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NOUVEAU 

SiC  TÏONNAÎRE 

HISTORIQUE  PORTATIF, 

o  u  i 

HISTOIRE  ABRÉGÉE 

DE  TOUS  LES  HOMMES  QUI  SE 
font  fait  un  Nom  par  des  Talcns ,  des  Vertus  \ 
des  Forfaits  ,  des  Erreurs ,  &:c.  ckc. ,  depuis  le 
commencement  du .  monde  jufqifa"  nos  jours  : 

O  U  F  R  A  G  E 

DANS  LEQUEL  ON  EXPOSE  SANS  FLATTERIE 
&  fans  amertume ,  ce  que  les  Ecrivains  les  plus  impartiaux 
ont  penfé  fur  le  Génie ,  le  Caraélère  &  les  Mœurs  des 
Hommes  célèbres  dans  tous  les  Genres  ; 

AVEC  DES  TABLES  CHRONOLOGIQUES  POUR  RÉDUIRE  EN 
Corps  (i'Hidoire  les  Articles  répandus  dar.s  la  Dictionnaire. 

Par  une  Société  de  Gens  de  Lettres. 
Nouvelle  Edition  revue ,  corrigée  &  augmentée. 

Mihi  Galba,  Otho ,  Vitellms  ,  nec  beneficio  ,  nec  injuria  cognitJ, 

Tactt.  Hijlor.  Lib.  I.  §.  I. 
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AVIS 

De  T  Imprimeur  Marc  -  Mic  h  EL  Rev, 

•      *  » 

fur  cette  Nouvelle  Edition. 

La  première  Edition  du  D I  CT  ION  N  A 1  RE  H ist O  RIQ_V  E 
P o rt  AT I F ,  par  une  Société  de  Gens  de  Lettres  ,  a  étéfîfa~ 
vorablement  reçue ,  &  Ji  rapidement  enlevée ,  quil  ne  m*  en  refle  plus 
d' Exemplaires»  Comme  on  m  en  demande  de  toutes  parts  ,jai  cru 
devoir  tn  entreprendre  une  nouvelle  Edition  corrigée  ,  augmentée  ù 
digne  d'avoir  le  cours  qua  eu  la  précédente.  Je  nai  rien  négligé  pour 
l'exécution  de  ce  deffetn.  Je  me  fuis  adreffe  à  quelques-uns  de  mes 
amis  dont  les  lumières  me  font  connues.  Je  les  ai  engagés  à  lire 
V  Ouvrage  avec  Pexaèlitude  la  plus  fcrupuleufe ,  6*  à  y  faire  les  cor- 
récitons  &  additions  néccffaires.  Us  je  font  conformés  à  mes  intentions 
qui  leur  ont  paru  avantageufes  à  la  République  des  Lettres.  Exci- 
tés par  l  amitié  &  par  le  défîr  d'être  utiles  au  Public ,  Us  ont  tra- 
vaillé avec  ardeur  ,  6»  fofe  dire  ,  avec  fucccs.  Voici  en  peu  de  mots 
ce  qu'on  a  fait  pour  la  perfection  du  Dictionnaire .  On  a  rangé  à  leur 
place  Juivant  l'ordre  alphabétique, les  articles  que  les  favans  Auteurs 
avoient  mis  en  Supplément  à  la  fin  de  leur  ouvrage  ,6»  on  a  obfervi 
plus  exactement  tordre  de  l'Alphabet ,  en  changeant  de  place  quel- 
ques articles  de  la  première  Edition  qui  ont  paru  mal  placés.  ;  ABÉ 
(  LoviSE  l')  a  été  rr.ife  à  LABÉ  {Louise)  vrai  nom  &  vraie  pla- 
ce ,  &c.  On  a  fupprimé  les  articles  doublés  mal-à-propos.  On  trou» 
voie  dans  la  première  Edition  ANGE  ROCCA  ,  &  un  fécond  ar- 
ticle ROCCA  ;  ARNOLD  MELCHTAL  ,  &  un  fécond  article 
MELCHTAL  ;  BATTORl  (  Et  1  ES  SE  )  &  un  fécond  article 
ETIENNE  BATTORl;  BAUDORY*  &  un  fécond  article  B0- 
DO  RI  ;  CALVACANTl,  &  un  fécond  article  CAV A  LCA  NTI; 
CLARENDON ,  &  un  fécond  article  HYDE  (  Edouard  ); 
en  difoit  fous  CLARENDON ,  Hiftorien  Anglois  dont  les  Ou- 
vrages font  plus  connus  que  la  vie;  ce  qui  prouvait  que  les  Au- 
teurs n  avoient  pas  connu  l'identité  de  Claresdon  avec  Hyde; 
mais  qu'ils  avoient  copié  le  Dictionnaire  de  M.  I 'AdvûCAT  ,Jans 
examen ,  &  ainfi  de  plufieurs  autres  Articles  qui  ont  été  réduits  à  ua 
feùl  ,  avec  un  fmple  renvoi  de  l'article  fupprimé  à  l'article  confervé. 
Çn  a  fubfluué  aux  articles  fupprimes  des  articles  qui  manquaient 
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Jans  h  Dictionnaire ,  comme  BERÀULT,  BIGOT,  BOISGUIt* 
SERT,  BOND ,  BOUTAULD ,  BRUYEN ,  C  A  NT  EL*  CAY- 
LUS ,  CE  ILLIER  ,  &c.  Les  articles  ajoutés  auroient  pu  être  très- 
longs  ,  on  a  jugé  à  propos  de  les  faire  très-courts ,  afin  d'en  donner 
un  plus  grand  nombre  ,  fans  furcharger  les  Volume  du  Dictionnaire 
Portatif.  On  a  corrigé  quantité  de  dates  &de  fautes  de  Chronolo- 
gie. On  h  f oit  quelquefois  dans  les  dates  Avant  J.  C.  ,  lorfiftte  les 
dates  étoient  pojîérieures  à  /.  C.  ;  quelquefois  Après  J.  C. ,  lorf 
que  les  dates  étoient  antérieurs;  ce  qui  formoit  un  Anachronifme  con- 
Jidêrable.  Il  faut  avouer  que  les  fauffes  dates ,  furtout  en  chiffre  , 
doivent  fouvent  être  mifes  fur  le  compte  des  Imprimeurs.  Malgré  mes 
foins  je  noferois  garantir  qu  'il  ne  s* en  trouvera  pas  encore  dans  cette 
nouvelle  Edition.  On  a  corrigé  un  grand  nombre  de  fautes  de  Bi- 
bliographie. V Article  BOURBON ,  (Nicolas)  où  l'on  difoit.  que 
les  Poèfîes  de  Bourbon  ont  été  imprimées  ad  Usum  Delphini, 
peut  Jeul  fervir  d'exemple.  On  avoit  copié  ici  6»  ailleurs  les  erreurs 
du  Moreri.  Il  y  avoit  furtout  beaucoup  de  fautes  dans  les  titres  la- 
tins des  Ouvrages  de  différens  Ecrivains.  Il  ne  me  ferait  point  glo- 
rieux d'en  découvrir  l'origine. 

On  a  changé  totalement  certains  articles  ,  comme  celui  de  le 
SUEUR  (  Nicolas)  ;  on  difoit ,  dans  la  première  Edition ,  que 
c'étoit  un  Littérateur  Anglois^/ia  donné  une  Edition  de  Pindare, 
à  Oxford  en  1697.  Nicolas  le  Sueur  et  oit  pourtant  Préfident 
au  Parlement  de  Paris ,  &  il  mourut  en  1 5  94.  On  difoit  au  mot 
Simeon  ,  frère  de  J.  C.  qu'on  le  déféra  au  Gouverneur  de  l'At» 
tique  ,  au  lieu  de  dire  à  Attiquc,  Gouverneur  de  Syrie  ,  &C.II  feroit 
inutile  d'entrer  dans  un  plus  grand  détail  ;  mais  je  dois  avertir 
qu'on  a  retranché  la  longue  Kyrielle  des  Livres  qu'on  fuppofoit 
avoir  été  confultés  pour  la  confection  du  Dictionnaire.  Ces  fortes 
de  Lifies  ne  font  propres  dans  notre  fiècle  qu'à  décorer  le  chef-f œu- 
vre de  Mathanafius.  Un  pareil  dénombrement  de  Livres  cirés  au 
jiarard  ,fans  application  directe  ,  ne  fert  de  rien  dans  un  Diction- 
naire Portatif  ;  jaurat-t' on  ,  par  ce  moyen  ,  de  quel  livre  efl  tiré 
Un  fait  Mijlorique  ,  rapporté  dans  le  Dictionnaire  ?  D'ailleurs  on 
répétait  plufieurs  fois  les  mêmes  Ouvrages ,  &  il  y  en  a  de  fort  peu 
exacts  qu'on  a  du  ne  pas  lire  ou  du  moins  ne  pas  fuivre. 

Comme  il  nefl  pas  poffible  de  fe  conformer  au  goût  de  tous  les 
Lecteurs  ,parccque  tous  ne  penfent  vas  de  même  façon  ,  nous  prévo- 
yons bien  que  celui-ci  eût  defiré  qu  on  eut  changé  tel  endroit  &  celui- 
là  tel  autre  ;  mais  on  doit  confiderer  que  le  fonds  ne  nous  apparte- 
nait point ,  que  nous  n'avons  pas  du  le  rendre  mêconnoijfable  ,  6* 
manquer  aux  égards  que  mérite  la  favante  Société  qui  a  enfanté 
l'Ouvrage. 
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PREFACE. 

TT  L  a  paru  deux  Diclionnaires  Hiftoriques  Portatifs  avant  celui 

fc  que  nous  ofons  présenter  au  Public  éclairé. 
A  Le  premier eft  une  anaîyfe  fécheck.  maigre,  en  deux  volumes 
in-S.  des  dix  gros  in-folio  de  Aforeri.  L'Auteur  a  voulu  réduire  ce 
Colofle  ,  &  ilen  a  fait  un  Nain.  Cet  Abrégé  eft  trop  fuperficiel, 
furrout  dans  le  premier  volume,  pour  donner  une  idée  de  l'Hiftoire 
civile  &.  littéraire  ,  telle  qu  elle  doit  être  dans  la  tête  d  un  homme 
un  peu  inftruit.  Sans  être  long ,  on  peut  apprendre  au  Lecteur  ce 
qui  intérefle  le  plus  Ta  curiofité.  M.  l'Abbé  Ladvocat  ne  la  point 
fait;  ou  s'il  y  a  quelques  articles  bien  remplis ,  ils  le  font  trop  pour 
un  ouvrage  fi  vuide.  (*)  //  cfl  confiant ,  dit-il  ingénument  ,  que  j'ai 
compofé  ce  petit  Ouvrage,  dans  des  tems  de  récréation,  à  la  Campagne, 

ou  fétoîs  aile  pour  rétablir  ma  fanté.  Mais,  quelque  favoir  que  l'on 
ait,  but-il  compofer,  par  manière  de  délaflement  &  dans  un  tems 
de  convalefcence ,  un  Livre  qui  demande  un  travail  aflidu  ,  &  la 
fanté  la  plus  vigoureufe  ?  Eft-ceàla  campagne  qu'on  doit  écrire 
quand  on  peut  travailler  dans  la  Bibliothèque  de  Sorbonne  ?  Peut- 
on  être  furpris  ,  après  cet  aveu,  que  les  notices  des  Ouvrages  des 
Peintres  ,  des  Sculpteurs ,  des  Muficiens,  &c.  ne  fatistaflent  ni  les 
amateurs,ni  les  Artiftcs?Qu*une  foule  d'autres  articles  laifle  tant  à 
défirer?Que  les  mêmes  Ecrivains  fe  trouvent  deux  fois  fous  des 
noms  difterens  ,  &c.  (**  ) 

Au  lieu  de  corriger  ces  fautes  dans  fil  dernière  Edition, &  de 
donner  de  nouveaux  coups  de  pinceau  à  des  hommes  fupérieurs 


pl)  Voyelles  fécond  Avertif- 
fement  du  Dictionnaire  Hiftorique. 

(**)  Nous  avions  deja  fait  ces  re- 
proches à  Nfc  l'Abbé  Ladvocat,  lorf- 
cne  nouslesavons  vus  confirmés  dans 
«eux  Critiques  de  fon  ouvrage.  La 
première  parut  en  1762,  fous  le  titre 
ce  ^Lettre  d'un  Profcjfair  de  Douay  à 
un  Profcjfeur  de  Louvam ,  in-S9.  2c  la 
féconde  a  vu  le  jour  en  1763 ,  fous  le 
fitre  de  Réponfe  d'un  Proftjfeur  de 
Louvain  à  un  Profcjfeur  de  Douay.  Il 
réfultc  de  ces  deux  Brochures  que  le 
Dictionnaire  Hiflorique  du  Profefleur 
en  Hébreu  eflaflez  mal  écrit  en  Fran- 
çois ;  qu'il  y  a  une  foule  de  fautes  de 
Chronologie,  de  Géographie,  d'Hif- 
toire  t  de  Bibliographie  ;  que  fes  ju- 
gemens  fur  les  Ecrivains  font  très-peu 
çxàQi  ;  que  parmi  le  grand  nombre 


d'articles ,  dont  il  a  chargé  fa  com- 
pilation ,  les  uns  font  inutiles  ,  les 
autres  multipliés  mal-à-propos, ceux- 
ci  hors  de  place  ,  ceux-Ia  pleins  da 
bévues  considérables ,  &c.  L'Auteur 
du  Dictionnaire  Critiaue  reproche 
encore  à  M*  l'Abbé  Ladvocat  de  pro- 
diguer ,  avec  complut fance  ,  les  éloges 
les  plus  excefjifs  &  les  plus  déplacés, au 
mérite  le  plus  médiocre  .  ...  de  ne  rap- 
porter que  ce  qui  peut  faire  honneur  à  fes 
amis ,  &  de  fe  taire  prudemment  fur  ce 
qui  pourroit  faire  ombre  au  tableau  . .  *, 
de  n'avoir  fait  qu'un  fquelette  fans  cha- 
leur &  fans  vie.  Il  le  flatte  d'avoir 
évité  la  fée herefft  &  l'air  décharné  de 
l'abbréviateur  de  Moreri ,  d'avoir  or^ 
rigé  fes  infidélités  ,  relevé  fes  erreur  s- % 
repoujfés  fes  calomnies,  dévoilé  fes  in*~ 
pofluiv*  3tc.  voyez  Préface  du  Die* 
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vj  PREFACE. 

qu'il  n*aVoit  pas  même  crayonnés  dans  les  premières  ;M.  l'Anbé 
Ladvocat  eft  entré  dans  de  longs  détails  fuT  des  Compilateurs 
ignorés.  On  ne  peut  qu'être  facné  ,  que  les  Grands  Hommes  qui 
ont  illuftré  le  dernier  Iiécle,ayent  fi  peu  déplace  dans  ce  Lexique; 
tandis  aue  de  petits  perfonnages ,  que  les  Savans  de  proremon 
connoiflent  à  peine  ,  occupent  des  pages  entières.  Quel  homme  de 

foût  pourra  lui  pardonner  ,  d'avoir  confacré  fept  colonnes  à 
tienne  Boifleve  Boilrau  Boilrave  au  Boilcave,  fix  à  Baruch  ,  neuf 
à  Robert  Sorbon ,  &c.  &  de  n'en  avoir  accordé  que  la  moitié  d'une 
à  Majfdlon,  le  premier,  ou  du  moins  le  fécond  Orateurde  la  France? 
Auroit-il  du  s'appéfantir  fur  des  Rabbins  de  l'école  de  Tibériadef 
fur  des  Docteurs  du  dixième  fiécle  ;  &  gliiTer  fur  des  Hiftoriens 
célèbres  ,  &  des  Poètes  du  premier  ordre  ? 

Ce  défaut  a  été  réparé  en  partie  dans  le  fécond  Dictionnaire  His- 
torique en  fix  volumes  in-Oclavo.  Mais  pour  quelques  articles 
modérés  &  exacls,  combien  en  rencontre-t-on  de  partiaux  &de  né- 
gligés ?  L'attachement  aux  Difciples  de  Janfcnius ,  l'animofité  con- 
tre leurs  Adverfaires ,  ces  deux  paillons  fi  ridicules  dans  un  hom- 
me de  Lettres,  fi  dangéreufes  dans  un  Hiftorien,  ont  conduit  l'Au- 
teur ck  l'ont  égaré.  Dès  qu'il  s'agitde  fes  amis,  ou  de  fes  ennemis, 
il  ne  raconte  plus  il  déclame.  Les  éloges  les  plus  outré  &  les  in- 
jures les  plus  atroces  fe  préfentent  tour  à  tour  à  fa  plume.  Il  a  inti- 
tulé fon  Ouvrage:  Diflionnaire  Critique .Il  auroit  dû  plutôt I'appeller; 
Répertoire  Alphabétique  de  Panégyriques  &de  Satyres  en flyle  d'ampli- 
fication* Il  QÛ  vrai  que  comme  la  Satyre  domine,  dans  les  endroits 
même,  où  il  parle  aespérfonnesqui  lui  font  indifférentes,  l'Auteur 
auroit  pu  fe  borner  au  titre  de  Diflionnaire  Satyrique.  Boissi  futfuf 
foquéparla  bile  dont  il  étoit  dévore.  Là  Taste  mourut  étranglé.  Fene- 
LON  étoit  un  pauvre  Théologien  ,plus  nourri  de  la  lumière  des  Auteurs 
profanes,  que  de  celle  des  Pères  ,  &c.  (*)  Efprit  vif,  artificieux,  foupUi 
flatteur  £  diffimulé  ,  s'il  en  fut  jamais ,  qùiféduit  par  une  femme ,  ne 
fongeoit  qu'à  établir  partout  la  féduelion  ,  &c.  Voilà  les  fleurs  qu'on 
jette  fur  le  tombeau  des  gens  de  Lettres  ,  dans  cet  Ouvrage  uni- 
quement entrepris  pour  la  gloire  de  Dieu,  l'intérêt  de  la  vérité  ^& l'un* 


tionnaire  Critique.  Le  même  Auteur, 
«iansonc Lettre  fur  la  nouvelle  édition 
du  petitDiflionnaireHiflorique  letrai- 
te  avec  encore  moins  de  ménagement  ; 
mais  comme  il  ne  diftingue  pas  tou- 
jours la  perfonne  de  l'ouvrage  ,  nous 
ne  croyons  pasdevoiren  faire  l'extrait. 
Le  Bibliothécaire  de  Sorbonne  n'eft 
point  un  Lexicographe  du  premier 
ordre  ;  j'en  conviendrai  avec  le  Cri- 
tique ,  en  avouant  avec  les  honnêtes 
g«ns  qu'il  a  des  connoiflaac«s  éten- 


dues ,  des  moeurs  pures,  un  caractère 
doux  &  très-fouvent  modéré  ,  même 
dans  les  points  fur  lefqueîs  lesMolinif- 
tes  difputent  avec  le  plus  de  feu. 

(  ♦  )  Ces  paroles  font  de  l'Abbé 
Phdippcaux  .Hiftorien  aflez  vrai  dans 
les  faits;  mais  très-injufte  dans  les 
réflexions.  L'Auteur  les  adopte  ,  & 
les  cite,  pour  prouver  que  la  ioumif- 
fion  de  Fcnelon  ,  honorée  des  éloges 
de  toute  TEglife  ,  n'étoit  cjue  la  gri- 
mace d'un  hypocrite  ambitieux* 
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Vté  de  lajeunejfe.  Mais  en  récompenfe,  lorfqueV Auteur  parle  de 
quelque  Écrivain  qui  a  penfé  comme  lui,  &.  qu'il  honore  de  Ton  efti- 
me,  Ion  imagination  lui  fournit  toutes  les  fadeurs  des  harangues  Aca- 
démiques^ toutes  les  hyperboles  des  oraifons  funèbres.  Laurent 
Boursier  ejl  un  aigle  dont  les  yeux  perçans  découvrent  de  loin ,  ils'é~ 
levé  en  haut  6*  femble  tremper  fa  plume  dans  le  fein  de  Dieu  même, 
Tcfprit  ravi  s' élevant  avec  celui  de  V Auteur ^  s  extafie ,  bc...  L\ 
fera  regardé  dans  de  meilleurs  tems  comme un  P  ère  du  XVllL  fièclc.%„ 
Sa  Prémotion  Phyfique ,  Ouvrage  immortel ,  le  chef  d'eeuvrede  refprit 
humain,  le  mit  à  la  téte  des  génies  de  fin  ftéclc...*  La  providence  qui 
voulait  faire  de  lui  un  riche  trefor  de  feience  pour  fin  Eglife,  réunit  en 
lui  dans  le  dégré  le  plus  éminent  tous  les  talens  &  toutes  les  vertus.*» 
Théologien  confommé,  grand  Philofophe,  parfait  Orateur,  &c.  le  mort* 
de  chrétien  navoit point  d*  homme  qui  fut  plus  capable  d'être  Profejeur 
de  Théologie  que  Nicolas  le  Gros  Jean  Opstraet,  Julien 

DîGeNNES,  VlDlEN  LaBORDE,  &C. 

Les  Farceurs  du  Cimetière  de  St.  Médard  ne  font  paslouésavec 
moins  d'emphafe,  que  ces  illu/lres  Ecrivains.Le  Panégyrifte  n'a  pas 
manqué  de  faire  une  oraifon  funèbre  petite  ,  ou  grande  ,  félon  le 
mérite  du  fujet,  de  tous  les  Grands  Hommes  qui  dans  les  impor- 
tantes querelles  ur  les  cendres  du  Diacre  Paris  ,  ont  fourni  à  la 
bonne  caufe  un  miracle,  une  atteftation  ,  ou  une  Brochure  II  fem- 
ble qu'il  n'ait  eu  en  vue,  qued'extraire  les  Nouvelles  Eccléfîafliques, 
&  d'y  fuppléer.  Comme  cet  Ecrivain  *  redoutable  dont  la  flèche  déjà 
comparée  à  celle  de  Jonathas,  ejl  toujours  teinte  du  fangdes  morts,  du 
carnage  des  plus  vaillans ,  il  fe  bat  contre  les  Evêques  ,  les  Papes, 
Jes  Minières  &  les  Rois.  Comme  lui ,  il  donne  l'immortalité  aux 
ConfefTeurs  dejanfinius,  &  aux  Martyrs  de  QuefneL  Enfin  cet  Ou- 
vrage eil/elon  lexpreilion  d'un  homme  d'un  elprit  jufte  &  d'un  goût 
délicat,  le  Mârtyrologe  du  Janfenifme,fait par  un  Convuljïonnaire.  ** 

On  peut  comparer  ce  Dictionnaire  Critique  à  cet  autre  amas  d  a- 

tiocirés  compilé  par  je  ne  fçai  quel  Jéfuite  ,  &  connu  fous  le  nom 

de  Dictionnaire  des  Livres  Janfinifles,  &c.„.  Si  les  deux  Ouvrages 

— — — — —     ii        i  . 
»  qui  eft  de  remplir  leurs  amplinca- 
»  tions  de  minuties  &  de  petits  dé- 
m  tails  ,  qui  pourraient  à  peine  fe  to- 
h  lérer  dans  une  hiitoin-  en  forme.... 
»i  Les  fautes  de  Géographie,  de  date, 
>»  de  chronologie  ,  6*  autres  bévue* 
»»  de  toute  efpéce  ,  font  innombra- 
m  blcs  dans  ce  gros  Dictionnaire  ano- 
»  nyree....  Il  y  en  a  une  fi  grande 
h  quantité  que  nous  en  avons  ccquoi 
»  les  reciuirc  a  ue  juuc»  oornes  ,  oti>»  compofer  un  volume...  Nos  ar- 
9y  a  des  difeours  fenfés  .  .  .  Il  lui  efi  n  ticles  ont  fervi  a  notre  Cenfeuç 
'  ce  qui  arrive  aux  Ecoliers  9[n  comme  de  Thème  &  de  matière..... 

a  iv 


(*)  Diftionnaire Critique.  Préf.p.i. 
(**)  Voici  le  jugement  que  porte  M. 
TXbbéLidvocat  de  l'Auteur  ôede  l'Ou- 
vrage. **  S'il  loue  ,  ou  s'il  blâme  ,  c'eft 
r>  prefque  toujours  avec  excès, ôcd'u- 
»»  ne  manière  peu  judicieufe . . .  Ses 
»  additions  font  prefque  toujours  des 
n  exagérations,  &  des  déclamations, 
»  dont  il  faut  prefque  toujours  re- 
trancher une  grande  partie  ,  pour 
les  réduire  à  de  jurtes  bornes  ,  & 
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différent  beaucoup,  leurs  Auteurs  ont  plufieurs  traits  de  reflemblaiY-ï 
ce.  L'un  &  l'autre  ont  recueilli  des  noirceurs&des  infamies  par  zélé** 
pour  le  falut  des  ames  ;  l'un'&  l'autre  couvrent  d'opprobres  leur» 
Adverfatres,  quelque  rang  qu'ils  aient  tenu  dans  FEtat,  ou  dans  \jl 
République  des  Lettres.  Le  Janfil*nifte  calomnie  \esFenelon,  les  Pcrc— 
fixe,  &.c.  Le  Moliniffe,  les  Arnauld,  les  Pajcal,  &c.**  L'un  &  l'autre 
abuient  de  l'exemple  des  SS.  Pères  pour  juftifier  leur  emportement  j 
l'un  &  l'autre  ont  le  ftyle  du  fanatilme;  ils  fe  renvoient  les  mêmes 
invcâives  comme  deux  Phrénétiques  fe  renvoient  leur  écume.  • 
Ce  ne  font  ni  des  Janféniftes,ni  des  Moîiniftes,  qui  ont  travaillé 

M  II  nous  copie  à  chaque  article  ,  en  ht  d'efprit  ôt  plus  de  méchanceté  que 
m  changeant  feulement  les  termes  & 
m  en  a>oùtant  des  déclamations  de 
i»  parti ,  &  des  minuties  qu'il  tire  du 
»♦  Moreri.  h  Ce  dernier  reproche  n'eft 
pas  fondé.  L'Adverfaire  de  M.  l'Abbé 
Ladvocat  Pavoit  déjà  prévenu  ,  en 
avouant  que  s'il  fe  trouvoit  quelque 
morceau  conforme  dans  les  deuxDic- 
tionnaircs ,  il  en  faudroit  tout  au  plus 
conclure  ,  qu'ils  avoient  puifé  dans  la 
même  fource.  Au  refte,  le  favant  Au- 
teur de  la  Lettre  d'un  Profdfeur  de 
Douay  (  M.  l'Abbé  Suas)  penfe com- 
me le  Bibliothécaire  de  Sorbonne  fur 
le  Dictionnaire  Critique.  Ce  n'eft  , 
r  fuivant  lui  ,  qu'une  compilation  in- 
forme ,  qui  ne  méritoit  pas  l'honneur 
d'être  critiquée;  un  ouvrage  peu  con- 
nu ,  peu  répandu  ,  peu  eftimé.  Lettre 
d*un  Profiteur  de  Douay  ,  pag.  50.  & 
p.  71.  V Auteur  de  la  Réponfe  du  Pro- 
jf  'eifeur  de  Louvain  ,  femble  juger  plus 
favorablement  du  Lexique  Critique  ; 
mais  les  liaifons  que  ce  nouveau  Cen- 
feur  naroit  avoir  avec  le  Nouvcliifte 
Ecclefiaftique  rendent  ces  éloges  fort 
fufpeéb.  •  .... j 

(*)  Voyez  Dictionnaire  des  Livres 
Janféni/les,  Prêt.  pag.  1.  &  Diction- 
naire Critique  ,  Pref.  pag.  6. 

(**)  Dictionnaire  des  Livres  Janfènif- 
tej.Préf.pag.  19.  Dicl.  Crit.  Préf.  p.  J. 

(***)  Le  jugement  que  porte  l'Auteur 
du  Dicl.  Critique  fur  le  Dicl.  des  Livres 
Janfcnifles  plaira  peut-être  à  quelques 
Leftcurs.  Après  avoir  parlé  delà  Bi- 
bliothèque de  Colonia  ,  qui  fait  le  fond 
de  ce  Dictionnaire  ,  il  ajoute  cette 
période  qui  ne  demande  pas  une 
poitrine  foible.  **  L'Ouvrier  de  cette 


»  dernière  produ&on  ,  avec  moins] a  platitudes  méprifables. 


n  Coloniat  familiarifé  de  longue  main 
>»  avec  la  calomnie,  exercé  dansl'im- 
»♦  pofturo  ,  vieilli  dans  le  menfonge  , 
m  a  porté  jufqu'u  quatre  gros  volumes 
m  in- iz.  l'ouvrage  de  fon  Confrère  « 
»  &  l'on  peut  dire  qu'fl  a  paffé  les  ef- 
»♦  pérances  du  Public  dans  ce  travail: 
>♦  Car  quelque  accoutumé  que  l'on 
»»  fut  à  les  excès  ,  on  n'a  pâ  s'empê- 
»♦  cher  d'être  furpris  du  dégré  de  fu- 
»»  reur  ,  de  mauvaife  foi  ,  «du  ton 
m  d'infolence  qui  régnent  dans  cet 
>♦  infâme  Libelle  ,  où  il  n'y  a  ni  ef- 
>»  prit ,  ni  honneur  ,  ni  bons  fens  0  ni 
h  pudeur.  >•  Il  manaueroit  quelque 
chofe  à  cette  Note  n  nous  oublions 
d'y  placer  le  jugement  de  l'Auteur  du 
Dictionnaire  Jan/énijie  fur  'es  mémoi- 
res qui  ont  fourni  tant  d'articles  Ô£ 
tant  de  jolies  phrafes  au  Dictionnaire 
Critique.  ««  C'eft  ici  un  tréfor  demen- 
>»  fonges  ,  non  de  menfonges  légers  , 
>»  de  notions  innocentes  ,  de  raille* 
>»  ries  ingénieufes  ;  mais  d'affreux 
»»  blafphèmes  contre  Dieu ,  de  décla- 
n  mations  forcenées  contre  les  déci- 
>*  fions  de  l'Eglifeid'expreflions  fédi* 
»  tieufes  contre  le  Roi , fes  Minières, 
&  toutes  lesPuilVances  établies  par 
Dieu  :  d'impoilures  atroces  contra 
»♦  les  Fidèles  fournis  à  li  Bulle  Uni%c- 
»  nitus;  de  faux  miracles  controuvés 
»♦  pour  féduire  les  Simples  ;  de  con- 
»»  vulfions  diaboliques  ,  érigées  en 
»  dons  du  Ciel; d'erreurs  palpables  & 
>♦  cent  fois  condamnées;  de  falfifica- 
»f  tions  &  d'autres  traits  d'un  fau(- 
»  faire  confommé,  d'exemples  biwr- 
n  res  d'une  partialité  révoltante;  dé 

t  contradictions  fans  nombre;  d* 

...  ..... 


I 


PREFACE.  be 

*H  Nouveau  Diâionnaire  que  nous  annonçons.  Ceft  une  Société 
impartiale  qui  n'eft  attachée  à  aucun  Corps,  à  aucune  Académie, 
&  qui  n'a  d'autre  parti  &  d'autre  intérêt ,  que  celui  de  la  vérité. 

Eloignés  du  tourbillon  du  monde,  après  n'y  avoir  été  que  troy 
répandus,  Spectateurs  tranquilles  de  ce  vafte  Théâtre  d'orgueil  & 
de  mifere  ,  inconnus  à  tout  l'Univers ,  hors  à  quelques  amis  &à 
quelques  Savans  anlli  obfcursque  nous,  nous  ne  fommes  ni  les  ad- 
mirateurs outrés,  ni  les  ennemis  de  perlbnne.  Notre  but  principal, 
en  ajoutant  ce  Nouveau  DMonnaïrt  à  ceux  qu'on  a  déjà- publiés, 
eft  de  faire  connoître ,  par  les  faits  ,  le  génie  &.  le  goût  des  fafcles, 
l'Etat  de  l'Univers  dans  tous  les  tems ,  les  partions,  les  caractères, 
les  talens  des  hommes  qui  Pont  ravagé  ou  éclairé.  Nous  nous  fom- 
mes particulièrement  attachés  à  caractérifer  les  Nations,  à  peindre 
les  hommes  célèbres,  enfin  à  faire  des  tableaux  en  petit,  dans  lef- 
quels  les  Savans  puiiTent  voir  d'un  coup  d'oeil ,  ce  qu'ils  veulent 
rappeller  à  leur  mémoire  ;  &.  les  gens  moins  inlhuits  ce  qu'il» 
doivent  placer  dans  la  leur. 

Notre  Ouvrage  n'étoit  d'abord  qu'un  Répertoire  pour  notre  ufa- 
ge  particulier,  &  comme  un  fupplcment  au  Dictionnaire  Hiftoriqne 
de  II  l'Abbé  Ladvocat.  Nous  avons  attendu  longïems  qu'une  main 
plus  habile  que  la  nôtre,  réparât  ce  petit  édifice  ,  &  en  élevât  un 
plus  digne  du  public.  Nous  croyons  que  l'Auteur  du  Dittionnain 
Critique  en  fix  vol.  in-8°.  auroit  fait  ce  que  nous  n'ofions  faire;  mais 
cette  production  n'ayant  pas  répondu  à  notre  attente ,  nous  nous 
afibeiames  quelques  gens  de  Lettres ,  qui  voulurent  bien  nous 
aider  dans  nos  recherches  6c  travailler  de  concert  à  un  Ouvrage 
moins  imparfait.  Ce  n'elt  ni  la  pafïion  d'être  Auteurs  ,  ni  l'intérêt 
qui  nous  ont  mis  la  plume  à  la  main.  La  fureur  d'écrire  ne  prend 
point  à  notre  âge  ;  &  quoique  la  foif  du  gain  y  foit  plus  ordinai- 
rement attachée,  pourroit-eile  entrer  dans  les  vues  d'une  Société 
d'hommes  de  Lettres,  qui  dans  une  vieilleile  tranquille  &  faine,  fe 
fontun  amufement  du  travail;  &  que  notre  fituation  met  autant  au- 
deflus  des  befoins,  que  leurtaçondepenfer  au-deflus  de  la  cupidité? 

On  a  cru  qu'en  entreprenant  un  Nouveau  Dictionnaire  Hirto- 
rique ,  il  falloit  donner  la  même  attention  à  Thiftoire  de  l'eiprit  hu- 
main ,  qu'à  celle  des  Gouvernemens.  Les  Annales  du  monde,  fans 
celles  des  feiences  ,  font  une  belle  Statueà  laquelle  on  a  coupé  la 
tete.  On  n'a  que  trop  compilé  fur  les  Rois  inconnus ,  ou  dignes 
de  l'ctre  ;  &.  on  n'a  pas  aflez  penfé  à  peindre  les  hommes  ,  6c  fur- 
tout  ceux  qui  au  milieu  des  ténèbres  6c  des  vices  qui  ont  inondé  la 
terre,  ont  fait  briller  des  lumières  &  des  vertus.  Tous  les  Princes, 
dont  l'Hiftoire  n'offre  aucun  fait  intérertant  ni  aucune  circonftance 
/jnguliérc,  feront  renvoyés  dans  des  Tables  Chronologiques,  que 
J'on  trouvera  à  la  fin  du  Dictionnaire.  Ecarter  les  articles  luperflus. 
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voilà  le  premier  devoir  d'un  Hiftorien  Lexicographe  ;  préfentet* 

les  articles  néceffaires  fous  un  jour  vrai  &  agréable;  voilà  le  fécond* 
Rien  ne  fert  plus  à  remplir  ce  dernier  objet  que  les  Anecdotes  6c 
les  Anecdotes  bien  choifies.  Si  l'Hiftoire  eftle  tableau  des  beiles 
&  des  mauvaifes  avions  des  hommes,  il  faut  neceflairement  des 
particularités  pour  les  faire  connoître:  elles  amufent  le  Lecteur  cu- 
rieux,elles  inftruifent  les  Philofophes,  elles  embelliffent  l'Ouvrage. 
Dans  cette  moiflbn  abondante,  que  nous  offrent  des  Livres  dans 
tous  les  genres  ,  nous  glanerons  ce  qui  fervira  à  notre  but. 

Quoique  notre  but  ne  foit  point  d'entafler  Amplement  des  chiffres 
chronologiques,  nous  ne  négligerons  pourtant  pas  les  dates.  Nous 
n'en  mettrons  aucune  qu  après  nous  être  affurés  de  fa  jufteffe,par 
un  travail  aufli  ingrat  que  pénible.  Peu  de  gens  favent  quels  foins 
il  faut  fe  donner ,  combien  de  livres  il  faut  dévorer,  pour  parvenir 
à  cet  exactitude  fi  néceffaire,  &  preique  toujours  fi  négligée. 

Après  avoir  fixé  l'année  de  la  nauTance,  de  la  mort,  du  couron- 
nement des  Princes,  après  avoir  rapporté  leurs  actions  principales; 
on  dira  en  deux  mots,  ce  que  la  poftérité  en  a  penfé.  On  iuivra 
dans  les  articles  des  Philofophes  &  des  Savans  ,  la  même  marche 
que  dans  ceux  des  Souverains  ôc  des  Guerriers.  Les  vertus  dou- 
ces &  tranquilles  des  Sages  qui«nt  poli  le  monde,  méritent  autant 
d'attention  de  notre  part,  que  les  actions  héroïques  &  runeftes  des 
Conquérans  qui  l'ont  boulverfé.  Les  années  où  ils  ont  vu  le  jour, 
&  où  ils  l'ont  perdu,  feront  fuivies  d'un  court  détail  de  leurs  vertus, 
ou  de  leurs  vices ,  de  leurs  talens,  ou  de  leurs  imperfections,  avec 
un  précis  des  jugemens  qu'on  en  aura  portés.  Quel  homme  feroit 
affei  dépourvu  de  vertu  &  d'efprit,  pour  ne  pas  préférer  le  récit 
de  ce  que  les  Monarques  ont  fait  pour  le  bonheur  de  leurs  peuples; 
&  les  grands  Artiftes  ,  pour  la  gloire  de  leur  Nation,  au  détail 
fcandaleuxde  quelques  foiblefles  fecretes ,  &.  de  quelques  crimes 
cachés  ?  Léon  X.  s'eft  fait  un  nom  immortel  par  fon  amour  pour 
tous  les  Arts  ;  ce  fervice  rendu  au  genre  humain  fuftit  pour  que 
nous  ne  déchirions  pas  avec  emportement  le  voile  quia  couvert 
fes  plaifirs.  Nous  nous  garderons  bien  de  prêcher  contre  lui  & 
contre  d'autres  Princes  dont  on  peut  exeufer  les  petits  défauts  , 
en  faveur  de  leurs  grandes  qualités.  Nous  nous  éloignerons  en 
cela  ,  comme  en  bien  d'autres  points,  de  l'Auteur  du  Diaionnairc 
Critique ,  qui  s  eft  fait ,  de  plein  droit ,  le  Précepteur  des  Monar- 
ques, &  le  Prédicateur  du  genre  humain.  L'Hiftoire  doit  être  l'é- 
cole de  la  Morale  &  de  la  Politique,  &  non  celle  de  la  Satyre 
&  de  la  phrénéfic.  Elle  doit  apprécier  les  hommes,  &  non  les 
infulter ,  rapporter  les  opinions,  fans  argumenter  pour  ou  contre 
elles ,  être  l'écho  du  public  fage  &  modéré ,  &  jamais  celui  du 
fanatifme  &  de  l'enthoufiafme. 

Quoique  nous  ayons  en  vue  de  faire  un  Dictionnaire  moitié  Hif- 
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Philofophique ,  nous  ne  difïimulerons  point ,  en 
remarquant  les  biens  que  fait  la  vraie  Philofophie,  les  maux  qu.a 
produit  la  faufle ,  qui  a  pris  fon  mafque.  Ce  n'eft  point  celle-ci  qut 
nous  prendrons  pour  guide;  ce  feroit  vouloir  nous  égarer.  On  croit 
aujourd'hui  que ,  pour  paroitre  Philofophe  ,  il  faut  profcrire  tous 
les  anciens  Hiftoriens  ,  &  fronder  toutes  les  traditions.  Dans  les 
ûecles  d'ignorance  on  a  trop  cru,  &  dans  notre  fiécle  éclairé  on  ne 
croit  pas  afler.  Rejstter  tout ,  eft  d  un  Pyrrhonien  téméraire  ; 
adopter  tout,  eft  d'un  Légendaire  imbécilîe.  Il  y  a  un  milieu  entre 
ces  deux  extrémités;  &  nous  avons  tâché  de  le  tenir. 

11  feroit  inutile  d'enfler  notre  Dictionnaire  des  noms  oubliés  des 
mauvais  Auteurs.  Parmi  les  Ecrivains ,  nous  choifirons  ceux  qui 
ont  fait  le  plus  d'honneur  aux  Lettres  &.  à  leur  fiécle.  Autant  le 
public  s'intérefle  au  détail  de  la  vie  ,  &  des  Ouvrages  des  grands 
génies  ;  autant  eft-il  fatigué  de  la  lifte  des  produirions  d  un  Ri- 
meut  plat,  ou  d'un  Compilateur  ennuyeux.  Les  articles  d'un  Cor- 
neilU,  d'un  Racine,  font  toujours  trop  courts  aux  yeux  d'un  hom- 
me de  goût;&  ceux  d'un  Pradon^un  Caffagne,  toujours  trop  longs. 
On  ne  parlera  du  rôle  que  ces  Rimailleurs  ont  joué  dans  la  ré- 
publique des  Lettres,  que  pour  montrer  le  peu  de  droit  qu'ils  avoient 
de  fe  comparer  aux  grands  hommes,  ôc  pour  préferver  les  jeunes 
gens  de  la  le&ure  de  leurs  platitudes.  Si  les  Rois  qui  n'ont  fignalé 
leur  règne  ni  par  aucun  établiflement  utile  ,  ni  par  leur  valeur  ,  ni 
par  leur  vertu  ,  ne  méritent  pas  d'être  cités  ;  pourquoi  tireroit-on 
de  la  pou  lucre,  les  Auteurs  d  un  Poème  inftpide  ,  ou  d'un  Roman 
bizarre  ?  Arracher  ces  morts  à  leur  obfcurité  ,  c'eft  troubler  leurs 
cendres  ,  pour  renouveller  leur  confufion.  C'eft  chercher  dans  la 
pourlîere  du  tombeau  de  quoi  ennuyer  les  vivans. 

Cette  partie  de  notre  Préface  regarde  les  Savans ,  qui  auroient 
voulu  que  nous  donnaffions  un  extrait  de  tous  lesarticlesdu  Moreri 
bons  ou  mauvais.  Notre  Ouvrage  eût  été  plus  étendu,  &.  n'en  eût 
pjsvalu  mieux.  De  deux  mille  articles  du  grand  Dictionnaire  Cri» 
tique  ,  il  y  en  a  près  de  la  moitié  qui  n'intéreflent  aucun  Lecteur. 
C'eft  ainii  qu'en  jugeoit  le  célèbre  Abbé  Desfontaines.  11  a  fallu  faire 
tin  choix. 

Tons  les  articles  ne  peu  vent  pas  paraître  également  bien  choifts 
à  tout  le  monde.  Dans  les  Livres,  comme  dans  la  Société  ,  le  mê- 
me homme  amufe  les  uns,  &  ennuyé  les  autres.  Un  Guerrier  ne 
voudroit  que  des  Conquérans ,  un  Séminarifte  que  des  Théolo- 
fcsens,  un  Bibliographe  que  des  Philologues, un  Peintre  que  des 
rentres.  Le  Lecteur  fenlc  doit  alors  prendre  la  place  de  l'Ecrivain, 
&  devenir,  comme  lui,  le  Concitoyen  de  tous  les  peuples,  &  l'ami 

(*}  Le  c<îltibre  De/préaux ,  avoit  cw\l'Ajirohoic  ,  à  la  Magie ,  à  toutes  Us 
eme  penfée  avant  nous.  Autrefois  A fottifes  imaginables  j  mais  actuellement 
àfuit  ce  Poète  ,  on  croyait  àtouttà\on  ne  croit  à  r'un* 
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de  tousles  arts.  If  fentira  qu  un  Di&ionnaire  confacré*  à  îa  mémoire* 
des  hommes  célèbres  par  des  talens,  par  des  erreurs,  par  des  vertus 

par  des  forfaits ,  doit  renfermer  ceux  qui  fe  font  diltingués  dans 
tous  ces  genres.  Il  fentira  que  fi ,  pour  plaire  à  un  Peintre,  on  met 
généralement  tous  ceux  qui  ont  barbouillé  de  la  toile ,  un  Erudit 
fera  aulîi  en  droit  de  nous  demander  une  place ,  pour  tous  ceux 
qui  ont  barbouillé  du  papier.  Les  Dictionnaires  abrégés  font  de  pe- 
tits Cabinets  placés  à  côté  d'une  vafte  Bibliothèque ,  dans  lefquels 
onafcparé,pour  les  gens  de  goût,  les  médailles  des  perfonnages 
fameux  de  tous  les  ftécles ,  &  les  meilleurs  Livres  fur  toutes  les 
différentes  parties  des  Arts  Sl  des  Sciences.  Les  curieux  qui  veu- 
lent voir  indifféremment  le  bon  &  le  mauvais,  &le  portrait  du 
grand  Arnauld,  avec  celui  du  Jardinier  de  Port-Royal,  ont  recours 
au  grand  Magafin.  Quelques  Particuliers,  fans  faire  attention  aux 
articles  intéreffans  qu'on  aura  ajoutés, fe  plainderont,  peut-être  9 
de  ce  qu'on  en  aura  retranché  un  petit  nombre  qui  n'intérefle 
qu'eux  ;  mais  le  public  fe  plaindroit  bien  davantage ,  fi  notre  Livre 
n'étoit  qu'un  Catalogue  des  Rois,  &  un  Almanach  littéraire. 

Tout  Ecrivain  doit  s'attendre  à  quelques  éloges  &  à  une  foule  de 
critiques;  c'eft  l'appanage  ordinaire  de  quiconque  prend  la  plumej 
mais  un  Hiftorien  ne  doit  guéres  fe  promettre  que  des  reproches  & 
des  cenfures.  L'Univers  eft  partagé  en  différens  Gouvernemens  , 
&  en  différentes  Religions.  Chaque  Gouvernement  à  fes  intérêts 
&  chaque  Religion  fesPartis.il  erf  fort  difficile  d'adopter  les  récits 
d'un  Parti,  fans  choquer  l'autre.  Il  arrivera  quelquefois  ,  que  dans 
le  même  article,  on  fera  forcé  de  déplaire  à  tous  les  deux.  Qu'il 
foit  queftion ,  par  exemple ,  du  célèbre  Pafeal ,  en  avouant  au'il  a 
eu  raifon  de  s'élever  contrela  Morale  perverfede  quelques  Jéiuites 
étrangers ,  on  fera  de  la  peine  à  la  Société  ,  &  du  plaifir  aux  Jan- 
féniftes  ;  mais  fi  Ton  ajoute  ,  qu'il  a  eu  tort  de  repréfentertous  les 
Jéfuites  François  ,  comme  tout  autant  SEfcobars ,  on  excitera  les 
murmures  des  Janféniftes,  6c  on  iera applaudi  par  la  Société.  L'il- 
luftre  de  Thou ,  pour  avoir  ofé  être  vrai ,  fouleva  les  Catholiques 
emportés  &  les  déclamateurs  Proteftans,  ne  fut  point  Premier  Pré- 
fident  du  Parlement  de  Paris ,  &  fe  vit  accable  de  Libelles.  Avec 
destalens  bien  inférieurs  à  ceux  de  ce  grand  homme  ,  aurions  - 
nous  un  fort  femblable  l  Non  ,  au  milieu  des  Nations  judicieufes 
&  éclairées  qui  compoient  l'Europe,  un  Hiftorien  véridique  n'a  rien 
à  craindre  ;  &.  quand  il  auroit  à  appréhender,  la  vérité  eft  fonfeul 
devoir  &  le  plaifir  de  la  dire  fa  feule  ambition  &f  a  feuie  récompenfei 

Dans  la  jufte  méfiance  où  nous  fommes  de  nos  propres  lumières, 
nous  avons  eu  recours  à  celles  des  autres.  Nos  guides  font  en  trop 
grand  nombre  pour  les  citer  tous.  Les  fources  les  phis  précieufes 
nous  ont  été  ouvertes,  &  nous  y  avons  puifé abondamment.  Nous 
voudrions  qu'il  nous  fut  permis  de  nommer  les  Savans  qui  on| 
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•^foulu  nous  donner  des  confcils  &  des  écîaircnTemens  ;  mais  la 
plupart  ont  joint  aux  mérite  d'être  nos  Bienfaiteurs,  le  mérite  plus 
rareencore,de  nousdifpenferde  leuren  marquer  publiquement  no- 
tre reconnoiflance.  Ils  ont  été  doublement  généreux,en  ne  voulant 
pasleparoître.  Que  M.  l'Abbé  de  T  *  *  *  veuille  bien  foufTrir 
pourtant,quenous  lui  tairions  nos  remerciemens  de  l'Exemplairede 
ïHifloire  Générale  apoûSllée  à  toutes  les  pages  &  redreflée  fur  tou- 
tes les  dates,dont  il  a  bien  voulu  nous  faire  préfent.  L'Ouvrage  de 
M.  de  V  *  *  *  en  eft  beaucoup  meilleur  ;  &  il  feroit  à  fouhaiter  que 
le  public ,  ciui  en  louant  les  beautés  du  ftyle  de  cet  Eflai ,  y  a  fi 
fouvent  ddiré  plus  d'exa6Htude,pût  l'avoir  avec  ce  Commentaire. 
C'eft  Polybe  commenté  par  Folard.  Dans  la  fou  le  des  Auteurs  impri* 
més  qu'on  a  confuîtés,on  a  préféré  ceux  qui  jouuTent  de  l'eftime  cé- 
nérale ,  &  fur  lefquels  le  public  n'a  qu'une  voix.  On  a  eu  fous  les 
yeux  pour  l'Hiftoire  Sacrée  ôcEcclcliaftique  :  la  Bible  déferre  avec 
les  Tables  Chronologiques ,  Jofcphe  ,  Pndeaux  ,  Calmtt ,  Boffuet* 
Tillemont ,  FUury ,  Alexandre  >  Dupin  ,  Cellier ,  6>c.  Pour  l'Hif- 
toire Ancienne  des  Empires  6c  des  Républiques:  Hérodote,  Thu- 
cydide,Xenophon  ,  Diodore  de  Sicile  ,  Plutarque  ,  Quinte-Curce  , 
Polybe, JujHn,Arrieny&c.  parmi  les  anciens  :  BanïtryR§l:r. ,  Guy on, 
Glivierfioguett&c. parmi  les  modernes.  Pour  l'Hiftoire  Romaine; 
Laurent  Echardfon  Continuateur ,  MontefquieusSt.  Evremont ,  Su 
RéalJ"illemont,t}L  les  Traductions  du  Préhdent  Coujin.  Pour  l'Hif- 
toire des  Royaumes moÛQTncy.Pttjffendorf  'J'oltaire^&c.  Pour  l'His- 
toire de  France  :  de  Thou,Bpulainvilliers,du  Bos ,  Montfaucon  ,  Da- 
melyHénaultyVelly ,  &  tous  les  Mémoires  particuliers.  Pour  l'Hif- 
toire d'Efpagne  :  Le  P,  d'Orléans,  Ferreras ,  d'Hermilly  ,0c.  Pour 
celle  d'Angleterre  :  Rapin  de  Toyras ,  Clarendon  ,  S  mollet ,  Hume, 
&c.  Pour  le  Portugal  :  Vertot,la  Clede.  Pour  Venife  :  Nani ,  Amclot 
de  la  Houffàye,Laufrier,&c.  Pour  l'Hiftoire  de  Naples  &  de  Sicile: 
Guichardin.  Pour  l'Hiftoire  de  Dannemarck  &  de  Suéde  :  Pufen~ 
dorf,Vertot ^Voltaire ,Norber%,  &c.  Pour  l'Hiftoire  de  Mofcovie  :  U 
Combe,  Voltaire.  Pour  celle  de  Pologne  :  Solignac ,  Desfontaines. 
Pour  l'Hiftoire  de  Brandebourg  :  Le  Roi  de  Prufie.  Pour  celle  des 
Turcs,des  Perfans,des  Chinois,des  Huns,des  Sarrafins  :  Pndeaux, 
Maripiy ,  Çantimir ,  de  Guignes ,  Marfy ,  Chardin ,  du  H  aide ,  &c. 

Ileft  de  notre  devoir  d'avouer  que  tous  ces  Hiftoriens,nons  ont 
fourni  les  matériaux  de  notre  Ouvrage ,  ôt  que  nous  avons  étudié, 
dans  ceux  qui  partent  pour  les  plus  élcgans,le  coloris  propre  à  cha- 
que article.  Nous  nous  fommes  fervis  autant  que  nous  avons  pu 
pe  leurs  expreftions  ,  mais  nous  n'avons  pas  cru  devoir  les  copier 
fervilement.  Ils  nous  ont  fourni  les  couleurs  de  nos  tableaux ,  6c 
nousnousfommesquelquefoispermisdelesbroyer.ChaqueAuteUjr 
a  fa  façon  d'écrire  particulière.  Nous  avons  tâché  de  réduire  à  la 
notre,  celle  des  diflérens  Ecrivains  qui  nous  ont  précédés,  dans 
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tous  les  endroits  où  leur  ftyle  nous  a  paru  s'éloigner  du  iîyle  pro- 
pre à  un  Dictionnaire  ,  &àun  Abrège.  Quoique  notre  Ouvrage 
foit  compofé  par  plufieurs,nous  l'avons  rendu  uniforme,en  remet- 
tant la  plume  à  un  feul.  Rien  de  plus  ordinaire ,  &  rien  de  plus  fa- 
tigant ,  que  de  voir  les  lambeaux  les  plus  difparates  entaflcs  fans 
choix  dans  le  même  Livre.  Un  Compilateur  fans  goût  mêle  in- 
différemment un  partage  de  Fontenelle  avec  un  fragment  de  Dacier9 
Il  ne  s  embarraflè  pas  qu'un  morceau  fin  &  délicat  foit  à  côté  d'un 
autre  plat  &  lourd;mais  le  public,qui  eftintérefféà  ne  pass'ennuyer, 
&  que  cette  bigarrure  fatigue ,  paye  bientôt  l'ennui  par  le  mépris. 

Qelques  gens  de  goût  accoutumés  au  fty  le  nombreux  du  dernier 
fiécle,nous  reprocherons  peut-être  d'avoir  imité  quelquefois  le  ftyle 
vif,prefle  &  antithétique  du  notre.  Elevés  fous  les  yeux  du  célèbre 
Rollin  ;  un  des  plus  grands  ennemis  de  ce  ftyle ,  il  nousauroit  été 
facile  d'en  employer  un  autre,  fi  nous  n'avions  jugé  celui-ci  plus 
convenabledans  u  n  ouvrage  où  il  faut  dire  beaucoup  en  peu  de  mots. 
Nous  avouons  qu'il  feroit  déplacé  dans  une  grande  Hiftoire ,  dans 
un  grand  Edifice,  où  tout  doit  être  noble  &majeftueux ,  mais  un 
Cabinet, dit  un  homme  d'efprit,peut  recevoir  avec  grâce  de  petits 
ornemens.  Non-feulement  il  peut,  mais  il  doit  les  recevoir.  Pour 
une  miniature  ne  faut-il  pas  un  autre  pinceau  &  d'autres  cou- 
leurs que  pour  des  figures  de  plafond  ? 

Pour  mettre  plus  de  vérité  dans  les  portraits  des  gens  de  Lettres, 
nous  avons  emprunté  des  écrits  qui  ont  paru  fur  eux  ,  Journaux  , 
Feuilles ,  Vies ,  Mémoires  ,  Eloges ,  Critiques,  tout  ce  qui  pou  voit 
fervir  à  les  peindre  ,  &.  comme  Particuliers,  &  comme  Ecrivains. 
Ces  deux  points  de  vue  difTérens,fous  lefquels  nous  regarderons  le 
même  homme,rendront  notre  Recueil  plus  inftruclif  &.  plus  agréa- 
ble. Nous  ne  nous  fommes  point  attachés  à  indiquer  toutes  les  pro- 
ductions d'un  Auteur,nous  avons  fait  choix  des  principales;&  nous 
ne  nous  y  fommes  arrêtés,  qu'autant  qu'il  le  falloit ,  pour  en  don- 
ner une  idée  nette  &  précife.  Les  Critiques  les  plus  célèbres  du  ficc/e 
nous  ont  fourni  les  jugemens  que  nous  en  avons  porté.  Ceft  un 
fonds  que  nous  n'avons  pas  craint  de  nous  approprier ,  &  auquel 
nous  avons  donné  une  nouvelle  ferme.  Toutes  les  louanges,toutes 
les  cenfures  ont  été  mifes  dans  la  balance ,  avant  que  de  nous  dé- 
cider pour  celles  auxquelles  le  Public  a  mis  lefceaupar  fon  appro- 
bation. Notre  Ouvrage  n'offrira  point  de  difcuflions  fur  la  manière 
de  prononcer  le  nom  d'un  Profefleur  Allemand;mais  feulement  des 
réflexions  ,  qui  pourront  conduire  les  jeunes  gens  dans  la  lecture 
des  bons  Ecrivains  Grecs ,  Romains,Frnnçois ,  Anglois ,  Italiens , 
Efpagnols,Portugais  &  dans  le  choix  des  meilleures  Editions  de 
leurs  Ouvrages.  Quelques-uns  de  nos  Aflociés  ,  s'étant  adonnés 
avec  fuccès  aux  Langues  vivantes  ,  nous  ont  mis  en  état 
de  connoitre  les  richeffes  littéraires  de  nos  voifins ,  &.  d« 
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donner  des  notions  plus  exactes  de  leurs  productions. 

A  l'exemple  dcsLexicographes  qui  nous  ont  précédés  dans  la  mê- 
me carriere,nous  avons  orné  notre  Ouvrage  de  l'Hiltoire  des  Dieux 
éc  des  Héros  duPaganifme.  Cette  partie  fera  même  beaucoup  plus 
complette  que  dans  les  deux  DiéttonnairesHiftoriques  portatits.Les 
Auteurs  de  ces  Livres  ont  tenté  quelquefois  de  donner  un  fens  rai- 
sonnable aux  extravagances  de  la  Mythologie. Pour  nous ,  il  nous  a 
paru  que  nousdevions  nous  borner  à  expoferfuccinélement  cesvieil- 
les  erreurs,fansy  mêler  les  explications  que  tant  de  modernes  en  ont 
donné,explications  fouvent  plus  ridicules  que  la  chofe  expliquée. 
La  Théologie  Payenne,  fille  de  la  groflîéreté ,  de  lafuperffirion  & 
de  la  Poëfie,n'eft  aux  yeux  des  gens  fenfés ,  qu'un  tifîu  d'imagina- 
tions bizarres, de  brillantes  chimères,  plus  propres  à  dégrader  la 
divinité, qu'à  former  le  cœur  de  l'homme.  Ceux  qui  fe  repaiffent  de 
ces  abfurdités  trop  célébres,&  qui  veulent  en  tirer  un  fens  moral  , 
font  dignes  d'être  les  interprètes  des  rêves  d'un  hommeen  délire. 
On  nous  a  fi  fort  accoutumés  pendant  notre  enfance  ,  dit  le  fage  6c 
ingénieux  Fonunclle ,  aux  Fables  des  Grecs,  que  quand  nous  fom- 
tnes  en  état  de  raifonner,nous  ne  les  trouvons  plus  auffi  étonnan- 
tes qu'elles  le  font.  Mais  fi  on  vient  à  fe  défaire  des  yeux  de  l'ha- 
bitude,il  ne  fe  peut  qu'on  ne  foit  épouvanté  de  voir  toute  l'ancien- 
ne Hiftoire  d'un  Peuple  ,  n'être  qu'un  amas  de  faufletés  aufli 
étrangères  que  manifeftes. ...  a  Que  ne  peuvent  point ,  ajoute  cet 
»  EcrivainPhilofophe,lesefprits  follement  amoureux  de  l'antiquité? 
»  On  va  s'imaginer  gue  fous  ces  Fables  font  cachés  les  fecrets  de  la 
jy  Phy  fique  &  de  laMorale.Eût-il  été  poflîble  que  les  Anciens  euflent 
«produit  de  telles  rêveries,fans  y  entendrequelquesfineflesrvLe  nom 
»  des  Anciens  impofe  toujours  ;  mais  affairement  ceux  qui  ont  fait 
*>lesFables,n*étoientpasgensà  favoir  de  la  Morale  ou  de  la  Phy- 
»fique,ni  a  trouver  l'art  de  les  déguifer  fous  des  images  emprun- 
tées. Ne  cherchons  donc  autre  chofe  dans  les  Fables ,  que  î'Hif- 
yitoke  des  erreurs  del'efprit  humain.  »  C'eft  aufli  fous  ce  point  de 
vue  que  nous  les  avons  confidérées.Débrouille  ce  cahosqui  voudra? 
Quant  à  nous  ,  nous  n'avons  aucun  fil  pour  nous  conduire. 

L'ordre  Alphabétique  a  des  inconvéniens;il  fépare  les  faits,il  les 
ifole,il  peut  jetter  de  la  confufion  dans  l'efprit  &  dans  la  mémoire. 
Nous  l'avons  fenti,&pour  y  remédier ,  nous  mettrons  à  la  fin  de 
notre  Ouvrage  une  Table  des  principales  époques ,  depuis  Adam 
jufqu'à  nos  jours.  Cette  Table,accompagnée  des  liftes  Chronolo- 
giques que  nous  dreflerons  pour  les  dinérensRoyaumes,forrr.era  un 
petit  Abrégé  de  l'Hiftoire  Univerfelle  ;  par  le  moyen  duquel  on 
pourra  réduire  les  articles  épars  de  côté  &.  d'aune. 

On  l'a  répété  plufteurs  fois;&  on  le  répétera  encore  :  il  eft  im- 
poiîîble  qu'un  Dictionnaire  Hiiîorique  foit  partait.  Il  eft  fi  aifé  de 
îubftituer  un  chiffre  à  un  autre ,  &  û  difficile  de  donner  uneatten- 
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tion  égale  A  tant  de  dates ,  &  de  noms  multipliés  ;  que  ,  quoique 
nous  ayons  profité  des  fautes  de  nos  Prédécefleurs,  il  fe  peut  très- 
bien  ou'il  nous  en  foit  échappé  beaucoup.  Si  l'on  nous  fait  l'hon- 
neur de  nous  critiquer,nous  n'aurons  d'autre  réponfe  à  faire,que  de 
nous  corriger,&dccoriferverpour  ceux  qui  nous  aurons  mis  fur  la 
voie,la  reconnoilTancc  qu'on  doit  à  un  Bienfaiteur  &  à  un  guide. 
II  n'appartient  qu  a  l'orgueil  &.  à  l'ingratitude.d'infulter  un  homme 
qui  veut  bien  nous  donner  la  main  ,  quand  nous  fommes  tom- 
bés;nous  ofons  feulement  prier  nos  Lecleurs  de  ne  pas  juger  de 
tout  l'Ouvrage  par  une  kufle  date,peut-ctre  réformée  dans  Yerrata. 
Ce  qu'on  doit  le  plus  confidérer ,  c'eft  fi  nous  avons  gardé  l'impar- 
tialité qui  doit  faire  le  caractère  de  tout  homme  fenfé  ,  &  furtout 
d'un  Hiitorien;fi  nous  avons  pris  parti  pour ,  ou  contre  ;  fi  nous 
avons  mis  du  fiel  dans  l'examen  des  Ouvrages  des  bons  Auteurs. 
Kous  prions  d'examiner  les  grands  articles  ,  plutôt  que  ceux  de 
GuelquesEcrivainsfans  conféquence,dontDerfonne  ne  s'embarraf- 
le  ,  fur  lefquels  on  peut  plâifanter  impunément ,  &  dont  on  ne 
parle  que  pour  propofer  des  exemples  à  éviter. 

Malgré  notre  attention  &  nos  recheiches.nous  ne  nous  flattons 
pas  d'avoir  connu  tous  les  hommes  illufrxes ,  qui  ont  paru  depuis 
que  le  monde  exifle.  Combien  de  Grands  Hommes,dont  le  nom  a 
reflé  dans  l'oubli ,  foit  parce  qu'ils  font  nés  dans  des  tems  barba- 
res ,  foit  parcequ'ils  ont  manqué  d'Hifloriens  ,  quoique  nés  dans 
des  tems  plus  heureux?  m  Combien  de  belles  a&ions  particulières  , 
»dit  Montagne,  s'enfevelifient  dans  la  foule  d'une  Bataille  ?  De 
»  tant  de  miliafio  de  vaiilans  hommes ,  qui  font  morts  depuis  1 500 
5>  ans  en  France,les  armes  à  la  main  ,  il  n'y  en  a  pas  cent  qui  foient 
9»  venusà  notre  connoiflTance.  La  mémoire  ,  non  des  Chefs  feule- 
binent ,  mais  des  Batailles  ck  des  victoires  eft  enfevelie.  Les  for- 
v  tunes  de  plus  de  la  moitié  du  monde,à  faute  de  regitre ,  ne  bou- 
«  gent  de  leur  place,&  s'évanouiflent  fans  durée. . . .  Penfons-nous 
»qu  a  chaque  arquebufade ,  &:  à  chaque  hazard  que  nous  courons, 
j>il  y  ait  foudain un  Greffier  qui  l'enrôle?  Et  cent  Greffiers,  outre 
31  cela  ,  le  pourraient  écrire ,  defqueis  les  Commentaires  ne  dure- 
»roient  que  trois  jours,&  ne  viendraient  à  la  vue  de  perfonne.  » 

Plût-à-Dieu  que  cette  remarque  d'un  Fhilofophe  célèbre  pût 
guérir  les  hommes  de  ces  vains  defus  d'immortalité  qui  les  tour- 
mentent ,  &  furtout  de  cette  folie  trop  commune  ,  de  chercher  la 
récompenfe  de  la  vertu  dans  la  fumée  de  la  gloire.  C'en;  par  cette 
réflexion  que  nous  finirons  cet  Avant-propos;elle  ne  paraîtra  pas 
déplacée  aux  Sages ,  pour  qui  l'Hiftoire  n'ett  autre  choie  que  la 
Morale  mife  en  récit;&  fi  elle  le  parait  aux  Leckurs,quin'y  cher- 
chent qu'un  amufement,  ils  pourront  la  placer  parmi  tant  d'au- 
tre* penfées  vraies  &.  inutiles, 
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a  (Pierre  Vander) 

Mh  raîi  comP''a  (,'ins  Ie  dernier 
t'a  A  Jj:  fiécle  un  Atlas  des  Voya- 
ges de  longs-cours ,  depuis 

1146  ,  jujlfa'en  1696.  Cet 


Ouvrage  peut  être  utile  aux  Géo- 
graphes ,  Se  il  le  fer  oit  davantage , 
fi  l'Auteur  avoit  fait  des  recher- 
ches plus  étendues  Ôc  plus  exac- 
tes. 

AALST  (  Everard  <T)  Peintre 
habile,  né  à  Delft  en  1601  &  mort 
en  1658  ,  réufluToit  principalement 
à  représenter  des  fruits  ,  des  culral- 
fes  |  des  cala  ne  s  ,  8cc 

AALST  (Guillaume)  neveu  du 
précédent ,  furnafla  fon  oncle  dans 
le  bel  Art  de  la  Peinture.  Après  avoir 
voyagé  en  Italie ,  il  fe  fixa  en  Hol- 
lande. Ses  Tableaux  y  font  plus  con- 
nus qu'en  France. 

AARON ,  frère  aîné  de  Moyfe  , 
l'un  ôc  Vautre  fils  &Amram  &  de  /o- 
cabcd ,  de  la  Tribu  de  Levi ,  naquit 
en  Egypte  trois  ans  avant  ."on  frère 
1574  ans  avant  J.  C.  Moyfe,  ayant 
été  deftîné  de  Dieu  pour  délivrer  les 
Hébreux  de  la  captivité  ,  il  s'altbcia 
pour  ce  grand  ouvrage  à  Aaron  ,  qui 
«'exprimoit  avec  plus  de  facilité  que 
lui.  Ils  fe  rendirent  à  la  Cour  de 
Pharaon  8c  opérèrent  une  iufoûté  de 
Tenu  /• 


prodiges  pour  toucher  le  cœur  en- 
durci de  ce  Prince.  Aaron  accompa- 
gna toujours  Moyfe,  &  porta  la  pa- 
role pour  lui  tant  au  peuple  qu'iù 
Roi.  Ce  fut  fa  verge  qui  fervir  à  pro- 
duire les  premiers  miracles.  Elle  fut 
changée  en  ferpent ,  fit  changer  les 
eaux  en  fane,  remplit  toute  l'Rt'vpte 
de  grenouilles  &  couvrit  tout  le  Pays 
de  moucherons.  Après  le  palîa^e  de 
la  Mer  rouge,  Aaron  ,  facré  Grand- 
Prêtre  ,  fut  le  premier  Pontife  8c  le 
premier  facrificateur  des  Juifs.  Cette 
préférence  occaftonna  bien  des  fou- 
blés  parmi  le  Peuple.  Corê ,  Dathan 
&  Abiron  ,  jaloux  de  l'honneur  du 
Sacerdoce  ,  fe  révoltèrent  &  furent 
abîmés  avec  leur  famille  dans  la  terre 
qui  s'entrouvrit.  Cette  terrible  pu- 
nition fut  fuivie  de  plufieurs  autres 
non  moins  effrayantes.  150.  hom- 
mes du  parti  des  Rebelles  ,  ayant  eu 
la  témérité  d'offrir  de  l'encens  k 
l'Autel  ,  il  en  fortit  un  feu  qui  les 
confuma.  Comme  le  Peuple  mur- 
muroit  de  la  mort  de  tant  de  per- 
fennes ,  le  feu  du  Ciel  enveloppa 
cette  multitude  5c  l'eût  exterminée 
entièrement ,  fi  Aaron  ne  fe  fût  mis  , 
l'encenfoir  à  la  main  ,   entre  les 
morts  6c  les  vivans  pour  appaifer  la 
coitre  de  Dieu.  Un  nouveau 
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•confirma  fon  facerdoce  &  fit  ce/Ter 
les  murmures  du  peuple.  Moyfc  or- 
donna qu'on  mit  dans  le  tabernacle 
les  douze  verges  des  différentes  Tri- 
bus. Oh  convint  de  déférer  la  fou- 
veraine  Sacrificature  à  la  Tribu  dont 
la  verge  fleuriroit.  Le  lendematn 
celle  de  Lcvi  parut  chargée  de  fleurs 
ic  de  fruits.  À  ai  on  fut  donc  reconnu 
Grand-Prêtre.  11  foutint  avec  Hur  les 
bras  de  Moyfc  pendant  que  Jofuéex- 
tenninoit  les  Amalécites.  Sa  gloire 
était  jufqu'alars  Cms  tâche  ;  il  la 
ternit  par  la  foibleilc  qu'il  eut  de 
.condefeendre  aux  inlhnccs  que  lui 
"fit  le  peuple  d'élever  un  veau  d'or 
pour  l'adorer  pendant  que  Moyfc 
etoit  fur  la  Montagne  de  Sinaï.  Ces 
deux  illuftres  Frères  furent  privés  du 
bonheur  d'entrer  dans  la  Terre  pro- 
mife",  *n  punition  de  leur  défiance  , 
lorsqu'ils  frappèrent  le  rocher  dans 
le  défert  de  Cadés.  Aaron  mourut 
.l'an  145a  avant  J.  C.  à  143  ans  , 
.après  avoir  revêtu  des  ornemens 
.pontificaux  Elearar  fon  fils  6c  fon 
fuccefleur  dans  îe  S.icerdoce.  Les 
Juifs  ont  eu  86  Grand-Prêtres  depuis 
Aaron  jufqu'à  l'entière  deftruétion  du 
Temple.  La  dignité  de  Grand  Pon- 
tife étoit  à  vie  ,  mais  lorfque  les 
Romains  fe  furent  rendus  maîtres 
de  la  Judée ,  les  Empereurs  en  dif- 

t>oferent  a  leur  gré ,  la  donnant  à 
eurs  fa  'ris  ,  &  la  livrant  même 
au  plus  offrant. 

AARON  RASCHILD  ,  V.  Calife 
V.e  la  race  des  AbbalTides ,  Contem- 
porain de  Charlcmaçnc  ,  aufii  vaillant 
que  lui  ,  &  encore  plus  confidéré 
par  fon  humanité  &  fes  talens.  Une 
.grande  partie  de  l'Aiie  ,  de  l'Afri- 
que &  de  l'Europe  ,  depuis  l'Efpa- 
.gne  juftni'aux  Indes  plia  fous  fes  ar- 
mes. Il  impofa  un  tribu  de  70  mille 
écus  d'or  à  l'Impératrice  Irène  ,  & 
força  l'Empereur  Ntccphorc  à  le  lui 
payer.  Huit  victoires  remportées  en 
.perfonne  ,  les  Arts  &  les  Sciences  ra- 
nimes t  les  eens  de  lettres  protégés  , 
ont  rendu  Ion  nom  illuftre.  Charlc- 
magnt  étoit  le  feul  Prince  de  fon 
tems  digne  d'être  en  commerce  avec 
lui.  Aaron  lui  fit  préfent  d'une  hor- 
ïfige  fonname  ,  qui  fut  regardée 
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alors  comme  un  prodige.  On  oît\ 
même  qu'il  lui  céda  le  St.  Sépulchre, 
dont  le  Patriarche  de  Jérufalem  lui 
fit  apporter  l'étendart  &  les  clefs. 
Sous  ce  Calife  les  Arabes  apportè- 
rent en  Europe  les  chiffres  Indiens  t 
dont  l'ufage  lut  fubftitué  peu  à  peu 
à  celui  des  Romains.  Il  mourut  l'an 
809  de  J.  C.  &  le  23  de  fon  régne. 
Il  fut  fi  dévot  Mufulman  qu'if  fit 
huit  fois  le  pèlerinage  de  la  Mecque 
étant  Calife.  Il  fut  le  dernier  qui 
le  fit  en  perfonne.  Quand  il  ne  pou- 
voit  y  aller  ,  il  entretenoit  trois  cent 
pèlerins  à  fes  dépens.  Il  donnoit 
tous  les  jours  aux  pauvres  des  fem- 
mes confidérables  ,  &  faifoit  cent 
génuflexions  par  jour. 

AARON  ,  H  EN  -  ASER ,  Rabin  du 
XI  fiécle,ert  un  des  Inventeurs  de» 
points  &  des  accens  Hébreux  ,  firi- 
vant  quelques  Auteurs. 

AARON  ,  d'Alexandrie  ,  Prêtre  & 
Médecin  du  VU  fiéclc.  (l'eu  le  pre- 
mier qui  ait  fait  cor.noîtrc  dans  un 
Tronc  en  langue  Syriaque  la  petite 
vérole ,  maladie  venue  du  fond  de  l'A- 
rabie. 

AARON  ,  Rabin  Caraïte  ,  Méde- 
cin à  Conflantinople  en  1264  ,  Au- 
teur d'un  favant  Commentaire  fur  le 
Pentatcuque  qui  fe  trouve  manuf- 
crit  à  la  Bibliothèque  du  Roi  ,  ÔC 
d'une  Grammaire  Hébraïque  impri- 
mée à  Conftantinople  en  1 587  in-S" . 

AARON  ,  autre  Rabin  de  la  Sefle 
des  Caraites  du  XIV  ficelé  ,  àcompo- 
fé  le  Jardin  d'Edcn  ,  Ouvrage  dons 
lequel  il  explique  les  maximes  &  les 
ufat;es  de  fa  Seéte. 

ÀARON  Lévite  ,  Juif  de  Barcelo- 
ne, mort  en  .1291 ,  laiffa  un  Catéchif- 
me.  Hottingcr  s'en  ert  beaucoup  ter- 
vi  djns  (onTraité du  droit  des  Hébreux* 

AARON  Schafchon  ,  Chef  de  la  Sy- 
nagogue de  Thefialonique.  Ses  prin- 
cipaux Ouvrages  font  :  1.  La  Loi  de 
la  vérité  :  il  y  répond  à  232  queftions 
fur  les  Contrats  d'achats  6c  de  vente  , 
de  prêt  &  de  louage.  M.  LaLcvrede 
la  vérité,  OÙ  il  explique  les  Toféphotk 
de  la  Gcmare. 

AARON  lfaac  ,  Interprête  de  Ma- 
nuel Comnene  pour  les  langues  Occi- 
dentales ,  trahiikit  ce  Prince  en  ex- 
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piquant  fes  volontés  aux  Ambafla- 
<îeurs  des  Princes  d'Occident.  Son 
crime  ayant  été  découvert  par  l'Im- 
pératrice ,  il  eut  les  yeux  crevés  & 
les  biens  furent  confifqués.  Lo-f- 
qu'Andronic  Comnent  eut  ufurpé  le 
trône  Impérial ,  ce  fcélérct  qui  avoit 
encore  du  crédit  ,  lui  conseilla  de 
ne  pas  fe  contenter  d'arracher  les 
yeux  à  fes  ennemis  ,  mais  de  leur 
.couper  encore  la  langue  qui  pouvoit 
lui  nuire    davantage.  C'ctoit  bien 
fervir  la  barbarie  du  tyran  Andronic. 
Aaron  fut  dans  la  fuité  la  victime  de 
fon  confeil.  Ifaac  Y  Ange  étant  mon- 
té furie  trône  en  1203  lui  fit  cou- 
per cette  langue  qui  avoit  fait  tant 
de  mal.  Il  fe  mèloit  audi  de  Magie. 
On  dit  qu'on  lui  trouva  dans  une  tor- 
tue le  portrait  d'un  homme  qui  avoit 
lès  fers  aux  pieds  8c  l'cftomach  percé 
d'un  clou. 

^  AARON ,  Chef  des  Synagogues  de 
Fez  &  de  Maroc  au  commencement 
du  XVII  fiécle,  eft  Auteur  d'un  Com- 
mentaire fur  Jofuè ,  intitulé  :  Le  coeur 
tVAaron.  Ce  Livre  rare  fut  imprimé 
à  Venife  en  1609.  in-fol. 

AARSENS  ,  hls  d'un  Greffier  des 
Etats-Généraux  des  Provinces-Unies , 
fut  élevé  par  du  Plcffu  MornaiySc  tra- 
vailla à  égaler  fon  Maître.  Il  fe  ren- 
dit recommandable  dans  fa  Patrie 

5ar  le  fuccès  de  fes  Ambaffades  en 
irTérenrcs  Cours.  Les  recueils  qu'il  en 
publia  font  faits  avec  beaucoup  de  ju- 
gement fie  d'exactitude. 

AARSENS  ouAerfctts  (Pierre^ap- 
pellé  en  Italien  Pietro  Longo  ,  Peintre 
né  â  Amfterdam  en  1519,  mort  en 
Ij8j.  fe  diftingua  fur-tout  dans  les 
tableaux  dertinés  à  repréfenter  une 
cuifine  ,  avec  fes  uftenfiles,  Se  dans 
les  Tableaux  d'Autels. 

ABA ,  monta  fur  le  Jrône  de  Hon- 
grie vers  la  fin  de  1040.  I!  étoit 
Beau-frere  de  S.  Etienne  ,  premier  Roi 
Chrétien  de  ce  Royaume.  Il  dé- 
fit Pierre  ,  furnommé  V Allemand  , 
neveu  8c  fuccefleur  de  St.  Etienne  , 
8c  l'obligea  de  fe  retirer  en  Bavière. 
Les  exactions  8c  les  brigandages  de 
Pierre  lui  avoient  fait  perdre  la  Cou- 
ronne. Aba  élu  à  fa  place  par  les 
Grands    du    Royaume  #  répandit 
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beaucoup  de  fang  ,  fie  ravagea  l'Au- 
triche Se  la  Bavière  ;  mais  avant  été 
défait  par  l'Empereur  Henri  lll ,  dit 
le  Noir  ,  il  fut  maflacré  en  1044 
par  fes  propres  fujets  ,  dont  il  étoit 
devenu  le  Tyran, 

ABACUC  ,  Voyei  HABÀCUC. 

ABAGA  ,  Roi  des  Tartares  ,  en- 
voya des  Ambafladeurs  au  fécond 
Concile  Général  de  Lyon  en  ir?4  , 
fo  umit  les  Perfes  ,  Se  fc  rendit  re- 
doutable aux  Chrétiens  de  I.<  Terre- 
Sainte  par  (a  puiflânee  8c  fa  valeur.  * 

ABAILARD,  (Pierrr)  naquit  à  Palais 
près  de  Nantes  en  1079,  d'un?  famil- 
le noble.  11  étoit  l'aîné  de  fes  frè- 
res ,  **.  leur  laiflfa  tous  les  avanta« 
ees  de  fon  droit  d'aîneffe  ,  pour  fe 
livrer  entièrement  i  l'étude.  La 
Dialectique  étort  la  feience  pour  la- 
quelle il  (e  lentoit  le  plus  d'attrait 
«  de  talent.  L'envie  de  fe  faire  une 
réputation  l'engagea  à  parcourir  le* 
différentes  Provinces  de  la  France, 
Dévoré  par  la  paflion  d'embarraHer: 

f>ar  fes  raifonnemens  les  homme* 
es  plus  déliés  de  l'Europe,  il  fe  ren- 
dit à  Paris  auprès  de  Guillaume  de 
Champeavx, Archidiacre  de  Notre-Da- 
me ,  ôc  le  plus  grand  Dialecticien  de 
fon  tems.  Abailard  chercha  d'abord 
à  s'en  faire  aimer  ôc  n'eut  pas  de 
peine  d'y  réunir ,  mais  l'avantage 
qu'il  eut  dans  plusieurs  difputes  hA 
attira  l'averuo»  de  fon  Maître  8c  tel* 
vie  de  les  Condifciplès.  Ce  redouta- 
ble Athlète  fe  fépara  d'eux  pour  al- 
ler foutenir  des  aflauts  ailleurs.  Il 
ouvrit  d'abord  une  école  à  Melun  , 
enfuite  à  Corbeil ,  enfin  à  Paris.  Son 
nom  devint  fi  célèbre  que  tous  les 
autres  maîtres  fe  trouvèrent  fans  Ele- 
vés. Le  fuccefleur  de  Guillaume  de 
Champeaux  dans  l'école  de  Paris  lut 
offrit  fa  Chaire  8c  ne  rougit  pas  de 
fe  mettre  au  nombre  de  Tes  dilciples. 
Abailard  devint  l'Auteur  i  la  mode* 
11  joignoit  aux  talens  de  l'homme  de 
Lettres  les  agrémens-  de  l'homme- ai- 
mable. S'il  fut  admiré  des  hommes  , 
il  ne  plut  pas  moins  aux  femmes.  U 
y  avoit  alors  à  Paris  une  jeune  fille 
pleine  d'efprit ,  de  goût  8c  de  charmes, 
niéce  de  Fulbert ,  Chanoine  de  Paris. 
Son  oncle  qui  l'aimoit  tendrement  9 
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entretenoït  la  paflion  ou'eîle  avoît 
«3e  devenir  favante.  Ai  ai  lard  trou- 
va dans  les  difpofitions  de  l'oncle 
&  de  (a  nièce  un  moyen  de  Satis- 
faire la  palïion  c\\\'Heloife  lui  avoit 
infpiré.  Il  propofa  à  hulbert  de  la 
prendre  en  penfion  t  fous  prétexte 
«ju'il  auroit  plus  de  tems  pour  l'inf- 
tru&ion  de  fon  élève.  Abailard  la  ren- 
dit bien-tôt  fenfiblc.  L'attachement 
mutuel  du  Maître  &  de  l'écoliere 
excitant  les  cris  du  public  ,  Fulbert 
vint  rompre  leurs  liens  en  les  Sépa- 
rant. Leur  chaîne  étoit  formée  de 
façon  à  ne  pouvoir  fc  rompre.  Heloifc 
portoit  dans  fon  fein  le  fruit  de  les 
ioiblefles.  Abailard  l'enleva  &  la  con- 
duit en  Bretagne  où  elle  accoucha 
d'un    fils  qu'on  nomma  Ajholabe. 
Fulbert  tonnoit  contre  le  féduéleur. 
Abailard  luifitpropofer  d'époufer  He- 
L-afc ,  poun  u  que  leur  mariage  demeu- 
ra fecret.  Les  deux  époux  reçurent 
la  bénédiction  nuptiale  ,  mais  l'on- 
c le  ne  crut  pas,  devoir  faire  un  myf- 
jère  d'une  chofe  qui  réparoit  l'hon- 
jaeur  de  fa  nièce.  Heloïfe  à  qui  la 
préteadue  gloire  d\*4kw7<xnf  étoit  plus 
Srécieufe  que  la  fienne  propre ,  nia 
leur  union  avec  ferment.  Fulbert  ir- 
rité de  cette  conduite  la  traita  fi 
mal  que  fan  époux  l'arracha  à  fon 
tiran  &  l'enferma  dans  le  Monaftere 
«l'Argenteuil  où  elle  avoit  été  éle- 
vée. Fulbert ,  «'imaginant  v^x  Abailard 
vouloit  foire  Hcloift  Religieufepour 
s'en  débarraffer,  chercha  le  moyen 
de  fe  venger  d'une  manière  écla- 
tante. Il  apolla  des  gens  qui  entrè- 
rent dans    la    chambre  A'AbaiLard 
pendant  la  nuit  ,  &  le  privèrent  de 
ce  qui  avoit  été  la   fource  de  fes 
malheurs  &  de  fes  plaifirs.  Cet  amant 
infortuné  alla  cacher  fon  opprobre 
dans  l'Abbaye  de  St.  Denis  en  Fran- 
ce où  il  fe  ht  Religieux.  Hclvife  pré- 
voit en  même  tems  le  voile  a  Argen- 
teuil  ,  moins  en  Chrétienne  qui  fe 
répent ,  qu'en  amante  qui  fe  livre  à 
fon    défefpoir.   Dans    le  moment 
qu'elle  alloit   recevoir  l'habit  Re- 
ligieux ,  elle  récita  des  vers  de  Lu- 
cain  qu'elle  appliqua  à  fes  avantures. 
Cependant  les  Dtfciples  à'Abailard 
le  prefloient  de  reprendre  tes  leçon* 
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publiques;  il  ouvrit  d'abord  fon  4co* 
le  à  Saint  Denis  &  enfuite  à  S.  Ayout 
de    Provins.   L'afRuence    des  étu-* 
dians  y  fut  li  grande  ,  que  quelques 
Auteurs  en  font  monter  le  nombre 
jufqu'à  trois  mille.  Les  fuccès  à'A- 
bailard  éclipferent  la  gloire  des  au- 
tres  Maîtres  &   réveillèrent  leur 
jaloufie.  Soit  zèle ,  foit  vengeance  , 
ils  fc  déclarèrent  contre  fon  Traité 
de  la  Trinité  condamné  au  Concile 
de  Soiflbns  vers  liai.  Il  le  fut  de 
nouveau  à  celui  de  Sens  en  1 140  à  la 
prière  de  S.  Bernard.  Ce  célèbre  ré- 
formateur y  dénonça  les  propofitions 
d' 'Abailard  &  le  prefTa  ce  les  nier  , 
ou  de  fe  rétracter.  L'illuftre  err<int 
ne  fit  ni  l'un  ni  l'autre  ,  il  fortit 
brufquement  du  Concile  en  s'écriant, 
qu'il  en  aopelloit  à  Rome.  Sa  fui- 
te fut  jugée  une  défaite.  Ses  en- 
nemis en  triomphèrent  :  mais  l'appel 
au    Pape  étoit    embarraifant.  Les 
Evêques  n'avant  rien  décidé  par  ref- 
pect  pour  lui ,  employèrent  la  plume 
de  Saint  Bernard ,  qui  rendit  compte 
au  Souverain  Pontife  de  Paifemblét 
de  Sens.  Le  St.  Abbé  de  Clairvaux 
indigné  des  erreurs  $  Abailard  ,  l'ap- 
pelle dans  fes  Lettres  un  horrible 
compofé  û'Arius  ,  de  Pelage &de  Nef- 
toriusy  un  Moine  fans  régie  ,  un  Su- 
périeur fans  vigilance ,  un  Abbé  fans 
Difcipks  ,  un  homme  fans  moeurs  , 
un  monftre  ,  un  nouvel  Herode  ,  un 
Antc-Chrifl.  Innocent  II  ratifia  tout  ce 
que  le  Concile  de  Sens  avoit  fair.  H 
ordonna  que  les   Livres  d' Abailard 
fufTent  brûlés  &  que  leur  Auteur 
fut  enfermé  avec  défenfe  d'enfei- 
çner.  Abailard ,  aufli  malheureux  en 
écrits  qu'en  amour,  publia  fon  Apo- 
logie ,  mais  fa  foi  n'en  fut  pas  moins 
fuipeeie.    Pour    regagner  l'eftime 
publique  ,  il  crut  devoir  pourfuivre 
fon  appel  au  Saint  Siège  &  partit 
pour  Rome.  En  partant  à  Cluni  ,  Pier- 
re le  Vénérable,  Abbé  de  ce  Monaftere, 
fenfible  à  fon  mérite  &  à  fes  mal- 
heurs ,  le  retint  dans  fa  folitude  & 
entreprit  fa  converfion.  II  en  vint 
à  bout  par  fa  douceur  &  fa  piété. 
Cet  homme  plein  cWiumanité  ,  do 
vertus  »  de  railon  fie  d'efprit,  peignit 
fa  fituation  &  fon  repentir  au  Pape  , 
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Wl  obtînt  fon  pardon.  Il  travailla  en 
jnèmc-tems  à  le  réconcilier  avec  5. 
Bernard  ôc  y  réuflit.  Quoique  Abai- 
lard  fut  entré  dans  le  cloître  ,  plu- 
tôt par  dépit  que  par  piété  ,  fes  let- 
tres à  Heloife  fembîent  attafter  qu'il 
ne  tarda  pas  à  prendre  Pefprit  de  cet 
^tat.  Cette  tendre  amante  etoit  alors 
au  Paraclet.  Cétok  un  Oratoire  que 
fon  amant  avoit  biti  près  de  Nogent 
fur  Seine  en  1122  à  l'honneur  de  la 
Trinité.  Htloifc  s'y  étoit  retirée  peu 
c\e  tems  après  avec  plufieurs  autres 
Relîgteufes,  auxquelles  elle  prèchoit, 
autant  par  fes  exemples  que  par  fes 
leçons.  Abailard  ,  marchant  fur  les 
traces  de  fon  époufe  ,  ne  penfa  plus 

3u'à  fe  confoler  dans  le  fein  de  Dieu 
es  épines  dont  les  hommes  ont  fe- 
tnc  la  vie.  Cette  paix  de  l'ame  que 
les  plaifirs  ôc  îa  gloire  n'avoient  pft 
lui  procurer,  il  la  trouva  dans  le 
défert  de  Cluni.  Devenu  très-infir- 
me ,  H  fut  envoyé  au  Monaftere  de 
S.  Marcel  près  de  Chalons  fur  Saône 
6c  y  mourut  en  1142  à  63  ans  He- 
loife demanda  les  cendres  A' Abailard 
6c  les  obtint.  Elle  fit  enterrer  au  pa- 
raclet le  corps  de  fon  Epoux  immor- 
talifé  par  elle  encore  plus  que  par  fes 
Ecrits.  Pierre  le  Vénérable  ,  honora 
fon  tombeau  de  cette  Epitaphe  : 

t 

Parus  in  kac  petrâ  laûtat ,  quem  mnn- 

dus  Homerum 
Ctamabat  ;  fed  jam  fydera  fydus  habent. 
Soi  erat  hic  Gallis  ,/ed  eum  jam  fata 

tulerunt. 

Ergb  caret  re%io  G  allia  foie  fuo. 
llCe  feiens  quidquid  fuie  ulli  fcibiletvicit 
Artifices  ,  artes  abfque  doc  ente  docens. 
Undccim*  maii  Petrumrapuere  KaUnJa, 
Privantes  logices  aeria  rege  fuo* 
EflfatisùntnmuloPetrusjacetAbmlardus 
Cul  foli  patuit  fcibile  quidquid  erat. 

Quelques  éloges  qu'on  donne  à  Aba!- 
lard  y  on  ne  peut  nier  qu'il  n'eut  une 
préfomption  extrême.  Avec  moins 
d'amour  propre  il  auroit  été  moins 
célèbre  ôc  plus  heureux.  Il  cft  cer- 
tain qu'il  enfeignoit  de  véritables 
erreurs  fur  l'Incarnation  ,  erreurs 
renouvellées  depuis  par  les  Socinicns. 
On  peut  en.  voir  la  cenfurc  dans  le 
recueil  de  fes  Ouvrages  publiés  à  Pa- 
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ris  en  1616 ,  en  un  gros  vol.  în-aVfur 
lesManufcrits  de  François  d'Ambroi/i. 
Cette  Collection  offre  :  I.  Plufieur» 
Lettres.  La  première  cft  un  récit  des 
différentes  infortunes  de  l'Auteur, 
jufques  vers  le  tems  du  Concrfc  de 
Sens.  La  troifiéme  ,  la  cinquième  ÔC 
la  huitième  font  addrefTées  à  Htloifc* 
II. des  5*rmonx. III. des  Traités  Dogma- 
tiques. On  trouve  dans  ces  différent 
Ouvrages  ,  de  l'imagination  ,  du  fa- 
voir  &  de  Tefyrit  ;  mais  on  y  voit 
encore  plus  d'idées  fmgulieres  ,  de 
vaines  fubtilités  fie  d'ëxpreflïons  bar- 
bares. Don  Gtrvaifc  publia  en  !72oett 
2  vol.  in- 1 2  ,  La  Vie  d'Abailard  fie 
à'Heloi/c.  Trois  ans  après  il  fit  impri- 
mer les  véritables  Lettres  de  ces  deur 
amans  avec  des  notes  Hifloriques  ÔC 
Critiques  ÔC  une  traduction  qui  n'elr. 
qu'une  longue  paraphrafe.  On  a  pu- 
blié fous  le  nom  d'Abailard  oc  6'Hc- 
loifi  différentes  Lettres ,  qui  ne  font 
pas  de  ces  deux  illuftres  Epoux  ,  ôc 
qui  ont  été  dictées  par  le  même  cfyrit 

3ui  infpire  les  Romans. 
,B  ARBANEL.Fovq  ABRABANEL. 
ABARIS  ,  Scyte  fameux,  qu'on  dit 
avoir  étéPrêtred' 'A ppoltonHyptrborécn» 
Les  Savans  font  partagés  fur  le  toras 
où  il  vivoit ,  les  uns  le  font  contem- 
porain des  Grecs  qui  afnegcrenrTroie  9 
les  autres  de  Créfus.  Porphire  ôc  Jam- 
blique  lui  ont  attribué  une  foule  de 
prodiges  que  les  vieilles  contoient 
aux  enfans  du  tems  du  Paganifme.  If 
avoit  reçu  d'Appollon  ,  fuîvant  eux  » 
une  flèche  volante  ,  fur  laquelle  iltra- 
verfeit  les  airs,  ce  qui  lui  fervoit  k 
faire  de  belles  courtes.  La  plus  fa- 
meufe  eft  celle  qu'il  fit  à  Athènes  où 
il  fut  député  à  J'occafion  d'un  oracle 
d'Appollon.  La  Grèce  admira  ce  Pro- 
phète barbare  ,  ôc  ta  poflérité  Pa  mi* 
au  rang  des  anthounaftes.  Il  avoit 
compoifé  quelques  Livres  pleins  de 
fon  fanatifme ,  dont  il  ne  nous  refte 
que  les  titres. 

ABAS(Schach)JWrSCHAH.ABA<?. 

ABASSA  ,  irrite  contre  Mujlapha  /fe 

révolta  fous  prétexte  de  venger  la 

mortduSuttan  Ofman  ,  ÔC  fit  pafler 

au  fil  de  Tépce  un  grand  nombre  de 

Janiffrires.  Le  Mufti  &  le  Générât 

des  Janiflâires  profiteront  de  cette  ré- 
•  tk  _ 
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bellion  pour  dépoler  Muflaoht  ,  & 
our  pracer  A  mu  rat  IV  fur  le  trône, 
e  Sultan  peu  de  tems  après  s'accom- 
moda avec  Abajfa  ;  il  l'envoya  en 
JO34.  contre  les  Polonois  à  la  tête 
d'une  i-imée  de  6ooco  hommes.  Il 
auroit  remporté  une  vi&oirc  l;gna- 
Jée  fans  la  lâcheté  des  ?«U  ldaves  8c 
des  Valaques.  Lescirconllanccclu  n- 
gèrent  tout  à  coup  ,  &  il  fut  facrifié 
aux  Kitcrêts  de  l'état  pour  app^ifer 
les  Polonois.  LeSultanle  ht  étrangler. 
Abajfa  avoit  des  qualités  brillantes 
&  dangéreufes. 

ABÀSSA  ,  Sœur  d'Aaron  Rafchid , 
fut  marine  par  fon  frère  à  Giafar^ï 
condition  qu'ils  ne  goûteroient  pas 
les  plaifirs  du  mariage.  L'amour  fit 
oublier  aux  deux  époux  l'ordre  qu'ils 
avoit  reçu.  Ils  eurent  bientôt  un 
fils  qu'ils  envoyèrent  fecrettement  éle- 
ver à  la  Mecque.  Le  Calife  en  ayant 
eu  connoiflance  ,  Giafar  perdit  la  fa- 
veur de  fon  Maître  ,  oc  peu  après  la 
vie,  6c  Abajfa  chaffée  du  Palais  ,  fut 
réduite  a  l'état  le  plus  miférable.  Plu- 
fieurs  années  après  une  Dame  ,  qui 
la  connoifibit,  touchée  de  fon  mal- 
heur ,  lui  demanda  ce  qui  le  lui  avoit 
attiré.  Elle  répondit  qu'elle  avoit  eu 
autrefois  quatre  cens  efclaves  ,  Ôc 

3u'elle  fe  trouvott  dans  un  état  où 
eux  peaux  de  mouton  lui  fervoient , 
l'une  de  chemife  6c  fautre  de  robe  ; 
qu'elle  attribuoit  fa  difgrace  à  fon 
peu  de  reconnoiiTance  pour  les  bien- 
faits  qu'elle  avoit  recû  de  Dieu  , 

Îru'elle  reconnoilloit  fa  faute  ,  en  fai- 
oit  pénitence,  ÔC  vivoit  contente.  La 
Dame  lui  donna  alors  cinq  cent  drag- 
mes  d'argent  ,  qui  lui  cauferent  un 
plailir  aufTi  vif,  que  fi  elle  eût  été 
rétablie  dans  fon  premier  état.  Abajfa 
avoit  hem, coup  d'cfprit ,  dit-on,  & 
faifoit  fort  bien  des  vers. 

ABBAD1E  (  Jacques  )  célèbre  MU 
niftre  Caîvinifte  ,  ne  à  Nay  en  B?arn 
en  165:4.  Après  avoir  étudié  à  Sedan  , 
voyagé  en  Hollande  &  en  Allemagne, 
exerça  les  fc  niions  de  fon  miniltèrc 
ë';iborri  en  france  ,  puis  à  Bc;'in  ÔC 
enfuite  à  Londres  ;  delà  il  paflTa  en 
Irlande  où  il  fut  fait  Doyen  de  Killa- 
Ioc.  Il  mourut  en  1727  a  faint  Maryt- 
de  Londres  a  l'à^c  dé  73 
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ant,  It  a  rendu  do  grands  fervices  k 
la  Religion  par  fes  Ouvrages.  Ses  Trai- 
tes de  la  vérité  de  t'a  Religion  Chrétienne, 
de  la  divinité  de  /.  C.  ÔC  de  VArt  de  fe. 
connoitre  foi  -tr.c me ,  traduits  en  diffé- 
rentes langues  ,  écrits  avec  beaucoup 
de  force  dans  le  raifonnement ,  d'é- 
nergie dans  le  flyle  ,  eurent  le  fuffra- 
ge  des  Catholiques  6c  des  Proteftans. 
Sa  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  ré- 
formée ,  ne  fut  applaudie  que  par 
ceux-ci.  Les  Gens  fenfés  de  toutes 
les  Communions  fe  mocquerent  éga- 
lement du  Triomphe  delà  Providence  & 
delà  Religion  dans  l'ouverture  des fepe 
Sceaux  par  le  Fils  de  Dieu  ,  Ouvrage 
plus  digne  de  Nojlra-Damus  Ôcde/x/- 
rieu  que  d'un  Théologien  fage.  M.  de 
V  *  *  *  prétend  que  cette  produc- 
tion fit  tort  à  fon  Traité  de  la  Reli- 
gion Chrétienne.  II  ne  lui  en  fit  pas 
plus  ,  que  XApoealipfede  Newton  n'en 
a  fait  à  fon  Optiaue ,  Pandore  à  Zatre  , 
&  la  Pucelle  à  ta  Henriade.  On  a  en- 
core A'Abbadie  un  volume  de  Sermons 
moins  connus  que  fon  traité  fur  la  Re- 
ligion ,  ÔC  la  Déftnfe  de  la  nation  Bri- 
unique  contre  l'Auteur  de  l'Avis  impor- 


tant aux  réfuzics. 


ABBAUCAS  ,PhiIofophc  connu  dans 
Lucien  par  un  trait  fingulier.  Il  pouffa 
l'amitié  jufqu'à  aimer  mieux  fauver 
fon  ami  des  flammes  que  fa  femme 
ôc  fes  deu.x  enfans  ,  dont  un  périt 
dans  l'incendie  :  6c  comme  on  lut  ré- 
prochoit  de  les  avoir  abandonnés  ,  il 
îît  cette  étrange  réponfe  .*  Je  pouvoir 
faire  d'autre  enfans  ;  mais  je  n'auroisja- 


bonne  près 


mais  retrouvé  un  tel  ami 

ABBAS,  Oncle  de  Mahomet  d'abord 
fon  ennemi  ,  enfuite  fon  Apôtre  ôt 
un  de  fes  Généraux.  II  fauva  la  vie  à 
fon  neveu  à  la  bataille  de  Honain 
que  ce  Prophète  auroit  perdue,  fi  Ab- 
4>as  n'eut  rappcllé  les  fuyards.  Sa  mé- 
moire eft  révérée  chez  les  Mahome- 
tans  qfii  l'ont  mis  dans  la  première 
clafle  de  leurs  Docteurs  Ôc  de  leurs 
faints.  Il  mourut  en  642. 

A  BB  AS  fils  du  précédent, fut  regar- 
dé par  les  Mufulmans  comme  leur 
Rabbani  ♦  c'eft-a-dire  comme  le  Doc- 
teur des  Douleurs,  c'eft  le  titre  qu'oa 
lui  donna  a  fa  mort  arrivée  en  6S7* 
La  DynaOie  des  37  Califes  Abbaihues 


ABB 

3 ut  détrônèrent  les  Califes  Ommia- 
es ,  defcendoient  de  ces  deux  Abbas. 
Leur  domination  dura  5243ns.  Long- 
tcms  tîefpotiques  dans  la  Religion 
comme  dans  le  Gouvernement ,  ces 
nouveaux  Califes  furent  dépoflfédés  à 
leur  tour  par  les  Tartarcs. 

ABBÉ  (  Louife  1  )  furnommée  la 
belle  Cordiere  ,  parce  qu'elle  avoit 
époufié  un  négociant  en  cables  Se  en 
cordes.  Elle  amioit  les  gens  de  Let- 
tres jufqu'i  la  foibleflTe.  Son  cabi- 
net étoit  rempli  de  livres  Italiens , 
François  Se  Efpagnols.  Elle  faifoit 
des  vers  dans  ces  trois  Langues.  Les 
beaux  cfprits  de  fon  fiécle  l'ont  cé- 
lébrée. Ses  oeuvres  furent  imprimées 
à  Lyon  fa  patrie  en  I  ç  ï  j.  La  meil- 
leure pièce  de  ce  recueil  eu  intitulée  : 
Débats  de  folie  &  d'amour ,  Dialogue 
en  profe.  Ces  deux  divinités  qui  de- 
vroient  être  fort  unies  fe  difputent  le 
pas  â  la  porte  du  Palais  de  Jupiter %  qui 
avoit  invité  tous  les  dieux  a  un  feftin. 
Telle  eft  la  fiérion  de  louife  l'Abbé. 
Ccft  la  feule  de  nos  vieux  Poètes  <jui 
félon  un  Litératcur  moderne  ,  mérite 
de  reparoître  aujourd'hui.  Ses  Ou- 
vrages font  pleins  de  feu  ,  d'efprit  & 
de  délicateflfe.  Une  vie  de  cette  Mu- 
fe  fi  aimable  Se  fi  galante  ne  feroit  pas 
la  pièce  la  moins  intéreflante  de  l'é- 
dition. L'Auteur  de  ce  jugement  fe- 
roit plus  caoable  que  perfonne  de 
faire  ce  préfent  au  Public. 

ABBON,  Moine  de  S.  Germain  des 
Prés,  fît  en  vers  latins  barbares  la  re- 
lation du  fié^e  de  Paris  p.'.r  les  Nor- 
mans  vers  la  fin  du  IX  fiécle.  Ce  ga- 
zeticr  vcrti/lcateur  fut  un  des  té- 
moins de  ce  fiége. 

ABBON  de  Fleuri,  né  dansleterri- 
toire  d'Orléans, fe  livra  avec  une  éga- 
le ardeur  à  tous  les  Arts  Se  à  toutes  les 
feiences;  Grammaire,  Arithmétique  , 
Poëfie  ,  Rhétorique,  Mufiquc,  Dia- 
lectique ,  Géométrie  ,  Agronomie  , 
Théologie.  Apres  avoir  brillé  dans 
les  Ecoles  de  Paris  Se  de  Reims ,  il 
fut  élu  Abbé  du  Monartere  de  Fleuri 
dont  il  étoit  Moine.  11  efluya  bien  des 
fraverfes  de  la  part  de  quelques  Evo- 
lues contre  lefquels  il  foutenoit  les 
droits  de   l'Ordre  Monaftique.  Ses 
Ennemis  lui  attribuereut  quelques 
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violences  contre  fes  persécuteurs.  II 
écrivit  pour  s'en  juftifier  une  Apolo- 
gie qu'il  adrefla  aux  Rois  Hugues  8t 
Hubert.  Il  dédia  quelque  tems  après 
aux  mêmes  Princes  un  Recueildes  Ca- 
nons ,  fur  les  devoirs  des  Rois  Se  ceux 
des  fujets.  Le  Roi  Robert  l'ayant  en- 
voyé a  Rome  pourappaifer  Grégoire 
V  qui  routait  mettre  le  Royaume  en 
interdît;  le  Pape  lui  accorda  tout  ce 
qu'il  voulut,  Akbon  de  retour  de  ce 
voyage  alla  travailler  à  la  réforme  de 
l'Abbaye  de  la  Rjéole  en  Gafcogne.  Il 
y  fut  tué  dans  une  querelle  élevée  en- 
tre les  François  6c  les  Gafcons  ,  en 
1004. 

ABBOT,  (Robert)  Profefleur  de 
Théologie  dans  l'Univerfité  d'Oxford, 
étoit  fils  d'un  Tondeur  de  draps  du 
Comté  de  Surrey.  Le  Roi  Jacques  1. 
qui  aimoit  les  Docteurs  &  qui  l'étoit 
lui-même, lui  donna  I'Evéché  de  Sa- 
Iisbury ,  en  récompenfe  de  ce  qu'il  ' 
avoit  défendu  dans  fes  Leçons  l'au- 
torité des  Rois  ,  contre  Bellarmin  8c 
Suarc\.  On  a  encore  de  ce  Théolo- 
gien plufieurs  Ouvrages  de  Contro- 
verfe  ,  Se  uneréponfe  à  l'Apologie  de 
Henri  Carnet  Jéfuite,  mêlée  dansTnf- 
freufe  conspiration  des  poudres  par 
Eudxmon  Jean  fon  confrère.  Abbot  ne 
fut  Evêque  que  trois  ans  ,  il  mourut 
en  1618. 

ABBOT  ,  (  George  )  d'abord  Prin- 
cipal du  Collège  d'Oxford  ,  enfuite 
nommé  4  deux  Evêchés ,  Se  enfin  Ar- 
chevêque de  Cantorberi  ,  étoit  frè- 
re du  précédent  :  mais  il  ne  fçut  pas 
fe  ménager  comme  lui  les  bonnes 
grâces  du  Roi  Jacquet.  Il  les  perdit  en 
s'oppofant  au  mariage  du  Prince  da 
Galles  avec  l'Infante  d'Efpagne.  Les 
*é!és  d'Angleterre  irrités  de  l'indul- 
gence Abbot  pour  les  non-Confor- 
mirtes  profitèrent  pieufement  de  Pa- 
verfion  de  Jacques  I.  lis  l'accuferent 
d'irrégularité  pour  avoir  fait  un  meur- 
tre par  mégarde.  Abbot  confondit  fes 
ennemis  ;  mais  fix  ans  après  ils  fu- 
rent appuyés  par  le  Duc  de  Buc- 
kingham  ,  qui  haiflToit  PArchevCque. 
fans  aimer  les  dévots.  Abbot  fuf- 
pendu  des  fondions  de  fa  primatie  , 
fe  rerira  dans  fa  patrie ,  puis  eu 
Château  de  Croyden  ,  où  il  «uiu- 

Û4 
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rut  en  1633.  Nous  avons  de  ce 
favant  Prélat  fix  qucftions  Théologi' 
qucs  en  Latin  ,  des  Sermons  fur  le 
Proohêt  c  Jonas ,  YHifioire  du  maffacrc 
de  /.:  Valteline  ,  une  Géographie  aflez 
bonne  pc  ur  fon  te.ns ,  &  un  Traité 
<f«.  /<*  Vifibilité  perpétuelle  de  la  vraie 
Êglifc.  Ces  4  derniers  Ouvrages  font 
en  Ançlois. 

ALDALCADER,  naquit  dans  la 
Province  de  Ghilanen  Perfe,cequi 
lui  donna  le  furnom  de  Chili.  Les 
Mufulmans  révèrent  ce  Docteur 
comme  un  grand  Saint  de  leur  Re- 
ligion. II  connohToit  à  fond  la  loi 
Mufulmanne  &  Pobfervoit  dans  tou- 
te fon  étendue.  La  prière  de  ce 
Mahométan  pourroit  être  adoptée 
par  des  Chrétiens.  (  0  Dieu  tout" 
puiffant ,  comme  je  ne  t'oublie  jamais , 
&  que  je  te  rends  un  culte  perpétuel  , 
de  même  daigne  te  fouvenir  quelquefois 
de  moi  !  ) 

ABDALA  &  ABDALLA  ,  nom  de 
plufieurs  Mahométans  ,  Sarrafins  , 
Maures  &  Turcs  ,  dont  les  plus  dif- 
tineués  font  les  fuivans. 

ABDALA  ,  pere  du  Prophète  Ma- 
homet ,  efclave  &  conducteur  des 
chameaux.  Les  Mahométans  pour 
rélever  Porigirte  du  fils  ,  ont  fait  re- 
chercher en  mariage  le  pere  ,  par 
une  Reine  de  Syrie. 

ABDALLA,  fils  de  Zabàir ,  pro- 
clamé Calife  par  les  Arabes  de  la 
Mecque  &  de  Medine  qui  s'étoient 
révoltés  contre  Yefid ,  efluyaauelques 
Cuerres  pour  fe  maintenir  dans  fon 
Califat ,  &  en  demeura  paifible  pof- 
fefieur  pendant  quatre  ans ,  après  la 
mort  de  fon  adverfaire.  Le  fuccefleur 
A'Vefid  dans  le  Califat  de  Syrie  ,  fit 
mettre  le  fiege  devant  la  Mecque. 
Abdalla  après  fept  mois  d'une  dé- 
fenfe  vigoureufe  ,  fe  retrancha  dans 
le  Temple  ,  où  ayant  été  renverfé 
par  un  coup  de  pierre ,  il  eut  la  tête 
tranchée  vers  Pan  733.  Ce  Prince 
avoit  de  la  bravoure  &  de  la  piété  ; 
mais  fon  avarice  étoit  fi  fordide  , 
qu'elle  a  paiTé  en  proverbe  parmi 
les  Arabes.  On  dit  que  ce  Prince 
avare  étoit  fi  attentif  dans  fes  priè- 
res ,  que  les  pigeons  venoient  fe  repo- 
fer  fur  fa  tête,  fans  qu'il  s'enapperçut. 
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ABDALLA,  fils  de  Tefid T célébré. 
Jurifconfuite  Mufiimnan  ,  avoit  cou- 
tume de  dire  qu'un  Docteur  devoit 
toujours  laiffer  à  fes  Difciples  quel- 
que point  de  la  Loi  à  éclaircir ,  ÔC 

311'ainfi  il  ne  doit  jamais  rougir  de 
ire  :  Je  ne  fais  point.  Ce  devroit  être 
la  devife  de  tous  les  Doéteur*. 

ABDALLA  ,  fils  d'Omar  ,  célèbre 
dans  l'hiftoire  des  Arabes  par  fa 
générofité.  Il  donnoit  jufqu'à  trente 
mille  dragmes  en  une  feule  fois  ,  fie 
il  mit  en  liberté  plus  de  trente  mille 
de  fes  efclaves.  Il  eft  un  de  ces  Mu- 
fulmans qui  ont  le  titre  de  Sahabah  , 
c'eft -à  -  dire  ,  compagnons  du  Pro- 
phète. 

ABDALLA  ,  fils  de  Jajpn ,  premier 
Docteur  de  la  Secte  des  Almoravides  , 
ou  Marabouths  d'Afrique ,  condam- 
na a  mort  Giauhar  Gedali  ,  premier 
Prince  des  Marabouths  ,  pour  avoir 
tranfgrefle  une  loi  qu'il  s'étoît  im- 
pofee  à  lui-même.  C'étoit  un  homme 
vertueux  &  au  Aère. 

ABDALLA  ,  le  Mohavedln  ,  qui  a 
donné  fon  nom  à  la  Secte  des  M  - 
havedins  ou  Almohades  ,  dont  il  fut 
l'Auteur ,  prêcha  la  Guerre  contre 
Abraham  Roi  de  Maroc  ,  auquel  il  fit 
trancher  la  tête.  11  mourut  en  114S. 

ABDALLAH ,  fils  à'Abbas ,  Ôf  oncle 
des  deux  premiers  Califes  de  la  mai- 
fon  des  AbbaMtdes  ,  travailla  effica- 
cement à  établir  fa  maifon  fur  les. 
ruines  de  celles  des  Ommiades.  H 
affermit  fon  neveu  Aboul-Abbas  dans 
le  Califat  qu'il  lui  avoit  procuré. 
Après  fa  mort  il  prétendit  lui  fuc- 
ceder  ,  il  prit  les  armes  &  fe  fit  pro- 
clamer Calife.  Mais  ayant  été  défait 
par  le  Général  qui  commandoit 
les  Troupes  A'Abou-Giaffar  ,  fon 
Concurrent  &  fon  neveu  ,  il  s'en- 
fuit àBarrah,&  y  refla  caché  pen- 
dant plufieurs  mois.  Abou-  Giàffar* 
pour  le  faire  fortir  de  fa  retraite  , 
feignit  d'avoir  oublié  tout  le  pafTé  , 
&  ne  fouhaiter  qu'une  réconcilia- 
tion avec  Abdallah.  Celui-ci  par  fes 
artifices  ,  fe  rendit  à  la  Cour  du 
Calife  ,  ou  il  fut  reçu  avec  les  dé- 
monftrations  de  l'amitié  la  plus 
fincère.  Mais  peu  de  tems  après  ,  le 
plancher  de  la  Chambre  ou  Abdallah. 
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•toît  ,  s'écroula  tout  à  coup ,  8c  îô 
ttt  périr  avec  une  partie  de  les  amis. 
Cet  événement  avoit  été  concerté 
par  le  Calife  ,  qui  avoit  fait  difpofer 
ion  appartement  de  façon  ,  qu'au 
premier  ordre  on  étoit  fût  de  le  faire 
enfoncer  fans  beaucoup  de  peine. 
Sa  mort  eft  marquée  à  l'an  de 
J.  C.  754.  Ses  troupes  avoient  dé- 
fait en  Bataille  rangée  le  dernier 
Calife  des  Ommiades  ,  8c  il  avoit 
exercé  des  cruautés  inouïes  contre 
tous  ceux  de  cette  maifon  quj 
Croient  tombés  entre  fes  mains. 

.4BDAMALEC.V. Calife  Ommia- 
de  ,  furnommé  VEcorcheur  de  pierre  , 
à  caufe  de  fon  avarice  ,  commença 
à  régner  en  7S4.  11  fit  la  conquête 
des  ïndes  ,  de  la  Mecque  ,  de  Me- 
dine  Se  pénétra  jufqu'au  fond  de 
l'Efpagne.  Son  haleine  étoit ,  dit-on  , 
(î  infefte  qu'elle  tuoit  les  mouches 
qui  fe  repofoient  fur  fes  lèvres.  II 
mourut  après  un  règne  glorieux  de 
plufieurs  années.  Uajoutoit  beaucoup 
de  foi  aux  fonges  8c  aux  prédirions. 
Ayant  rêvé  quatre  fois  confecutives 
«ju'il  urinoit  dans  le  portique  facré 
de  la  Mecque  ,  un  Devin  eut  le  fecret 
de  trouver  un  préfage  heureux  dans 
ce  fonge  ,  &  lui  prédit  qu'il  auroit 
autant  d'enfans  Califes  qu'il  avoit 
uriné  de  fois ,  ce  qui  ne  manqua  pas 
d'arriver. 

ABDALMALEK  ,  dernier  Prince 
des  Samanides  ,  détrôné  par  Mah- 
moud en  099  perdit  fon  Royaume, 
la  Irberté  oc  la  vie  comme  tant  d'au- 
tres Princes  pour  s'être  livré  à  fes 
flatteurs  ,  8c  avoir  fait  dépendre  fa 
puiffance  des  fecours  du  dehors ,  en 
négligeant  ceux  du  dedans. 

ÀBDALONYMEjPrince  Sydonîen, 
fut  contraint  de  travailler  la  terre 
pour  gagner  fa  vie  ,  quoiqu'il  fut 
jflu  de  rang  Royal.  Alexandre  le  Grand, 
qui  faifoit  des  Rois  fie  les  détrônoit 
à  fon  gré ,  ôta  le  fceptre  à  Stratun 
Koi  de  Sidon  ,  pour  ie  mettre  dans 
les  mains  tiAbdalonyme.  Ce  Héros 
ayant  demandé  au    nouvean  Roi 
comment  il  avoit  pû  fupporter  fa 
•mifere  ,  Abdalonyme  lui  répondit  , 
,  flût-a-Dieu  que  je  fupportc  de  mime  la 
pondeur,  h  n'ai  jamais  manque  de 
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rien  ,  tant  que  je  n*ai  rien  poffedé,  mes 
mains  ont  fourni  à  tous  mes  befoins* 
Alexandre  charmé  de  cette  réponfe 
ajouta  à  fes  Etats  une  Contrée 
voifine  ,  Se  lui  fit  donner  une  partie 
du  butin  fait  fur  les  Perfes. 

ABDAL  RASCH1P,  fils  du  Sultati 
Mahmoud  ,  Ôc  huitième  Prince  de  la 
Dynaftie  des  Gaznevides  fut  procla- 
mé Sultan  après  la  mort  ê'Ali  fon 
neveu.  Il  fut  détrôné  Se  mis  a  mort 
1053  par  Togrul  •  Gouverneur  du 
Segeftan  ,  auquel  il  avoit  donné  fa 
confiance.  Le  perfide  Togrul  ne  jouit 

Î>as  long-tems  des  fruits  de  fes  for- 
ai ts.  Il  fut  tué  à  fon  tour  peu  de 
tems  après. 

ABDAS  ,  Evoque  de  Perfe  du  tems 
de  Theodofc  le  jeune  ,  fit  abattre  prr 
un  zélé  trop  ardent  un  Temple  con- 
facré  au  feu  par  les  Payens.  Le  Roi 
de  Perfe  ,  qui  juftju'alors  n'avoit  pas 
inquiété  les  Chrétiens  ,  donna  ordre 
à  Abdas  de  rebâtir  ce  qu'il  avoit 
détruit  ;   mais  cet  Evêque  n'ayant 

{>as  voulu  Se  n'ayant  pas  dû  obeïr, 
e  Roi  le  fit  mourir  ,  renverfa  les 
Eglifes  Chrétiennes  ,  Se  fufeita  aux 
Fidèles  une  horrible  perfécutton. 
Elle  dura  plus  de  trente  ans  ,  ôc  al- 
luma une  grande  Guerre  entre 
l'Empire  des  Grecs  8e  celui  des 
Perfes. 

ABDALLOSIF  ,  dernier  Grand 
Kam  des  Tartares  de  la  race  de 
Gengis-Kam  ,  mourut  en  143s. 

ABDEMELEK,Etiopien  Eunuque 
du  Palais  du  Roi  Sedecias  ,  obtint 
de  fon  Maître  la  délivrance  du  Pro- 
phète Jeremie. 

ABDEMELEK  ,  Rot  de  Fez  8e  de 
Maroc  ,  demanda  des  troupes  au 
Sultan  Selim  pour  fe  défendre  con- 
tre Mahomet  foa  neveu  qui  l'avoit 
détrôné.  Mahomet  dans  le  même 
tems  fut  fecouru  par  D.  Sebafiien. 
Roi  de  Portugal  qui  débarqua  avec 

Srês  de  800.  Batimens  au  Royaume 
e  Fez.  Un  vieux  Roi  Africain  livra 
Bataille  en  1578  au  jeune  Portugais 
8e  le  vainquit.  Trois  Rots  périrent 
dans  cette  journée  ;  les  deux  Rois 
Maures  ,  l'oncle  dans  fa  litière  ,  le 
neveu  dans  un  marais  ,  ck  D.  Sebaf- 
tien .  qu'on  ne  put  retrouver.  Ils  le 
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méritaient  tous  trois.  Le  Portugais 
par  fa  témérité  ,  le  vieux  Maure  pour 
s'être  faiiTé  enlever  fort  Royaume  , 
&  le  neveu  pour  le  lui  avoir  ufurpé. 

ABDENAGO,  un  des  compagnons 
de  Daniel  jettes  dans  une  fournaife 
ardente  par  ordre  de  Nabuehodonofor , 
«font  ils  n'avoient  pas  voulu  adorer  la 
Statue.  Ils  échaperent  aux  flammes  par 
un  miracle. 

ABDERAME  I ,  dit  le  Jufie  fi  un 
Conquérant  peut  l'être  ,  étoit  fils  du 
Calife  Hefcham  de  la  race  des  Om- 
miades.  lcs  Sarrafins  révoltés  contre 
leur  Roi  Jofeph  l'appcllercnt  en  Ef- 
pagne  Pan  754  de  J.  C.  il  remporta 
plufueurs  victoires  fur  ce  Prince  & 
lui  ôta  la  vie  dans  la  dernière.  Il  fit 
la  conquête  de  la  Caftille ,  de  l'Ara- 
gon  ,  de  la  Navarre  ,  du  Portugal  ÔC 
prit  le  titre  de  Roi  de  Cordoue. 
Cet  Abdcrame  ,  furnommé  le  Jufie , 
fit  tant  de  ravages  en  Efpagne  qu'il 
en  fut  appellé  le  fécond  Deitrufteur. 
ïî  conftruifit  la  grande  Mofquée  de 
Cordoue  &  mourut  après  32  ans 
«le  régne.  Les  autres  Rois  qui  por- 
tèrent fon  nom  après  lui  ,  ne  méri- 
tent pas  un  article ,  on  les  trouvera 
tlans  les  Tables  Chronologiques, 

ABDERAME  ,  fc  fit  Souverain  de 
Safie  dans  le  "Royaume  de  Maroc  , 
après  avoir  fait  poignarder  fon  neveu 
Amedux  qui  gouvernoit  cet  Etat.  Il 
re^na  long-tems  en  paix  ,  ôtfut  a  n'af- 
fine à  fon  tour.  Il  avoit  une  fort  bel- 
le fille  aimée  d'un  jeune  homme  des 
principaux  de  la  Ville  ,  nommé  Ali- 
Bcn-Guerimin.  Ce  jeune  homme  la 
connut  par  l'entremife  d'un  Sfclave  , 
<k  même  de  fa  mere.  Abdercmc  le  fut , 
&  réfolut  de  s'en  venger  ;  mais  la 
fille  &  la  femme  qui  s'en  doutoient , 
en  donnèrent  avis  à  Ali-Ben  qui  ré- 
folut de  fe  défaire  de  lui.  Abdcrame 
qui  avoit  les  mêmes  vues  envoya  prier 
un  jour  de  fête  Ali  de  venir  à  la  Mof- 
quée. Il  y  vint  avec  fon  ami  Jahaja  , 
auquel  il  avoit  fait  part  de  fon  def- 
fein  ,  &  poignarda  Abd.rame  dans  la 
Mofquée,  lorfqu'il  faifoit  fon  oraifon 
pres  de  PAlfaqui ,  vers  l'an  150Ç. 

ABDERAME,  Général  du  Calife 
Hifckamp ,  après  avoir  conquis  l'Ef- 
pa^ne  ,  pénétra  jufqu'en  France  prit 
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Bordeaux  ,  vainquit  Eudes  Duc  d'À- 
uuitaine  dans  une  bataille  fanglante  9 
flévafta  le  Poitou  Se  parvint  jufuu'àr 
Tours ,  portant  par-tout  la  folation 
&  le  carnage.  Charles  Martel  fécondé 
d'Eudes  arrêta  fes  conquêtes,  &  lui 
arracha  la  victoire  &  la  vie  dans  une 
bataille  fameufe  donnée  près  de  Poi- 
tiers en  732.  Cette  fournée  cft  l'épo- 
que de  la  décadence  des  Sarrafins  & 
le  terme  de  leur  progrès  en  France. 
L'Auteur  de  VEffaifi*  CHifloire  Géné- 
rale a  confondu  ces  deux  Abderamcs 
&  n'en  a  fait  qu'un. 

ABDERE ,  favori  é'Herei:!e  ,  la  fa- 
ble raconte  qu'il  fut  mis  en  morceaux 
par  les  jumens  de  Diomede.  Ce  Hé- 
ros pour  s'en  confolcr  jetta  les  fon- 
derons d'une  Ville  auprès  de  for* 
tombeau  &  lui  donna  fon  nom.  L'air 
de  cette  Ville  étoit  contagieux  ;  il 
menoit  à  la  folie  &  à  la  ftupidité.  /fier- 
cule  tout  Dieu  au'il  étoit ,  n'avoit  pas 
prévu  qu'il  bâtiffoit  un  vafte  Hôpital 
de  fous. 

ABDIAS  ,  îe  TV.  des  douze  petits 
Prophètes  ,  parut  du  tems  à'Ofee  ,  de 
Joël  &  d'Amos ,  fuivant  St.  Jeràme.  Ce 
Prophète  imite  &  copie  même  Jerc- 
mie.  Nous  ne  faifons  point  d'arti- 
cles particuliers  de  pluhcurs  autres 
Abdias  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Ecri- 
ture fur  lefqucls  il  n'y  a  rien  d'im- 
portant à  dire. 

ABDIAS  ,  de  Babylone  ,  impofteur 
imbécille  ,  a  lai(Té  une  hiftoire  fabu- 
leufe  ,  intitulée  :  Hiflor'ia  certaminis 
A  pofiolici.  Le  v i fio n na  i re  a v o i  t ,  d i  fo i t- 
il ,  connu  J.  C.  qui  Pavoit  mis  au  rang 
des  72  Difciples.  Le  manuferir  de  fa 
légende  fut  trouvé  dans  le  monafte- 
re  d'OlTtack  en  Carinthie  où  l'on  au- 
roit  pu  le  IahTer.  Wolfang  Lafius  ,  qui 
fit  cette  belle  découverte  ,  ht  impri- 
mer cet  Ouvrage  à  Baie  en  155 1  com- 
me un  monument  précieux  ;  mais  le 
public  qui  ne  vit  dans  cette  Hiftoiro 
que  des  fables  abfurdes  ,  &  des  con-« 
traditions  palpables  fe  moqua  égale- 
ment &  de  l'Auteur  &  de  l'éditeur. 

ABDISSI  ,  Patriarche  de  Murnl  , 
vint  du  fond  de  la  Syrie  Orientale 
baifer  les  pieds  du  Pape  Pie  IV  qui 
l'honora  du  Pallium  en  1 762.  Ce  fa- 
vaut  Prélat  promit  de  faire  obfcrvex 
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3ans  les  paï$  de  fa  iurifdiftïon  les 
dédiions  du  Concile  de  Trente  ,  qui 
avoit  approuvé  fa  profellion  de  foi. 
De  retour  dans  fon  Pais N,  il  conver- 
tit plufieurs  NelWiens. 

ABDdN  ,  douzième  Juge  du  Peu- 
ple d'ifraèl  ,  gouverna  pendant  huit 
ans.  11  laifla  quarante  fus  &  trente 
petits  fils  qui  l'accompagnoient  toû- 

t'ours  montés  fur  70  ânes  ou  ânons. 
I  mourut  l'an  du  monde  28 ç6. 
ÀBDULMUMEN  &  Miramolin, 
rie  la  fefte  des  Almohades  ou  Moha- 
vedites  ,  fils  d'un  Potier  de  terre  fe 
fit  déclarer  Roi  de  Maroc  en  1148, 
après  avoir  pris  la  ville  d'aflfaut ,  8c 
l'avoir  prcfque  toute  réduite  en  cen- 
dres. 11  fit  couper  la  tête  au  Roi  ÔC 
étran^'.-'.  de  fes  propres  mains  Ifaac 
fucceueur  de  la  couronne.  Abdulmu- 
m  en  connuit  enfuite  les  Royaumes 
de  Fez  ,  de  Tunis  &  de  Tremeccn  ,  & 
fe  difpofoit  à  pafler  en  Efpagne  lorf- 

2u'il  mourut  en  1 1  j6.  Ce  deflein  fut 
xecuté  par  fon  fils  Jofeph  IL  Le  pè- 
re étoit  un  des  hommes  les  plus  bra- 
ves de  fon  fiécle  ,  mais  fa  valeur  pre- 
noit  fa  fource  dans  fa  cruauté  plus 
que  dans  l'élévation  de  fon  arr.e. 

ABEILLE  ,  (  Gafpard  )  naquit  à 
Riez  en  1648.  Sorti  de  Provence 
dans  fa  première  jeunefle  ,  il  vint  à 
Paris  &  s'y  fit  rechercher  par  l'enjoue- 
ment de  fon  efprit.  M.  'e  Maréchal 
de  Luxembourg  le  le  rendit  propre  en 
lui  donnant  le  titre  de  fon  Secrétai- 
re. Le  Poète  fuivit  le  Héros  dans  fes 
Campagnes.  Le  Maréchal  lui  donna 
fa  confiance  pendant  fa  vie  ,  &  a  fa 
mort  il  le  lailVa  à  fes  Héritiers  com- 
me un  homme  eftimable.  M.  le  Prin- 
ce de  Comi ,  &  M.  le  Duc  de  Vendôme 
l'honorèrent  de  leur  familiarité.  Il 
leur  plaifoit  par  fa  converfation  vi- 
ve &.  animée.  De  bons  mots  qui  au- 
roient  été  communs  dans  la  bouche 
d'un  autre  ,  il  les  rendoit  piquans  par 
le  tour  qu'il  leur  donnoit,  &  par  les 

Îrimaces  dont  il  les  accompagnoit. 
.'Abbé  Abeille  eut  un  Prieuré  &  une 
pUce  a  l'Académie  Françoife.  Nous 
avons  de  lui  dc<.  Odes ,  des  Enîtres, 
plufieurs  Tra^cùies,  un»  Comédie  &. 
de. ix  Opéra.  Un  Prince  difoit  de  fon 
Coton  que  li  Caton  t'Utiaut  relfulci- 
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toit ,  il  ne  feroit  pas  plus  Caton  que 
celui  de  l'Abbé  Abeille.  On  peut  ajou- 
ter que  fi  l'Auteur  de  Coton  revenoit 
au  monde  il  n'y  feroit  re<;îi  ni  com- 
me un  Racine>nï  comme  un  Corneille'. 
Il  favoit  les  régies  qui  font  les  bons 
Poètes  ;  mais  il  ne  l'étoit  pas.  Son 
ftyle  eft  foible  ,  lâche  &  lan^uilTant  f 
11  ne  mit  point  dans  fa  vérification 
la  noblelfe  qu'il  avoit  dans  fon  carac- 
tère. Plufieurs  Ecrivains  ont  compté 
l'anecdote  fuivante  fur  la  Tragédie  de 
Coriolan  ,  mais  d'autres  l'ont  niée. 
Elle  commençait  ,  dit-on  ,  par  une 
feene  entre  deux  Princefles  dont  l'une 
difoit  à  l'autre  :  Vous  fouvient-il  t 
ma  fecur  ,  du  feu  Roi  notre  pere  } 
l'autre  Aétrice  ayant  été  embarraflféc, 
un  difeur  de  bons  mots  répondit  à 
haute  voix  :  ma  foi  s'il  m'en  fouvunt  , 
il  ne  m'en  fouvient  guère.  C'eft  ce  que 
le  public  difoit  des  ouvrages  de  l'Ab- 
bé Abeille  un  mois  après  leur  impref- 
fion.  Il  mourut  à  Paris  en  1718. 

ABEILLE,  (  Scipion  )  frerc  dit 
précédent  ,  a  biffé*  une  excellente 
H./loirc  des  Os  ,  avec  des  Vers 
qui  prouvent  que  la  Poëfie  étoit  un 
talent  de  famille.  11  mourut  en  1697. 
Il  avoit  été  Chirurgien  Major  duRégt- 
ment  de  Picardie. 

ABEL  ,  fécond  fils  de  nos  premiers 
parens  ,  offroit  à  Dieu  les  prémices  de 
fes  troupeaux  ;  Coin  fon  frerc ,  jaloux 
de  ce  que  fes  offrandes  ne  lui  étoient 
pas  aufîi  agréables ,  le  tua  l'an  130  du 
monde.  M.  Gelfner  a  fait  un  Pocme 
Allemand  fur  la  mort  de  ce  Patriar- 
che,  traduit  en  françois  en  1759,  &. 
applaudi  par  tous  ceux  qui  aiment  la 
bonne  Poefie. 

ABEL ,  Roi  de  DannemarR  Voye\ 
DANNEMARK. 

ABELLI,  (  Louis  )  connu  dans  le 
monde  fous  le  titre  du  moelleux  , 
Grand  Vicaire  de  Bayonne  ,Curé  a  Pa- 
ris ,  &  Evêque  de  Rhodez  ,  naquit 
dans  le  Vcxin  François  en  1604.  Il 
fe  démit  de  fon  Evèché  en  1667 
trois  ans  après  y  avoit  été  nommé  , 
pour  vivre  en  Solitaire  dans  la  maifon 
de  S.  La/are  de  Paris.  Il  y  mourut  en 
1691  après  avoir  publié  plufieurs  Ou-, 
vraies.  Les  principaux  font  :  l.MeJul- 
la  Thcologiza ,  produéUon  pernicieu» 
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fe  fclon  fes  uns  ;  crtimabîe  fuîvant 
les  autres  ,  &  uni  n'eft  plus  lue  de 

Çerfonne.  II.  La  Vie  de  St  Vincent  de 
aul ,  où  il  fe  déclare  ouvertement 
contre  les  Difciplcs  de  l'Evolue  d'Y- 
pres  &  fur-tout  contre  l'Abbé  de  St. 
Cyran.  III.  La  Tradition  de  VEglifetow 
thznt  le  cuite  de  la  Ste.  Vu.ge.  Les  mi- 
nières Calvinirtcs  l'ont  fouvent  op- 
pofé  au  £rand  Doffuet.  IV.  Des  Médita- 
tions tres-répanduts  &  fort  méprifées. 
Enfin  quelques  autres  Ouvrages  qui 
ne  font  pas  plus  cftimés.  Le  ftyle  d'A- 
helli  eft  dur  en  Latin  ,  lâche  &  plat 
en  François. 

ABENDANA  ,  (Jacob  )  Juif  Efpa- 
gnol ,  mort  en  r68y  Préfet  de  la  Sy- 
nagogue de  Londres.  On  a  de  lui  un 
Spicilcge  d'explication  fur  plufteurs 
endroits  de  l'Ecriture  fainte  cV  d'au- 
tres Ouvrages  eftimés  parles  Hébrai- 
zans. 

ABEN-EZRA  ,  (  Abraham  )  célè- 
bre Rabin  Efpagnol  ,  que  les  Juifs 
ont  furnommé  le  Sage ,  le  grand  & 
V Admirable:  tîtres  que  les  Hebraizans 
chrétiens  lui  ont  confirmé.  Philoso- 
phe ,  Aftronome  ,  Médecin  ,  Poète  , 
Cabalifte  ,  Commentateur,  ilcmbraf- 
fa  tous  les  genres  &  réuflit  dans  plu- 
fieurs.  On  a  de  lui  beaucoup  d'Ou- 
vrages ,  parmi  lefquels  on  ciftingue 
fes  Commentaires ,  où  il  efl  moins  Rab- 
bin que  les  autres  Interprètes  de  fa 
Nation  ,  mais  où  il  IVtt  encore  un 
peu.  Son  livre  intitulé  Jcfud-Mora 
eft  fort  rare.  C'eft  une  exhortation  à 
Fétude  du  Talmud  dont  peu  de  gens 
profitèrent.  Il  mourut  vers  l'an  1174* 
à  l'âge  d'environ  7  j  ans.  Le  ftyle  6' A* 
btn  eft  fi  concis  qu'il  cil  quelquefois 
obfcur. 

ÀBEN-MELLER,  Rabbin,  eft  Au- 
teur d'un  Commentaire  fur  la  Bible 
intitulé  en  Hébreu,  Perfection  de  la 
beauié  ,  dans  lequel  il  fuit  le  fens 
Grammntical  8c  les  opinions  de  Kim- 
cftt.  L'édition  d'Hollande  efl  la  plus 
eftimée  \ 

ABGARE ,  nom  qne  plufieurs  Rcis 
tfEdefle  ont  porté.  Le  plus  connu  eft 
celui  à  qui  J.  C.  envoya  fon  portrait 
avec  une  lettre  à  ce  que  racontent 
fies  Auteurs  anciens  ;  mais  on  n'ajou- 
te pas  plus  de  foi  à  ces  faits ,  que  s'ils 
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avaient  été  irriaginés  après  coup  pflP 
des  Auteurs  modernes.  La  lettre  pré- 
tendre tfAbgarc  avec  la  réponfe  qu'on 
attribue  à  J.  C.  fe  trouvent  dans 
Evflbe. 

ABIA  ,  fécond  fils  de  Samuels  dont 

la  mauvaife  conduite  dans  l'adminif- 
tration  de  la  juftice  ,  fit  foulever  le 
Peuple  ri'Ifraél  ce  Pobligea  à  deman- 
der un  Roi. 

ABIA  ,  Fils  &  fuccefTeur  de  Ro- 
boam  Roi  de  Juda  ,  aufli  pervers  que 
fon  Père.  II  vainquit  Jéroboam  Roi 
d'Ifraël  dans  une  bataille  fort  fan- 
glante.  U  mourut  l'an  du  monde 
3080. 

ABIA  ,  chef  de  la  huitième  des  14. 
Clafles  des  Prêtres  des  Juifs ,  fuivant 
la  divifion  qui  en  fut  faite  par  David» 
Chacune  de  ces  clafles  fervit  depuis 
à  fon  tour  dans  le  temple  pendant 
fept  jours  d'un  fabbat  à  l'autre ,  ôc 
retint  le  nom  du  chef  &  le  même 
rang  qu'elle  avoit  du  tems  de  David. 
Les  tours  de  ces  24  clafles  étoient 
achevées  en  168  jours.  Zacharieypere 
de  St.  Jean-Baptifte  étoit  de  la  claflTe 
â'Abia.  Af.  Ladvocat. 

ABIA  ,  Roi  des  Arabes  fit  la  guer- 
re à  l\atc  Roi  des  Adiabéniens  , 
parce  qu'il  s'etoit  fait  Juif,  ou  Chré- 
tien fuivant  différent  Auteurs.  Dieu 
ne  laifla  pas  cette  entreprife  impu- 
nie ,  l'Armée  d'Abia  fut  taillée  en 
pièces  par  celle  d'ijatt.  Abia  fe  don- 
na la  mort  de  peur  de  tomber  entre 
les  mains  du  vainqueur. 

ABIATHAR.ÔrandPrêtredes  Juifs 
échapa  à  la  vengeance  de  Saïil  qui  fit  1 
maflacrer  fon  pere  Achimelech.  Il  lui 
fucceda  dans  la  grande  Sacrificature  , 
mais  ayant  voulu  dans  la  fuite  mettre 
Adonias  fur  le  trône  de  David  ;  Salo- 
mon l'en  priva  &  le  relégua  à  Anathot 
vers  l'an  1014  avant  J.  C. 

ABIGAIL  ,  femme  de  Nabal ,  hom- 
me d'une  avarice  &  d'une  méchance- 
té qui  le  rendoient  peu  digne  d'avoir 
une  époufe  qui  avoit  de  ra  beauté  , 
de  l'efprit  fie  de  fa  fagefle.  David  fe 
voiant  réduit  à  une  extrémité  prenan- 
te ,  fit  demander  quelques  rafraichif- 
femens  à  Nabot  ,  qui  les  refufa  avec 
dureté.  Ce  Prince  irrité  allott  fe  ven- 
ger Ù9  ce  refus  ,  Abigaïl  lui 
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Importa  des  vivres  pour  calmer  fa  co- 
lère. DuviJ  fut  fi  touché  de  fa  libéra- 
lité &  de  fes  grâces  au'il"  en  t;t  fon 
é'poufe  après  la  mort  de  Nabal  ,  Tan 
3  060  avant  J.  C. 

^ABIMELECH  ,  Roi  de  Gefare, 
Contemporain  A'Abraham  ,  fit  enle- 
ver Sara  la  croyant  fœur  de  ce  Pa- 
triarche ;  mais  Dieu  l'ayant  menacé 
de  la  mort ,  il  la  lui  rendit  avec  de 
grands  préfens.  Son  fils  AbimtUch  fe 
trouva  dans  le  même  cas  à  l'égard  de 
Rtbecca  (\vCJfaac  appelloit  au  Mi  fa  fœur. 

ABIMELECH,  hls  naturel  de  Gtdton, 
après  la  mort  de  fon  Pere  ,  maiTacra 
foixante  8c  dix  de  fes  frères.  Joathdm 
le  plus  jeune  échapa  fcul  au  carnage. 
AbimtUch  ufurpa  la  domination  tur 
les  Sichimites  i  la  cruauté  cju'il  avoit 
exercée  contre  fes  frères  ,  il  l'éxerca 
contre  fes  nouveaux  lu  jets ,  qui  trois 
ans  après  fe  révoltèrent  contre  lui  & 
le  chaflerent.  AbimtUch  les  vainquit , 
prit  leur  Ville  8c  la  détruifit  de  fond 
en  comble.  De-la  41  alla  mettre  le  fié- 

fe  devant  Thebes  ,  où  il  fut  blelTé 
mort  par  un  éclat  de  meule  de 
moulin  qu'une  femme  lui  ietta  du 
liaut  d'une  tour.  AbimtUch  nonteux 
de  mourir  de  la  main  d'une  femme  , 
fe  fit  ôter  la  vie  par  fon  Ecoyer  l'an 
du  monde  2081. 

ABIORI(Jean)  Médecin  8c  Ma- 
thématicien de  N a  pic  s  ,  vers  1494. 
On  a  de  lui  divers  Ouvrages  8c  un 
Dialogue  fur  I'Arrrologie  qui  décelé 
un  efprit  plein  de  préjugés. 

ABIRON  ,  petit  fils  de  Phallu  ,  fils 
de  Rubcn  ,  confpira  contre  Moifc  Se 
Aaron  avec  Cort  8c  Dathan.  Mais  leur 
révolte  8c  leur  murmure  furent  feve- 
rement  punis  ;  car  s'étant  prefentés 
avec  leurs  encenfoirs  devant  l'Autel , 
la  terre  ouvrit  fes  entrailles  8c  les 
èévora  tous  vivans  avec  150  de  leur 
complices ,  l'an  du  monde  256. 

ABISAG  ,  jeune  Sunamite  ,  dont 
on  fit  choix  pour  réchauffer  la  vieil- 
leffe  de  David.  Après  la  mort  de  ce 
Roi  ,  Adonias  demanda  cette  Vierge 
pour  époufe  ;  mais  Salomon  s'imagi- 
nant  que  ce  n'étoit  que  pour  lui  ôter 
h  couronne  le  fit  mourir. 

ABJ5AÎ  ,  un  de  ces  héros  ,  qui  fe 
rendirent   rccoirtraandabies  fou$  te 
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règne  de  David  par  leur  valeur  & 
leur  attachement  à  ce  Prince  ,  tua 
300  'hommes  ,  mit  en  fuite  1800 
mille  *  Iduméens  ,  8c  maiTacra  un 
Géant  Philirtin  armé  d'une  lance 
dont  le  fer  oefoit  300  fiécles. 

ABIU  ,  nls  8 Aaron  ,  fut  confacré 
prêtre  du  Dieu  vivant  ;  mais  ayant 
rois  du  feu  profane  dans  fon  encen- 
foir  ,  U  fut  dévoré  par  les  flammes 
l'an  du  monde  1514. 
D'ABLANCOURT,  KoytrPERKOT. 

ABLAVIUS  ,  ou  Ablabius  ,  Pré- 
fet du  Prétoire  ,  gagna  les  bonne» 
grâces  de  Conflantin  U  Grand  qui  le 
nomma  en  mourant  ,  pour  lervir 
de  confeil  a  Confiance  ;  mais  cet 
Empereur  le  dépofa  auffi-tot  de  fit 
charge ,  fous  prétexte  de  céder  aux 
Soldats.  Abla\iL.s  fe  retira  dans  une 
maifon  de  plaifance  en  Bithynie  , 
où  il  vivoit  en  Philofophe.  Confiant'm 
redoutant  le  pouvoir  que  lui  avoit 
donné  fon  ancien  crédit  ,  lui  en- 
voia  des  Officiers  de  l'armée  ,  qui 
lui  rendirent  une  Lettre  par  laquelle 
il  fembloit  l'affocier  i  l'Empire  ; 
mais  comme  il  demandoit  où  étoit 
la  pourpre  qu'on  lui  envoyoit,  d'au- 
tres Officiers  entrèrent  en  même- 
tems  ,  8c  le  tuèrent.  Ce  meurtre 
indigna  d'autant  plus  que  la  violen- 
ce y  fut  mêlée  avec  la  faufleté. 

ABLE  ,  ou  Abel  (  Thomas  )  Cha- 
pelain de  Catherine  femme  de  Henri 
f7//Roi  d'Angleterre  ,  fut  étranglé, 
éventré  8c  ecartellé  en  1540  pour 
avoir  fontenu  <\xiHenri  ne  pouvoit 
pas  fe  faire  reconnoitre  Chef  de 
î'Eglife  Anglicanne.  Son  traité  Dt 
non  dijfolvtndo  lhnrici  &  Caiharinm 
matrimonio  avoit  irrité  ce  Prince  con- 
tre lui. 

ABNER  ,  fils  de  Ntr  ,  Général  de? 
Armées  de  Saùl  ,  fervit  ce  Prince 
avec  une  fidélité  inviolable.  Après  la 
mort  de  Saiil ,  il  fit  donner  la  cou- 
ronne à  Ifrofeth  fon  fils  ,  8c  lui  au- 
roit  été  fidèle  comme  au  Pere ,  G 
quelque  mécontentement  ne  l'avoit 
obligé  de  fe  ranger  du  parti  èaDavidy 

?ui  lui  témoigna  beaucoup  d'amitié. 
oad  jaloux  de  la  faveur  8c  appréhen- 
dant d'en  être  fvipplantc  ,  le  tira  à 
part  fit  le  tua ,  non  pas  en  guerrier 
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«fui  fe  venge  de  fon  ennemi  ;  maïs 
en  traître  lâche  qui  fe  défait  d'un 
rival.  David  cruellement  affligé  de 
Cette  perte  lui  fit  drefler  un  magnifi- 
que tombeau  &  l'honora  d'une  épi- 
taphe  ,  l'an  104  c  nvant  J.  C. 

ABOU-HANIFAH ,  né  à  Coufa  ,  & 
mort  en  prifon  à  Bagdat  vers  l'an 
757 ,  fut  le  Chef  des  Hanifites.  Ce 
locrate  Mufulman  donnott  a  fa  Secle 
des  leçons  &  des  exemples.  Un  bru- 
tal lui  ayant  donné  un  lbuftlct ,  ce 
Mahometan  lui  répondit  ces  paroles 
digues  d'un  Chrétien  :  Si  j'etois  vin- 
èicat'f,  je  vous  rend  roc  s  outrage  pour 
otttra%:  :  fi  j'érois  un  délateur ,  je  vous 
accuj "crois  devant  le  Calife  ;  mais  j'ai- 
me mieux  demander  à  Dieu ,  qu'au  jour 
du  jugement  il  me  fajfe  entrer  au  Ciel 
avec  t  ous. 

ABOU-JOSEPH ,  Docteur  Mabo- 
tnetan  ,  Grand  Jufticier  de  Bandât, 
travailla  beaucoup  à  répandre  la 
Dortrine  tiAkou-Hanifah.  11  ctoit 
d'une  modeftio  peu  commune  dans 
ceux  qui  fe  mêlent  d'inftruire  les 
hommes.  Ayant  avoué  ingénument 
fon  ignorance  fur  un  poim  qu'on  lui 
propofoit  à  éclaircir  ,  on  'lui  repro- 
cha les  fommes  qu'il  tiroit  du  tréfor 
royal  pour  décider  généralement  fur 
toutes  les  queftions.  Il  fit  cette  ré- 
ponfe  ingénieufe  :  Je  reçois  du  trc'for 
à  proportion  de  ce  que  je  fais  ;  mais 
fi  je  recevais  à  proportion  de  ce  que  je 
ne  fais  pas  ;  toutes  les  richeffes  du 
Calife  ne  fufjtr oient  pas  pour  me  payer. 
Aaron  Rafchid  fon  contemporain  "fai- 
foit  beaucoup  de  cas  de  ce  fage 
Mufulman. 

ABOULOLA  ,  le  premier  des 
Pocïcs  Arabes  ,  naquit  à  Mnora  en 
9-3  ,  &  y  mourut  en  1079.  Ce  poëte 
aveugle  comme  Miiton,  a  comme  lui 
des  deferiptions  pleines  de  feu  &  de 

Î;races.  La  petite  vérole  lui  enleva 
a  vue  à  l'Age  de  trois  ans.  On  l'ac- 
eufa  beaucoup  d'irréligion  ,  &  on 
n«  peut  nuérc  le  laver  de  ce  repro- 
che. Ç'étoit  le  Des  Muful- 
ni.ms. 

ABOU-NAVAS  ,  Poète  Arabe  du 
premier  rang  ,  fut  appelle  à  la  cour 
WAaron  Rafchild ,  Poète  lui-même  & 
protecteur  des  Poètes.  Ce  Monarque 
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vérificateur  le  reçut  avec  diitïn&ioft 

&  lui  donna  un  appartement  dans 
fon  Palais, 

ABOU-RIHAN ,  Géographe  &  Af- 
tronome  ,  né  à  Biroun  en  Orient 
fut  honoré  par  les  Mufulmans  du 
titre  de  Trcs-fubtil ,  voyagea  pendant 
40  ans  dans  les  Jndes  ,  mais  fon 
Introduction  à  V  A'holog.  judiciaire  ne 
prouve  pas  qu'il  ait  profit.:  de  fes 
coudes. 

ABRABANEL ,  Msaac  )  naquit  a 
Lisbonne  en  143^.  Les  Généalo^iPes 
Juifs  le  font  defeendre  de  David  % 
comme  les  Turcs   font  defeendre 
Mahomet  A'ifmael  j  mais  ces  Généa- 
logies Hébraïques  &  Turques,  font 
au  rang  de  la  Plupart  de  nos  Généa- 
logies Francoifes.  Il  eut  une  place 
dans  le  confeil  XAlfonfcV,  Roi  de 
Portugal  ,  &  enfuitc  dans  celui  de 
Ferdinand  le  Catholique  Roi  de  Caf- 
tille  ;  mais   en  1491  »  lorfque  les 
Juifs   furent   chattes  d'Efpagnc  ,  il 
fut  obligé  d'en  fortir  avec  eux.  Enfin 
après  avoir  fait  différentes  courfes 
?  Naples  ,  à  Corfou  &  dans  plufieurs 
autres  Villes  où  fa  nation  erran'e  & 
fuperuitieufe  pouvoit  entrer,  il  mou- 
rut à  Venife  en  150S  ,  à  l'âge  de  71 
ans.  Les  Rabbins  le  regardent  com- 
me un  de  leurs  principaux  Dofteurs  , 
&  lui   donnent  des  titres  honora- 
bles. Il  leur  a  laine  des  Commentaires 
fur  tout  l'ancien  Tcftamment  ,  qui 
font  fort  cftimés  par  ceux  qui  s'at- 
tachent à  l'étude  de  la  langue  Hé- 
braïque. Il  cft  fort  littéral  &  très- 
clair  ;  mais  un  peu  diffus  ainfi  que 
tous  les  GloiTateurs.  OnN  a  encore 
de  lui  un   Traite  fur  la  création  du 
monde  contre  ArifioH  ,  qui  le  croyoit 
éternel  ,  &  quelques  autres  Traités 
où  il  parle  des  Chrétiens  plutôt  en 
Juif  qu'en  Philofophe. 

ABRADATE  ,  Roi  de  Suze , 
fe  livra  avec  fon  armée  à  Cyrus 
pour  reconnoître  la  eéncrofité  de 
ce  Prince  à  l'égard  de  fa  femme 
faite  prifonniere  dans  une  victoire 
remportée  fur  les  Aflyriens.  Abradatc 
ne  fut  pas  d'un  grand  fecours  à  ce 
Roi  ;  à  la  première  bataille  il  fut 
renverfé  de  fon  char  &  mis  à  mort 
par  les  Egyptiens.  Sa  femme  Panthic 
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f>  tua  de  dêfefpoir  fur  le  cadavre  de  veme  à  Ephron  que  fon  époux  avoit 
fon  mari.  Cyrus  fit  ériger  un  maufolée  achetée  pour  fa  fépulture.  Après  la 
à  ces  deux  époux  qu*on  admira  alors ,  mort  de  fa  femme  Abraham  époufa 
quoique  ces  exemples  fuftent  moins  Ctthura  ,  dont  il  eut  fix  fils.  Il  avoit 
rares  qu'a  prefent.  Cet  événement  déjà  pris  pour  femme  du  tems  de  So- 
ie parla  l'an  J48  avant  J.  C.  ra  ,  Agar  fa  fervante  ,  mere  tilfmacL 
ABRAHAM  ,  pere  de  la  Nation  Enfin  après  avoir  vécu  175  ans  ,  it 
Juive,  naquit  à  Ur ,  Ville  de  Chai-  mourut  l'an  du  monde  218?.  11  fut 
dée  ,  l'an  du  monde  100S.  Son  pere  enfeveli  avec  Sara.  On  ne  s  arrêtera 
Tharé  étoit  idolâtre.  Le  fils  ayant  point  à  rapporter  les  contes  dont  les 
renoncé  aux  faufies  Divinités  ,  le  Rabins  ont  chargé  l'hiftoire  A'Abra- 
vrai  Dieu  qu'il  avoit  reconnu  lui  harru  On  fait  que  ces  gens-là  ont  m  co- 
ordonna de  quitter  fon  pais.  Il  fe  lé  de  tout  tems  la  vérité  avec  le  men- 
Tendit  à  Haran  en  Méfopotamie  où  fon^e. 

il  perdit  fon  pere.  Un  nouvel  ordre  ABRAHAM  (  S  )  de  Syrie,  fut  pris 

<le  Dieu  le  tira  de  ce  pais.  Il  vint  fe  par  les  Snrrafins  ,  comme  il  alloit  en 

fixer  a  Sichem  avec  Sara  fa  femme  Egypte  vifiter  les  Anachorètes.  H  s'é- 

&  Loth  fon  neveu.  La  famine  l'o-  chappa  de  leurs  mains  6c  vint  fonder 

bligea  de  fe  rendre  en  Egypte  où  en  Auvergne  un  Monaftère  dont  il 

Pharaon  lui  enleva  fa  femme  ,  croiant  fut  Abbé  6c  où  il  mourut  vers  47» 

3u*elle  étoit  fa  fœur  ,  6c  la  lui  ren-  plein  de  jours  6c  de  vertus, 

it  enfuite  avec  de  grands  prefens.  ABRAHAM  GALANTI  ,  Rabbi» 

Abraham  forti  de  l'Egypte  vint  à  Bé-  Italien  ,  floriiïbit  au  commencement 

thel  avec  Loth  fon  neveu  ,  dont  il  fe  du  feiziérne  fiécle.  Son  principal  ou- 

fépara  ,  parce  que  cette  Contrée  ne  vrage  eft  un  Commentaire  fur  les  La- 

pouvoit    contenir    leurs  nombreux  mentations  de  Jeremie.  Les  favans  ea 

troupeaux.  Le  neveu  alla  à  Sodome  font  cas, 

&  l'oncle  refta   dans  la  vallée  de  ABRAHAM  GEDALIA  ,  Rabbin  de 

Mambré.  Quelque  tems  après  Loth  Jérufaiem  ,  vivoit  en  1650.  On  a  de 

ayant  été  fait  prifonnier  par  Chodor-  lui  un  Commentaire  fur  le  Jalkut ,  qui 

lahomor  6c  trois  autres  Rois ,  Abraham  eft  lui-même  un  Commentaire  fur  la 

arma  fes  domeftiques  ,  pourfuivit  les  Bible.  \ 

vainqueurs ,  les  défit  6c  délivra  Loth.  ABRAHAM  DE  BOTON ,  Rabbin 

jCe  Patriarche  avant  que  de  quitter  du  dix-feptiéme  fiécle.  On  a  de  htf 

Marabré  eut  une  vifion  ,  clans  la-  un  Commentaire  fur  le  iad  Chajaka  de 

Îjuelle  Dieu  lui  apparut  ,  changea  Maimonide.  Un  Livre  contenant  230 

on  nom  6'Abram   en  celui  d'Abra-  réponfes  à  autant  de  queftions  foj 

fiam  ,  lui  promit  un  fils  de  fa  femme  difterens  cas  de  la  Loi  Judaïque. 

Sara  ,  8t  lui  preferivit  la  Circonci-  ABRAHAM  DE  BAULME  ,  d« 

fion  comme  le  fceau  de   l'Alliance  Lecci  ,  8c  Dofteur  en  Médecine  au 

qu'il  faifoit  avec  lui.  Abraham    fe  feiziéme  fiécle  ,  a  fait  une  mauvaife 

circoncit  à  Tige  de  près  de   cent  Grammaire  hébraïque  qu'on  a  traduit 

ans  ,  6c  circoncit  toute  fa  maifon.  en  latin. 

Un  an  après  naquit  Ifaac  que  Sara  ABRAHAM  ROPHE  ,  c'efUi-dire 

mit  au  monde  quoiqu'âgée  de  90  Médecin ,  Rabbin  qui  a  fait  un  Trahi 

ans.  Lorfque    cet  enfant  eut   at-  fur  les  chofesqui  étoient  dans  le  Sanc- 

teint  l'âge  de  25  ans ,  Dieu  ordon-  tuaire.  Cet  ouvrage  eft  afiez  curieux, 

rta  à  fon  Pere  de  le  lui  offrir  en  facri-  ABRAHAM  SCHALOM  ,  Rabbin 

fice.  Abraham  alloit  obéir ,  mais  Dieu  Efpagnol ,  mort  en  1593  eu*  auteur 

content  de  fa  foumiflion  lui  arrêta  le  du  fameux  Traité  intitulé  en  hébreu  : 

bras  qui  étoit  levé  pour  frapper  cet-  Nevr.  SehaUm  ,  c'eft-à-dire  ,  Habitation 

te  victime  chérie  ,  oc  mit  à  la  place  de  la  paix. 

SIJaac  un  bélier  qu'Abraham  lui  of-  ABRAH  AM  7  ACHUT, Rabbin  nu- 

rrit.  Sara  mere  d' Ifaac  mourut  douze  teur  du  Recueil  intitulé  :  le  livre  des 

sas  aprèi  ^  on  l'enterra  dans  la  ca-  Familles,  Les  noms  propres  y  font 
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fort  défigurés  ,  félon  la  coutume  des 
Rabbins  peu  habiles  dans  PHiftoirc. 

ABRAHAM  Ben-ChauA  , célèbre 
Rabbin  Efpagnol  étoit attaqué  de  deux 
différentes  efpêces  de  folie  j  il  étoit 
Aftrologue  &  Prophète.  Il  préJit  la 
venue  d'un  Meflie  pour  l'an  1358; 
mais  on  l'attend  encore.  Ce  Nofira- 
Damas  hébreu  eut  la  prudence  de 
mourir  en  1303.  Plus  de  ço  ans  avant 
le  tems  preferit  pour  l'arrivée  de  fon 
Libérateur. 

ABRAHAM-Us  que,  Juif  de  Portu- 
gal ,  éditeur  de  la  Bible  Efpaçnole 
imprimée  à  Fcrrare  en  1553  ,  oc  ré- 
imprimée en  Hollande  en  1630.  Ces 
deux  éditions  font  fort  recherchées 
par  les  curieux.  Cette  Bible  traduite 
mot  pour  mot  de  l'Hébreu  ,  auroit 
pû  être  pl.  1  s  claire.  Elle  n'eft  remar- 
quable que  par  des  étoiles  qui  mar- 
quent les  mots  de  la  langue  Hébraï- 
que ,  dont  le  fens  n'ell  pas  déter- 
miné. 

.  ABRAHAM  Echellensis,  Voyci 
ECHELLENSIS. 

ABRAHAM  (  Nicolas  )  né  en 
Lorraine  en  15S9,  Jéfuite  en  1606. 
mort  Profefleur  de  Théologie  à  Pont- 
à-Mouflbn  en  1655  ,  publia  un  vol.  in- 
8°  de  notes  fur  Virgile  &  un  favant 
Commentaire  en  deux  gros  volumes  i/z- 
foL  fur  quelques  oraifons  de  Ciceron% 
où  le  texte  ell  noyé  dans  la  glofc.  On 
a  détaché  de  cet  Ouvrage  des  Tables 
analytiques  de  quelques  oraifons  de 
Ciceron  ,  lefquelles  valent  mieux  que 
fon  Commentaire.  Elles  ont  été  im- 
primées in-40  à  Pont-à-MoiuTon  en 
1633.  On  a  encore  de  lui  des  ques- 
tions Théologiques  ,  Ouvrage  a  fiez 
bon  ,  mais  intitulé  Singulièrement  : 
Pharus  veieris  Tcfiamenti» 

ABSALON ,  fils  A* David  &  de  Maa- 
cha  ,  furpaflbit  tous  les  hommes  de 
fon  tems  par  les  agrémens  de  fa  figu- 
re. Ses  delleins  ambitieux  &  fes  deré- 
clemons  ternirent  toutes  fes  qualités, 
Il  maflacra  Ammon  un  de  fes  frères 
dans  un  feftin  ,  &  ne  le  fervit  de  la 
bonté  que  David  eut  de  lui  pardon- 
ner que  pour  faire  révolter  le  peuple 
contre  lui.  Ce  fils  indigne  força  ion 
pere  de  quitter  Jerufalem.  11  jouit 
cnCuite  publiquement  de  toutes  fes 
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femmes  dans  une  tente  dreflTée  fur  Ta, 
terralfe  de  fon  palais*  Son  incefte  Se 
fes  autres  crimes  furent  bien-tôt  pu- 
nis. Le  Roi  fon  pere  ayant  levé  une 
armée  ,  dont  il  donna  le  commande- 
ment à  Joab  ,  celle  de  fon  fils  fut 
taillée  en  pièces  dans  la  forêt  d'E- 

raim.  Abfalon  ayant  pris  la  fuite  „ 
fes   cheveux  s'étant  embarraiTés 
dans  les  branches  d'un  chêne  auquel 
il  refta  fufpendu  ,  Joab  le  perça  de  fa 
lance  contre  la  défenfe  de  David  » 
l'an  du  monde  19S..  Ce  pere  trop 
tendre  regretta  tutti  fincérement  cet 
enfant  inceftueux  &  rebelle  »  que  s'il 
n'avoit  pas  eu  à  s'en  plaindre. 

ABSIMARE  fut  falué  Empereur  d'O- 
rient en  698  par  les  foldats  de  Léonce  9 
qu'il  confina  dans  un  Monaftére  , 
après  lui  avoir  fait  couper  le  nez  ÔC 
les  oreilles.  Jufiinien  le  jeune  implora, 
lcfecours  du  Prince  des  Bulgares  con- 
tre l'ufurpateur.  S'étant  rendu  maî- 
tre de  CP.  par  le  moyen  d'un  aque- 
duc, il  traita  Abfimare  avec  ignominie. 
Un  jour  de  fpeôacle  ,  il  ordonna 
qu'on  amena  dans  l'hippodrome  Abfi- 
mare &  Léonce  fon  Prédécefleur.  Il  les 
fit  coucher  par  terre  &  leur  tint  le 
pied  fur  la  gorge  pendant  un  heure. 
Le  peuple  ,  qui  encenfe  jufqu'aux  dé- 
fauts des  fouverains ,  fe  mit  à  crier  k 
la  vue  de  ce  fpe&acle  ridicule  &  bar- 
bare :  vous  marche^  fur  Vafpic  &  fur 
le  bafilic  &  vous  ave\  foulé  aux  puis 
le  Lion  &  le  Dragon.  Cette  comédie 
eut  un  dénouement  tragioue  pour  Ab- 
fimare &  pour  Léonce»  Jufiinitn  leut 
fit  trancher  la  tète  en 705. 

ABSTEMJ US  ,  (  Laurent)  né*àMa- 
ccrata  ville  de  la  Marche  d'Ancûnc  r 
fe  fit  un  nom  dans  le  tems  de  la  re- 
naiflance  des  Lettres  en  Europe.  Le 
Duc  XUrbin  dont  il  avoit  été  le  maî- 
tre ,  le  nomma  fon  Bibliothécaire. 
Abflzmius  dédia  à  fon  difciple  (ei  An- 
notations varia: ,  qu'on  trouve  dans  le 
tome  t  du  tréfor  de  Grutter.  Il  y  a  en- 
core de  lui  un  recueil  de  100  Fables, 
intitulé  :  Hecatomythium  où  il  n'épax*. 
gne  pas  le  Clergé. 

ABUBEKER  beau-pere  &  fuccef- 
feur  de  Mahomet ,  après  la  mort  de 
fon  gendre  ,  les  chefs  de  l'armée  l'é- 
lurent Calife  ,  c'eft-a^dire  Vicaire  du 
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l'rophè'te.  Ali  gendre  de  Mahomet  à 
qui  cet  impofleur  avoit  légué  J'Empi- 
re en  ayant  été  fruftré  ,  attendit  dans 
3'Arabie  des  circonftances  heureufes. 
Abubckcr fonrival  fefixa  d'abord  à  Cu- 
fa  ,  &  puis  à  Bagdad  ,  où  il  raïïembla 
les  feuilles  éparïcs  de  l'Alcoran  ,  8c 
régla  la  difeipline  de  fa  Religion.  Il 
mena  enfuite  fes  Mufulmans  en  Palef- 
tinc ,  &  remporta  une  victoire  con- 
tre  le  frère  de  l'Empereur  Hiradius. 
Il  mourut  peu  de  tems  après  avec  la 
réputation  d'un  Prince  généreux  , 
Jtcmpérant  &  ami  des  Lettres.  Il  fut 
enfeveli  a  Mcdine  l'an  de  J.  C.  614. 
JLes  Sectateurs  d'Abubekcr  le  regar- 
dent comme  un  héros  &  un  feint  ,  & 
ceux  cCAli  comme  un  brigand  ôc  un 
iifurpateur. 

.  ABUCARA,(Theodore)  Métro- 
politain de  la  Province  de  Carie  ,  fut 
d'abord  un  partifan  du  f.iv a nt  Photi us; 
mais  s'en  étant  repenti,  le  Concile  de 
•Conftanrinople  tenu  en  S69  lui  accor- 
da féance  dans  fes  aflemblées.  Gcnc- 
brard  &  le  Jéfuite  Grct\cr  ont  traduit 
en  latin  fes  Traités  contre  les  Juifs  , 
les  Mahométrns  &  les  hérétiques.  Ses 
oeuvres  fe  trouvent  aufTi  dans  le  fup- 
plémcnt  de  la  Bibliothèque  des  Pères 
de  l'édition  de  Paris  de  1624. 

ABUDHAHER,pcredcsKarmatiens, 
fecte  née  dans  l'/.rabie  ,  répandit  fa 
doctrine  parla  parole  &  par  lepée, 
fuivant  la  coutume  des  Miifulmans. 
ïl  fit  piller  la  Mecque  ,  égorger  les 
Pèlerins ,  enlever  la  pierre  noire 
qu'on  croyoit  être  defccndnc  du  Ciel, 
îl  amena  er.luite  fou  cheval  Se  lui  f«t 
faire  fes  ordures  dans  le  temple  ,  joi- 
gnant les  railleries  à  l'outrage.  Ses 
impiétés  n'atiedirent  point  la  dé- 
votion Mufulmtce.  Le  Temple  de  la 
Mecque  fut  fréquenté*  comme  aupa- 
ravant. Les  Karmatiens  rendirent  la 
pierre ,  attendu  que  cette  relique  ne 
leur  produisit  rien,  s.budhaher  leur 
chef,  tout  pcrft'cutcut  qu'il  étoit  des 
fidèles  Mufulmai.s  ,  mourut  paîfi- 
blc  polTt.Ttur  d'un  ^raod  Etat  l'ap 

9|ABULFARACE,(GRKGOiRF)rils 
«"un  Médecin  Chrétien  ce  Médccip 
Jui-mémc  danj  le  XI 11.  fiécle  ,  iù- 
ej-.jit  a  Jdalafc,  YtfkuVUinwic.  Nous 


ABU  17 

àvons  de  lui  une  Hiftoire  unîvcrfelle, 
depuis  Adam  jufqu'a  fon  fiécle  peu  cf- 
timée  des  Orientaux  8:  très-peu  con- 
fultée  par  nos  hiftoriens  Occidentaux, 
à  l'exception  de  la  partie  qui  regarde 
les  Sarrafms  ,  les  Mogols  6c  les  con- 
quêtes de  Gingifchan.  Pvcock  donna 
en  166}  une  traduction  latine  de 
cette  hiftoire  Arabe  ,  &.  y  joignit  un 
fupplément  pour  les  Princes  Orien- 
taux ,  qui  vaut  mieux  que  l'Ouvrage» 
On  a  aceufé  cet  Hiftorien  Médecin 
d'avoir  quitté  le  Chriftianifme  ; 
c'eft  une  calomnie  dont  fon  traduc- 
teur a  démontré  la  faufleté.  Il  mou- 
rut Evèuue  d'Alcp  &  Primat  des  Ja- 
cobites  l'an  I186.  Il  y  a  eu  trois 
Poètes  Arabes  de  ce  nom  fort  célè- 
bres en  Afie  ,  peu  connus  en  Eu- 
rope. 

ABULFEDA,  (  Ismael)  fut  Roi 
de  Hamath  en  Syrie  en  1310.  Ce 
Monanjue  compofa ,  dans  le  tems 
qu'il  n'trtoitque  particulier  ,  un  abré- 
gé de  l'Hiftoire  Univerfelle  ,  8c  une 
Géographie  dont  Jean  Gagnicr  a  pu- 
blié une  traduction  latine  à  Londres 
en  1731 ,  avec  le  texte  Arabe  &  de 
favantes  .notes.  M.  l'Abbé  A/cari , 
Interprête  du  Roi ,  en  prépare  une 
nouvelle  vcrfion  ,  qui  fera  oublier 
toutes  les  autres.  Abulfcda  eft  encore 
Auteur  ^e  la  vie  de  Mahomet  &  de 
cette  des  premiers  Califes  fes  Suc* 
cefleurs.  Il  mourut  en  1345.  Le 
même  Gagnitr  a  traduit  en  latin 
le  premier  de  ces  Ouvrages ,  qui  ne 
fait  pas  la  vingtième  partie  des 
Ouvrages  <T /.bsljcia  ,  recueillis  en 
%  gros  voL  in-40. 

ABULOLA-AHMED,le  pluscélé- 
bre  de  tous  les  Poètes  Arabes  ,  ita> 
quità'Maara  en  973.  La  petite  vérole 
lui  ayant  fait  pérore  la  vue  à  Pâee 
tic  trois  ans  t  il  fe  livra  er.luite  à  la 
méditation  de  la  nature.  Ses  ùefcrip* 
tiom  qui  furent  dictées  â  des  amis , 
.font  vives  8c  agréables.  Quelques 
Hiftoriens  oht  vainement  tenté  de 
J'exci  lei  fur  fon  irréligion.  Il  mou* 
rut  en  to  >7. 

AJÎl'rMESLEM  ,  Gouverneur  du 
Khoraùn  ,  fit  palier  la  dignité  ri> 
Calife  eu  de  la  rte?  ri?  Ornmiay- 
«ics  1  a  veile  des  ÀLaiUdes.  pn  iif 
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qu'il  caufa  par  cette  révolte  la  mort 
a  plus  de  fix  cent  mille  hommes.  Il 
Fut  puni  de  fa  rébellion  ÔC  maffacré 
par  l'ordre  du  Calife  Alman\or  en 

754- 

ABUNDIUS  ,  Evêque  de  Côme  en 
Italie  mort  en  469  fut  envoyé  Légat 
au  Concile  de  CP.  par  Saint  Léon,  ÔC 
fit  adopter  par  les  Pères  de  cette 
Aflemblée  la  Lettre  à  Flavicn.  Ce 
Prélat  avoit  beaucoup  de  piété  ôc 
de  lumières. 

ABYDENE  ,  Hiftorieo  célèbre  , 
Auteur  de  l'Hiftoire  des  Chaldéens 
6c  des  Aflyriens  ,  dont  il  ne  nous 
refte  que  quelques  fragmens  dans 
la  préparation  évangéliaue  tiEufébe.  , 

ACACE  ,  furnomme  le  Borgne  , 
Perc  des  Acaciens  ,  branche  des 
Ariens  ,  avoit  des  talcns  dont  il  ne 
fe  fervit  que  pour  fatisfaire  fon 
ambition  ôc  répandre  fes  erreurs. 
Cet  homme  turbulent  fir  cîangéreux 
fit  tlépofer  St.  Cyrille  ,  eut  part  au 
b.mniflemcnt  du  Pape  Libère  ôc  caufa 
d'autres  maux.  Il  écrivit  la  vie  d'£«- 
fe'be  de  Céfarée ,  dont  il  étoit  le 
SucceflTeur  ôc  le  Difciple.  Il  fe  mon- 
tra digne  d'un  tel  maître.  11  mourut 
vers  l'an  ^65. 

ACACE  ,  SucceflTeur  de  St.  Gen- 
na.de  dans  la  chaire  de  Conftantino- 
ple  en  471.  Ce  Prélat  ambitieux 
voulant  avoir  la  fupériorité  fur  les 
autres  Patriarches  Orientaux, perfua- 
da  à  l'Empereur  Zenon  par  les  plus 
viles  adulations  qu'il  pouvoit  fe 
mêler  des  queftions  de  la  foi.  Ce 
Prince  publia  XHenotkon ,  édit  favo- 
rable aux  Euty  chiens.  Félix  III.  irri- 
té contre  Acace  prononça  anathême 
contre  lui  dans  un  Concile  de  Rome. 
Cette  excommunication  ayant  été 
rendue  publique  à  Conftantinople  , 
le  Patriarche  fe  fépara  de  la  com- 
munion du  Pape ,  Ôc  perfécuta  les 
Catholiques.  Il  mourut  en  489.  Son 
nom  fut  rayé  des  Dyptiqucs  de  Conf- 
tantinople  trente  ans  après  fa  mort. 

ACACE  ,  Evèque  d'Amide  fur  le 
Tygre  ,  vendit  les  vafes  facrés  pour 
le  mix  de  la  rançon  de  fept  mille 
EfcUves  Perfes  ,  mourans  de  faim 
&  de  mifere.  Il  les  renvoya  à  leur 
Roi,  qui  fut  tellement  touché  de 
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cette  générofité  héroïque  ,  que  to«4 
Payen  qu'il  étoit  ,  il  voulut  voir  le 
Saint  Evêque.  Cette  entrevue  pro- 
duifit  la  paix  entre  ce  Roy  6c  Théodofë 
le  Jeune. 

ACACE ,  Evêque  de  Berée  env 
Paleftine  ,  ami  de  St.  Epiphane  &  de 
Flavien  ,  Ôc  diene  de  l'être  par  fe* 
vertus  &  fon  favoir.  L'Hiftoire  lut 
reproche  d'avoir  été  le  perfécuteur 
de  St.  Chrijofiomc  ;  mais  II  reconnut 
fa  faute.  Nous  avons  de  lui  trois 
Lettres ,  qu'on  trouve  dans  le  re- 
cueil du  Perc  Lupus ,  Hermite  de  S. 
Auguftin. 

ÀCALE  ,  neveu  die  Dédale ,  inven- 
ta la  feie  Ôc  le  compas.  Son  oncle 
en  fut  fi  jaloux  ,  qu'il  le  précipita 
du  haut  d'une  tour  :  mais  Minerve 
par  compaflion  le  métamorphofa  ei\ 
perdrix. 

ACAMAS ,  fils  de  ThefU  ôc  de  Phè- 
dre. Il  étoit  au  fiége  de  Troie  ,  6c  fut 
député  avec  Dioméde  pour  aller  rede- 
mander Hélène,  Pendant  cette  am- 
bafTade  ,  qui  fut  inutile  ,  Laodicée  , 
fille  de  Priant ,  eut  de  lui  un  fils  qui 
fut  élevé  par  Ethra  ,  Grecque  que 
Paris  a  voit  enlevée  Avec  Hélène.  Après 
cela  il  s'en  retourna  au  camp  ,  ôc  ce 
fut  un  de  ceux  qui  s'enfermèrent  dans 
le  cheval  de  bots.  Au  milieu  du  car- 
nage ,  Ethra  lui  montra  le  fils  que 
Laodicée  fon  époufe  avoit  eu  d«  lui  , 
6c  ce  Prince  fauva  la  vie  à  l'un  ôc  à 
l'autre. 

ACANTHE  ,  jeune  Nymphe,  qui 

Îtour  avoir  reçu  favorablement  Apol- 
on  r  fut  changée  par  ce  Dieu  er  une 
plante  qui  porte  le  nom  à1  Acanthe, 

ACARNAS  ôc  AMPHOTERUS  , 
frères  ,  enfans  6'Alcméon  ôc  de  Cal- 
lirhoé.  Leur  mère  obtint  de  Jupiter 
qu'ils  devinrent  grands  tout  d'un 
coup  pour  venger  la  mort  de  leur 
pere  ,  que  les  frères  d'AÎphéJlbée 
avoient  tué.  Ce  Prince  avoit  repris  à 
Alphcjîbéc  ,  le  collier  qu'il  avoit  volé 
à  fa  mere  Eriphilc,  en  la  tuant ,  pour 
en  faire  préfent  à  CallirhoL  Acarnas  ÔC 
Amphotérus  afTaflinerent  les  frères 
iYAlphcfibée  ,  6c  confacrérent  ce  fatal 
collier  à  Apollon. 

AC  AS1$ ,  fille  de  Minos.  Apollon  Vi* 
pouf*  1  de  en  «ut  deux  enfant 
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ACASTfc ,  fameux  chafleUT  ,  fils 
lePel  tas  .  Rut  de  ThcrTalie.  Crethéis 
fi  femme  ,  que  quelques-uns  nom- 
ment Hipolyte  ,  ayant  aimé  Pelée , 
yii  ne  voulut  pas  l'écouter ,  en  fut 
\\  irritée  ,  qu'elle  l'accufa  auprès  «le 
fon  mari  d'avoir  attenté  à  fon  hon- 
neur. Aciflt  diflimulant  fon  chagrin  , 
conduifit  Pelée  dans  une  partie  de 
charte  fur  le  mont  Pélion  ,  8c  l'aban- 
donna aux  Centaures  8c  aux  bètes 
fauvages.  Chiron  reçut  favorablement 
ce  malheureux  Prince ,  qui  avec  le 
fecours  des  Argonautes  ,  alla  fe  ven- 
ger de  la  cruauté  $Acafle  8c  des  ca- 
lomnies de  Crethéis.  On  dit  yvÏAcafle 
«ad  le  premier  qui  ait  fait  célébrer 
«ies  Jeux  funèbres. 

ACCARISIO  ,  (  Jacqves  )  Doc- 
teur  en  Théologie  8c  ProfefTeur 
de  Rhétorione  à  Mantoue  dans 
l'Académie  du  Duc  Ferdinand,  étoit 
natif  de  Bologne.  Il  publia  un  re- 
cueil de  Harangues  i  qui  ne  feront 
jamais  un  Orateur  j  un  autre  Recueil 
•ie  Lettres,  où  l'on  n'apprendra  pas 
à  écrire.  VHifioire  de  la  propagation 
de  In  Foi  f  &  une  V trfion  Latine  de 
rmfioire  des  Troubles  des  Pays-Bas  , 
<ki  Cardinal  Benuroglio.  Il  écrivoit  au 
commencement  du  XVII  fiécle. 

ACCIAIOLl  (  Ancelo  ),  Cardi- 
nal ,  Légat  8c  Archevêque  de  Flo- 
rence fa  patrie ,  mort  en  1407 ,  à 
compofé  un  Ouvrage  en  faveur  d'JZr- 
bain  VI $  écrit  aiTet  péfamment. 

ACCIAIOLl,  (  Z  e  s  o  B-t  e  )  natif 
ée  Florence  ,  Dominicain  ,  fut 
Bibliothécaire  du  Vatican  depuis 
ï  )  1 S  jufiïu'en  ijio  ,  année  de  fa 
mort ,  fous  Léon  A"  le  Protecteur  des 
Lettres.  Il  nous  a  laifle  la  verfion  de 
eue  loues  Ouvrages  à'Olimpiodore,de 
Theodoret  8c  de  5.  Juflin,  des  Poèmes, 
des  Sermons  ,  des  Lettres,  des  Panégy- 
riques 8c  les  Epigramnus  Grecques  de 
Poli  tien. 

ACCIAIOLl ,  (  Don  AT  )  favant 
îlluftre  8c  bon  citoyen  ,  rendit  de 
grands  frrvices  à  Florence  fa  patrie, 
oui  lui  avoit  confié  différens  emplois. 
On  a  de  lui  quelques  vies  de  Plutar- 
ejut  traduites  en  latin  ,  les  vies  &An- 
mbal ,  de  Scipion  8c  de  Charlema^ne , 
fas  Nota  fur  la  morale  &  la  politi* 
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que  $Arîjiote  qu'il  devoît  en  partie 
à  Agyophile  fon  Maître.  11  mourut 
en  I47S  ,  âge  rie  jo  ans.  Candin  fit 
fon  oraifon  funèbre  6c  Poli  tien  fon 
épitaphe.  La  Republique  dota  fes 
filles  pour  reconnoître  les  fervices 
du  Père* 

ACCIAIOLl  (  Reinier  }  d'une 
famille  noble  8c  ancienne  de  Flo- 
rence fit  la  conquête  d'Athènes  ,  de 
Corinthe  8c  d'une  partie  de  la  Béo- 
tie  au  commencement  du  XV  fiécle. 

ACCIUS  ,  Poète  traôquc  Latin 
avoit  pour  pere  un  Affranchi.  Les 
Anciens  le  préféroient  pour  la  force* 
du  ftyle  ,  l'élévation  des  fentimens 
8c  la  variété  des  caractères  à  Pacu- 
v  'tus  ,  qui  connouToit  mieux  fon  art  ; 
mais  qui  avoit  moins  de  génie.  Il 
ne  nous  refte  de  fes  Tragédies  aue 
les  titres.  Nous  n'avons  pas  non  plus 
les  vers  qu'il  fit  à  f  honneur  de  De- 
cimus  Brut  us.  Ce  héros  Romain  fut 
fi  fenfible  à  fes  louanges  qu'il  les 
fit  afficher  fur  1a  porte  cîes  Temples , 
8c  fur  les  monumens  qu'on  lui 
éleva  après  la  défaite  des  Efpagnols. 
Accius  mourut  dans  une  vieillelTe  fort 
avancée  l'an  66  y  de  la  fondation 
de  Rome  .  environ  180  ans  avant 
J.  C  Pline  rapporte  tnx'Accius  ,  auoi- 
que  de  très-petite  taille  fe  fit  élever 
une  très-grande  ftatue  dans  le  Tem- 
ple des  Mufes. 

ACCIUS  ,  (  Zucciius  )  Pacte  du 
XIII  fiécle  ,  auquel  on  attribue  une 
paraphrafe  des  fables  à'EJbpe  en  vers  . 
élégans ,  dont  Jules  Scaliger  fait  un 
grand  éloge.  Mais  il  ne  faut  prendra 
à  U  Lettre  ,  ai  les  louanges  ni  les 
cenfures  de  ce  Critique. 

ACCO ,  Femme  à  qui  la  tete  tour- 
na dans  fa  vieillefle ,  parce  que  fon 
miroir  lui  dît  trop  clairement  qu'elle 
étoit  moins  belle  que  dans  fa  jeu- 
nèfle.  Sa  folie  étoit  celle  de  toutes 
les  femmes  8c  même  de  certains 
hommes.  Elle  ne  celToit  de  contem- 
pler 8c  d'adorer  fa  figure ,  d'où  vient 
le  proverbe  Grec  :  fi  fe  mire  dans  fes 
arnus  ,  comme  acco  dans  fon  miroir» 
C'efl  du  moins  ce  que  prétendent 
plufieurs  Hiftoriens;  mais  ils  font 
contredits  par  tous  les  Philolopheg 
&  iwus  le*  bons  Critiques, 
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ACCOLTI,  (Benoit)  Cardinal, 
natif  de  Florence  ,  fut  furnommé 
Le  Ciceron  de  fon  tems  ,  8c  n'en  eft 
pas  plus  connu  ,  quoiqu'il  fut  Ora- 
teur &  Poète.  Ses  Poëhes  ,  plus  efti- 
mées  que  fes  autres  Ouvrages,  furent 
imprimées  à  Venife  en  15 19  8c  1553» 

11  mourut  à  Florence  en  1 549. 
ACCOLTI,  (Benoit)  chef  d'une 

confpiration  contre  le  Pape  Pie  IV 
tramée  avec    quelques  malheureux 
comme  lui ,  qui  périrent  tous  par 
le  dernier  fupplice  en  1 564. 

ACCOLTI,  (  François  )  appellé 
Le  Prince  des  Jurifconful tes  de  fon  tems , 
fut  Profefleur  de  Jurifprudeuce  dans 
plufieurs  Académies.  Il  étoit  d'une 
éloquence  vi&orieufe  dans  fes  dif- 
putes  publiques ,  &  d'un  très-bon 
confeil  dans  le  cabinet.  Sixte  IV. 
l'auroit  honoré  de  la  Pourpre  ,  s'il 
n'avoit  craint  que  fon  élévation  ne 
nuifit  aux  progrès  de  fesDifciples.  Ilflo- 
riflbit  vers  le  milieu  du  XV  fiécle.  * 

ACCOLTI,  (  Benoit)  frère  du 
précédent ,  Secrétaire  de  la  Republi- 
que de  Florence.  11  égaya  la  Jurif- 
prudence  par  les  Belles- Lettres.  On  a 
de  lui  un  Traité  de  Pra/lentia  rerum 
fui  feculi ,  où  il  n'eft  pas  avare  d'é- 
loges. Son  ftyle  eft  châtié,  il  mou- 
rut en  1466. 

ACCURSE  ,  (François)  natif 
de  Florence  ,  8c  Profefleur  en  Droit 
à  Bologne.  Il  fut  furnommé  Y  Idole  des 
Jurifcon fuites  ,  8c  ne  feroit  certaine- 
ment par  celle  des  bons  Latiniftes 
de  nos  jours.  Sa  glofe  continue  fur 
le  Droit  ,  écrite  en  ftyle  barbare  ; 
mais  plus  méthodique  que  celle  des 
Glollateurs  qui  avoient  écrit  avant 
lui  ,  eut  beaucoup  de  fuccès  dans  un 
tems  où  il  fnlloit  peu  de  mérite  pour 
réuflir.  Ce  Commentateur  a  été  en- 
fuite  commenté  lui-même.  II  mourut 
à  Bologne  vers  1245  ,  à  l'Age  de 
78  ans  ,  laiflant  un  fils  qui  fe  dis- 
tingua dans  le  Droit  comme  fon 
Pere ,  8c  qui  profeflfa  à  Touloufe- 

ACCURSE  (Marie-Ange  )  né  à 
Amiterno ,  Ville  du  Royaume  de 
Naples ,  eft  compté  parmi  les  Criti- 
ques les  plus  favahs  8c  les  plus  in- 
génieux du  XVI  fiécle.  Ses  Diatribes 
lur  quelques  Auteurs  anciens  8c  mg- 


ÀCtt 

dernes  imprimées  à  Rome  en  tç?4 

in-fol.  font  un  témoignagne  de  fon 
érudition  8c  de  fon  discernement, 
La  République  des  Lettres  lui  eft 
redevable  de  VAmmienMarcellin  d'Auf- 
bourg  en  1533,  augmenté  de  cinq 
Livres  ,  8c  de  la  première  édition 
des  Lettres  de  Caffiodorc*  Ce  Savant 
critique  fut  aceufe  de  s'être  appro- 
prié les  notes  de  Fabricio  Verano  fur 
a:, /'on:  ;  mais  il  fe  lava  de  ce  Plagiat 
prétendu  ,  comme  s'il  avoit  été  quef- 
tion  de  l'enlèvement  d'un  tréfor. 

ACERBO ,  (  François  )  né  à  No- 
cera ,  Jéfuite  8c  Poète  ,  publia  en 
1666  à  Naplcs  des  Poëfies  intitulées  : 
sEpro  corpori  à  mufd  folatium.  Ce  Re- 
cueil charma  fes  maladies  }  c'eft  tout 
ce  qu'il  a  produit  de  mieux. 

ACESÉ  ,  Evcquc  Novatien  ,  fou- 
tint  au  Concile  de  Nicée  que  l'on 
devoit  exclure  de  la  pénitence  ceux: 
qni  croient  tombes  après  le  Raptê- 
me.  Confiantin  en  préfence  de  qui  cet 
enthoufiafte  avançoit  cette  opinion  , 
fâché  de  ce  qu'il  fermoit  le  Paradis  à 
tant  de  monde  ,  lui  répondit  ;  Acefe  , 
faites  une  échelle  pour  vous  &  monte^ 
tout  feul  au  Ciel. 

ACESTE ,  Roi  de  Sicile  ,  8c  fils 
du  fleuve  Crinife  ,  reçut  honorable- 
ment Enée  ,  8c  fit  enfevelir  Anchife  , 
fur  le  Mont-Eryx. 

ACETE  ,  Capitaine  d'un  Vaiflfeaii 
Tyrien.  Ses  matelots  ayant  trouvé 
Bacckus  endormi  fur  le  bord  de  la 
mer  ,  ils  voulurent  fe  faifir  de  lui  t 
dans  l'cfpérance  d'en  tirer  une  ran- 
çon. Acete  s'y  oppofa  ;  le  Dieu  fe 
découvrit  8c  les  métamorphofa  en 
Dauphins  ,  excepté  Acete ,  dont  il 
fit  fon  grand  facrificatcur. 

ACHAB  ,  fils  8c  fuccefleur  tfAtnri  f 
fe  diftingua  parmi  tous  les  Roisd'If- 
raël  par  fes  impiétés.  Il  époufa  Je\a- 
bel  ,  fille  du  Roi  des  Sidoniens  ,  fem- 
me impérieufe  ,  cruelle  8c  digne  d'un 
tel  époux.  C'eft  à  la  prière  de  cette 
Princefle  qu'il  drefla  un  Autel  à  Baal \ 
Dieu  des  Chananéens.  Elie  lui  prédit 
qu'une  féchereffe  de  trois  ans  défolc- 
roit  fon  pays.  Le  Prophète  ajouta  de 
nouveaux  prodiges ,  qui  ne  touchèrent 
pas  davantage  ce  Prince;le  feu  du  Ciel 
cgnfumafa  vuùmc,  en  préfence  de  Sj« 
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Prophètes  de  Baal ,  qui  ayant  deman- 
dé inutilement  à  leur  faufle  divinité 
le  miracle  que  le  vrai  Dieu  avoit 
opéré  à  la  prière  d'£/*« ,  furent  maf- 
facrés  par  le  peuple.  Achab  remporta 
enfuite  avec  une  petite  armée  deux 
victoires  fi  gn  a  le  es  fur  BcnadadJXo'x  de 
Syrie ,  qui  étoit  venu  mettre  le  fiége 
«levant  Samarie  avec  des  troupes 
innombrables.  Ce  Prince  ingrat  a  ce 
bienfait  du  Très -Haut  ,  continua 
fes  déréglemens  &  fes  injurtices ,  il 
s'empara  ,  pour  aggrandir  fes  jardins, 
de  la  vigne  de  Naboth  contre  lequel 
Je\abel  (ulcita  de  faux  témoins  pour 
le  faire  mourir.  Achab  perdit  bientôt 
lui-même  la  vie  dans  une  bataille 
contre  le  Roi  de  Syrie.  Les,  chiens 
léchèrent  le  fang  qui  avoit  coulé  de 
fesbleiïures  ,  comme  ils  avoient  lû^ché 
celui  de  Naboth ,  Tan  du  monde 
3107. 

ACHAN  ,  de  la  Tribu  de  Juda  , 
ayant  fait  un  vol  facrilége  à  la  prife 
de  Jéricho  ;  Jofué  le  fit  lapider  avec 
fa  femme  &  (es  enfans  par  l'ordre 
du  Seigneur. 

A  C  HA  RDS  (  de  la  Baume  des) 
naquit  à  Avignon  en  1679  d'une  no- 
ble &  ancienne  famille.  Après  avoir  , 
embratfe  l'état  Eccléfiaftique  ôc  en 
avoir  rempli  tous  les  devoirs  avec 
beaucoup  d'édification  ,  il  pafla  fuc- 
cetfivement  aux  places  de  Chanoine 
&  de  Prévôt  de  la  Métropole  de  fa 
Patrie.  Il  fe  diftingua  tellement  par 
fa  Doétrinc,  &  .par  fa  charité  fur- 
toul  envers  les  malades  ,  qu'après  les 
avoir  fervi  en  tems  de  peite,  il  mé- 
rita d'être  nommé  Evêque  dTIalicar- 
naûe.  Ces  dirTérens  degrés  d'éléva- 
tion ne  fervirent  qu'à  augmenter 
ceux  de  fa  piété  6c  de  fon  zi\ç.  Chi- 
nent XII  inftruit  de  fes  tulens  ,  de 
fon  attachement  à  la  pureté  de  la  foi 
&  de  fon  efprit  de  pacification ,  lui 
propofa  d'aller  terminer  avec  la  qua- 
lité de  Vicaire  Apoftolique  les  uiifé- 
rens  fcandaleux  &  toujours  fubûf- 
tants  entre  les  Millionnaires  de  la 
Chine.  Ce  pieux  Evéuue  faifit  avec 
un  empreûément  rr.efuré  fur  l'ar- 
deur de  fon  zélé  ,  cette  commit- 
fion  aufli  périlleufe  que  délicate  : 
&  ai  les  niques  d'un  voyage  long 
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&  pénible;  ni  les  difficultés  pref- 

que  infurmontables  d'accorder  deux 
partis  fondés  ,  l'un  en  puiflance ,  l'au- 
tre en  raifon ,  &  tous  les  deux  peut- 
être  en  lumières  différemment  diri- 
écs;  ni  l'exemple  récent  &  effrayant 
u  Cardinal  de  Tournort  ne  purent  ar- 
rêter fon  aflivité.  Un  fort  à  peu  près 
femblable  à  celui  de  cet  illuftre  Car- 
dinal ,  l'attendoit  dans  la  même  car- 
rière. Après  deux  ans  de  voyages  fur 
mer,  &  autant  d'années  de  travaux 
inutiles  pour  la  paix ,  il  mourut  épuifé 
àCochin  en  1741  ,  victime  &  martyr 
d'un  lélc  infatigable  &  extrêmement 
traverfé.  L'Abbé  Favrc  ,  d'abord 
fon  Secrétaire  &  enfuite  pro-Vîcaire 
après  lui  ,  parle  pouvoir  que  ce  pieux 
Evêque  en  avoit  reçu  du  St.  Siège  ,  a 
fait  imprimer  une  Relation  curieufe 
&  édifiante  de  fa  mort  &  de  fes  fu- 
nérailles. 

ACHAZ  ,  Roi  de  Juda  ,  fils&  fuc 
cefleur  de  Joatham  ,  furpafla  en  im- 
piété tous  fes  PrédéceflTeurs.  Son  ar- 
mée fut  défaite  par  Ra\in  ,  Roi  de 
Syrie ,  qu'il  avoit  vaincu  d'abord.,  6c 
par  Phaccc ,  Roi  d'Ifrael.  Il  implora; 
le  fecours  du  Roi  d'Alfyrie  Tcvlea- 
Phalajfar  ,  ôc  fit  faire  un  Autel  facri- 
lége pour  lui  plaire.  Tcglat-Phalaffar 
entra  dans  Jérufalem  ,  obtint  dW- 
chai  ce  ou'il  y  avoit  de  plus  précieux 
dans  le  Temple  ,  &  le  contraignit  k 
lui  payer  un  tribut.  Ce  Princ*  mit 
le  comble  à  fes  impiétés  en  faifauC 
fermer  les  portes  du  Temple  ,  &  en 
défendant  au  peuple  d'y  aller  offrir 
leurs  victimes  &  leurs  prières.  Il 
mourut  Pan  du  monde  3278.  Il  fut 
privé  de  la  fépulturc  des  Kois. 

ACHELOUS  ,  fils  de  V  Océan  &de 
Thétis  aima  Dejanirc.  Cette  beauté 
étoit  deflinéc  à  un  Conquérant. 
Achetons  s'imaginant  que  c'étoit  Her- 
cule ,  il  fe  battit  contre  lui,  mais  il 
fut  vaincu.  I!  prit  la  forme  d'un  fer- 
pent ,  fous  laquelle  il  fut  encore  dé- 
fait ;  eufuitc  celle  d'un  taureau  , 
fous  laquelle  il  ne  réuflitpas  mieux  : 
Hercule  le  prit  par  les  cornes  ,  le 
terrafla  ,  lui  en  arracha  une  ,  &  le 
contraignit  d'aller  fe  cacher  dans  le 
fleuve  Thoas  ,'qui  fut  depuis  appelle 
Aihdoui,  11  donna  a  fon  vainqueur 
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la  corne  tfAmalthce ,  ou  la  corne 
d'Abondance  pour  r'avoir  la  ficnne. 

ACHEMENES ,  nom  d'une  famille 
des  Rois  Perfans  qui  furent  fur  le 
Tronc  jufqu'à  Darius  Codomanus  , 
d'où  vient  le  nom  tfAchemcnicns  que 
les  anciens  Poètes  ont  donné*  aux 
Perfes. 

ACHEMENIDE,  l'un  des  compa- 
gnons A'C/lyJJ'c ,  échappa  des  mains  du 
géant  Polypheme  ,  &  s'attacha  depuis 
à  Enée ,  qui  le  reçut  avec  bonté  fur 
fes  Vaifleaux. 

ACHEMON  ou  ACHMON,  frère 
de  Bafalas  ou  Pajfalus ,  tous  deux 
Cercopes.  Ils  étoient  fi  querelleurs  , 
qu'ils  attaquoient  tous  ceux  qu'ils 
rencontroient.  Scnnon  leur  mère  les 
avertit  de  ne  pas  tomber,  s'ils  pou- 
voient,  entre  les  mains  du  Melam- 
pyge  ,  c'eft-à-dire ,  de  l'homme  aux 
feues  noires.  Un  jour  ils  rencontré- 
rent  Hercule  endormi  fous  un  arbre 
&  l'infultérent  :  ce  héros  les  lia  par 
les  pieds  ,  les  attacha  à  fa  maffiie  , 
la  tetc  en  bas  ,  leur  ayant  tourné  le 
vifage  de  fon  côté ,  &  les  porta  fur 
fon  épaule  comme  les  Chafleurs 
portent  le  gibier.  Ce  fut  en  cette 
plaifante  poîhire  qu'ils  dirent  :  Voilà 
Je  Mélampyge  que  nous  devions 
craindre.  Hercule  les  entendant  ,  fe 
prit  à  rire  ,  &  les  lailTa  aller. 

ACHERI,  (Dom  Luc  d')  né  à 
St.  Quentin  en  Picardie  en  1609  ,  fit 
profcilion  dans  la  Congrégation  de  S. 
Jvlaur,  &  s'y  rendit  recommandable 
par  un  favoir  profond  ,  joint  à  une 
piété  tendre.  Son  foin  principal 
après  fes  premières  études  fut  de 
déterrer  toutes  les  pièces  de  l'anti- 
quité qui  pouvoient  être  de  quelque 
utilité  aux  écrivains  modernes.  Parmi 
les  morceaux  précieux  qu'il  a  tirés 
de  deflbus  terre ,  on  diltinçue  fon 
Spicilège  en  13  vol.  in-40.  réimprimé 
en  1713  par  les  foins  de  M.  de  la 
Barre  en  3.  volin-folio.  C'eft  une  Col- 
lection où  l'on  trouve  beaucoup 
d'hiftuires ,  de  chroniques  ,  de  vies 
des  Saints  ,  d'actes  ,  de  Chartres  ,  de 
Lettres  nui  n'avoient  pas  encore  vù 
le  jour.  Il  orna  ce  recuci  fait  avec 
choix  ^  de  Préfaces  pleines  d'érudition. 
Ou  lut  doit  encore  VEp  fat  attribuée 


a  en 

i  St>  Barn*bi<  imprimée  en  lèjfl 
Les  Oeuvres  de  Lenfrane  en  1647- 
Celles  de  Guibert ,  Abbé  de  Nogcnt 
en  1651.  La  Régie  des  Solitaires  en 
1653  ,  &,  un  Accueil  des  Ouvrages 
Afcéùauts  des  Pères  en  1648  ,  ÔC 
1671.  II  mourut  à  St.  Germain  des 
Prés  en  1685 ,  à  l'âge  de  76  ans  avec 
la  confolation  d'avoir  confacré  toute 
fa  vie  à  la  Retraite  &  à  l'étude.  Ce 
pieux  &  favant  Religieux  ,  ne  con- 
nut l'Antiquité  que  pour  en  mieux 
imiter  les  vertus. 

ACHERON ,  fils  du  Soleil  &  de 
la  Terre.  11  fut  changé  en  fleure  ,  & 
précipité  dans  les  enfers  ,  pour  avoir 
fourni  de  l'eau  aux  Titans  ,  lorsqu'ils 
déclarèrent  la  guerre  à  Jupiter.  Ses 
eaux  devinrent  bourbeufes  8c  amcV 
rcs  ;  &  c'eft  un  des  fleuves  que  les 
ombres  partent  fans  retour. 

ACHEUS  ,  furnommé  Callicon  , 
Grec  qui  fe  dirtingua  par  des  traits 
de  ftupidité  Singulière.  Entre  autres  9 
il  avoit  pris  un  pot  de  terre  pour  lut 
fervir  d'oreiller  :  mais  le  trouvant 
trop  dur  ,  il  prétendit  le  rendre  pins 
commode  en  le  rempliflânt  de  paille. 

ACHIAB,  neveu  A'He'rode  le  Grand, 
Pendant  la  maladie  de  fon  oncle,  il 
empêcha  la  Reine  Alexandra  ,  mere 
de  Marianne  y  de  s'emparer  d'une  des 
forterefTes  de  Jerufalem  ,  dont  il 
c'toit  Gouverneur,  en  faifant avertir 
à  propos  le  Roi ,  de  ce  qui  fe  tramoft. 
II  fauva  plufieurs  fois  la  vie  à  fon» 
oncle.  Un  jour  entre  autres  ,  ce 
Prince  demanda  une  pomme  &  nrt 
couteau  pour  la  peler  ;  mais  Achiad 
s'étant  apperçu  que  c'étoit  pour  fe 
percer,  lui  arracha  le  couteau  ,  ÔC 
prévint  Poxécution  de  ce  fuicide. 

ACHILLE ,  firs  de  Pélcc  ,  Roi  de 
la  Phthioridc  en  Theflalie  ,  &  de 
Thétis.  Sa  mere  le  plongea  dans  le 
Styx  pour  le  rendre  invulnérable.  Il 
le  fut  par  tout  fe  corps  ,  excepté  au 
talon  ,  par  lequel  elle  le  tenoit  en 
le  plongeant.  On  le  mit  fous  la  dis- 
cipline du  Centaure  Chiron  ,  qui  le 
nourrit  de  moelle  de  lions  t  d'ours  % 
de  tigres  ,  &.  de  plufieurs  autres  bê- 
tes fauvages.  Sa  mere  ayant  fu  de 
Calchas  qu'il  periroit  devant  Troie  „ 
&  qu'on  ne  prendroit  jamais  cette. 
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tfîîïe  fans  lui ,  l'envoya  à  h  Côtif  de 
Lycomcde  dans  rifle  de  Scyros  ,  en 
habit  de  fille  ,  fou»  le  nom  de  Pyrrha. 
Ce  déguifement  lui  donna  la  faci- 
lité d'approcher  du  beau  fexc  ,  &  il 
en  profita  j  il  fe  fit  connoître  ,  à 
Dcidamic  ,  fille  de  Lycomédt  ,  qu'il 
époufaen  fccret ,  &  en  eut  Pyrrhus. 
Xorfque  les    Grecs  s'aflfemblcrcnt 
pour  aller  affiéger  Troie  ,  Calchas 
leur  indiqua  le  lieu  de  fa  retraite. 
Ils  y  députèrent  Ulyjfc ,  qui  fe  dé- 
guila  en   marchand  ;  &.  en  préfen- 
tant  aux  Dames  de  la  cour  de  Ly- 
coméde  des  bijoux  &  des  armes  ,"il 
reconnut  ce  jeune  Prince,  qui  préféra 
les  armes  aux  bijoux ,  &  l'emmena 
avec  lui  au  fiége  de  Troie.  Achille 
fut  le  premier  héros  de  la  Grèce  , 
&   devint  la  terreur  de  tous  fes 
ennemis.  Pendant  le  fiége  Agamcm- 
non  lui  enleva  une  captive  »  appel- 
lée  Brifcis  ;  cette  perte  l'affligea  tel- 
lement qu'il  fe  retira  dans  la  ten- 
te ,  &  ne  voulut  plus  combattre. 
Tant  que  dura  fa  retraite  t  les  Tro- 
yens   eurent  toujours  l'avantage  : 
mais  PatrocU  fon  ami  ayant  été  tué 
par  Hector  t  il  retourna  ,  reprit  les  ar- 
mes &  vangea  fa  mort  par  celle  de 
fon   meurtrier  ,  qu'il  traîna  trois 
fois  autour  des  murailles  ,  attaché  à 
fon  char  par  les  pieds  ;  il  le  rendit  aux 
larmes  de  Priant.  Ayant  enfuite  con- 

Îj  de  lapaflionpour  Polyxene.  fille  de 
riant .  il  la  demanda  en  mariage  ;  & 
lorfqu'il  alloit  l'époufer ,  Paris  lui 
décocha  une  flèche  au  talon.  II  mou- 
rut de  cette  blcflure.  Ce  fut  Appollon 
qui  conduifit  cette  flèche.  Les  Grecs 
lui  élevèrent  un  tombeau  fur  le  pro- 
.  montoire  de  Sigée  ,  fur  lequel  Pyrrhus 
fon  fils  lui  immola  Polyxeae.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  Tkétis  lu\ 
avoit  propofé  dans  fon  enfance  de 
vivre  long-tems  fans  rien  faire  pour 
la  gloire,  ou  de  mourir  jeune  fit  char- 
gé d'honneurs  ;  &  qu'il  prit  le  der- 
nier parti.  Alexandre  U  Grand  honora 
fon  tombeau  d\me  couronne.  Heu- 
reux Achille  ,  dit-il  ,  d'avoir  trouvé 
pendant  fa  vie  un  ami  comme  Patrocle 
&  après  fa  mort  un  Poète  comme  Ho- 
mère. Achille  aimoit  les  beaux  arts 
munt  que  Tait  néccûaire  de  funeûe 


êe  la  Guêtre.  Il  excelloïtdansla  Muli- 
que,  la  Poëfie  Ôcla  Médecine.  Drtlin- 
court  a  publié  dans  le  fiée  le  pafie  urt 
Ouvrage  intitulé  :  Homcricus  AchillesB 
dans  lequel  il  a  ralTemblé  tout  ce 
que  l'antiquité  nous  a  laiffé  de  plus 
curieux  fur  et*  héros. 

ACHILLIN1,  (Alexandre^ natif 
de  Bologne,  Phiiofophe  &  Médecin, 
profefla  ces  deux  Iciences  avec  beau- 
coup d'éclat.  Toute  l'Europe  lui  en- 
voyoit  des  écoliers.  Il  mourut  d«tns 
la  patrie  en  1511  avec  le  furnom 
faftueux  de  Grand  Phiiofophe  y  après 
avoir  fait  imprimer  divers  ouvrages. 

ACH1LLINI  ,  (Claude)  petit 
fils  du  précédent  ,  illuftra  fa  patrie, 
ainfi  que  fon  aycul  par  fes  roc  fie  s  9 
&  d'autres  Ouvrages  de  littérature. 
Il  mourut  à  Bologne  en  1640. 
^  ACHIMAAS  ,'fils  &  fuccelfeur  d* 
Grand-Prêtre  Sadoc.  Pendant  la  ré- 
volte tiAbfalon  ,  il  réfolut  avec  (on 
frère  Jonathas  ,  cPaller  informer  Da- 
vid qui  fuyoit  ,  des  réfolutions 
qu'on  prenoit  contre  lui.  Ahfalom 
ayant  découvert  leur  defiein ,  les  fit 
pourfuivre  ;  mais  étant  arrivés  à  Ba- 
thurim  ,  ils  fe  cachèrent  dans  un 
puits  ,  d'où  ils  fortirent  lorfque  ceux 
qui  les  cherchoient  furent  retournés. 
Ils  arrivèrent  heureufement  au  camp 
de  David;  Achimaas  époufa  dans  la 
fuite  Scmachi  une  des  filles  de  Salo» 
mon. 

ACHÏMELECH ,  Grand  Pontife 
des  Juifs  ,  donna  à  David  les  pains 
de  proposition  &  Tépée  de  Goliath» 
Saul  jaloux  de  ce  Prince  eut  la  cruau- 
té de  faire  mourir  le  Grand  Prêtre 
avec  S  5  hommes  de  fa  tribu.  Do'cg 
l'Iduméen  fe  chargea  de  ce  meurtre. 

ACHIOR  ,  chef  des  Ammonites  , 
ayant  beaucoup  vanté  à  Holopherne  les 
mœurs  ,  les  loix  ,  le  caractère  des 
Ifraëlites  &  la  protection  de  Dieu 
fur  ce  peuple  :  ce  Général  irrité  le 
fit  attacher  par  fes  gardes  à  un  arbre 
près  de  Béthulie  ,  dans  le  deflein  de 
le  punir  plus  févérement  après  la 
prife  'de  la  Ville.  Les  Ifraëlites  le 
détachèrent,  &  le  menèrent  à  Béthulie 
où  après  la  victoire  de  Judith  fur 
Holopfurne  ,  il  cmbralïa  la  religion  de* 
Juifs,  rttl 70 J  avant  J.  C. 
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ACHÎS,  Roi  de  Geth,  cher  Te<niel 

JDavid  fuyant  Saul  ,  fe  réfugia  deux 
fois.  Il  fut  vainqueur  dans  la  jour- 
née où  périrent  Saul  &  fes  enfans  , 
vers  iott  avant  J.  C. 

ACHITOPHEL,  après  avoir  été 
le  Confeillcr  de  David  ,  entra  dans 
la  révolte  tfAbfalom.  Il  confeilla  à 
ce  fils  dénaturé  d'abufer  publique- 
ment des  femmes  de  fon  pere.  Il 
donna  d'autres  confeils  qui  ne  fu- 
rent pas  fuivis  ;  &  il  fc  pendit  de 
défefpoir  de  les  voir  méprifes  ,  vers 
Tan  1023  avant  J. C. 

ACHMETI,  Empereur  des  Turcs, 
jnoxt  en  1617,  lit  conftruirc  une  fu- 
perbe  Mofquée  dans  l'Hippodrome 
«c  Conftuntinople  ;  c'eft  un  des  plus 
beaux  Temples  de  cette  Capitale. 

ACHMET  II,  Empereur  des 
Turcs  ,  monta  fur  le  Trône  après  fon 
Trcrc  Soliman  III.  en  160,1.  Son  grand 
Viiir  Oglu  Kiuperli  ,  perdit  la  bataille 
de  Sulankemen  en  Hongrie  le  iQ, 
Août  de  la  même  année  &  y  fut  tue. 
J.e  Prince  Louis  de  Bade  ,  Général 
de  l'Armée  Impériale  fut  vainqueur 
dans  cette  journée,  qui  eut  des  fuites 
facheufes.  Le  changement  perpétuel 
de  Minières  fous  le  régne  ftAchmee 
JIy  jetta  une  tctle  confufion  dans 
les  affaires  de  l'Etat ,  que  tout  lui 
réufl'it  mal.  Il  mourut  en  169?  avec 
la  réputation  d'un  Prince  indolent', 
mais  aimable.  Il  étoit  d'une  humeur 
eaic,  bon  Pvëte  &  Muficien  &  jouoit 
de  plufieurs  inftrumens. 

ACHMET  III,  fils  de  Mahomet  If, 
fut  nommé  Empereur  en  1703  après 
la  dépofition  de  fon  frère  Mujlapha  II. 
Les  îéditieux  qui  l'avoient  élevé  à 
l'Empire  l'obligèrent  d'éloigner  la 

"Sultanne  fa  mere  qui  leur  étoit  fuf- 
petf  e.  U  leur  obéit  d'abord ,  mais 
las  de  dépendre  de  ceux  qui  lui 
avoient  donné  la  Couronne  ,  il  les 
fit  tous  périr  les  uns  après  lès  autres  , 
de  peur  qu'un  jour  ils  ne  tentaffent 
de  la  lui  ùter.  Des  qu'il  fe  vit  affermi 
fur  le  trône  ,  il  s'appliqua  à  amalïcr 
des  Trefors.  C'eft  le  premier  des 
Otto  mans  ,  qui  ait  ofé  altérer  la  mon- 

4  noie  8c  établir  de  nouveaux  impôts  ; 
mais  il  fut  obligé  de  s'arrêter  dans 
«es  deux  cntreprifçs,  de  crainte  d'un 


foulevement.  Charles  XÎI,  *aîncu 
Pultava  ,  chercha  un  azile  auprès 
A'Achmet  &  en  fut  reçu  avec  beau- 
coup d'humanité.  Le  Sultan  ht  la 
Guerre  aux  Ru  n'es  ,  aux  Perfans  '  * 
aux  Vénitiens  auxquels  il  enleva  la 
Morée.  Moins  heureux  dan»  fa  Guer- 
re contre  l'Empereur  d'Allemagne  i 
il  fut  battu  en  Hongrie  par  le  Prince 
Eugène.  La  paix  ayant  été  conclut 
avec  l'Empire  ,  il  fe  préparoit  à  tour- 
ner fes  armes  contre  les  Perfans  lors- 
qu'une révolution  le  renverfa  du 
trône  en  1730  &  y  plaça  Ion  neveu 
Mahomet  V.  Ce  Prince  étoit  en  prifon, 
quand  on  lui  apporta  la  couronne. 
Achmct  fut  enfermé  dans  la  même 
retraite  ,  après  avoir  donné  les  avis 
fuivans  à  fon  neveu.  «  Souvenez-vous 
>»  que  votre  perc  ne  perdit  le  Trône 
1*  que  pour  avoir  eu  une  complaifart- 
»»  ce  trop  aveugle  pour  le  Mufti  Pei- 
>♦  \ula-Ejfcndi  ;  &  que  je  ne  le  perds 
»>  moi-même  que  par  mon  excès  de 
m  confiance  en  Ibrahim.  Bâcha  ,  mon 
»i  Vifir.  Profitez  de  ces  exemples.  Ne 
>*  vous  attachez  pas  trop  à  vos  Mi- 
»♦  mitres ,  &  ne  vous  repofez  fur  eux 
»♦  (ju'avec  beaucoup  de  circonfpec- 
»  non.  Si  j'avois  toujours  fuivi 
»»  mon  ancienne  politique  de  ne  laif- 
>♦  fer  jamais  trop  long  -  tems  mes 
»»  Minières  en  place  ,  ou  de  leur 
»  faire  rendre  fouvent  un  compte 
»♦  exa£t  des  affaires  de  l'Empire  , 
«  j'euflTe  peut  -  être  fini  mon  régne 
w  aufïi  glorieufement  que  je  l'ai  com- 

mencé.  Adieu  :  je  fouhaite  que  le 
»  vôtre  foit  plus  heureux,  &  je  vous 
n  recemmancte  mes  fils ,  &  ma  per* 
«  fonn?.  n 

ACHMET  CED IIC,  ne  dansl'Al- 
banie  ,  fut  l'un  des  plus  grands  Gé- 
néraux de  l'Empire  Ottoman.  Q  prit 
Otrante  en  1480  ,  &  quclciues  au- 
tres Places.  Après  la  mort  (le  Maho- 
met II  arrivée  en  n$z  ,  il  fc  déclara 
pour  Bajayt  //&  l'éleva  fur  le  Trô- 
ne. Zi\im  ,  frère  de  Ba)a\et ,  légitime 
héritier  de  la  couronne  fut  obligé  de  fe 
retirer  à  Rome.  Ba)a\ct  II  oubliant 
les  obligations  qu'il  avoit  à  Achmct  , 
le  fit  mourir  quelque  tems  après. 

ACHMET  BACHA  ,  l'un  des  Gé- 
néraux de Soliman  II U  Magnifie  fv\ 
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«éîflî  quï  contribua  le  plus  à  la  priTe  emuivl  de  fa  prifon  que  jaloux  de 
«le  Rhodes.  Envoyé  en  1 514  en  Égy-  fon  honneur  ,  lui  ordonna  d'acheter 
pte  pour  y  étouffer  une  rébellion  &  fa  liberté'  aux  dépens  de  fa  vertu, 
pour  en  prendre  le  Gouvernement ,  Le  Libertin  s'étant  fatisfait  donna  à 
ih  s'y  conduifit  avec  beaucoup  de  cette  femme  une  bourfe  où  il  n'y 
valeur  &  d'adrefle.  1!  BtglM  les  cœurs  avoit  que  de  la  terre.  Acindynus  inl- 
&  les  cfprits  ,  ck  des  "qu'il  vit  fon  truit  de  cette  fourberie  condamna 
autorité  affermie  ,  il  prit  le  nom  &  cet  Avare  débauché  à  payer  au  Fifc 
les  ornemens  de  Souverain.  Soliman  ,  la  fomme  due  par  le  pnfonnier  & 
informé  de  fa  rébellion  ,  envoya  adjugea  à  fon  épovfe  le  Champ  d'où 
au/Tï-tôt  centre  lui  fon  favori  Ibrahim  ,  il  avoit  tiré  la  terre  qui  remplilloit  la 
aufll  bon  Général  qu'adroit  courtifan.  bourfe. 

L'crmée  PJbrahim  jetta  la  concerna-  AC1NDYNUS,(Crecoire)MoÎ- 
tion  dans  le  parti  ÏÏAchmct  qui  fut  ne  Grec  du  quinzième  f/ècle ,  a  écrit 
étouffé  dans  le  bain.  Sa  tête  tut  en-  contre  Palamas  &  les  autres  Moines 
voyie  au  Grand  Seigneur.  du    Mont-Athos  ,  qui  foutenoient 

ACïIMET,  AuteurChrétien du IX  que  la  lumière  qui  parut  fur  le 
(îécîc  ,  a  fait  un  Ouvrage  abfurde  far  Mont-Thabor  étoit  incréée.  Son  Ou- 
rrc*erprétation  des  Songes ,  fuivnnt  la  vrage  e A  dans  l'oubli, 
doctrine  des  Indiens  ,  "des  Perfes  &  ACIS  ,  fils  de  Faune  ,  s'attira  par 
des  Egyptiens*  Cet  ouvrage  dont  Po-  fa  beauté  la  tendreffe  de  GalatkU  , 
riginal  Arabe  eft  perdu  a  été  publié  en  que  le  gér.nt  Polypheme  aimoit.  Ce 
Grec  Se  en  Latin  avec  Artemidore  par  Cyclope  l'ayant  un  jour  furpris  avec 
M.  Riçnidt  en  1623.  Galathêe  ,   l'écrafa  fous  un  rocher 

AClDALIUS,  (  Valens  )  né  à  qu'il  lui  jetta  :  mais  la  Nymphe  pé- 
Wiftoclc  dans  la  Marche  de  Brande-  nétrée  de  douleur  ,  changea  fon  fang 
bourg  ,  brilla  dans  diverfes  Acadé-  en  fleuve ,  appelle*  depuis  Acis. 
rmV  d'Allemagne  &  d'Italie  ,  &  fe  ACOMINATUS,  Voyc\  NIC^TAS. 
fixa  à  Breflau  en  Siléfic  où  il  em-  ACONCE  ,  jeune  homme  d'une 
braiEt  la  Religion  Catholique.  Son  beauté  fmguliere  .  aima  éperduement 
grand  travail  altéra  fa  fanté  ,  &  il  Cydippe  ,  qui  ne  voulut  point  l'écou- 
mourut  d'une  fièvre  chaude  en  i<»94  ter:  avant  perdu  toute  efpèrancc  de 
avant  l'âge  de  30  ans.  Sa  grande  jeu-  l'époufer  ,  il  gjava  fur  une  boule 
nèfle  nel'avoit  pas  empêché  de  pu-  ces  mots  :  Je  jure  par  Diane  ,  Aconcc  , 
bîier  de  notes  fur  Quinte-Curee  ,  fur  de  n'être  jamais  qu'à  vous.  Cydippe, 
Tacite  ,  fur  Vellehis^Paterculus  &  fur  au  pied  de  qui  il  avoit  laiffé  tomber 
Plante.  On  lui  a  imputé  fans  raifon  cette  boule  ,  la  ramafla  ,  lut  cet 
la  diflertstion  où  l'on  s'eft  avifé  d'à-  écrit  fans  y  penfer,  &  s'engagea  de 
*ancer  ;  Matières  non  ejfehomines.VWx-  même.  Toutes  les  fois  qu'elle  vou- 
/anterie  que  les  ennemis  des  fem-  loit  fe  marier ,  elle  étoit  attaquée 
mes ,  &  même  leurs  amis  ne  pren-  d'une  fièvre  violente  ;  &  croyant 
dront  pas  peut-être  pour  un  badi-  que  c'étoit  une  punition  des  Dieux  , 
nage.  elle  donna  fa  main  &  fon  cœur  à 

ACINDYNUS^SEPTiMiUsJCon-  Aconce. 
lui  Romain  l'an  ^40.  de  J.  C.  eft      ACONCE,  (Jacques*) né  a  Tren- 
connu  par  un  trait  fingulier  auquel    te  dans  le  feiziéme  ,  fiécle  fe  rendit 
il  donna  occafion.  Etant  Gouverneur    célèbre  comme  Philofophe  ,  Jurif- 
ÙAntioche  ,  U  fit  enfermer  un  hom-    confulte  &  Théologien.  11  quitta  la 
me  qui  ne  pavoit  pas  les  impôts ,  &    Religion  Catholique  pour  la  Protef- 
*•  menaça  de  le  faire  penore  ,  s'il    tante  ,  &  parla  en  Angleterre  où  la 
ne  s*acquitoit  pas  à  un  jour  marqué.    Reine  Eliytbeth  le  protégea.  Cette 
Va  homme  très-riche  offrit  à  la  fem-    Princeffe  voulut  bien  accepter  la  dé- 
nie de  ce  pnfonnier  la  fomme  qu'il    dicace  de  fon  Livre,  desfiraugemes 
devoit  pour  prix  de  fes  faveurs.  La    de  Satan  ,  qui  ne  prouve  pas  que 
femme  coxrfolta  fcm  mari  ,  qui  plus  l'Auteur  fut  eu  cemiuerjcc  avec  celui 
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dont  il  découvroit  les  rufes.  Ce  Ca- 
tholique devenu  Proteftant ,  mourut 
en  Angleterre  aceufé  de  tolcrantif- 
me  &  même  d'ariantfme.  On  a  en- 
core de  lui  un  Traité  de  la  métho- 
de |  &  une  autre  de  la  manière  de 
faire  des  Livres  ;  Ouvrage  inutile  à 
ceux  à  qui  la  nature  n'a  pas  donné  ce 
talent. 

ACOSTA,  (Joseph)  Provincial 
des  Jéfuites  au  Pérou  ,  né  à  Medina 
del  Campo  ,  mort  à  Salamanque  en 
l6co  ,  a  donne  en  Efpagnol  YHifioi- 
re  naturelle  &  morale  des  Indes,  6c  un 
Traité  de  procurandû  Indorum  falute  , 
qui  peut  être  utile  aux  Millionnaires. 

ACOSTA,  (  U ri  el  )  d'abord  Chré- 
tien ,  puis  Matérialiftc  ,  enfuite  Juif, 
étoit  fils  d'un  Gentilhomme  Portu- 
gais. Cet  homme  né  avec  une  de 
ces  imaginations  ardentes  ,  qui  mè- 
nent à  la  démence  ,  ou  au  génie  ; 
au  lieu  de  fe  borner  à  pratiquer  l'E- 
vangile ,  eut  la  témérité  de  le  vou- 
loir foumettre  à  fon  examen.  Il  fut 
puni  de  fa  hnrdicfle  en  tombant 
«ans  le  Matérialifme.  Accablé  de 
cloutes  dans  le  Chriftianifme  ,  8c  de 
remords  dans  fa  nouvelle  opinion  , 
il  crut  mettre  fin  à  fes  peines  en  fe 
faifant  circoncire.  Les  Juifs  d'Amf- 
terdam  l'unirent  à  eux  par  ce  lien  ; 
mais  à  peine  l'opération  étoit  faite 
qu'il  lui  fut  aufli  difficile  de  fe  fou- 
mettre aux  obfervances  de  l'ancien- 
ne loi  ,  qu'il ,  le  lui  avoit  été  de  plier 
fa  rai  fon  aux  dogmes  de  la  nouvelle. 
Il  ne  put  garder  fon  fiience  ,  8c  fe 
fit  excommunier  par  la  Synagogue. 
Il  publia  un  Livre  pour  démontrer 
qu'il  falloit  rejetter  les  rits  8c  les 
traditions  des  Pbarifiens  pour  s'atta- 
cher aux  Saducéens  ,  dont  il  avoit 
embrafle"  les  dogmes.  Les  Juifs  le 
firent  palier  pour  un  Athée  ;  8c  un 
Médecin  de  cette  Nation  réfuta  fon 
fyftême.  Acofla  publia  alors  (on  Exa- 
men tradttionum  Pharifaïcarum  ad  le- 
fem  ftriptam.  Livre  dans  lequel  il  at- 
taqua l'immortalité  de  Tame  ,  fous 
prétexte  que  Moife  n'a  parlé  ni  du 
Paradis  ,  ni  de  l'Enfer.  Les  Juifs  lui 
répondirent  d'abord  à  coup  de  pier- 
res ,  enfuite  en  le  faifant  mettre  en 
prifçi*  11  en  fortit  en  payant  une 
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amendé.  Il  crut  devoir  caenêt  téf 
erreurs  qui  lui  attiroient  des  ^erft- 
cutions  ,  8c  penfant  que  toutes  les 
Religions  étoient  indifférentes  ,  il 
rentra  dans  celle  des  Juifs.  La  loi 
de  Moife  n'étoit  félon  lui  qu'une 
pure  fiction  des  hommes  8c  non  pas 
l'ouvrage  de  Dieu.  Il  ne  la  fuivoit 
qu'en  public.  On  l'aceufa  de  ne  point 
obferver  les  autres  préceptes  Judaï- 
ques, ni  dans  les  repas  ,  ni  fur  d'au- 
tres points  au  lit  importans  :  ce  fut 
la  fource  d'une  nouvelle  perfécu- 
tion.  La  Synagogue  l'excommunie 
de  nouveau  8c  lui  impofa  une  rude 
pénitence,  Il  fut  fouetté  par  le  Maî- 
tre Chantre  d'Amfterdam  ,  enfuite 
abfous  par  le  Prédicateur  de  l'Af- 
femblée  8c  foulé  aux  pieds  par  fon 
auditoire  ,  fuivant  les  rits  HébraH 
ques.  Ce  quil  croioit  8c  ce  qu'il  ne 
croioit  pas  ne  fervant  qu'à  l'inquiet* 
ter  ,  il  mit  fin  à  toutes  fes  varia- 
tions en  fe  faifant  fauter  la  tête  d'un 
coup  de  piftolet,  vers  l'an  1647. 

ACOSTA,  Voye-r  COSTA. 

ACOSTA,  (Gabriel  d»1  Chanoi- 
ne  8c  Profefleur  de  Théologie  i 
Coimbre  ,  mort  en  16 16  ,  a  laiffé 
des  Commentaires  fur  une  partie  de 
l'ancien  Teftament. 

ACRISE  ,  Roi  d'Argos,  apprît  de 
l'Oracle  qu'un  de  les  petits-fils  lo 
tueroit  un  jour.  Pour  prévenir  ce 
malheur  ,  il  enferma  dans  une  tour 
d'airain  ,  Danaéh  fille  unique  j  mais 
Jupiter  qui  voulut  la  mettre  au  nom- 
bre de.  fes  femmes  ,  defeendit  en 
pluye  d'or  dans  la  tour.  Acrije  ,  inf- 
truit  de  la  groflefle  de  fa  fille  ,  la  fie 
expofer  dans  une  petite  barque  fur 
la  mer.  PdlidecU  Roi  de  Sériphe  une 
des  Cyclades ,  trouva  cette  barque  , 
traita  bien  Danaé  ,  8c  fit  élever  fon 
fils  Perfée  ,  qui  étant  devenu  grand  , 
tua  fon  ayeul  dans  un  combat ,  fans  le 
connoître. 

ACRON  ,  ou  AGRON,' Médecin 
d'Agrigente,  qui  vivoit  environ  47  J 
ans  avant  J.  C.  fit  allumer  le  pre- 
mier de  grands  feux  pour  purifier  Taie 
avec  des  parfums  ,  8c  mettre  fin  à  la 
pefte  qui  affligeoit  Athene?. 

ACRONIUS  ,  (  Jean  )  Profefleur 
de  Médecine  &,  de  Mathématique* 
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%  BMê  ;  mourut  dans  cette  Ville  en 

1 563.  On  a  de  lui  des  Traités  fur  le 
mouvement  de  la  terre  fie  fur  la 
Sphère. 

ACRONIUS,  (  Jean  )  Auteur  à  ce 

Tu'on  croit  ,  de  YEUnchus  orthûdoxus 
*feudo  Religionis  Romano-Catholic*.  , 
Ouvrage  d'un  fanatique  turbulent,  ici  m 
Acronius  ,  ou  Acron  étoit  l'un  &  l'au- 
tre. Il  vivoit  au  commencement  du  dix- 
feptiéme  ficelé. 

ACTEON  ,  petit -fils  de  Cadmus  , 
chalTeur  célèbre  dans  la  Mythologie  , 
fut  métamorphofé  en  cerf  &  dévoré 
par  fes  chiens  ,  pour  avoir  regardé 
Diane  dans  le  bain. 

ACTIUS-NjEVIUS  ,  Voye\  N/E- 

vius. 

ACHTUAR1US  ,  Médecin  Grec 
qui  donna  le  premier  dans  le  XIII 
siècle  l'analife  des  purgatifs  doux , 
tels  que  la  cafte  ,  la  manne ,  le  féné. 
Henry  Etienne  donna  en  1/67  une 
édition  de  fes  Ouvrages  in-folio,  tra- 
duits par  différens  Auteurs. 

ACUNA,  (Chistophe  de  )  né  à 
Burgos  ,  Jéfuite  en  161 1  ,  Miflion- 
naire  en  Amérique ,  compofa  au  re- 
tour de  fes  Millions  une  Rélation  de 
la  Rivière  des  Ama\ones  ,  traduite 
en  François  par  Gomberville  en  4  vol. 
in-i  1  avec  une  Diflertation  curieufe  ; 
la  Rélation  ne  l'eft  pas  moins. 

A  C  US1LA ,  ancien  Hi ftorien  Grec , 
d'Argos  ,  vivoit  avant  la  guerre  du 
Péloponél'e.  Quelques  Ecrivains  l'ont 
mis  au  nombre  des  fept  Sages.  Il  eft 
fouvent  cité  par  les  anciens. 

ADALARD  ,  né  vers  l'an  753  étoit 
fils  du  Comte  Bernard  ,  fils  de  Char- 
les-Martel ,  fie  Coufm-Germain  de 
Charlemagne.  Dès  fon  enfance  il  fut 
élevé  à  la  Cour  où  il  avoit  appris  à 
aimer  les  Lettres  &  la  vertu.  Char— 
lemagne  ayant  répudié  £rm*/i£<ir</*  fi  lie 
de  Didier  Roi  des  Lombards  ,  Ada- 
Urd  fut  fi  fenfible  à  ce  divorce  qu'il 
quitta  la  Cour  pour  ©rendre  l'habit 
Religieux  à  Corbie.  L'Empereur  le 
nomma  à  cette  Abbaye ,  fié  lorfqu'il 
établit  fon  fils  Pépin  Roi  d'Italie  ,  il 
Jui  donna  Adalard  pour  fon  premier 
Afiniftre.  L'Abbé  de  Corbie  fe  con- 
cï/ia  dans  cette  place  l'amour  du 
feuple  fie  l'eftime  des  Grands.  Le 
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Pape  Léon  VI  avoir  une  telle  con- 
fiance en  lui  qu'il  difoit  ordinaire- 
ment que  fi  Adalard  étoit  capable  de 
le  tromper,  il  ne  fe  fieroit  jamais  à 
aucun  François.  Bernard  Roi  d'Italie 
fit  neveu  de  l'Empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  s'étant  révolté  en  817  , 
Wala  Prince  du  Sang  qui  avoit  eu 
beaucoup ^de  part  au  Gouvernement, 
devint  fufpeft  a  cet  Empereur  fie  fut 
exilé.  Adalard  ,  frere  de  wala  fut  en- 
veloppé dans  fa  difgrace  &  exilé  dam 
l'ifle  de  H-ro  ,  aujourd'hui  Noir- 
Moutier.  II  fut  rétabli  au  bout  de 
7  ans  dans  fon  Abbaie  en  8n. 
L'Empereur  le  fit  même  revenir  à  fa 
Cour  fie  le  combla  de  nouveaux  hon- 
neurs. Adalard  parut  avec  éclat  à 
l'Aflcmbléc  des  Etats  tenue  à  Com- 
pjegne  en  813.  11  fonda  la  même 
année  la  célèbre  Abbaie  de  Corvvçjr 
ou  la  nouvelle  Corbie  en  Saxe.  Sa 
mort  arrivée  en  816  ,  à  71  ans  , 
c.iufa  de  vifs  regrets  aux  gens  de  bien 
&  aux  Savans.  Les  uns  &  les  autres 
trouvoient  en  lui  un  protecteur  fie 
un  guide.  Il  pofledoit  parfaitement 
les  Laneues  Latine  ,  Tudefquc  ÔC 
Françoiie.  Il  avoit  tant  d'éloquence) 
&  un  fi  grand  attachement  pour  la 
Doélrine  de  St  Augujlin  ,  qu'on  Pap- 
pelloit  V Augujlin  de  fon  tems.  Il  ne 
nous  refte  que  des  fragmens  de  fes 
Ecrits.  Son  principal  Ouvrage  eft 
perdu.  C'étoit  un  Traité  touchant  l'or* 
dre  où  l'état  du  Palais  &  de  toute  la 
Monarchie  Françoi/e.  iiincmar  en  a  fait 
beaucoup  d'ufagv  &  l'a  comme  fonda 
dans  fon  XIV.  Opûfcule  ,  intitulé  : 
Pour  Vinflruclion\du  Roi  Carlo  mon. 

ADALBERON  ,  Archevêque  de 
Reims  ,  Chancelier  de  France  fous 
Lothaire  ,  Louis  V ,  fie  Hugues  Capee  , 
fe  diftingua  comme  Prélat  &  comme 
Minière.  11  mourut  l'an  9S9.  On  a 
de  lui  un  Poème  hiftoriaue  ôc  faty- 
rique  en  438  vers  héxametres  ,  adref- 
fé  au  Roi  Robert.  Adrien  Vaiois  en 
a  donné  une  édition. 

ADAM  ,  le  premier  des  hommes 
8c  le  perc  de  tous  les  autres.  II  fut 
formé  le  fixiéme  jour  de  la  création 
du  Monde.  Dieu  le  plaça  dans  le 
Paradis  Tcrrcftre  ,  fie  lui  défendit  de 
manger  du  fruit  de  l'arbre  de  U 
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fcience  du  bien  &  du  mal.  Adam 
tenté  par  Eve  défobéit  à  fon  Créa- 
teur ,  qui  le  chafla  du  Paradis  ,  lui 

rroniit  un  Mellie  Rédempteur  ,  & 
aifujettit  à  la  mort ,  à  laquelle  il 
n'étoit  pas  deftiné  ,  s'il  eut  été 
©béilTanr.  Adam  eut  trois  fils  après 
fen  péché  ,  Coin  ,  xbel  &  Seth  ,  tk 
plulîeurs  autres  en  fan  s  dont  l'Ecri- 
ture ne  dit  pas  le  nom.  Il  mourut  à 
l'âge  de  930  ans.  On  ne  doit  pas 
ajouter  foi  aux  Fables  dont  les  Rab- 
bins ont  charge  l'hirtoire  d'Adam  ;  6c 
on  doit  s'en  tenir  à  ce  qu'en  rappor- 
tent les  Livres  Saints. 

ADAM,  (  Jean)  Jéfuire  Limo- 
Tin  ,  Prqfefleur  de  Philofophie  &  Pré- 
dicateur »  mourut.  Supérieur  de  la 
Maifon  Profefle  de  Bordeaux  en 
Ï6S4.  Il  eft  connu  par  fon  zélé  bur- 
lefque  contre  les  Difciples  de  l'Evê- 
qua  d'H-yppone.  Il  appelloit  ce  Père 
'l'Africain  échauffé  &  le  DoScur  bouil- 
lant. Mais  en  revanche  il  comparoit 
le  Cardinal  Mazarin  à  St.  Jcan-Bap- 
tijle  ,  &  Anne  dy  Autriche  à  la  Sainte 
Vierge.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'Ouvrages  prefque  tous  incon- 
nus. i°  Le  triomphe  de  VEucharifiie 
contre  le  Miniftre  Claude.  2°  La  vie 
de  St.  François  de  Borgia  ,  dans  la- 
quelle il  n'eft  pas  avare  de  miracles. 
30  Une  Traduftion  de  VOffce  de  l'E- 

Slife  ciu'il  oppofa  aux  Heures  de  Port- 
Loyal  ,  8c  plufieurs  autres  Livres 
dont  on  ne  parle  plus. 

ADAM  ,  (  Melchior  )  né  en  Si- 
lefie  dans  le  XVI  fiécle  ,  Rc£eur  du 
Collège  d'Heidelbcr^,  publia  en  161 5 
les  Vies  des  Philofophes ,  Théologiens  , 
Jurifcon fuites  &  Médecins  Allemands 
en  4  vol. 

ADAM  DEBREME,Chanoinedans 
fa  patrie,  vivoit  fur  la  fin  du  XI  fié- 
cle. On  a  de  lui  une  nifloire  Ecclé- 
Jiaflique  qu'il  compofa  dans  fa  jeu- 
jieflfe  ,  divifée  en  quatre  Livres.  Il  y 
traite  l'origine  de  la  propagation  de 
la  Foi  dans  les  Pais  Septentrionaux , 
<8c  en  particulier  dans  les  Dioccfes  de 
Brème  8c  de  Hambourg  ,  depuis  le 
règne  de  Charlcmagne  juiqu'à  celui  de 
Henri  IV  Empereur.  Il  eft  encore 
Auteur  du  petit  Traité  de  la  fitua- 
fion  du  Danaemaick  ,  qui  eft  à  la 
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fuite oVlUiftoire  de  ce  Royaume.  1M 

meilleure  édition  eft  celle  de  Holmf- 
tad  en  1670. 

ADAM,  (Lambert  Sigisbert) 
Sculpteur  célèbre  ne  à  Nancy  en  1700  » 
mort  en  1759  de  l'ancienne  Acad4- 
mie  de  St.  Luc  à  Rome  ,  Ôc  de  l'Aca- 
démie Clémentine  à  Bologne ,  fe  dif- 
tingua  par  la  beauté  de  fon  cifeau.  II 
fut  fouvent  emploié  pour  embellir  les 
Maifons  Royales,  &  il  s'en  acquitta 
avec  autant  de  zèle  que  de  gloire.  Ses 
principaux  Ouvrages  font  :  1'  Le 
Triomphe  de  Neptune.  2°  .Groupe  de  cinq 
figures  &  de  cinq  animaux  en  plomb 
iron{é  a  Verfailles.  ?  Lebasreltefde  U 
chapelle  de  Ste.  Adélaïde  en  bronze. 
40.  Le  Groupe  delà  Seine  &  de  la  ÀW- 
ne  en  pierre  a  St  Cloud.  f  Deux  Grou- 
pes  en  marbre  reprtfentans  la  Chaffe  & 
la  pèche  à  Berlin.  6°.  Mars  careflé  par 
l'amour ,  àBellevue.  70.  Une  Statue  re- 
prtfentant  Venthoufiajme  delà  PocjU 
St.  Jérôme  en  marbre,  aux  Invalides.! 
AIMM,(MAiTRE)r*vqQUILLAU. 

ADAM ,  (  Annibal)  /éfuite  Italien  né 
â  Fermo  en  1626,  s'eft  dillingué  par 
fes  Poëfies  &  par  fon  éloquence. 

ADAR-EZER  ,  Roi  de  Syrie  ,  dé- 
fait par  David  en  deux  combats. 

ADDïSSON,  (Joseph  )  Poète  cé- 
lèbre ,  Philofophe  très-éclairé  ,  nà- 
qui  à  Milfton  en  Angleterre  l'aiv 
1672.  Ses  talens  pour  la  littérature  , 
laPoéfie  &  la  Philofophie  fe  dévelop- 
pèrent de  bonne  heure.  Il  lût  tous  les 
Auteurs  de  l'antiquité  Grecs  &  La- 
tins ,  &  égala  fes  modèles.  11  étoit 
encore  étudiant  dans  l'Univërfité 
d'Oxford  ,  lorfqu'il  fit  imprimer  fes 
Mttfx  Anglicans  ,  production  qu'un 
Poète  d'un  âge  plus  avancé  ,  n'auroit 
pas  défavoué'e.  Son  beau  Poëme  à 
l'honneur  de  Guillaume  ///en  1695  lui 
valut  une  penfion  de  300  livres  fter- 
lings.  Les  autres  pièces  qu'il  fit  pour 
chanter  les  viftoires  de  fa  nation  le 
firent  aimer  du  peuple  êc  connoîtro 
des  Grands.  11  fut  nommé  Secrétaire 
d'Etat  ;  mais  i  l  fe  démit  de  cette  place  , 
pour  fe  livrer  entièrement  aux  Bel- 
les-Lettres.  II  mourut  à  Holland-houfc 
le  17  Juin  171p.  Cet  Auteur,  eft  le 
premier  Anglois  qui  ait  fait  une  7Va- 
gédit  écrite  ayee  une  élégance 
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Éobîefle  continues.  Son  CVrton  eft  une 
des  plus  belles  pièces  qui  ait  paru 
fur  le  Théâtre  de  Londres  :  mais  elle 
feroit  moins  applaudie  fur  celui  de 
Paris.  Les  Scènes  font  découfues ,  les 
monologues  trop  longs  ,  les  amours 
froids  ,  la  conspiration  inutile  i  la 
pièce,  le  théâtre  refte  vuide,  La  bar- 
barie de  Shakefpear  fe  fait  encore  un 
peu  fentir  dans  la  régularité  à'Addif- 
fon.  11  y  a  pourtant  des  morceaux 
fublimes  ,  &  le  rôle  de  Caton  vaut 
feu!  une  bonne  pièce.  Ce  Poëte  ne 
s'eft  pas  moins  illuftré  par  fes  pro- 
ductions de  morale  &  de  critique.  11 
y  a  plufieurs  morceaux  de  lui  dans  le 
Spectateur  oc  dans  le  Curateur  où  la 
raifon  8c  le  bon  goût  font  embellis 
par  Vefprit  8c  par  les  grâces.  Les  piè- 
ces qu'il  inféra  dans  le  Babillard  ,  de 
Richard  Stètlc  ne  font  pas  moins  efti- 
mées.  Parmi  fes  ouvrages  de  poèfie  , 
on  diftingue  fon  Poème  fur  la  Ba- 
taille d'Hock/let.   On   lui  reproche 
feulement  de  n'avoir  pas  aflTez  refpec- 
té  les  Têtes  couronnées  qui  étoient 
en  guerre  avec  les  Anglois ,  Addition 
auroit  dû  rendre  plus  de  jufticc  dans 
fes  vers  &  dans  fa  profe  aux  enne- 
mis de  fa  patrie  ,  &  fur-tout  à  Louis 
XIV.  Ceft  une  faute  que  la  poftérité 
ne  lui  pardonnera  point.  Le  nom  de 
Cage  qu'il  a  reçû  pour  avoir  cherché  , 
dans  tous  fes  écrits  à  plier  le  génie 
Anglois  à  l'ordre  ,  aux  régies,  aux 
convenances  ,  il  le  mérita  également 
par  fon  caractère  8c  fa  bonne  condui- 
te. Il  montra  dans   la   littérature  , 
toute  la  politique  d'un  courtifan.  Il 
déteftoit  Pope  dans  le  fond  du  cœur, 
mais  il  prenoit  fur  lui  de  le  ména- 
ger au  dehors.  On  dit  qu'il  devoit 
donner  une  Tragédie  fur  la  mort  de 
Socrates  ,  un  Dictionnaire  Anglois,  un 
Traité  de  la  Religion;  mais  que  fa  pla- 
ce &  fes  infirmités  l'en  empêcheront. 

ADELAÏDE  ,  femme  de  Frédéric 
Prince  de  Saxe  ,  confpira  avec  fon 
amant  Louis  Marquis  de  Turinge  con- 
tre les  jours  de  fon  époux.  Le  Mar- 
quis ayant  feint  de  chalTcrdans  le  bois 
qui  étott  à  côté  du  Château  de  Frede- 
ne,  Adélaïde  avertit  fon  mari  &  l'ani- 
ma contre  le  Marquis.  Frédéric  n'i- 
B>*âinajrit  pas  que  U  colère  de  fa  fem- 
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me  fut  feinte  ,  nourfuivît  Louis.  De» 
injures  on  en  vint  aux  coups  ,  Frédéric 
fut  tué  l'an  1063  8c  l'aiTalTm  époufa 
la  veuve  fon  amante. 

ADELM AN,  Evcque  de  BrclTe  dans 
le  Xlfiécle  écrivit  à  l'hérétique  Beran- 
ger  une  lettre  fur  l'Eucharifue.  U  y 
défend  la  vérité  fans  emportement  : 

ADELME  fils  de  Keutred  frere  ÏÏInas 
Roi  des  Saxons  Occidentaux,  premier 
Evêque  de  Stribem  dans  le  VII  fiécle  , 
a  laine  divers  Ouvrages  en  vers  &  en 

Îrofc  imprimés  à  Maycnce  en  1601. 
1  patte  pour  le  premier  Anglois  qui 
apprit  à  fa  Nation  l'ufage  de  la  langue 
Latine  &  les  règles  cfe  la  poèfie. 

ADELPHE  ,  Philofophe  Platoni- 
cien ,  qui  adopta  les  Principes  des 
Gnoftiques  comme  des  développe- 
mens  du  Platonifme.  Il  ramafTa  piu- 
fieurs livres  V Alexandre  le  Lybien  ,  ÔC 
des  prétendues  révélations  de  Zo- 
roaftrc,  qu'il  mêla  avec  les  principes 
du  Platonifme  8c  avec  ceux  des  Gnof- 
tiques. Il  compofa  de  ce  mélange  un 
corps  de  Doctrine  ,  qui  feduifit  beau- 
coup de  monde  dans  le  III  fiécle.  Il 
prétendoit  avoir  pénétré  plus  avant 
que  Plotin  dans  la  connoilTance  de 
l'Etre  fuprême.  Plotin  le  réfuta  dan* 
fes  leçons  ,  6c  écrivit  contre  lui. 

ADER(  Guillaume)  Médecin  de 
Touloufe  ,  Auteur  d'un  Traité  dt 
sŒçrotis  &  morbis  evangelicis ,  dans  le- 
quel il  examine  fi  l'on  auroit  pû  gué- 
rir par  la  Médecine  les  maladies  que 
J,  C.  guérilToit  par  miracle.  Il  déci- 
de que  non  ;  8c  que  les  infirmités  que 
le  Mellie  avoit  guéries  étoient  incura- 
bles. 11  vivoit  au  commencement  du 
XVII  fiécle. 

A  DHEMAR,(  Guillaume)  Gen- 
tilhomme Provençal  ,  célèbre  par  fon 
efyrit  ,  mérita  Fcrtime  8c  l'amitié  de 
l'Empereur  Frédéric  Barberoujfe  &  de 
l'Impératrice  Béatrix  fon  époufe.  U 
dédia  à  cette  PrinceflTe  un  Traite  en 
vers  des  femmes  illuftres.  Il  laiiïa 
d'autres  pièces  de  Pvcfics  8c  mourut 
vers  11  oc. 

ADHERBAL  ,  fils  de  Micipfa  , 
Roi  de  Numirie  ,  ayant  été  Vaincu  par 
Jugurtha  ,  implora  le  iecours  des  Ro- 
mains. Le  Sénat  donna  ia  BcfiV-Nu*. 

midu  à  Adhcrk4  &  U  Haute  a  Jugur* 
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tha  ;  mais  celui-ci  n'étant  pas  fatîs- 
fait  de  ce  partnge  mit  le  fiét;c  devant 
Cirthe  ,  capitale  des  Etats  ÙAdhtrbal 
prit  la  Ville  &  mit  à  mort  ce  Roi  l'an 
X  i  ?  avant  J.  C. 

ADLERFELD  ,  (  Gustave)  na- 
quit près  de  Stockholm  ,  il  étudia 
avec  éclat  dans  l'Univerfité  d'Upfal , 
&  voyagea  enfuite  dans  route  l'Euro- 
pe. A  fon  retour  Charles XII  lui  donna 
une  place  de  Gentilhomme  de  fa 
Chambre.  Adlerfcli  fuivit  ce  Prince 
dans  fes  victoires  6c  dans  fes  défaites. 
Il  profita  de  l'accès  qu'il  avoit  auprès 
de  ce  Roi  pour  écrire  fon  hifloire. 
Elle  eft  aufli  exacte  qu'on  devoit  l'at- 
tendre d'un  témoin  oculaire.  Cet 
Officier  Suédois  fut  tué  d'un  coup  de 
canon  à  la  bataille  de  Pultava  en 
I709.  C'eft  à  cette  fameufe  journée 
que  finilfent  fes  mémoires.  Le  fils  de 
l'Auteur  en  fit  une  traduction  Fran- 
çoife,  imprimée  à  Amfterdam  en  1739 
in-40  4  vol. 

ADMETE  ,  fils  de  PhcWs  ,  Roi  de 
Thelïalie  ,  fut  l'un  des  Princes  Grecs 

Îjui  s'affemblcrent  pour  la  chafle  du 
anglier  de  Calydon.  Il  eut  encore  part 
à  l'expédition  des  Argonautes.  Ce  fut 
chez  ce  Roi  o^Appouon  fut  réduit  à 
garder  des  troupeaux  ,  lorfqu'il  fut 
chaffé  du  Ciel  par  lupiter.  Admete  ayant 
voulu  époufer  Alcefie ,  fille  de  Pélias  , 
tic  put  obtenir  cette  PrinceflTe  ,  qu'à 
condition  qu'il  donneroit  au  pere  un 
char  traîné  par  un  lion  &  par  un  fan- 
glier.  Appollon  pénétré  de  reconnoif- 
fance  pour  Adméte  ,  lui  enfeigna  l'art 
de  réduire  fous  un  même  ioug  deux 
animaux  fi  féroces.  Ce  Dieu  obtint 
encore  des  Partjues  ,  que  lorfque  ce 
Prince  toucheroit  à  fon  heure  dernié- 
Te  ,  il  pût  éviter  la  mort ,  pourvu  qu'il 
fe  trouvât  quelqu'un  d'affei  géné- 
reux pour  s'y  livrer  en  fa  place.  Ad" 
metc  avant  été  attaqué  d'une  maladie 
mortelle  ,  &  pertonne  ne  s'offrant 
pour  lui,  Alccfie  le  fit  eenéreufement  : 
mais  Adméte  en  fut  fi  affligé  que Profcr- 
piae  touchée  de  fes  larmes  ,  voulut  lui 
rendre  fa  chère  époufe.  Pluton  s'y 
étant  oppofé  ,  Hercule  defeendit  aux 
enfers ,  &  en  tira  aIcc  .  App  ilon ren- 
dit une  infinité  d'autres  fervices  à 
Ad  mac  pendant  fa*  ({traite»  Jajnajs 


ADO  . 

Prïncê  nVfluya  plus  de  traverses  qu^F 

lui  ;  mais  les  Dieux  le  protégèrent} 
toujours  particulièrement  a  caufe  de 
fa  piété. 

ADOLPHE  ,  de  Nafiau  ,  fut  élû 
Empereur  d'Allemagne  en  1291.  C'é- 
toit  le  plus  illuftre  guerrier  de  ce  tems 
là  ,  ôc  un  des  plus  pauvres.  Albert 
d* Autriche  ,  au  préjudice  duquel  il 
avoit  été  élu',  lui  livra  bataille  au- 
près de  Spire  le  a  Juillet  119S.  Tous 
deux  fe  joignirent  au  fort  de  la  mê- 
lée ,  Albert  d'Autriche  lui  porta  un 
coup  d'épée  dans  l'œil  dont  il  mou- 
rut. 

ADOLPHE  II  ,  Prince  d'Anhalt  & 
Evêque  de  Merfebourg  ,  né  en  i^jS 
&  mort  en  1 516  ,  paffoit  pour  grand 
Prédicateur  &  habile  Théologien.  Il 
fut  d'abord  très  oppofé  a  Luther  ; 
mais  on  aflure  que  dans  la  fuite  il 
goûta  fa  doctrine. 

ADOLPHE,  Comte  de  Cléves  ,  cil 
célèbre  par  l'inftitution  de  l'Ordre 
des  Foux  en  1380.  Trente  cinq  Set- 

Sncurs  ou  Gcntilhommes  entrèrent 
'abord  dans  cette  Société,  qui  no 
paroît  avoir  été  formée  que  pour  en- 
tretenir l'union  entre  les  Nobles  du 
pays  de  Cléves.  On  les  reconnoifloit 
à  un  fou  d'argent  en  broderie  qu'ils 
portoient  fur  leurs  manteaux.  Us  ne 
pouvoient  jamais  paroître  en  public 
fans  cette  efpece  d'ornément,  &  cha- 
que fois  qu'ils  manquoient  de  le  por- 
ter ,  il  dévoient  payer  une  amende  de 
trois  grandes  livres  tournois  au  profit 
des  pauvres.  Le  Dimanche  après  la 
fête  de  S.  Michel  tous  les  Confrères 
s'affembloient  à  Cléves  ,  &  fe  réga- 
loient  à  frais  communs.  La  focicté 
s'appliquoit  enfuite  à  terminer  les 
différends  furv<?nus  entre  les  Confrè- 
res. On  ignore  combien  de  tems  cet- 
te fociéte*  à  fubfifté  :  Elle  n'eft  même 
connue  que  par  les  lettres  de  fon  éta- 
bliflemcnt ,  dont  Schooucberk  a  donné 
une  traduction  dans  fon  Hifioire  des 
Ordres  Militaires. 

ADON  ,  Archevêque  de  Vienne  en 
Dauphiné  ,  mort  vers  l'an  S75.  Ce 
Prélat  eft  Auteur  d'une  Chronologie 
Unix  erfelle  depuis  Adam  jufqu'a  (on 
tems,  divifée  en  fix  âges,  &  d'un  Mar* 
tyrologê  dont  le  P.  kcfvve'xde  Jcïuite. 
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jionna  une  édition  très-cftîmée  en 

ADONIAS,  fils  de  David  Se  d>|- 
gith ,  ayant  projetté  de  fe  faire  Roi , 
fut  appuyé  inutilement  par  Joab.  11  Te 
retira  au  pied  de  l'autel  pour  échaper 
au  reflentiment  de  Salomon  qui  lui 
pardonna  ;  mais  ayant  afpiré  une  fé- 
conde fois  à  la  Royauté  ,  ce  Roi  lut 
fit  ôter  la  vie,  vers  l'an  du  monde 

ADONIBESEC  ,  Roi  des  Chana- 
néens  ,  célèbre  par  fa  cruauté  ,  &  par 
le  châtiment  qu'elle  lui  attira.  Les 
Hébreux  lui  firent  couper  les  extré- 
mités des  pieds  &  des  mains  ,  tour- 
ment qu'il  avoit  fait  fubir  à  70  Rois  , 
dont  il  avoit  été  le  vainqueur  ;  vers 
l'an  du  monde  1611. 

ADONIS  ,  jeune  homme  extrême- 
ment beau  ,  naquit  de  l'incefte  de  Cy- 
nirre  ,  Roi  de  Cypre  ,  avec  Myrrha 
ia  fille  :  Venus  qui  l'aima  palïionne- 
incnt ,  eut  la  douleur  de  le  voir  tuer 
par  lui  fanglier  ;  mais  elle  le  méta- 
morphofa  en  Anémone.  Quelques  Au- 
teurs ajoutent  à  cette  fable  ,  que  Pro- 
Jèrpinc  touché  des  plaintes  de  cette 
Déefle ,  s'engagea  de  le  lui  rendre  ,  à 
condition  qu'il  demeureroit  avec  elle 
dans  les  enfers  fix  mois  de  l'année  ,  8c 
les  fix  autres  avec  Venus  :  mais  celle-ci 
manqua  bientôt  à  la  convention  :  ce 
oui  caufa  entre  ces  Dédies  une  gran- 
de querelle  que  Jupiter  termina  ,  en 
ordonnant  qu'Adonis  fut  libre  quatre 
mois  de  l'année  ,  qu'il  en  paflàt  qua- 
tre avec  Vénus  &  le  refte  avec  Profer- 
mine.  Les  Peuples  confacrérent  par  des 
lamentations  annuelles  le  jour  de  fa 

TdONISEDECH  ,  Roi  deJérufa- 
lem  ,  unit  fes  armes  à  celles  de  quatre 
Rois  fes  voifins  pour  combattre  les 
IfraêTites.  Jofué  leur  livra  bataille  , 
les  vainquit  &  les  força  de  fe  retirer 
«Lins  une  caverne  où  ils  furent  pris  & 
mis  à  mort ,  l'an  du  monde  2584.  Ce 
fut  en  cette  journée  que  Dieu  arrêta 
le  foleil  à  la  prière  de  Jofué. 

ADORNE,  (Jean- Augustin) 
Fondateur  de  la  Congrégation  des 
Clercs  Réguliers  mineurs ,  mort  à  Na- 
ples  en  odeur  de  fainteté  l'an  1590, 
l{  Vpuiut  qu'il  y  eut  toujours  quel- 
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qu'un  de  fes  Clercs  devant  le  S.  Sa- 
crement. 

ADORNE,  (François)  Jéfuite 
d'une  ancienne  famille  de  Gènes  ,  fé- 
conde en  grands  hommes  ,  mort  en 
I5S6  à  56  ans,  fit  à  la  prière  de  5. 
Charles  dont  il  étoit  confefleur ,  un 
Traité  de  la  Difcipline  Exciéjïafiiau*. 

ADRASTE  ,  Roi  d'Argos  ,  leva 
une  Armée  contre  Etéocle  qui  avoit 
chaflfé  du  Trône  de  Thébes  en  Béotio 
Polinice  fon  gendre  &  frère  d1 Etéocle» 
Cette  guerre  fut  appellée  YEntreprife 
des  fept  preux,  parce  que  l'armée  etoit 
compofée  de  fept  Princes.  Ils  périrent 
tous  au  fiéee  de  Thébes  à  l'exception 
&Adraflc.  Ce  Roi  infpira  ,  aux  enfans 
des  Princes  qui  avoient  été  tués  la 
vengeance  dont  il  étoit  animé.  Il  for- 
ma une  nouvelle  armée  de  fept  jeu- 
nes Princes  qui  vainquirent  les  Thé- 
bains  &  qui  échaperent  tous  à  la  mort 
à  l'exception  du  ni  s  à'Adraftc.  Ce  Pere 
trop  tendre  ne  furvécut  point  à  la  dou- 
leur que  lui  caufa  la  mort  de  fon  fils. 
Ces  évenemens  arrivèrent  vers  l'an 
1251  avant  J.  C. 

ADRETS, (François  de  Beau- 
mont  Baron  des)  d'une  ancienne 
famille  ou  Dauphiné  ,  efprit  ardent , 
né  pour  être  chef  de  parti.  Après 
avoir  fervi  avec  diftinétion  ,  il  em- 
brafla  celui  des  Huguenots  par  ref- 
fentiment  contre  le  Duc  de  Guife.  Il 
prit  Valence  ,  Vienne  ,  Grenoble  , 
Lyon  ;  &.  f e  fignala  autant  par  fa  va- 
leur Ô£  par  fa  célérité  que  par  l'atro- 
cité de  fes  vengeances.  Il  fut  a  l'é- 
gard des  Catholiques  ce  que  Néron 
avoit  été  à  l'égard  des  premiers  Chré- 
tiens. Il  rechercboit ,  il  inventoit  les 
fupplices  les  plus  finguliers  ,  8c  gou- 
toit  la  barbare  fatisfa&ion  de  les  faire 
endurer  à  ceux  qui  tomboient  fous 
fes  armes.  A  Montbrifon  6c  à  Mornas 
les  foldats  qu'on  fit  prisonniers  furent 
obligés  de  fe  jetter  du  haut  des  Tours 
fur  la  pointe  des  piques  de  fes  fol- 
dats. Ce  Monftre  voulant  rendre  fes 
Enfans  aufli  cruels  que  lui  ,  les  força, 
dit-on  ,  de  fe  baigner  dans  le  fanj 
des  Catholiqnes  ,  dont  il  venoit  de 
faire  une  fanglante  boucherie.  Quel- 
que grand?  que  fut  la  fureur  dont 
étoient  animés  le*  Çens  de  lgn  parti  t 
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ils  ne  purent  approuver  toutes  ces 
exécutions  barbares.  L'Amiral  de 
Colicnî  écrivoit  qu'il  falloir  fe  fervir 
de  lui  comme  d'un  Lion  furieux  ;  & 

Îfue  fes  fervices  dévoient  faire  natter 
es  infolences.  On  donna  le  Com- 
mandement du  Lyonnoîs  à  un  autre. 
Des  Adrets  piqué  voulut  fe  faire  Ca- 
tholique ;  mais  on  le  fit  faifir  à  Ro- 
mans ,  fit  il  auroit  péri  par  le  dernier 
fupplice,  fi  la  paix  qui  fe  fit  alors  ne 
lui  eut  fauve*  la  vie.  Il  exécuta  enfuite 
fon  deflein,  &  mourut  méprifé  &  ab- 
horré des  deux  partis  l'an  1  JS7.  Quel- 
que tems  avant  fa  mort  il  fe  rendit  à 
Grenoble  où  étoit alors  le  Duc  de  Ma- 
yenne. Il  vouloit  fe  venger  des  propos 
"injurieux  &  menaçans  que  Pardaillan 
avoit  tenus  fur  fon  compte  ,  à  l'occa- 
fion  de  l'aflaflinat  de  fon  perc,  Il  ré- 
péta pluficurs  fois  qu'/Z  avoit  quitté 
fa  folitude  pour  faire  /avoir  à  ceux- 
qui  auraient  à  fe  plaindre  de  lui ,  que  fon 
ipée  n"  étoit  pas  fi  rouillée  ,  qu'il  ne  put 
leur  faire  ratfon.  Pardaillan  ne  crut  pas 
devoir  faire  attention  à  cette  brava- 
de d'un  Vieillard  octogénaire  ;  &  des 
Adrets  s'en  retourna  content  de  fa  ro- 
domontade. 

ADRIAN,(Corneille)  Prédica- 
teur Flamand  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois, natif  de  Dordrecht ,  &  mort  en 
1581 ,  âgé  de  60  ans.  Ses  ouvrages  font 
remplis  d'expreflTions  libres  ,  8c  de 
turlupinades. 

ADRIANI  ,  (  Jean-Baptiste  ) 
naquit  à  Florence  l'an  1  si  I  ,  &:  mou- 
rut dans  la  même  Ville  en  1 J79.  On 
a  de  lui  Yfyjloirc  de  fon  tems ,  de- 
puis l'an  1536  où  finit  celle  de  Guz- 
chardin.  Cette  fuite  ne  dépare  point 
l'Ouvrage  de  ce  célèbre  Hiitoricn.  M. 
de  Thou  ,  qui  s'en  cft  beaucoup  fervi 
dans  fon  Hiftoire  l'eftimoit  à  caufe 
de  fon  exactitude.  On  croit  que  Corne 
Grand  Duc  de  Tofcane  lui  avoit  four- 
ni fes  mémoires.  Adri.mi  fit  Poraifon 
funèbre  de  ce  Prince  ,  &  celle  de  Char- 
les V  fie  de  l'Empereur  Ferdinand  »  ou 
il  ne  parle  pas  toujours  en  Hiftorien 
impartial. 

ADRIANI ,  (Adrien  )  Adriamu 
ab  Adriano  ,  Jéfuitc  d'Anvers  ,  mou- 
rut à  Louvain  ça  ij8q  ,  en  çdeur 
4c.  fainteté. 
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ADkTANI .  (  Mathieu  )Mérkcî* 
Efpaçnol  du  XVIII  fiécle  ,  tort  habile 
dans  la  langue  Hébraïque. 

ADRICHOMI A  ,  Cornelie)  Re* 
ligieufe  de  l'Ordre  de  St.  AuçufHn  , 
a  traduit  en  vers  les  Pfcaumcs  de  Da~ 

vid  dans  le  XVI  fiécle. 

ADRICHOMIUS,  ChristiS*  ) 
né  à  Delt  en  1^3»  ordonné  Prêtre 
en  1561  ,  mort  en  1584  à  Cologne 
où  il  fe  retira  ,  après  avoir  été  chatte* 
de  fon  pais  par  les  Proteftnns.  Son 
Ouvrage  le  plus  célèbre  eft  le  Thcâ-. 
tre  d:  la  Terre  fainte  avec  des  Cartes 
géographiques  ,  8c  une  Chronique  , 
de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Terta- 
ment  ,  où  il  entatte  bien  des,  fobles. 
H  étoit  meilleur  Géographe  qu'Hif- 
torien.  Sa  Géographie  iainte  paifoit 
de  fon  tems  pour  un  chef  ji'ceuvre 
d'éxaflirude. 

ADRIEN  I  ,  d'une  ancienne  fa- 
mille de  Rome  ,   joignit  aux  vertus 
du  Chriftianifme  le  génie  ferme  de* 
anciens   Romains  ,  &  le  caractère 
prudent  &  adroit  des  nouveaux.  Il 
fut  élu  Pape  après  la  mort  $  Etienne. 
III  en   772.  Charlemiznc  le  vengea 
des   vexations    de   Didier  Roi  des 
Lombards  ;  car   il  le  cloîtra  après, 
l'avoir   vaincu.  Le  fécond  Concile 
général  de  Nicée  ayant  été  convo- 
qué contre    les   Iconoclaftes  ,  il  y 
envoya  fes  Légats  ,  qui  y  eurent  la 
première  place.  Ce  Pontife  mourut 
en  79?  &  après  avoir  enrichi  de  beau- 
coup d'ornemens  l'Eglife  de  S.  Pierra  , 
qu'il  s'étoit  fait  un  devoir  d'embel- 
lir. Les  Romains  qu'il  avoit  fecoarus 
dans  une  famine  OCCaûonnée  par  un 
déborviement  du  Tibre  ,  le  pleurèrent 
comme  leur  pere.  Charlemagne  ,  ami 
A'Adricn  ,  partagea  leur  douleur  8c  lui 
fit  une  épitaphe. 

ADRIEN  II  ,  Romain,  fut  élevé 
malgré  lui  au  fouverain  Pontificat  , 
après  la  mort  du  Pape  Nicolas  I  en 
867.  Il  tint  un  Concile  à  Rome  con- 
tre Photius  ,  fie  envoya  dix  Légats  à 
celui  de  Conuantinople  contre  le 
même  Patriarche  qui  y  t*ut  dépofé  p 
8c  fournis  à  la  Pénitence  publique 
en  869.  Ce  Pape  qui  avoit  agi  de 
concert  avec  l'Empereur  Grec  fie  le 
Patriarche  Ignace ,  fe  brguilla  enfuite 
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Btft  tout  deuxaufujet  de  la  Bulgarie  ADRIEN  VI ,  naquit  4  Utrecht 

que  celui-ci  prétendoit  être  de  fon  en  1459  d'une  famille  prcfquc  aurti 

Patriarchat.  Il  eut  encore  quelques  obfcure  que  celle  d'Adrien  îv.  Il  fut 

démêlés  avec  Charles  le  Chauve  ,  Roi  fait  Profefleur  ^e  Théologie  ,  Doyen 


de  France  au  fu jet  iVHincmar,  Evêque  de  l'Eglife  8c  Vice  -  Chancelier  de 
de  Laon ,  qui  avoit  appelle  au  Saint  l'Univcrftté  de   Louvain  ,  dans  la- 
Siège  d'une  fentence  lancée  contre  quelle  il  n'avoit  été  d'abord  que 
lui, par  le  Concile  de  Verberic.  Adrien  bourfier.  L'Empereur  Maximilicn  I.  le 
mourut  en  $ti  ,  en  odeur  de  fain-  choifit  pour  être  précepteur  de  fon 
teté.  On  a  de  lui  pluncurs  Lettres.  vetit-fihYkrch'ièwcCharles. Ferdinand, 
ADRIEN  III,  élu  en  8S4 ,  après  Roi  d'Efyagne  ,  auprès  duquel  il 
Marin  ne  garda  la  Thiare  qu'un  an.  avoit  été  Ambafladeur  t  lui  donna 
Sa  vertu  ,  fon  zélé  ,  fa  fermeté  pro-  l'Evêché  de  Tortofe  en  Catalogne, 
mettoient  beaucoup.  Après  la  mort  de  Ferdinand  ,  il  p.ir- 
ADRIEN  IV ,  fils  d'un  mendiant ,  tagea  la  Régence  d'Efpagne  avec  le 
8c  mendiant  lui-même,  erra  long-  Cardinal  Ximenes  ,  homme  qui  de- 
tems  de  pays  en  pays  avant  que  de  voit  comme  lui  tout  à  fon  mérite, 
pouvoir  être  reçu  en  qualité  de  do-  Il  demeura  enfin  feul  Vice-Roi  pour 
meftique  cher  les  Chanoines  de  St.  Charles  V.  Quelques  tems  après  il  fut 
Ruf,  qui  l'aggrégerent  enfuite  à  leur  élu  pour  fuccéder  à  Léon  X  qui  l'a* 
Ordre  ,  fie  qui  le  firent  de  leur  valet  voit  fait  Cardinal.  L'Empereur  Char- 
leur  Général.  Il  fut   fait  Cardinal  les  V%  aux  intrigues  duquel  il  dc- 
8c  Evêoue  d'Albano  par  le  Pape  Eu»  voit  le  Pontificat ,  gouverna  tout  a 

fxne  tu qui  l'envoya  Légat   dans  Rome.  Adrien  fe  borna  à  réformer 

e  Dannemark  8c  dans  la  Norvège,  le  Clergé  8c  la  Cour  Romaine.  La 

A  fon  retour ,  le  Sacré  Collège  lui  qualité    de  Réformateur  jointe  à 

donna  la  Thiare.  Il  s'en  montra  auflï  celle  d'étranger  le  firent  naïr  des 

digne  par  l'élévation  de  fes   fenti-  Romains.  A  fa  mort  arrivée  en  1 523  , 

mens  que  s'il  eut  eu  la  plus  haute  ils  écrivirent  fur  la  porte    de  fon 

naifiance.  Il  excommunia  les  Ro-  Médecin  :  Au  Libérateur  de  la  patrie. 

mains  jufqu>es   à  ce   qu'ils  euflent  Quoique  ce  Pontife  n'eut  pas  le  gé- 

brûlé  l'Hérérique  Arnaud  de  Brefle  me  élevé  d'Adrien  IF.  il  eut  beau- 

entoufiafte  turbulent.  Il  lança  une  au-  coup  de  traits  de  reflemblance  avec 

rrc  excommunication  contre  Guil-  lui.  L'un  8c  l'autre  ne  firent  rien 

ïaume  ,Roi  de  Sicile,  qui  avoit  ufurpé  pour  leur  famille,  &  tous  les  deux 

les  biens  de  î'Eglife.  11  redemanda  furent  fâchés    d'avoir    accepté  la 

à  l'Empereur  Frédéric  I.  les  Fiefs  de  Thiare.  Ce  Pape  a  un  rang  parmi  les 

la  Comteffe  Matilde ,  le  Duché  de  écrivains    Ecctéfiaftiques   par  fon 

Spolette  ,  la  Sardaigne  ,  8c  la  Corfe.  Commentaire  fur  le  /\eme  Livres  des 

Il  n'en  put  rien  obtenir  alors.  Ce  Sentences  ,  imprimé    d'abord  lorl- 

Pontife  fi  jaloux   de  foutenir   les  qu'il  profertoit  i  Louvain ,  réimpri- 

dToits  de  fon  Siège  ne  le  fut  point  mé  par  fon   ordre,  lorfqu'il  fut  à 

d'enrichir  fa  famille.  Il    lai  fia  fa  la  tête  du  Monde  Chréri-n.  On  y 

mère  dans  la  pauvreté.  11  mourut  i  a  remarqué  cette  propofition  ;  Que 

Anagnie  l'an  1 1  yo,  ,  avec  la  réputa-  le  Pape  peut  errer ,  même  dans  ce  qui 

tion  d'un  homme  zélé  8c  habile.  appartient  à  la  foi. 

ADRIEN  V ,  Génois ,  Pape  en  1 176.      ADRIEN,  (;Elivs)  Coufin  ,  fils 

Cefl  lui  qui  répondit  à  fes  parens  adoptif ,  8c  fucceflêur  de  Trajan  8c 

étant  fur  le  point  de  mourir  ;  J'ai»  digne  de  l'être.  Son  père  qui  avoit 

merois  bien  mieux  que  vous  me  vijfter  été  Préteur  l'ayant  biffé  orphelin , 

Cardinal  en  fanté  que  Pape  mourant.  Trajan  fon  tuteur  ,  lui  fit  époufer  une 

Il  mourut  à  Viteroe  un  mois  après  petite  fille  de  fa  foeur.  Son  courage 

fon  élection.  On  dît  qu'il  n'avoit  qui  fe  déploya  de  fort  bonne  heure  v 

jamais  été  facré  Evêque ,  ni  merae  l'éleva   aux  premières  charges  de 

•rdonné  Prêtre.  l'Empirt.  U  fut  Général  des  *Wej 
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en  Orient  ,  6c  après  la  mort  de 
Trajan  ,  il  fut  proclamé  Empereur 
Tan  1 17  de  J.  C.  Son  premier  foin 
fut  de  faire  la  paix  avec  les  Parthes  , 
&  de  maintenir  la  difeipline  mili- 
taire. De  retour  à  Rome  ,  il  ne 
voulut  pas  accepter  l'honneur  du 
triomphe  &  le  fit  accorder  à  l'image 
de  Trajan.  Un  an  après  ,  Adrien  mar- 
cha contre  les  Alains  ,  les  Sarmates 
&  les  Daces  dont  il  arrêta  les  hofti- 
lités.  Il  vifita  enfuite  les  Provinces 
de  fon  Empire ,  s'arrêta  quelque 
tems  en  Efpagne  ,  revint  à  Rome  , 
recommença  les  voyages  fie  fixa  les 
bornes  de  l'Empire.  Revenu  encore 
à  Rome ,  il  s'adonna  à  tous  les  gen- 
res de  littérature,  converfant  avec 
les  Savans ,  leur  communiquant  fes 
lumières ,  exerçant  fes  talens  avec 
eux  &  enviant  les  leurs.  Le  Philo- 
fophe  Favorin  qui  connoilîbit  fon 
foible  ,  repondit  à  un  de  fes  amis 
qui  lui  rçprochoit  d'avoir  cédé  mal 
à  propos  à  l'Empereur  :  Voulois-tu 
que  je  ne  cedajfe  pas  à  un  homme  qui  a 
trente  légions  armées.  Adrien  alla  en- 
fuite  foumettre  les  Parthes  ,  qui 
s'étoient  révoltés.  Il  s'éleva  quelque 
tems  après  une  perfécution  contre 
les  Chrétiens  :  mais  fur  les  remon- 
trances de  Quadrat  &  d'Ari/lide  t  il 
défendit  non-feulement  de  les  per- 
fécuter  pour  leur  religion  ;  mais  il 
ordonna  de  punir  ceux  qui  les  ca- 
lomnieroient.  Il  pafTa  même  depuis 
de  fa  haine  contre  les  Chrétiens  à 
des  fentimens  fi  favorables  pour 
eux  ,  que  Lampride  a  remarqué  qu'il 
forma  le  deflein  d'élever  un  Tem- 
ple au  Chrift ,  &  de  l'admettre  au 
nombre  des  Dieux.  Adrun  continua 
la  vifite  de  l'Empire.  Il  bâtit  une 
Ville  en  Eeyçte  à  l'honneur  à' An- 
tinous qu'il  aimoit  plus  qu'il  n'eft 
permis  d'aimer  un  jeune  homme. 
Jérufalem  fut  encore  relevée  par 
fes  foins  ,  fie  par  ceux  des  Juifs ,  qui 
malgré  leur  fréquentes  révoltes  con- 
tribuèrent a  ce  rétabliflement  qu'ils 
croyoient  devoir  leur  être  favorable. 
Ce  n'étoit  pourtant  pas  pour  eux 
qu'on  rebâtilfoit  Jérufalem.  Ces 
malheureux  s'étant  révoltés  de  nou- 
veau fous  J.*  étendards  d'un  pré- 
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tendu  Me  Aie  nommé  Barchoauéba  ,1t 

leur  fut  défendu  d'entrer  clans  Jé- 
rufalem ,  6c  même  de  la  regarder 
de  loin.  On  mit  un  pourceau  de 
marbre  fur  la  porte  qui  regardoit 
Bethléem  ;  fie  comme  les  Chrétiens 
étoient  aufli  odieux  que  les  Juifs  r 
Adrien  fit  dreflfer  une  idole  de  Jupiter 
à  l'endroit  de  la  réfurre&ion  der 
Jesus-Christ,  6c  une  de  Vénus  ert 
marbre  au  Calvaire.  Ce  Prince  m 
qui  on  a  voulu  faire  élever  un  Tem- 
ple à  J.  C.  fit  planter  un  bois  en 
l'honneur  à* Adonis  à  Bethléem  ,  fie 
lui  confacra  la  caverne  où  le  Sauveur 
étoit  né.  Il  mourut  à  Bayes,  l'an  13S 
de  J.  C.  d'une  hydropifie  qui  le 
confuma  peu  à  peu.  Les  fatigues  de 
fes  longs  voyages  qu'il  faifoit  à  pied' 
a  voient  beaucoup  altéré  fa  fanté. 
Ennuyé  de  fes  fouffrances  ,  il  avoit 
eflaye  plufieurs  fois  de  fe  tuer.  Ii 
congédia  tous  les  Médecins  dans  la. 
penlée  que  leurs  foins  ne  faifoient 
qu'augmenter  fa  maladie.  Il  fit  avant 
eue  de  mourir  de  petits  vers  fur 
1  incertitude  de  l'état  de  l'ame  difant 
à  la  fienne  ;  Où  vas-tu  ma  petite  ame? 
Les  Hiitoriens  doivent  être  tout 
aufli  embarafles  d'afligner  le  rang 

Si'elle  méritoit.  Sa  vie  fut  un  mê- 
nge  de  bien  6c  de  mal  ;  6:  fi  Adrien 
eut  quelques  vertus  de  Trajan ,  il 
eut  aufli  des  vices  dont  Trajan  fut 
exempt,  la  préfomption  fie  la  cruau- 
té. Quoique  capable  de  foutenir 
avantageusement  la  Guerre  ,  il 
ruina  l'Empire  pour  acheter  la  paix» 
Adrien  compofa  lui-même  PHirtoire 
de  fa  vie  8c  de  fes  principales  aétions, 
6c  fit  publier  ce  monument  de  fa 
vanité  fous  le  nom  de  celui  de  fes 
domeftiques  ,  connu  pour  le  plus, 
capable  d'écrire.  Cette  Hiftoire  oui 
devoit  être  un  Panégyrique  n'exift» 
plus. 

ADRIEN  ,  Auteur  du  fixiéme  fié- 
cle  a  compofé  en  Grec  une  Introduc- 
tion à  Y  Ecriture-Sainte ,  imprimée  à 
Augsbourg  en  1602. 

ÀDSON  ,  Abbé  de  Luieuil,  vers 
960  ,  a  écrit  un  Livre  des  miracles 
de  S.  Wandalbert ,  troifiéme  Abbé  de 
Luxeuil.  Cet  Ouvrage  décelé  un 
efprit  fort  crédule. 
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-  ÀDSOït,  Abbé  de  Deuvres  au 

Diocèfe  de  Bourges ,  vers  981 ,  mou- 
rut en  99?.  On  a  de  lui  les  vies  de  S. 
Bcrtcûrty  de  S.  Baftole,àe  S.  Fredbert, 
îc  de  S.  Manfuet. 

AEDON  ou  Aidone,  femme  du 
§loi  Zétus  ,  frère  d'Amphion.  Elle 
$>o  rtoit  une  envie  fi  forte  à  la  femme 
tfAvtphion  de  ce  qu'elle  étoit  mcre 
fie  fix  jeunes  Princes>qu'elle  tua  pen- 
dant la  nuit  fon  propre  fils  Itylus  » 
«jue  l'obfcurité  l'empêcha  de  re- 
connoître,  &  quMle  prit  pour  un  de 
fes  neveux.  Aédon  ayant  vu  fon 
«freur  ,  pleura  tant  la  mort  de  fon 
fis,  que  les  Dieux  touchés  de  corn» 
pafllon  ,  la  changèrent  en  chardon- 
neret. 

AEDON ,  fille  de  Panâarie  ,Enhé. 
lien  ,  époufa  un  artifan  de  la  Ville 
de  Colophon  ,  nommé  Polytechnus* 
Les  deux  époux  y  vécurent  heureux 
8c  cohrens  ,  jnfqu'a  ce  que  s'ap- 
plaudiflar.ts  des  douceurs   de  leur 
union  ,  ils  oferent  fe  vanter  de  s'ai- 
jner  plus  parfaitement  que  ne  fai- 
foient  Jupiter  fie  Junon»  Les  Dieux 
irrités  leur  envoyèrent ,  pour  les 
punir ,  un  efprit  de  divifion  ,  qui 
tut  ponr  eux  une  fource  de  maux 
affreux. 

^ELREDE  ,  Abbé  de  Reverby , 
Contemporain  de  S.  Bernard ,  Au* 
leur  du  Miroir  de  la  charité' ,  Ouvrage 
dans  lequel  ce  Pefe  auroit  reconnu 
Ton  caractère  fie-  fon  ftyle;  il  eft 
encore  Auteur  d'un  Trahi  de V Amitié» 
Il  mourut  en  1 166. 

ÂLETA ,  ou  ^.TESjRoideColchos, 
fils  de  ferfee  ,  étoit  gardien  de  la 
ïoifon  d'Or,  <jue  Phryxus  lui  avoit 
confiée  ;  elle  lui  fut  enlevée  par  les 
Argonautes  qui  avoient  pour  chef 
Jafon.  Ce  Héros  fut  aimé  de  Midie , 
^Ued'yff^»  laquelle  prit  la  fuite 
iu  La  Fable  raconte 


avec  fon  amant,  La  raDie  raconte 

Î[uelle  coupa  par  morceaux  un  de 
es  frères  pour  arrêter  la  pourfuite 
«le  fon  Père ,  vers  l'an  du  monde 

£GîDIUS,  Bénédiftin  d'Athènes 
T*re  l'an  700 ,  a  écrit  fur  les  venins , 
fur  les  urines ,  &  fur  la  connoiflance 
ftj  pouls.  On  attribue  à  un  autre 
^gidùu ,  qu'on  bit  aufli  Bénédi&m 
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&  Médecin  de  Philippe  Àutujfe,  Roi 
deFrance,unLivreen  vers  hexamètres 
latins  ,  fur  la  vertu  des  médicamens, 
fur  les  urines  ,  fit  fur  la  connouTance 
des  pouls  ;  mais  il  eft  plus  vraifem* 
blaWe  que  ce  n'eft  au'une  Traduc- 
tion tfjEgidius  ,  Bénédictin  Grec, 
Quoiqu'il  ein  loir,  ce  dernier  Livre 
eut  tant  de  vogue  qu'on  le  lifoit 
dans  les  Ecoles  avec  les  écrits  d7/y- 
pocrate. 

jEUANUS-MECCIUS,  Médecin, 
loué  par  Galien.  11  employa  le  pre- 
mier dans  un  tems  de  perte  la  Thé- 
riaque  pour  en  guérir  les  uns  fie 
en  préfervef  les  autres.  Ce  remède 
eut  un  heureux  effet. 
>ENEAS-SYLVIUS ,  Foyer  PIE  II. 
AERIUS  ,  Héréfiarque  du  IV.  fié- 
cîe  ,  Sc&ateur  tfAriuj  ,  eft  Auteur 
de  la  Scfle  des  Aerieni.  Aèriut  ajou- 
toit  aux  erreurs  de  fon  Maître  que 
l'Evêque  n'étoit  point  Supérieur  au 
Prêtre  ;  que  la  célébration  de  la 
Pâuue  ,  les  Fêtes  f  les  jeunes  ,  &c, 
étoient  des  fuperftitions  Judaïques. 
Il  condamnoit  aufTt  les  prières  pouf 
les  Morts. 

AESCHINES  ,  étoit  un  empirique 
d'Athènes  ,  qui  fuivit  les  erreurs  des 
Mon  tani  fies  :  il  enfei^noit  que  les 
Aoôtres  avoient  été  înfpirés  par  le 
Saint-Eforit,  6c  non  par  le  Paraclet  ; 
que  le  Paraclet  promis  avoit  dit» 
par  la  bouche  de  Montait ,  plus  de 
chofes,  8c  des  chofes  plus  impor- 
tantes que  l'Evangile. 

AETIUS  ,  furnommé  YImpie ,  filt 
d'un  homme  mis  à  mort  ,  d'a- 
bord chaudronnier ,  puis  charlatan  » 
enfui re  fophifte  ♦  enfin  Diacre  , 
Evêque  &  Patriarche  de  Conftanti- 
nople  ,  fous  Julien  VApoflat  ,  naquit 
dans  la  Célofyrie.  Il  embrafla  le» 
erreurs  tiArius  ,  les  foutint  avec 
chaleur  fie  y  en  ajouta  de  nouvelles. 
Selon  lui  ,  Dieu  ne  demandoit  de 
nous  que  la  foi.  Les  aéHons  les  plus 
infâmes  étoient  des  befoins  de  la 
nature.  St.  Epiphane  nous  a  confervé 
47  propofitions  erronnées  de  cet 
Hérétique,  recueillies  dans  un  Traité 
où  il  y  en  avoit  plus  de  500»  H  mou- 
rut à  Conftanrinople  en  367. 
AETIUS  ou  AECE  >  Comte  de 
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VEmpïre  ,  Gouverneur  des  Gaules  J 
vainquit  Théodoric  ,  défit  les  Francs, 
remporta  trois  grandes  victoires  fur 
GondicairCy  Roi  des  Bourguignons  ,& 
une  autre  fur  Attila  ,  Rot  des  Huns  , 
dont  l'armée  de  près  de  fept  cent 
mille  hommes  fut  totalement  mife 
en  déroute.  Mais  l'Empereur  Valcn- 
tinien  III ,  jaloux  des  éloges  dont 
Rome  combla  Aetius  ,  le  tua  de  fa 
propre  main  ,  &  condamna  à  dif- 
térens  fupplices  tous  (es  amis.  L'Af- 
frfttnat  de  ce  grand  homme  fut 
regardé  comme  une  calamité  publi- 
que. Un  courtifan  à  qui  Valentimen 
demandoit  fon  fentiment  fur  ce 
meurtre  ,  eut  le  courage  de  lui  ré- 
pondre :  Vous  vous  êtes  coupé  la  main 
droite  avec  le  glaive  que  vous  tenie\ 
dans  la  gauche.  Ce  fut  l'an  454  de 
J.  C.  Ce  grand  homme  étoit  le  rem- 
part de  l'Empire  contre  les  Barba- 
res ,  qui  l'inondoient  de  tous  côtés. 

jÊtIUS  ou  àece  ,  Médecin  d'A- 
mide ,  ville  de  Méfopotamie  fur  le 
Tigre  fit  fes  études  à  Alexandrie 
vers  la  fin  du  fixiéme  fiée  le  ,  il  pa- 
roi t  par  divers  endroits  de  fes  ouvra- 
ges ,  iju'il  fuivoit  la  méthode  des 
Égyptiens.  Il  exeelloit  dans  la  pra- 
tique de  la  Chirurgie ,  &  dans  les 
maladies  des  yeux.  C'eft  le  premier 
Médecin  Chrétien,  dont  nous  ayons 
des  Ecrits  fur  la  Médecine.  On  a  de 
lui  un  Ouvrage  en  16  livres,  intitu- 
lé :  Tetrabiblos.  C'eft  un  Recueil  des 
Ecrits  des  Médecins  qui  avoient  vécu 
avant  lui ,  fit  fur  -  tout  de  Galien, 
Il  n'y  a  que  les  huit  premiers  Livres 
qui  foient  imprimés  en  Grec ,  mais 
nous  en  avons  plufieurs  éditions  en 
Latin.  Les  huit  derniers  fe  trouvent 
en  MSS.  dans  la  Bibliothèque  de 
l'Empereur  ,  à  Vienne  ,  &  <n  diyer- 
fes  autres  Bibliothèques.  Quoique 
fon  Ouvrage  ne  foit  qu'une  compi- 
lation ,  l'Auteur  y  a  fait  entrer  bien 
des  chofes  qu'on  chercheroit  vaine- 
ment ailleurs.  , 

AETIUS  ou  Aece  ,  l'Hérétique 
fttrnommé  Athée  ,  exerça  la  Méde- 
cine avant  l'Empire  de  Julien.  Il  eut 
pour  maître  un  certain  Sopolis ,  qui 
couroit  le  pavs:  C'eft  de  cet  Aece 
dent  £unçmc  lut  disciple. 
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AFER,  (Domitivs)  né  à  Ktme# 
Orateur  à  Rome ,  Maître  de  Quinti- 
lien  reçut  quelques  talens  en  naif- 
fant;  mais  il  les  fit  détefter  par  le 
rôle  de  délateur  qu'il  exerça  fous 
Tibère ,  &  fous  fes  trois  Succefleurs. 
Ce  fcélérat  gagna  l'efprit  de  Caligular 
par  fes  adulations.  Cet  Empereur , 
qui  vouloit  faire  fon  cheval  Conful  9 
ht  accorder  cette  dignité  i  Afer.  Il 
mourut  l'an  59  de  J.  <f.  fous  Néron, 

AFFELMAN,  (Jean}  né  à  Soeft 
en  Weftphalie  en  158»  ,  devint 
Profeffeur  en  Théologie  à  Roftock  , 
dès  l'âge  de  21  ans  &  y  mourut  en 
1624.  Ses  principaux  ouvrages  font  9 
I.  Syntagmû  Exerça.  Academ.  de  arti- 
culis  fideï  in:er  Pont  fie  t  os  &  Cal  m  nia- 
nos  controverfis.  1 1.  De  omnipotentiàX 
Chrifli  fecundum  naturam  humanam» 
III.  De  ferendis  hxreticis,  non  auferen- 
dis.  &c.  Ajfclman  étoit  un  Théolo- 
gien modéré. 

AFRANIUS,  Poëte  comique  d'un 
efprit  vif.  Quinùlien  le  blâme  d'avoir 
déshonoré  fes  pièces  par  des  obfcé- 
nités.  11  vivoit  environ  100  avant 
J.  C.  Il  ne  nous  refte  rien  de  ce 
Poëte. 

AFRANIUS  ,  (  Quintianus  ) 
Sénateur  Romain  ,  fit  une  fanglante 
Satyre  contre  Néron  ,  oui  le  fit  mourir 
pour  être  entré  dans  la  confpiration 
de  Pifon.  Il  perdit  la  vie  avec  une 
fermeté  d'ame  qu'on  ne  devoit  pas 
attendre ,  ce  fcmble  ,  d'un  Epicu- 
rien. 

AFRICAIN  (  Jules  )  Hiftorien 
Chrétien,  né  à  Nicople  dans  la  Pa- 
leftine  ,  écrivit  fous  Héliogabalc  une 
Chronologie  ,  pour  convaincre  les 
Paycns  de  l'antiquité  de  la  vraie 
religion  &  de  la  nouveauté  des  fa- 
bles du  Paganifme.  Cette  Chronique 
divifée  en  cinq  livres  ,  renfermoit 
l'Hifloire  Univerfelle  depuis  Adam, 
jufqu'à  l'Empereur  Macrin.  Nous  n'a- 
vons plus  cet  Ouvrage  que  dans  la 
Chronique  à'Eufébe.  Il  écrivit  à  Ori- 
gene  une  Lettre  fur  l'Hiftoire  de  Su- 
farine  ,  qu'il  regardoit  comme  fuppo- 
fée ,  &  une  autre  à  Ariftide  pour 
accorder  ce  que  rapportent  St.  Mat- 
thieu &  5.  Luc ,  fur  la  généalogie  do 

J.  C,  Cet  Auteur  flonfluit  dans  le 
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H!  fiécle.  Ce  fut  à  fa  prière  qu'/ft- 

liogabcde  rebâtit  la  Ville  de  Nicople  , 
fondée  dans  te  même  lieu  où  étoit 
celle  clTmaus. 

AGAB  ,  un  de*  71  Difciples  de 
J.  C.  prédit  la  prifon  de  S.  Paul  ,  & 
la  famine  qui  défola  la  terre  fous 
l'Empereur  Claude.  Il  fut  martyrifé 
à  Antioche,  félon  les  Grecs. 

AGAG  ,  Roi  des  Amalécites  ,  au- 
quel Saul  fit  grâce  contre  l'ordre  de 
Dieu  ,  &  que  Samuel  coupa  en  mor- 
ceaux à  Galgala  devant  l'autel  du 
Seigneur. 

AGAMEDE  &  TROPHONIUS, 
fils  tfErginus  ,  Roi  d'Orchomene  , 
célèbres  <fans  la  Mythologie  ,  étoient 
çrands  Architectes  &  encore  plus 
grands  fripons.  Ils  donnèrent  des 
preuves  à  Delphes  de  ce  double 
talent  ,  &  par  la  conftruclion  du  fa- 
meux temple  de  cette  ville,  6c  parle 
moyen  qu'ils  avoient  trouvé  de  pil- 
ler journellement  le  tréfor  du  Prin- 
ce. Comme  on  ne  pouvoit  décou- 
vrir ni  furprendre  les  voleurs  ,  on 
leur  tendit  un  piège  ou  Agamédck 
trouva  pris  ,  &  dont  il  ne  put  fedé- 
barrafler;  de  forte  que  fon  frère  ne 
trouva  point  d'autre  expédient  pour 
fe  tirer  lui-même  d'affaire  ,  que  de 
lui  couper  la  tête.  Quelque  tems 
après  la  terre  s'entrouvrit  fous  les 
pas  de  Trophomus  ,  &  l'engloutit  tout 
vivant. 

AGAMEMNON  ,  Roi  d'Argos  & 
de  Mycéncs ,  Général  de  l'Armée  des 
Grecs  contre  les  Troyens  ,  facrifia 
à  Diane  ,  fa  fille  Iphigcnie  dans  PAu- 
Hde,  &  fut  forcé  de  rendre  à  Achil- 
le Brifeis  qu'il  lui  avoit  enlevée.  Ce 
héros  de  retour  dans  fes  Etats  fut 
tué  par  Egiftc  ,  amant  de  Clytemnejhe 
fa  femme,  l'an  1183  avant  J.  C. 
Ortfie  ,  fon  fils  t  ôta  la  vie  au  meur- 
trier de  fon  pere  &  à  fon  amante. 

AGANICE  ,  fitte  de  Hcgetor,  Sei- 
gneur ThelTalicn  ,  connoilTbit ,  dit- 
on  ,  la  raifon  des  Eclipfes.  Elfe  pro- 
fita de  cette  connoilïance  pour  faire 
croire  aux  Femmes  de  fon  pais  ,  que 
c'étoit  elle ,  qui  faifoit  difparoître 
la  Lune  du  Ciel. 

A  GAP  ET  I  ,  Pape  en  r^y  ,  après 
Jean  II,  ne  garda  le  Pontificat  que 
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dix  mois.  Ce  Pontife  avoit  de  la 
fermeté  dans  le  caractère.  Juflinien  h 
le  menaçant  de  l'exil  pour  l'obliger 
de  communiquer  avec  XEutychien 
Antyme  ,  il  lut  répondit  :  Je  croyois 
avoir  affaire  â  un  Empereur  catholique  ; 
mais  c*eji  à  ce  que  je  vois  à  un  DiocU- 
tien.  Ce  Pape  étoit  Ci  pauvre, qu'ayant 
été  obligé  par  Thcodat  ,  Roi  des 
Goths  d'aller  à  Conflantinople  ,  il 
fut  contraint  pour  fournir  aux  frais 
de  fon  voyage  ,  d'engager  les  vafes 
facrés  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  On  a 
de  lui  quelques  Lettres. 

AGAPET  II ,  fuccéda  au  Pape  Ma- 
rin ou  Martin  1 1  ,  en  946.  fe  fignola 
par  fon  zèle  &  par  fa  vertu,  appeîfa 
â  Rome  l'Empereur  Othon  contre 
Bereneer  II,. qui  vouloit  fe  faire  Rai 
d'Italie,  8c  régla  le  différend  qui  étoit 
entre  l'Eglife  du  Lorche  &  celle"  de 
Saltzbourg ,  touchant  le  Droit  de 
Métropole.  II  mourut  en  qj6.  Jean 
XII  lui  fuccéda. 

AGAPET ,  Diacre  de  l'Eglife  de 
Conflantinople  dans  fe  VI  fiécle  ,  ad"- 
drefFa  une  Lettre  à  l'Empereur  /«/?/- 
ni  en  fur  les  devoirs  d'un  Prince  Chré- 
tien. Les  Grecs  qui  faifoient  un  grand 
cas  de  cette  Lettre  ,1'appelloient  :La 
Royale. 

AGAPIUS  ,  Moine  Grec  du  Mont- 
Athos  dans  le  XVII  fiécle.  On  a  de  lui 
un  Traité  ,  intitulé  :  Le  falut  des  Pé- 
cheurs, dans  lequel  il  enfetgnclc  Doç- 
me  de  la  tranfubflantiation.  Ce  Li- 
vre fut  imprimé  à  Venife  en  1641, 
&  1664.  H  e^  en  Grec  vulgaire. 

AGAR  ,  Egyptieilpe  ,  fervante  «Te 
Sara  qui  la  donna  pour  femme  du  fé- 
cond ordre  à  Abraham.  Elle  fut  mere 
à'Ifmaèl  qu'elle  maria  à  une  femme 
de  fa  nation  après  avoir  été  charTés 
de  fa  maifon  d'Abraham. 

AGASICLES ,  Roi  de  Lacêdémorte 
environ  650  avant  J.  C.  célèbre  par 
la  réponfe  qu'il  fit  à  quelqu'un  qui 
lui  demandoit  comment  un  Roi  pou- 
voit vivre  tranquille  ;  c*efi  en  traitant 
fes  fttjets,  comme  un  pere  traite  fes  eq~ 

ATHARCIDES  ,  célèbre  Hifto- 
rien  Grec ,  le  premier  qui  ait  donné 
la  defeription  du  Rhinocéros,envirer* 
Fan  180  avant  }.  C.  Strabon ,  Ufc^h 
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&  Photius  le  citent;  c'eft  tout  ce  qui 
nous  refte  de  lui. 

AGATHARQUE  ,  Peintre  de  Sa» 
mos  ,  le  premier  qui  appliqua  la  perf. 
peclive  aux  décorations  théâtrales  , 
environ  Tan  480  avant  J.  C. 

AGATHE,  (fainte)  vierge  de  Pa- 
ïenne d'une  famille  noble,  d'une  fi- 
gure aimable  ,  mourut  en  prifon  après 
avoir  fouffert  divers  tourmens  ,  pour 
n'avoir  pas  voulu  céder  à  l'amour  de 
Quintun  ,  Gouverneur  de  Sicile ,  l'an 
35 1  de  J.  C. 

AGATHIAS ,  le  Scholaftique.Avo- 
cat  de  Smirne  au  VI  fiécle ,  Auteur 
d'une  Hifioire  qui  peut  fervir  de  fui- 
te à  celle  de  Pracope.  Elle  a  été  tra- 
duite en  François  par  le  Préftdent 
Çoufin. 

AGATHOCLES  ,  né  à  Reggio  en 
Italie  d'un  potier  de  terre  ,  Tyran 
de  Sicile  ,  vainquit  les  Carthaginois 
en  différentes  ocçafions,fc  fut  em- 
poifonné  par  Archagatt  vers  l'an  190 
avant  J.  C,  On  dit  que  pour  ne  pas 
oublier  fa  naiflance ,  il  fe  faifoit  fer- 
vir en  vaiiîelle  d'or  8c  en  vaiffelle  de 
terre. 

AGATHON,  (faint)  Pape  diftin- 
Kué  par  fon  zèle  &  par  fa  prudence  , 
fuccéda  à  Domnt/stn  679.  Il  étoit  na- 
tif de  Palerme.  Il  avoit  été  Bénédic- 
tin avant  que  d'être  Pontife.  11  con- 
voquaunConcile  de  ao  Evêquesà Ro- 
me ,  dans  lequel  il  anathématifa  les 
Monothélites.  11  envoya  fes  Légats 
au  VI  Concile  Général  de  Conftanti- 
nople.  C'eft  lui  qui  abolit  le  tribut 
que  les  Empereurs  exigeoient  des  Pa- 
pes à  leur  élettion.  On  place  fa  mort 
en  68  z. 

AGATHON, Poète  Grec, tragique 
&  comique  ,  dont  il  nous  refte  quel- 
ques fragmens  dans  Ariftote  8c  A  thé* 
née.  On  rapporre  que  fes  actions  va- 
loient  mieux  que  fes  pièces.  Après  la 
représentation  de  fa  première  Tra- 
gédie ,  il  donna  un  teftin  fplendide 
aux  principaux  fpeélateurs,  apparem- 
ment afin  que  les  plaifirs  de  la  table 
les  dédommageaient  de  l'ennui  du 
Théâtre.  11  vivoit  dans  la  XI  Olym- 
piade. 

AGDEST1S  ou  AGDiSTis,monrtre, 
homme  fie  fçmmç  tout  «ofemble  ,  fils 
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de  Jupiter  8c  de  la  pierre  Agdurt  fut  la 
terreur  des  hommes  8c  même  det 
Dieux,  qui  le  mutilèrent.  Les  Grecs 
Padoroient  comme  un  puiflartt  Génie. 

AGELLUS ,  (Antoine)  Evêquo 
d'Acerno  dans  le  Royaume  deNaplest 
publia  dans  le  XVII  hécle  des  Commen- 
taires fur  les  Pfeaumes ,  fur  Jérémie  8c 
fur  Habacuc  allez  eftimés ,  mais  peu 
lus.  Il  fut  employé  parle  Pape  Grc'eoi^ 
re  XIII.  à  l'édition  Grecque  des  lep» 
tante  de  Rome. 

AGESANDRE  ,  Rhodien ,  fit  fou* 
l'Empereur  Vcfpaficn  avec  deux  autres 
Sculpteurs ,  le  groupe  de  Laocoon  le 
plus  beau  refte"  de  l'Antiquité  ;  on  lo 
voit  encore  dans  le  Palais  Farnéfe.  11 
y  en  a  en  France  pluneurs  belles  co- 
pies. 

AGESILAUS  H,  célèbre  Roi  de 
Sparte ,  monta  fur  le  trône  au  préju- 
dice de  Léotichiics  à  qui  il  appartcnoit« 
Ce  Roi  difgracié  de  la  nature  ,  petit  9 
de  mauvaise  mine  8c  boiteux  ,  répa- 
roit  par  les  qualités  de  l'ame  les  dé- 
fauts de  fa  figure.  Il  vainquit  Tifapher- 
nés,  Général  dcsPcrfes,8c  il  auroit 
porté  fes  victoires  jufqu'au  centre  do 
la  Monarchie  ,  s'il  n'avoit  été  con- 
traint d'aller  arrêter  les  Athéniens  6c 
les  Béotiens  qui  defoloient  fa  patrie. 
Sa  marche  fut  fi  rapide  ,  qu'il  fit  ca 
trente  jours  le  chemin  que  Xcrcês 
n'avoit  fait  qu'en  un  an.  Il  les  tailla 
en  pièces  à  Coronée.  Il  fit  enfuite  la 
conquête  de  Corinthc  ,  8c  il  auroit 
pou  (té  plus  loin  fes  armes,  s'il  n'étpit 
tombé  malade.  Les  Lacédémoniens 
furent  vaincus ,  tant  qu'il  ne  fut 
pas  à  leur  tête.  Mais  des  qu'il  fut 
guéri ,  il  répara  tout  par  fa  valeur. 
Ce  Prince  aans  fa  viellefte  fecourue 
NcHénabo ,  contre  Tharacus.  Cette  ex- 
pédition fut  auflï  heureufe  que  les 
autres.  Il  mourut  en  revenant % 
dans  la  Cyrénaiquc  l'an  356  avant 
J.  C.  âgé  de  80  ans  ,  le  41  de  fon  ré- 
gne. Ce  Roi  Philofophe  8c  guerrier 
ne  voulut  pas  qu'on  lui  dreiTat  des 
Statues.  La  poftérité  les  lui  a  élevées. 
Cynifca  fa  feeur,  fut  la  première  fenv» 
me  qui  remporta  le  prix  de  la  cour-» 
fe  aux  jeux  Olympiques ,  fur  des  che- 
vaux qu'elle  avoit  dreffés  clle-mêmo 
à  la  prière  à'ApfiUùu. 
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ACE5IP0LIS ,  Roi  de  LacèMémo. 
%e,  digne  Collègue  d'Agéfilaùs  IL  par 
Ton  courage  8c  les  vertus  guerrières. 
11  ravagea  Largolide,  ruina  Mantinée 
8c  pilla  les  Ôlynthien*.  Il  mourut 
environ  Pan  3S0  avant  J.  C. 

ÂGÉE  ,  l'un  des  XII  p  etits  Prophè- 
tes ,  encouragea  les  Juifs  au  réta- 
bîiflfement  du  temple  ,  leur  prédifant 
que  le  fécond  feroit  plus  illuftre  que 
le  premier.  Allufion  qui  défignoit 
la  venue  de  J.  C.  II  prophétifoit  envi- 
ron l'an  too  avant  l'ère  chrétienne. 

AGILULPHE,  Duc  de  Turin,  & 
Roi  des  Lombards  ,  mourut  en  6x6 , 
après  avoir  fournis  toute  l'Italie  ,  à 
l'exception  de  Ravenne. 

AGIS  II,  Roi  de  Sparte,vainquitles 
Athéniens  8c  les  Areiens,  8c  fe  diftin- 
eua  dans  la  guerre  du  Péloponéfe.  On 
lui  attribue  une  fentence  tres-triviale  , 
mais  très-vraie  :  Les  envieux/ont  bien  à 
plaindre  d*êere  tourmentés  par  la  félicité 
des  autres  ,  autant  que  par  leurs  propres 
malheurs.  On  rapporte  qu'il  oit  à  un 
Orateur  qui  lui  demandoit  une  ré- 
ponfe  pour  ceux  qui  l'avoientenvoyé; 
Dis-leur  que  tu  as  eu  bien  de  la  peine  à 
jjùùrt  &  moi  à  t*entendrt.  C'étoit  par- 
ler en  Lacédémonien ,  mais  non  pas 
en  homme  poli.  Il  mourut  environ 
l'an  397  avant  J.  C. 

AGIS  IV ,  Roi  de  Sparte  ,  célèbre 
par  fes  vertus  8c  par  fa  mort.  A  peine 
tut-il  Roi ,  qu'il  penfa  a  faire  revi- 
vre  l'ancienne  dilcipline  de  Lacédé- 
mone  ,  à  abolir  les  dettes ,  8c  à  ren- 
dre les  biens  communs.  Cette  réfor- 
me digne  de  Licurgue  ,  déplut  aux 
riches  8c  aux  femmes  ,  qui  s'étoient 
accoutumés  à  une  vie  toute  oppofée 
aux  loix  qu'on  vouloit  leur  preferire» 
Leonidas  ,  indigne  collègue  tiAgts  fit 
rejetter  de  concert  avec  eux  tous  ces 
fages  projets.  Agis  ,  malgré  les  fervi- 
ces  qu'il  avoit  rendus  à  fa  patrie  ,  fut 
mis  en  prifon  8c  étrangle  par  ordre 
d'un  Ephore  ;  vers  l'an  141  avant 
J.  C.  Ce  n'eft  pas  le  feul  Prince 
qui  ait  parTé  du  trône  à  l'échaffaud  , 
pour  avoir  voulu  réformer  des  abus. 
Avant  que  de  rendre  l'ame ,  il  dit  à 
quelqu'un  qui  pleuroit:£^xrye^voj/tfr- 
mes,  car  puifque  c'efiVinyajtite  qui  me 
mourir ,  je  mérite  moins  d'être 
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plaint  tpte   les  Auteurs  de  mû  mort* 

AGIS  ,  Poète  d'Argos,  le  plus  mau- 
vais vérificateur  ,  mais  un  des  plifs 
adroits  flatteurs  de  fon  tems  ,  eut 
plus  de  crédit  auprès  d'Alexandre  le 
Grand  que  fes  Généraux  mêmes.  Set 
Confrères  8c  lai  ne  cerToient  de  répé- 
ter à  csPruxceqix'HcreuletBacckusXaf- 
tor  8c  Pollux  n'auroient  rien  de  plus 
pre(Té,  lorfqu'il  paroitroit  dansI'Em- 
pirée,aue  de  lui  céder  leur  place. 

AGLAURE  ou  Agraule  ,  fille  de 
Cécrops  ,  promit  à  Mercure  de  favori- 
fer  fa  palfion  pour  fa  foeur  Herfé  , 
moyennant  une  récompetxCe.Pallas  in- 
dignée de  cette  convention  lui  infpi- 
ra  une  telle  jaloufie  contre  Herfé  > 
qu'elle  mit  tout  en  oeuvre  pour  les 
brouiller.  Voilas  donna  enluite  aux 
trois  (œvxTsAglauretHer/éf  8c  Pandro- 
fe  ,  tin  panier  où  étoit  enfermé  Eric 
tordus  ,  avec  défenfe  de  l'ouvrir* 
Aglaurt  8c  Herfé  ne  pouvant  com- 
mander à  leur  curiofîté,  n'eurent  pas 
plûtôt  ouvert  le  pannier  ,  qu'elles  fu- 
rent agitées  des  Furies  &  fe  précipi- 
tèrent. Elles  furent  changées  en  hi- 
rondelles. 

A  G  LA  US  ,  le  plus  pauvre  des  Ar- 
cadiens  ,  <\vC  Apollon  jugea  plus  heu- 
reux que  Gygés  ,  parce  qu'il  n'avoit 
jamais  parte  les  bornes  de  fon  petit 
néritage,  8c  qu'il  vivoit  content  des 
fruits  qu'il  en  retiroit. 

AGNAN  ,  (  faint  )  Eveque  d'Or- 
léans ,  demanda  du  fecours  à  Actius 
contre  Attila  qui  fut  obligé  de  lever 
le  fiége  de  devant  la  Ville.  On  dit 
qu'ayant  guéri  le  Gouverneur  ,  celui- 
ci  donna  la  liberté  à  tous  les  prifon- 
niers;  8c  c'eft  en  mémoire  de  cette 
action  que  les  Evêques  d'Orléans  ont 
ce  droit  le  jour  de  leur  entrée.  Il 
mourut  en  473. 

AGNE'S  ,  (fainte)  Vierge,  qui  i 
l'âge  de  12  à  13  ans,  fut  martyr ifée 
à  Rome  au  commencement  du  IV« 
fiécle. 

AGNE'S  SOREL ,  Voye^  SOREL. 

AGNOD1CE,  jeune  Atheniene  r 
ne  pouvant  fuivre  fon  attrait  pour 
la  Mcdecine  en  allant  entendre  ceux 
qui  l'enfeignoient ,  parce  que  la  Loi 
s'y  oppofoit ,  prit  un  habit  d'hom- 
me. Ce  rut  à  la  faveur  de  çe  dwui- 
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{ement  qu'elle  prit  fies  leçons  &%Hcro- 
vkile.  Un  jour  s 'étant  préfentée  a  une 
femme  prête  d'accoucher,  celle-ci  re- 
fufa  fes  fervices  ,  prenant  Agnodice 
pour  un  homme  à  qui  la  pudeur  l'em- 
pêchoitde  fe  découvrir.  Agnodiccs'é- 
tant  faite  connoitre  ,  fes  fervices  fu- 
rent acceptés  &  eurent  un  heureux 
fuccès.  Les  Dames  ne  voulurent  plus 
avoir  qu'elle.  Les  Médecins  jaloux 
firent  courir  des  bruits  défavantageux. 
Leurs  calomnies  l'obligèrent  de  fai- 
re connoitre  fon  fexe.  Alors  elle  fut 
déférée  à  l'Aropéagc ,  comme  cou- 
pable .  étant  détendu  aux  filles  par 
les  Loix  d'Athènes,  d'exercer  la  Mé- 
decine. Les  Dames  s'intéreflerent 
tellement  en  fa  faveur,  que  la  loi  qui 
défendoit  aux  filles  l'exercice  de  la 
Médecine  fut  abrogée. 

AGOB  ARD ,  Archevêquede  Lyon, 
prit  part  à  la  révolte  de  Lothairc  con- 
tre l'Empereur  Louis  le  Débonnaire.  Il 
fut  dépofé  au  Concile  de  Thionvillc 
l'an  8u.  Mais  s'étant  réconcilié  avec 
<e  Prince,  il  fut  rétabli,  &  mourut 
*n  Saintonge  auprès  de  lui  en  $40.  II 
nous  refte  de  lui  plufieurs  Ouvrages 
dont  Papyre  Majfon  donna  la  première 
édition  en  1606.  Ce  Savant  les  ache- 
ta d'un  Relieur  qui  vouloit  en  cou- 
vrir des  livres.  Baluze  en  a  donné  en- 
fuite  une  plus  belle  édition  en  1666  , 
pleine  de  Notes  favantes  en  ^  vol.in- 
Il  écrivit  contre  Fclix  d'Urgcl  t 
■condamna  les  duels  ,  les  épreuves  du 
feu  &  de  l'eau  ,  &  prouva  que  ce 
n'étoient  point  les  Sorciers  qui  exci- 
toient  les  tempêtes.  Toutes  ces  réfle- 
xions auroient  été  inutiles  dans  un 
fiécle  éclairé  ;  mais  elles  étoient  né- 
ceflaires  dans  des  fiécles  d'ignorance 
&  de  fuperftition. 

AGORACRITE  ,  natif  de  Paros  , 
fit  pour  les  Athéniens  une  Vénus 
qui  étoit  un  chef-d'œuvre.  Ce  Sculp- 
teur mourut  environ  150  ans  avant 
J.  C. 

AGOULT ,  (  Guillaume  )  Gen- 
tilhomme &  Poète  Provençal  ,  ver- 
fifioit  vers  1 198.  Il  fut  le  Chanfon- 
nier  le  plus  répandu  de  fon  tems. 
Son  Ouvrage  le  plus  connu  eft  un 
Poème  intitulé.  La  manière  d,amar 
dal  umjpaJIut,  U  yeut  y  prouver  qu'il 
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n'y  a  point  d'honneur  fans  probité  ; 
point  de  probité  fans  amour  ;  fie 
point  d'amour ,  quand  on  n'a  pas 
foin  de  l'honneur  ae  fa  Dame. 

AGREDA  (  Marie  d') Religieufe 
Cordelière  ,  Supérieure  du  Couvent 
de  l'Immaculée  Conception  à  Agrc- 
da  en  Efpagne  ,  naquit  en  cette 
Ville  en  1602.  Cette  fille  eut  une  vi- 
fion  dans  laquelle  Dieu  lui  donna  des 
ordres  exprès  d'écrire  la  vie  de  la 
Ste.  Vierge.  Elle  commença  ce  jour- 
nal en  1637;  mais  un  Confeffeur  qui 
la  dirigeoit  pepdant  l'abfcnco  de  (on 
Confefl'eur  ordinaire  ,  lui  ordonna 
de  le  jetter  au  feu.  Celui-ci  étant  de 
retour  lui  fit  recommencer  fon  Ou- 
vrage ;  Marie  d*Agréda  lui  obéit  avec 
emprciTement  ;  6c  ce  fruit  de  fes  mé- 
ditations parut  après  fa  mort  fous 
le  titre  de  :  La  Myjiique  cité  de  Dieu, 
miracle  de  fa  toute-pui (fonce  tabyme  de  la 
Grâce  de  Dieu  ,  Hijtoire  divine  ,  &  la 
vie  de  la  très-Jointe  Vierge  Marie tmere  de 
Dieu,  manifeftée  dans  ces  derniers  fiécles 
par  la  Jointe  V ierge  à  la  fetur  Marie  de 
Jefus^AbbeJfe  du  Couvent  de  V Immaculée 
Conception  de  la  Ville  d'Agréda.  On 
trouva  cette  production  toute  écrite 
de  fa  main  ,  avec  une  arteftation 
que  tout  ce  qui  y  étoit  contenu  lui 
avoit  été  révélé.  La  lecture  en  fut 
cependant  défendue  a  Rome  ,  &  le  P. 
Crozet,  Recolet  de  Marfcille  en  ayant 

{mblié  la  première  partie  en  François  , 
a  Sorbonne  la  cenfura  très  •  vivement 
en  1 69 ç  ,  quoiqu'elle  eut  été  approu- 
vée en  Efpagne.  La  traduction  en- 
tière de  ce  rrancifeain  parut  à  Bru- 
xelles en  1717  en  S  vol.  in-ia  ,  &. 
en  3  vol.  in-A". 

AGRICOLA  ,  (  CneiUs-Julius  ) 
natif  de  Fréjus  en  Provence ,  Gou- 
verneur de  la  Grande  Bretagne  fous 
Vefpaficn,  s'y  rendit  illuftre  par  fa  va- 
leur. Il  fournit  le  premier  l'Ecoffe  & 
l'Irlande  aux  Romains,  il  réduifit  les 
Bretons  8t  conferva  fes  conquêtes  par 
fes  vertus  &  par  le  maintien  de  la 
difeiplinc  militaire.  Ses  victoires  fu- 
rent l'objet  delà  jaloufie  de  Domitien 

3ui  le  rapptlla.  Cet  Empereur  lui  or- 
onna  d'entrer  de  nuit  à  Rome  , 
pour  qu'il  n'eut  pas  les  honneurs  du 
triomphe*  Àgriçola  trop  fage  poux 
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iémo.encr  fon  reflentimcnt  à  ce  Monf- 
tre  ,  le  retira  chez  lui  &  y  vécut  dans 
un  répos  honorable  ;  (impie  dans  fon 
extérieur  ,  poli  dans  fes  difeours  8c 
fe  bornant  à  deux  ou  trois  amis.  On 
dit  que  Domitien  hâta  la  fin  de  fes 
jours  par  le  poifon  ;  mais  il  ne  faut 
pas  toujours  croire  les  crimes,  quel- 
que facilité  que  les  hommes  &  des 
hommes  tels  que  Domitien  ,  avent  à 
les  commettre.  Taciu  gendre  d'Agri- 
cole nouj  à  laifle  une  vie  de  fon  beau- 
pere  digne  de  l'un  8c  de  l'autre. 

AGR1COLA  ,  (Rodolphe  )  Pro- 
fefleur  de  Philofophie  à  Heidelbere  , 
naquit  à  Bafïïom  prés  de  Gronm- 
eue  ,  d'une  famille  obfcure  en  I441. 
Il  voyagea  en  France  ,  en  Italie  ,  8c 
t'arrêta  pendant  quelque  tems  à  Fer- 
tare  ,  ou  le  Duc  Hercules  d'Lfl ,  le 
bienfaiteur  des  gens  de  Lettres  , 
fut^  aufli  le  fien  ,  &  où  il  eut  pour 
maître  de  Philofophie  Théodore'  de 
Geye.  Après  bien  des  courtes  ,  il 
mourut  à  Heidelberg  en  148t.  II 
fut  enfeveli  en  habit  de  Cordelier  , 
comme  il  l'avoit  demandé.  Ce  Sa- 
vant poflTe^olt  les  Langues  ,  la  Pein- 
ture, la  Mufique,  l'art  Oratoire,  la 
Poéhe  8c  la  Philofophie^  On  recueil- 
lit  tous  fes  Ouvrages  en  deux  volu- 
mes in-81  à  Cologne  en  1599  ,  par- 
mi lefquels  on  diftineue  fon  Abrégé  de 
VHijloire  Ancienne  &  fes  trois  livres 
de  inventione  DieLHice. 

ACRICOLA,  Jean  IsLEB)ainfi 
nommé  ,  parce  qu'il  étoit  d'Ifleb  ou 
Lileflert  ,  dans  le  Comté  de  Manf- 
feîd  ,  compatriote  &  contemporain 
de  Luther  ,  fut  auffi  fon  Difciple.  Il 
foutint  d'abord  les  fentimens  de  fon 
Mai  tre  avec  beaucoup  de  zèle  ,  mais 
il  les  abandonna  enfuite  ,  8c  devint 
ennemi  de  Luther.  Après  mille  varia- 
tions dans  fa  doctrine  &  dans  fa  foi  , 
après  mille  rétractations  &  mille  re- 
chutes ,  il  renouvella  «une  erreur  que 
Luther  «voit   été    obligé  d'abando- 
ï»«r  ;  il  en  pouffa  les  conféquences 
&  devint   Chef  d'une  Sedle  ,  qu'on 
*?pe!la  la  Serte  des  Anoméens.  Lu- 
tter avoit  enfeigné  que  nous  étions 
judihes  par  la  toi  ,  &  que  les  bon- 
nes œuvres  n'étoient  peint  nécelTai- 
m  pour  le  falut.  Agruola  conclud 
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de  ce  principe  ,  tnae  Iorfqu'un  hom- 
me avoit  la  foi  ,  il  n'y  avoit  plus  de 
loi  pour  lui ,  qu'elle  étoit  inutile  , 
foit  pour  le  corriger  ,  foît  pour  le  di- 
riger ,  parce  qu'étant  juftifié  par  la 
foi ,  les  œuvres  étoient  inutiles ,  8c 
pareeque  s'il  n'étoit  pas  jufte  ,  il  \y 
devenoit  en  faifant  un  Acte  de  F(4- 
Agricole  ne  vouloit  donc  pas  qu'on 
prêchât  la  loi  Evangclique  ,  mais  l'E- 
vangile ;  il  vouloit  qu'on  enfeignit 
les  principes  qui  nous  portent  à  croi- 
re ,  &  non  pas  les  maximes  qui  di- 
rigent la  conduite.  Luther  s'éleva 
contre  cette  Doctrine  :  Agricole  fe 
retraça  pluficurs  fois  ,  8t  la  reprit 
autant  de  fois  ,  parce  qne  Luther  n'a- 
bandonnant point  fes  principes  fur  la 
juftification  ,  fie  les  admettant  avec 
Agncola  ,  il  ne  pouvoit  le  réfuter  fo- 
liccment  ,  ni  le  détromper  ,  puifque 
les  conféquences  d'Agricole  étoient 
évidemment  liées  aux  principes  de 
Luther  fur  la  juflification.  Comme  Agri- 
cole rejettoit  toute  efpêce  de  loi  ,  on 
appella  fes  Difciples  Anoméens  ,  c'eft- 
â-dire  fans  loi. 

AGRICOLA  ,  (  George)  Méde- 
cin Allemand  ,  naquit  à  Glauten 
dans  la  Mifnie  en  1494.  La  connoif- 
fance  qu'il  avoit  des  Métaux  8c  des 
foflîlles  le  mit  au-deflus  des  ancien» 
dans  l'efprit  de  fes  contemporains. 
Il  nous  refte  plufieurs  Ouvrages  de 
lui  fur  cette  feienec.  Il  mourut  en  Mif- 
nie en  ijçj.  Les  Luthériens  pour 
lefquels  il  avoit  marqué  beaucoup 
d'éloienement  le  laiflerent  cinq  jours 
fans  fepulttirc. 

AGRICOLA  (  Saint  )  Agrlculus  , 
Evèque  de  Châlons  ,  au  fixiéme  fiécle. 
Sa  politefle  ,  fa  vertu  ,  fes  mortifica- 
tions 8c  fon  éloquence  ,  lui  méritent 
un  rang  diftingué  parmi  les  Prélats  de 
fon  tems. 

AGRIPPA  (  Herode  )  L  fifs 
d'Ariflobule  8c  petit-fils  d'Hérode  le 
Grendy  pafla  une  partie  de  fa  jeunet 
fe  à  Rome  ,  où  Tibère  lui  donna  la 
conduite  de  fon  petit -fils.  Mais 
Ag';ppe  paroifTant  plus  attaché  à  Cents 
Caligule  fils  de  Gcrmenicus ,  &  T.bcrt 
le  Soupçonnant  d'avoir  fouhaité  fa 
mort ,  ils  fut  mis  en  priion.  Il  en 
fortit  fix  mois  après  par  ordre  de  Co* 
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lîgula  dévenu  Empereur  ,  qui  lui 
donna  une  chaîne  d'or  auflTi  péfante 
ue  celle  de  fer  qu'il  avoit  traînée 
ans  fon  cachot.  Il  y  ajouta  des  pré- 
fensgui  valoicnt  mieux  que  des  chaî- 
nes. Il  lui  fit  prendre  le  titre  de  Roi  , 
&  lui  donna  la  Tétrarchie  de  fon 
oncle ,  à  laquelle  Claude  fuccefleur  de 
Caligula  unit  les  Provinces  qui  avoient 
compofé  le  Royaume  tiHérodc  le 
Grand.  Agrippa  reenoit  en  pere  fur 
les  Juifs  ,  u  poufia  même  la  com- 
plaifance  pour  eux  jufiju'à  faire  maf- 
lacrer  St  Jacques  ,  6c  arrêter  St.  Pierre. 
Ce   Prince    étant   allé   à  Céfarce 

f)our  y  faire  représenter  des  jeux  à 
'honneur  de  Claude ,  fut  trop  fenfi- 
ble  aux  flatteries  des  Juifs  qui  l'ap- 
pelloient  Duu  ;  I'hiftoire  rapporte 
qu'un  Ange  le  frappa  d'une  maladie 
pédiculaire  dont  il  mounit  la  7me. 
année  de  fon  règne  &  la  43e.  de  J.  C. 

AGRIPPA  II.  dernier  Roi  des  Juifs , 
étoit  fils  du  précédent  L'Empereur 
Claude  lui  ôta  fon  Royaume  ,  com- 
me on  ôte  une  dignité  »  6c  le  lui 
échangea  pour  d'autres  Provinces  , 
auxquelles  Néron  ajoûta  quatre 
Villes.  Les  Hébreux  s'étant  attirés  la 
vengeance  des  Romains ,  Agrippa  fe 
joignit  à  ceux-ci  pour  les  châtier.  Il 
reçut  une  bleflure  au  fiége  de  G  sma- 
la. Il  fe  trouva  auflt  au  fiégc  mémo- 
rable de  Jérufalcm  avec  7tOu%  il  mou- 
rut fous  Domiticn  vers  Tan  04  de 
J.  C.  C'eft  en  préfence  de  ce  Prince 
6c  de  fa  feeur  Bérénice ,  avec  laquelle 
©n  le  foupçonnoit  d'avoir  un  commer- 
ce inceftueux  «»  que  S.  Paul  plaida  fa 
caufe  à  Céfarée. 

AGRIPPA  f  Menenius)  Conful 
Komain  vers  ran  501  avant  J.  C. 
vainquit  les  Sabins  &  les  Samnites  , 
&  triompha  pour  la  •  première  fois  à 
Rome.  Ce  Héros  étoit  éloquent ,  & 
ce  fut  lui  cjue  le  Sénat  ddputa  au  peu- 
ple qui  s'étoit  retiré  fur  le  Mont-Sa- 
cré. II  le  gagna  par  l'apologue  des 
membres  du  corps  humain  révoltés 
contre  l'eftomac.  Ce  bon  citoyen 
mourut  lorfque  l'on  célébroit  la  réu- 
nion du  Sénat  &  du  peuple.  Ses  em- 
plois loin  de  l'enrichir  ne  lui  Iaiflfe- 
rent  pas  dequoi  fe  faire  enterrer.  Le 
peuple  paya  les  fûneraille*  de  ce  pe- 
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re  de  la  patrie  ,  8c  fit  rdonnef  urtÇ 

fomme  d'argent  à  fes  enfans. 

AGRIPPA,(MarcusVipsanius) 
né  d'une  famille  obfcure  ,  parvint 
par  fes  vertus  civiles  &  militaires  aux 
plus  grandes  dignités  de  l'Empire  ^ 
trois  fois  au  Confulat ,  deux  fois  au 
Tribunat  avec  Augufie  ,  &  une  fois 
à  la  Cenfure.  II  donna  des  preuves 
éclatantes  de  fa  bravoure  aux  fameu- 
fes  journées  de  Philippe  8t  A'Aclium 
qui  afTurérent  l'Empire  à  Augufte.  Ce 
Prince  qui  lut  devoit  fes  fuccès ,  lut 
demanda  ,  s'il  devoit  abdiquer  le 
Gouvernement.  Agrippa  lui  répondit 
avec  le  zèle  d'un  Républicain  6c  la 
franchise  d'un  foldat.  Il  lui  confeilla 
de  rétablir  la  République.  Mais  les  avis 
de  Mécène  l'emportèrent  fur  ceux  de 
ce  Citoyen  généreux.  Augufte  tou- 
jours plus  charmé  de  fa  fincérité  ÔC 
de  fon  attachement  ,  le  nomma  fon 
Succeflfeur  dans  une  grande  maladie. 
Pour  augmenter  l'eftime  6c  l'amour 
qu'on  avoit  pour  Agrippa  ,  il  l'enga- 
gea à  répudier  fa  femme ,  fille  de  la 
fage  OHavic ,  ôc  lui  donna  en  maria- 
ge" fa  propre  fille  Julie  ;  dont  les  dé- 
réglcmens  ne  font  que  trop  connus. 
Agrippa  pr.fla  enfuite  dans  les  Gaules 
fournit  les  Germains  ,  dompta  les 
Cantabres  6c  fit  plus  que  de  rem- 
porter des  victoires  ;  il  refufa  le 
triomphe.  Outre  le  tems  qu'il  avoit 
employé  à  la  guerre  ,  il  en  avoit  paf- 
fé  une  partie  à  embellir  Rome  par 
des  thermes  ,  des  clcaaucs  ,  des  aqué- 
ducs  ,  des  chemins  publics  6c  d'autres 
édifices  ,  parmi  lefquels  on  diftinguoit 
le  fameux  Panthéon  ,  temple  confacré 
à  tous  les  Dieux  ,  qui  fubfifte  encore 
fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  la  Ro- 
tonde. Sa  mort  arrivée  environ  12  ans 
avant  J.  C.  fut  plcurée  par  Augufte 
6c  par  les  Romains ,  comme  celle  du 
plus  honnête  homme,  du  plus  vaillant 
Général,  du  meilleur  Citoyen  ,  6c  de 
l'ami  le  plus  vrai.  Aueuftc  le  fit  mettre 
dans  le  tombeau  qu'if  s'étoit  defbné  à 
lui-même. 

AGRIPPA,  (Henr.i-Corneii.le) 
nâquit  à  Cologne  en  i486  ,  d'une 
famille  diftineuée.  II  fut  d'abord  Se- 
crétaire de  Maximilien  I.  Il  fervit  en- 
fuite  dan*  les  armées  de  cet  Empc* 
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Im  Son  înconftance  lut  fit  quitter 
le  métier  des  armes  pour  le  droit  fit 
la  Médecine,  entre  lefuuels  il  fe  par- 
tagea. Sa  plume  hardie  lui  fufcita  bien 
des  querelles ,  à  Dole  avec  les  Corde- 
liers ,  à  Paris  &  à  Turin  avec  les  Théo- 
logiens ,  à  Metz  où  il  attaqua  Fopi- 
lùon  répandue  alors  fie  ignorée  au- 
jourd'hui ,  qui  donnoit  trois  époux  à 
Ste  Anne.  Cette  grave  querelle  l'obli- 
gea de  fuir  en  ditférens  pais.  11  fut 
vagabond  &  preferuc  mendiant  en  Al- 
lemagne ,  en'Angleterre  Ôc  en  Suifle. 
11  s'arrêta  pendant  quelque  tems  à 
JLyon  ,  où  étoit  alors  Louife  de  Savo- 

Îm  mère  de  François  1.  Cette  Princefle 
"honora  du  titre  de  fon  Médecin  ; 
mais  elle  le  chaffa  d'auprès  d'elle  , 
pour  avoir  rcfufé  de  prédire  par  le 
cours  des  Aftres  ,  dans  lefquels  Agrip- 

fa  s'avifoit  de  lire  ,  les  affaires  de 
rance.  Ce  Médecin  vagabond  alla 
enfui rc  dans  les  Pais-Bas  où  fon 
Traite  De  la  vanité  des  feitnees  fit  fa 
Philofophie  occulte  le  firent  mettre  en 
prifon.  Il  fut  encore  enfermé  a  Lyon 
pour  un  Libelle  contre  Louife  de  Sa- 
voyc  t  fon  ancienne  protectrice.  Cet 
homme  aCcufé  d'être  en  commerce 
■vec  les  Diables  ,  ne  fut  point  pro- 
fiter de  cette  fociété  ,  pour  fe  pro- 
curer le  bonheur  &  les  richefles. 
Après  avoir  pafle  une  partie  de  fa 
vie  dans  des  cachots  ,  il  expira  à 
Crenoble  en  1535  ,  dans  un  Hôpital , 
auflî  détefté  ,  mais  moins  heureux 
que  VAretin  ,  qui  mourut  chargé  de 
penfions  fie  de  coups  de  bâton.  Agrip- 
pa ^  fut  au  nombre  de  ces  Ecrivains 
qui  attribuent  toutes  leurs  infortunes 
à  leurs  jaloux  &  à  'eurs  ennemis  , 
fie  qui  ne  penfent  jamais  à  les  at- 
tribuer i  leur  caractère  &  à  leur 
conduite.  U  fut  une  preuve  qu'avec 
beaucoup  d'efprit  &  de  talens  ,  on 
peut-être  très -malheureux  ,  quand 
on  abufe  de  l'un  6c  des  autres.  On 
a  imprimé  fes  Ouvrages  en  a  vol. 
in -S9.  Nous  avons  déjà  parlé  de 
celui  où  il  veut  prouver  que  les 
feiences  font  pernicieufes  aux  hom- 
mes ,  paradoxe  foutenu  avec  beau- 
coup d'éloquence  par  le  Diogene 
cfe  notre  fiée  le.  Son  Traité  de  la 
Phiiofophic  Ou  ni  te  le  fit  aceufer  d'être 
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SôfCter  »  ptr  des  gens  qui  apparem- 
ment ne  rétoient  pas.  Sa  oecLma- 
mation  de  V Excellence  des  femmes  au 
dejfus  des  hommes  ,  traduite  en  Fran- 
çois par  M.  Arnaudin  ,  prouve  qu'il 
n'y  avoit  point  de  paradoxe  qui  ne 
put  paffer  par  fa  tête.  Il  la  compofa 
pour  flatter  Marguerite  d'Autriche. 
On  a  encore  $  Agrippa  une  Diflcrtation 
fur  le  péché  originel ,  dans  laquelle 
il  avance  que  la  chûte  de  nos  pre- 
miers parens  ne  provint  pas  de  la 
pomme  ,  mais  d'un  commerce  char- 
nel. On  a  dit  de  cet  écrivain.  Nullis 
hic  parcie  ,  contemnit ,  feit ,  nefeit ,  flet  » 
ridet ,  irafeitur  ,  infeaatur ,  carpit  ow- 
nia.  Ipfe  Philofophus  Dstmon  ,  héros  t 
Deus  &  omnia.  L'Edition  de  fes  oeu- 
vres faite  à  Lyon  en  1550.3  vol.  in 
8\  eft  rare. 

AGRIPPINE ,  fille  t'Agrippa  fit  de 
Julie  ,  répudiée  par  Tibère  ,  époufa 
Germanicus  qu'elle  fuivit  dans  tou« 
tes  fes  expéditions  en  Allemagne 
fie  en  Syrie.  Après  la  mort  d'un  ma- 
ri qui  étoit  pour  elle  un  amant  , 
Agrippine  retourna  à  Rome  portant 
les  cendres  de  fon  époux.  La  dou- 
leur aue  caufa  cette  perte  fut  uni- 
▼erfelle  ,  Atrippine  en  profita  pour 
aceufer  Pilon  qu'on  foupçonnoit 
d'avoir  hâte  U  mort  de  Germanicus 
L'indignation  du  peuple  contre  Ptfoa. 
fit  les  vives  pourfuites  ^Agrippine 
l'inquiétèrent  tellement  qu'on  Te  trou- 
va mort  dans  fon  lit.  Tibère  ja- 
loux de  l'amour  du  peuple  pour  ces 
deux  époux  ,  exila  Aerippinc  dans 
un  Ifle  ,  où  elle  fe  lama  mourir  de 
faim  ,  l'an  35  de  J.  C.  Parmi  les 
neuf  enfans  qu'elle  laiffa  ,  les  plus 
connus  font  Caligula  qui  fut  Empereur 
fie  Agrippine  ,  dont  nous  allons 
parler. 

AGRIPPINE  ,  indigne  fille  de  I* 
précédente  ,  fie  mere  de  Néron  ,  joi- 
gnit aux  mœurs  d'une  proftituée  la 
cruauté  d'un  tyran.  Après  deux  ma- 
riages ,  elle  époufa  Claude  dont 
l'indolence  ail  oit  jufqu'à  la  Cupidi- 
té. Cette  femme  d'une  ambition 
démefurée  fie  d'un  efprit  pénétrant 
connut  bien-tôt  le  caractère  de  fon 
époux  ,  fie  ne  manqua  pas  d'en  pro- 
fiter. Ce  ne  furent  que  baffçUe*, 


-Bfgitized  by  Google 


ta        A  G  K 

rapines  ,  cruautés  ,  pfoftîrutïon*. 
Agrippine  employa  tout  pour  s'élé- 
ver  au  comble  oe  la  grandeur  f  Se 
affurer  l'Empire  a  fon  fils  ,  voulant 
ajouter  à  la  qualité  de  fille  ,  de 
fœur  ,  d'époufe  d'Empereur  ,  celle  de 
mere.  Comme  on  lui  difoit  que 
Néron  lui  donneroit  la  mort  un 
jour  :  N'importe  ,  répondit -elle  , 
pourvu  qu'il  règne.  Il  régna  effective- 
ment. Agrippine  empoifonna  fon 
époux  avec  des  champignons ,  fie  fit 
proclamer  fon  fils  Empereur.  Néron 
élévé  par  Séneque  fie  par  Burrhus  pa- 
rut d'abord  digne  de  tels  maîtres  ; 
mais  il  oublia  bientôt  les  fervi- 
ccs  de  fa  mere.  Arriopine  qui  s'éfoit 
attribuée  l'autorité  Impériale  ,  em- 

Î>loya  toute  forte  d'artifices  pour 
è  fa  conferver.  Intrigues ,  carefles  , 
complots  ,  plaifirs  ;  on  croit  même 
qu'elle  commit  un  incefte  avec  fon 
fils  pour  le  gngner.  Elle  étoit  accou- 
tumée à  ce  crime.  On  l'avoit  déjà  ac- 
cufée  d'un  commerce  avec  fon  frè- 
re Caligula.  Néron  irrité  de  fes  Com- 
plots ,  fie  infenfible  à  fes  careffes  la 
fît  maflacrer  dans  fa  chambre  l'an 
59  de  J.  C.  Un  centurion  lui  ayant 
déchargé  un  coup  de  bâton  fur  la 
tête  ,  elle  lui  dit  en  lui  montrant 
fon  fein  ;  Frappe  plutôt  cette  partie 
de  mon  corps  ,  put/qu'elle  a  donné  le 
jour  à  un  mon  (ire  tel  que  Néron.  Ce 
fils  abominable  arriva  un  moment 
après  que  fa  mere  eut  expiré  ,  & 
parcourant  des  yeux  les  différentes 
parties  de  fon  corps  ,  il  plaifanta  , 
à  ce  qu'on  dit,  fur  quelques-unes  ;  & 
ajouta  :  Je  ne  croyais  pas  quelle  eut 
tant  de  beauté.  Ce  fut  le  prix  dont 
ce  fceîérat  paya  fes  bien-faits.  Cette 
Princeffe  méritoit  une  telle  mort  ; 
mais  ce  n'étoit  pas  à  fon  fils  de 
fa  lui  donner.  Elle  avoit  beaucoup 
d'efprit  &  d'agrémens.  Elle  ternit 
toutes  fes  qualités  par  les  forfaits 
que  lui  firent  commettre  fon  am- 
bition &  fon  orgueil.  Ce  fut  pour 
fatisfair>e  ces  partions  ,  plûtôt  qu'en 
vue  du  bien  au  genre  humain  qu'elle 
établit  une  Colonie  à  Ubium  fur 
le  Rhin  ,  lieu  de  fa  naitTance  qu'elle 
nomma  Cofonia  Açrippina  ,  aujour- 
d'hui Cologne.  On  ht  dani  Tacite 
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Î»«  cette  Princeffe  avoit  taîffé  de* 
Mémoires  qui  lui  ont  beaucoup  fer* 
vi  pour  fes  Annales  ;  cela  fuffit  pour 
en  faire  l'éloge. 
AGUESSEAU,  (  Henri-François 
d*)  naquit  à  Limoges  en  1668  d'une 
ancienne  famille  de  Saintonge.  Son 
père  fut  fon  premier  maître.  Au 
milieu  des  occupations  ,  que  lui 
donnoient    les  places   d'Intendant  9 

3u'il  avoit  occupées  fucceffivement 
ans  le  Limofin  ,  dans  la  Guyen- 
ne &  dans  le  Languedoc  ,  il  trou- 
voit  des  momens  pour  inffruire  fort 
fils.  Le  jeune  à*Agueflcau  paroiffoit 
né  avec  des  talens.  Il  lut  les  Poe-* 
tes  Grecs  fie  Latins  ,  avec  une  avi- 
dité qu'il  appelloit  :  La  paffion  de 
fa  jeunejfe.  Sa  mémoire  les  lui  ren- 
dit fi  prefens  ,  dans  tout  le  cours 
de  fa  vie  ,  qu'à  I  âge  d'environ  80 
ans  ,  un  homme  de  Lettres  ayant 
cité  peu  exaftement  ,  une  épigram- 
me  de  Martial  ,  il  lut  en  rappella 
les  propres  termes  ,  en  lui  avouant 

3u'il  n'avoit  pas  ouvert  cet  Auteur 
epuis  l'âge  de  douze  ans.  La  fo- 
ciété  de  tiacinc  fie  de  Boileau  avoit 
des  charmes  infinis  pour  lui.  11  cul- 
tivoit  comme  eux  la  Poèfie  ,  en  avoit 
le  talent  ,  fit  le  conferva  jufou'à 
fes  derniers  jours.  Reçu  Avocat- Gé- 
néral du  Parlement  de  Paris  en 
1691  ,  il  v  parut  avec  tant  d'éclat 
que  le  célèbre  Dcnys  Talon  ,  alors 
Préfident  à  Mortier  ,  dit  qu'il  vou- 
droit  finir  ,  comme  ce  jeune  hom- 
me commençoit.  Après  avoir  exer- 
cé dix  ans  cette  Charge  ,  avec  autant 
de  zèle  ,  que  de  lumière  ,  il  fut 
nommé  Procureur-Général  en  1700  , 
à  3*  ans.  C'eft  alors  qu'il  déploya 
tout  ce  qu'il  étoit.  H  fit  valoir  dans 
les  affaires  du  domaine  ,  d'anciens 
titres  enfevelis  dans  la  poulTiére.  Il 
régla  les  Jurifdiéhons  qui  étoient 
du  reflbrt  du  Parlement  ,  entretint 
la  difetpline  dans  les  tribunaux  t 
traita  l'inftruftion  criminelle  d'une 
manière  fupérieure  r  fit  plufieurs 
réglemens  autorifés  par  des  Arrêts  t 
fie  fut  chargé  de  la  redaébon  de 
plufieurs  loix  ,  par  le  Chancelier 
de  Pontchartrain  ,  qui  lui  prédit  qu'il 
le  remplacerait   un  jour.  L'admi- 
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kiftratïon  des  Hôpitaux  fat  l'objet 
le  plus  cher  de  les  foins.  On  lui 
confeilloit  un  jour  de  prendre  du 
répos  :  Puis-je  me  répofer  ,  répon- 
dit-il génereufement  ,  tandis  que  je 
fais  au" il  y  a  des  hommes  qui  fouf- 
frent.  La  France  n'oubliera  jamais 
le  fameux  hyver  de  1709  ,  iïAguef- 
feau  fut  un  de  ceui  qui  contribuè- 
rent à  la  fauver  des  extrémités  de 
la  famine.  Il  avoit  prêvû  le  premier 
cette  calamité  ,  fur  des  obferva- 
tions  qu'il  fit  à  fa  campagne  ,  il 
en  avoit  indiqué  le  remède  ,  en 
confeillant  de  faire  venir  des  bleds  , 
avant  que  le  mal  eut  produit  une 
allarme  générale.  Il  parut  à  la  Cour 
pour  folliciter  des  fecours.  11  fit 
s  cnouveller  des  loix  utiles  ,  réveil- 
la le  xêle  de  tous  les  Magiftrats  , 
il  étendit  fa  vue  dans  toutes  les 
Provinces.  Sa  vigilance  fie  fes  recher- 
ches découvrirent  tous  les  amas  de 
bled  ou'avoit  faits  l'avarice  ,  JP°ur 
s'enrtcnir  du  malheur  public.  £on- 
folateur  des  Peuples  ,  il  favoir  ré- 
futer au  Souverain  ,  dans  ce  qu'il 

{>enfoit  être  contraire  aux  droits  de 
a  Nation  ,   fie  aux  libertés  de  l'E- 
«life  Gallicane.  11  poufla  les  con- 
séquences   de    ces    libertés  jufqu'à 
retufer  conftamment  à  Louis  XIV  fie 
au  Chancellier  Voifin  de  donner  fes 
Concluions  pour  une  déclaration  en 
faveur  de  la  Bulle  Unigenitus.  Après 
la  mort  de  Louis  XIV  ,  le  Chance- 
lier Voifin  ,   n'ayant  furvêcu  â  ce 
Prince  que  de  deux  ans  ,    le  Ré- 
gent jetta  les  yeux  fur  à'Aguejfcau 
Il  le  mande  au  Palais  Royal  ,  oc  en 
le  voyant  il  lui  donne  le   nom  de 
Chancelier.  D'AgueJfeau  s'en  défend , 
tait  des  repréfentations  au  Prince  , 
allègue  fon  incapacité  pour  une  fi 
grande  place.  Le  Duc  ^Orléans  pour 
la  première  fois  ,  refufa  de  le  croi- 
re ,  fie  $Açuej[eau  fe  vit  enfin  obli- 
gé de  consentir  à  fon  élévation.  On 
cita  la  France  t  on  bénit  le  Prin- 
ce. Semblable    au    Chancelier  de 
T Hôpital  par  fes  talens  ,  fie  par  fes 
travaux  ,  il  fe  vit  comme  lui  ex- 
pofé  à  des  orages.    Au  commen- 
cement  de    la  Régence  ,  lorsqu'il 
■'ctgjjt  ejftcorç  que  rroçur.eur-Ç$n,4- 
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ni,  îl  fut  appelle  à  un  Confeil  oi 
le  fyftême  de  Lavv  fut  propofé.  11 
fut  d'avis  qu'on  le  rejettàt  ,  fie  ce 

Sroiet  dont  il  montra  les  dangers 
c  fes  avantages  fut  en  effet  rejetté 
pour  lors.  Depuis  ,  les  chofes  chan- 
gèrent. L'intérêt  foutenu  par  l'in- 
trigue l'emporta  fur  la  prudence.  O» 
vint  à  bout  de  féduire  le  Prince  , 
mais  on  défefpcra  de  fléchir  la  réfif- 
tance  de  d'Aguejfeau ,  qui  étoit  alors 
Chancelier.  Le  Régent  lui  deman- 
da les  Sceaux  en  1718  ,  fie  lui  ordon- 
na de  fe  retirer  à  fa  terre  de  Fref- 
nes.  En  1720  il  reçut  un  ordre  d'en 
revenir  ,  fans  l'avoir  demandé  ,  fie 
les  Sceaux  lui  furent  rendus.  Lavr 
alla  lui-même  le  chercher.  Le  Gou- 
vernement avoit  alors  perdu  toute 
confiance.  On  chercha  à  la  rétablir  , 
en  rappellent  un  Mini  (Ire  qui  étoit 
l'idole  de  Paris  fie  des  Provinces,  Les 
Sceaux  lui  furent  ôtés  pour  la  féconde 
fois  en  1712  ,  Ôc  il  retourna  à  Frei- 
nes. Il  en  fut  rappcllé  au  mois 
d'Août  1717  ,  par  les  foins  du  Car- 
dinal de  Fleuri  ,  mais  les  Set  a  ix  ne 
lui  furent  remis  qu'en  1737.  On  le» 
avoit  donnés  à  Chauvelin.  Le  Parle- 
ment lut  fit  une  députation ,  avant 
d'enrégiftrer  les  Lettres  du  nouveau 
Garde  des  Sceaux.  UAgueJfeau  répon- 
dit ,  qu'il  vouloit  donner  l'exemple 
de  la  foumiftion.  Ces  fentimens 
étoient  dignes  d'un  homme  qui  n'a- 
voit  jamais  demandé  ,  ni  déliré  au- 
cune Charge.  Les  honneurs  étoient 
venus  le  chercher.  Au  commence- 
ment de  la  Régence  ,  il  refufa  de 
faire  des  démarches  pour  fon  élé- 
vation ,  quoiqu'il  fut  prefqu'afTuré 
du  fuccès.  a  Dieu  ne  plaife  ,  dit- il 
que  j'oecupe  jamais  la  place  d'un  hom- 
me vivant  !  Paroles  Amples  ,  mais  qui 
ont  tout  le  fublime  a'un  fentiment 
vertueux.  Lorfqu'il  eut  été  élevé  aux 
premières  charges  ,  il  n'afpira  qu'à 
être  utile  ,  fans  jamais  pcnler  à  s'en- 
richir, il  ne  laiifa  d'autres  fruits  de 
fes  épargnes  ,  que  fa  Bihliotthéque  , 
encore  n'y  mettoit-il ,  qu'une  certain- 
ne  fomme  par  an.  Pendant  fes  deux 
féjours  a  Freines  ,  tems  qu'il  appel- 
loit:  Les  beaux  jours  de  fa  vie  ,  il  fe 
partagea  entre  les  Livres  facrés  ,  lç 
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plan  de  Inflation  qu'il  avoît  con-  changement  »  qu'elie  n'auroit  pas  à& 
c/u  ,   &  l'inftrufUon  de   fes  cnfans.  tant  tarder  de  (aire.  D' 'Aguejfeau  re- 
Les  .Mathématiques ,  les  Belles-Let-  çut  des  marques  non  moins  diftin- 
très  &  l'Agriculture  formoient  fes  guées  de  la  confiance  du  Roi  ,  lorf- 
délaflemens.  Le  Chancelier  de  Fran-  que  Sa  Majcfté  alla  fe  mettre  a  la 
ce  fe  plaifoit  quelquefois  à  bêcher  tête    de  fon  armée.  Elle  le  char- 
la  terre.  Ce  fut  dans  ce  tems  ,  cju'il  gea  d'affembler  chez  lui  toutes  les 
fît  fur  la  légiflation  des  réflexions  lemaines  les  Membres  des  Confeils 
Utiles  ,   qui  produisent  un  grand  des  Finances  &  des  Dépêches.  Il  ren- 
rombre  de  loix  ,  depuis  1719  ,  juf-  doit  compte  de<    objets  difeutés  , 
qu'ion  1749.  Son  deffein  étoit  d'é-  par  une  Lettre  fur  laquelle  le  Roi 
tablir  une  entière  conformité  dans  écrivoit  fa  décifion.  La  fobriété  6c 
l'éxécutton  des  anciennes  loix  ,  fans  l'égalité  d'ame  lui  conferverent  jitf- 
en  changer  le  fond  ,  8t  d'y  ajouter  qu^  l'âge  de  8l  ans  une  fanté  vi- 
ce qui  pouvoit  manquer  à  leur  per-  eoureufe  ,   mais  dans  le  cours  de 
fefîion.  Il  travailla  tucceftlvement  à  Tannée  1750  ,  des  infirmités  dou- 
celles  qui  avoient  rapport  aux  trois  loureufcs  ,  l'avertirent  de  quitter  la 
objets  principaux  de  la  jurifpruden-  place.  Il  s'en  démit ,  fe  retira  arec 
ce  ,  les  questions  de  droit ,  la  for-  les  honneurs  de  la  dignité  de  Chan- 
me   de  linftru&ion  Judicaire  ,  &  celier ,  &  mourut  peu  de  tems  après 
Tordre  des  Tribunaux.  Il  avoit  re-  le  9   Février  175  t.  On  travaille  à 
monté  aux  principes  du  droit  natu-  donner  au  public  un  recueil  des  Ou- 
rel ,  du  droit  des  gens  ,  du  droit  pu-  vrages  de  cet  illuftre  Magiftrat.  Si 
blic.  Il  s'étoit  inffruit  des  Loix  de  Ton  en  juge  par  les  premiers  volu» 
toutes  les  Nations  ,  8c  de  tous  les  mes  qui  viennent  de  paroître ,  on  ne 
tems.  Il  n'étoit  étranger   dans  au-  peut  mi'avoir  une  grande  idée  de 
cun  Pais  ,  ni  dans  aucun  fiécle.  Il  cette  Colleérion.  On  difoit  de  lui  , 
làvoit  la  langue  Françoife  par  prin-  qu'il  penfoit  en  Philofophe  ,  8c  par- 
cipes  ,  le  Latin ,  le  Grec ,  l'Hébreu  ,  loit  en  Orateur.  Ses  principes  d'é- 
TArube  ,  les  Langues  Orientales  ,  loquence  étoient  de  réunir  la  for- 
ritalien  ,  l'Efpagnol  ,  TAnglois  ,  8c  ce  de  1a  Dialeclique  à  l'ordre  de* 
le  Portugais.   L'étude  de   tant  de  la  Géométrie ,  en  y  ajoutant  les  ri- 
Langues  qui  auroit  rempli  la  vie  cheffes  de  l'érudition  ,  les  charmes 
entière  de  plufieurs  Savans',  n'étoit  de  l'art  de  la  perfuafion  ,  8c  même 
pour  d'Aguc/feau  qu'un  amufement  ,  les  grâces  8c  l'harmonie  de  la  Poè- 
comme  rt  le  difoit  lui-même.  Son  fie.  fi  étoit  pour  lui-même  le  Cen- 
principe    étoit  que  le   changement  feur  le  plus  rigide  ,  8c  l'idée  qu'il 
d'occupation  ,    eft  feul  un  délaffe-  s'étoit  formée  du  beau  ,   étoit  fi 
ment.  Ainfi  tous  les  travaux  de  l'hom-  parfaite  ,   qu'il  ne   crovoit  jamais 
me  de  Lettres  ,  ne  faifoient  aucun  en  avoir  approché  ;  c'eft  pourquoi 
tort  au  travail  du  Miniftre.  Il  en-  il  corrigeoit  fans  cefTe.  Un  jour  il 
troit  dans  la  difcufTion  la  plus  dé-  confulta  fon   pere  fur  un  difcours 
taillée  des  affaires  de  quelques  Par-  cu'il  avoit  extrêmement  travaillé  , 
ticuliers  ,  par  compaflton  pour  des  oc  qu'il    vouloir  retoucher  encore, 
malheureux  ,  à  qui  il  faifoit  four-  Son  pere  lui  répondit  avec  autant 
nir  des  fecours  dont  ils  ignoroient  de  finefle  ,  que  de  goût.  Le  défaut 
l'Auteur.  Les  Magiftrats  lé  regar-  de  votre    Difcours   <fl   d'être  trot» 
doient  comme  leur  lumière,  8c  leur  beau  ,   il  le  ferait  moins  f  vousu* 
moelle.  Il  n'étoit  pas  moins  hono-  retouchie\  encore.  D'Agucjfcau  avoic 
ré  des  Savans  ,    même    étrangers,  époufe  en  1649  Anne  le  Febvre  d'Or- 
L'Angleterre  le  confulta  fur  la  ré-  mcjfon  ,  femme  diene  de  fon  époux 
formation    de    fon    Calendrier.  La  &   du   nom  qu'elle   portoit.  Ceft 
Téponfe  du  Chancelier  de  France  t  à  fon  fujet  que  CouUnges  ,  cfprit 
pleine  de  réflexions   utiles  ,  déter-  aimable  éc  facile  de  ce  tems-là  avoit 
r^i#a  cette  nation  Philofophe  à  un  dit  qu'on  avoir  vft  pour  la  première 
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fois,  les  grâces  8c  la  vertu  s'allier  C 01 S  )  célèbre  Mathématicien  Jéfuite 

enfemble.    Elle   mourut  à  Auteuil  de  Bruxelles ,  mourut  en  1617,  âgé 

le  1er.  Décembre  1735  ,  (aidant  fix  de   50  ans.   On  a  de  lui  un  Traité 

enfans.  La    douleur  de  tfAeueJfca*  d'Optiâue  qui  a  été  cftimé  autrefois, 
égala  fa   tendrefle  pour  elle.  Cepen-       AGUIRRE  (Joseph  Saenz  d') 

dant  à  peine  avoit-il  efîuyé  fes  lar-  né  à  Logrogno  en  Efpagne  en  1630  t 

mes  ,    qu'il   fe  livra  aux  fonctions  fut  un  des  ornemens  de  l'ordre  d» 

de  fa  place.   On  craignoit  que  le  St  Benoit  dans  le  dernier  Géclc.  D'a- 

poids  des  affaires  ,  joint  à  celui  de  bord  premier  Interprête  des  Livre» 

Faffiicnon  ne  l'accablât.  Je  me  dois  Saints  dans  l'Univerfité  de  Salaman- 


m  public  ,  difoit-il ,  &  il  n'efi  pas  juf-  que  ,  enftite  Cenfeur  &  Sécrétaire 

u  Qu'il  fbuffre  de  mes  malheurs  do-  du  tribunal  du  S.  Office.  H  fut  hono* 

mtftiqucs.  Cet  article  n'eft  qu'un  ex-  ré  de  la  pourpre  par  Innocent  VI  en 

trait  des  differens  éloges  du  Grand  1686.  U  mourut  à  Rome  en  1699. 

Chancelier  de  France  ,  &  fur-tout  Ses  principaux  Ouvrages  font  :  I. 

de  celui  de  M.  Thomas  ,  couronné  par  Une  Collection  des  Conciles  d' Efpagne 

l'Académie  Françoife  en  1760  &  G  en  4.  vol.  in  fol  ;  fort  recherchée  quoi- 

éiene  de  l'être.  C'étoit  à    Tacite  ,  «nie  l'Auteur  manque  fouvent  de  cri- 

cuM  appartenoit    de   faire   l'éloge  tique.  II.  La  Théologie  de  St.  Anfcl» 

cAçncola.  me  en  3  vol  ,  in-fol.  Ce  Cardinal  à 

AGUI  ,  ou  Sultan  Agui ,  Roi  de  encore    compofé    quelques  Livres 

Battant  dans  l'Ifle  de  Java  ,  fils  du  moins    connus.    Nous   ne  citerons 

Sultan.  Agoum  Son  père  las  de  por-  plus  que  fon  Hiftoire  des  Conciles d*Ef* 

ter  la  Couronne  ,  remit  le  gouver-  pagne  ,  qui  avoit  précédé  fa  collection* 

acavent  entre  les  mains  de  Ion  fils  ,  La  modeftie  ,  vertu  peu  commune 

vers  la  fin  du  XVII  fiéclc ,  pour  ne  aux  Savans ,  étoit  celle  de  ce  Cardi^ 

plus  s'occuper  que  de  fes  plaifirs.  nal.  Il  avoit  foutenu  par  écrit  le  fyf- 

Ce  jeune  Roi  fe  rendant  d'ailleurs  tème  de  la  probabilité  ;  il  eut  affez  de 

©dieux  à   fes  peuples  ,  le  Sultan  courage  &  afTez  d'humilité  pour  le 

Agoum  prit  les  armes  ,  pour  rentrer  rétracter. 

par  force  dans  un  Royaume  qu'il       AGUIRRE,  (Michel)  célèbre  Ju- 

venoit  de  quitter  de  bon  gré.  Il  rifconfulte  natif  du  Diocèfe  de  Pam- 

afTiégea  la  Ville  de  Bantam.  Agui  pelune ,  mort  en  15S8  eut  beaucoup 

implora  le  f«cours  des  Hollandois,  de  réputation. 

par  un  Javan  fidèle  ,  qui  fe  rendit  AGYLE'E^Agylaus, (Henri) nom- 
à  Batavia  à  la  faveur  de  la  nuit.  Le  me  de  Lettres  ,  natif  de  Bolduc  9 
Général  Soelman  ,  homme  d'un  ef-  mort  en  1  Ç95  ,  âge  de  61  ans  ,  a  tra- 
çât vif,  oc  qui  aimoit  les  grandes  duit  le  Nomocanon  de  Photius  avec 
entreprises  ,  réfolut  de  fecourir  le  plus  de  fidélité  que  d'élégance.  U 
Sultan.  Agui  après  avoir  fait  lever  pofledoit  parfaitement  la  Langue 
le  fié»e  ,   fe  voyant  maître  de  la  Grecque, 

Capitale,  forma  le  delfêin  de  fub-  AHIAS  ,  Prophére  de  Svlo  ,  pré- 
juger tout  le  Royaume  il  prit  le  dit  à  Jéroboam  qu'il  feroit  Roi  do 
vieux  Sultan  ,  qui  fut  renfermé  dans  dix  Tribus  ,  que  Ion  fils  Abia  mour- 
une  prifon.  Quelques  jours  après,  le  roit  &  que  fa  famille  feroit  détruU 
jeune  Roi  donna  ordre  aux  Troupes  te  ,  pour  le  punir  de  fon  ingratitude 
étrangères  de  fe  retirer ,  parce  qu'on  &  de  fon  idolâtrie  .  vers  Tan  3046 
lui  avoit  dit  quelles  favorifoient  le  du  monde. 

çarti  du   Roi  fon  pere  qu'il  lairta       A  J  A  LA  ,  (  Martin  Perez  DE  ) 

mourir  dans  les  fers.  né  dans  le  Diocèfe  de  Carthagene 

AGUILAR  TERRONE  DEL  CA-  en  1504  ,  de  parens  obfcurs  ,  en- 

CNO,  (  François  )  favant  Evêque  feigna   d'abord  la  Grammaire  poue 

«e  lAon  en  Efpagne  ,  mort  en  ièij  nourrir  fa  famille.  Ayant  été  enfuite 

te  difîineua  par  fon  favoîr.  ordonné  Prêtre  ,  &  s'étant  fait  con- 

ACUILLON  «  Az.mlloniiu  (  Fr  an-  noitre  à  Charles  V  ,  cet  E»p*rc\*£ 
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l'envoya  en  qualité  de  Théologien  nîté  ,  il  le  fit  avec  tant  d'éloquence 
au  Concile  de  Trente  ,  &  lui  donna  que  ce  Pontife  en  inftitua  la  fête. 
fuccetTivcment  deux  Evcchés  ,  &  en-  u  ne  fe  diftingua  pas  moins  au  Con- 
fln  l'Archevêché  de  Valence.  Ce  cile  de  Pife.  Jean  XXII  oui  con- 
réiat  favant  &  zélé  gouverna  fon  noifloit  tout  fon  mérite  l'éleva  à  la 
Diocèfe  en  digne  Pafteur  &  mourut  dignité  de  Cardinal  en  141 1.  D'Ailly 
en  1566.  On  a  de  lui  un  Traité  des  fut  en  cette  qualité  au  Concile  de? 
traditions  Apojloliques  en  dix  livres.  Confiance  ,  oc  y  brilla  également 
AJALA,  (GABRiELjMédecin  d'An-  par  fon  zèle  8c  par  fon  éloquence, 
vers  ,  parent  de  Balthazar  Ajala  ,  qui  II  revint  enfuite  a  Avignon  ,  où  il 
a  écrit  fur  la  Difcipline  militaire,  mourut  le  8  Août  I419.  Martin  V 
floriflbit  dans  le  XVI  fiécle.  I'avoit  fait  fon  Légat  en  cette  ville. 

AJAX  ,  fils  A'Oiléc  ,  Roi  des  Lo-  Le  Collège  de  Navarre  qui  le  ré- 
crions ,  un  des  héros  Grecs  qui  aile-  connoit  pour  fon  fécond  Fondateur  , 
rentau  fiés;e  de  Troyej  viola  Cajfandre  qui  Tavoit  eu  au  nombre  de  fes 
dans  le  Temple  de  Minerve.  Cette  Bour  fiers  ,  &  dans  le  fein  duquel 
Déefte  en  punition  de  fon  facrilége  il  avoit  acquis  le  titre  d' Aigle  des 
fubmergea  fa  flotte  près  des  ro-  DoHeurs  de  la  France  &  de  marteau 
chers  de  Capharée.  L'intrépide  Ajax  des  Hérétiques ,  hérita  de  fes  Livres 
échappé  du  naufrage  infultoit  les  &  de  fes  Manufcrits.  Il  en  conferve 
Dieux  fur  un  roc  que  Neptune  fit  encore  quelques-uns  qui  n'ont  ja- 
tomher  dans  la  mer.  mais  été   imprimés.  Son   Livre  le 

AJAX  ,  le  rival  tiUligt ,  difputa  à  plus  connu  eft  le  Traité  de  la  réfor- 
ce Héros  les  armes  à' Achille.  Irrité  me  de  VEglift ,  dlvifé  en  fix  Chapi- 
de  ce  que  celui-ci  les  avoit  obte-  très  :  8c  publié  avec  les  Ouvrages 
nues  par  le  jugement  des  principaux  de  Gerfon  fon  élève.  Ce  Cardinal 
Capitaines  Grecs  ,  il  fit  un  carnage  avoit  le  foible  de  bien  des  Savans  , 
horrible  des  troupeaux  de  l'armée  ,  il  croyoit  à  PAftrologie  judiciaire.  II 
s'imaginant  de  maflacrer  fes  com-  enfeignoit  félon  l'ufage  de  plufieurs 
pagnons  8c  fon  rival  ;  mais  étant  écoles  de  ce  tems  ,  que  la  puhTance 
enfuite  revenu  de  fon  délire  ,  il  fe  Eccléfiaftique  peut  difpofer  des  Trô- 
tua  avec  l'épée  dont  Hecior  lui  avoit  nés. 

fait  préfent.  Ces  deux  Guerriers  AIMON ,  Bénédictin  de  l'Abbaye 
avoient  combatu  enfemble  avec  de  Fleury  fur  Loire  ,  compofa  une 
une  valeur  égale.  Le  fans  d'Ajax  Hijloire  de  France  en  cinq  Livres , 
fut  changé  en  hyacinthe ,  (uivant  la  dont  les  deux  derniers  furent  finis 
fable.  après  fa  mort  par  une  main  étran» 

AILLY  ,  (  Pierre  d')  nâquit  à  gère.  Il  floriflbit  au  X  fiécle. 
Compieçne  en  1350  d'une  famille  ALMON  ,  Prince  des  Ardennes  , 
pauvre.  Il  fut  reçû  Dofteur  de  Sor-  fut  le  père  de  ces  quatre  Preux  , 
bonne  en  n£o.  Enfuite  il  fut  élu  qu'on  appelle  communément  :  Les 
Chancelier  cfe  PUniverfité  ,  Con-  quatre  fils  d*Aimon.  Le  Prince  Renaud  9 
fefleur  8c  Aumônier  de  Charles  VI ,    l'aîné  de  ces  quatre  fils  »  après  avoir 

3ui  le  nomma  aux  Sièges  du  Puy  8c  porté  les  armes  fous  CharUmagne  ;  fe 
e  Cambrai.  Dès  qu'il  eut  ce  dernier  fit  Moine  à  Cologne  Se  mourut  Mar- 
Evèché ,  il  fe  démit  de  fa  Charge  de  tyr  a  ce  que  prétendent  quelques  Lé- 
Chancelier  en  faveur  du  fameux  Gcr-  gendaires  Allemands. 
fon.Son  zélé  pour  l'extinftion  du  fchif-  AINSWORTH  ,  (Henri)  An- 
me  qui  défoloit  alors  l'Eglife.la  rendu  elois  ,  célèbre  Commentateur  de 
célèbre.  Il  fitdivcrfes  courfes  à  Rome  l'Ecriture  Sainte  au  commencement 
&  à  Avignon  pour  cet  effet.  Il  eut  du  17e.  fiécle,  a  laiflc  des  notes  furie 
des  conférences  avec  les  différens  Fentateuqve ,  les  Pfeaumcs  ,  &  le  Can- 
Papes  oui  fe  difputoient  alors  la  tigue  des  Cantiques. 
Thiare.  Il  prêcha  en  1405  devant  A1RAULT  ,  (  Pierre  }  célèbre 
IVUtipape  Picm  tU  lune  fur  la  Tri-   Avocat  à  Paris ,  enfcme  Lieutenant 

CrimineU 
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Criminel  à  Angers ,  naquît  dans  cette 
dernière  Ville  en  1536.  Il  y  exerça 
la  Charge  tle  Président  par  intérim , 
©endant  les  troubles  funeftes  de  la 
Ligue  qu'il  ne  favorifa  jamais  ,  con- 
te laquelle  même  il  fe  déclara.  U 
mourut  à  Angers  en  1601.  On  a  de 
lui  pluficurs  Ouvrages.  Son  Traité  de 
Vordre  &  injîrutVon  judiciaire  dont  les 
anciens  Grecs  6>  Romains  ont  ufé  en 
accu foiion  publique  ,  conféré  à  l'ufage 
ée  la  France  ,  eft  plein  de  recherches. 
Celui  de  la  puijfancc  Paternelle  ,  fut 
lait  à  l'occafion  "d'un  de  fes  fils  que 
les  défaites  lui  avoient  enlevé»  Ce 
qui  occafionna  de  grands  bruits. 

A1STULFE  ,  ou  ASTOLFE  ,  Roi 
«es  Lombards  ,  après  avoir  enlevé 
VLxarchnt  de  Ravenne  aux  Romains  , 
fe  diïpofoit  à  s'emparer  des  terres 
de  rEglife.  Le  Pape  Etienne  III  dé, 
fe/ifeur  de  fes  peuples  8c  de  fes  do- 
maines, pafla  en  France  pour  deman- 
der du fecours  au  Roi  Pépin.  Ce  Prince 
le  reçut  avec  beaucoup  de  diftinéVion 
oc  partit  pour  le  venger.  Aijlulfe 

gant  mis  le  fiége  devant  Rome  tut 
rcé  de  l'abandonner,  fie  de  fe 
reconnaître  vaflal  du  Roi  de  France  , 
t  étoit  venu  l'afliéger  dans  Pavie , 
qui  après  s'être  rendu  maître  de 
l'Exarchat  le  donna  au  Pape,  Aijlulfe 
mourut  en  756. 

A fTZEMA ,  (  Le 0  s  Va  n  )  nâquit 
à  Dockum  en  Frife  en  1600,  d'une 
famille  noble.  Les  Villes  Anféati- 
cues  le  firent  leur  Réfident  à  la 
Haye  ,  où  il  mourut  en  1669  ,  avec 
lt  réputation  d'un  honnête  homme  , 
d'un  bon  politique  8c  d'un  Savant  ai- 
mable. Il  nous  refte  de  lui  une  Hif- 
imre  des  Provinces-Unies  en  Alle- 
mand ,  en  7  vol.  in-fol.  &  en  14 
in-40.  Elle,  eft  eftimable  par  les 
aeles  publics  qu'elle  renferme  de- 
puis 1621  ,  jufqu'en  1669.  La  partie 
qtfAit\emà  a  traité ,  &  dans  laquelle 
il  n'a  pas  pû  compiler  ,  n'eft  qu'un 
fatras  fans  ftyle  &  fans  méthode. 
Sa  Rélation  de  U  paix  de  Munfier  eft 
efiiméc. 

AlUS  LOCUTIUS.  De  toutes  les 
divinités  fabuleufes ,  il  n'y  en  a  point 
dont  l'origine  foit  fi  claire  que  celle- 
ci.  Cedicius,  homme  du  peuple  ,  vint 
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dire  aux  Tribuns ,  que  marchant 
feul  la  nuit  dans  la  rue  Neuve  t  il 
avoit  entendu  une  voix  plus  forte 
que  celle  d'un  homme  ,  qui  lui 
avoit  annoncé  d'aller  avertir  les  Ma- 
giftrats  que  les  Gaulois  approchoient» 
Comme  Cedicius  étoit  un  homme 
fans  nom ,  8c  que  d'ailleurs  les  Gau- 
lois et  oient  une  nation  fort  éloi- 
gnée ,  8c  par  cette  raifon  inconnue  , 
onne  fit  aucun  cas  do  cet  avis.  Cepen- 
dant l'année  d'après  ,  Rome  fut 
prife  par  les  Gaulois.  Apres  qu'on 
tut  délivré  de  ces  ennemis  ,  Camille  f 
pour  expier  la  négligence  qu'on  avoit 
eue  en  ne  faifant  point  ufage  de 
la  voix  noétume  ,  fit  ordonner  qu'on 
éleveroit  un  temple  en  l'honneur 
du  Dieu  Ams-Locutius  dans  la  rue 
Neuve  ,  au  même  endroit  où  Cédiciut 
difoit  l'avoir  entendu,  **  Ce  Dieu  p 
m  dit  plaifamment  Cicéron  ,  lorsqu'il 
»♦  n'étoit  connu  de  perfonne ,  par- 
»  loit  8c  fe  faifoit  entendre  :  ce  qui 
»  l'a  fait  appel  1er  Ai  us- Locutius.  Mats 
n  depuis  qu'il  eft  devenu  célèbre  » 
*  &  qu'on  lui  a  érigé  un  Autel  8c 
»  un  Temple ,  il  a  pris  le  parti  de 
t»  fe  taire  ,  Se  eft  devenu  muet. 

A  KAKI  A  ,  (Martin  )  Profefleur 
de  Médecine  dans  l'Univerfité  de 
Paris,  &  un  des  principaux  Médecins 
de  François  L  mourut  en  ijyi»  U 
a  traduit  Ars  me  du  a  quat  efiarsParva  : 
&  de  ratione  curandi  ,  dé  Galien.  Ce 
dernier  eft  accompagné  d'un  Com- 

AKAKI A,  (Martin  )  fils  dupré- 

cèdent ,  Médecin  6c  Profefleur  Royal 
en  Chirurgie  ,  mort  en  V$9%  %  eft 
Auteur  de  deux  Traités,  l'un  inti- 
tulé de  Muliebribus  m  or*// ,  8c  l'autre 
Confilia  nudica.  11  y  a  eu  d'autres 
Médecins  dans  cette  famille  origi- 
naire de  Châlons  fur  Marne. 

AKIBA  ,  un  des  principaux  Doc* 
teurs  Hébreux  du  Collège  de  Tibé- 
riade  dans  le  II  fiécle  de  l'Eglife , 
garda  des  troupeaux  jufqu'à  ï'àge  de 
40  ans.  Mais  la  fille  de  fon  Maître 
lui  ayant  promis  de  l'époufer  ,  s'il 
devenoit  favant ,  l'amour  le  fit  Doc- 
teur. Ce  Rabbin  fanatique ,  comme 
la  plupart  de  fes  Confrères,  Ce  jetts 
dans  le  parti  du  faux  Meflie  Boni- 
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chcbas,  &  lui  appliqua  cette Prophétie 
de  'Balaam  :  Orictur  Stella  ex  Jacob  , 
6c.  Il  excita  les  Juifs  à  la  révolte 
en  leur  citant  les  Proplie'tes  ,  & 
commit  avec  eux  des  horreurs  qui 
le  firent  condamner  à  la  mort  par 
l'Empereur  Adrien  ,  Pan  175  de  J.C. 
il  avoit  alors  120  an*.  Sa  femme  ,  fes 
enfans  fie  fes  Difciples  furent  auffi 
maflacrés.  Les  Rabbins  lui  attribuent 
le  Livre  de  la  Ctéation  qu'il  mit  fous 
le  nom  A'Abmham. 

ALAB ASTER ,  (Guillaume) 
Théologien  Anglican  ,  fe  fit  Catho- 
lique ,  redevint  Anglican  ,  &  fut 
Chanoine  à  St.  Paul  de  Londres  dans 
le  XVII  fiécle.  L'étude  de  la  cabale 
le  jetta  dans  des  opinions  abfur- 
<les.  Il  eft  Auteur  d'un  Lexique 
Hébreu  in~f*t*  &  de  quelques  autres 
Livres  intitulés  ridiculement  6V  com- 
pofés  de  même. 

ALAGdN,  (Claude)  de  Mcrar- 
tues  ,  Procureur  Syndic  du  pays  de 
Provence  payant  rêvé  que  fon  nom 
eVAlaçoti  étoit  le  môme  que  celui 
é'Arraçùn  ,6V  qu'il  appârtcnoit  à  cotte 
fnaifon  illuflre ,  médita  avec  le  Se*- 
cretnirè  de'  l'Ambafladeur  d'Efpagne 
d'introduîre'les  Efpagnols  dans  Mar- 
feille.  Un  forçat  des  Galères  à  qui 
il  avoit  communiqué  fort  deflein  , 
le  découvrit  au  Duc  de  Guife.Alaçon 
convaincu  de  fon  crime ,  eut  la  tête 
tranchée  à  Paris  en  1605.  Elle  fut 
envoyée  à  Marfeille  r  dont  jlagon 
devoit  être  Vijuicr  l'année  fuivante  , 
pour  être  expofée  fur  une  des  por- 
tes. 

ALAMAHARE ,  I.  Roi  de  Grena- 
de ,  en  1277.  Ses  Succefieursy  ré- 

Snerent  jufqu'en  1492 ,  qu'ils  turent 
étrônés  par  Ferdinada  6V  Ifabelle. 
ALAIN  DE  LIS  LE  ,  appellé  le 
DoHcur  un'tverfel ,  étoit  de  Lille  en 
Flandres.  Il  avoit  plus  de  cent  ans  , 
lorfqu'il  mourut  à  la  fin  du  XIII  fié- 
cle. Ses  Ouvrages  en  profe  6V  en  vers 
ont  été  imprimés  en  1653  in-fol.  Les 
Savans  de  nos  jours  qui  liront  ce 
volume  ne  feront  pas  tentés  d'avoir 
l'univerfalité  des  feiences  qu'avoit 
Alain  de  Liflî.  On  difoiî  pourtant 
«le  lui  :  fufficiat  vobis  vidijfe  Alanum. 
-•  ALAIN  ,  (  Guillaume  )  mort  en 
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r  t$4  à  Rome  ,  (ut  un  des  Revîfeirff 

de  la  Bible  de  Sixte  V cjui  le  fit  Car- 
dinal. Il  a  écrit  fur  les  matières  con- 
troverfées  entre  les  Catholiques  ÔC 
les  Proteftans. 

ALAMANNI  ,  (  Louis  )  d'uae 
maifon  diftinguée  de  Florence  )  fa 
réfugia  en  France  pour  avoir  conf- 
piré  contre  Clément  VII  \  fut  Aru- 
ba (fadeur  de  François  I.  auprès  de 
Charles  V.  Après  la  mort  du  Roi ,  il 
fe  retira  en  Provence.  Il  mourut  en 
1556.  On  a  de  lui  des  Elégies  ,  de» 
Eçlogucs,  des  Satyres  dans  le  goût 
d^clamateur  de  Juvénal ,  des  Epi- 
grammes  ,  des  Hymnes  .  imprimées 
dans  le  Recueil  de  fer  Poéfies  à  Lyon 
en  1532  en  2  vol.  in-8°. 

ALAM1R  ,  Prince  de  Tarfe,  prit 
le  nom  de  Calife  dans  le  IX  fiécle. 
Il  entra  dans  les  Provinces  de 
l'Empire  à  la  tête  d'une  formidable 
armée  de  Sarrafins ,  qui  y  commi-» 
rent  de  grands  excès.  André  Scythe  , 
Gouverneur  du  Levant  ,  voulant  s'op* 
pofer  à  leur  furie ,  ce  Prince  bar- 
bare lui  envoya  dire ,  que  s'il  lui 
donnoit  bataille  ,  le  fils  de  Marié 
ne  le  fauveroit  pas  de  fes  mains* 
Ce  blafphême  ne  demeura  pas  im> 
puni;  car  le  jour  du  combat ,  cè 
Gouverneur  prit  la  Lettre  du  Sar» 
rafin  ,  &  l'aycnt  fait  attacher  â  une 
image  de  la  Vierge  pour  fervir  d'é- 
tendart ,  fon  armée  enflnmée  par  le 
double  motif  de  la  vengeance  ck 
de  la  religion  ,  vainquit  les  ennemis 
&  en  fit  un  grand  carnage.  Alamir 
fut  pris  6V  eut  la  tête  tranchée. 

ALAMOS ,  (  B altazard  ) Caftil- 
Ian  ,  après  avoir  refté  onze  ans  en 
prifon,  Philippe  III.  lui  accorda  (a 

?face.  Olivarés,  Miniflre  de  Philippe 
V.  l'employa.  Il  mourut  dans  un 
âge  avancé  au  milieu  du' XVII  fiécle» 
On  a  de  lui  une  Verfion  de  Tacite  avec 
un  Commentaire  aflbmmant. 

ALAMUNDÀR  ,  Roi  des  Sarra- 
fins ,  fit  des  Courtes  dans  la  Palef- 
tine  ,  l'an  J09  ,  &  fit  mourir  plu- 
ficurs  des  Solitaires  qui  vivoient  dans 
le  défert.  Les  miracles  qu'il  vit 
opérer  par  les  Chrétiens  le  touchè- 
rent fi  fort  ,  qu'il  demanda  d'être 

reçu  pauni  eux.  Lorfqu'on  le  pré-, 

-  • 
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£aroit  à  recevoir  le  Baptême  ,  les  en  410.  Ses    foldats  l'enterrèrent 

Acéphales  ,  Difcipîes  de  rHéréfiar-  au  milieu  d'une  rivière  pour  le  dé* 

que  Sévère  ,  réfolurent  de  l'attirer  rober  à  la  vengeance  des  Romains, 
à  leur  Secle.  Ces  Hérétiques  con-       ÀLARIC  II ,  Roi  des  Vifigoths  , 

fondoient  les  deux  natures  en   J  E-  régnoit  vers  l'an  484  fur  tout  le 

sus-Christ,  d'où  il  s'enfuivoitque  pays  qui  eft  entre  le  Rhône  êc  la 

la  nature  divine  avoit  fouffert ,   &  Garonne.  Clovis,  jaloux  de  ce  qu'un 

étoit  morte  fur  la  croix.  Ils  envoyé-  fi  beau  pays  étoit  en  la  poflTeflîon  de 

rent  à  Alamundar   des  Evèques  de  ces  barbares  ,  attaqua  xlaric  8c  le 

leur  parti  pour  l'engager  à  recevoir  fit  périr  de  fa  propre  main  à  Rouil» 

le  Baptême  de  leurs  mains  ;  mais  lé  en  Poitou  l'an  507.  Le  recueil  det 

le  nouveau  Catéchumène  meprifa  loix  connu  fous  le  nom  du  Codé 

leurs  perfuafions  ,  &  fe  fervit  d'un  $Alaric  fut  publié  par    les  ordres 

trait  ingénieux  pour  jetter  du  ridi-  de  ce  Prince. 

cule  fur  leurs  erreurs.  Il   feignit      ALAVIN  ,  Chef  des  Goths ,  qui 

d'avoir  reçu  des  Lettres  ,  par  Ief-  avoient  été  chaffés  de  leurs  Pays  par 

quelles  on  lui  apprenoit  la  mort  de  les  Huns.  Il  fupplia  l'Empereur  Va- 

lArchangc  Su  Michel  ,  6c  leur  en-  Uns  de  leur  laiiter  habiter  Tes  rives 

voya  des  gens  pour  apprendre  d'eux  du  Danube ,  fur  les  frontières  de 

ce  qu'ils  penfoient  de  cette  nouvelle,  fon  Empire  ,  8c  de  les  recevoir  au 

Comme  elle  leur  parut  autant  im-  nombre  de  fes  Su}ets.  Valens  accorde 

Sofîîble ,  qu'elle  fembloit  ridicule  ,  cette  grâce  aux  Goths ,  dans  la  pen- 

Ieur  répondit  ces  paroles  :  S'il  ejl  fée  qu'ils  lui  ferviroient  de  rempart 

donc  vrai  qu'un  Ange  ne  fauroit  ni  contre  ceux  qui  attaqueroiehr  l'Em- 

fouffrir  ni  mourir  ,  comment  rouler"  pire  de  ce  coté-la  ;  mais  fes  L;eu- 

•vousque  J  ES  US-Ch  ri  ST/oit  mort J'ur  ta  tenans  les  ayant  accablé  d'impôt, 

"croix  ,  jit  félon  vous ,  il  n'a  qu'une  ils  prirent  les  armes  pour  s'en  déli- 

ttature  ,  qui  étant  divine  ,  cfi  impaf-  livrer ,  8c  combattirent  Lupicin  ,  l'un 

fble  ?  des  Généraux  de  Valens.  Ce  Prince 

ALARD  ,  ou  ADELARD ,  né  à  marcha  lui  -  même  contre  eux  :  il 

Amfterdara  ,  mourut  i  Louvain  en  perdit  la  bataille,  8c  fut  brûlé  dans 

1541.  Il  eft  Auteur  de  divers  Ou-  une  cabane  en 

"vrages ,  parmi  lefquels   on   eftime      ALBA  ESQUIVEL(Z>/V£o)  Cano- 

fes  Conférences  latines ,  tirées  de  TE-  nifte  de  Vittoria  ,  fut  Evêque  d'Af» 

criture  &  des  Pères  en  3  vol.  torga  ,  puis  d'Avila  ,  fie  enfuite  de 

ALARIC  I ,  fut  appelîé  hardi  &  Cordoue.  Il  affifta  au   Concile  de 

entreprenant  par  les  Goths  fes  fu-  Trente,  8c  mourut  en  1526.  On  a 

jets.  Il  étoit  l'un  8c  l'autre.  Après  de  lui  de  Conciliis  univtrfalibut ,  ac 

avoir  embraffé  le   Chriftianifme  ,  il  de  his  quet  ad  ReligionLs  &  Chriflia- 

fe  jetta  dans  l'Aria nifme  Tan  375.  nat  Reipublicx  reformationem  inftitutn- 

Ses    premiers   exploits   furent   en  dam  videntur.  Cet  Ouvrage  eut  queU 

Grèce,  où  il  détruifit  l'idolâtrie.  Il  que  fuccès. 

fe  fit  enfuite  proclamer  Roi  ,  8c       ALBAN  ,  (  faint  )  premier  Mar* 

s'avança  vers  Rome  pour  la  facca-  tyr  de  la  Grande-Bretagne  ,  eut  la 

ger.  Il  s'en  éloigna  après  avoir  exi-  tête  tranchée  fous  Maximilicn  l'an 

gé   de  fortes  rançons  ;  mais  il  re-  287  de  J.  C. 

vint  enfuite,  défit  les  Romains,  fit       ALBANE  ,  (François  1*  )  né  à 

îccevoir  Auale  pour  Empereur ,  en-  Bologne  d'un   Marchand   de  foye 

tra  dans  Rome  comme  un  vainqueur  en  157S  ,  fut  élevé  par  le  Guide 

irrité  ,  8c  permit  à  fes  foldats  de  qui  l'introduifit  dans  l'école  des  Car* 

fe  livrer  a  toutes  les  abominations  raches.  Les  progrès  qu'il  fit  fous 

que  des  barbares ,  qui  ne  font  re-  de  tels  Maîtres  furent  rapides.  11 

tenus  par  aucun  frein ,  peuvent  com-  fe  forma  enfuite   davantage  à  Ro« 

mettre.  Ce  Conquérant  fut  frappé  me,  le  centre  des  chefs -d'eeurres 

lie  mort  fubite  quelque  teins  après  des  Peintres  anciens  6c  modems*  1 

la 
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&  le  rendez  -  vous  des  Arriftes  de 
toute  l'Europe.  L'étude  des  Belles» 
Lettres  ne  contribua  pas  peu  à  lui 
donner  des  idées  Hantes.  Revenu  à 
Bologne  ,  il  fe  maria  en  fécondes 
noces  i  une  très-belle  femme ,  dont 
il  eut  douze  enfans  reflemblant  à 
leur  mere.  Albane  n'eut  pas  befoin 
de  fortir  de  fa  maifon  pour  pein- 
dre Vénus,\cs  amours  ,  &  les  divinités 
du  Ciel  ,  des  eaux  &  de  la  terre  ; 
il  n'eut  qu'à  copier  fa  famille;  mais 
comme  il  n'eut  qu'elle  fous  les  yeux, 
fes  têtes  8c  fes  figures  fe  reffemblent 
prefque  toutes.  Les  grâces  qui  ani- 
jnérent  fon  pinceau  font  trop  uni- 
formes. Albane  jouit  d'une  vie  heu- 
reufe  pendant  82  ans.  II  mourut 
en  1660.  Ses  principaux  Ouvrages 
font  à  Rome  &  a  Bologne ,  le  Roi 
en  pofféde  plufîeurs  ;  il  y  en  a  auflt 

?uelques-uns  dans  la  collection  du 
alais  Royal. 

ALBANI  ,  ÇJean-Jerome)  fils 
du  Comte  Allant ,  né  à  Bereame  t 
fervit  dans  les  troupes  de  la  Ré- 
publique de  Venife  ,  &  fut  enfui- 
te  premier  Magiftrat  de  fa  patrie. 
Pic  y,  alors  fnquifiteur  dans  les 
Etats  de  Venife  le  connut ,  8c  dès 

au'il  eut  été  élevé  à  la  Papauté  , 
l'honora  de  la  Pourpre  en  IJ70. 
Albani  étoit  veuf,  &  avoit  des  en- 
fans.  Ce  fut  la  crainte  qu'il  ne  s'en 
laillat  gouverner  ,  qui  empêcha  le 
Conclave  de  l'élire  Pape  ,  après  la 
mort  de  Grégoire  XIII.  Nous  avons 
de  lui  plufîeurs  Ouvrages  de  Jurif- 
prudenec  fit  de  Théologie.  Les  prin- 
cipaux font.  I.  De  Immunitau  £c- 
cltfiATum.  II.  De  poteftatc  Paj>*&Con- 
cilii.  III.  De  Cardinalibus ,  £c. 

ALBATEGNE  ,  Aftronome  Arabe, 
faifoit  fes  obfervations  vers  l'an  880. 
On  a  imprimé  à  Bologne  en  154$  , 
fon  Traité  de  la  feience  des  étoiles  , 
vol.  in-40.  traduit  en  Latin  barbare 
par  Plato  Tiburtinus  ,  &  commenté 
par  Repomontanus.  L'original  Ara- 
i>e  ,  qui  n'a  jamais  été  mis  fous 
preffe,  eft  à  la  Bibliothèque  du  Va- 
tican. 

ALBE ,  f  Le  Duc  d' )  VoyerToXéàe. 
ALBERE,Er  ASME,voy.  ALB  ERT. 
ALBERGOTHi ,  (François)  Ju- 
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rîfconfulte  d'Arezzo  ,  mourut  à  Flo- 
rence en  1376.  Il  laifla  quelques 
Ouvrages  de  Droit  ,  qu'on  ne  lit 
plus. 

ALBERIC  ,  Moine  François,  dans 
l'Abbaye  de  Cluny  ,  fait  Cardinal  ÔC 
Evêque  d'Oftie  en  11 38.  Il  fut  Lé- 
gat du  St.  Siéçe  en  Angleterre ,  en 
Ecofle,  en  Sicile,  en  Orient  &  en 
France.  C'eft  lui  qui  convoqua  en 
11 38  le  Concile  de  Weft-Minfter. 
Il  mourut  en  1147. 

ALBERIC  DE  ROSATE,ouRo- 
Xiate  ,  de  Bergame  ,  ami  de  Bartolc 
&  l'un  des  plus  favans  Jurifconful- 
tes  du  14e  hécle ,  a  fait  des  Com- 
mentaires fur  le  6e  Livre  des  De- 
cr  étale s. 

ALBERMARLE,  Fbyq  Monci. 

ALBERMALE,(  Arnold  Juste; 
de  Keppel  ,  Milord  d' )  né  dans 
la  Gueldre  en  1669  de  parens  no- 
bles, plut  a  Guillaume ,  Prince  d'O- 
range dont  il  avoit  été  Page.  Ce 
Prince  étant  monté  fur  le  trône 
d'Angleterre  ,  le  fit  fon  Chambellan  , 
lui  donna  l'ordre  de  la  Jarretière  , 
&  le  titre  de  Comte  d'Albermalc. 
Après  la  mort  de  ce  Roi  qui  lut 
laifla  une  forte  penfion ,  il  fut  Com- 
mandant en  1701  de  la  première 
Compagnie  des  gardes  de  la  Rei- 
ne Anne  Les  Hollandois  le  nom* 
merent  Général  de  leur  Cavalerie  : 
il  combattit  en  cette  qualité  dans 
les  dernières  guerres  de  Louis  XlV°m 
On  força  fes  retranchemens  à  De- 
nain  ,  dans  la  fameufe  victoire 
remportée  en  17 12  ,  par  le  Maré- 
chal de  ViUars.  Il  fut  obligé  de  fe 
rendre  prifonnier ,  avant  que^  le  Prin- 
ce Eugène  eut  pû  le  fecourir.  Il 
mourut  en  17 18. 

ALBERONI ,  (  Jules  )  né  à  Plaï- 
fance  en  1664,  d'un  pere  jardinier, 
cultiva  comme  lui  la  terre  jufqu'à 
l'âge  de  14  ans.  Le  jeune  homme  9 
devenu  depuis  premier  Miniftre  d'Ef- 
pagne,  crut  alors  avoir  fait  fa  fortu- 
ne ,  en  obtenant  une  place  de  Clerc 
fonneur  à  la  Cathédrale  de  Plaifan- 
ce.  On  le  fit  Prêtre ,  &  fon  Evêque 
lui  donna  l'intendance  de  fa  mai- 
fon,  &  un  Canonicat  de  fon  Egli- 
fe.  Quelque  tenu  après  ayant  obtç- 
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hu  tin  Bénéfice  plus  confidérable. 
Campifiron  oui  avoit  été  volé  fe  ré- 
fugia chez  (  lui.  Alberoni  l'accueillit 
avec  beaucoup  d'humanité ,  l'habil- 
la &  lui  prêta  même  de  l'argent 
pour  aller  à  Rome.  Ce  petit  événe- 
ment  fut  l'origine  de   fa  fortune. 
Campifiron ,  Secrétaire  du  Duc  de  Ven- 
dôme %  ayant  fuivi  fon  Maître  en 
Italie  fe    rappella   de  fon  bienfai- 
teur ,  &  l'indiqua  à  ce  Prince  qui 
fe  fervit  de  lui  pour  découvrir  les 
grains  que  des  habitans  tenoient  ca- 
chés. Ce  fervice  l'attacha  à  ce  Général. 
Il  le  fuîvit  à  Paris  ,  où  il  voulut  le 
nommer  à  la  Cure  d'Anet.  Alberoni 
la  refufa  ,  aimant  mieux  être  à  la 
fuite  de  fon  protecteur ,  qu'à  la  tê- 
te d'une   Paroifle.  Le    Duc  nom- 
mé Général  des  armées  en  Efpaene 
eut  befoin  de  lui  ,  pour  entretenir 
ù  correfpondance  avec  la  PrincefTe 
des  Urfiiu ,  qui  par  fes  intrigues  & 
fon  efprit   s'étoit    mife  à  la  tête 
des  affaires  d'Efpagne.  Me.  des  Urfms 
le  protégea  dès  ce  moment.  Ce  fut 
par   fon  crédit  au'il   eut  le  titre 
d'Agent  du  Duc  de  Parme  à  la  Cour 
de  Madrid.  Alberoni  penfa  dès-lors  à 
marier   le   Roi  d'Efpagne  avec  la 
Princefle  de  Parme.  (?e  mariage  qu'il 
aUa  conclure  lui-même  mit  le  corn» 
ble  à  (a  faveur.  La  Reine  à  qui  fes 

f races  ,  &  fon  efprit  donnoient 
eaucoup  d'afeendant  fur  fon  époux  , 
le  fit  nommer  Cardinal  ,  grand  d'Ef- 
pagne de  premier  Miniflre.  Alberoni 
élevé  au  fil  rapidement  que  Richelieu 
s'occupa  comme  lui ,  dès  qu'il  fut 
à  la  tête  du  Gouvernement ,  à  don- 
ner des  fecoufTes  à  l'Europe,  Après 
avoir  mis  l'ordre  dans  les  finances 
du  Royaume  ,  il  voulut  s'emparer 
de  la  Sardaigne  &  de  la  Sicile  ; 
&  pour  empêcher  les  puifTances  in- 
téretTées  de  déranger  fes  projets ,  il 
s'urjjflbit  avec  Pierre  le  Grand ,  avec 
Char.' a  XII  &  avec  la  Porte-Otto- 
mane. Son  deflein  étoit  d'armer 
le  Turc  contre  l'Empereur  ;  le 
Czar ,  le  Roi  de  Suéde  contre  les 
Anglois  ,  de  rétablir  le  Prétendant 
fur  le  trône  de  fes  Pères  ,  par  les 
mains  de  Charles  XII,  d'ôter  la  ré- 
gence de  France  au  Duc  d'Orléans  , 


&  de  rendre  l'Italie  indépendante  de 
l'Allemagne.  Tous  ces  projets  fe  dif- 
férent comme  ils  s'étoient  formés. 
Le  Duc  A'OrUaru  les  découvrit  par 
le  moyen  d'une  courtifanne  ,  &  en 
inftruifit  le  Roi  George*  Ces  deux 
Princes  s'unirent  cnfemble  contre 
l'Efpagne  ,  lui  déclarèrent  la  guerre  , 
&  ne  firent  la  paix  qu'à  condition 
qu1 Alberoni  feroit  renvoyé.  Ce  Mi- 
nière  obligé  d'abandonner  TEfpa- 
gne ,  après  s'être  vû  fur  le  point  de 
jouer  le  rôle  le  plus  brillant  en  Eu- 
rope ,  fe  rendit  à  Gênes  ,  où  par 
une  nouvelle  bizarrerie  de  la  for- 
tune,  le  Pape  le  fit  arrêter  comme 
coupable  d'intelligence  avec  fe  Turc^ 
Ce  Cardinal  lavé  de  cette  imputa- 
tion ,  vint  à  Rome  ,  où  Innocent 
XIII  fit  examiner  par  des  Commif- 
faires  du  facré  Collège  ,  la  conduite 
de  leur  confrère.  Alberoni  ,  convain- 
cu de  quelques  irrégularités  fut  en- 
fermé un  an  chez  les  Jéfuites.  L'ef- 
prit  remuant  du  Cardinal  Alberoni 
ne  le  quitta  pas.  On   connoît  fon 
entreprife  fur  la  petite  République 
de  St.  Marin,  qui  ne  lui  réuflit  pas 
plus  que  celles  qu'il  avoit  tentées 
fur  des  Royaumes  plus  puiflânts* 
Ce  Cardinal  mourut  en  1752 ,  avec 
la  réputation  d'un  grand  politique  , 
&  d'un  Miniflre  aufli  entreprenant 
&  aufli  ambitieux  que   Richelieu , 
aufli  fouple  &  aufli  adroit  que  Ma» 
\arin.  S'il  eut  leurs  grandes  quali- 
tés ,  il  eut  aufli  leurs  défauts.  Son 
génie  étoit  vafte  ,  fes  projets  im- 
menfes  ;  mais  la  fortune  lui  man- 
qua. L'Efpaene  auroit  entièrement 
changé  de  face,  s'il  eut  régné  plus 
long  -  tems.  On  a  publié  après  fa 
mort  fon  Tefiament  politique  ;  mais 
ce  Livre  imprimé  fous  fon  nom  & 
peut-être  digne  de  lui  ,  n'a  pas  été 
reçu  du  public  comme  forti  de  fa 
plume. 

ALBERT  I,  fils  de  l'Empereur 
Rodolphe  de  Halsbourg,  &  premier 
Archiduc  d'Autriche  ,  fut  couronné 
Empereur  après  avoir  remporté  une 
victoire  fur  Adolphe  de  Nâflau  fon 
Compétiteur  ,  fit  l'avoir  percé  de 
fa  main  en  1298.  Boniface  VIII.  ne 
voulut  pas  d'abord  le  reconnoître 
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parce  qu'Adolphe  avoit  c'té  juftement 
élu  &  que  la  femme  ctoit  la  niè- 
ce d'un  Duc  d'Autriche  excommunié 
par  Clément  IV.  Il  l'excommunia  mê- 
me ;  mais  après  quelques  foumif- 
(ions  de  la  part  de  l'Empereur ,  il 
lui  donna  autant   de  Bénédictions 

?u'il  avoit  lancé  de  foudres  ;  ce 
ontife  n'haïr j  pas  à  lui  faire  préfent 
du  Royaume  de  France  ,  dans  fa 

Îjuerelle  avec  Philippe  le  Bel.  Ce 
ut  fous  ce  Prince  que  la  Républi- 

Îjue  des  Suifles  fe  forma.  La  Suif- 
e  ,  quoique  dépendante  de  la  mai- 
fon  d'Autriche  ,  avoit  confervé  quel- 
ques privilèges  :  Albert  voulut  les  lui 
enlever.  Ses  Gouverneurs  traitaient 
fi  durement  ce  peuple  ,  qu'il  fe  révol- 
ta. Albert  fe  préparoit  à  le  réduire 
lorfque  fon  propre  neveu ,  dont  il 
retenoit  le  patrimoine ,  le  tua  fur 
le  bord  de  la  rivière  de  Ruff  en 
1308*  8c  rentra  dans  fes  biens  par 
ce  meurtre. 

ALBERT  II  ,  Archiduc  d'Autri- 
che ,  Empereur  en  1438  ,  mourut 
tn  I439.  Sa  douceur ,  fa  générofi- 
té  promettoient  beaucoupimais  ayant 
régné  très-peu  de  tems  ,  il  ne  put 
rétablir  l'Empire.  Il  favorifa  le  Con- 
cile de  Bàle  ,  &  fit  exécuter  fes  dé- 
crets en  Allemagne. 

ALBERT  ,  Archiduc  d'Autriche, 
Gouverneur,  puis  Souverain  des  Pays- 
bas  ,  né  en  1559  étoit  le  fixiéme 
des  fils  de  l'Empereur  Maximilien 
Il ,ècde  Marie  d'Autriche.  Il  fut  def- 
tiné  à  l'Eglife ,  8c  fut  d'abord  Car- 
dinal fit  Archevêque  de  Tolède. 
On  lui  donna  en  1583  le  Gouver- 
nement du  Portugal  6c  fa  conduite 
plut  tellement  à  Philippe  //,Roid'Ef. 
pagne  qu'il  le  nomma  Gouverneur 
des  Pays-Bas.  Il  arriva  à  Bruxelles 
au  mois  de  Février  1506;  peu  après 
il  prit  la  Ville  de  Calais  ,  puis 
Ardes  ,  &  enfuite  Hulft  ,  qui  fe  ren- 
dit le  18  d'Août  de  la  même  année. 
Portocarrero  ,  Gouverneur  de  Dour- 
lens  ,  furprit  Amiens  le  11  Mars 
1  îjrj  ,  mais  le  Roi  Henri  IV  le  re- 
prit le  3  Septembre  fuivant.  Albert 
renonça  à  la  pourpre  Romaine  pour 
époufer  en  1 598  Elifabcth  -  Claire 
tugenU  d'Autriche ,  611e  de  Philippe 


À  L  B 

II  Se  d'Elisabeth  de  France.  Cetté 
Princefle  lui  porta  en  dot  les  Pays- 
Bas  Catholiques  8c  la  Franche  -  Com- 
té. La  paix  entre  la  France  5c  l'Ef- 
pagne  conclue  à  Vervins  ,  lui  fit 
renouveller  la  guerre  contre  les 
Hollandois.  Il  y  eut  une  bataille 
le  x  Juillet  1600  ,  près  de  Nicu- 
port.  L'Archiduc  tua  d'abord  huit  ou 
neuf  cent  hommes  chargés  de  la 
garde  d'un  Pont  ;  fie  fàns  laifler 
reprendre  haleine  à  fes  foldats  ,  il 
alla  affronter  les  Ennemis.  Mais  le 
Comte  Maurice  de  Naflau  le  reçut 
vigoureufement  fie  le  défit.  Quelque 
tems  après  Albert  fit  afliéger  Often- 
de ,  qui  ne  fut  prife  que  le  21  Sep- 
tembre 1604.  Ce  fiége  fi  mémora- 
ble dura  trois  ans, trois  mois  8c  trois 
jours  ;  8c  Albert  n'eut  pour  fruit 
de  fa  victoire  qu'un  monceau  de  ter- 
re qui  avoit  coûté  la  vie  à  plus  de 
cent  mille  hommes  ,  des  fommes 
immenfes  ,  fie  la  perte  de  deux 
Villes  confidérables  ;  car  Maurice 
pendant  ce  fiége  avoit  pris  l'Eclufe  9 
Grave  8c  quelques  autres  places.  L'Ar- 
chiduc fongea  à  la  paix  ;  elle  com- 
mença par  une  trêve  de  huit  mois 
en  1607  ,  8c  continua  par  une  autre 
de  douze  ans  en  1609.  Il  employa 
ce  tems  à  policer  fes  Provinces  ,  ou 
fa  bonté  fie  fa  douceur  lui  avoient 
gagné  le  coeur  de  tout  le  peuple. 
Il  mourut  fans  poftérité  en  1621  à 
62  ans. 

ALBERT  le  Courageux  ,  Duc  de 
Saxe,  Gouverneur  de  Frife  en  1494» 
8c  père  de  George  de  Saxe  ,  l'un  des 
plus  grands  protecteurs  de  Luther , 
le  (îgnala  par  fa  valeur  8c  fa  pruden- 
ce fous  l'Empereur  Maximilien  I.  Il 
mourut  en  1500  ,  regardé  comme  un 
héros. 

ALBERT  ,  dit  VOurs  ,  Marquis  8c 
Electeur  de  Brandebourg  ,  vers  le 
milieu  du  XII  fiécle ,  illuure  parles 
Villes, les  Egîifes  f  les  Collèges  qu'il 
bâtit  8c  par  les  forêts  nu'il  fit  dé- 
fricher. Il  mourut  en  11 68. 

ALBERT  VI,  Duc  de  Bavière,  né 
en  1584,  8c  mort  à  Munich  en 
1666,  fe  distingua  par  fa  piété  8c 
par  fon  érudition.  On  a  de  lui  un 
Livre  fur  le  mariage  des  Prêtre* 
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B  y  a  plufieurs  autres  Princes  du 
nom  d'Albert. 

ALBERT,  ou  ADALBERT  ,  fait 
Archevêque  de  Mayence  par  l'Em- 
pereur Henri  V,  s'unit  avec  plufieurs 
Princes  d'Allemagne  contre  Ion  bien- 
faiaeur.  Cet  Evéaue  ingrat  ôc  re- 
muant fut  enferme  pendant  quatre 
ans  ,  &  n'obtint  fa  grâce  que  pour 
fe  tourner  encore  contre  le  Prince 
qui  lui  avoit  pardonné.  Calixte  //. 
ayant  excommunié*  cet  Empereur  ; 
Albert  prit  les  Armes  contre  lui  , 
battit  fes  troupes  ,  &  ne  voulut  pas 
fe  foumettre  à  fon  fouverain ,  qu'il 
n'eut  renoncé  aux  inveftitures  par  la 
CroflTe  &  à  nommer  aux  Bénéfices 
ceux  qu'ri  devoit  inveftir  par  le  Scep- 
tre. Ce  Prélat  dont  le  caraftere 
était  mêlé  d'ambition  ôc  de  *èle 
mourut  en  1 1 37. 

ALBERT  ,  furnommé  le  Grand , 
non  pas  parce  qu'il  naquit  dans  un 
fiécle  où  les  hommes  étoient  petits , 
comme  le  dit  un  écrivain  célèbre, 
mais  pareeque  fon  nom  de  famille 
étoit  Groot  qui  fignifie  Grand  en 
Allemand  ,  étoit  né  à  Lawingen  , 
d'une  famille  diftinguée.  Il  entra 
chez  les  Dominicains  ,  où  il  fut 
Provincial.  Le  Pape  Alexandre  IV 
,qui  connoiffoit  les  fuccès  qu'avoit 
eu  Albert  à  Frisbourg,  à  Ratisbonne 
à  Colo?ne  ,  à  Paris  ,  l'appella  à  Ro- 
me, lui  donna  l'office  de  maître  du 
facré  Palais ,  8c  quelque  tems  après 
l'Evêché  de  Ratisbonne  ;  mais  il  ne 
-le  garda  que  trois  ans,  pendant  lef- 
.quels  il  veilla  avec  foin  au  tempo- 
rel &  au  fpirituoL  U  renonça  à  la 
Croffe  pour  vivre  dans  fa  cellule  en 
/impie  Religieux.  U  n'interrompit  fa 
retraite  de  Cologne  que  par  fes  Le- 
çons publiques  Le  Pape  Grégoire  X 
TappcUa  au  Concile  Général  de  Lyon 
en  1274.  II  mourut  en  1280,  à  J'à- 

5e  de  77  ans.  Ses  Ouvrages  de  l'éd- 
ition de  Lyon  de  l'an  1651  ,  font 
en  21  gros  vol.  in-fol.  On  pourroit 
lui  appliquer  ce  que  Ciceron  dil'ott 
i'un  volumineux  écrivain  ,  au  on  ait- 
roa  pu  brûler  fon  corps  avec  fes  fculs 
écrits.  La  plupart  ne  méritent 
guéres  un  autre  fort.  On  n'y  voit 
que  de  longs  commentaires  fur  Arif* 
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rote,  fur  St.  Denis  l'Aréopagîte ,  fur 
le  maître  des  fentences ,  dans  lef- 
auels  il  peut  y  avoir  quelque  chofe 
de  bon  ;  mais  quel  homme  auroit 
le  courage  rie  lire  21  vol.  in-folio  , 
pour  ne  recueillir  que  quelques  pen- 
fées  luttes  ,  revêtue*  d'un  latin  grof- 
fier  t  Albert  étoit  recommandable 
comme  Religieux  &  comme  Evêuue  ; 
mais  il  ne  I'elt  guéres  comme  écri- 
vain. Il  étendit  la  Logique  au  dîlà 
de  fes  bornes  ,  en  y  mêlant  mille 
fubtilités  barbares  ,  ôc  beaucoup  de 
chofes  étrangères.  Au  lieu  de  la  re- 
garder comme  la  porte  de  la  Phi- 
lofophie  ,  il  en  fit  un  vatte  labyrin- 
te  où  un  homme  erroit  toute  fa  vife 
fans  trouver  une  iflfue.  On  a  dit ,  & 
quelques  ignorans  le  répètent  enco- 
re ,  ^Albert  le  Grand  avoit  fait 
une  tete  d'airain  qui  répondoit,  fans 
héfiter  ,  à  toutes  tes  quêtions  ;  com- 
me fi  une  tête  artificielle  pouvoit 
articuler  des  paroles  8c  faire  des  rai- 
fonnemens  fuivis.  Un  Hiftorien  fa- 
ge  rougiroit  de  rapporter  de  pareils 
Contes. 

ALBERT  (  Erasme  )  naquit  près 
de  Francfort  fur  l'Oder.  Luther  fut 
fon  maître  dans  l'Académie  de  Wir- 
temberg  >  où  il  fut  reçu  Docteur 
en  Théologie.  C'eft  lui  qui  recueil- 
lit dans  le  livre  des  Conformités 
de  Saint  François  avec  J.  C.  les  ab- 
furdités  6V  les.  inepties  les  plus  re- 
marquables pour  en  compofer  le  li- 
vre connu  fous  le  titre  &  Alcoran  des 
Cordeliers.  11  fit  imprimer  ce  recueil 
en  Latin  à  W'irtemberg  ei>  154* 
in-4°.  Ôc  il  l'intitula  Alcoran  ,  par- 
ce que  les  Franc ifeains  do  fon  tems 
eftimoient  autant  les  Confonnités .que  m 
les  Turcs  leur  Alcoran.  Luther  ho-- 
nora  la  compilation  de  fon  dilciple 
.d'une  préface-  Conrad  Badins  l'augr 
menti  d'un  fécond  livre  ,  le  tra- 
duifit  en  François  ,  &  l'imprima  à 
Genève  en  1560,  en  2  vol.  in-ii, 
La  dernière  édition  de  cet  Ouvra- 
ge fmgulicr  eft  celle  d'Amfterdam 
en  1734  en  2  vol.  in-12  ,  avec  dos 
figures.  On  a  encore  d' Albert  ;  Judi- 
cium  de  fponpd  Erafmi  Roterod*- 
mit  ôi  planeur*  autres  Ouvrages  eo 
Latiu  Ôc  en  Allemand. 

•  £.4 
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ALBERT,  (Charles  d')  Duc  de 
Luynes,  né  en  1578,  d'une  maifon 
ancienne  à  Mornas  dans  le  Comtat 
Venailïîn  ,  fut  Page  ôc  Gentilhomme 
ordinaire  de  Louis  XIII.  Il  gagna 
les  bonnes  grâces  de  ce  Prince ,  en 
dreuant  des  Pigrieches  à  prendre  des 
moineaux.  Luynes  perfuada  à  Ton 
maître  de  fe  défaire  du  Maréchal 
d" Ancre  ,  qui  lui  a  voit  procuré  le 
Gouvernement  d'Amboife.  Il  fut 
mis  à  la  tête  des  affaires  de  l'Etat , 
après  la  mort  funefte  de  fon  bien- 
faiteur ;  6c  ne  rougit  point  de  fe 
faire  approprier  la  confiscation  de  fes 
biens  en  1617.  Quatre  ans  après  on 
le  fit  Connétable.  Il  alla  en  cette 
qualité  commander  l'armée  contre 
les  Réformés  en  1611.  Il  fe  faifit  de 
toutes  leurs  Places  ;  mais  il  échoua 
devant  Montauban.  Il  mourut  la  mê- 
me année  de  déplaifir,  ou  depoifon, 
abandonné  des  courtifans  ,  regretté 
de  fon  maître  ,  haï  des  grands  qu'il 
vouloit  abaifler  ,  Se  du  peuple  qu'il 
»e  foulages  pas,  C'étoit  un  efprit tou- 
pie Ôc  rufé. 

ALBERT  (Jo s eph  d' )  de  Luynes, 
Prince  de  Grimberghen  ,  mort  en 
I758  âgé  de  87  ans  ,  écrivit  en  Lit- 
térateur qui  voit  le  grand  monde. 
On  a  de  lui  un  Recueil  de  différen- 
tes pièces  de  Littérature  :  Ti- 
mandre  infiruit  par  fon  génie  ;  le  fonge 
4*Alcibiade  1759  in-8*.  Le  fucces 
<îe  ce  dernier  ouvrage  prouve  bien 
l'avantage  des  moralités  en  peintu- 
re fie  en  aftion  ,  fur  les  maximes 
féches  6c  didactiques.  Pour  donner  un 
air  de  nouveauté  à  des  réflexions 
wfées ,  il  n'en  a  coûté  à  l'Auteur 
qu'un  fonge  qu'il  fait  faire  à  Alci- 
piade.  C'eft  une  imagination  fécon- 
de ,  mais  peu  réglée ,  une  foule 
d'idées  vives  &  ifolées.  Ce  fonge 
eft  rempli  d'ailleurs  d'excellentes 
7M.ixM.cs  ,  utiles  pour  les  mœurs 
d'un  homme  du  monde. 

ALBERT  DURER,  voy.  DURER. 

ALBERTEL  ,  Mathématicien  Ôc 
Poçte  Provençal  vers  l'an  1390,  eut 
line  Dame  ,  fuivant  la  coutume  de 
fon  fiécle  ,  pour  laquelle  il  fit  des 
vers  toute  fa  vie.  Il  les  laiffa  en 
mourant  à  un  de  fes  amis  pour  les 
mettre  à  fa  maitreûe  ,  mais  cet 
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ami  infidèle  aima  mieux  les  TêlU 
dre  à  un  rimailleur  d'Ufés  qui  le» 
publia  fous  fon  nom.  Ce  plagiat 
ayant  été  découvert ,  le  plagiaire  fut 
fouetté.  C'étoit  alors  la  peine  de  ces 
larcins  littéraires. 

ALBERTI,  (Leandre)  Bolonois 
fut  Provincial  des  Dominicains.  11 
publia  VHifloire  des  hommes  illuftres 
de  fon  Ordre  en  fix  volumes  in-fol. 
une  defcripiion  de  l'Italie  pleine  de 
recherches  fie  de  contes  ,  quelques 
vies  particulières  ôc  VHifloire  de  Bo- 
logne fa  patrie.  11  mourut  en  lyya  , 
à  Tàg«  de  74  ans.  Kiriander  a  tra- 
duit en  Latin  fa  defeription  de  l'I- 
talie. 

ALBERTI,  (  André  )  Auteur 
d'un  traité  de  perfpecrivc  ,  imprimé 
en  1670  in-folio  en  Latin  à  Nu- 
remberg. Cet  Ouvrage  fut  recher- 
ché dans  fon  tems. 

ALBERTI,  (  Jean  )  Jurifconfulte 
Allemand  du  XVI  fiécle  ,  donna  un 
Abrégé  de  VAlcoran  avec  des  Notes 
critiques ,  ÔC  publia  en  1  j  j6  un  Nou- 
veau Teflament  en  Syriaque  aux  dé- 
pens de  l'Empereur  Ferdinand  I.  U 
compofa  une  Grammaire  Syriaque 
dont  U  préface  eft  curieufe. 

ALBERTI  ,  ou  d'ALBERTIS 
(Léon  Baptiste  )  de  Florence  au 
XV  fiécle  ,  publia  trois  Livres  fur 
la  Peinture ,  fie  dix  Livres  d'Archi- 
tecture ,  qu'on  a  mis  i  côté  de  ceux 

ALBERTINI ,  (François  )Cala- 
brois  quitta  une  nche  Abbaye  pour 
fe  faire  Jéfuite.  Il  mourut  en  1619* 
Nous  avons  de  lui  une  Théologie  en 
a  vol.  in-folio  où  il  veut  concilier 
la  Théologie  avec  la  Philofophie  , 
fie  un  Traité  de  Angelo  Cufiode.  11  s'eÉ- 
force  de  prouver  dans  ce  Livre  que 
les  animaux  ont  des  Anges  Gardiens. 

ALBI ,  (  HENRI  )  né  à  Bolenedans 
le  Comtat  Venaifïin  prit  l'habit  de 
Jéfuite  en  1609.  Il  fut  élevé  aux 
charges  de  fon  Ordre,  dont  il  fe  fra- 
ya la  voie  en  enfcignnnt  la  Philo- 
fophie fie  la  Théologie.  Il  mourut 
à  Arles  en  1669,  après  avoir  pu», 
blié."  I.  VHifloire  des  Cardinaux  illuf. 
très  qui  ont  été  employés  dans  les 
affaires  d'Etat.  Livre  écrit  d'un  fty«* 
le  péfaat.  IL  Plufieurs  Fies  partiçK* 
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itères  ,  quî  méritent  la  même  cenfure. 
III.  L'Antithéophile  ParoiJfuU ,  ouvra- 
ge plein  d'emportement  qu'il  oppofa 
au  Théophile  Paroiffial.  Dtpuys  Curé 
de  St.  Nizier  de  Lyon  lui  répondit 
avec  la  même  vivacité. 

ALB1NOVÀNUS  ,  Poète  Latin, 
contemporain  A' Ovide  ,  qui  lui  donna 
fans  façon  le  titre  de  Divin.  11  nous 
refte  de  lui  deux  élégies  que  Jean 
Lecltrc  fit  imprimer  en  1709  in-8°  i 
Amfterdam  fous  le  nom  de  Théodore 
Goralle  ,  avec  [un  Commentaire  qui 
n'eft  pas  court. 

ALBINUS,(PiERRE)nâqu-tàSee- 
berg  dans  la  Mifme.  On  lui  doit  la 
Chronique  de  Mifnie  ôt  quelques  au- 
tres Ouvrages  Hiftoriques  eftimés  en 
Allemagne.  11  fut  Secrétaire  de  l'E- 
lecteur de  Saxe  vers  l'an  1 580. 

ALBION  &  BERGION  géans  ,  en- 
fans  de  Neptune  eurent  l'audace 
é*»ttAquer  Hercule  ,  parce  qu'il  n'a- 
voit  pas  fcs  flèches  ,  &  voulurent  l'em- 
pêcher de  pafler  le  Rhin  :  mais  Jupi- 
ter les  accabla  d'une  çrêle  de  pierres. 

ALBIZZI  ou  d'ALBIZIS  ,  appel- 
lé  autrement  Barthelemi  de  Pife  , 
naquit  à  Rivana  en  Tofcane.  Il  fe  fit 
Cordelier  &  s'illuftra  dans  fon  Ordre 

?ar  fon  livre  :  Des  conformités  de  St. 
rançois  avec  J.  C.  Le  Chapitre  Gé- 
néral aflemblé  à  Àiïife  en  1 J99 ,  au- 

2uel  il  préfenta  cette  production 
ngulierc  ,  lui  fît  prefent  de  l'habit 
complet  que  St.  François  avoit  porté 
pendant  fa  vie.  Le  bon  AU>i\û, 
ne  fait  pas  difficulté  de  mettre  St. 
François  au  deflus  de  tous  les  Saints  , 
&  à  côté  de  J.  C.  Il  mourut  a  Pife 
«n  1401.  La  première  édition  de 
fon  fameux  ouvrage  ,  fut  faite  à  Ve- 
nife  in-fol.  fans  date  &  fans  nom 
d'imprimeur  fous  ce  titre  :  Làber  corn- 
formitatum  Jancti  Franci/ci  cum  Chrijlo, 
La  féconde  en  1510  en  caractères 
ronds  demi-quarrés  à  Milan  ,  in-fol. 
de  256  feuilles.  François  Zcno  ou 
Zéni  Vicaire -Général  des  Francis- 
cains Italiens  l'orna  d'une  préface. 
La  trqifiéme  édition  fut  encore 
imprimée  à  Milan  en  1513  in-fol. 
Gothique  avec  une  nouvelle  préfa- 
ce de  Jean  Mappelli  Cordelier.  Ces 
croit  <diÙQûs  fçflt  rare» ,  &  l'on  n'en 
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trouve  guéres  d'exemplaires  qui  ne 
foient  mutilés.  Jérôme  Bacehi  autre 
Cordelier  en  donna  une  nouvelle 
édition  à  Bologne  en  1690  ,  mais 
il  y  fit  bien  des  retranchemens  ,  fie 
ajouta  à  la  fin  un  abrégé  Hiftori- 

3ue  des  Hommes  illuftres  de  l'or- 
re  de  St.  François.  Cette  édition 
n'ayant  pas  été  vendue  ,  on  la  re- 
produifit  en  1620  v  &  on  changea 
les  deux  premiers  feuillets  pour  h 
mafquer.  L'on  y  trouve  l'approba- 
tion du'  Chapitre  Général  des  Fran- 
cifcains  datée  du  2  Août  1799.  Ce 
même  Livre  fut  imprimé  à  Colo- 
gne en  1623  in-8*  »  lous  le  titre  de 
Amiquitatis  FrancifcanM  ,  fivt  Jpxu- 
lum  vit*  beati  Franci/ci  &  foeiorum  , 
&c.  On  fit  dans  cette  édition  des 
changemens  très-confidérables.  Le 
P.  Valentin  Marie  Récollet  en  a  don- 
né une  édition  refondue  &  retou- 
chée à  Liège  en  1658  ,  in- 4*  fous 
ce  titre  :  Traité  des  conformités  du 
Difciple  avec  fon  Maître  i  c'efl-i-dire 
de  S.  François  avec  J.  C.  en  tous 
les  myflerts  de  fa  naijfancë  ,  vie  ,  Paf- 
fion ,  mort,  &c.  Quoique  le  Récollet 
ait  retranché  quelques  extravagances 
de  ce  chef-d'œuvre  ,  il  y  en  2  en- 
core aflcz  pour  amufer  ceux  qui  le 
voudront  lire. 

ALBIZZI  ,  (  François  )  de  Ce- 
fene  ,  Cardinal  ,  mourut  en  1684  , 
âgé  de  91  ans ,  drefla  la  Bulle  contre 
le  Livre  de  Janfenius  ,  fous  Ur- 
bain VIII. 

ALBOIN ,  Rot  des  Lombards ,  fut 
aflalîïné  à  Vérone  par  Htlmigcs amant 
de  fa  femme  ,  après  avoir  conquis 
toute  l'Italie  ,  à  la  fin  du  VI  fiécle. 

ALBON,  Jacques  D'  )  connu 
dans  PHiftoire  fous  le  nom  du  Ma- 
réchal de  St.  André ,  defcendoit  d'une 
ancienne  famille  du  Lyonnois.  Hen- 
ri II  qui  l'avoit  connu  étant  Dau- 
phin ,  &  qui  ne  pouvoit  le  connoî- 
tre  fans  l'aimer,  à  caufe  de  fa  va- 
leur &  des  agréméns  de  fon  carac- 
tère 6c  de  fa  figure  ,  le  fit  Maré- 
chal de  France  ,  &  premier  Gen- 
tilhomme de  fa  Chambre.  Il  avoit 
donné  des  preuves  de  fon  courage 
au  fiége  de  Boulogne ,  &  à  la  ba- 
taille de  CfcUvlç.  U  a'iUuOra  S». 
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core  plus  en  Champagne ,  où  il  eut  le 
Commandement  de  l'armée  en  ijji , 
fie  1554.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  la 
prifede  Marienbourg,il  ruina  Cateau- 
Cambréfîs  ,  &  fe  couvrit  d'une  gloi- 
re immortelle  à  la  retraite  du  Quef- 
noi.  Il  fe  diftingua  à  la  bataille  de 
Rend  ,  6t  fut  moins  heureux  à  cel- 
le de  St.  Quentin  en  1557,  où  il 
fut  fait  Prifonnier.  11  contribua 
beaucoup  à  la  paix  de  Cateau-Cam- 
bréfis.  Ce  Maréchal  fe  jetta  à  la 
fin  de  fes  jours  dans  le.  parti  des 
Gufes  ,  &  combattit  arec  eux  en 
1  561  ,  à  la  bataille  de  Dreux  ,  où 
il  fut  tué  d'un  coup  de  piftolet  par 
un  Gentilhomme  Huguenot  ,  i  qui 
il  avoit  fait  autrefois  de  la  peine. 
Les  Calviniflcs  qui  ne  l'aimoient  pas 
l'appelloient  l'Arquebufier  du  Po- 
nant. 

ALBORNOS ,  (  Gilles  Alvarez 
Cari  m  o  )  né  à  Cuença  en  Efpa- 
gne ,  fut  fait  Archevêque  de  Tolè- 
de. Alphonfe  II  Roi  de  Caftille  lui 
eut   de  grandes  obligations  ,  dans 
la  guerre  contre  les   Maures  \  mais 
fon  Succefîeur  Pierre   le  Cruel  les 
reconnut  mal.  Albornos  qui  lui  avoit 
déplu    par    fon   zèle    contre  fes 
moeurs  déréglées  ,  fut  obligé  de  fe 
retirer  à  Avignon  auprès  de  Clément 
VI  qui  l'honora  de  la  pourpre.  Dès 
au'il  fut  Cardinal  ,  il  fe  démit  de 
fon  Archevêché  difant  ,  qu'/ï  feroit 
oujfi  blâmable  de  garder  une  epoufe 
qu  il  ne  pouvoit  pat  fcrvir  ,  que  ré- 
toit  le  Roi  D.  Pierre  de  quitter  fa 
femme   pour  fa  Maître  fe.  Le  Pape 
Innocent  VI  l'envoya  Lcgat  en  Italie; 
il  la  fit  rentrer  fous  robéîiTîince  du 
St  Siège ,  fit'  revenir  à  Rome  Urbain 
V \  &  alla  finir  fes  jours  à  Viterbe , 
où  il  mourut  en  1367.  Le  collège  des 
Efpagnols  à  Bologne  eft  de  fa  fon- 
dation. 

ALBRET  ,  une  des  plus  ancien- 
nes Maifons  de  France  ,  tire  fon 
nom  du  pais  d'AIbret  en  Gafcoçne  , 
érigé  en  Duché  Pairie  par  Henri  II 
*n  1556  ,  en  faveur  d'Antoine  de 
Bourbon  Perc  de  Henri  IV  &c  de  Jean- 
ne d'AIbret  fon  époufe.  Cette  fa- 
mille a  été  une  des  plus  fécondes 
en  hommes  fie  en  femmes  iliuilres. 
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Les  plus  connus  font  Charles  tfAU> 
bret  ,  Connétable  de  France  ,  pa- 
rent du  Roi  Charles  IV,  tué  à  la 
bataille  d'Azincourt  en  141 5  *  où  il 
avoit  le  Commandement  de  l'avant- 
garde.  Louis  d'Albret  Cardinal  ,  ef- 
timé  &  chéri  à  Rome  ,  où  il  mou- 
rut en  146c.  Charlotte  d'AIbret  ,  ma- 
riée à  Céfar  de  Borgi* ,  fils  du  Pape. 
Alexandre  VI ,  Epoufe  vertueufe  d'un, 
mari  fcélérat.  Jeanne  d'AIbret  f  mè- 
re de  Henri  le  Grand.  Le  Maréchal 
d'AIbret  que  St  J  \  rémont  ÔC  S  mar- 
ron ont  célébré  fous  le  nom  de 
Comte  de  Mioffans  qu'il  portoit  alors. 
La  maifon  de  Bouillon  jouit  du 
Duché  è'Albret ,  qui  lui  fut  donné  en 
164a  en  échange  de  la  Principauté  de 
Sedan. 

ALBUMAZAR ,  favant  Aftronome 
Arabe  du  X  fiecle. 

ALBUNE'E  ,  Sibylle  ,  qui  rendoit 
fes  oracles  dans  les  forêts  de  Ty- 
bur  ,  aujourd'hui  Tivoli.  U  y  en  a 
qui  croyent  que  la  Déeffe  qu'on  ré- 
véroit  fous  ce  nom  dans  ces  mê- 
mes forêts  ,  étoit  Ino  femme  &A- 
thamas.  • 

ALBUQUERQUE.AlfonseDuc 
D'  )  Vice-Roi  des  Indes  Orientales  , 
fous  Dom  Emmanuel  Roi  de  Portu- 
gal ,  établit  la  Domination  de  ce 
Prince  dans  le  pais  où  il  avoit  été 
envoyé.  Il  conquit  fucceflivement 
Goa  ,  Malaca  ,  Aden  ,  &  fe  rendit 
Maître  d'Ormus  dans  le  Golfe  Per- 
fique.  Ses  belles  aclions  lui  firent 
donner  le  nom  de  Grand.  Il  mourut 
dans  un  navire  au  port  de  Goa  ,  au 
retour  de  fon  expédition  d'Ormus  en 
1 5 1 5.  Son  fils  Blaife  publia  fes  mé- 
moires à  Lisbonne  en  157c. 

ALBUTIUS,  (Titus  )  Philofophe 
Epicurien  ,  né  a  Rome  ,  s'attacha 
tellement  aux  manières  Grecques  , 
dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Athènes 
qu'il  ne  voulur  plus  paner  pour 
Romain.  Scévola  ,  pour  fe  moquer 
de  ce  ridicule  ,  ne  le  faluoit  qu'en 
Grec.  Albutius  Grec  ou  Romain  fut 
pro-Prêteur  en  Sardaigne  ,  chaf- 
fa  les  Brigands  de  cette  Ifle  ,  ôc 
devint  brigand  lui-même.  Le  Sénat 
au  lieu  de  le  remercier  ,  le  ban- 
nit comme  conculBonnaire.  Ce  vo« 
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leur.Philofophe  alla  fe  eonfoîer  a 
Athènes  où  il  préchoit  fans  doute 
contre  'c  Larcin. 

ALCACAR ,  (  Louis  )  Jéfuite  Ef- 
pagnol ,  né  &  mort  à  Sevilleau  com- 
mencement du  XVII.  fiécle  ,  publia 
un  gros  Commentaire  fur  VApocalipfe  , 
qu'il  n'entendoit  pas  mieux  que 
tant  d'autres  écrivains  qui  fe  font 
mêlés  de  l'expliquer.  Son  ouvrage  à 
pourtant  eu  plusieurs  éditions,  parce- 
qu'il  a  refpeélé  un  peu  plus  les  fe- 
crets  de  la  divinité,  que  ceux  qui  l'a- 
voient  précédé. 

ALCAMENE ,  IX  Roi  de  Sparte  , 
connu  dans  l'Hiftoire  par  fes  Apoph- 
tegmes ,  vivoit  environ  £00  ans 
avant  J.  C.  il  difoit  que  pour  con- 
ferver  la  République ,  il  ne  fallait 
rien  faire  en  vue  de  l'intérêt.  Com- 
me on  lui  demandoit  pourquoi  il 
vivoit  en  Monarque  pauvre,  quoi- 
qu'il fut  riche  :  il  répondit:  ôu*un 
homme  riche  acqueroit  plus  de  gloire  eu 
fuivant  la  raifort  que  la  cupidité*  Ces 
ientences  avoient  apparemment  plus 
de  fel  en  Grec  qu'elles  n'en  ont  en 
François. 

ALCAMENE, Sculpteur  Athénien, 
célèbre  chez  les  anciens  par  fa  Vénus  , 
&  fon  Vulcain  ,  vivoit  vers  408 
avant  J.  C. 

ALCATHOUS  »  fils  de/VW  Avant 
été  fortement  foupçonné  a'avoir  eu 
part  à  la  mort  de  Chryfippe  fon  frère  , 
le  retira  à  Mégare  ,  où  il  tua  un 
lion  qui  avoit  dévoré  Eurippe  fils  du 
Roi  ,  dont  il  époufa  la  fille ,  &  à  qui 
il  fuccéda. 

ALCE'E  ,  de  Mitylene  ,  Contem- 
porain de  Sapho  ,  inventeur  des  vers 
AÎcaïqucs  ,  s'adonna  aux  armes  avant 
que  de  cultiver  la  Poéfie.  Il  nous 
refte  de  lui  quelques  fragmens  aflez 
agréables.  11  nous  y  apprend  que 
s'étant  trouvé  dans  une  bataille  ,  & 
tremblant  comme  un  Poète  ,  il  prit 
la  fuite.    Il   déclamoit  contre  les 
tyrans  Periander  &  Pittacus  ,  avec 
une  véhémence  qui  pouvoit  plaire 
à  l'antiquité  ;  mais  que  nos  moder- 
nes ,  fans  doute  trop  délicats  ,  ont 
trouvé  aflez  grofTiere.  On  dit  que 
Pittacus  le  paya  de  fes  vers  en  le 
frtfutf  mourir  ,  environ  600  .ans 
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avant  J.  C.  Un  autre  AÎeie  d'Athè- 
nes ,  différent  du  Lyrique  ,  inventa  la 
Tragédie  ,  à  ce  que  dit  Suidas. 

ALCENDI ,  (  Jac f s  )  excellent 
Aftronome  Arabe  ,  floriiToit  vers  l'an 
892  de  J.  C, 

ALCESTE  ,  fille  de  Pe'lias  ,  8c 
femme  à'Adméte  ,  Roi  de  Thcflalie, 
Ce  Prince  étant  tombé  dangéreufe- 
ment  malade  ,  Alccflc  confulta  l'O- 
racle qui  répondit  ,  qu'il  mourroit  , 
fi  quelqu'un  ne  fubilibit  le  même 
fort  a  la  place.  Perfonne  ne  s'of- 
Érant ,  Alccflc  fe  dévoua  elle-même. 
Hercule  arriva  dans  la  ThelTalie  le 
jour  qu'elle  fut  facrifiée.  Adméte  le 
reçut  parfaitement  bien  ,  fit  le  logea 
dans  un  appartement  féparé  ,  afin 
que  fes  malheurs  ne  lui  filfent  pas 
négliger  les  devoirs  de  l'hofpitahté. 
Hercule  paya  bien  fon  hôte  ;  il  entre- 
treprit  de  combattre  la  Mort  ,  6c 
descendit  aux  enfers  ,  d'où  il  retira 
Alcefle  malgré  Pluton  ,  &  la  rendit 
à  fon  mari.  Voye\  ADMETE. 

ALCIAT  ,  (André')  de  Milan, 
vint  profefler  le  Droit  à  Avignon  , 
où  il  eut  beaucoup  de  fuccès.  Fran- 
çois I  le  pere  des  Lettres  l'appella 
à  Bourges  ,  pour  donner  du  luftre 
à  cette  Univerfité  entièrement  dé- 
chue. Alciat  ne  fut  que  cinq  ans 
dans  cette  Ville  ,  pendant  lefquels 
il  acquit  beaucoup  de  gloire.  L'a- 
mour de  l'argent  &  I'inconftancc  le 
firent  retourner  en  Italie  où  il  cou- 
rut de  Ville  en  Ville  donnant  fes 
leçons  au  dernier  enchérifleur.  M 
mourut  en  ifjo.  Il  fut  le  premier 
après  la  renauTance  des  Lettres  qui 
embellit  les  matières  que  fes  Prcdé- 
cefleurs  avoient  traitées  dans  un  flyle 
barbare.  Ses  F.mblLmcs  ont  fait  meure 
ce  Jurifconfulte  au  rang  des  Poètes. 
La  morale  y  eft  ornee  des  agré- 
mens  de  Pefprit. 

ALCIBIADE  ,  fils  de  Clinias  Athé- 
nien ,  fut  élevé  par  Socrate  ,  & 
profita  des  leçons  de  fon  maître, 
La  nature  l'avoit  fait  naître  avec 
tous  les  agrémens  de  la  figure  &  de 
l'efprit.  Son  cara  £ère  fe  plioit  à 
tout.  Philofaphe  ,  voluptueux  , 
Guerrier,  Galant  à  Atlu'nes ,  fobra 
k  Sparte  ,  fattueux  4  la  Cvui  de 
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Tippherne ,  fage  à  l'école  de  Sonate 
&  héros  à  la  tête  des  armées  , 
Alcibiadc  ne  laiffa  échapper  aucune 
occafion  de  fe  distinguer.  Il  rem- 
porta plufieurs  prix  aux  jeux  olym- 

Ktques.    Son   éloquence  détermina 
;s  Athéniens  à  envoyer  une  flotte 
en  Sicile.   Nommé    Général  d'une 
Efcadre ,  il  fe  rendit  maître  de  Ca- 
tane  par  furprife.   Mais  il   ne  put 
pas  pouffer  plus  loin  fes  exploits , 
ayant  été  rappellé  par  les  Athéniens 
pour  être  jugé  fur  l'accufation  d'im- 
piété &  de  facrilége  qu'on  avoit  in- 
tentée contre  lui.  Ce  héros  fut  con- 
damné à  mort  par  coutumace  ;  5c 
comme  on  lui  porta  cette  nouvelle  , 
il  dit  :  Je  ferai  tien  voir  que  je  fuis 
encore  en  vie.  Il  jugea  pourtant  à 
propos  de  difparoître  ,  8c  fe  réfugia 
chez  les  Spartiates  ,  qui  le  reçurent 
à  bras  ouverts.  Arrive  a  Sparte ,  il 
changea  fa  façon  de  vivre  Ôc  prit 
celle  des  Lacédémoniens  ,  fe  bai- 
gnant  dans  l'eau  froide  ,  ne  pre- 
nant que  des  nourritures  groflieres 
&  paroi  (Tant  ne  plus  fe  fouvenir  des 
cuiliniers  &  des  parfumeurs  d'Athè- 
nes. Socrate  fon  maître  n'auroit  plus 
eu  raifon  de  lui  dire  :  Que  s*il fe 
comparoit  avec  les  jeunes  gens  de  La- 
ce de  monc  ,  il  fer  oit  un  enfant  à  leur 
égard.  Alcibiadc  fervit  les  Lacédé- 
moniens  contre  fa  patrie  avec  la 
vivacité  que  donne  le  reflentiment. 
Il  fit  révolter  l'Ifle  de  Chio  &  plu- 
fieurs  autres  Villes  d'Ionie.  Les  Gé- 
néraux  Spartiates  ,   jaloux  de  cet 
étranger  ,  infpirerent  tant  de  mé- 
fiance aux  Mngiftrats  ,  que  ceux-ci 
ordonnèrent  de  le  faire  mourir.  AU 
tibiade  averti  de  cet  ordre  fe  jetta 
entre  les  bras  de  Ttjfankerne,  Satra- 
pe du  Roi  de  Perfe  ,  éc  négocia  en 
même  tems  fon  retour  à  Athènes. 
Le  peuple  Athénien    léger  &  in- 
constant le  reçut  avec  enthoufiafme , 
après  l'avoir  condamné  à  perdre  la 
vie.  Il    l'honora  de   la  couronne 
d'or  t  lui  rendit  fes  biens  &  ordon- 
na aux  Prêtres  çc  aux  Prêtreffes  de 
combler  de  bénédictions  ,  celui  con- 
tre qui  ils  avoient  fait  prononcer 
des   anathêmes.  Alcibiadc  méritoit 
ua  tel  aççueil.  Avant  que  de  rea- 
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trer  dans  fa  patrie ,  il  avoït  oblïgef 
les  Lacédémoniens  à  demander  la 
paix  ,  &  s'étoit  emparé  de  plufieura 
Villes  fur  les  frontières  d'Ane.  Quel- 
que tems  après  les  Athéniens  le  nom- 
mèrent Général!  ffime  de  leurs  Trou- 
pes. Antiocbus  fon  Lieutenant  ayant 

Eerdu  une  bataille  navale  contre  les 
acédémoniens  ,  Alcibiadc  ,  à  qui 
on  attribua  ce  mauvais  fuccès  ,  fut 
ddpofé.  Pharnaba\c  Satrape  Perfan 
lui  offrit  un  afyle  qu'il  accepta  ; 
mais  Lyfandre  Roi  de  Sparte  ayant 
prié  le  Satrape  de  fe  défaire  d'un 
génie  aufli  fupéricur  que  dangéreux  , 
le  Perfan  eut  la  lâche  cruauté  de  le 
faire  tuer  à  coups  de  flèches  ,  vers 
Tan  404  avant  J.  C.  a  l'âge  de  yo 
ans.  Les  foldats  envoyés  pour  fe 
faifir  de  lui  ,  n'ofant  l'attaquer  p 
mirent  le  feu  à  l'endroit  où  il  étoic 
Le  héros  fe  fraya  un  chemin  au 
milieu  de  fes  aflaflins ,  ôc  ne  périt  que 
par  la  quantité  de  traits  qu'ils  lui 
lançoient  en  fuyant. 

ALCIME  ,  (  Latinus  Alcimiu* 
Alethius  (  Hiftorien  ,  Orateur  8c 
Poète  ,  natif  d'Aeen  dans  le  IV  fié- 
cle  avoit  écrit  YHifloire  de  Julien 
l'Apoftat  &  de  Sallujlc  que  nous  n'a- 
vons plus.  v 

ALCINOE',  femme  6'Amphiloque, 
ayant  retenu  le  falairc  d'une  pau- 
vre ouvrière  ,  elle  en  fut  punie  fé- 
vérement  par  Diane.  Cette  Déeiïe 
lui  infpira  un  amour  fi  violent  pour 
un  nommé  Xanthus  ,  qu'elle  quitta 
fon  mari  &  fes  enfans  pour  le  fui* 
vrc.  Malgré  les  attentions  de  Xan- 
thus elle  devint  fi  jaloufe  ,  que  le 
croyant  infidèle  ,  elle  fe  précipita 
dans  la  mer. 

ALCINOUS  ,  Roi  des  Phéaciens 
dans  l'Ifle  de  Corcyre  t  aujourd'hui 
Corfou  ,  célébré  par  Homère  ,  à  eau* 
fe  de  fes  jardins  &  de  l'accueil  qu'il 
fit  à  Uliffe  ,  lorfque  la  tempête  le  jet- 
ta  fur  fes  côtes. 

ALCINOUS  ,  Philofophe  Platoni- 
cien ,  Auteur  d'un  Abrégé  de  la  Philo- 
fophie  de  fon  Maître  traduit  en  latin 
par  Marfille  Fiein  ,  &  commenté  par 
Charpentier. 

ALCIONou  ALCYONE'E,  Géant 
frère  de  Porphyrion ,  tua  vingt-quatre 
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fbldats  à'Hcrculc  ,  voulott  aflommor 
ce  héros  ;  mais  il  fut  tué  lui-même  à 
coup  de  flèches.  Sept  jeunes  filles  dont 
il  étoit  le  pere ,  en  turent  fi  touchées  t 

Su'elles  fe  précipitèrent  de  défefpoir 
ans  la  mer  ,  où  elles  furent  changées 
en  Aidons. 

ALCIONE  ou  HALCYONE,  fille 
é'Ecle ,  fut  métamorphofée  en  Al- 
cion  ,  parce  qu'elle  ne  pouvoit  fe 
confoler  de  la  mort  de  Ciix  fon 
mari  ,  fils  de  l'étoile  du  jour,  Il 
s'étoit  noyé  dans  la  mer  ,  en  la  tra- 
verfant  pour  aller  retrouver  fa  fem- 
me ,  des  bras  de  laquelle  Aurore 
l'avoit  arraché.  Les  dieux  récompen- 
ferent  leur  fidélité  en  les  métamor- 
phofant  l'un  8c  l'autre  en  Aidons  , 
&  voulurent  que  la  mer  fût  tran- 
quille dans  le  tems  que  ces  oifeaux 
feroient  leurs  nids  fur  l'eau  ,  où  ils 
le  font  ordinairement 

ALCIONE'E,  géant,  fecourut  les 
dieux  contre  Jupiter.  Minerve  le  jet- 
ta  hors  du  globe  de  la  Lune  ,  ou  il 
s'étoit  pofte.  Il  avoit  la  vertu  de 
fe  reflufeiter  :  mais  dans  la  fuite 
Hercule  l'écrafà.  Ceft  le  même  qu'^4/- 
cion. 

ALCIONIUS ,  (Pierre  )Italien  , 
correcteur  de  l'Imprimerie  d'Aide 
Manuce  à  Venife  ,  oc  Profefleur  de 
Crée  à  Florence  ,  eft  un  de  ceux  qui 
îlluftrerent  le  XVI  fiécle.  Le  Cardinal 
de  Médicis  ,  depuis  Pape  fous  le 
nom  de  Clément  VU  le  protégea.  Al- 
eionius  fe  rendit  auprès  de  lui  dès 
qu'il  fut  Pape  ;  mais  il  perdit  la  pro- 
tection de  ce  Pontife  en  embraflant 
le  parti  des  Colonnes  fes  ennemis.  Il 
mourut  à  l'âge  de  40  ans.  Alcionius  fa- 
voit  du  Grec  8c  du  Latin  ;  mais  il 
étoit  vain  8c  mordant.  Cara&ere  qui 
éloigne  les  amis  8c  les  cenfeurs ,  8c 
qui  T'empêcha  de  faire  du  progrés. 

ALCIOPE  ,  fille  â'Aglaure  &  de 
Mars  ,  fut  une  des  femmes  de  Nep- 
tune. 

ALCIPPE ,  fille  de  Mars  ,  qu'Ai- 
Ifrothius  enleva.  Mars,  pour  venger 
ia  fille ,  tua  le  ravitfeur  ;  &  ce  fut 
pour  ce  meurtre  qu'il  fut  cité  en  ju- 
gement devant  un  Confeil  compofé 
ce  douze  dieux. 

ALCWTQP ,  femme  de  Tbcbct , 
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s'étaot  moquée  des  fêtes  de  Baechus  , 
8c  ayant  travaillé  8c  fait  travailler 
fes  iceurs  8c  fes  fervantes  à  la  laine 
pendant  qu'on  célébroit  les  Orgies , 
fut  métamorphofée  en  chauve-fou- 
ris  ,  8c  fes  toiles  en  feuilles  de  vigne 
ou  de  lierre. 

ALC  M  AN ,  le  premier  des  Poètes 
Grecs  qui  fit  des  vers  galants  ,  mou- 
rut de  la  maladie  pédiculaire.  Athenic 
nous  a  confervé  quelques  petits  frag- 
mens  de  fes  Poejles,  Il  vivoit  vers  Tan 
672  avant  Jefus-Chrift. 

ALCMENE  ,  fille  à'ElcHrion,  Roi 
dcMycene,  8c  femme  $  Amphitryon* 
Jupiter  prit  la  figure  de  fon  époux 
pour  en  jouir,  «fit durer  trois  fois 
plus  qu'à  l'ordinaire  ,  la  nuit  qu'il 
pafTa  avec  elle.  Hercule  naquit  de  ce 
commerce. 

ALCUIN,  (  Flaccus  Albinus) 
Diacre  de  l'Eglife  d'Yorck  où  il  en- 
feignoit  les  Sciences  Eccléfiaftiques  , 
fut  appelle  en  France  v&xCharlemaçne9 

2ui  le  prit  pour  fon  maître.  Ce  Pnnce 
coutoit  les  leçons  en  difciple  qui 
veut  s'inftruire.  Alcuin  fous  les  auf- 
pices  fonda  plufieurs  écoles  i  Aix-la- 
Chapelle,  à  Tours  8cc.  Et  fit  renaître 
les  lettres  dans  les  vaftes  Etats  de  ce 
Prince.  Charlemafne  lui  donna  plu- 
fieurs Abbayes  ,  l'honora  de  fa  fami- 
liarité ,  8c  s'en  fervit  dans  plufieurs 
négociations.  U  l'eneagea  à  écrire 
contre  l'héréfie  de  Félix  8c  à'Elioend. 
11  mourut  dans  fon  Abbaïe  de  S.  Mar- 
tin de  Tours  en  804.  Ses  Oeuvres  ont 
Été  publiées  à  Paris  en  1617  par  An- 
dré du  Chêne  in-folio.  On  y  trouve  de 
la  Théologie  ,  de  la  Philofophie  ,  des 
Hiftoires  ,  des  Epîtres  ,  des  Poëfies  * 
mais  tous  ces  ouvrages  font  écrits 
fans  goût  &  même  fans  juflefle.  Son 
Latin  n'eft  ni  pur  ,  ni  élégant ,  fes  vers 
ne  font  que  de  la  mauvaife  profe  ; 
tout  enfin  eft  marqué  au  coin  de  fon 
fiéclc. 

ALDE ,  Manucc,rcy«r  MANUCE. 

ALDEGROEF)  Albert)  de  Soeft 
en  Weftphalie  ,  Peintre  8c  Graveur  j 
célèbre  iajis  le  XVI  fiécle  par  un  pin- 
ceau correét  8c  un  burin  plein  de  lé- 
gèreté. 

ÀLDERETTE,  (Bernard  et  Jo- 
S£fH  )  favans  J  i  laites  Efpagugls,  na- 
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tifs  de  Malaga  ,  floriflbient  au  17e. 
fiécle. 

ALDRIC  ,  (Saikt  )  Evêque  du 
Mans  ,  iflu  du  fane  Royal,  mort  en 
S 56,  avoit  compofc  un  Recueil  des 
Décrets  des  SS.  Pères  &  des  Canons 
des  Conciles.  Cette  compilation  fi 
utile  s'eft  perdue.  On  dit  dans  le  Mo- 
réri ,  que  c'eft  du  tems  de  S.  Mdric  f 
e  l'ufage  des  Orgues  fut  inventé  , 
qu'il  en  établit  des  premiers  dans 
fon  Eglife  ;  mais  cette  invention  pa- 
roit  être  plus  ancienne.  St.  Aldric 
étoit  auffi  pieux  que  favant. 

ALDRO  V  ANDUS,  Wlyss  e)  Pro- 
feflTcur  de  Philofophie  &  de  Médeci- 
ne à  Bologne  ,  naquit  dans  cette 
Ville  ,  &  y  mourut  en  1605  à  l'hôpi- 
tal. Nul  Auteur  avant  lui  n'avoit  plus 
«Jépenfé  à  connoître  les  minéraux  , 
les  métaux  ,  les  plantes ,  les  quadru- 
pèdes &  les  oifeaux.  Il  paya  pendant 
long-rems  les  plus  célèbres  Artiftes 
pour  en  avoir  des  figures  exactes.  Sa 
compilation  d'hiftoire  naturelle  eft 
en  13  vol.  in  folio  ,  dont  les  fix  pre- 
miers font  à  lui  ,  Ôc  les  autres  ont 
été  travaillés  fur  fon  plan.  Il  com- 
pila tout  ce  qui  peut  avoir  quelque 
rapport  à  fon  fujet  dans  les  anciens 
&  dans  les  modernes ,  les  moralités , 
les  proverbes,  les  devifes,  les  hiéro- 
glyphes ,  les  médailles  ;  mais  tout 
cela  fans  beaucoup  de  choix. 

ALEANDRE,  (Jérôme)  né  â  la 
Mothc  petite  Ville  fur  les  confins  du 
Frioul  oc  de  l'Iftric  ,  enfeignoit  les 
humanités  dans  un  âge  où  on  les 
étudie  encore  ;  à  quinze  ans.  Les 
Souverains  connurent  fes  talens  8c 
les  récompenferent.  Louis  XII  l'ap- 

f>ella  en  France  &  le  rit  Recteur  ae 
'Univerfité  de  Paris.  Léon  X  l'envoya 
Nonce  en  Allemagne ,  où  il  fignala 
fon  éloquence  contre  Luther ,  à  la 
Diette  de  Worms  en  1 5 19.  Clément 
VII  le  fit  Archévêque  de  Brindes  & 
Nonce  en  France.  François  I  le  mena 
avec  lui  à  la  bataille  de  Pavie  ,  où 
ils  furent  faits  prifonniers  l'un  8c  l'au- 
tre. Paul  III  l'honora  de  la  pour- 
pre. Il  mourut  à  Rome  en  1541. 
Nous  avons  de  lui  plufieurs  Ouvrages, 
ALEANDRE, (Jérôme)  Antiquai- 
re, Poçte  ,  Littérateur  ,  Jurifcon- 
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fuîte  ,  écrivit  fur  ces  arts  différent* 
avec  un  fuccès  égal.  Il  mourut  à  Ro- 
me en  1631.  Le  Cardinal  Barberin  , 
auquel  il  étoit  attaché ,  lui  fit  faire 
une  pompe  funèbre  magnifique.  On 
a  de  lui  quelques  Ouvrages  fur  les 
différentes  matières  qu'il  avoit  em- 
braflfées. 

ALECTON ,  l'une  des  trois  furies, 
étoit  fille  de  Vjichéron  &  de  la  nuit. 

ALECTRYON,  confident  Se  favori 
de  Mars.  Faifant  un  jour  fentinelle. 
lorfoue  ce  Dieu  étoit  avec  Vénus  ,  il 
s'endormit  ,  &  les  laifla  furprendre 
par  Vulcain.  Mars  en  fut  fi  piqué, 
qu'il  le  métamorphofa  en  coq. 

ALEGAMBE,  (  Philippe)  Jéfuîte 
de  Bruxelles,  né  en  1592.  Secrétaire 
de  fon  Général  à  Rome  ,  où  il  mou- 
rut en  1651.  Il  a  augmenté  &  conti- 
nué la  Bibliothèque  des  écrivains  de 
fa  Société  ,  que  Ribadcneira  avoit 
fait  imprimer  en  1608  in-8°.  en  un 
petit  volume  ,  &  dont  le  Père  Aie- 
gambe  fit  un  gros  in-folio  ,  imprimé 
à  Anvers  en  1643  »  Par  ^es  f°ms  de 
Bollandus.  Ce  Livre  eft  ,  comme  tous 
ceux  de  ce  genre,  où  l'on  exeufe  les 
défauts  ,  &  où  l'on  outre  les  bonnes 
qualités.  Le  Savant  Pcre  Oudin  a  lahTé 
une  Bibliothèque  des  Auteurs  Jéfuites 
beaucoup  plus  ample  &  plus  exalte 
que  celle  A'Aleçambe. 

ALEGRE ,  (  Yv  es  d')  Chambellan 
de  Charles  dyAnjou  ,  Roi  de  Naples  & 
de  Sicile  ,  de  l'illuftre  Ôc  ancienne 
Maifon  ÏÏAteére  fe  fignala  de  bonne 
heure  par  (on  courage.  Il  fuivit ,  à 
la  conquête  du  Royaume  de  Naples, 
Charles  VIII,  qui  le  fit  Gouverneur  de 
la  Bafilïcate  ,  &  Louis  XII ,  qui  lut 
donna  le  Gouvernement  du  Duché 
de  Milan.  Il  fut  Gouverneur  de  Bo- 
logne en  151a  ,  8c  mourut  la  même 
année  ,  après  avoir  eu  beaucoup  de 
part  à  la  victoire  de  Ravenne.  La 
Maifon  à'Alégre  a  produit  plufieurs 
autres  perfonnes  illuftres  ,  dont  un 
grand  nombre  a  été  Chambellans  de 
nos  Rois. 

ALEGRE,  (Yves  Marquis  d') 
de  la  même  Maifon ,  fe  diftingna  en 
divers  fiéges  ôc  combats  ,  eut  plu 
fieurs  Charges  importantes  ,  &  fut 
fait  Maréchal  de  France  le  2  Février 
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*714-  Tl  mourut  à  Paris  le  7  Mars 
,  à  80  ans. 

ALEGRIN,(Jean)  d'Abbeville, 
célèbre  Cardinal  fie  Patriarche  de  C.P. 
fous  Grégoire  IX  fut  enfuite  Légat  à 
Lattre  en  Efpagne  ôc  en  Portugal, 
&  mourut  en  1337.  On  a  de  lui  quel- 
ques ouvrages  peu  eftimés. 

ALEMAN,  (Louis  Augustin) 
Avocat  de  Grenoble  fa  patrie  ,  fit 
imprimer  en  1690  les  remarques  de 
Vaugelas ,  augmentées  d'une  Préface 
ta  de  quelques  Obfervations  fouvent 
peu  juftei.  On  a  de  lui  deux  volu- 
mes d'un  Journal  hiflorique  de  l'Eu- 
rope, fur  le  plan  du  Mercure  fie  du 
Journal  des  Savans  ,  ôc  quelques  au- 
tres Ouvrages. 

ALEMAND  .(Louis  )  connu  fous 
le  nom  de  Cardinal  d'Arles  ,  naquit 
«n  1390  au  Château  d'Arbent,  Sei- 
gneurie du  Pays  de  Bugei  qui  appar- 
tenoit  à  fon  pere.  Il  fut  nommé  Ar- 
chevêque d'Arles  ,  6c  enfuite  Cardi- 
nal ,  ôc  Vice-Camerlingue  de  lEglife. 
Il  fut  Préfident  du  Concile  de  Bafte 
à  la  place  du  Cardinal  Julien  ,  ôc 
couronna  en  cette  qualité  Amédêe  de 
Savoye ,  qui  prit  le  nom  de  Félix  V. 
Eugène  IV,  compétiteur  de  Félix  ,  dé- 
grada le  Cardinal  £  Arles  de  la  Pour- 
pre ;  mais  Nicolas  V.  fon  Succefleur, 
le  rétablit  ôc  l'envoya  Légat  en  Alle- 
magne. Il  mourut  a  Salon,  Ville  de 
fon  Diocèfe  en  1470.  Ce  Cardinal 
avoit  les  vertus  d'un  Evêque  Ôc  les 
talens  d'un  négociateur. 

ALES  ou  HÀLE'S,  (Alexandre 
de)  prit  fon  nom  du  village  où  il  na- 
quit en  Angleterre.  Il  enfeigna  à  Paris 
la  Philofophie  fie  la  Théologie  avec 
beaucoup  d'éclat  dans  l'école  des 
Frères  Mineurs  ,  chez  lefquels  il 
avoit  pris  l'habit  en  1121.  II  y  mou- 
rut en  1245.  Ses  contemporains  oui 
aimoient  les  titres  emphatiques,  lui 
prodiguèrent  celui  de  Doftèur  irré- 
fragable ôc  de  fontaine  de  vie.  Ceux 
qui  liront  fa  grofle  fomme  de  Théo- 
logie en  quatre  énormes  in-folio  , 
n'y  trouveront  qu'une  fontaine  d'en- 
nui. aUs  connoifloit  plus  Ari/èote 
que  les  Pères  de  PEgltfe. 

ALES,  AÎefius  ,  (  Alexandre  ) 
"Théologien  de  1*  confe&on  d'Augu 
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bourg ,  d'abord  Catholique  ,  qui  en 
voulant  convertir  un  Seigneur  Lu- 
thérien ,  devint  Luthérien  lui-même. 
Il  mourut  en  1565.  Il  a  commenté 
Livres  de  l'Ancien  ôc  du  nou- 


veau Teftament. 

ALETHIUS ,  Voyer  ALGIME. 

ALEXANDRE  le  Grand ,  fils  de 
Philippe  ,  Roi  de  Macédoine ,  né  à 
Pella  en  356  avant  J.  C.  annonça  de 
bonne  heure  ce  qu'il  feroit  un  jour. 
Les  amufemens  de  fa  jeunette  furent 
des  jeux  héroïques.  Il  dompta  le  che- 
val Bucephale  qu'aucun  Ecuyer  n'a- 
voit  pû  réduire.  Qu'on  me  donne  , 
difoit-il  ,  des  Rois  pour  Antagonijles  , 
&  je  difputerai  le  prix  aux  jeux  Olim- 
piques.  Il  gémiffoit  des  victoires  de  fon 
pere  ,  fie  {e  yU'ienoit,  qu'il  prenait  tout 
&  qu'il  ne  lui  ïaifferoit  rien  à  faire» 
Il  lui  fauva  la  vie  dans  une  bataille, 
ôc  lorfqu'il  lui  eut  fuccédé ,  il  fe 
montra  digne  de  lui.  Alexandre  n\i- 
voit  alors  que  20  ans.  Il  commença 
fes  conquêtes  par  la  T  h  race  ôc  l'IUy- 
rie  ,  &  détruiht  Thebes.  La  famille 
ôc  la  maifon  de  Pindare  qui  étoient 
dans  cette  Ville  furent  confervées  en 
confioération  de  la  mémoire  de  ce 
fublime  Poète.  Quand  ce  Prince  eut 
achevé  de  réduire  les  Grecs,Us  ne  s'oc- 
cupa plus  que  du  projet  d'accabler 
les  Perfes.  Il  vainquit  l'armée  de 
Darius  au  paflfagc  eu  Granique.  Il 
conquit  la  Lydie  ,  l'Ionie  ,  la  Carie» 
la  Pamphilie ,  ôc  la  Cappadoce  en 
moins  de  tems  qu'il  n'en  auroit  fallu 
à  un  autre  pour  les  parcourir.  En- 
fuite  après  avoir  coupé  le  noeud  gor- 
dien ,  il  battit  une  féconde  fois  î'Ar- 
mée  de  Darius  à  Iffus ,  Ôc  il  eut  dans 
cette  journée  les  tréfors  de  ce  Roi  , 
fa  mere ,  fa  femme  ôc  fes  enfans.  Il 
les  reçut  avec  la  bonté  d'un  pere  , 
fie  la  magnificence  d'un  Roi.  Il  fe 
tranfporta  dans  leur  tente  accom- 
pagné A'EphcJhon  fon  favori.  Les  Rei- 
nes s'étant  profternées  devant  celui- 
ci  le  prenant  pour  le  Roi ,  firent  des 
excules  k  Alexandre.  Non  ma  mere  » 
répondit  le  conquérant ,  à  Sifigambis 
mere  de  Darius, vous  ne  vous  êtes  point 
trompée.  Celui-ci  efi  un  autre  Alexandre» 
La  bataille  d'Iflus  fut  fuivie  de  la 
-riduOion  de  plusieurs  Villes ,  ôc  fui: 
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tout  de  Tyr  oui  lui  réfifta  pendant  me  confidérable  pour  perfeftïoi 
quelque  tems.  Après  le  fiége  de  cette  l'Hiftoire  Naturelle  ;  fi  l'on  fait  at» 
Ville  ,  il  pafla  en  Judée  pour  châtier  tention  qu'il  fut  au  (fi  habile  à  conf- 
ies Juifs ,  qui  lui  avoient  refufé  des  ferver  fes  conquêtes  qu'heureux  en 
feceurs.  Jaddus  ,  Grand  Sacrificateur  les  faifant.  Dans  la  rapidité  de  fes  ac- 
des  Juifs  le  calma,  en  lui  montrant  tions  ,  dans  le  feu  de  fes  pallions 
le  livre  où  Daniel  prédit  ,  qu'un  même ,  dit  le  Préfident  de  lAontcf- 
Prince  Grec  renverferoit  l'Empire  des  quieu  ,  il  avoit  une  faillie  de  raifon 
Perfes.  Le  vainqueur  de  Darius  offrit  qui  le  conduifoit.  S'il  eft  vrai  que  la 
des  facrifices  au  Dieu  de  Jaddus.  Il  viftoire  lui  donna  tout  ,  il  fit 


marcha  enfui  te  du  côté  de  l'Egypte  ,  tout  pour  fe  procurer  la  viftoire  ,  ne 

où  il  s'arrêta  pour  bâtir  la  Ville  d'A-  laiflant  rien  derrière  lui  ,  ni  contre 

lexandrie  ,  qu'il  vouloit  rendre  le  lui ,  n'éloignant  point  fon  armée  de 

Théâtre  du  commerce  de  toutes  les  terre  de  fa  flotte  ,  fe  fervant 


Nations.  11  fe  rendit  au  Temple  de  rablement  bien  de  la  difeipline  con- 

Jupitcr  Ammon  dans  la  Lvbie,  pour  tre  le  nombre.  Il  cimenta  toutes  les 

faire  répondre  à  l'Oracle  qu'il  étoit  parties  de  fon  nouvel  Empire  ,  en 

fils  de  ce  Dieu.  Darius  lui  avoit  fait  unifiant  les  Grecs  &  les  Perfes  ,  ÔC 

taire  des  propofitions  fort  avantageu-  en  faifant  perdre  les  diftinénons  du 

fes  qu'il  refufa.  Parmcnion  ayant  dit  peuple  Conquérant  &   du  Peuple 

dans  cette  occafion  qu'il  les  eut  ac-  vaincu.  Les  autres  Héros  détruifirenc 

cepté ,  s'il  avoit  été  à  la  place  dV<-  plus  qu'ils  ne  fondèrent  ,  Alexandre 

lexandre,  &  moi  auffi  ,  lui /épondit  fonda  plus  de  villes  qu'il  n'en  détrui- 

fon  Maître  ,  fi  Tttoisrarmitlion,  11  ne  fit.  On  le  vit  humain  ,  malgré  fa  bra- 

fongea  plus  qu  à  aller  chercher  fon  en-  voure.  La  mort  de  Darius  fon  enne- 

siemi  6c  le  vainquit   à  la    bataille  mi  r  maflacré  par  un  traître,  lui  ar- 

d'Arbelles ,  l'an  330  avant  J.  C.  La  racha  des  larmes.  La  famille  de  ce 

journée  d'Iflus  lui  avoit  ouvert  la  malheureux  Roi  reçut  tant  de  bon- 

Phénicie  &  l'Egypte  ,  &  la  viftoire  tés  prévenantes  de  fa  part  ,  qu'elle 

d'Arbelles  lui  ouvrit  le  refte  de  la  pleura   fa  mort  ,  comme  celle  du 

Perfe  ôt  les  Indes.  Il  attaqua  Parus  ,  meilleur   des  pères.  Il  ne  manqut- 

de  tous  les  Rois  de  ce  Pais  ,  le  plus  roit  rien  à  la  gloire  A' Alexandre ,  fi 

digne  de  combattre  AUxandre.  Porus  la  colère  ,  le  vin  &  l'orgueil  ne  I*a- 

voulut  envain  s'oppofer  i  la  rapidité  voient  pas  dominé  fur  la  fin  de  fes 

de  fes  conquêtes.  Alexandreh  défit ,  jours.  Le  meurtre  de  CUtus  fon  ami  , 

dompta  les  autres  Rois  ,  &  fit  des  fon  amour  pour  l'Eunuque  Bagoas  , 

Indes  une  Province  de  fon  Empire.  &  la  manie  de  vouloir  palier  pour  le 

De  retour  à  Babylone  ,  il  y  mourut  fils  d'un  Dieu  ,  font  des.  taches  a  fa 

de  poifon  ,  ou  d'un  excès  de  vin  l'an  réputation.  Les  Hiftoriens  nous  ont 

3x4  avant  J.  C.  a  l'âge  de  33.  ans.  peint  Alexandre  d'une  taille  moyenne. 

On  a  dit  dans  tous  les  tems  beaucoup  le  col  un  peu  panché,  les  yeux  à  fleur 

da  bien  ,  &  beaucoup  de  mal  à1  Aie-  de  tête  ,  oc  le  regard  fier,  tel  qu'il  le 

xandre.  Si  on  ne  le   regarde  que  falloit  au  maître  du  monde, 
comme  un  ambitieux  ,  qui  a  tait      ALEXANDRE  ,  tyran  de  Pherés 


tuer  des  hommes ,  il  doit  être  odieux  dans  la  Theflalie  ,  vaincu  par 
ainfi  que  tous  les  Conquérans.  dos  Général  des  Thébains ,  Tan  364 
Mais  on  doit  l'aimer  ,  fi  l'on  fait  avant  J.  C*  fut  auaflTiné  quelques  an- 
attention  que  ce  vainqueur  de  l'Uni-  nées  après  par  fa  femme  ,  aidée  de 
▼ers  étoit  dans  le  cours  de  fes  con-  Tifiphon  ,  Lycofhron  &  Pitholaus  m 
ouêtes  même  ,  le  plus  poli  ôcle  plus  frères  de  cette  traitrefle.  Ce  Prince 
libéral  des  Princes  ;  qu'il  faifoit  des  cruel  méritoit  un  pareil  fort ,  mais 
loix  après  fes  victoires  ,  établifloit  ce  n'étoit  pas  à  fa  femme  à  le  faire 
des  Colonies  ,  faifoit  fleurir  le  Corn-  alïaflïner. 

merce  ,  protégeoit  les  arts  ,  envoyoit  ALEXANDRE  ,  (  Jannfus)  Roi 

&  f?B  PlvÇsptÇW  AriJjlQti  wic  frm-  4e*  Juifc.  ni*  VHtrun  ,  régna  en 

tyran 
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tyran  &  périt  d'un  excès  de  vin  70 
ans  avant  J.  C.  Un  jour  qu'il  faifoit 
un  feftin  à  fes  Concubines ,  il  fit  cruci- 
fier 800  de  fes  fujets  qu'il  avoit  faits 
prifonniers  dans  une  révolte ,  &.  fit 
maûacrer  en  leur  préfence  leurs 
femmes  &  leurs  enfans. 

ALEXANDRE  POLIHISTOR ,  né 
à  Millet  $5  ans  avant  J.  C  écrivit 

Quarante -deux  Traités  de  Grammaire^ 
e  Philofophie  6c  6'Hifioire  dont  nous 
n'avons  plus  que  quelques  fragmens 
dans  Athcnée  ,  Pluurque  ,  Eufcbc  & 
Pline, 

ALEXANDRE  SEVERE,Empereur 
Romain  ,  fut  adopté  par  Hîliogabale 

2ui  lui  donna  le  nom  ^Alexandre. 
-et  Empereur  fachc  que  le  jeune 
Céfar  ne  copiât  pas*  toutes  fes  extra- 
vagances ,  forma  le  deflein  de  lui 
ôter  la  vie  ;  mais  connoiflant  l'a- 
mour des  foldats  pour  Alexandre  , 
il  n'ofa  pas  l'exécuter.  Alexandre 
proclamé  Augufte  &  Empereur  l'an 
3.22 ,  après  la  mort  tragique  à'Hélio- 
Çabale ,  retrancha  tous  les  abus  du 
régne  précédent.  La  félicité"  de  fes 
peuples  fut  fon  principal  objet.  Il 

5 allait  fes  jours  entre  des  Savans  & 
es  amis,  pour  s'inftruire  avec  les 
uns,  &  pour  avoir  un  confeil  dans 
les  autres.  Il  orna  Rome  de  nouvel- 
les écoles  pour  les  beaux  A'rts  &  les 
Sciences.  Il  payoit  non  -  feulement 
les  Profcffeurs  qui  les  enfeignoient  j 
mais  encore  les  écoliers  pauvres  qui 
vouloient  étudier.  Il  donnoit  un  lo- 
gement dans  fon  Palais  aux  gens  de 
Lettres  diftingués.  Il  favoit  récom- 
penfer  fie  punir  à  propos.  Un  hom- 
me d'efprit  nommé  Vetronius  Furi- 
nus ,  vendant  le  crédit  qu'il  avoit 
auprès  de  l'Empereur  a  fes  protégés  ; 
Alexandre  ordonna  qu'il  fut  lié  a  un 
poteau,  &  qu'on  allumât  autour  de 
lui  du  foin  oc  du  bois  verd ,  tandis 
mi'un  héraut  crieroit  le  vendeur  de 
fumée  efi  puni  par  la  fumée.  Pour  faire 
un  bon  choix  des  perfonnes  devi- 
nées aux  Emplois  publics  ,  il  les  an- 
conçoit  avant  que  de  les  y  nommer  ; 
tous  les  particuliers  pouvoient  dire 
«lors  ce  qu'ils  favoient  pour  &  con- 
tre eux.  Une  fois  que  les  Magiftrats 
Étoient  nommés  1  il  leur  accordoit 
Tome  L 
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toute  forte  d'honneur,  s'ils  étoient 
vertueux  ,  les  faifant  monter  avec 
lui  dans  fa  litière.  Son  goût  pour  la 
Religion  Chrétienne  ,  alla  jufqu'à 
donner  un  édit  en  faveur  de  ceux 
qui  h  prorefToient.  On  trouve  dans 
ce  refeript  cette  maxime,  qu'il efl plus 
important  que  Dieu  fou  adoré de  aueU 
que  façon  que  ee  foie  ;  qu'il  ne  l  efi  , 
que  des  Négocions  ayent  plutôt  un  lieu, 
qu'un  autre  tour  la  facilité  de  leur 
commerce.  C'étoit  à  l'occafion  d'une 
place  deftinée  à  une  Eglife  que  les 
Paycns  vouloient  enlever  aux  Chré- 
tiens ,  qu'Alexandre  rendit  cet  Arrêt 
en  leur  faveur.  Obligé  de  faire  la 
Guerre  à  Artaxerxès ,  il  le  vainquit 
&  fe  diftingua  autant  par  le  maintien 
de  la  difeipline,  que  par  fon  courage. 
Les  Gaulois  accoutumés  à  la  licence 
fe  fouleverent  contre  lui.  Un  de  fe* 
Officiers  nommé  Maximin  le  fit 
aflafluier  avec  fa  mere  près  de  Ma* 
yence  en  a}j.  Le  Sénat  décerna 
l'Apohtéofe  à  l'un  Se  à  l'autre.  Cet 
Empereur  vertueux  avoit  toujours 
refu fé  de  fon  vivant  les  titres  de 
Seigneur  &  de  Dieu  ,  qu'on  avoit 
prodigués  à  tant  d'Empereurs  qui  les 
avoient  déshonorés  ;  8c  il  les  eût 
mérités  après  fa  mort  ,  fi  le  nom  de 
Dieu  pouvoit  être  tranfporté  à  de* 
mortels. 

ALEXANDRE  FARNESE.Ducde 
Parme  ,  parent  de  Charles  V.  par  fa 
mere ,  ôc  du  Pape  Paul  ITJ.  par  fon 
pere ,  s'acquit  un  rang  parmi  les 
grands  Capitaines  du  XVI  fiécle ,  par 
la  valeur  à  la  bataille  de  Lépante  , 
&  au  fiége  d'Anvers  qu'il  prit  en 
faifant  une  digue  fur  l'Efcaut  ;  mais 
fon  courage  ni  fes  confeils  ne  purent 
rendre  la  Hollande  à  l'Efpagne.  Lors- 
que Henri  IV  voulut  conquérir  fon 
Royaume  ,  Philippe  II  qui  croyoit 
pouvoir  l'en  empêcher  ,  envoya  le 
Duc  de  Parme  a  Paris  avec  une  Ar- 
mée considérable.  Il  fecourut  les  Pa- 
rificns  contre  leur  Roi  ;  mais  Henri 
IV 'le  fit  rentrer  en  Flandres.  Alexan- 
dre s'étant  préfenté  une  féconde  fois 
en  France  lorfque  Henri  TV  afliégoit 
Rouen ,  il  fut  encore  obligé  d'en 
fortir.  Il  mourut  a  Arras  des  bief- 
fur«  qu'il  avoit  reçues  en  1592» 
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ALEXANDRE  FARNESE ,  Cardî-  racher  la  diape  des  épaule*  du 
fla! ,  mort  en  1589,  avoit  coutume  Pape ,  pour  s'en  revêtir.  L'Empereur 
de  dire  qu'il  ne  trouvoit  rien  de  plus  Frédéric  Barberoujft  aifcmbla  un  Con- 
infupportable  qu'un  folJat  lâche  ,  6c  ciliabule  à  Paris  qui  jugea  en  fa- 
qu'un  Eccléfiartique  ignorant.  veur  de  Vicier.  Alexandre  III  rcti- 
ALEXANDRE  I  ,fSAiNT)Succef-  ré  à  Anagni  excommunia  l'Empereur 
feur  de  St.  Evarifle  aans  le  fié^e  de  &  déclara  fes  fujets  abfous  ou  fer- 
Rome  ,  mourut  l'an  10^  de  ).  C.  ment  de  fidélité.  Quelque  tems  aprè* 
Son  Pontificat  fut  de  dix  ans.  C'eft  le  Pape  fc  réfugia  en  France ,  odt 
tout  ce  qu'on  fait  de  ce  Pape.  Les  l'Empereur  le  pourfuivit.  ViHoréuat 
Epitrcs  qu'on  lui  attribue  font  fup-  mort  peu  de  tems  après  ,  Frédéric 
pofées.  en  fit  facrer  un  autre  fous  le  nom 
ALEXANDRE  H,  étoit  de  Milan;  de  Pa/cal  HT,  qu'il  obligea  de  ca- 
On  le  tira  du  ficge  de  Luqucs ,  pour  nonifer  Charlemagne.   Alexandre  de 
le  placer  fur  celui  de  Rome  en  1061.  retour  de  France  ,  où  il  avoit  été 
Cette  élefUon  faite   fans   la  par-  très-bien  accueilli  par  le  Roi  Louis 
ticipation  de  l'Empereur  Henri  IV ,  U  Jeune ,  parut  en  Italie ,  pour  ar- 
ayant  déplu  à  ce  Prince  ,  on  lui  op-  mer  les  Vénitien*  contre  l'Empereur, 
pofa  Honoré  I /,  auparavant  Evêque  Frédéric  la(Té  de  tous  ces  troubles  9 
de  Parme.  Alexandre  l'emporta  fur  obligé  de  fuir,  offrit  la  paix  au  Pon- 
fon  concurrent,  le  chaffa  de  Rome,  tife.  On  fc  donna  un  rendez-vous 
&:  le  fit  condamner  dans  plufieurs  à  Venife ,  où  l'Empereur  baifa  les 
Conciles.  Hildebrand  ,  connu  depuis  pieds  de  celui  qu'il  avoit  pourfui- 
fous  le  nom  de  Grégoire  VU,  l'enga-  vi.  Calixte  III.  fucceffenr  de  l'Antipa* 
gea  à  citer  à  fon  tribunal  l'Empe-  pe  Pa/cal  III  abjura    le  fchifme. 
rcur  Henri       quifomentoit  lefchif-  Alexandre  rentra  à  Rome,  y  con* 
me.  Ce  fut  par  les  foins  à'Hildc-  roqua  le  411*.  Concile  Général  de  La- 
brand  que  le  Pape  fécondé  par  les  tran  ,  &  y  mourut  en  1 181  ,  ché« 
armes  de  la  Comtefle  Malthide ,  fe  ri  des  Romains,  &  refpe&é  de  l'Eu- 
fit  rendre  les  Terres  que  les  Prin-  rop^.  Ce  Pontife  abolit  la  fervicude  t 
ces  Normands  avoient  enlevées  au  &  en  rendant  la  liberté  aux  fujets  , 
St.  Siège.  Nous  avons  de  ce  Pape  il  fut  aufli  apprendre  la  indice  aux 
4$  Epitrcs  ,  parmi  lefquelles  on  du-  Rois.  Il  obligea  le  Roi  d'Angleter- 
tmgue  celle  qu'il  écrivit  aux  Evê-  re  Henri  II,  a  expier  le  meurtre 
ques  de  France,  a  l'occafion   des  de  Thomas  de  Cantorbéri.  11  a  été  le 
perfécutions  qu'elTuioient  les  Juifs,  premier  Pape  qui  s'ert  réfervé  la 
rlufieurs  chrétiens  ,  indignes  de  ce  Canonif.ition  des  Saints ,  droit  que 
nom  ,  avoient  alors  l'étrange  dévo-  les  Métropolitains  avoient  eu  yafm 
tion  de  donner  la  mort  à  ces  mal-  ou'alors.  On  dit  que  la  République 
ncureux  ,  s'imaginant  de   gagner  la  de  Venife  lui  cft  redevable  de  fora 
vie  étcrr.elle  par  ces  meurtres. Aie-  mariage  avec  la  mer,  le  jour  de 
xandre  loue  beaucoup  les  Evêques  l'Afccnfion.  Alexandrie  de  la  Paillp 
de  France  de  ne  s'être  pas  prêtés  fut  bâtie  en  fon  honneur.  Ce  Pa- 
ît ces  cruautés  ,  contre  un  peuple  pe  mJritoit  de  tels  monumens. 
que  Dieu  avoit  chéri  autrefois,  tk  l  ALEXANDRE IV,Evêqued*Orti>, 
que  fa  juftice  avoit  difperfé  fur  la  fa-  de  la  maifon    des  Comtes  de  Seg- 
ce  de  la  terre.  Il  mourut  en  1073.  ny  ,  fut  élu  Pape  après  Innocent  IV 
ALEXANDRE  III,  natif  de  Sien-  en  1254.  Son  premier  foin  fut  de 
ne,  étoit  Cardinal,  &  Chancelier  s'oppoler  i  Main/roi  f  fils  naturel  de 
de  l'Eglife  Romaine.  Après  la  mort  l'Empereur  Frédéric  ,  qui  avoit  in- 
# Adrien  IV  en  1 1 59  ,  prefque  tous  quiété  fes  Prédéccfleurs.  U  donna 
les  Cardinaux  le  choifirent  pour  fon  rinveftiture  du  Royaume  de  Sicile  , 
Succefleur  à  l'exception  de  trois.  Ces  dont  ce  tyran  s'éMt  emparé  ,  à  Ed- 
trois  Cardinaux  élurent  l'Antipape  mond ,  fils  du  Roi  d'Angleterre.  Ali- 
if  /// ,  gui  eut  là  brutalité  d'ar-  xandn  IV,  neveu  de  Grégoire  IX »  i*. 
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vcrifa  ,  comme  fon  oncle  ,  les  Reli- 
gieux Mendians.  Il  accorda  plufieurs 
Bulles  aux  Frères  Prêcheurs  ,  contre 
TUniverfité  de  Paris  ,  fie  condamna 
le  Livre  fanatique  de  Guillaume  de 
S.  Amour ,  fur  Us  périls  des  derniers 
tenu  ;  8c  V Evangile  iiernel ,  compofë 
par   des  Francifcains,  qui  n'avoient 
pas   moins  d'enthoufiafme.  Le  Roi 
St.  Louis  l'ayant  prié  d'établir  l'In- 
«fuifition  en  France  ,  il  lui  envoya 
ces  Inquifiteurs  en  lift.  Alexan- 
dre TV  penfoit  fèrieufement  à  réunir 
l'Eglife  Grecque  avec  la  Latine  ,  ce 
qui  paroiflbit  aflez  difficile  ;  8c  ce 
qui  ne  Tétoit  pas  moins ,  à  armer 
les  Princes  Chrétiens  contre  les  In- 
fidèles. Il  mourut  à  Virerbe  en  1261  , 
regardé  comme  un  Prince  gouver- 
né par  fes  flatteurs  ,  8c  comme  un 
Pontife  prodigue  de  Difpenfes  ,  de 
Bulles  8c  de  Privilèges. 

ALEXANDRE  V,  né  dans  rifle  de 
Candie  de  parens  o^u*t!  n'avait  ja- 
mais connus  ,  mendia  fon  pam  de 
porte  en  porte ,  8c  devoit  un  jour 
«tre  Pape.  Un  Cordelier  Italien  qui 
remarqua    dans  ce    jeune  homme 
beaucoup  de  difpofitions ,  l'inftrui- 
fît  ,  8c  lui  donna  l'habit  de  fon  Or- 
dre ;  ce  qui  lui  procura  les  moyens 
d'aller  briller  aux  Univerfités  d'Ox- 
ford 8c  de  Paris.  De  retour  en  Lom- 
fcwrdie,  Galeas  Vifcontiy  Duc  de  Milan 
fe  fit  tuteur  de  fon  fils  ,  8c  folli- 
cita  pour  lui  l'Evêché  de  Vicenze  , 
Celui  de  Navarre  8c  enfin  l'Arche- 
vêché de  Milan.  Innocent  VII  l'ho- 
nora de  la  pourpre,  8c  le  nomma 
fon  Légat  ea  Lombardie.  Au  Con- 
cile de  Pife  en  1409  ,  il  fut  pro- 
clamé Pape  ,  8c  y  préfida  depuis  la 
19*.  fefrion.  Alexandre  V  devenu  Pa- 
pe ,  après  avoir  été  mendiant  ,  n'é- 
leva pas  fon  caractère  au-demis  de 
fon  ancien  état.  11  eut  la  foiblefle 
de  fe  laiflfer  gouverner  par  le  Car- 
tinal  Cojfa.   Ce  favori  le  fit  aller 
à  Bologne  ,  où  il  étoit   Légat ,  8c 
Pempêcha  de   (c  rendre  à  Rome  , 
«û  il  étoit  defiré.  11  mourut  dans 
Cette  première  Ville  en  14 10.  Le 
Bï-nît  COU  rot  que  Cojfa  l'avoit  payé 
4e  fes  complaifances  par  le  poifon. 
ALEXANDRE  VI ,  naquit  à  Va- 
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lence  en  Efpagne.  La  plupart  des  Au- 
teurs Italiens  ,  prefque  toujours  ex- 
ceilifs ,  foit  en  louange ,  foit  en  fa» 
tyre  n'ont  point  épargné  ce  Pontife. 
Ils  racontent  qu'il  acheta  la  Tiare 
après  la  mort  d'Innocent  VIII en  1492. 
H  étoit  de  la  famille  de  Len\oli  par 
fon  pere  ,  8c  de  celle  de  Borgia  par 
fa  mere.  Il -prit  ce  dernier  nom  , 
lorfque  fon  oncle  maternel  Calixtt 
III  tut  fait  Pape.  Calixte  le  fit  Car- 
dinal en  14^5,  Archevêque  de  Va- 
lence 8c  Vice-Chancelier.  Sixte  I7r 
l'envoya  Légat  en  Efpagne  ,  où  11 
fit  parcître  ,  difent  toujours  les  mê- 
mes Hiftoriens  ,  beaucoup  d'efyrit 
8c  beaucoup  de  dérèglement.  Oncon- 
nut  dès-lors  aue  la  pénétration  d'un 
génie  délié  etoit   jointe  en  lui  à 
toute  la  fourberie  au  Ml  falloit  à  un 
ambitieux    gangrené  de  vices.  Ce 
Cardinal ,  cet  Archevêque  ,  ce  Lé- 
gat ,  ajoutent-ils ,  eut  d'une  Dame 
Romaine,  nommée  Vano-tia  y  qu*'re 
fils  8c  une  fille  ,  tous  dignes  de  lexif 

fiere.  Cifar ,  le  fécond  rîo  fes  enfans 
ut  un  modèle  de  cruauté  8c  de  dé- 
bauche. La  voix  publique  l'aceufoif, 
de  s'être  difputé  avec  fon  frère  aî- 
né le  Duc  de  Candie ,  les  faveurs 
de  leur  fœur  Lucrèce.  On  l'accu- 
fa  d'avoir  tué  fon  rival  8c  de  l'avoir 
jetté  dans  le  Tibre.  Alexandre  VI* 
qui  adoroit  ce  fils ,  malgré  tous  fes 
vices ,  fe  fervit  du  facré  8c  du  pro- 
fane pour  travailler  à  fon  élévation, 
11  n'y  a  point  de  forfaits  dont  on  ne 
l'ait  chargé  dans  cette  vue.  Meur- 
tres ,  afTafïinats  ,  empoifonnemens , 
fimonie ,  tous  les  crimes  lui  font  im- 
putés. Les  mêmes  traits  de  fatyre 
tombèrent  fur  fa  vie  privée.On  l'accu  fa 
de  jouir  de  fa  propre  fille  ,  cj'i'il 
enleva  ,  difoit  -  on ,  à  fon  premier 
cV  à  fon  fécond  mari  ,  pour  la  faire 
époufer    à  un  troifiéme  ,  qu'il  fit 
aflaflincr  ,  ne  pouvant   la  lui  ôter 
comme  aux  autres.  Il  l'a  donna  en- 
fuite  nu  fils  aîné  du  Duc  de  Ferrure. 
Ce  Pontife  ne  laifla  pas  que  d'être 
lié  avec  tous   les  Princes  de  fon 
tems  ,  8c  les  trompa  prefque  tous. 
Il  engagea  Charles  VIII à  venir  con- 
quérir le  Royaume  de  Naples  ,  Se 
dès  que  ce  Prince  fe  fut  mis  en  état 
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«le  s'en  rendre  maître  f  il  penfa  à  fe 
liguer  avec  les  Vénitiens  oc  Maximi~ 
lien  pour  lui  arracher  fa  conquête. 
On  dit  même  ,  qu'il  envoya  un 
Nonce  au  Sultan  Baja\et  II.  pour 
implorer  le  fecours  des  armes  Mu- 
fulmanes  contre  le  fils  aîné  de  l'E- 
glife.  Louis  XI L  le  Père  de  fon  Peu- 
ple rechercha  ce  Pape  dont  il  avoit 
befoin  ,  pour  faire  cafter  .fon  ma- 
riage avec  la  fille  de  Louis  XI, 
combla  de  bienfaits  fon  fils  Cétfar 
de  Borgia,  lui  fournit  des  troupes 
pour  conquérir  la  Romagne  ,  &  ne 
trouva  que  des  ingrats.  Il  ne  man- 
ouoit  à  ce  Pape  que  rhypocrifie  ; 
oc  on  a  joint  ce  vice  à  tous  ceux 
qu'on  lui  a  donné.  Il  propofa  aux 
Princes  Chrétiens  de  fe  mettre  à  la 
tête  d'une  armée  contre  les  Turcs  , 
malgré  fon  grand  âge.  Ce  rèle  pour 
l'honneur  du  nom  Chrétien  fervit 
de  prétexte  aux  claufes  qu'il  mit  à 
la  Bulle  du  Jubilé  de  l'année  Sainte 
1500.  Cette  Bulle  lui  procura,  a  jou- 
te-t'on  ,  des  fomsnes  prodigieufes 
de  tous  les  pays  de  l'Europe.  Ale- 
xandre VI  finit  une  vie  intime  par 
une  mort  honteufe  :  car  il  falloit 
bien  que  la  fntyre  peignit  la  mort 
de  ce  Pape  des  mènaes  couleurs  dont 
elle  avoit  peint  fa  vie.  On  dit  qu'en 
1503  le  Pape  fie  fon  fils  Cmfar,  vou- 
lant hériter  du  Cardinal  Cornetto  , 
&  de  quelques  autres  Cardinaux  fort 
opulens  ,  prirent  par  megarde  le 
poifon  qu'ils  leur  avoient  préparé  ; 

Îie  le  premier  en  mourut ,  &  que 
orgia,  fon  fils  n'échappa  à  la  mort  , 
qu'en  fe  fa i font  mettre  dans  le 
ventre  d'une  mule.  Ce  récit  de 
la  mort  de  ce  Pape  qui ,  outre  qu'il 
ne  s'accorde  pas  avec  le  journal  de 
la  maifon  de  Borgia ,  a  parte  pour 
fufpeft  &  même  pour  faux  aux  pep- 
fonnes  judicieufes  ,  jette  aufli  de 
forts  foupçons  d'infidélité  fur  les 
récits  qu'on  a  fait  de  fa  vie.  LesPro- 
teftans  ont  fouvent  oppoféaux  Ca- 
tholiques les  vices  A  Alexandre  VI, 
corr.me  fi  U  dépravation  d'un  Mi- 
nière pouvoit  retomber  fur  une  Re- 
ligion fair.îe  par  fon  culte.  Ce  n'eft 
poxm  la  Tiare  qui  a  rendu  Alexan- 
dre VI  YÎcieux  ;  c'efl.  fon  caractère.  Il 
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l'aurait  été  également ,  quelque  place 

qu'il  eut  occupé.  Alexandre  VI.  die 
un  Hiftorien  célèbre  ,  fut  aulTi  po- 
litique que  cruel  ,  ce  qui  ne  s'aBie 
gueres  ;  la  providence  permit  que 
tous  fes  crimes  tournaient  au  profit 
de  l'Eglife.  C'çft  principalement  de- 
puis ce  Pontife  »  que  les  Papes  ont 
commencé  à  jouer  un  rôle  dans  le 
monde  comme  Princes  féculiers. 

ALEXANDRE  VII,  naquit  à  Sien- 
ne en  1599,  de  l'illuftre  maifon  de 
Chigi.  D'abord  Inquifiteurà  Malthe  . 
Vice  -  Légat  à  Ferrare  ,  Nonce  en 
Allemagne ,  Evêque  d'Imola  ôc  Car- 
dinal; il  fut  Pape  en  1655  après  U 
mort  d'Innocent  X.  Il  commença  fon 
Pontificat  par  des  réformes  qui  don- 
nèrent une  grande  idée  de  lui  aux 
Italiens.  Le  Cardinal  de  Ret\  alors 
à  Rome ,  fie  qui  contribua  beaucoup  k 
fon  élection  ,  n'en  jugea  pas  com- 
me le  Public ,  8c  l'annonça  à  la 
France  comme  un  homme  minu- 
cieux.  Un  de  fes  premiers  foins  rut 
d'approuver  la  Bulle  # Innocent  X fon 
Predcceffcur  contre  les  cinq  PropoG— 
tions  de  l'Evêque  lanfenitu ,  ôc  il  pref- 
crivit  le  fameux  formulaire  de  1665. 
Quelques  années  après  ,  il  eut  une 
affaire  qui  l'occupa  davantage.  Le 
Duc  de  Créqui,  Ambaftadeur  de  Fran- 
ce ,  ayant  été  infulté  par  la  Garde 
Corfe ,  le  Pape  fut  obligé  par  Louis 
XIV  de  la  cafler  ,  <Télever  dans 
Rome  une  pyramide  avec  une  inf- 
cription  qui  comenoit  la  fatisfa&ion 
ôc  l'outrage  ,  fie  d'envoyer  le  Car- 
dinal Chigi  fon  neveu  ,  en  qualité  de 
Légat  a  Latere  ,  à  la  Cour  de  Ver- 
failles,  pour  y  faire  des  exeufes  de 
l'attentat  des  Corfes.  Louis  XIV  le 
força  encore  à  rendre  Caftro  Ôc  Ron- 
ciglione  au  Duc  de  Parme  fie  à  don- 
ner des  dédommagemens  au  Duc  de 
Modene  ,  pour  fes  droits  fur  Coma- 
chio.  Alexandre  Î7I.  forti  de  cette  dif- 
pute ,  ne  fongea  qu'à  embellir  Rome  , 
qu'a  protéger  les  gens  de  lettres  ,qu'è 
converfer  avec  eux.  Ce  Pape  avoit 
des  talens  qui  le  rendoient  digne  de 
leur  entretien.  En  1656  ,  on  publia 
au  Louvre  un  vol.  in-folio  des  Poï- 
fia  qu'il  avoit  faites  dans  fa  jeu- 
nette ,  lorfqu'il  étoit  de  l'Académie 
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ies  Philomathi  de  Sienne.  Son  amour 
pour  les  Lettres  fe  fignafa  par  les 
fommes  qu'il  donna  ,  pour  achever 
le  Collège  de  la  Sapience, qu'il  or- 
na d'une  belle  Bibliothèque.  Il  mou- 
rut en  1667  ,  regardé  comme  un 
fcomme  rufé  ;  mais  qui  n'avoit  pas 
aller  d'efprit  pour  cacher  fes  rufes. 
Il  avoit  témoigné  dès  te  commence- 
ment de  Ton  Pontificat  ,  beaucoup 
d'éioignement  pour  le  Népotifme.  Ce 
défintéreffement  étoit  l'objet  d'une 
Epîrre  que  le  Cardinal  Palavicin  lui 
avoit  adreffée  à  la  tête  de  fon  Hif- 
toire  du  Concile  de  Trente  ;  mais  le 
Pape  changea  f»  brufquement  de 
conduite  ,  que  le  Panégyrifte  fentant 
le  ridicule  de  fon  Epitre  la  fup- 
pritna. 

ALEXANDRE  VIII  ;  né  à  Venife, 
du  Grand  Chancelier  de  la  Républi- 
que Marc  Ottoboniy  étudia  d'abord  à 
Padoue ,  enfuite  à  Rome  ,  où  il  fit 
éclater  fon  génie  pour  les  affaires 
Eccléfiaftiques.  11  fut  fucceffivement 
Evêque  de  Brefle ,  de  Frefcati ,  ôc 
Cardinal.  11  fut  élevé  à  la  .chaire  de 
St.  Pierre  en  1689  ,  après  la  mort 
à1  Innocent  X  ;  Louis  XIV  qui  avoit 
eu  des  démêlés  avec  fon  Predécef- 
feur  ,  lui  rendit  Avignon  ;  mais  ce 
Pape  ne  l'en  remercia  ,  qu'en  pu- 
bliant une  Bulle  contre  les  IV  Arti- 
cles de  l'Alfemblée  du  Clergé  de 
France  de  l'année  1681  ;  Ôc  en  con- 
tinuant de  refufer  des  Bulles  aux 
Prélats  qui  avoient  été  de  cette  at- 
(emblée.  Ce  Pontife  fecourut  l'Em- 
pereur Léopold  /,  &  les  Vénitiens 
par  de  grandes  fomwes  ,  pour  com- 
.  Lattre  plus  avantageufement  les 
Turcs.  11  mourut  le  1".  Février 
1691.  Le  Népotifme  domina  beau- 
coup fous  fon  Pontificat.  11  rétablit 
en  faveur  de  fes  parensla  plupart  des 
dignités  q 1  Innocent  XI  avoit  abolies. 
U  fut  moins  défintéreue  que  ce  Pon- 
tife ;  mais  il  eut  des  qualités  que 
l'autre  n'avoit  pas  ,  l'a&ivité  ,  la 
prudence  ,  la  politique  ôc  la  modé- 
ration. Il  ne  répandu  pas  moins  de 
bienfaits  fur  les  pauvres ,  que  fur 
fes  parens. 

ALE  X  ANDRE ,  (  Saint)  Evêque  de 
Jérufalem  ,  fut  perfccutfj  fous  AU- 
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xanire  Sévère  vers  le  commence» 
ment  du  III.  néclc.NareiJfe  le  choifit 
pour  fon  Coadjuteur  dans  le  fiége 
de  Jérufalem.  Il  quitta  celui  de  Cap- 
padoce  qu'il  avoit  eu  d'abord.  Ce  it. 
Prélat  défendit  Oriçene  qu'il  avoit 
ordonné  Prêtre  ,  contre  Demctrius 
d'Alexandrie.  II  mourut  en  prifon 
fous  l'Empereur  Dccc  en  253.  II  laida 
une  très-belle  Bibliothèque  à  Jéru- 
falem. 

ALEXANDRE,  (  Saint)  le  Char- 
bonnier, Evêque  de  Comane,  mar- 
tyrifé  fous  Deee. 

ALEXANDRE  ,  (  Saint  )  Evêque 
d'Alexandrie  ,  prononça  anathème 
contre  Arrius  qu'il  n'avoit  pû  rame- 
ner ,  alufta  au  Concile  de  Nicée  dans 
un  âge  fort  avancé  ,  &  mourut  en 
316. 

A LEX  ANDRE ,  (  Saint  )  Evêque  de 
Bizance  ,  fort  zélé  pour  la  Religion 
Chrétienne,  ôc  pour  la  foi  Catholi- 
que ,  confondit  un  Philofophe  ,  ôc 
obtint  la  punition  d*Arius.  Il  mou* 
rut  en  3^6. 

ALEXANDRE  D'APHRODISÉE, 
furnommé  le  Commentateur  par  les 
Grecs.  Ses  Notes  fur  Ariflote ,  font 
le  plus  ancien  Commentaire  qui 
nous  refte  fur  ce  Philofophe.  Il 
vivoit  au  commencement  du  III. 
fiécle. 

ALEXANDRE  TRALLIEN.7W- 
lians  ,  Médecin  ôc  Philofophe  célè- 
bre au  fixiéme  fiécle.  Pierre  du  Châ- 
tel ,  Evêque  de  Maçon  ,  grand  Au- 
mônier de  France ,  a  publié  les  Ou- 
vrages qui  nous  retient  de  lui. 

ALEXANDRE  de  St.  Elpide ,  Gé- 
néral des  Hermites  de  St.  Auguftin  , 
Archevêque  d'Amatfi  ,  eft  Auteur 
d'u-i  Traité  de  la  jurifdi&ion  de 
l'Empire  &  de  V autorité,  du  Pape , 
compofé  à  la  prière  de  Jean  XXII, 
ÔC  par  conféquent  partial.  11  vivoit 
au  commencement  du  XIV  fiécle. 

ALEXANDRE  de  Paris  ,  Poète 
François  du  XII  fiécle  »  employa 
dans  fon  Poème  d' Alexandre  le  Grand 
les  vers  de  douze  fylïahes.  C'efl 
depuis  lors  qu'on  les  a  appellés 
Alexandrins.  Ce  Roman  rimé  étoit 
affez  bon  pour  fon  tems. 

ALEXANDRE  D 'ALEXANDRE» 

*1 
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Jurifconfulte  Napolitain  »  né  en 
1461  ,  ôc  mort  à  Rome  à  l'Age  de 
61  ans  fe  diftin£ua  dans  la  jurispru- 
dence ôc  dans  les  Belles-Lettres.  On 
a  de  lui  fix  livres  Genialium  dit.ru m  , 
commentés  par  Ttraqueau.  Ouvrage 
devenu  rue  ,  &  qui  montre  un 
écrivain  fort  favant  ôc  fort  crédule  ; 
ce  qui  eft  fort  commun  dans  les 
ficelés ,  où  l'érudition  n'étoit  pas 
éclairée  par  la  Philofophie. 

ALEXANDRE ,  (  Saint  )  né  dans 
l'A, ic  mineure  d'une  famille  noble  , 
mort  à  l'embouchure  du  Pont-Euxin 
vers  l'an  430  ,  fe  retira  du  monde  , 
«près  avoir  occupé  une  charge  dans 
le  Palais  de  l'Empereur.  Il  cft  le 
fondateur  des  A  cerne tes  :  mot  Grec 
qui  fignifie  des  gens  qui  ne  dorment 

S oint ,  parce  que  de  fix  choeurs  de 
oliratres  dont  fa  Communauté  étoit 
compofée  ,  il  y  en  avoit  toujours  un 
qui  veilloit  pour  chanter  les  louan- 
ges du  Seigneur. 

ALEXANDRE,  (Noël)  né  à 
Rouen  en  1639  ,  Dominicain  en 
l6ïj  ,  facceflivement  Profelîeue  de 
Phibfophic  ôc  de  Théologie  dans 
fon  Ordre  ,  Doreur  de  Sorjonne 
en  1675  ,  mourut  à  Paris  en  1724  à 
l'âge  de  86  ans.  Ses  grands  travaux 
uferent  fa  vue ,  6c  il  l'avoit  entiè- 
rement perdue  quelques  années 
avant  fa  mort.  La  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  affilia  à  fes  funérail- 
les. Le  Pape  Benoit  XIII  ne  l'ap- 
pelloit  que  fon  maître  ,  quoique 
les  Ouvrages  eufTent  été  proferits 
par  un  Décret  de  Rome  en  1684. 
Ses  principales  produirions  font  :  1. 
hijioria  Ecclcftaftica  v et eri s  N^vique 
Tefîamenti  en  8  vol.  im-fol.  Cette 
Hiftuire  refpire  l'érudition  la  plus 
profonde.  Un  eftime  fur-tout  les 
Dlfîcrutions  nombreufes  qui  l'em- 
fcefîment.  On  lit  avec  plaifir  fes  ré- 
ponfes  faees  ôc  modeftes  aux  cenfures 
des  Inquisiteurs.  II.  Un  a  Théologie  do  g' 
manque  &  morale  en  plufeurs  volu- 
mes ,  eftimée  ,  quoiqu'un  peu  dif- 
fufe.  III.  Des  Commentaires  fur  Us 
Evangiles  ,  &  fur  Us  Epitre*  de  St. 
Paul  ,  qu'on  ne  lit  guère.  IV.  Une 
Apologie  da  Dominicains  M'Jfîonnai- 
Its  à  la  Clùnc  ,  Ouvrage  qui  n'inté- 
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refle  que  ceux  qui  veulent  jugée 

d'un  coin  de  l'Europe  des  uCages  de 
i'Afie  ,  ôcc. 

ALEXANDRE, (DomJacq**is) 
Bénédictin  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur  ,  Auteur  d'un  Traité  fur  les 
horloges  élémentaires  ,  in-8°. 

ALEXEDEME  ,  61s  naturel  de 
Thrafibule. 

ALEXIS ,  nom  d'un  Saint  célébré 
par  Métraphrafie.  On  dit  que  c'eft  te 
même  que  St.  Jean  Calybite. 

ALEXIS  COMNENE  ,  fils  d'Ifaac 
Comnene  I ,  Empereur  de  Conftanti- 
nople  ,  regardé  comme  un  héros 
dans  fa  jeunefle  ,  &  nommé  Géné- 
ral contre  les  Turcs  avec  fon  frère 
Ifaac  ,  les  engagea  i  faire  allian- 
ce avec  l'Empire.  Il  fe  diftingua  par 
plufieurs  actions  de  valeur  ,  avant 
que  de  monter  fur  le  Trône  ,  qu'il 
ufurpa  fur  Niccphore  Botoniatt ,  après 
l'avoir  cloîtré.  Proclamé  Empereur 
par  les  troupes ,  il  battit  les  Turcs 
&  les  força  à  faire  la  paix.  Après 
cette  expédition  contre  les  MufuI- 
mans  ,  il  fut  obligé  de  fe  défendre 
contre  Robirt  Gtùfchari  qui  le  bat- 
tit d'abord  ,  ÔC  fur  lequel  il  rem- 
porta enfuite  deux  victoires.  Cette 
Guerre  fut  fuivie  d'une  irruption 
des  Scythes  qu'il  tailla  en  pièces 
dans  une  bataille  générale.  Peu  de 
tems  après,  H  vit  arriver  dans  Ces 
Etats  une  multitude  innombrable 
de  Croifés  ,  <jui  Pallarmercnt  beau- 
coup. Il  craignit  que  Boèmoni ,  fils  de 
Guifchard,  oc  par  conféquent  fon 
ennemi  déclaré ,  ne  profitât  de  cette 
Guerre  fainte ,  pour  lui  arracher  la 
couronne.  Ses  foupçons  l'obligè- 
rent de  dHfimuler ,  fie  de  faire  un 
traité  avec  l'Armée  croifée,  par  le- 
quel il  promettoit  de  la  fecourir  par 
terre  ôc  par  mer.  Les  Latins  difent 
ou'il  y  fut  peu  fidèle  ,  6c  les  Grecs 
oifent  au  contraire  qu'il  en  remplit 
toutes  les  conditions  avec  une  ponc- 
tualité ,  que  les  brigandages  des 
Croifés  ne  méritoient  pas.  Il  eft  (ûr 
qu'il  fe  préfenta  pour  les  fecourir 
au  fiége  d'Antioche  ;  mais  il  n'efl 
pas  moins  vrai  qu'il  fe  retira  ,  lorf- 
qu'il  vit  que  fes  troupes  feroient  in- 
failliblement battues.  Les  François 
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firent  indignés  de  cette  retraite  ; 
mais  il  les  gagna  enfuite  en  rache- 
tant leurs  pnfonniers  ,  &  en  les  re- 
cevant avec  magnificence  ,  lorf- 
qu'ils  revinrent  à  Conftantinople. 
Èocmond  fut  le  feul  qui  voulut  reftVr 
en  guerre  avec  lui  ;  mais  il  en  triom- 

Îha  bien-tôt  par  un  Traité  de  paix. 
I  pacifia  auifi  Ton  Empire  avec  les 
Turcs,  &  mourut  en  1118.  Maim- 
èourg  dans  fes  amplifications  Hifto- 
rîques  ,  a  prodigué  à  ce  Prince  les 
injures  les  plus  atroces.  Sa  tille  Anne 
lui  a  donné  les  éloges  les  plus 
outrés  dans  YHtftoire  qu'elle  a  écri- 
te de  fun  pere.  Il  y  a  un  milieu  à 
tenir  entre  le  Panégyrique  &  la 
Satyre.  On  ne  peut  que  louer  Alexis 
de  fa  fobriété  ,  de  fa  douceur ,  de 
fa  clémence  ,  de  fon  amour  pour 
les  Lettres  ,  de  fon  affabilité  envers 
le  peuple  ;  mais  on  doit  le  blâmer 
d'avoir  trop  fongé  à  Paggrandifie- 
ment  de  fa  famille,  de  s'être  décidé 
Couvent  fans  consulter  le  Sénat» 
Quant  à  la  calomnie ,  que  ce  Prince 
follicitoit  fous  main  les  Mahomé- 
tans  contre  les  Chrétiens  ,  après 
s'être  uni  avec  eux  ;  elle  n'a  plus 
befoin  d'être  réfutée  dans  l'elprit 
des  gens  fenfés. 

ALEXIS  V  ,  fiirnommé  Ducas 
iMurt\ulfe  ,  détrôna  l'Empereur 
Alexis  IV,  &  le  fit  étrangler.  II 
commença  fon  régne  en  1104  par 
une  Guerre  contre  les  Croifés ,  qui 
mirent  le  fiege  devant  Conftantîno- 
©le.  La  Ville  fut  prîfe  ôt  pillée. 
ihcodorc  Lafcaris  fut  élû  Empereur 

Cr  les  Grecs  ,  fit  Baudoin  par  les 
tins.  Ce  dernier  pourfuivit 
Murtytlfc  ,  lui  fit  crever  les  yeux , 
&  les  François  irrités  contre  lui  le 
|etterent  du  haut  d'un  rocher  en 
1204.  Le  Surnom  de  Murt\u1ft  lui 
avoit  été  donné  parce  que  fes  four- 
cils  fe  joignoient  fit  lui  tomboient 
i\ir  les  yeux.  Il  y  a  eu  d'autres  Em- 
pereurs Grecs  du  nom  8 Alexis  ; 
mais  ils  ne  font  connus  que  par 
leurs  foiblelTes  ,  ou  par  leurs  cruau- 
tés. 

ALEXIS-MICHAELOWITS,  c'en1, 
â-dire  ,  fils  de  Michel  ,  &  pere 
éc  Pierre  U  Grand)  Ciar  de  Mofco- 
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vîe  ,  eut  une  Guerre  avec  la  PoTogn» 
du'il  finit  par  une  paix  glorieufe.  It 
défendit  enfuite  les  Polonois  contre 
les  Turcs.  11  vouloit  difputer  le  trô- 
ne de  Pologne  avec  Jean  Sobieski  ; 
mais  ce  Général  qui  l'avoit  gagné  par 
des  vi&oires  ,  l'emporta.  Alexis 
mourut  quelque,  tems  après  en  1677  t- 
U  protégea  le  commerce  ,  veilla  a  1* 
dilcipline  de  fes  armées  ,  à  l'exécu- 
tion  des  Loix  dans  fon  Royaume  ,  if 
augmenta  fes  Etats  d'imelenslco  ,  de 
Kiovie  &  de  l'Ukraine  ;  &  favorifa 
la  population  dans  le  pais  de  fes  con- 
quêtes. 

ALEXIS-PETROWJTZ  fils  de  Pier- 
re le  Grand  Czarcfe  Ruflîe,  ck  d'Eudo. 
cie  Fcodot ovna  Laprechin,  tpoufa  Char- 
lotte de  Brunfwick  fTolfenbutcL  Loin\ 
de  marcher  fur  les  traces  de  foiï 
pere  ,  il  cundamnoit  par  fes  dif- 
cours ,  &  encore  plus  par  fes  meeur 
&  par  fes  aftions  tout  ce  que  Pi tri 
re  le  Grand  entreprenoit  pour  la  gloi- 
re &  pour  I'agrandideincnt  de  La 
Ruflîe.  Le  Czarovvits  Alexis  taenoit 
une  vie  obfcure  ;  il  avoit  un  carac- 
tère fauvage  ,  un  attachement  fu- 
pertfiticux  pour  les  anciens  ufagei 
de  la  nation  ;  il  étoit  prefque  tou- 
jours enfermé  avec  une  Finlandoifé 
nommée  Euphrojine  ,  (  nui  l'entrete-* 
noit  dans  une  vie  ôihve  &  dan* 
fes  vices.  Les  favoris  de  ce  jeune 
Prince  étoient  les  vieux  Partifans  de 
la  barbarie  Mofcovite  ,  8c  ces  hom- 
mes qui  regardent  toute  innovation 
comme  un  attentat  ,  ÔC  tout  réfor- 
mateur comme  un  tyran.  Pierre  lû 
Grand  gémiflbit  ,  lorfqu'il  erivifa- 
coit  un  tel  fils  pour  fon  Succefleur, 
l  tâciioit  de  reveiller  par  des  re- 
lâches fon  indolence  naturelle  ,  il 
ui  retraçoit  tous  fes  travaux  il  s'êf- 
forçoit  d'exciter  en  lui  de  l'émula- 
tion, de  l'amour  pour  la  glo;re,  du 
goût  pour  les  grandes  choies  ;  mail 
il  n'y  avoit  dans  le  cœur  du  Cza- 
rovvitz  aucungerme  de  ces  f  entimens. 
Il  fuyoit  les  exercices  de  la  Guer- 
re ,  il  méprifoit  les  Arts  &  les  Eîa- 
bliffemens  utiles.  Enfin  le  Czar  envi- 
fageant  dans  le  Prince  fon  fils  le 
dellrufteurde  tout  ce  uu'il  avoit  en- 
trepris rcïolut  de  le  déshériter.  L  ; 
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Czarowîtz  parut  confentir  à  ce  que 
le  Czar  projettoit  fie  en  reçut  la 
nouvelle  avec  une  forte  d'indiffé- 
rence. Il  feignit  même  de  vouloir 
fe  retirer  dans  un  Couvent  ,  pour 
y  embrafler  Pétat  Monaftigue.  Ce- 
pendant il  profita  de  Pabtence  du 
Czar  pour  concerter  avec  quelques 
Boiars ,  ou  Seigneurs  Mofcovites  ce 
qu'il  avoit  à  faire.  Ce  Prince  ,  fui- 
vant  le  Confeil  qu'il  reçut ,  le  ré- 
fugia a  Vienne,  il  emmena  avec  lut 
fon  Confefleur  ,   fon  Ecuver ,  fon 
Maître  d'Hôtel  ,  un  Polonois  qui  lui 
fervoit  d'interprète  ,  la  Finlandoife 
fa  Concubine  ,  avec  quatre  Domef- 
tîques.  Il  comptoit  trouver  un  afy- 
le  auprès  de  l'Empereur  ,  qui  c'toit 
fon  Beau-Frere  ,  mais  la  Cour  Im- 
périale lui  ordonna  de  fc  tenir  ca- 
ché dans  Vienne  ,  &  l'engagea  bien- 
tôt à  chercher  une  autre  retraite.  Le 
Czarowitz  fe  retira  à  Infpruk,  Capita- 
le du  Tirol ,  fie  enfuite  à  Naples.  Le 
Czar  découvrit  la  demeure  de  fon 
fils  ,  fit  lui  envoya  deux  députés  , 
pour  l'engager  à  revenir  à  Alofcou. 
te  Prince  fugitif  écrivit  à  fon  Pere 
afin  de  lui  témoigner  fa  fourni  (Tion 
Zc  fon  refpeft  pour  fes  ordres  ;  il 
partit  en  même  tems  pour  Moskovv  ; 
fe  Czar  l'y  attendoit.  Auiît-tôt  qu'il 
fut  arrivé  ,  Pierre  le  Grand  fit  envi- 
ronner des  Gardes  le  Château  où  il 
étoh  ;  on  lui  ôta  fon  épée  ,  fie  il  fut 
conduit  comme  un  criminel  devant 
fon  Pere.  Les  principaux  de  la  No- 
blelTe  ôc  le  Clergé  étoient  afTemblés  , 
le  Czar  le  déclara  indigne  de  fa  Suc- 
cefTion ,  fie  l'y  fit  renoncer  foîem- 
nellement.  Le  vice-Chancelier  Shaf- 
jirof\ux  le  manifefte  ,  où  fa  Majef- 
té  Czarienne  marquoit  les  raifons 
qui  obligeoient  ce  Monarque  à  ex- 
clure fon  fils  aîné  de  la  fucceffion 
à  la  couronne.  Les  Boiars,  les  Mi- 
ju lires  ,  les  Officiers  Ôc  les  Evêques 
oui  étoient    préfens    fignerent  un 
formulaire  de  ferment ,  par  lequel 
ils  s'engageoient  a  ne  jamais  fou  te- 
nir le  parti  du  Prince  Alexis  Petro- 
yvits.  Les  Confiions  du  Czarowits 
«t  ceux  qui  l'avoient  fuivi  dans  fa  fui- 
te furent  arrêtés  ,  fie  la  plupart  pé- 
firem  da«  \%%  fuppliçes.  La  Czari- 
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Ile  Euiocie  fa  mere  fut  transférée 

dans  un  Monaftere  près  du  Lac  de 
la  Doga  ,  fie  la  Princcflfe  Marie  focur 
du  Czar  ,  impliquée  dans  cette  mal- 
heureufe  affaire  ,  fut  enfermée  dans 
le  Château  de  Sleutelbourg.  Pour  la 
Finlandoife  ,  le  Czar  lui  permit  de 
fe  retirer  où  elle  voudroit  :  elle  ne 
fut  point  trouvée  complice  de  l'éva- 
fion  du  Czarowits.  Ce  Prince  Pavoit 
époufée  en  fecret.  Le  Czar  retenoit 
toujours  fon  fils  prifonnier  fie  le  trai- 
toit  comme  un  coupable  de  lèze-Ma- 
jefté.  Men^ikof  étoit  l'ennemi  ju- 
ré de  ce  Prince  ;  la  Czarine  Catheri- 
ne crai'^noit  qu'après  la  mort  de  Pier- 
re le  Grand  le  Czarowits  ne  trou- 
vât des  Partifans  ,  fie  que  le  Prince 
Pierre  Pctrovvits  fon  fils  ,  qui  vivoit 
alors  ,  ne  fut  privé  de  la  couron- 
ne. Il  ctoit  bien  difficile  que  la  hai- 
ne du  favori  &  l'ambition  naturelle 
à  une  mere  pour  fon  fils  ,  ne  fiflent 
entendre  leurs  voix  fie  n'excitaflent 
le  Czar  irrité  ,  fie  naturellement  vin- 
dicatif fie  emporté  à  quelque  parti 
violent.  En  effet,  ce  Prince  fit  inf- 
truire  le  Procès  du  Czarowits  ôc  or- 
donna qu'il  fût  jugé  à  la  dernière 
rigueur.  On  le  condamna  à  mort* 
Ce  Jugement  rigoureux  fut  rappor- 
té à  ce  malheureux  Prince.  II  mou* 
rut  peu  de  jours  après  dans  d'horri- 
bles convulhons  en  17 19.  Il  eut  un 
fils  qui  monta  fur  le  trône  après 
la  mort  de  l'Impératrice  Catherine* 

M.  de  V  prétend  que  cette 

PrincefTe  ne  contribua  en  rien  à 
la  mort  de  l'infortuné  Alexis.  Nous 
aurions  adopté  fes  preuves  ,  fî  elles 
avoient  été  affez  fortes  pour  détrui- 
re le  préjugé  général.  Le  Leéteur 

Î^ourra  confulter  le  Chapitre  X  de 
on  Hiftoire  de  Pierre  le  Grand ,  fé- 
conde partie.  Il  verra  ce  mi'il  doit 
penfer  fur  cette  horrible  Cataftro- 
phc.  Il  eft  évident  que  Pierre  fut 
dans  cette  occafion  plus  Roi  que 
Pere  Ôc  qu'il  facrifia  fon  propre  fils 
aux  intérêts  de  fa  nation  ,  où  plu- 
tôt à  ceux  de  fa  gloire. 

AL-FARABI ,  a  fleuri  au  dixième 
fiécle.  C'étoit  un  génie  heureux» 
fie  l'un  de  ces  hommes  univerfels  , 
qui  pénétrent  dam  toutts  les  Science* 


« 

Digitized  by  Google 


ALF 

avec  «ne  égale  facilité,  tl  ne  s'en 
étoit  pas  tenu  à  l'explication  des  rê- 
veries de  l'Alcoran  ,  il  avoit  encore* 
approfondi  des  Sciences  plus  utiles 
&.  plus  intéreflantes  ,  &  il  paflbit 
pour    le    plus     grand  Philofophe 
des  Mufulmans.  L'aventure  qui  lui 
arriva  chez  Stifcddouiet  ,  Sultan  de 
Syrie  ,  fait  connoître  les  talens  fin- 
guliers  de   ce  Philofophe.  Il  reve- 
noit  du  pèlerinage  de  la  Mecque  , 
lorfqu'il  paflfa  par  la  Syrie  :  le  Sul- 
tan étoit  alors  environné  de  favans 
qui  s'étoient  rendus  chez  lui  pour 
conférer  fur  les  Sciences.  On  ouvrît 
la  conférence.  Notre  Philofophe  y 
difputa  d'une  manière  fi  éloquente 
cV  fi  forte  ,  au'il  réduifit  tous  les 
Do&eurs  au  fuence.  Le  Sultan  pour 
récréer   l'afTembléc  ,  fit  venir  des 
Aluficiens  ;  alors  Al-farabi  fe  joignit 
à  eux ,  &  accompagna  du  Luth  avec 
tant  de  délicatefle  ,  qu'il  attira  fur 
lui  les  yeux  &  l'admiration  de  tous 
ceux  qui  étoient  préfens.  Le  Sultan 
l'ayant  prié  de  donner  quelque  cho- 
fe  de  U  compofition ,  il  tira  de  fa 
poche  une  pièce  enjouée  ,  la  fît 
chanter  ,  &  l'accompagna  avec  tant 
de  force  &   de  vivacité  ,  qu'il  fit 
rire  à  l'excès  tous  les  affiftans.  Il  fit 
chanter  enfuite   une  autre  pièce  fi 
tendre    &  fi   touchante  ,  qu'il  fit 
pleurer  tous  ceux  qui  l'entendirent , 
fit  par  une  troifiéme  ,  il  les  endor- 
mit tous.  Cette  variété  de  talens 
porta  le  Sultan  à  l'engager  de  refter 
auprès  de  lui  ;  mais  Al-farabi  s'en 
exeufa  ,  partit  ,  &  fut  tué  par  des 
voleurs  dans  un  bois  de  Syrie  ,  l'an 
9/4  de  J.  C.  Ce  Philofophe  avoit 
compofé  des   Ouvrages  fur  toutes 
les  Sciences  ,  qui  fe  trouvent  ,  dit- 
on  ,  en  grande  partie  dans  la  Biblio- 
thèque de  Levde. 

ALFARGÀN,  (  Ahmed  Ebn  Co- 
thair  AlFarganenfis  ou  Al-Fragamus  ) 
Aftronome  Arabe  ,  floriflbit  du  tems 
du  Caliphe  Al-Maimoun ,  qui  mou- 
rutTn  833.  On  a  de  lui  une  Introduc- 
tion à  VAflronomic  ,  dont  Abulfxrage 
fait  un  grand  éloge.  Golius  la  ht  im- 
primer à  Amfierdam  en  1669  avec  des 
notes  curieufes.  * 

ALFES  ,  ou  Al  thés  fameux  Ra- 
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bîn  mort  en  1103.  On  a  de  lui  un 
abrégé  du  Talmud  intitulé  Siphra  9 
forteftimé  des  Juifs. 

ALFONSE  VIII  ou  IX  ,  Roi  de 
Léon  &  de  Caftille  ,  furnomraé  U 
Noble  &  U  Bon  ,  monta  fur  le  trô- 
ne à  l'âge  de  4  ans  en  u  58.  11  re- 
conquit tout  ce  que  fes  voifins  avoient 
tifurpé  fur  lui  pendant  fon  enfance. 
Aucun  Roi  ne  fuivit  aufli  confram- 
meftt  que  lui  le  projet  de  chaffer 
les  Maures  d'Efpagne  ,  mais  il  fut 
défait  par  eux  ,  &  bleffé  à  la  cuifte 
dans  une  grande  bataille  en  i!9J# 
Quelque  tems  après  il  eut  la  revan- 
che &  tua  1000  Sarrafins.  Il  gagna 
encore  fur  eux  en  12 12  la  bataille 
de  Mandat,  où  ils  perdirent ,  dit-on, 
près  de  loco©  hommes  d'Infanterie  , 
oc  30000  chevaux.  Ce  Prince  mourut 
en  1214  ,  âgé  de  66  ans.  Les  lar- 
mes que  la  Caftille  répandit  fur  fon 
tombeau  étoient  une  jufte  récom- 
penfe  des  travaux  auxquels  il  fe  li- 
vra pour  défendre  fon  Royaume  , 
l'aggrandir  &  y  faire  naître  le  goût 
des  Sciences.  On  lui  reproche  de 
n'avoir  pas  profité  de  fes  divers  fuc- 
cès  ,  mais  on  ne  peut  lui  dérober  la 
gloire  d'avoir  réparé  les  revers  qu'il 
efluya  ,  avec  une  fermeté  fupérieure 
aux  événemens. 

ALFONSE  t  fumommé  le  Cathoti- 

Î\ut ,  vainquit  en  plufieurs  occafions 
es  Mufulmans  ,  oc  leur  enleva  plus 
de  trente  Villes.  11  aegrandit  par-là 
fon  Royaume  des  Afturies  ,  ôc  ren- 
dit le  nom  Chrétien  redoutable  aux 
infidèles.  Il  mourut  en  757. 

ALFONSE  ,  fumommé  le  Chaftt 
Roi  des  Afturies  ,  remporta  plufieurs 
Victoires  fur  les  Mufulmans.  Il  s'em- 
para de  Lisbonne  &  mourut  après  un 
règne  de  yo  ans.  U  vivoit  à  la  fin  du 
VIII  fiécle. 

ALFONSE  III ,  Roi  des  Afturies  , 
fumommé  le  Grand ,  mort  au  com- 
mencement du  X  fiécle  ,  repeupla 
des  Villes  ,  bâtit  des  Eglifes  de  la 
même  main  qui  avoit  crévé  les  yeux 
à  les  quatre  Frères. 

ALFONSE IX  ou  X  ,  Roi  de  Léon 
&  de  Caftille  furnommé  le  Sacc  fit 
YAflrcnome  ,  fils  de  Ferdinand  III  9c 
fon  Succeffcur    en  1251.  Après 
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la  mort  de  fon  pere  ,  i!  rendît  nulf 

les  efforts  de  la  Navarre  &  de  l'Arra- 
gon  contre  lui.  Il  fut  élu  Empereur 
en  1257  par  une  faétion  de  Princes 
Allemands  ,    oui  comptoient  s'en- 
richir des  tréfors  qu'il  répandroit 
parmi  eux.  Il  fit  des  a&es  de  Souve- 
rain d'Allemagne  ,  en   Caftille.  Il 
donna  l'inveftiture  du  Duché  de  Lor- 
raine à  Frédéric  \  mais  lorfuue  Ro- 
dolphe d'Habsbourg  eut  été  élevé  au 
Trône  Impérial  ,  il  fe  contenta  de 
protéger  contre  l'éIe£t,ion.  Il  vécut 
en  Philofophe  fur  le  Trône.  D.  S  an- 
che fon  fils  connoiiTant  le  caractère 
pacifique  de   fon   Pere  ,  fe  révolta 
contre  lui  fie  le  détrôna.  Alfonfe  le 
Sage  fe  ligua  avec  les  Mahométans 
contre  ce  hls  dénaturé  ,  le  combat- 
tit ,  le  vainquit  ;  mais  il  ne  put  pas 
profiter  de  ces  premiers  avantages , 
&  il  mourut  de  chagrin  en  12S4. 
Ses    Tables   Alfonficnnes    dreflTées  â 
grands  frais  ,  par  des  Juifs  de  To- 
lède ,  fixées  au  premier  de  Juin  , 
jour  de  fon  avènement  à  la  Cou- 
ronne ,  lui  ont  acquis  plus  de  gloire 
que   fes  combats.  Son  recueil  de 
leix  prouve  qu'il  veilloit  fur  la  juf- 
tice  comme  fur  les  lettres.  Quel- 
ques Auteurs  Pont  aceufé  d'impiété  , 
pour  avoir  dit  :  Que  s*il  avoit  été  du 
Confeil  de  Dieu  dans  le  tems  de  la 
Création  ,  il  lui  auroit  donné  de  bons 
avis  fur  It  mouvement  dis  aflres. 
Mais  qui  ne  voit  pas  que  cette  pl«i- 
fanterie  ne  tombe  que  fur  les  fyflê- 
rnes  ridicules  de  certains  Aflrono- 
mes  ,  fit  non  point  fur  les  régies 
que  l'Etre  Suprême  a  fuivies  dans  la 
création  de  fes  Ouvrages  ?  Ce  Prince 
foupçonné  d'irréligion  par  des  écri- 
vains peu    religieux  eux-memes, 
avoit  lu  ,  dit-on  ,  quatorze  fois  la 
B'ble  avec  fes  glufes  ,  8c  l'avoit  fait 
traduire  en  Efpagnol.  Quinte -Cura 
étoit   fon    Auteur    favori.  Alfonfe 
méritoit   un  tel    Hiilorien  ,  «juoi- 
«]u'en  dife  Mariana  qui  a  frit  cette 
antithefe  fur  fon  Rer.ne  :  AJumque 
Calum  eonfiderat  ,  obfervatquc  a/ira  , 
terrant  amifu  ;  En  contemplant  les 
cieux  ,    il    a  perdu  la   terre.  Cet 
Hiftorien  veut  parler  apparemment 


de  la  perte  de  l'Empire.  Les  Guerre* 
des  Sarrafms  ,  6c  la  révolte  des  Caf- 
tillans  permettoient-el'es  à  Alfonfc 
de  s'aller  battre  à  quatre  cents  lieues 
de  fon  païs  ? 

ALFÔNSE  XI ,  Roi  de  Léon  &  èe 
Caftille  ,  fuccefleur  fie  fils  de  Ferdi- 
nand IV  en  1311,  livra  bataille  aux 
Maures  avec  le  Roi  de  Portugal ,  fie 
en  fit  périr  deux  cents  mille.  On 
prétend  que  cette  boucherie  courrit 
de  cadavres  tous  les  chemins  à  plus 
de  trois  lieues  à  la  ronde.  Il  mourut 
de  la  pelle  au  liège  de  Gibraltar  en 
1350. 

ALFONSE  ,  I  ,  Roi  de  Portugal, 

Inftituteur  de  l'Ordre  d'Avis,  battit 
comme  le  précédent  les  Rois  Maures* 
Il  mourut  en  nJç. 

ALFONSE  V  ,  Roi  de  Portugal, 
furnommé  Y  Africain  ,  à  caufe  de  fes 
exploits  en  Afrique.  Sesfujcts  décou- 
vrirent la  Guinée  fous  fon  règne ,  fit 
en  rapportèrent  une  grande  quantité 
d'or,  I!  mourut  en  1481. 

ALFONSE  (  Henri  )  Roi  de  Por- 
tugal ,  fils  fit  Succefleur  de  Jean  VI , 
connu  d'abord  par  fes  avantages  fur 
les  Efpagnols  ,  enfuite  charte  de  fon 
Trône  comme  un  imbécile  par  fa 
femme  amoureufe  de  Dom  Pedre  foa 
Frère  cadet.  Il  mourut  dans  rifle 
Tercere  en  16S3. 

ALFONSE  D'ESTE,  Duc  de  Fer- 
rare  ôctde  Modène  ,  mort  en  1534  , 
eut  pour  ennemis  implacables  fuies 
//,  &  Léon  X.  Il  avoit  époufé  en 
1501  Lucrèce  Borgia  ,  fille  du  Pape 
Alexandre  VI. 

ALFONSE  DE  ZAMORA  ,  tra- 
vailla à  l'édition  de  la  Polyelotte 
de  Ximenés.  Ce  Juif  converti  ett  en- 
core Auteur  d'un  Dictionnaire  Hébraï- 
que   &   Chaldatquc   11   mourut  en 

1  ALFONSE  DE  CASTRE.  Vayt\ 
CASTRE 

ALFONSE  TOSTAT,  VoyeX 
TOSTAT. 

ALFRED,  appeîlé  le  Grand  avec 
plus  de  juftice  que  tant  d'autres 
Monarques  ,  fut  Succcffeur  dans  le 
Royaume  d'Angleterre  de  fon  frère 
Etluludc  en  87K  Les  Danois  Maîtres 
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eîe  profquc  tous  fon  païs  le  vainqui- 
rent d'abord  ;  mais  Alfred  ayant  raf- 
femblé  fes  troupes  difperfées  ,  après 
s'être  caché  6x  mois  fous  l'habit 
d'un  Berger ,  les  tailla  en  pièces  ,  8c 
leur  impofa  les  conditions  qu'il  vou- 
lut. Leur  Roi  Gitro  fut  obligé  de  re- 
cevoir le  baptême ,  8c.  Alfred ,  recon- 
nu Roi  par  les  An^lois  fie  les  Da- 
nois ,  fut  fon  Parrein.  Il  marcha  en- 
fuite  contre  Londres  ,  l'afîîégea  ,  la 
prit  ,  la  fortitia  ,  8c  y  fit  conftruire 
des*  Vaiffeaux  de  Guerre  ,  plus  pro- 
pres â  la  manœuvre  que  ceux  des 
Danois.  Après  avoir  conquis  fon  Ro- 
yaume ,  il  le  poliça  ,  fit  des  loix  , 
établit  les  Jurés  ,  divifa  l'Angleterre 
en  Comtés  ,*  dont  chacun  contenoit 
plufieurs  centaines  de  familles.  Il 
maintint  la  dtfcipline  Militaire  ,  8c 
la  créa  même.  Il  encouragea  le  com- 
merce ,  protégea  les  Néeocians  ,  leur 
fournit  des  Vaifleaux  ,  ht  fuccéder  la 
politefle  Se  les  Arts  à  la  barbarie  oui 
«voit  défolé  fon  Royaume.  L'Angle- 
terre lui  doit  l'Uni verfrté  d'Oxford. 
11  fit  venir  des  livres  de  Rome* ,  pour 
former  fa  Bibliothèque.  Il  fit  renaî- 
tre les  Sciences  ,  les  Arts ,  les  Belles- 
Lettres.  Aucun  Prêtre  Anglois  de  fon 
tems  ne  favoit  le  Latin  ;  il  l'ap- 
prit ftc  il  le  fit  apprendre.  Il  s'adon- 
fia  en  même  tems  à  la  Géométrie , 
à  l'Hiftoire  ,  à  la  Poëfie  même.  On 
peut  le  compter  au  nombre  des 
Rois  Auteurs.  Parmi  divers  Ouvrages 
qu'il  compofa  ,  on  diftinguoit  un 
Recueil  de  Chroniques  ,  les  Loix  des 
Saxons  Occidentaux  ,  les  TrdduHions 
de  VHiJloirc  d'Orofc  ,  de  celle  de 
Bide  ,  du  Paftoral  fie  des  Dial  ■  m 
de  S;.  Grégoire  ,  de  la  Confolation  , 
de  la  Philofophic  de  Bo'cce,  des  Pfcau- 
9us  de  David  ,  8cc.  La  manière  dont 
fl  partagea  fon  tems  ,  lui  donnoit 
le  moyen  de  vaquer  à  tout  ,  aux 
affaires*,  à  l'étude  8c  à  la  prière.  Il 
divifa  les  14  heures  du  jour  en  trois 
parties  égales  ;  l'une  pour  les  exer- 
cices de  piété  ,  l'autre  pour  le  fom- 
toeil  ,  la  le&ure  fie  la  récréation  , 
4V  la  troifiéme  pour  les  foins  de  fon 
Royaume.  Comme  il  n'y  avoit  point 
encore  d'horloge  /il  fit  faire  fix  cier- 
fes   qui   bruïoient  chacun  quatre 
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heures ,  8c  fes  Chapelains  l'avertif- 
foient  tour  à  tour  lorfqu'il  y  en 
avoit  un  de  confumé.  Ce  grand  Roi 
mourut  en  900 ,  regretté  comme  un 
Pere  ,  comme  un  Héros  par  fon  Peu- 
ple ,  dont  il  avoit  été  le  Légiflatcur 
oc  le  Défenfeur.  Jamais  Prince  n'eut 
plus  d'affabilité  pour  fes  fujets  ,  8c 
plus  de  valeur  contre  leurs  enne- 
mis. L'Angleterre  fauvage  8c  bou- 
lcvcrfée  avant  lui  ,  devint  un  féjour 
de  paix  8c  de  juftice.  L'on  dit  que 
la  fûreté  publique  étoit  fi  grande 
qu'ayant  fufpendu  des  brafTelets  d'or 
fur  un  chemin  public  ,  pour  éprou- 
ver les  parlants  ,  perfonne  n'y  tou- 
cha. 

ALGARDI, (Alexandre)  Sculp- 
teur ,  8c  Architecte  Bolonois  ,  eut 
Louis  Caracht  pour. maître  ,  8c  fut 
ami  du  Dominiquin  ,  qui  le  produifît 
à  Rome  ,  où  'il  mourut  en  1654* 
L'Eglife  de  St  Pierre  du  Vatican 
conferve  de  lui  un  beau  bas  Relief 
reprefentant  St.  Léon  qui  vient  au 
devant  Attila.  On  voit  encore  de 
lui  à  Bologne  le  grouppe  de  St  Paul 
déetpité. 

ALGASIE  ,  Dame  Gauloife ,  ilîuf- 
tre  par  fa  piété  étoit  liée  d'amitié 
avec  Hédibie  autre  Dame  Gauloife. 
Se  Jérôme  avoit  alors  une  grande 
réputation  parmi  les  Interprètes  de 
la  Bible  ;  elles  lui  envoyèrent  à 
Bethléem  un  jeune  homme  nommé 
Apodeme  pour  le  confulter.  Algajle 
lui  fit  onze  queftions  fur  divers  en- 
droits de  l'Evangile  ,  8c  de  S.  Paul  t 
8c  Hédibie  lui  en  pronofa  douze  ,  qui 
roulent  toutes  fur  des  endroits  im- 
portants du  nouveau  Teftameht.  On 
voit  par  ces  queftions ,  que  ces  deux 
Dames  étudioient  l'Ecriture  Sainte 
avec  beaucoup  d'affiduitc  8c  de  ré- 
flexion. 

ALGER  ,  Ahenty  Prêtre  Liégeois 
du  XII  fiec'.e,  Auteur  d'un  Traité  du 
Sacrement  du  Corps  &  du  fang  de 
Notrc-Scieneur ,  bon  pour  fen  tems  ; 
8c^e  quelques  autres  Ouvrages. 

ALHAZEU  ,  Auteur  Arabe  ,  vers 
lloodej.  C.  biffa  un  grosvolums 
fur  l'Optique  ,  fie  quelques  autres 
ouvrages  peu  connus. 

ALI  ,  Coufin  Germain,  fie  gendre 
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de  Mahomet ,  devoit  fuccéder  à  et 
Prophète  ;  mais  Abubeker  ayant  été 
élu  Calife  t  il  fe  retira  dans  l'Arabie. 
Son  premier  foin  fut  de  faire  un 
Recueil  de  la  Do&rioe  de  fon  Beau- 
Pere ,  dans  lequel  il  permettoit  beau- 
coup de  chofes  que  fonri  val  avoit  prof- 
crites  dans  le  fien.  La  douceur  de  fa 
morale  difpofa  les  efprits  à  lui  don- 
ner le  Califat  ;  fie  après  le  mafia cre 
du  Calife  Othmam  ,  Ali  fut  mis  à  fa 

Ela.ce ,  vers  le  milieu  du  VII  fiécle. 
es  Egyptiens  ,  les  Mecquois  fie  les 
Médmois  le  reconnurent  ;  mais  un 
earti  contraire  s'étant  élevé  contre 
lui ,  il  fut  aflafliné  l'an  660  ,  après 
avoir  remporté  quelques  Victoires. 
C'eft  un  des  Martyrs  du  Mahomé- 
tifme.  Son  meurtrier  s'étoit  dévoué 
à  la  Mecque  avec  deux  autres  ,  pour 
affafliner  les  Chefs  de  parti  ,  Ali, 
Moavi  ,  &  Anrou.  Les  Perfans  fui- 
vent  AU  en  maudiftant  Abubeker  , 
Omar  fie  les  autres  Interprêtes  de 
l'Alcoran. 

ALI-BASSA  ,  l'un  des  plus  grands 
Capitaines  de  l'Empire  Ottoman  ,  fe 
diftingua  tellement  à  la  guerre  de 
Perfe  ,  que  l'Empereur  Amurat  IV 
lui  donna  une  de  fes  foeurs  en  maria- 
ge. 11  mourut  en  1663  370  ans. 

AU  -  BEN  -  HUSSAIN  ,  oetit-fils 
d' Ali ,  fie  quatrième  Iman  »  et  oit  de 
Médine  ,  fie  f«  rendit  célèbre  par- 
mi les  Mufulmans. 
AL1BRA1  Voyti  D'ALIBRAY. 
ALI-BERG ,  Interprête  de  la  Porte 
Ottomane  dans  le  XVU  fiècle  ,  favoit 
dix-fept  Langues.  Ou  a  de  lut  une 
verfion  Turque  de  la  Bible. 

AUGRE  £d'  )  Famille  IUuftre  Ori- 

S inaire  de  Chartres  ,  dont  il  y  a  eu 
eux  Chanceliers  de  France  nommés 
Etienne  ;  le  premier  mort  en  1635  , 
fie  le  fécond  en  1677. 

ALIPE  ,  Evêque  de  Tagafte ,  ami 
de  Se .  Auguflin  ,  fe  diftingua  dans  la 
conférence  de  Cdrthage  contre  les 
Donatiftes  en  411. 

ALKMAR ,  (  Henri  d' )  Poète  du 
quinzième  fiécle  cft  auteur  de  la  cé- 
lèbre FabU  du  Renard  ,  Poème  bas- 
Saxon  ,  où  font  représentés  la  plu- 

Îart  des  défauts  des  hommes  fous 
image  des  animaux  &  fur-tout  fous 
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«elle  du  Renard.  Cet  Ouvrage ,  écrifc 
avec  une  naïveté  qui  enchante  8c 
plein  d'excellente  leçons  de  morale  , 
a  été  traduit  dans  toutes  les  Langues 
de  l'Europe-  Le  Savant  M.  Gortsehed 
en  a  donné  une  belle  édition  en 
Allemand  enrichie  de  figures  8c  de 
quelques  diflertations  préliminaires. 

ALLADE  ,  Roi  des  Latins  ,  fur* 
nommé  It  Sacrilège ,  à  caufe  de  fe* 
impiétés.  On  dit  qu'il  contrefaifoit  le 
tonnerre  avec  des  machines  de  fon  in- 
vention t  ôc  qu'il  périt  par  la  foudre 
du  Ciel  >  vers  8j  j  avant  J.  C. 

ALLAIS  ,  f  Denis  Vàihasse  d») 
natif  de  la  Ville  d'Alais  en  Langue- 
doc ,  paffa  en  Angleterre  dans  fa 
jeunette  ,  fur  la  flotte  commandée 
par  le  Duc  dTor*.  Il  revint  en  Fran- 
ce ,  où  il  enfeignoit  PAnglois  &  le 
François.  Son  plus  fameux  ouvrage 
cft  XHifioire  des  Scvarambes  en  y  voL 
in- 12.  C'eft  un  Roman  de  politique  t 
qu'on  a  cru  dangereux  ,  &  qui ,  en 
beaucoup  d'endroits  ,  n'eft  eue  ri- 
dicule. 

ALIiARD  ,  Auteur  de  plufieurs 
Ouvrages  fur  l'Hiftoire  Générale  & 
particulière  de  Dauphiné  mourut  en 
171  ç.  Ses  Livres  ne  font  eftimés  que 
par  les  familles  Dauphinoifes  qui  lui 
ont  fourni  des  généalogies. 

ALLAT1US  ,  Léo)  né  dansl'Ifle 
de  Chio  en  1 $S6 ,  d'une  famille  de 
Grecs  Schifmatiques  ,  vint  i  Rome 
en  1600  ,  où  il  fut  choifi  dans  la 
fuite  ,  pour  enfeigner  dans  le  Col- 
lège des  Grecs.  Grégoire  A'Kl'envoya 
en  Allemagne  en  i6ax  ,  pour  faire 
tranfporter  la  Bibliothèque  à'Heri- 
dclberg  ,  que  l'Eleveur  de  Bavière 
avoit  donné  à  ce  Pontife.  II  fut 
enfuite  Bibliothécaire  du  Cardinal 
François  Barbcrin  ,  &  enfin  du  Va- 
tican fous  Alexandre  VII.  II  mou- 
rut à  Rome  en  1669  ,  à  l'âge  de  S  3 
ans  ,  après  avoir  fondé  divers  Col- 
lèges dans  Tlfle  de  Chio.  On  a  de 
lui  plufieurs  Ouvrages  ,  dans  Ief- 
quels  on  trouve  beaucoup  d'érudi- 
tion ;  mais  peu  de  critiaue.  Les  prin- 
cipaux font  L  De  Libris  Ecclcfiaf- 
ticis  Grtcorum.  II.  De  menfurd  tem- 
porum  anuqnorum.  UL  De  EccUJU 
Occidentale  atque  OrUnulu  perpeéud 
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tontintiont.  IV.  Concordh 
Chrijlianarum  A/ut  ,  A  fric  A  &  Europét 
in  fde  Catholici  .  V  ,  DeocUvâ  S  \  no  do 
Photii ,  &c.  Son  Latin  cil  pur ,  &  Ton 
Grec  Peft  davantage. 

ALLEMANT  <  Pierre  P  )  Voyti 
L'ALLKMANT. 

ALLEN ,  (Guillaume  )  Contro- 
verfifte  Anglican  ,  a  écrit  en  faveur 
de  fon  Eelile  contre  les  non-Confor- 
miftes.  Ses  Ouvrages  ont  été  pu- 
bliés in-fal.  en  1707  à  Londres. 

ALLIZ,(  Pierre  )  d'abord  Minif- 
tre  à  Rouen  ,  puis  a  Charenton  , 
mourut  en  1717  en  Angleterre  , 
Tréforier  de  l'Églife  de  Safisbury.  Il 
s'étoit  réfugié  dans  cette  Ifle,  après 
U  révocation  de  l'Edit  de  Nantes. 
On  a  de  lui  des  Reflexions  fur  tous 
tuLivrts  de  1* Ancien  &  du  Nouveau 
Tcjtamcnt ,  la  Clef  de  VEpitre  de  Su 
Paul  aux  Romains ,  &  un  jugement  de 
l'ancienne  Eglije  Judaïque  contre  les 
Unitaires.  CZe  dernier  Ouvrage  qui 
eft  en  Anglois  eft  recherché  ;  &  mé- 
rite de  l'être. 

ALLOR  ,  Peintre  Florentin  ,  mort 
Cn  1607  9  excella  dans  le  portrait , 
&  dans  l'Hiftoirc.  Son  pinceau  a  des 
«races.  Rome  &  Florence  poflfédent 
tes  principaux  Ouvrages.  11  fut  le  maî- 
tre du  fameux  Civoli. 

ALLOUETTE  ,  (W.  )  Maître  de 
JVfufique  de  Notre-Dame  de  Paris  , 
connu  par  lès  Motets  ,  &  par  un 
ires-beau  Miferert  ,  eut  Ltdli  pour 
Maître. 

ALLUCIUS  ,  Prince  des  Celtibe- 
riens  en  Efpagne  ,  célèbre  par  un 
trait  de  générofité  que  Sa  mon  l'A- 
fricain exerça  à  fon  égara  ,  après 
J'avoir  vaincu.  On  amena  à  ce  héros 
une  fille  d'une  rare  beauté  j  mais 
ayant  fu  qu'elle  étoit  fiancée  au 
jeune  Allucius  ,  il  lui  dit  :  Je  vous 
l'ai  gardée  avec  foin  ,  pour  que  le  prt- 
ftnt  que  je  vouloit  vous  en  fur*  ,  fut 
dtpte  de  vous  &  de  moi.  $oje{  ami  de 
la  République  ;  voilà  toute  la  recon- 
Moijjance  que  j'exige  de  vous.  Il  ajouta 
«chiite  à  ce  don  ,  une  fomme  d'ar- 
gent que  les  parens  de  la  fille  l'a- 
boient obligé  de  prendre  pour  fa 
rançon. 

.  ALMAGRO ,  (  Diego  )  ,  C*Pi- 
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taîne  Efpagnol  d'une  extracn'on  fi 
baffe  qu'il  ne  connoUToit  pas  fon 
pere  ,  accompagna  François  PiCarro 
qui  découvrit  6c  conquit  le  Pérou 
en  1525.  Almagro  marcha  à  Cufco  , 
à  travers  des  multitudes  d'Indiens 
qu'il  fallut  écarter.  Il  pénétra  juf- 
u'au  Chili  ,  par  de-là  le  Tropique 
u  Capricorne,  &  fignala  par  tout 
Ton  courage  &  fa  cruauté.  Des  écri- 
vains véridiques  l'accufent  d'avoir 
été  lui  feul  l'Auteur  du  fupplice 
tYAttabalipa  pendu  &  brûlé  après 
avoir  reçu  le  Baptême.  La  difeorde 
s'étant  mife  enfuite  entre  Pifarro  Ôt 
Almap-o  ,  celui-ci  fut  fait  priton- 
nier  &  mis  à  mort, 

A LM AIN ,  Jacques)  Docteur  de 
Sorbonne  ,  écrivit  en  faveur  de  Louis 
XII,  contre  Joins  II,  défendit  l'au- 
torité des  Conciles  contre  le  Cardinal 
Cajetan  ,  &  mourut  en  lyi  j.  C'étoit 
un  grand  Scotifte. 

ALMAMON  ou  ABDALLA  III  f 
feptiéme  Calife  de  la  maifon  des 
Aba Aides  ,  remporta  plufieurs  vic- 
toires fur  les  Grecs  ,  fe  rendit  maî- 
tre d'une  partie  de  la  Candie  ôr 
l'illufal  encore  davantage  par  fon 
gout  pour  les  Lettres.  Il  fit  traduire 
en  Arabe  les  meilleurs  Ouvrages  de» 
Philofophes  Grecs  ,  il  en  orna  fa 
bibliothèque  ,  qu'il  avoit  formée 
lui-même  à  grands  frais.  U  aimoit 
les  Savans  ,  les  récompenfoit  ,  Se 
l'étoit  lui-même.  Il  établit  des  ef- 
pêces  d'Académies  auxquelles  il 
afliftoit  quelquefois.  Queïciue  reli- 
gion eue  Ton  profeffàt  ,  des  qu'on 
avoit  des  talens  ,  on  avoit  droit  i  fes 
bienfaits.  Les  Docteurs  Mufolmans  le 
traitèrent  d'hérétique  &  la  poftérité 
ne  la  pas  moins  révéré. 

ALMANSOR,  Il  y  a  eu  plufieurs 
Princes  Mahométans  de  ce  nom  , 
dont  l'Hiftoire  ne  dit  rien  de  mémo- 
rable. 

ALMEIDA ,  (  Fr.  )  Gentilhomme 
Portugais  &  le  premier  Gouverneur 
des  Indes-Orientales  ,  où  le  Roi 
Emmanuel  l'envoya  en  1505,  fe  diltin- 
gua  par  fa  prudence,  fa  fagefle  ,  &  fa 
bravoure  dans  cette  expédition. 

ALMELOVEEN,  (Théodore 
Janssohde)  Pr  pfefleur  en  Hutoire  , 
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en  Langue  Grecque  &  en  Médecine 
à  Hardervvîk  ,  mourut  à  Amftcrdam 
en  1741.  On  a  de  lui  plufieurs  Au- 
teurs de  l'antiquité  commentés  ,  & 
d'autres  Ouvrages.  Les  plus  connus 
font  |  I.  De  vitiis  Stephanorum  ;  II. 
Onomajhcon  rerum  inventarum  ,  III. 
A  m  xntt.it  f  »  IV.  Fajii  ConCulares  ,  6>C. 

ALMOHADES,nomde  la  quatriè- 
me race  des  Rois  de  Fez  ôc  de  Maroc. 
Le  premier  Auteur  de  cette  race  , 
fut  Abdallah  Mohavtdin. 

ALOEUS  ,  géant  ,  fils  de  Titan 
6c  de  la  Terre.  Il  époufa  ïpkimédic,  qui 
ayant  été  furprife  par  Neptune  ,  mit 
au  monde  Othus  &  Ephalthe.  Aloeut 
les  éleva  comme  fes  propres  enfans. 
Voyant  qu'ils  croiflbient  de  neuf 
pouces  tous  les  mois  ,  6c  ne  pouvant 
•lier  lui-même  à  la  guerre  des  eéans 
à  caufe  de  fon  extrême  vieillefle  ,  il 
les  envoya  en  fa  place  :  mais  Apollon 
6c  Diane  les  percèrent  a  coups  de 
flèches. 

ALOPE  ,  fille  de  Cercyon  ,  avant 
écouté  Neptune  de  qui  elle  eut  Hip- 
pothous  ,  tut  tuée  par  fon  père  ,  8c 
changée  en  fontaine.  C'étoit  aulfi  le 
nom  d'une  des  Harpies. 

ALP-ARSLAN  ,  fécond  Sultan  de 
la  Dynaftie  des  Selglucidcs  ,  monta 
fur  le  trône  après  Toçrul-Beg  fon 
oncle  en  1063  de  J.  C.  11  remporta 
un  grand  nombre  de  victoires  6c 
mourut  à  Meru  dans  le  Khorafan  en 
1072  ,  dans  fon  expédition  pour  la 
conquête  du  Turqueftan.  On  lit  a 
Meru  cette  épitaphe  fur  fon  tom- 
beau :  Vous  tout  (fui  ave^vu  la  grandeur 
d'Alp-Arflan  élevé  jttj "qu'aux  deux , 
vene\  à  Meru  f  &  vous  la  vtrre\  enfe- 
pelii Tous  la  pouffiere. 

ALPHONSE  ,  voyer  ALFONSE. 

ALPIN  ,  Alpinus  (  Corneille  J 
Poète  contemporain  ^Horace  ,  qui 
lui  reproche  l'enflure  du  ftyle. 

ALPINI  (  Prosper  )  Profefleur 
de  Botanique  à  Padoue  ,  né  en  1  ^3  , 
6c  mort  en  1616  ,  voyagea  en  Egy- 
pte ,  pour  perfectionner  la  Bonni- 
«Aie.  On  a  de  lui  :  I.  Un  traité  du 
È'.auTrie  t  eflimé.  II.  De  prafaçtendi 
vit!  &  morte  ;  que  t'illuftre  Boerhaavc 
à  fait  imprimer.  III.  Dtplontis  £&p- 
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ALSTEDIUS,  (  Jean-Hevri) 

Prefelîeur  de  Philofophie  6c  de  Théo- 
logie à  Herbonn  ,  enfuite  à  Albe- 
Pile  ,  mourut  à  l'âge  de  50  ans  dans 
cette  dernière  Ville  en  163g.  Il  laiffa 
un  grand  nombre  d'Ouvrages  ,  qui 
prouvent  beaucoup  d'application  ; 
mais  peu  de  génie.  Us  font  faits  pour 
la  plupart  dans  le  goût  des  compila- 
tions Allemandes.  Les  principaux 
font  :  l.Mcthodus  formandorum /ludio- 
rum.  II.  Encylopmdi*  ,  in-fol.  4  vol. 
III.  Philofophia  rejtituta.  IV.  Elenun- 
ta  Mathematica ,  &e. 

ALTHAMER,  (  André')  Minif- 
tre  Luthérien  de  Nuremberg  au  16e 
ficelé  ,  U'fla  des  Ouvrages  àc  Théo- 
logie 6c  des  notes  fur  une  partie  de 
Tacite 

ALTHE'E  ,  femme  à'jEnée  ,  Roi 
de  Calydon  ,  jetta  dans  un  brafier 
le  tifon  auquel  les  Parques  avoient 
attaché  la  vie  de  Méléagre  fon  fils  , 
pour  le  punir  de  ce  qu'il  a  voit  tué 
fes  frères.  Elle  finit  par  fe  donner  la 
mort. 

ALTHEMENE5 ,  l'oracle  lui  pré- 
dit qu'il  tueroit  fon  Père  Catri*  , 
Roi  de  Crète  ;  6c  il  l'exécuta  fans  le 
connoître. 

ALTHUSIUS,  (  Jean)  Jurifcon- 
fulte  du  XVI  fiécle  ,  eut  la  hardiefte 
de  foutenir  ,  dans  des  Ouvrages  ac- 
tuellement inconnus  ,  6c  qui  îl*  fon 
tems  lui  firent  beaucoup  de  lecteurs 
6c  beaucoup  d'ennemis  «  que  la  fou- 
veraineté  des  Etats  appartenoit  aa 
peuple. 

ALTILIUS,  (  Gabriel) Précep- 
teur de  Ferdinand  Roi  de  Naples  . 
6c  enfuite  Evêque  de  Buxente  ,  où 
il  mourut  en  ifoi.  On  a  de  lui  quel- 
ques vers  Latins  où  il  y  a  de  la  fa- 
cilité ,  8c  quelquefois  trop  d'abon- 
dance. 

ALT1NG  ,  (Henri)  né  à  Emb- 
den  en  1  ç8l  ,  Précepteur  du  Prince 
Electoral  Palatin  ,  Directeur  du  Col- 
lège de  la  Sapience  à  Heildelberg  , 
fignala  fon  éloquence  6c  fon  fa- 
voir  a\l  Synode  de  Dordrecht  ,  oà 
il  croit  Député  de  la  part  du  Pa- 
larinat.  Lorfque  Heildelberg  fut  pris 
en  i6ai,  Alting  faillit  perdre  la  vie. 
Comme  il  fe  retiroit  dasw  la  rmî* 
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Ion  du  Chancelier ,  oour  fe  déro- 
ber à  la  cruauté  du  foldat  ;  un  Lieu- 
tenant-Colonel l'arrêta  en  lui  di- 
fant  :  Cette  hâehe  a  fait  périr  aujour- 
d'hui dix  hommes  ,  le  Docteur  Alting 
feroit  bientôt  le  onrieme  ,  fi  je  Javois 
où  il  eft.  Altinff  échappa  en  lui  r!i- 
fant;  qu'il  étott  Régent  du  Collè- 
ge de  la  Sapience.  Il  occupa  enfui- 
te  la  Chaire  de  Théologie  à  Gronin- 
cue  ,  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1644. 
Ce  Théologien  Proteftant  a  laifle 
beaucoup  cP Ouvrages  imprimés  & 
manufents. 

ALTING ,  Jacques)  fils  du  pré- 
cédent ,  Profeffeur  d'Hébreu  ,  &  en- 
fuite  de  Théologie  dans  PUnivcr- 
fité  de  Gronigue  ,  naquit  à  Heildcl- 
berg  en  161S.  Il  eut  de  vives  difpu- 
tes  avec  le  Miniftre  Samuel  Ùtf- 
snarets  ,  Théologien  qui  ramenoit 
tout  à  la  Scholartique  ,  Se  <jui  ne 

f>ouvoit  fouffrir  ceux  qui  traitoient 
a  Théologie  ,  comme  on  doit  la 
traiter  ,  par  l'Ecriture  Sainte,  &  par 
les  Pères.  Alting  mourut  en  I079. 
Ses  Ouvrages  ont  été  publiés  i  Amf- 
terdam  en  j  vol.  in-fol.  en  17 17.  On 
y  voit  que  ce  Dofteur  avoit  lu  tou- 
te forte  d'écrivains  ,  &  fur-tout  les 
Rabbins.  Il  a  chargé  fes  productions 
la  plupart  de  leurs  minuties.  Ses 
ennemis  difoient  qu/7  ne  diffiroit  d'un 
Juif  que  par  le  prépuce  ;  encore  le  fien 
Hti-péfoit-il ,  puifqu'ilrégrettoit  beau- 
coup de  n'être  pas  circoncis. 

ALTING,  (  Menson  )  Bourgue- 
meftre  de  Groningue  ,  mort  en  1713, 
eft  Auteur  d'une  Chronique  ferée  , 
&  d'une  Defeription  des  raïs-Bas,  qui 
patte  pour  une  des  meilleures  qu'on 
ait  publiée.  Ces  deux  Ouvrages  font 
en  latin. 

ALVAREZ  ,  (  Diego  )  Domini- 
cain Efpagnol ,  Profeffeur  de  Théo- 
logie en  Èfpagne  &  à  Rome  ,  enfui- 
te  Archevêque  de  Trani  dans  le  Ro- 
yaume de  Naples ,  foutint  avec  U- 
itos  fon  confrère  la-caufe  des  Tho- 
miftes  contre  les  Moliniftes  ,  dans 
la  Congrégation  De  Auxiliis-  Il 
mourut  en  163  c  ,  après  avoir  pu- 
blié plufieurs  Traités  fur  la  Doc- 
trine qu'il  avoit  défendue.  On  cite 
f«o  Traité  des  fc&ours  de  U  Çrac*  , 
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&  des  forées  du  libre  arbitre  ,  imprimé 
i  Lyon  en  161 1. 

ALVAREZ , Ema  nvel  )  né  dans 
l'Ifle  de  Madère  en  I  526  ,  entra  dans 
la  fociété  des  Jéfuites  ,  8c  devint 
Reéteur  des  Collèges  de  Coïmbre  9 
d'Evora  cV  de  la  maifon  ProfeflTe  de 
Lisbonne.  U  s'appliqua  pendant  plu- 
fieurs années  à  enfeigner  a  la  jeunelfe, 
le  Latin  ,  le  Grec  fc*  l'Hébreu.  Il 
mourut  au  Collège  d'Evora  en  1 58* 
avec  la  réputation  d'un  des  plus  fa- 
vans  Humaniftes  de  fon  fiécle.  On  a 
de  lui  une  excellente  Grammaire 
intitulée  :  de  infiitutiorte  Grammath* 
ed  ,  tk  divifée  en  trois  Livres.  Il  y  ea 
a  plufieurs  Editions. 

ALVAREZ  ,  François  )  Chape- 
lain d'Emmanuel  Roi  ne  Portugal  8c 
Aumônier  de  l'Ambaflade  que  ce 
Prince  envoya  à  David  ,  Empereur 
d'Ethiopie  ou  d'AbyfTinie.  Après  fix 
ans  de  féjour  dans  ces  Conrrées  j 
Alvare\  revint  avec  la  qualité  d'Anv- 
bafladeur  du  Roi  d'Ethiopie  &  avec 
des  Lettres  de  ce  Monarque  pour  le 
Roi  Dom  Juan  ,  qui  avoit  hucédé 
à  Emmanuel  fon  père  ,  cV  pour  le  Pa- 
pe Clément  VII.  II  rendit  compte  de 
Ion  voyage  à  ce  Pontife  ,  en  pré- 
fence  de  l'Empereur  Charles-Qttint  k 
Bologne  en  1533.  Il  mourut  en  1540. 
On  a  de  lui  une  Rélation  de  foa 
voyage  en  Portugais  imprimée  à  Lis- 
bonne en  1*40,  in-fol.  Damien  Gots 
Chevalier  Portugais  ,  la  traduifit  ea 
latin  dans  un  ouvrage  qu'il  dét'ia 
au  Pape  Paul  III 9  de  fide  ,  Regione  , 
moribufque  AZthiovum.  Nous  en  avons 
aufTi  une  Traduction  Françoife  ,  in- 
titulée: Defeription  de  l'Ethiopie,  &c. 
$C  imprimée  à  Anvers  chez  Plnvn 
en  1558  in-So.  Bodin  dit  f\w%Alvare^ 
eft  le  premier  qui  ait  donné  qucl- 

Ïue  connoiflfance  sûre  de  l'Ethiopie  , 
i  que  fa  Rélation  eft  efliméc.  La 
Cro\e  porte  le  même  jugement  , 
mais  Emanuel  Faria  y  Soufa  ,  les  Pè- 
res Almeida  &  Teller  ,  Ludolf  \ 
croient  t\\\*Alvare\  n  avoit  pas  r.f- 
fez  de  génie  pour  faire  une  bonne 
Rélation.  L'Auteur  n'avoit  pas  tout 
vu  de  fes  yeux  &  ce  qu'il  avoit  vu 
lui  paroilfoit  toujours ,  ou  au-dtflbus, 
au-deifui  de  ce  qui  étoit  réelle* 
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ment.  Alvare\  mourut  en  I Ç40  regar- 
dé comme  un  Prêtre  zélé  &  un  efprit 
médiocre. 

ALVAREZ  ALBORNOS  ,  voye\ 
Albornos. 

ALVAROT ,  (  Jacques  )  Profef- 
feur  en  Droit  à  Padoue  fa  patrie  ,  où 
il  mourut  en  1451.  Son  Traité  le  plus 
Connu  eft  intitulé  ,  Commentaria  in 
libros  feudorum.  Il  elt  fou  vent  cité 
par  les  Jurifconfultes. 

ALUMNO  ,  (  Frère  J  Religieux 
Italien  dans  le  XVI  fiécle  renferma 
tout  le  Symbole  des  Apôtres ,  avec  le 
commencement  de  l'Evangile  de  St. 
Jean  dans  un  efpace  grand  comme  un 
petit  denier.  Il  préfenta  cet  Ou- 
vrage à  l'Empereur  Charles  Quint  & 
au  Pape  Clément  VII ,  qui  admirèrent 
fon  induftrie. 

ALYATES  ,  Roi  de  Lydie  ,  Père 
de  Créfits  ;  étant  en  guerre  avec  le 
Roi  des  Medcs  ,  une  édipfe  de  fo- 
leil  furvenue  au  commencement 
d'une  bataille ,  étonna  fi  fort  les  deux 
armées  quelles  fe  retirèrent  pour 
faire  la  paix.  Alyates  mourut  vers 
l'an  çr7 avant  J.  C. 

ALYPE  (Saint)  d'Adrianople  pe- 
tite Ville  de  la  Paphlagonie  ,  fur- 
nommé  le  Stylite  ,  parce  qu'il  refta 
53  ans  fur  une  colomne  ,  mourut  au 
commencement  du  VII  fiécle. 

AMABLE ,  (  Saint)  Curé  de  Riom, 
mort  en  cette  Ville  en  475  ,  en  eft 
devenu  le  patron.  Faydit  en  a  donné 
la  Vie. 

AMADEDDULAT ,  premier  Sul- 
tan de  la  race  des  Buides  ,  conquit 
en  fort  peu  de  tems  la  Perfe  ,  Fl* 
taque  &  la  Karamanie.  Il  établit  fon 
fiége  à  Schiraz  en  933  ,  &  mourut  en 
949.  Sa  bravoure  &  fa  génerofité  le 
firent  regretter  dos  Soldats  8c  du 
peuple. 

AMAJA,CFRANçois)d,Anteoue- 

ra  ProfefTeur  en  Droit  à  OfTuna  èc  à 
Salamanque,  mourut  à  Valladolid  vers 
164"}.  On  a  de  lui  des  Commentaires 
fur  les  trois  derniers  Livres  du  Code  , 
&  d'autres  Ouvrages  ,  dont  on  fait 
cas  en  Elpagne. 

AMAK  ,  Poe  te  Perfan  verfifioit  du 
tems  de  Khcdberd- Kan  ,  Prince  qui 
protégeoit  les  Lettres  ,  Ôc  qui,  ré- 
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Comt>enfa  Amak.  Les  Pcrfans  louent 

fes  élégies. 

AMALARIC  ,  fils  VAUric  //Roi 
d'Italie  »  devint  Roi  des  Wifigoths 
par  la  mort  de  fon  Aieul  maternel 
en  p6  ,  &  mourut  en  eji,  La  con- 
duite de  ce  Prince  avec  Clotilde  ,  fa 
femme  fille  de  Clovis  ,  Roi  des 
François  ,  laquelle  il  voulut  forcer 
d'embrafl"er  rÂrianifme  ,  fut  la  cau- 
fe  de  fa  ruine.  ChUdebert  .  Roi  de 
Paris,  voulant  vanger  fa  fœur,  en- 
tra fur  les  Terres  SAmalaric  ,  qui 
tenoit  alors  fa  Cour  à  Narbonne.  Oa 
en  vint  aux  mains.  Amalaric  fut  dé- 
fait ,  &  prit  la  fuite  pour  fe  fauver 
en  Efpagne  :  mais  comme  il  vouloit 
rentrer  dans  Narbonne  ,  pour  en  en- 
lever fes  tréfors  ,  il  fut  tué  près  dt 
la  porte  de  cette  Ville  ,  par  un  Sol- 
dat François  qui  ne  le  connoiflbit 

Sas  ,  ou  par  des  Wifigoth*  ,  que 
'heudis  ,   Gouverneur  d'Efpagne  m 
avoitapoftés. 

AMALARIUS  FORTUNATUS  , 
Archevêque  de  Trêves  ,  Ambaffadeur 
de  Chartemagne  auprès  de  Michel 
Curopalate  ,  Empereur  d'Orient ,  en 
814,  dédia  à  Charlemapie  fon  Trai- 
té du  Sacrement  du  Baptême ,  imprimé 
fous  le  nom  tfAlcuin. 

AMALARIUS  ,  Diacre  de  Metz, 
Auteur  d'un  Traité  des  Offices  EccU- 
fiaftiquts  .  étoit  contemporain  du  pré- 
cédent. Son  Ouvrage  eft  préciéux  à 
ceux  qui  aiment  les  antiquités  Ecclé- 
fiaftiques  ,  quoiqu'il  s'attache  plu* 
à  les  expliquer  myftiquement  que 
littéralement. 

AMALASONTE,  fille  de  Théodoric 
Roi  des  Oftrogoths  ,  &  mere  à'Atha- 
laric  ,  fit  élever  fon  fils  à  la  manière 
des  Romains  :  ce  qui  déplut  fort  " 
aux  Goths.  Cette  Reine  digne  de 
régner  fur  un  peuple  plus  poli  , 
avoit  toutes  les  qualités  propres  à 
former  un  grand  Roi.  Aptes  la  mort 
de  fon  fils  ,  elle  mit  fur  le  Trône 
Ihéodat  fon  coufin  ,  qui  eut  l'ingra- 
titude &  la  barbarie  de  la  faire  mou- 
rir dan»  une  tour  en  534.  Juflinien 
informé  de  cette  perfidie  ,  &  péné- 
tré de  refpeét  pour  Amalafonte  dé-» 
clara  la  guerre  à  fon  meurtrier,  oc 
le  rit  châtier  par  Bélii'aire  fon  Général, 

AMALECH, 
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AMALECH,  petit-fils  VEfw ,  fut 
le  Pere  ôt  le  Chef  des  Amalecites , 
peuple  établi  dans  l'Idumée. 

AMALRIC  ,  (Arnaud)  Général 
de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  Inquifiteur 
en  Languedoc  contre  les  Albigeois  ; 
&  enfuite  Archevêque  de  Narbonne  , 
réunit  les  Princes  d'Efpagne  contre 
les  Maures..  Ces  Barbares  furent 
vaincus  dans  une  bataille  donnée  en 
Ilia  ,  dont  Amalric  témoin  oculaire 
a  donné  une  rélation.  Ce  Prélat 


mourut  en  1125. 

AMALTHE'E  SybiHe  de  Cumes  , 
nréfenta  à  Tarauin  le  Superbe  neuf 
Livres  de  prédictions  fur  le  defiin  de 
Rome.  Tarquin  en  acheta  trois ,  après 
avoir  confulté  les  augures.  On  com- 
mit deux  Patriciens  à  \a  garde  de  ces 
Prophéties  ,  &  pour  être  plus  affuré 
de  leur  conservation ,  on  les  enferma 
daas  un  coffre  de  pierre  ,  fous  une  des 
voûtes  du  Capitole. 

AMALTHE'E ,  nlle  de  Mélyffus  , 
Roi  de  Crète ,  prit  foin  de  l'enfance 
de  Jupiter  qu'elle  nourrit  de  lait  de 
chèvre.  En  reconnoiftance  de  ce  bon 
office,  ce  Dieu  la  plaça  avec  deux 
chevreaux  dans  le  ciel ,  &  donna  une 
de  fes  cornes  aux  Nymphes  qui 
a  voient  eu  foin  de  fon  enfance ,  avec 
la  vertu  de  produire  ce  qu'elles  défire» 
r oient.  C'eft  ce  qu'on  appelloit  la 
corne  d'abondance.  . 

AMALTHE'E  ,(  Jerom  F.,  Je  an- 
Baptiste,  et  Corneille) 
étoient  trois  frères  qui  cultivèrent 
la  Poetic  Latine  en  Italie  au  XVI 
f  éde.  Le  premier  joignit  l'étude  de 
la  Philofophie  &  de  "la  Médecine  à 
celle  de  l'art  des  vers.  Le  fécond 
fuivit  en  qualité  de  Secrétaire  ,  les 
Cardinaux  députés  au  Concile  de 
Trente.  Le  troifiéme  mit  en  latin  le 
Catéchifme  de  ce  Concile.  Leurs 
Poëûes  furent  publiées  à  Amfterdam 
en  1689  par  Graviuu  On  y  trouve 
cette  Epigramme  ,  qui  donnera  une 
idée  favorable  des  grâces  piquantes 
&  naïves  de  leurs  Ouvrages.  Elle 
fut  faite  à  l'occaûon  de  deux  enfans 
d'une  rare  beauté ,  quoique  borgnes 
tous  les  deux. 

Lunina  Acon  dtxtro  ,  capta  tfi  Uo- 
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Et    pourat  formâ    vinctre  uitraug 

Dtos. 

forori  , 

Sic  tu    czeus   stmor  ,  fie  cru  UU 
Venus. 

AMAMA ,  (Sixtihus)  ProfefSeuf 
d'Hébreu  dans  l'Académie  de  Frane- 
Ker  ,  nâquk  dans  la  Frtfe  »  de  mou» 
rut  vers  l'an  1650.  Ce  Théologien 
Proteftant  nVimoit  pas  la  vulgate. 
Il  commença  par  critiquer  la  vernpn 
du  Pentateuqne  ,  &  il  finit  par  an 
Recueil  de  Diflertations  critiques  fur 
différens  livres  de  cette  tradueuon 
adoptée  par  les  Catholiques.  Ce  Re- 
cueil parut  fous  le  titre  :  é'Antibarbéc 
rus  biùlicus*  Critique  hardie  ,  dans  la- 
quelle l'Auteur  donne  trop  à -fa  colère 
contre  Je  Concile  de  Trente. 

AMAN  ,  fus  à'jtmmamtk ,  Iclavori 
tVAjfuimr  Roi  de  Perfe  ,  voulut  fe 
faire  adorer  4  la  Cour  de  fon  maure. 
Mardochei  refufa  de  lui  rendre  ces 
honneurs.  Aman  choqué  de  ce  refus  * 
réfolut  de  perdre  tous  les  Juifs ,  & 
obtint  un  .-i  rét  -de mort  -contre  eus. 
Il  av  oit  déjà  fait  préparer  une  po- 
tence pour  Msirdothêc ,  lorfqu'^/bisi* 
apprit  que  ce  Juif  avoit  découvert 
autrefois  une  confpiration  contre  lui* 
Ce  Roi  reconuoiftant  -d'un  fervic» 
qui  n'avoit  pas  été  récompenfé,  .or- 
donna à  Aman  de  le  conduire  en 
triomphe  par  toute  la  ville.  Ce  fa- 
vori infolcnt  fut  enfuite  attaché  ait 
eibet  qu'il  avoit  fait  préparer  pont 
Fon  ennemi. 

AMAND  ,  (  Saint  )  Evêqne  de 
Bordeaux  en  404  ,  et  oit  «mi  -de  St 


AMAND,  (S) Evêque dcMaifcccUt. 
Apâtred'une  partie  des  Pais  Bas,  mou- 
rut en  679,  après  avok  fonc'.o  l*Ab- 
baïed'Elnonc  près  de  T&mai. 

AMAND  (  Marc, A rn>. vo, Gé- 
ra rd  ,  de  Saint  )  Fils  d'un  Chef 
d'Eicedre  ,  naquit  à  Rouen.  11  paflà  fa 
vie  à  voyager  &  à  rimer  ,  deux  mé- 
tiers qui  ne  mènent  pas  à  la  fortune. 
L'Abbé  de  Marolles  voulut  le  fixer  , 
en  lui  procurant  la  Charge  de  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  Reine  de 
Poloenc  ;  mais  l'humeur  ioconftant* 
de  St  Amanà  ne  pouvojt  i'èttf.  U 
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retourna  à  Paris  où  il  fut  (ifllo.  II  Xt 

montra  à  la  Cour,  &  n'en  fut  pas 
mieux  reçu.  Voici  un  abrégé  de  fa 
vie  ,  tel  qu'on  le  trouve  dans  les 
premières  Satyres  de  Moileau.  Les 
traits  de  ce  tableau  ne  font  pas 
forts  fini  i  mais  ils  paroiflfent  vrais. 

6aint-Amand  n9eut  du  Ciel  que  fa 
*       vtiru  en  partage  :     .  . 
Vhahit  qu'il  eut  fur  lui  fut  fort  feul 
héritage: 

Un  lit  &■  deux  placcts  compoj oient  tout 
fon  bien; 

Ou ,  pour  en  mieux  parler ,  St  Anaand 

n'avoitrien. 
Maie  quoi ,  las  de  traîner  une  vie  inw 

portune  , 

//  engagea  ce  rien  pour  chercher  la  for» 

tu  fit  '  *.  '  ** 

Et  tout  chargé  de  vers  qu'il  dey  oit  met' 

tre  du  jour. 
Conduit  d*un  vain  efpoir ,  il  parut  À 
-  •  la  Comté 
QSarriva-t'il  enfin  de  fa  Mufe  ahu- 
fée?' 

U  en  revint  couvert  de   honte  6»  de 

ri  fée  \ 

Et  la  fiivrt  au  retour  terminant  fon 

de/lin , 

Fit  par  ayante  en  lui  et:  qu'au  roi  t  fait  la 
faim» 

Ce  fameux  Sarvrique  ne  le  traita 
pas  mieux  dans  fon  Art  Poétique  ; 
car  en  recommandant  d'éviter  des 
détails  bas  &  rampans  ,  dans  lefquels 
St.  Arnaud  •tëtoic  tombé  dans  fon 
Jtfoifc  Sauve ,  il  dit  :  . 

W/raittr  pas  ce  fou  ,  qui  décrivant  les 
mers. 

Et  peignant ,  au  milieu  de  leurs  fiots 

entrouverts  , 
VHcbrcu  fatftd  du  joug  de  fes  injufles 

maîtres  ;r  « 
Met  pot/r  la  voir  paffer  ,  les  poîjfons 

aux  fenêtres  :' 
Pùnt  le  petit  enfant  qui  va ,  faute , 

revient , 

Et  joyeux  à  fa  mère  offre  un  caillou 
qu'il  tient. 
Toutes  les  produftions  de  St. 
Amand  font  pleines  des  défauts  que 
Dcfpréaux  reproche  au  Moïfe  Sauvé. 
Elles  ont  été  recueillies  en  y  vol. 
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Sa  meïMeure  pièce  eft  fon  Ode  tntî- 
tulée  la  Solitude.  Le  refte  ne  mé- 
rite pas  d'être  nommé.  St.  Amand 
mourut  en  1660  âgé  de  67  ans  ,  de 
chagrin  de  ce  que  JLouis  XIV  voit 
pu  lupporter  la  leaure  de  fon  Poërae 
delà  Lune  ,  dans  lequel  il  louoit  ce 
Prince  de  favoir  bien  nager.  Boileam 
difoit  de  lui  qu'il  s'étoit  formé  du 
mauvais  de  Régnier. 

AMARACOS  »  Officier  de  la  mat- 
fon  de  Cynire,  Roi  de  Chypre.  Com- 
me il  étoit  chargé  du  foin  des  par- 
fums ,  il  eut  tant  de  chagrin  d'avoir 
ca/Té  des  vafes  qui  en  contenoient 
des  plus  excellons ,  qu'il  en  fécha  de 
douleur.  Les  Dieux  touchés  de  coin- 
patron  ,  le  métamophoferent  en 
Marjolaine. 

•  AMASIS  ,  de  Gmple  foldat  deve- 
nu Roi  d'Egypte ,  gagna  le  coeur  de 
fes  fu jets  ,  par  fon  affabilité  &  fa 
prudence.  Il  poli  ça  fon  Royaume, 
y  attira  des  étrangers ,  fit  des  loix  » 
parmi  lesquelles  on  en  remarque  une 
i  preferit  à  chaque  particulier  , 
rendre  compte  tous  les  ans  à  un 
Magiftrat  ,  de  la  manière  dont  il 
fubfiftoit. 

A  MATE  ,  femme  du  Roi  Laeinus  , 
&  roere  de  Lavinie  ,  fe  pendit  de 
défefpoir  ,  lprfqu'elle  vit  qu'elle  ne 
pouvoir  empêcher  le  mariage  cCEncc 
avec  fa  fille. 

AMAURI ,  de  Chartres, hérétique 
du  XIII  Siècle  ,  eut  beaucoup  de 
proféiytes  ,  &  fut  condamné  par 
Innocent  111.  Il  foutenoit  que  tout 
Chrétien  doit  croire  ,  comme  un 
article  de  foi ,  qu'il  eft  membre  vi- 
vant de  h  C.  Que  le  Paradis  ,  l'En- 
fer &  la  réiurretti  on  des  corps  étoient 
des  rêves.  Ses  Difciples  ajoutèrent 
à  ces  extravagances  ,  que  les  Sacre- 
mens  étoient  inutiles ,  &  que  toutes 
les  aéUons  diftées  par  la  charité  , 
nvômo  l'adultère  ,  ne  pouvoient  être 
mauvnifes.  On  les  condamna  dans  un 
Concile  de  Parts  en  1209.  On  en 
brûla  plu fieurs  ,  ôt  on  déterra  le 
corps  de  leur  chef  pour  le  jetter  a  la 
voirie. 

AMAURI  ,  Comte  de  Jafe  ,  Roi 
de  Jérusalem  en  1163  ,  après  la 
mort  «le  Baudçuin  IU  Ion  frère  â 
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Itoït  un  Jeune  Prince  de  17  an*  , 
qui  |  entre  plufieurs  bonnes  qualités  , 
avoit  de  très-grands  défauts.  L'ava- 
rice qui  le  domiooit ,  lui  fit  entre- 
prendre dans  l'Egypte  une  Guerre 
très-heureufe  dans  les  commence- 
mens  ;  mais  très-funefte  dans  la  fuit  e« 
Si  chaiTa  deux  fois  de  toute  l'Egypte 
S'uacên  a  prit  Damic te  8c  auroit  pû 
emporter  avec  la  même  facilité 
le  grand  Caire  ,  fi  la  crainte  qu'il 
eut  que  fon  Armée  ne  profitât  du 
pillage  de  cette  Ville  ,  ne  l'eût  porté 
a  écouter  les  nropofitions  du  Sou- 
dan. Le  Général  Mahométan,  inf- 
truit  de  la  lâche  pafïion  d'Amauri  > 
l'amufa  fi  long-tems,fous  prétexte  de 
lui  amafler  deux  millions  d'or ,  que 
l'Armée  de  Noradin  qu'il  attendoit, 
arriva  8c  fit  lever  le  Siège.  Atnauri 
Fut  obligé  de  retourner  da/is  fon 
Hoyaume  ,  avec  la  honte  d'avoir 
perdu  fa  peine  ,  fon  honneur  &  le 
tribut  que  les  Egyptiens  lui  pay  oient. 
"Saladin ,  Succeueur  de  Siracon  fon 
oncle  ,  uni  avec  Noradin  preifa  vive- 
ment les  Chrétiens.  Atnauri  ne  né- 
gligea rien  pour  rompre  leurs  me- 
sures ,  fcc  ibutenu  d'une  puiffante 
flotte  de  l'Empereur  Grec  ,  il  mit  le 
Siège  devant  Damiete  ,  mais  les 
pluies  Ôc  la  famine  le  contraigni- 
rent de  le  lever.  Cependant  Saladia 
entra  dans  la  Palefline  ,  prit  Gaze 
2c  fit  un  horrible  ravage  dans  le 
tems  que  Noradin  en  faifoit  autant 
Ycrs  Antioche.  Atnauri  qui  s'oppo- 
foit  avec  un  courage  invincible  aux 
efforts  de  tant  d'ennemis  ,  mourut 
le  11  Juillet  de  l'an  1172.  âgé  de 
3$  ans. 

AMAURI  II  de  Lufgnan  ,  Roi 
de  Jérufalem  8c  de  Chipre  ,  fuccéda 
à  fon  frère  en  1 194.  Ifabelle  ,  fécon- 
de fille  d' Atnauri  /,  driputa  à  Atnauri 
11  le  titre  de  Roi  de  Jérufalem , 
qu'elle  porta  à  Henri  II ,  Comte  de 
Champagne  fon  troifiéme  mari.  Mais 
«e  dernier  étant  mort  d'une  chute 
<n  1197  t  Atnauri  //qui  étoit  veuf, 
époufa  lfahelU  ,  &  frit  couronné 
Roi  de  Jérufalem.  Il  fe  tenoit  à 
Acre.  Ses  projets  contre  les  Sarra- 
Jns  ,  Maîtres  de  la  feinte  Cité  , 
farent  inutiles.  Il  mourut  tn  1205 
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irec  le  regret  d'avoir  tmcloré  envain 
le  fecours  des  Princes  de  l'Europe. 

AMAZIAS  ,  Roi  de  Juda ,  fils  & 
Succeffeur  de  Joas  ,  eut  d'abord  un 
règne  heureux.  Il  vengea  le  meurtre 
de  fon  pere  ,  vainquit  Tes  Iduméens  , 
leur  enleva  leurs  idoles  ,  6c  les 
adora.  Un  Prophète  vint  le  mena* 
cer  de  là  part  de  Dieu  ;  mais  ce 
Roi  ne  lui  répondit  qu'en  le  me- 
naçant lui-même  de  lui  ôter  la 
vie.  Son  orgueil  étoit  à  fon  comble. 
Il  écrivit  à  Joas  Roi  d'Ifraèl  ,  que 
s'il  ne  fe  rendoir  pas  fon  fujet 
avec  tout  fon  peuple  ,  fes  armes 
l'en  (eroient  repentir.  Joas  lui 
envoya  en  réponfe  ,  l'Apologue  dd 
cèdre  du  Mont-Liban  ,  dont  un 
chardon  veut  époufer  la  fille.  Ama- 
ûas ,  piqué  de  cette  réponfe  déclarât 
la  Guerre  au  Roi  d'ilraël  ,  qui  le 
défit  &  le  prit  prifonnjer.  Ses  pro- 
pres fujets  le  poignardèrent  enfuite 
dans  une  confpiration  3  l'an  810 
avant  J.  C. 

AMBIGAT  ,  Roi  de  toutes  le'$ 
Gaules  du  Wms  de  Tarquin  l'ancien  9 
vers  590  avant  J.  C.  étoit  un  Prince 
très-puifTant.  ' 

AMBÔISE ,  (  Geo RGEd')  Minis- 
tre d'Etat  de  Louis  XII  fc  fit  aime* 
de  ce  Prince  ,  lorfqu'il  n'étoit  en- 
core que  Duc  d'Orléans  ,  &  ne  perdît 
point  fon  amitié  ,  lorfqu'il  fujt 
monté  fur  le  Trône.  Ce  Roi  le  fit 
fon  premier  Miniftre  8c  n'eut  pas  à 
s'en  repentir.  Ce  n'étoif  point  uh 
grand  homme  ;  mais  fes  vertus  fup- 
léoient  à  fes  lumières.  Il  rendit  le^ 
rançois  heureux  ,  ôc  tâcha  de  corw- 
ferver  la  eîoire  qu'il  s'étoit  acquife. 
Louis  XÏI  entreprit  par  fon  con- 
feil  la  conquête  du  Milanois  en 
I499.  Louis  fe  maure  oncle  &  feuda- 
taire  de  Maximil'un  ,  étoit  alors 
en  pofTeiTion  de  cette  Province.  Elle 
fe  révolta  peu  de  tems  apfès  qu'elle 
eut  été  conquife  ;  mais  d*Ambor/c 
la  fit  rentrer  dans  le  devoir.  Quel- 
que tems  après  ,  A'A/nboifc  fut  reçu 
à  Paris  en  qualité  de  Légat  du  Pape  , 
avec  beaucoup  de  magnificence.  Il 
travailla  pendant  fa  Légation  a  la 
réforme  de  plufieurs  Ordres  Reli- 
gieux ,  des  Jacobins,  défi  CordelUrs*, 
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des  Moines  de  St.  Germain  des- 
Prez.  Son  défintérefferaent  le  rendit 
auffi  recommandable  que  fon  zèle. 
11  ne  pofféda  jamais  qu'un  feul  Bé- 
néfice dont  il  confacra  les  deux  tiers 
à  la  nourriture  des  pauvres  ,  &  à 
l'entretien  des  Eglifes.  Après  avoir 
gouverné  les  Diocèfes  de  Montau- 
Ean  ,  &  de  Narbonne,  il  fe  con- 
tenta de  l'Archevêché  de  Rouen  , 
&  du  Chapeau  de  Cardinal  ,  fans 
vouloir  y  ajouter  d'Abbayes.  Il  eft 
vrai  qu'il  auroit  fort  fouhaité  d'être 
Pape  ;  mais  ce  n'étoit,  difoit-il ,  que 
pour  travailler  à   la  réforme  des 
abus  ,  &  à  la  correction  des  moeurs. 
Après  la  mort  d'Alexandre  VI  ,  le 
Cardinal  François  eût  pû  voir  fes 
defirs  accomplis  ,  s'il  eut  été  aufli 
rufé  ,  que  les  Cardinaux  Italiens.  Il 
fit  des  démarches  pour  fc  procurer 
la  Tiare  ;  le  Cardinal  Julien  de  la 
Rovere ,  depuis  Jules  II  ,  plus  poli- 
tique que  lui ,  la  lui  enleva.  La  Fran- 
ce perdit  le  Cardinal  à'Amboife  en 
15 10.  Il  mourut  à  Lyon  dans  le  Cou- 
vent des  Céleftins  ,  à  l'âge  de  50 
«ms.  On  dit  qu'il  répétoit  fouvent 
au  Frère  Infirmier  ,  qui  le  fervoit 
dans  fa  maladie  :  Frère  Jean,  que 
riaj-je  été'  toute  ma  vie  Frère  Jean  ? 
On  a  beaucoup  loué  ce  fage  Minif- 
tre  d'avoir  travaillé  au  bonheur  des 
François  ;  mais  on  l'a  blâmé  d'avoir 
figné  au   nom   de   fon  Maître  le 
Traité  conclu  à  Blois  en  1(04  ,  par 
lequel  la  France  rifquoit  d'être  dé- 
membrée. 

AMBOISE  )  Aim  er y  d' )  quaran- 
tième Grand-Maître  de  l'Ordre  de 
St.  Jean  de  Jérufalem  ,  Succefleur 
de  Pierre  d'AubuJfon  en  150?  ,  étoit 
frère  du  précédent.  La  victoire  na- 
vale qu'il  remporta  en  15 10,  fur  le 
Soudan  d'Egypte  ,  proche  Monte-Ne- 
gro  ,  lui  ht  un  nom  dans  fon  Ordre 
ex  dans  l'Europe.  11  mourut  deux  ans 
après. 

AMBOISE(FRANçoisd')  fils  d'un 
Chirurgien  de  Charles  X ,  fut  élevé 
par  les  foins  de  ce  Prince  au  Col- 
lège de  Navarre.  11  eut  enfuite  une 
Chr.n;c  de  Maître  des  Requêtes  ,  & 
de  Confeiilcr  d'Etat.  Lors  qu'Henri 
Ul  fut  élu  Roi  de  Pologne  ,  il  fui- 
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vît  ce  Monarque  dans  ce  Pals.  Ceîl 

à  lui  qu'on  attribue  l'édition  des 
ctuvrts  d'Àbailard  en  1616  in-4*. 

AMBOISE.XFransoise  d')  Du- 
chefle  de  Bretagne  ,  &  fondatrice 
des  Carmélites  au  quinzième  fiécle, 
fe  fignala  par  fes  vertus  par  fon  zèle 
&  par  fa  charité.  L'Abbé  Barrin  en  a 
écrit  la  vie4 

AMBROISE,t>iacrcd'Alexandriee 
homme  de  qualité  ,  riche,  &  Mari 
de  Ste.  MarcelU  ,  fut  converti  à  la 
foi  Catholique  par  Origine  qu'il 
étoit  allé  entendre  par  curiofité.  Le 
Difciple  plut  au  Maître  par  fon  ef- 
prit  oc  Ion  éloquence.  Il  ne  ccflfa 
de  prefler  Origene  de  travailler  fur 
l'Ecriture  Sainte ,  entretint  quatorze 
perfonnes  pour  écrire  fous  lui ,  fie 
l'engagea  à  réfuter  Cel/e.  Il  confcffc 
généreufement  la  foi  de  J.  C.  de- 
vant Maximin  ,  &  mourut  vers  Tan 
150  de  J.  C. 

AMBROISE  (Saint  ) Doflcur  de 
l'Eglife  ,  &  Archevêque  de  Milan  , 
comptoit  parmi  fes  ayeux  des  Confuïs 
&  des  Prérets.  Son  pere  Gouverneur 
des  Gaules ,  de  l'Angleterre  ,  de  l'Ef- 

}>agne,  &  d'une  partie  de  l'Afrique, 
elaifla  en  mourant  i  une  mère  , 

Î[ui  cultiva  avec  foin  fon  cœur  ôt 
on  efprit.  Alexis  Probus  ,  Préfet  du 
Prétoire  ,  le  mit  au  nombre  de  fes 
Confeillers  ,  &  lui  donna  en- 
fuite  le  Gouvernement  de  l'Emi- 
lie &  de  la  Liguriey  en  lui  recom- 
mandant de  gouverner  ,  plutôt  ea 
F-vèque  qu'en  Juge.  Après  la  mort. 
d'Auxence  Evêque  de  Milan  ;  Am- 
broife  fut  élu  pour  lui  fuccéder.  Le 
peuple  le  proclama.  Cette  élclUoa 
faite  d'une  commune  voix  ,  fut  ap- 
prouvée par  l'Empereur  Valcntiniet^ 
Ambroife  n'étoit  que  Cathécumcne  , 
on  le  baptifa ,  on  l'ordonna  Prêtre  , 
on  le  facra  le  n  Décembre  774. 
L'Eglife  d'Italie  ctoit  alors  affligée 
de  clcux  fléaux  différents.  Les  Ariens 
avoient  tout  infecté  de  leur  Doérri- 
ne,  &  les  Goths  qui  avoient  pénétré 
iufqu'aux  Alpes  ,  avoient  commencé 
leurs  ravages.  Ambroife  eut  la  fer- 
meté &  le  courage  qu'il  falloit  dans 
ces  tems  malheureux.  L'Impératrice 
Jufiint ,  Mattreffe  de  l'Empire  i  v  us* 
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totï  fill   Valent: nie n  II ,  VOulôît  que 

les  Ariens  enflent  au  moins  une 
Eglife  ;  mais  Ambroife  fut  ferme  i 
ne  leur  rien  accorder.  Callogonefté- 
fet  de  la  Chambre  de  l*Empereur,me- 
naça  le  St.  Evêque  de  lui  ôter  la  vie  f 
s'il  n'obéiflbit  à  fon  maître.  Am- 
broife fe  contenta  de  lui  répondre  , 
que  s'il  favoit  agir  en  courtifan  in- 
erte, il  fauroit  Touffrir  en  Evêque, 
Théodofe  eut  une  autre  preuve  du 
xèle  de  ce  St.  PrélacLa  Ville  dcThef- 
falonique  s'étoit  révoltée  contre 
fon  Gouverneur ,  qui  fut  tué  dans 
la  fédition.  Théodoje ,  pour  venger  fa 
mort ,  fit  maflacrer  fept  mille  habi- 
tans  de  cette  malheureufe  Ville. 
L'Evoque  de  Milan  inftruit  de  cette 
barbarie ,  le  mit  en  pénitence  pu- 
blique, 8c  lui  refufa  l'entrée  de  l'E- 
elife.  Sa  magnanimité  n'ôta  rien  à 
fa  charité.  Il  racheta  tous  les  Cap- 
tifs ,  que  les  Goths  avoient  faits , 
&  vendit  même  pour  cette  aaion 
héroïque ,  les  vafes  de  PEelife.  Les 
Ariens  le  lui  ayant  reproché  ,  il  leur 
dit ,  qu'il  valoit  mieux  conferver 
a  Dieu  des  ames  que  de  l'or.  Ce 
faint  Prélat  mourut  la  veille  de 
Pâques  en  397,  à  l'âge  de  77  ans. 
Les  Bénédictins  de  la  Congrégation 
«le  St.  Maur  ont  donné  en  169 1  , 
une  édition  de  fes  Ouvrages ,  en  a 
vol.  in-fol.  divifés  en  deux  parties. 
La  première  renferme  fes  Traités  fur 
l'Ecriture  Sainte.  La  féconde ,  fes 
écrits  fur  différera  fujets.  Toutes 
fes  productions  refpirent  l'éloquen- 
ce la  plus  touchante.  Son  ftyle  eft 
à  la  fois  vif,  &  doux.  La  religion 
s'y  montre  avec  la  parure  qui  lui 
eft  convenable.  Paulin,  Prêtre  de  Mi- 
lan ,  a  écrit  fa  vie  ,  à  la  prière  de 
St.  Augufiin  ,  le  plus  ilkiftre  Difciple 
de  ce  faint  Evêque. 

AMBROISE  le  Camaldule  ,  Gé- 
néral de  fon  Ordre,  naquit  à  Por- 
ticco  dans  la  Romngne.  Eugène  IV 
l'envoya  au  Concile  de  Baie.  Il  brilla 
enfuite  à  ceux  de  Ferrare  Ôc  de  Flo- 
rence, 6c  il  drefft  le  Décret  d'union 
entre  l'Eglile  Grecque  6c  l'Eajlife 
Latine.  On  applaudit  a  fa  facilité 
de  s'énoncer  en  Grec.  Ambroife  fut 
recherché  parles  Savan*  de  fon  teins , 
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fui  aimoîent  en  lui  un  homme  de 
Lettres  enjoué  ,  8c  un  Religieux 
aimable  ,  quoique  fevére  pour  lui- 
même.  Il  dit  à  l'occafion  de  Laurent 
ValLt  6c  du  Poœe  Florentin ,  qu'il 
n'avoit  pû  réconcilier  ,  qu'on  devoit 
faire  peu  de  cas  des  S  a  vans  qui 
n'ont  ni  la  charité  d'an  Chrétien  , 
ni  la  politeffe  d'un  homme  de  Let- 
tres. Il  mourut  en  1439.  Nous  avom 
de  lui  plufieurs  Traductions  d«  Li- 
vres Grecs ,  une  Chronique  du  Mont- 
Cajfin,  des-  Harangues,  des  Lettres 
ôt  d'autres  Ouvrages.  Ses  Lettres 
contiennent  beaucoup  de  faits  con- 
cernant PHiftoire  civile  &  littéraire. 
On  les  trouve  dans  ht  Collection  de 
D.  Martenne. 

AMEDÉE  V.  dit  le  CrarJ , 
Comte  de  Savoye  en  1287,  défen- 
dit en  i*i  1  l'Ifle  de  Rhodes,  con- 
tre les  Turcs  qui  vouloient  la  re- 
prendre i  6c  depuis  lors  les  Ducs  de 
Savoy»  portent  pour  armes  ,  une 
Croix  de  Malthe.  On  dit  que  ce 
Princes  fit  31  fiéges  ,  8c  qu'il  fut  tou- 
jours vainqueur*  II  mourut  a  Avignon 
en  1313.  11  s'étoit  rendu  dans  cette 
Ville  ,  pour  porter  Jean  X  X  H ,  à 
faire  prêcher  une  Croifade  contre  les 
Infidèles  ,  en  faveur  è'Andtonic,  Em- 
pereur d'Orient  qui  époufa  fa  fille. 

AMEDÉE  VI  ,  fornommé  le  Com- 
te Verd ,  parce  qu'il  parut  à  un 
Tournois  avec  des  armes  vertes , 
alla  en  Grèce,  fecourir/ej/i  Palco- 
logue ,  6c  l'arracha  des  mains  du  Rot 
de  Bulgarie.  Il  défendit  le  Roi  de 
France  contre  celui  d'Angleterre.  II 
fut  regardé  comme  l'arbitre  de  l'Ita- 
lie ,  6c  le  défenfeur  de*  Papes.  II 
mourut  en  1383  de  la  pefte.  Amcdcc 
eft  l'inftituteur  de  l'Ordre  de  Yat- 
nonciade. 

AMEDÉE  VIH  ,  Succcfleur  d\i- 
medée  VIL,  furnommé  le  Pacifique 
6c  le  Salomon  de  fon  fiécle  ,  fut 
conferver  la  paix  ,  pendant  que 
tous  les  Potcitfats  fes  veifins  fe 
faifoient  la  Guerre.  Après  avoir 
fait  ériger  la  Savoye  en  Duché 
en  1416,  il  quitta  ,  fes  Etats  6c  fes 
enfans  6c  fe  retira  avec  plufieurs 
Seigneurs  de  fa  Cour  dans  une  petite 
Ville,  nommée  Ripaille.  Il  y  bâtit, 
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un  Monaftère  ,  &  tout  auprès  W|  M.  te  Préfident  de  St.  André klC 
Palais  fuperbe  ,  auquel  il  donna  le  bafladeur  à  Venife  »  le  prit  pour  fo« 
nom  modefte  d'Hermitage.  Tous  Secrétaire.  Nous  avons  de  lui  plu- 
ceux  oui  croient  admis  dans  ce  fé-  fieurs  Ouvrages ,  parmi  lefquels  oa 
jour  de  plaifirs  étoient  logés  avec  didingue  :  I.  Sa  traduction  du  Conci- 
magnificence.  Les  mets  les  plus  le  de  Trente  de  Fra  Paolu  ,  .ifoi  eftimée 
exquis  couvroient  leur  table;  ils  avant  que  celte  de  le  Courâyer  pa- 
vivoient  plus  en  honnêtes  Epicu-  rut.  II.  Celle  du  Prince  de  Machiavel, 
tiens  ,  qu  en  véritables  Hermites.  dans  laquelle  il  s'efforce  de  jufti- 
11s  portoient  pourtant  ce  dernier  fier  cet  écrivain  ,  fur  les  juftes  re- 
nom ,  parce  qu'ils  avoient  exclus  les  proches  qu'on  lui  a  fait,  d'avoir 
femmes  de  leur  Société ,  &  qu'ils  donné  des  leçons  d'affafnnat  & 
portoient  la  barbe  ,  comme  IeS  Ca-  d'empoifonnement.  III.  La  verfiom 
pucins.  Leur  habit  étoit  moins  rude  de  l  homme  de  Cour  de  Gratian,zvcc 
que  celui  de  ces  Religieux  ;  c'étoit  des  remarques  morales  &  politi- 
un  drap  gris  fort  fin,  un  bonnet  d'é-  ques.  IV.  Celle  des  Annales  de  Ta» 
carlatte  ,  une  ceinture  d'or  &  une  cite ,  lâche  &  prolixe  ;  mais  eflimée 
Croix  au  cou  de  la  même  matière,  à  caufe  des  notes  de  politique  dans 
Amédée  jouiiïoit  d'un  repos  volup-  Iefquelles  il  a  noyé  fon  Auteur.  V, 
tueux  dans  cette  maifon  de  délices  ,  VHiftoire  du  Gouvernement  de  Vtnifc, 
lorfque  les  Pères  du  Concile  de  Bafle  %  vol.  in-12  ,  avec  l'examen  de  hr 
lui  donnèrent  la  Tiare  en  1439  ,  liberté  originaire  de  Venife  traduit 
&  l'opoofercnt  à  Eugène  IV.  Le  de  l'Italien.  Cette  Hiftoire  écrite 
Cardinal  d'Arles  fut  député  pour  avec  vérité  ,  déplut  au  Sénat  qui  s'en 
lui  apprendre  fon  élection.  Améde'e  plaignit  à  la  Cour  de  France.  On  dit 
vint  au  devant  de  lui  avec  fes  Her-  <juc  l'Auteur  fut  enfermé  à  la  Baf- 
xnites  &.  fes  Domeftiques  ,  confen-  talle.  VI.  Des  Difcours  Politiques  fur 
tit  à  être  Pape  ,  après  avoir  témoi-  Tacite,  la  Morale  de  Tacite,  extraite  de 
gné  quelques  regrets  de  quitter  fon  Ces  Annales.  Ces  Ouvrages  font  en* 
Hermitage.  11  prit  le  nom  de  Félix  V.  core  recherchés  aujourd'hui.  Amelot 
Un  facrihee  qui  lui  coûta  autant  mie  avoit  beaucoup  médité  fur  cet  écri- 
celui  de  fa  retraite  ,  fut  de  fe  lai/fer  vain  ;  mais  s'il  forma  fon  génie  pour 
couper  la  barbe  qui  étoit  d'une  Ion-  la  Politique ,  il  ne  contribua  pas  à 

Sueur  extraordinaire.  Après  la  mort  rendre  fon  ftyle  plus  coulant.  VII* 
'Eugène,  Nicolas  V ayant  été  élu,/*/-  Ses  Mémoires  Hiftoriques ,  Politique* 
lix  abdiqua  la  Tiare  en  1449  ,  par  en  tiques  &  littéraires,  font  de  tous 
cfprit  de  paix  ,  &  fe  contenta  du  fes  écrits,  le  plus  inexaft  &  le  plus 
Chapeau  de  Cardinal.  Il  mourut  répandu.  Ce  Livre  imprimé  après 
quelque  te  m  s  après  à  Genève ,  âgé  de  fa  mort  n'étoit  apftoremment  qu'un 
69  ans  en  Philofophe  Chrétien  ,  qui  recueil  de  notes  faites  au  hazard. 
s'étoit  facrifié  à  la  tranquillité  de  II  feroit  à  fouhaiter  qu'il  y  eût  entaf- 
l'Eglife.  On  ne  fait  trop  pourquoi  fé  moins  d'anecdotes  fatyriques  fou- 
un  Hiftorien  moderne  a  dit  de  lui  :  vent  fauffes. 

Que     'étoit  un  homme  bigarre,  qui  L' Auteur  du  Dictionnaire  des  Livret 

ayant  renoncé  à  fon  Duché  de  Savoye ,  Janféniftes  peint  Amelot  d'une  manière 

pour  la  vie  molle  (M ermite  ,  quitta  peu  favorable.  On  ne  fera  pas  fâché  de 

enfuite  fa  retraite  de    Ripaille  pour  lire  ce  qu'en  dit  cet  Ecrivain ,  qui  quoi- 

itre  Pape.  Il  eft  confiant  qu'il  ne  le  qucpaffioimé,eftfouventtrès-inrfruit« 

fut  que  malgré  lui  ;  8c  fa  démiflion  >♦  Amelot  étoit  d'abord  un  pauvré 

le  prouve  bien.  »  Garçon  qui  vécut  plufieurs  année» 

AMELOT  DE  LA  HOUSSAYE,  »♦  des  Aumônes  des  Jéfuitesdu  Col- 

(  Abraham^Nicolas  ),né  à  Orléans  »  lége  de  Paris  ,  &  de  ce  qu'ils  lui 

en  1634,  6c  mort  à  Paris  en  1706,  »  fniloient  gagner  à  copier  des  écrits, 

fe  fit  un  nom  dans  le  liécle  der-  »  Ces  Porcs  s'étant  lailfés  furprendre 

nier  par  fon  talent  pour  la  politi-  »  à  fes  manières  hypocrites  ,  l'ca* 
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*  voyerent  en  Portugal  à  M.  Verjus 

*  qui  fur  leur  témoignage  trop  fa* 
>»  vorablc  ,  y  prit  trop  de  confiance  , 
»  Ôc  s'en  fervit  «e  fécond  Sécrétai- 
»  re ,  pour  écrire  une  partie  de  (et 
n  Lettres.  Quelque  tems  après ,  M. 
»  Verjus  ,  ayant  été  envoyé  en  Fran- 
»«,  en  Angleterre  fie  en  Savoye, 
*>  il  recommanda  Anulot  à  M.  de 
~  Saint  Romain  ,  Ambafladeur  du 
«  Roi  a  Lisbonne.  Mais  l'un  & 
»  l'autre  reconnurent  bien  -  tôt 
*»  fon  infidélité.  M.  Verjus  fut  fort 
n  furpris  de  trouver  en  France  des 
**  Lettres  t\\i% Amclot  y  avoit  écrites  à 

*  divers  particuliers,  fie  qui  n'étoient 
i»  que  des  extraits  de  fes  dépêcher 
»  les  plus  fecrettes.  M.  de  St.  Romain 
»  de  fon  côté  s'apperçut  bien  -  tôt 
»  qu'il  lui  manquoit  des  minutes  de 
»  conféquence,  ce  qui  lui  rendit  le 
»  fiear  Amclot  très-fufpecl.  L'un  6c 
»  l'autre  s*étant  donc  communiqués 
»  leurs  défiances  fur  fon  fujet ,  ils 
•»  mirent  qu'il  étoit  néceflaire  de 

*  vifiter  fon  Coffre  ,  Ôc  c'eft  ce  au'ils 
»  firent  enfemble  d'abord  après  le 
n  retour  de  M.  Verjus  en  Portugal.  Ils 
n  ne  furent  pas  peu  étonnés  d'y  trou- 

*  ver  quantité  de  petits  meubles 
n  de  prix  ,  dont  la  perte  avoit  en- 
h  gagé  M.  Verjus  à  congédier  deux 
y*  Domeftiqucs  qu'il  foupçonnoit  de 
*•  ces  larcins.  Mais  ce  qui  fes  indigna 
m  davantage ,  fut  d'y  trouver  aufli 
»  les  minutes  des  papiers  fècrets  dont 
w  ils  étoient  en  peine  ,  fie  des  co- 

*  pies  qu'il  avoit  gardées ,  fie  dont 

*  ils  apprirent  même  qu'il  avoit 
»  trafiqué  avec  des  Etrangers.  Ifs 

*  eurent  la  penfée  de  lui  taire  fai- 
*»  re  fon  procès  ;  mais  craignant  l'é- 
n  clat,fic  cet  hypocrite  leur  protef- 
»»  tant  qu'il  alloit  fe  retirer  dans 
»♦  une  Religion  auftére  pour  y  fai- 
*»  re  pénitence  ;  ils  fe  contentèrent 
»  de  le  renvoyer  en  France,  fie  de 
**  faire  favoir  à  ceux  qui  le  lui 
w  avoient  envoyé,  qu'il  tall  oit  s'en 

*  défier.  Cependant  Af.  Verjus  ,  ap- 
»♦  prit  quelque  tems  après  que  M. 
»  de  S.  André  l'avoit  pris  pour  fon 
h  Secrétaire  dans  fon  Ambalfade  à 

*  Venife;  Ôc  ne  voulant  point  être 
h  refponfabie  des  fuites ,  il  écrivit 
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»  au  f>lutôt  par  plufieurs  voyes  à 
n  M.  de  Lyon  ne  ÔC  à  M.  de  Sr.  An* 
^»  dré  lui  -  même  ,  pour  lui  donner 
*♦  avis  du  caractère  A* Amclot  y  inca* 
n  pable  de  fidélité  fie  de  probité* 
>»  Une  fi  fage  précaution  fut  cm  le 
n  que  M.  de  S.  André  fuivant  les 
n  intentions  de  M.  de  Lyonnt ,  lui 
>»  ôta  (es  chiffres  qu'il  lui  avoit  dé* 
n  ia  donné ,  fie  ne  fe  fervit  plus  de 
n  lui  dans  les  affaires  du  Roi.  Ame» 
»  lot  s'occupa  alors  à  ramaffer  i  Ve* 
«  nife  tout  ce  qu'il  pût  des  Mémoi-. 
r*  res  dont  il  faifoit  commerce ,  fie 
»*  dont  il  fe  fervit  à  fon  retour  pour 
h  faire  fon  ouvrage  fur  la  Républi* 
»  que  de  Venife  ;  Ouvrage  mal  fait 
m  peu  judicieux  fie  qui  le  fit  mettre 
h  à  la  Baftille.  Ametot  paroît  bien 
différent  ,  dans  le  Dictionnaire 
critique  ,  en  6  voL  in  -  S\  Le 
Lexicographe  l'appelle  un  fçavant 
vertueux  Se  un  honnête  homme.  Le 
Lecteur  impartial  peut  fe  décider  en- 
tre ces  deux  écrivains. 

AMELOTTE,  (D  e  wis  Y  në  à  Sain* 
tes  en  1606,  Prêtre  de  l'Oratoire  en 
i6jo  ,  mourut  à  Parts  en  1678.  Nous 
avons  de  lui  ,  la  Vit  du  Pcre  de  G0/7- 
dren  ,  la  Tradu&on  du  Nouveau  Tcf- 
tament  en  François  ,  avec  des  notes 
en  2  vol.  in-40.  in-8d.  fie  in- 11 
fans  notes.  Cette  verfion  cft  très-ré- 
pandue. Dans  la  Préface  de  la  pre* 
miere  édition  le  P.  Amelotu  affût* 
rok  qu'il  avoit  eu  fous  les  yeux 
tous  les  manufents  de  la  Bibliothè- 
que Vaticanne,?o  manuferits  de  Fran* 
ce  ôc  d'Efpagne  ,  tous  ceux  d'Ita- 
lie ,  d'Angleterre,  des  pais  du  Nord  , 
du  fond  de  la  Grèce.  C'eft  une  ru- 
fe  d'Auteur.  Il  n'avoit  jamais  eu  en 
main  aucun  de  ces  manufcrits,il  l'avoit 
avoué  lui  -  même  à  fes  Confrè- 
res. 

AMENECl.ES,Corinthien ,  le  pre- 
mier qui  ccnftruifit  à  Corinthe  fie  à 
Samos  ,  des  Galères  à  trois  rangs  de 
rames. 

AMERBACH,  (Jean )  natif  de 
Suabe ,  Imprimeur  du  XV.  fiécîe 
s'établit  à  Baie  ,  fie  s'y  diftingua  par 
des  Editions  correctes.  Il  publia  ca 

I  jo6  ,  les  Ouvrages  de  St.  Auguflin. 

II  préparoit  ceux  de  St.  Jérôme;  aux» 


* 
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la  mort  Tempècha  de  les  achever* 

C'eft  a  lui  qu'on  doit  la  perfection 
des  nouveaux  caractères  de  l'Impri- 
merie dont  on  fe  fert  actuellement , 
préférables  à  tous  égards  à  l'Italique 
qui  étoit  en  ufage  de  fon  tems. 

AMERIC  VESfUCE^naçïuità Flo- 
rence   d'une   famille  ancienne  en 
1 4  5 1 .  Son  goût  pour  la  Phyfique  , 
pour  les  mathématiques,  &  pour  les 
voyages  Maritimes  fe  développa  de 
bonne  heure*  Dès  qu'il  eut  appris  , 
que  Colomb  venoit  de  découvrir  le 
Nouveau  Monde  ,  il  brûla  du  défir 
d'acquérir  autant  de  gloire.  Ferdi- 
nand lui  fournit  quatre  vaiflfeaux , 
avec  lefquels  il  partit  de  Cadix  en 
1497.  U  revint  un  an  après  ,  ame- 
nant   avec    lui    221  Prifonniers. 
Amène  dans  fa  route  avoit  décou- 
vert de  nouvelles  Terres.  Il  fit  un 
fécond  voyage,  aufli  heureux  que  le 
premier,  d'où  il  rapporta  des  pier- 
reries, &  beaucoup  de  chofes  d'un 
grand  prix.  Emanuel ,  Roi  de  Portu- 
gal l'enleva  à  Ferdinand,  ôt  lui  fit 
armer  trois  vaifleaux  ,  qui  lui  Ser- 
virent à  découvrir  quelques  Mes. 
Ferdinand  fe  l'attacha  encore ,  & 
lui  donna  une  flotte ,  avec  ordre  de 
tirer  vers  le  Sud  par  la   Côte  du 
firéfil.  Ce  fut  alors  le  tems  de  fes 
grandes  découvertes.  Il  jouit  de  la 
gloire  de  donner  fon  nom  à  la  moi- 
tié du  globe.  «  Dans  le  huitième  8c 
neuvième  fiécle  ,  dit  un  Auteur  cé- 
lèbre ,  c'étoient  des  Barbares  qui  ve- 
noient  faire  des  incurfions  chez  des 
peuples  policés  ,  dans  ce  fiécle  ce  font 
des  Peuples  policés  qui  vont  fubju- 
guer  des  Barbares.  »»  Americ  mourut 
en  1516  aux  Ifles  Terceres.  Nous 
avons  de  lui  une  Relation  de  qua- 
tre de  fes  voyaees.  Le  Roi  de  Por- 
tugal fit  fufpcnare  dans  l'Eglife  Mé- 
tropolitaine de  Lisbonne  les  reftes 
de  fon  vaifleau ,  nommé  la  Victoire. 
L'Abbé  Landini  publia  fa  vie  en  1745 
à  Florence  in-40.  Il  aceufe  mal-à- 
propos  Pluckc  &  Charlevoix  ,  d'avoir 
©té  a  Americ ,  la  gloire  de  la  décou- 
verte de  l'Amérique.  On  reproche 
a  cet  Hiftorien  Italien  de  n'avoir 
m as  afiV*  refpcclé  la  vérité. 

AMES,(  GtMLLAUMF.)Profcfieur 
de  Théologie  à  Francker  au  17*. 
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fiécîe ,  a  é*crit  des  Cas  de  Confcïenee  ? 
&  plufieurs  ouvrages  de  Controverfe 
contre  B'.tlarmin  ,  &c. 

AMILCAR ,  nom  commun  à  plu- 
fieurs  Carthaginois.  Le  plus  connu  eft 
le  Pera  XAnnibaL  II  défola  l'Italie 
dant  cinq  ans ,  jufqu'à  ce  qu'il 
vaincu  avec  fa  flotte  près  de 
Trapani ,  242  ans  avant  J.  C.  U  fut 
tué  en  Efpagnc  une  vingtaine  d'an- 
nées après.  U  fit  jurer  à  Annibal  fon 
fils,  une  haine  éternelle  contre  le 
nom  Romain  ,  &  il  le  laiffa  avec 
fes  deux  autres  frères  comme  trois 
Lions  qui  dévoient  déchirer  Rome. 

AMMIEN  MARCELLIN ,  naquit 
à  Antioche  vers  390.  Il  fervit  d'abord 
fous  Confiance ,  Julien  &  Valent  ,  6c 
vint  enfuite  jouir  des  délices  de 
Rome.  Il  y  travailla  à  fon  Hiftoire 

Îu'il  commença  à  la  fin  du  régne  de 
7omitùn.  Les  frères  Valois  en  ont 
donné  une  édition  avec  des  notes  en 
1636,  &  1687.  Gronavius  fit  réim- 
primer  cette  édition  à  Leyde  en 
1693  ,  &  l'embellit  de  plufieurs  re- 
marques favantes  &  curteufes.  Cette 
Hiftoire  qui  étoit  d'abord  en  trente 
deux  Livres ,  &  dont  nous  n'avons 
plus  mie  dix-huit,  n'eft  point  écrite 
avec  l'élégance  de  Quinte  Curée ,  ni 
avec  la  précifion  de  Salufie.  Le  ftyle 
en  eft  dur  ;  mais  les  faits  font  inté- 
reftans  ,  &  racontés  avec  impartia- 
lité» La  Religion  Chrétienne  n'y  eft 
pas  maltraitée ,  comme  dans  d'au- 
tres Auteurs  Payens.  L'Empereur  /«• 
lien  paroît  un  grand  homme  dans 
cet  Ouvrage  ,  &  Marecllin  ©eut  l'a- 
voir flatté  comme  d'autres  écrivains 
Pont  déchiré. 

A  MIN  BEN  HAROUN ,  fixiéme 
Calife  de  la  maifon  des  Abbaftides. 
Son  nom  étoit  Mohammed  ,  &  fon 
furnom  Amin  ,  qui  fignifie  le  Fidèle. 
Il  fuccéda  à  fon  pere  ri  or  o  un  al  Kaf~ 
ehid ,  l'an  de  J.  C.  809.  Mamount  fon 
frère  étoit  fubrogé  au  Califat ,  par 
une  déclaration  exprefle  qu'Haroun 
leur  pere  avoit  fait  attacher  au 
Temple  de  la  Mecque.  Ce  Prince  avoit 
ordonné  en  même  tems  ,  que  le  Gou- 
vernement &  l'Armée  du  Khorafan  , 
avec  tous  les  meubles  de  la  maifon 
Impériale  ,  demeureroient  après  Ca 
mort  à  ce  cadet.  Amin ,  proclamé 
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Calife  n'obferva  aucun  ètî  êrêrèi 
que  Ton  père  lui  avoît  donnés  ,  8c 
ne  tint  aucun  compte  d'exécuter  fa 
dernière  volouté.  Il  ôta  d'abord  à 
fon  frère  tous  les  meubles  ,  dont  il 
do  voit  avoir  la  pofleffion ,  8c  fit  ve- 
nir à  Bagdet  toutes  les  troupes  du 
Khorofan.  Mamoun  arma  contre  fon 
frère  ,  le  vainquit  8c  le  fit  mourir 
l'an  815  de  J.  C.  La  nonchalance  de 
ce  Prince  fut  caufe  en  partie  de  fa 
mort.  L'Armée  de  Mamoun  ayant 
aflîéeé  Bagdet  6c  pris  un  porte  confi- 
dérable ,  on  le  trouva  jouant  paifî- 
blement  aux  échecs.  On  le  prena  de 
prendre  les  armes  ,  pour  animer  le 
courage  des  afliégés  :  Laiffe\-moi , 
en  repos  ,  leur  repondit-il ,  car  je  fuis 
prit  de  faire  un  beau  coup  ,  6>  de  don- 
ner échec  &  mat  à  celui  avec  oui  je 
joue.  Un  de  ceux  qui  étoient  préfens, 
&  qui  entendit  les  paroles  tfAmin  , 
ne  pût  s'empêcher  de  dire  ,  que  le 
*  bons  fens  8c  la  bonne  fortune  alloient 
ordinairement  de  compagnie.  Amin  , 
privé  du  premier  ,  le  fut  bientôt  du 
fécond. 

AMIOT  ,  Voyci  AjMYOT. 

AMIT1F.  Les  Grec*  pu  avoient  fait 
une  divinité.  Les  Romains  la  repré- 
fentoient  fous  un  emblème  dont  on 
nous  a  confervé  la  defeription.  C'é- 
toit  la  figure  d'une  jeune  perfonne 
vêtue  d'une  tunique  ,  fur  la  frange 
de  laquelle  onlifoit  cette  infeription  : 
La  mort  &  la  vù.Sur  fon  front  étoient 

Eavés  ces  mots  :  Vetê  &  Vhyver. 
1  figure  avoit  le  côté  ouvert  juf- 

3u*au  cœur  ,   quelle  montroit  du 
oigt  avec  cette  devife:2?e  près  &  de 
loin. 

AMMTRATI  ,  (SciPiOK^néà 
Lecce,  Ville  du  Royaume  de  Naples  , 
fut  attiré  à  Florence  par  le  Grand 
Duc  ,1e  bienfaiteur  de  tous  les  arts. 
Ce  Prince  l'engagea  à  écrire  l'Hif- 
toire  de  Florence  ,  8c  Ammirati  qui 
s'en  acquitta  à  fon  gré  ,  eut  pour 
récompenfe  un  Canonicat  de  la  Ca- 
thédrale. Il  mourut  en  1600.  On  a 
encore  de  lui  des  difeours  fur  Tacite , 
des  Harangues ,  des  Opufcules .  des 
Toèfies  8c  d'autres  Ouvrages. 

AMMON  ,  fiîs  de  Lotk  8c  de  fa 
fdït  cadette  ,  pere  des  Ammonites , 


AMN  8? 

|jêuple  qui  fît  fouvent  la  guerre  avec 

AMMON  ou  H  AMMON.  C'eft  le 
même  que  Jupiter.  Il  étoit  particu- 
lièrement honoré  a  Thébes ,  capitale 
de  la  haute  Egypte.  On  dit  que  Bac- 
cftus  s'étant  trouvé  dans  l'Arabie 
déferre  ,  mourant  de  foif  ,  il  im- 
plora le  fecoursde  ce  Dieu  qui  lui  ap- 
parut fous  la  forme  d'un  bélier  le- 
quel ,  en  frappant  du  pied  contre 
terre  ,  lui  montra  une  (ource  d'eau. 
On  dreffa  là  un  autel  fuperbe  à 
Jupiter  ,  qu'on  fumomma  Àmmon  , 
à  caufe  des  fables  qui  font  dans 
celte  contrée.  D'autres  difent  que 
Jupiter  fut  ainfi  furnommé  pareeque 
le  premier  temple  lui  fut  élevé  par 
un  Berger  appelle  Ammon.  Les  peu- 
ples de  Lybie  lui  en  bâtirent  un 
magnifique  ,  fous  ce  nom  ,  dans  les 
déferts  qui  font  à  l'occident  de  l'E- 
gypte :  on  venoit  de  bien  loin  con- 
sulter la  ûatue  de  ce  Dieu  ,  qui  y 
rendoit  de  fameux  oracles.  On  le 
repréfentoit  fous  !a  forme  d'un  bé- 
lier ,  ou  feulement  avec  une  tète  8c 
des  cornes  de  bélier.  Ammon  fut  aufli 
le  nom  d'un  Roi  de  Libye  ,  que 
quelques-uns  prennent  pour  Bac- 
chus. 

AMMONIUS  ,  Philofophe  d'A- 
lexandrie, fut  élévé  dans  le  Chriilia- 
nifme.  Il  commença  par  porter  du 
bled  dans  des  facs  ,  ce  qui  le  fit 
furnommer  Sacca  ;  mais  ayant  quitté 
ce  métier  ,  il  fit  de  grands  progrès 
dans  la  Philofophie  ,  8c  l'enfeigna 
avec  fuccès.  Origene  8c  Plotin  furent 
fes  Difciples.  St.  Jérôme  loue  beau- 
coup fa  Concorde  des  IV.  Evangélijlcs. 
Ammonius  ne  fut  pas  moins  eftimé 
des  Auteurs  Payens ,  que  des  Chré- 
tiens. Plotin  ,  Longin  ,  Porphyre  8c 
Hiéroclés  en  faifoient  beaucoup  de 
cas. 

AMMONIUS  ,  Chirurgien  d'A- 
lexandrie fit  le  premier  une  ouverture 
a  la  veflfie  pour  en  tirer  la  pierre. 

AMN  ON  ,  fils  aîné  de  David  : 
conçût  un  amour  fi  violent  pour 
Thamar  fa  fœur  ,  qu'il  abufa  d'elle  , 
malgré  fa  réfiftance.  Il  la  chaffa  en- 
fuite  avec  outrage.  Ahfalcm  frère  de 
Thamar  fit  inviter  Amnon  à  un  feftin, 
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ôc  dès  qu'il  fut  y  vre ,  il  tê  fit  fuer  , 
vers  Tan  1030  avapt  J.  C. 

AMON,  Roi  de  Juda  fuccefleur  & 
fils  de  Manajfès  fut  auflî  impie  que 
lui.  Ses  Officiers  lui  donnèrent  la 
mort  après  deux  ans  de  règne  vers 
641  avant  J.  C. 

AMONTONS, (Guillaume)  nl- 
euit  à  Paris  l'an  1663  ,  d'un  père 
Avocat.  Une  furdité  confidérable  , 
dont  il  fut  attaqué  dans  fa  jeu  nèfle  , 
l'empêchant  de  jouir  du  commerce 
des  hommes  ,  il  commença  de  s'a- 
mufer  aux  machines.  Il  apprit  le 
DelTein  ,  l'Arpentage  ,  Ôc  fut  em- 
ployé dans  plufieurs  ouvrages  pu- 
blics. En  1687  ,  n'ayant  encore  que 
24  ans ,  iî  préfenta  à  l'Académie  des 
Sciences  un  nouvel  Hygromètre,  qui 
fut  fort  aoprouvé.  On  n'applaudit  pas 
moins  à  (es  remarques  fur  une  nou- 
velle Clepfydre  ,  oc  fur  les  Baromè- 
tres ,  déniés  à  la  même  Académie  , 
qui  fe  l'aflocia  en  1699.  Amontons 
mourut  en  1705  ,  d'une  inflamma- 
tion d'entrailles.  Le  fond  de  fon 
caractère  étoit  la  retenue  ,  la  droi- 
ture ,  ôc  la  franchife.  Sa  furdité  lui 
interdifoit  le  commerce  avec  les 
hommes,  ôc  il  n'en  valoit  que  mieux. 

AMOS ,  le  troifiéme  des  XII  petits 
Prophètes  ,  étoit  un  Pafteur  de  la 
Ville  de  Thecué.  Il  vivoit  fous  le 
règne  à'OJîas  Roi  de  Juda  ,  ôc  de 
Jéroboam  II ,  Roi  d'Ifraël.  Ses  Pro- 
phéties renfermées  dans  neuf  Cha- 
pitres ,  font  écrites  avec  beaucoup 
de  fimplicité.  On  y  trouve  bien  des 
comparaifons  tirées  de  fa  profeflîon. 
A  ma  fuis  Prêtre  de  Béthe!  le  fit  mou- 
rir l'an  du  monde  22  ro.  Le  pere  d7* 
foie  s'nppelloit  aufli  Amot. 

AMOUR  (  Guillaume  de  st.  ) 
naquit  a  St.  Amour  ,  village  de  la 
Franche-Comté.  Il  eut  un  Canoni- 
cat  à  Beauvais,  ôc  prit  le  bonnet  de 
Dofteur  de  Sorbonne.  Les  Religieux 
Mendians  ayant  attaqué  les  drorts  de 
FUnivcrfité  de  Paris  ,  St.  Amnur  fut 
député  à  Rome,  Ôc  les  défendit  avec 
beaucoup  de  force  Ôc  de  zèle.  Son 
Livre  :  Des  périls  des  derniers  tems 
compofé  à  cette  occafion  ,  eft  une  dé- 
clamation contre  les  Religieux  Mcn- 
diam  ,  &  ...  particulier  contre  les 
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Dominicains.  Alexandre  IV,  quîvott— 

lut  bien  entrer  dans  cette  querelle  , 
condamna  Guillaume  ôc  le  priva  de 
tous  fes  Bénéfices.  .S  ;  Amour  ayant 
défendu  fon  Livre  ,  dans  un  voyage 
qu'il  fit  à  Rome  ,  le  Pape  le  ren- 
voya abfous.  A  peine  fut -il  pafti  , 
que  ce  même  Pontife   tut  écrivit 
qu'il    lui    défendoit    d'entrer  en 
France  ,  d'enfeigner  ÔC  de  orêcher. 
St.  Amour  fut  obligé  de  relier  dans 
fon  village  ,  jufqu'aptès  la  mort 
de  ce  Pape.  Il  revint  alors  à  Paris  > 
&  y  fut  très-bien  accueilli.  Clément 
/^fuccefleur  (Y Alexandre  ,  à  qui  ce 
Docteur  fit  tenir  fon  Livre  ,  ne  dit 
rien  contre  l'Ouvrage  ,  fe  conten- 
tant de  traiter  l'Auteur  avec  polt- 
tefle.  St  Amour  mourut  en  1272. 
Ses  Ouvrages  ont  été   publiés  ea 
1632.  Ils  font  au  nombre  de  trots 
Le  1er.  a  pour  titre  :  De  pharifto  & 
publicano.  Le  II.  De  periculis  novijfi- 
m  ont  m  ttmvorum  ,  Le  III.  ColUtiones 
feripturat  facr*.  Il  attaque  dans  tous 
ces  écrits  les  Religieux  Mendians» 
St.  Thomas  Ôc  St.  Bonaventure ,  Re- 
ligieux l'un  &  l'autre  ,  défendirent 
la  caufe  de  leur  état.  Les  Religieux 
Mendians  l'ont  mis  au  nombre  des  hé~ 
rétiques  ,  mais  c'eft  fans  rai  fon. 

AMOUR, (Louis  GorindeSt.} 
étoit  fils  d'un  Cocher  du  corps  du 
Roi ,  ôc  filleul  de  Louis  XIII.  Il  prit 
le  bonnet  de  Doéleur  en  Théologie 
ÔC  fut  Recteur  de  l'Univcrfitc  de  Paris,, 
dans  laquelle  il  avoit  brillé  ,  dans 
Je  cours  de  fes  études.  Les  Evêques 
Défendeurs  de  Janfenius  l'envoyèrent 
à  Rome  fous  Innocent  X  ,  pour  dé- 
fendre leur  caufe.  N'ayant  pas  pû  la 
gagner  ,  il  revint  à  Paris  plaider 
celle  è'Arnauld.  Il  fut  exclus  de  la 
Sorbonntf  ,  pour  n'avoir  pas  voulu 
fouferire  à  la  condamnation  de  ce 
Doâeur.  Il  mourut  en  1687.  °n  * 
de  lui  un  Journal  de  ce  qui  s'étoit 
nafie  à,  Rome  ,  touchant  les  cinq 
Proportions  ,  depuis  1640  ,  jufqu'en 
l6jr3-  Il  eft  auffi  vrai  que  peuc  l'être 
le  faclum  d'un  Avocat  honnête  hom- 
me ,  qui  parle  contre  fa  partie  ad- 
verfe.  Un  Arrêt  du  Confeil  d'état  de 
l'an  1664  v  donné  fur  les  mémoires 
de  plufieurs prélats  ôc  Doûeuis,  qui 
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jç  «voient  trouvé  Us  cinq  Pr opofî  -  «lia  au  Palais ,  fit  quelque*  carrelfea 

tions  de  Janfénius  ,  le  condamna  à  au  jeune  Arcadius  ,  &  ne  lui  rendit 

être  brûlé  par  la  main  du  bourreau,  point   le    refpeét  qu'il  lui  devoir. 

AMPHIARAUS  ,  fils  6'Oeeleus,  in-  L'Empereur  irrité  ordonnoit  qu'on 

venteur  de  l'art  de  la  divination  par  le  châtiât  ,  \or(<\\x%Amphiloque  lui  dit  : 

les  Congés  ,  fuivant  Paujaniaj>  ayant  Seigneur ,  vous  ne  voule\paê  qu'on 


prévû  par  fon  art  au'il  feroit  tué  manque  de  refpeH  à  voire  pU  ; 

à  l'expédition  de  Tkibes  ,  il  fe  cacha  wie«r  vau/<r-voi<jr  rtVnr  ç.vc  Z?t«u  traité 

pour  ne  pas  y  aller.  Sa  'femme  £rv-  c«nx  qui  blafphément  contre  fon  fils 

pnyle  tentée  par  un  riche  collier  d'or  unique  ?  Ce  fut  après  cette  réponfe  , 

3u'on  lui  promit,  découvrit  l'en-  que  Théodoft  fe  détermina  a  punir  les 
roit  de  fa  retraite.  11  tut  englouti  Ariens.  Amphiloque  alfifta  au  prê- 
tent vivant  dans  la  terre  ,  avec  fon  mier  Concile  Général  de  Confia  nti- 
chariot.  Les  Oropéens  lui  élevèrent  nople  en  381  ;  préfida  au  Concile  de 
un  temple  ,  dont  l'Oracle  eut  beau-  Side ,  fie  rit  admirer  fon  zèle ,  dans 
coup  de  célébrité.  l'un  fie  dans  l'autre.  Il  mourut  vers 
AMPHICTIONouAMPHYCTION,  394.  Il  ne  nous  refte  de  lui  que  des 
fils  de  Deucolion  fie  de  Pyrra  regnoit  fragments  ,  8e  une  Lettre  fur  les  Sy- 
aux  Termopyles  ,  dans  le  tems  nodes  publiée  par  CotelitT. 
qtfAmphiais  Roi  d'Athènes  ,  qu'on  AMPHION  ,  fils  de  Jupiter  ,  fie 
a  maUa-propos  confondu  avec  lui ,  SAntiopc  ,  jouoit  de  la  Lyre  avec 
joui/Toit  du  Royaume  ufurpé  fur  tant  de  grâce  ,  que  les  rochers  le 
Cranaits  fon  beau-pere.  Le  Roi  des  fuivoient  ,  fie  que  les  pierres  ,  au 
Termopyles  bien  différent  de  cet  fon  de  fon  infiniment  ,  le  rangèrent 
Ufurpateur  ètoit  un  Prince  plein  de  d'elles  -mêmes  ,  pour  former  les  mu« 
fagefle  fie  d'amour  pour  fa  patrie,  railles  de  Thébes.  Ceux  qui  ont  vou- 
Pour  réunir  les  différens  Etats  de  la  lu  donner  un  fens  raifonnable  aux 
Grèce  par  un  lien  commun  ,  il  éta-  abfurdités  du  paganifme  ,  difent  que 
blit  une  confédération  entre  douze  cette  fable  fignifïe  qu'Amphion  ga- 
Villes  Grecques,  dont«les  députés  fe  gnoit  tous  les  cœurs  par  fon  éfo- 
rendoient  deux  fois  l'année  aux  Ter-  quence. 

raopyles  pour  y  délibérer  fur  leurs  AMPHITRITE ,  fille  de  Nérée  fie 

affaires,  après  avoir  honoré  les  Dieux  de  P0c/<w  8c  femme  de  Neptune  eft 

en  commun  par  des  facrifices.  Par  la  Déeffe  de  la  Mer  fuivant  les  My- 

ce  moyen  Amphiclion  établiffoit  l'u-  tholoeiftes. 

nion  fie  l'amitié  entre  les  Grecs  fit  AMPHITRYON  ,  fils  à'Alcée  fie 
les  afTujettuToit  à  un  culte  réglé  de  époux  &Alcmene ,  fuccéda  à  fon  beau- 
la  divinité  ,  qui  feul  peut  adoucir  père,  qu'il  tua  par  mégarde.  Dans  le 
les  mœurs  des  peuples  les  plus  fau-  tems  qu'il  étoit  occupé  à  faire  la 
vages.  Cette  célèbre  afTcmbléc  s'ap-  guerre  aux  Téléboëns  ,  Jupiter  alla 
pelloit  le  Conjeil  des  Antphiclions  ,  du  voir  Alcmene  ,  fous  la  figure  de  fon 
nom  de  celui  qui  l'avoit  inftituée  ,  mari.  Hercule  fit  Jphiclus ,  l'un  fils  de 
1522  ans  avant  J.  C.  Chaque  Ville  Jupiter ,  fie  l'autre  d' Amphitryon  ,  nâ- 
envoyoit  deux  députés  à  cette  efpêce  quirent  de  ce  commerce.  Cette  Fa- 
d'Etats-Généraux  ;  mais  la  moindre  ble  a  fourni  à  Plante  fie  à  Molière  le 
infidélité  à  la  patrie  fuffifoit  pour  n'y  fu)et  d'une  Comédie, 
être  point  admis.  AMRI Roi  d'Ifraël,  fut  proclamé 
AMPHILOQUE,  (Saikt)  fut  fait  Roi  par  l'Armée  après  la  mort  de  Delà 
Evèque  dlcone  vers  l'an  344.  Il  H  bâtit  Samarie  ,  fie  mourut  dans  fon 
avoit  d'abord  fréquenté  le  Barreau,  impiété. 

11  obtint  de  l'Empereur  Théodofe  des  AMROU-BEN-AL  AS  ,  un  des  phis 

loix  tres-fevéres  contre  les  aflTem-  grands  Capitaines  que  les  premiers 

blées  des  hérétiques.  On  dit  que  ce  Mufulmans  aient  eus.  Il  conquit  l'E- 

Saint  ,  fâché  de  ce  que  ce  Prince  gypte  ,  la  Nubie  ,  fie  une  grande 

écoutait  favorablement  les  Ariens  ,  partie  de  la  Libie.  U  bttit  la  Vi«(f 
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de  Fofthat  eu  Fuftat ,  auprès  de  Tilt- 
cicnne  Babylone  cPEgypte ,  il  afliégea 
Jérufalem  6c  la  prit.  Il  eft  vrai  qiTa- 
yant  appris  d'un  Grec  ,  que  celui 
qui  devoit  conquérir  Jérufalem  ,  n'a- 
voit  que  trois  lettres  dans  fon  nom  , 
te  fien  en  ayant  quatre,  il  fut  affez 
fuperftitieux  pour  faire  venir  à  ce 
fié^e  le  Calife  Omar  ,  dont  le  nom 
n'a  que  trois  lettres  en  Arabe  ,  la 
Ville  ne  fut  pas  long-tems  à  fe  ren- 
dre. Ce  fut  aufH  Amrou  qui  fut  choifi 
par  Moavie  ,  pour  fon  arbitre ,  dans 
la  grande  querelle  qu'il  eut  avec 
Ali  pour  le  Califat.  Amrou  le  plus 
ton  &  le  plus  habile  des  Arabes  , 
tourna  fi  adroitement  l'efprit  de  fon 
Collègue  ,  «ju'il  le  fit  condefcendre 
à  la  depofition  àfAlL  Alors  il  pro- 
clama Moavie  ,  qui  fut  le  premier 
des  Califes  Ommiades.  Amrou  eut 
un  fils  nommé  Abdallah-Ben- Amrou 

3ui  recueillit  les  Ahadith  ,  c'eft-à- 
ire  ,  les  Hifioircs  dont  la  tradition 
Mufulmane  ejt  compofcc.  L'un  &  l'au- 
tre vivotent  dans  le  Vil  fiécle. 

AMSDORF ,(  Nicolas  )  de  Mif- 
nie  prit  Luther  pour  maître  ,  & 
écrivit  comme  lui  avec  beaucoup 
de  fiel  ,  contre  les  Catholiques  6c  le 
pape.  Luther  facra  fon  difciple  Evêque 
de  Naûmbourg  ,  quoique  cet  Hére- 
fiarque  ne  fût  que  fimple  Prêtre.  Ce 
Prélat  Luthérien  ,  foutenoit  que  les 
bonnes  œuvres  étoient  pernicieufes 
au  faïut  ,  lorfqu'on  s'appuye  trop 
fur  elles.  Il  mourut  à  Magdebourg  en 
1541.  Ses  Se&ateurs  furent  appelbis 
Amsdorficns. 

AiMULIUS  ,  Roi  desLatms ,  chaflfa 
du  trône  fon  frère  Numitor  ,  8c  fit 
Veftale  Rhéa  Silvya  fe  nièce  ,  dont 
les  enfans  auroient  pu  rentrer  dans 
les  droits  de  leur  ayeul  ;  mais  fes 
précautions  furent  inutiles.  Cette 
Princefle  accoucha  de  Rcmus  6c  de 
Romulus^và  tuèrent  Amuiius  6c  ren- 
dirent la  couronne  à  Numitor  vers 
l'an  75Ç  avant  J.  C. 

AMULON  ou  Amolon  ,  Amolo  , 
Archevêque  de  Lyon  ,  illuflre  par 
ion  érudition  &  par  fa  piété,  écrivit 
contre  Gothefcaique  ,  ÔC  mourut  vers 
8*4»  Ses  cruvres  font  imprimées  avec 
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AMURAT  I.Empereur  des  Turcs  J 
appellé  à  jufte  titre  V Illuflre ,  fi  ce 
n'eft  pour  fes  vertus  civiles ,  du  moins 
pour  fes  vertus  militaires.  Il  fuccédaà 
la  Couronne  &  à  la  prospérité  d'Or- 
chan  fon  père  en  1359  Son  premier 
foin  fut  d'augmenter  fon  Empire  , 
des  Provinces  qu'il  put  enlever  aux 
Grecs.  Il  leur  prit  la  Tbrace  ,  Galli- 
poli  6c  Andrinople  ,  dont  il  fit  le  fié- 
ge  de  fon  Empire.  Il  vainquit  les 
Serviens  6c  les  Bulgares  ,  6c  conquit 
la  Bafle-Myfic.  L'Empereur  Palcolo- 
gue  profit.'  par  ce  Conquérant ,  fit  un 
traité  avec  lui  ,  glorieux  pour  le 
vainqueur  ÔC,  honteux  pour  le  vain- 
cu. Amurat  mécontent  de  fon  fils 
lui  fit  créver  les  yeux  ,  6c  exerça  des 
cruautés  encore  plus  horribles ,  con- 
tre ceux  qui  avoient  favorifés  fa  ré- 
volte. Pluueurs  fe  donnèrent  la  mort 
de  leurs  propres  mains ,  pour  s'ar- 
racher à  la  douleur  de  voir  verfer  le 
feng  d'un  père  ou  d'un  fils.  Ce  Prin- 
ce cruel  fe  flattort  pourtant  d'imi- 
ter Cyrus  i  mais  ce  n'étoit  a  du- 
rement ni  fa  clémence  ,  ni  fon  af- 
fabilité qu'il  copioit-  Il  ne  lui  ref- 
fembla  que  dans  tes  conquêtes.  Amu- 
rat remporta  36  viétoires  ;  6c  périt 
dans  la  dernière ,  aflaffiné  en  trahi- 
fon  ,  par  un  foldat  de  l'armée  des 
Seniens  ,  qu'il  avoit  mis  en  déroute 
en  1 3  $9.  Amurat  donna  à  la  milice  des 
Janiuaires  la  forme  qu'elle  a  encore 
aujourd'hui. 

AMURAT  II,  Empereur  des  Turct, 
fils  6c  fucceflfeur  de  Mahomet  L  11 
porta  comme  fes  Prédecefleurs  la 
guerre  dans  l'Empire  Grec  ;  mais  il 
fut  obligé  de  lever  le  fiége  de  Conf- 
tantinople  6c  de  Belgrade  en  142:. 
Il  fut  le  premier  des  Turcs  qui  fe 
fervit  du  canon ,  fans  que  cette  nou. 
velle  machinerie  deftruftion  pût  faire 
rendre  Conftantinople.  Il  fut  plus, 
heureux  devant  Theflalonique  ,  qu'il 
prit  d'aflfaut  fur  les  Vénitiens.  Le 
Prince  de  Bofnie  ,  6c  Jean  Caflriot 
Prince  d'Albanie  ,  furent  bien-tôt- 
après  fes  tributaires.  Le  dernier  lui 
ayant  donne  fes  cinq  fils  en  otage  t 
le  Turc  les  fit  circoncire ,  contre  fa 
promette  ,  Se  en  fit  tuer  quatre.  Amu- 
rat paufti  fes  conquêtes  juT^u'ei* 
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Hongrie.  Ladiflas,  Roi  de  Hongrie 
fit  un  traité  de  paix  avec  lui.  A  peine 
en  av  oient-ils  juré  l'exécution  ,  l'un 
fur  l'Alcoran  ,  l'autre  fur  l'Evangile  , 
que  le  Cardinal  Julien  Cttfarini  Lé- 

£t  du  Pape  en  Allemagne  ,  perfua- 
i  LadiJUs  de  la  rompre.  Hunnia- 
dt  choifi  pour  combattre  le  Sultan  , 
l'avoit  vaincu  dans  plufieurs  occa- 
sions, mais  les  parjures  furent  moins 
heureux  ;  car  A  murât  leur  ayant  li- 
vré bataille  à  Varne  en  1444  ,  il  les 
défit  entièrement.  Ladifias  mourut 
percé  de  coups  ,  le  Cardinal/u//ot pé- 
rit, on  ne  fait  comment ,  Hunmade 
fuit  honteufement.  La  vi&oire  fut 
long-tems  douteufe  j  Amurat  aurofc 
pris  la  fuite  au  commencement  du 
combat  ,  fi  fes  Officiers  ne  l'avoient 
menacé  de  le  tuer.  On  dit  que  dans 
un  moment  où  fes  Soldats  alloient 
plier ,  il  tira  de  fon  fein  le  traité  de 
paix  conclu  avec  les  Chrétiens  &  qu'il 
s'écria  :  Je  fus  ,  Voici  l'alliance  que  Ut 
Chrétiens  ont  juré  avec  moi  ,  par  ton 
faint  nom.  Si  tu  es  Dieu ,  comme  les 
tiens  le  difent  ,  vange  ton  injure  &  la 
mienne,  nunniade  ,  honteux  du  par- 
ti qu'il  avoit  pris  dans  cette  ba- 
taille ,  leva  des  nouvelles  troupes 
pour  combattre  l'Empereur  Turc  ; 
mais  ce  Prince  l'ayant  atteint  f  lui 
tua  plus  de  vingt  mille  hommes. 
Scanderberg  vangea  Hunniade.  Il  dé- 
fit plufieurs  fois  Amurat  &  le  força 
de  lever  le  fiége  de  Croye  Capitale 
d'Albanie.  Amurat  piqué  de  l'affront 
qu'il  avoit  reçu  devant  cette  Ville  , 
alla  s'enfermer  chez  des  Moines 
Mahométans  ;  mais  l'ambition  l'em- 
portant fur  l'amour  de  la  retraite  ;  il 
revint  aiïiéger  inutilement  Croye,  & 
il  y  mourut ,  dit-on  ,  de  défefpoir  en 
14  jt.  Ce  Prince  Turc  étoit  à  la 
fois  Philofophe  &  conquérant.  Les 
réflexions  de  fa  rétraite  ne  le  guéri- 
rent ni  de  fes  cruautés ,  ni  des  fureurs 
de  la  guerre.  Il  difciplina  les  Janif- 
f aires. 

AMURAT  111  ,  Empereur  des 
Turcs  ,  fils  &  fucxefleur  ne  Selim  II, 
monta  fur  le  trône  en  1 574.  Il  aug- 
menta fes  états  «  fît  étrangler  fes  frè- 
res ,  prit  Raab  en  Hongrie  oc  Tau- 
ris  en  Pcrfe.  Les  Croates  &  rem* 
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perêur  Rodolphe  II  mirent  fes  trou- 

f>es  en  déroute.  Amurat  fut  réprimer 
es*  JanùTaires.  Un  jour  qu'ils  vinrent 
lui  demander  en  tumulte  la  tête  du 
grand  Tréforier  ,  il  fondit  fur  eux  1= 
labre  à  la  main ,  en  tua  plufieurs  & 
fit  trembler  les  autres.  Son  courage 
étoit  accompagné  de  cruauté ,  ainfi 
que  dans  prefque  tous  les  héros 
Il  ne  fut  pas  moins  livré  à  la  dé- 
bauche. 11  mourut  en  1 595  à  l'âge  de 
48  ans. 

AMURAT  IV,  Empereur  des  Turcs, 
fumommé  Y  Intrépide  ,  monta  fur  le 
trône  après  Mujlapha  en  1613.  Il 
prit  d'aflaut  Bagdat  en  1638.  11  le- 
couroit  en  même  tems  le  grand 
Mogol  Cha-Gcan  contre  fon  fils  Au- 
ren^eb.  Ce  Conquérant  contint  les 
Janjûaires,  en  les  faifant  combattre 
contre  les  ennemis  de  l'état.  La  va- 
leur étoit  fa  feule  vertu  ;  encore  étoit 
elle  ternie  par  la  cruauté  &  par  la  dé- 
bauche. Il  mourut  d'un  excès  de  vin, 
tout  Mufulman  qu'il  étoit  ,  en  164a 
à  lige  de  41  ans. 

AMY  (  N.)  Avocat  au  Parlement 
d'Aix  ,  mort  en  1760  ,  eft  connu  par 
quelques  Ouvrages  de  Phyfinue.  L 
Obfervations  expérimentales  fur  Us 
taux  des  rivières  de  Seine ,  de  Marne 
&c.  I749.  in*  Il  M.  Nouvelles  fontaines 
domefiiques  1750.  ifl-12.  III.  NouvtlUs 
fontaines  filtrantes  1757.  ùï- la  IV.  Ré- 
flexions fur  les  vaijfcaux  de  cuivre  ,  de 
plomb  6V  d'étain  1751  in-11.  Tous  ces 
Ouvrages  décèlent  un  homme  ami  de 
l'humanité,  qui  employé  fes  lumières 
à  chercher  ce  qui  peut  lai  être  utile, 
ou  nuifible. 

AMYMONE  ,  lîune  de  cinquante 
Danaides  ,  époufa  Encelade  ,  qu'elle 
tua  la  première  nuit  de  fes  noces» 
félon  l'ordre  de  fon  pere.  Preffée 
de  remords  ,  elle  fe  retira  dans  le 
Tîois  ,  où  voulant  tirer  fur  une  bi- 
che ,  elle  blefTa  un  Satyre  qui  la  pour- 
fuivit ,  &  dont  elle  devint  la  proie  , 
malgré  Neptune  qu'elle  imploroit. 
Ce  Dieu  la  métamorphofa  en  fon- 
taine. 

AMYNTAS  ,  Roi  de  Macédoine 
fuccéda  à  fon  pere  Alceus  vers  $56 
avant  h  C.  QL  régna  environ  ja 
ans. 
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AMYNÎAS  II .  Roi  de  Macédoine , 
fuccefleur  de  Paufanias  ,  n'efl  placé 
dans  l'Hiftoire  ,  que  parce  qu'il  fut 
le  pere  de  Philippe  &  l'aveul  A'a- 
lexandre.Lcs  Illy  riens  êdesOlynthiens 
défirent  fon  armée.  Il  mourut  vers 
367  avant  /.  C. 

AMYOT ,  (Jacques)  nâauit  àMe- 
lun  en  1^13  ,  d'un  pere  vendeur  d'ai- 
guilletes,  ou  Corroyeur,ou  boucher 
ou  Mercier.  La  prodigieufe  fortune 
qu'il  fit ,  a  rendu  les  littérateurs  fort 
curieux  de  favoir  l'état  de  fa  famille. 
Ce  qu'on  fait  de  certain  ,  c'cft  qu'elle 
étoit  fort  obfcure.  Amyot  commen- 
ça ,  comme  Sixte  V,  Ufn  cavalier  qui 
le  trouva  au  milieu  des  champs 
dans  la  Beauce  ,  le  porta  en  croupe 
à  l'hôpital  d'Orléans.  Amyot  qui  avoit 
,  quitté  fa  maifon  ,  pour  echaper  à  un 
châtiment  ,  fe  rendit  à  Paris  &  y 
mendia.  Une  Dame  oui  le  trouva 
d\in  figure  fort  aimable  ,  le  prit 
pour  accompagner  fes  enfans  au  Col- 
lège. Amyot  profita  de  cette  occa- 
fion  ,  pour  fe  former.  Il  recueillit 
les  fleurs  &  les  fruits  de  la  littéra- 
ture ,  &  commença  à  briller  à  Paris 
ïl  quitta  cette  Ville  quelque  tems 
après ,  parce  qu'on  Paccufoit  d'être 
favorable  aux  nouvelles  erreurs.  Il 
fe  retira  cher  un  gentilhomme  de 
Berri  qui  lui  confia  (csenfans.Henrill 
ayant  paflTé  en  cetteProvince,^myoz  fit 
une  Epigramme  Grecque  que  fes 
Nieves,  présentèrent  au  Roi.  Le  Chan- 
celier de  l'Hôpital  fut  fi  enchanté 
de  ce  petit  Ouvrage  ,  qu'il  dit  a 
Henri,  que  l'Auteur  étoit  digne  de 
veiller  à  l'éducation  des  enfans  de 
France.  Ces  vers  Grecs  furent ,  félon 
quelques  Auteurs  ,  ce  cjui  fit  monter 
Amyot  aux  premières  dignités  ;  mais 
cette  Hiftoire  de  fa  fortune ,  paroit 
un  peu  Romanefque  ,  &  efl  con- 
tredite par  les  dates.  Les  Hiftoriens 
les  plus  judicieux  s'accordent  tous 
à  dire ,  qu'^myor  étudia  d'abord  à 
Paris  au  Collège  du  Cardinal  le  Moi- 
ne ,  qu'il  fut  enfui  te  Précepteur  de 
Guillaume  de  Sa  (H  Bouchent ,  alors 
Secrétaire  d'Etat.  Ce  Miniftre  le 
recommanda  à  Marguerite  foeur  de 
^François  I  ;  8c  ce  fut  par  Je  crciiit 
de  cette  Princçfle  ,   qu'il  eut  la 
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Chaire  de  Lefteur  publie  en  Grec 
&  en  Latin  dans  I'Univeriité  de 
Bourges.  Amyot  traduifit  les  amours 
de  Théagene  &  de  ClarUléc ,  Roman 
Grec  qui  lui  valut  l'Abbaye  de  Bel- 
lozane.  Après  la  mort  de  François 
I ,  Amyot  fuivit  en  Italie  Morvilliers 

II  eut  occafion  d'y  voir  le  Car- 
dinal de  Tournon  &  Odet  de  Selre 
AmbafTadeur  à  Venife,  Ce  fut  dan* 
cette  Ville  qu'il  reçut  ordre  &  Henri 

III  de  porter  au  Concile  de  Trente 
une  Lettre  de  ce  Prince  ,  pleine 
d'une  noble  hardiefle  ,  &  une  pro- 
testation écrite  fur  le  même  ton. 
Amyot  de  retour  d'Italie  ,  fut  fait 
Précepteur  des  Enfans  de  France. 
Chartes  IX Ton  élevé  le  fit  fon  Grand 
Aumônier  ,  8c  lui  donna  quelque 
tems  après  l'Abbaye  de  St.  Corneille 
de  Compiegne  &  rEvêché  (PAuxeiTe. 
Henri  III  ,  qui  avoit  été  aufli  fon 
Difciple  lui  conferva  la  grande  Au- 
monerie,  &  y  ajouta  pour  toujours 
l'Ordre  du  St.  Elprit  t  en  confédéra- 
tion de  fes  talens  &  de  fes  fervices. 
11  manqua  à  la  reconnoiflance  qu'il 
devoit  pour  de  fi  grands  bienfaits  , 
en  favorifant  les  Rebelles  de  la 
Ville  d'Auxerre  ,  fi  l'on  en  croit 
l'illuftre  de  Thou ,  qui  a  été  contre- 
dit fur  ce  fait  par  l'Auteur  de  fa  vie. 
Ce  Prélat  mourut  le  6  février  1593 
à  l'âge  de  79  ans.  Il  préparoit  une 
édition  de  fes  Ouvrages  qu'il  avoit 
tous  retouchés.  Le  plus  célèbre  eft 
fa  Traduction  des  oeuvres  de  PI  mar- 
que ,  qui  eft  lue  encore  auiourd'hui  p 
quoiqu'elle  ait  plus  de  deux  fiécles. 
Le  grand  Racine  dans  fa  préface  de 
Mithridau  ,  dit  ,  que  cette  traduc- 
tion a  une  grâce  dans  le  vieux  ftyle 
du  traducteur  qu'il  ne  croit  pas 
pouvoir  être  égalée  dans  notre  lan- 
gue moderne.  On  en  a  beaucoup 
moins  loué  l'exa&itude.  Elle  four- 
mille de  contre-fens  &  de  fautes. 
Quelques  Savans  même  ont  voulu 
perfuader ,  Amyot  avoit  traduit 
Plutarque  ,  fur  une  verfion  Italienne 
de  la  Bibliothèque  du  Roi  ;  mais 
qu'elle  apparence  qu'un  ProfeflTeur 
en  Langue  Grecque  ,  qu'un  homme 
qui  faiioit  aflfcz  bien  des  vers  dans 
h  racnw  Langue  ,  ne  fut  pas  affo» 
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tïe  Grec  pour  traduire  fur  l'orîgtnal  ? 
On  a  encore  iVAmyoi  la  traduction 
«Je  la  Paftcrale  de  oaphms.  L'édition 
corrigée  ^  avec  les  hgures  de  B.  Au- 
etran  gravées  lur  les  cerTeins  du  Ré- 
gent .  in-8  '.  eft  rare.  Sept  Livres  de 
Diodore  de  Sicile  ,  quelques  Tra- 
gédies Grecques  ,  &c.  Notre  Langue 
a  eu  de  grandes  obligations  à  cet 
Ecrivain.   II    fut    le   premier  qui 
répandit  dans  notre  profe  ,  une 
douceur    &    une    aménité  incon- 
nues avant    lui.  #  Ses    oeuvres  de 
Plutarque   imprimées    chez  Vafco- 
fan  en  4  vol.  in  -  fo!.  font  rares. 
L'in-8".  chez  le  même  13  vol.  l'eft 
beaucoup  plus. 

AMYRAULT,  (Moïse) 
naquit  à  Bourgueil  en  Touraine 
en  1596.  Son  père  voulut  le  faira 
étudier  en  Droit  ;  mais  Amyrault 
préféra  la  Théologie  &  vint  l'étu- 
dier à  Saumur.  Cette  Ville  où  le 
parti  Proteftant  avoit  une  Acadé- 
mie floilffmtt  ,  fc  félicita  d'un  tel 
élevé  :  &  bientôt  Amyrault  fut 
Profelfcur  lui-même.  En  1631  le 
Synode  de  Charcnton  ,  auquel  il 
avoit  été  député  ,  le  nomma  pour 
haranguer  le  Roi  ,  &  lui  prélen- 
ter  le  cayer.  Amyrault  fut  reçu 
comme  it  le  méritait..  Il  mourut 
en  1664  ,  regretté  des  Protclhns 
&  eftimé  de  la  plupart  des  Ca- 
tholiques. Nous  avons  de  lui  un 
Traité  de  la  grâce  6>  de  la  pré- 
âefiinaùon  ,  dans  lequel  l'Auteur 
djfciple  de  Cameron  s'éloigne  moins 
de  !a  Doctrine  Catholique  ,  que  les 
autres  Théologiens  Proteftans.  Les 
gens  modérés  de  fa  Seéle  lui  en 
furent  gré  ,  &  les  enrhoufiaftcs 
clabauderent.  On  a  encore  A%A- 
myrault  une  Apologie  de  fa  Reli- 
gion ,  une  Paraphiafi  fur  le  Nou- 
veau Tejlamtnt  ,  ur.e  autre  fur 
Jes  Pfeaumes  ,  la  vie  de  la  Noue  , 
dit  bras  de  fzr  ,  une  Morale  Chré- 
tienne ,  &c. 

A  M  Y  R  I  S  ,  nom  d'un  Sybarite 
oui  fut  envoyé  à  Delphes  par  ceux  de 
ia  Nation  ,  peuple  de  la  Luca- 
nic  en  Italie  ,  pour  apprendre  de 
l'Qracle  ,  Il  le  bonheur  dont  ils 
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jouiflfoient  feroit  d'un»  longue  du- 
rée. L'Oracle  répondit  qu«  la  for- 
tune   des    Sybarites    changçroit  , 
te   que  leur  perte  feroit  infailli- 
ble ,    dès    qu'ils  rendroient  plus 
d'honneur    aux    hommes    qu  aux 
Dieux  :  ce    qui    .irriva  bientôt. 
Un  eJcluve  fouvent  battu  par  fon 
Maître  ,    coure-,   aux  autels  des 
Dieux  ,    comme  à  un   afyle  î  on 
l'en  arracha.  Mais  cet  efclave  ayant 
eu  recours  à  un  ami  de  fon  Maî- 
tre ,  obtint  qu'il  feroit  traité  plus 
doucement.  Amyris  prévoyant  les 
malheurs  de  Sybarites ,  (e  retira 
promptement  dans   le  Péloponnè- 
fe  ,  fes  compatriotes  fc  mocque- 
rent  de  fa  retraite  ce  le  traitèrent 
d'infenfé  ,  la    fuite   Ht    voir  qu'il 
étoit  le  feul  fage.  Dc-!à  eft  venu 
l'ancien  proverbe  ces  Grecs,  Amy- 
ris devient  fou  ,  que  Fon  applique 
a  ceux   qui  ,    fous    prétexte  êë 
folie  ,  donnent  ordre  a  leurs  affai- 
res  &   qui  cachent  beaucoup  de 
fagefle  fous  le  mal  que  de   la  dé- 
mence. Ainlî  en  ufa  autrefois  Bru- 
tus  ,  qui  p;ir  une  folie  feinte,  évitai 
les  embûches  de  Tarquin. 

AMYTHAON,  Roi  de  Pi- 
los  ,  rétablit  les  jeux  Olympi- 
ques. 

A  M  Y  T I  S  ,  f.lle  éi'A/Iyagét  9 
dernier  Roi  des  Medei ,  fut  mariée 
à  Spitamas  ,  de  qui  elle  eut  deux 
fis  ,  Spi:accs  &:  Mé*abcrncs.  AJlya- 
géi  ,  vaincu  par  Cyrus  fe  retira 
a  Kchatane  6V  fe  cacha  dans  un 
endroit  très-fecret  du  Palais.  Cy- 
rus  ,  irrité  de  ne  îc  pouvoir  trou- 
ver ,  ordonna  qu'on  mit  Amstis 
fon  mari  &  fes  enfam  a  la  queftîon. 
AJlyavés  fe  découvrit  alors  ,  &  fut 
traité  avec  p'us  d'humanité  qu*il 
n'avoit  ofé  efpérer  ;  mais  Spitamat 
fon  gendre  fut  puni  de  mort  pour 
avoir  répondu  qu'il  ne  favoit  où  il 
s'étoit  ciché.  Son  plus  gr.tnd  cri- 
me étoit  d'avoir  une  belle  femme. 
Amytis  plut  à  fon  vainqueur  , 
qui  effuya  fes  larmes  en  l'épou- 
fant.  Cnmbifcs  te  Tanyoxarccs  na- 
quirent de  ce  lecond  mariage,  & 
lucccdcient  à  Cyrus  qui  donna  des 
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Gouvemcmens  aux  deux  fiïf  qu'el-  comme  lui  voulurent  s'élever  cob^ 
le  avoit  eu  de  Spitamas.  Tanyoxar.  tre  le  Gouvernement  &  la  religion 
cés  ayant  été  empoifonné  par  or-  de  leurs  pays.  Il  fut  tué  par  le 
dre  de  Cambyfcs ,  &  Amytis  ayant  Roi  des  Scythes  ,  environ  jyo 
découvert  fa*  mort  cinq  ans  après,  avant  J.  C.  Parmi  plufieûrs  fen- 
elle  prcûa  Cambifcs  de  lui  livrer  tcnces  triviales  qu'on  lui  attri- 
cclui  qui  lui  avoit  confeillé  de  bue  ,  il  y  en  a  quelques  -  unes 
commettre  ce  crime  ;  6c  n'ayant  qui  méritent  d'être  rapportées..  On 
DU  l'obtenir,  elle  fe  fit  mourir  par  dit  qu'il  comparoit  les  loix  qui 
le  poifon.  Ctéfias  eft  l'Auteur  qui  ne  font  obfervées  que  par  le  peu- 
nous  a  fourni  ces  anecdotes.  Il  ne  pie  ,  tandis  que  les  /Grands  les 
paroît  pas  mériter  plus  de  créance  violent  ,  ou  s'en  moquent  ,  aux 
fur  cet  article  que  fur  plufieurs  au-  toiles  d'araignée  qui  ne  prennent 
tres  ;  mais  on  ne  pouvoit  fe  difpen-  que  les  mouches.  On  rapporte 
fer  de  le  copier ,  non  plus  que  encore  que  ce  Philofophe  étant 
beaucoup  d'autres  Auteurs  anciens,  fur  mer  ,  demanda  au  Pilote  de 
Ces  tables  de  l'antiquité  ont  fi  fou-  quelle  épaifteur  étoient  les  plan- 
vent  été  répétées  par  les  modernes,  ches  du  VauTeau  ;  &  que  celui-ci 
qu'un  Dictionnaire  Hiftorique  paroît  ayant  répondu  ,  de  tant  de  pou- 
incomplet  ,  lorfqu'on  néglige  d'en  ces  ,  le  Philofophe  Scythe  lui  ré- 
faire mention.  pliqua  ;  Nous  ne  fommes  donc  éloi- 
AMYTIS,  fille  de  Xerxés  I ,  gnés  de  la  mort  que  d'autant.  Un 
fut  mariée  à  Megabi\e  ,  homme  il-  Grec  lui  ayant  reproché  qu'il  étoit 
lurtre  ,  qui  tient  un  rang  diftingué  Scythe.  Je  fais,  lui  répondit  -  il  , 
dans  PHiftoire  de  Perfe.  La  con-  Que  ma. patrie  ne  me  fait  pas  beau- 
duite  de  cette  Princefle  répandit  coup  d'honneur  :  mais  vous  déshonorés 
beaucoup  d'amertume  fur  la  vie  de  la  vôtre.  Ceux  qui  ont  attribué  à 
ion  époux.  Après  (a  mort,  elle  fui-  Anarcharfis  l'invention  de  la  roue  des 
vit  fou  penchant  à  la  volupté.  Apol-  potiers  de  terre  ,  ne  favent  point 
lonidcs ,  fon  Médecin  y  contribua  qu'tfonurre  qui  l'avoit  précédé  de 
beaucoup  en  lui  faifant  croire  que  quelques  ficelés  en  parle  dans  fes 
l'amour  étoit  le  feul  remède  aux  Poèmes. 

îndifpofitions  dont  elle  fe  plaignoit.  A  N  A  C  L  E  T  ,    (  S.Vmt  )  natif 

Ses  excès  lui  cauferent  une  mala-  dîAthénes  ,  ayant  entendu  prêcher 


tis  irritée  d'un  traitement  qui  lui  ment.  L'Eglife  fut  tuez,  tranqui'le 
paroiflbit  fi  indigne ,  s'en  plaignit  à  pendant  qu'il  fut  Pape  ,  parce 
la  Reine  fa  mere  ,  qui  du  confen-    que   Trajan  ,  fur   la    Lettre  que 


Reine  fa  mere  ,  qui  du  confen-  que    Trajan  ,   fur    la    Lettre  que 

tement  à'Artaxercés^  fit  arrêter  Apol"  Pline  lui  adrelfa  en  faveur  des  Chré- 

loniâes ,  &  le  fit  enterrer  vif  ceux  tiens  ,  fit  céder  la  perfecution.  5. 

mois  après,  le  même  jour  qsi'AmitÎM  Anaclet  fut  martyrifé  le  3  Juillet  de 

mourut.  l'an  111. 

ANACH  ARSIS   ,    Philofo-      ANACREON  ,  naquit  à  Téos  es 

phe   Scythe,  Difciple  de  Solon  ,  Ionic  vers  *  32.  avant  J.  C.  Folycrata 

s'illuitra"  à   Athènes    par    fon  fa-  tyran  de  Samos  l'appclla  a  la  Cour# 

voir  ,    fon    défintéreflement  ,   fa  8c  trouva  en  lui  un  homme  .-nmaijle 

prudence   &   fes  mœurs   auftères.  &  un  homme   utile.  Anacreun  \fut 

De  retout  dans  fa  patrie  ,  11  vou-  de  fes  plaifirs  8c  de  fon  confeil  v 

tut  y  introduire  les  Dieux  8c  les  Hypachus,  fils  de  fifijlrate  le  fit  ve- 

Loix  de  la   Grèce.  11   eut  le  fort  pic  à  Athènes  ,  dans  un  vaifieau  de 

lie    quelque*    Philofophe*  4    qui  $0  rame*  qu'il  lui  envoya.  Anacré^n 

partagea 
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tartagea  fon  tems  entré  Tanlour  8t 
le  vin ,  &  chanta  l'un  &  l'autre.  Il 
paffa  fa  vie  dans  une  mollette  yo'up- 
tueufe.  Les  plaifirsle  fuivirent  jufqu'à 
l'âge  de  8j  ans.  On  dit  qu'un  pépin 
de  raifin  s'arrêta  afongoiîer,  &  lui 
donna  la  mort»  Nous  n'avons  pas 
tous  les  Ouvrages  de  cet  aimable 
Pccte.  Ce  qui  nous  refte  a  été  publié 
par  Henri  Etichnc  ,  qui  en  faifant  le 
premier  ce  préfent  au  public  ,  y  joi- 

fnit  une  verfion  Latine  digne  de 
original.  11  n'eft  point  de  Littéra- 
teur ,  qui  ne  Cache  que  les  Poe  fies 
é'Anacréon  femblent  avoir  été  dic- 
tées par  les  amours  &  les  grâces. 
L'antiquité  ,  &  même  notre  fiécle 
.n'ont  point  fourni  d'Auteur  ,  qui 
ait  pû  égaler  ce  ftyle  délicat  ôt  fa- 
cile ,  cette  mollclte  élégante  ,  cette 
négligence  heureufe  qui  fait  l'on 
caractère.  .La  France  n'a  eu  que  la 
Fontaine  à  lui  comparer.  Ce  que  cet 
écrivain  en  a  traduit  a  paru  au  pu- 
blic ,  tel  qu'Anaere'on  l'auroit  fait 
lui-même ,  s'il  a  voit  écrit  en  fran- 
çais. Ce  Poète  a  été  traduit  en  fran- 
çais ,  par  Madame  Dacier  en  Profe  , 

far  Remi  Belleau  ,  Longepierre  la 
ofTe  ,  Gacon ,  Poinfinet  de  Sivry , eû 
vers.  Un  Editeur  moderne  des  œuvres 
AAnacréon  a  prétendu ,  que  lesPoëfies 
que  nous  avons  fous  fon  nom  »  font 
un  recueil  de  pièces  de  différens 
Poètes  de  l'antiauité.  Il  a  entaffé 
beaucoup  d'érudition  pour  prouver 
ce  paradoxe  j  mais  il  ne  faut  qu'une 
lïmple  réflexion  fur  l'uniformité  de 
ftyle  des  œuvres  tfAnacrcon ,  pour 
le  détruire  entièrement. 

ANAETIS,  Anéusoxx  Anaieis,nomt 
fous  lefquels  Diane  étoit  adorée  au- 
trefois par  les  Lydiens  ,  parles  Armé- 
niens ,  Se  par  les  Perfes.  La  Reli- 
gion de  ces  Peuples  ,  fur-tout  dans 
la  contrée  voifîne  tic  la  Scythie  , 
Jes  obligeolt  de  ne  rien  entrepren- 
dre que  fous  les  aufpices  de  cette 
pécffe.  On  faifoit  les  aflemblées 
importantes  dans  fon  temple.  Les 
plus  belles  filles  étoient  confacrées 
a  cette  Divinité,  &  abandonnoient 
.leur  honneur  à  ceux  qui  venoient 
lui  offrir  des  facrifices.  Elles  pré- 
lendoient  par  cette  proflitution  de- 
Tome  /, 
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Venir  plus  nobles  8c  plus  dignes 
d'être  mariées.  En  effet ,  plus  ces 
filles  avoient  fait  paroitre  de  lubri- 
cité ,  plus  elles  étoient  recherchées 
par  les  jeunes  gens  qui  voulaient 
fc  marier.  . 

ANANIAS  ou  SIDRACH  ,  l'un  des 
trois  jeunes  Hébreux  ,  qui  furent 
condamnés  aux  flammes  ,  pour  n'a- 
voir pas  voulu  adorer  la  ftatue  de 
Nabuehodonojor  j  mais  ils  n'y  péri- 
rent point.  Dieu  les  tira  miraculeu- 
fement  de  la  fournaife  où  ils  avoient 
été  jettés,  environ  l'an  f  38  avant  J.  C. 
11  ei\  parlé  dans  l'Ecriture  fainte  de 
plusieurs  autres  Ananias, 

AN  AN  US  ,  ou  ANNE,  Grand  Sa- 
crificateur des  Juifs  ,  beau-pere  do 
Caiche  ,  eut  cinq  fils  qui  pofléderent, 
après  lui  ,  la  grande  Sacrificature, 
Celt  chea  cet  Ananas ,  que  J.  C, 
fut  mené. 

ANASTASE  I.fuccéda  a  Sir'ut  dans 
le  fouverain  Pontificat  en  «S.  Il 
illuftra  fon  règne ,  par  la  U conci- 
liation de  l'Eglife  Orientale  avec 
l'Occidentale.  11  anathématifa  les 
OrigénJJies  &  mourut  en  40a.  La 
terre  ne  méritoit  pas  de  poffédec 
plus  long-tcms  ce  Pontife ,  fuivant 
St»  Jérôme* 

ANASTASE  II,  élu  Pape  le  18 
Novembre  496  ,  après  la  mort  do 

Gélafe  ,  écrivit  a  l'Empereur  Anjftafc 

en  faveur  de  la  Religion  Catholique 
&  à  CI oms  ,  pour  le  féliciter  fur  l'a 
converfien.  11  mourut  le  16  Novem- 
bre 498. 

ANASTASE  III,  Pape  en  911  ; 
après  Sergius  III ,  gouverna  l'Eglife 
avec  fageffe  &  ne  fut  que  deux  ans 
fur  le  St.  Sié«e. 

ANASTASE  IV,  Pape  le  9  Juillet 
11 53,  après  Eugène  Illt  fe  difiin- 
£ua  par  fa  charité ,  dans  une  grande 
famine.  Il  mourut  le  4  Décembre 

1154-  k  . 

ANASTASE  ,  Antipape  ,  s'éleva 

contre  Benoit  III ,  élu  Pape  en  8jj  t 
&  fut  enfuite  chalTé  par  fes  Parti- 
fans.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Anaftafe  le  Bibliothécaire. 

ANASTASE  SINA1TE  ,  ainfïap- 
pellé  parce  qu'il  étoit  Moine  du 
Mont-Sinai,  mourut  à  la  fin  du  7me. 
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fiécle.  Nous  avons  divers  écrits 
de  ce  Solitaire,  le  plus  connu  eft 
Le  Guide  du  vrai  chemin  ,  méthode 
de  controverse  contre  les  héréti- 
ques en  Grec  &  en  Latin.  On  en 
donna  une  édition  à  Ingolftat  en 
1606.  Ses  onze  livres  du  confidéra- 
tions  andfogiaues  fur  la  création  du 
monde.  Cinq  Livres  dogmatiques  de 
Théologie  ,  &  quelques  Sermons  ;  mais 
il  n'eft  pas  certain  que  ces  Ouvrages 
foient  ftAnaflafe  le  Sinaitt.  Cafimir 
Oudin  prétend  que  le  Guide  du  vrai 
ehemineft  tiAnaftafe ,  Patriarche  d'An- 
tioche  dans  Ponxiéme  fiécle.  Il  y  a 
eu  plufieurs  Patriarches  d'Antioche 
du  nom  tfAnaflafs, 

ANASTASE  ,  Bibliothécaire  de 
l'Eglife  Romaine  ,  aflifra  en  869  au 
huitième  Concile  général  de  Conf- 
tantinople  ,  où  il  aida  beaucoup  les 
Légats  du  Pape.  Il  traduiht  en  Latin 
les  afles  de  ce  Concile.  A  la  tète  de 
iâ  verfion ,  il  y  a  VMi/Joire  du  Schif- 
me  de  Photiur ,  &  du  Contile ,  en 
forme  de  préface.  Anaftafe  pofTé- 
doit  également  bien  les  deux  lan- 
gues; II  a  traduit  encore  du  Grec  en 
Latin  ,  le»  aefes  du  VII  Contile  ;  un 
Recueil  r'e  différentes  pièces  fur 
l'Hiftoire  des  Monothélites  ,  6c  plu- 
ïiéufs  autres  monumens  de  l'Eglife 
Orientale.  On  le  croit  encore  Auteur 
de  la  rie  de  plufieurs  Papes. 

ANASTASE  I .Empereur  de  Conf- 
tantinople ,  appeflé  le  Silentiaire  , 
parce  qu'il  fut  tiré  du  corps  des  of- 
ficiers chargés  de  faire  garder  le 
filence  dans  le  Palais  ,  fut  mis  fur 
le  trône  ,  par  Ariadnt ,  veuve  du  der- 
nier Emp  ereuT  ,  &  MaîtreiTe  du  nou- 
veau. Tout  retentit  d'abord  des 
louantes  que  l'on  donnoit  à  l'Im- 
pératrice pour  avoir  fait  donner  la 
couronne  à  un  Prince  ,  dont  la  dou- 
ceur &  la  juftice  promettoient  au 
peuple  ,  le  bonheur  &  la  tranquil- 
lité ;  mars  Anaftafe  ne  tarda  pas  à  fe 
démentir.  Il  fe  déclara  contre  les 
Catholiques  ,  &  exila  le  Patriarche 
Etphémius.  Ne  fâchant  de  quelle  reli- 
gion H  étoit ,  il  vécut  en  Prince 
qui  n>n  avoit  aucune.  Il  infulta  les 
Députés  du  Pape  Symmaque  ,  oui 
l'excommunia  quelque  teins  après» 
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Ce  Prince  haut  avec  les  Prêtres  ,  nft 

de  la  dernière  haflefle  avec  Iei  en- 
nemis de  l'Empire.  Il  acheta  la  paix 
des  Bulgares  &  des  Perfes.  Il  y  eut 
plufieurs  féditions  fous  fon  régne  ; 
mais  ce  Prince  fut  les  appaifer  par 
fon  hvpocrifie  &  par  Ion  adrefle. 
Dans  la  dernière  ,  il  parut  au  Cirque 
en  habit  de  fuppliant,  dépouillé  de 
tous  les  ornemens  Impériaux  ,  êc 
protefta  qu'H  alloit  facrifier  fes  in- 
térêts particuliers  à  l'intérêt  public. 
Cette  Comédie  attendrit  le  peuple  , 
qui  le  pria  de  reprendre  le  Gouver- 
nement. Il  mourut  fubitement  en 
y  18  âçé  de  88  ans,  regardé  comme 
un  Prince  ,  qui  malgré  fes  défauts 
avoit  fait  plufieurs  réglemens  utiles. 
Il  donna  gratuitement  les  charges 
aux  perfonnes  les  plus  capables  de 
les  remplir.  Il  abolit  ces  fpeftacles 
où  l'on  voyoit  les  bètes  fe  repaître 
du  fang  humain.  Il  récompenfa  les 
cens  de  mérite  ;  mais  il  négliga  les 
feiences. 

ANASTASE  II ,  Empereur^KO- 
rîent  ,  fut  placé  fur  le  trône  par  le 
peuple  en  71t.  Il  rétablit  la  milice  t 
&  tint  les  Mufulmans  en  refpeéL 
Les  Soldats  s'étant  révoltés  ,  parce 
qu'on  avoit  mis  à  leur  tète  un  Dia- 
cre nommé  Jean  ,  mirent  en  pièces 
leur  Général  Eccléfiaftique  ,  &  élu*, 
rent  un  nouvel  Empereur.  Anajlafc 
quitta  la  Pourpre  ,  pour  l'habit  reli- 
gieux en  716  ;  &  ayant  voulu  en- 
fuite  la  reprendre  fous  Léon  Vlfau- 
rien  ,  il  fut  mis  à  mort  trois  ans 
après. 

ANATOLE,  Anatolius,  Patriarche 
de  CP.  après  Flavien  en  449  ,  aflifta 
au  Concile  de  Chalcédoine  ,  où  il 
fit  inférer  trois  Canons  fur  la  préé- 
minence de  fon  fiége  ;  mais  les  Lé- 
gats de  S.  Léon  s'y  oppoférent.  U 
mourut  en  458. 

ANATOLE,  (  Saikt  )  né  à  Alexan- 
drie, Evêque  de  Laodicée,  Ville  de 
Syrie ,  en  169  ,  cultiva  avec  fuccès 
l'Arithmétique  ,  la  Géométrie  ,  le 
Phyfique  ,  l'Aftronomie ,  la  Gram- 
maire &  la  Rhétorique.  Il  nous  refte 
de  lui  quelques  Ouvrages ,  entre 
autres  un  Traité  de  la  Pâqu*. 

AN  AX ,  fils  du  Ciel  ôc  de  la  Terre, 
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Son  flom  étoit  révéré  comme  quel- 
que chofe  de  facré ,  on  ne  le  don- 
noit  par  honneur  qu'aux  demi-dieux» 
aux  Rois  ôt  aux  héros.  Si  on  leur 
parloit ,  ou  (i  on  en  parloit  au  plu- 
riel ,  on  les  nommoic  ANACTES > 
ou  ANACES. 

ANAXAGORE ,  furnommé  YEf- 
frit ,  parce  qu'il  enfeignoit  que  l'Ef- 
prit  Divin  étoit  la  caufe  de  cet  Uni- 
vers. Anaximenes  fut  fon  maître  ;  il 
m  fit  un  de  fes  meilleurs  Difciples. 
Anaxagore  voyagea  en  Egypte  ,  fit 
s'appliqua  uniquement  a  étudier  les 
Ouvrages  de  l'Etre  Suprême  ,  fans 
fe  mêler  des  querelles  des  hommes. 
11  ne  prit  pas  plus  de  part  à  fes  in- 
térêts particuliers  ,  qu'aux  intérêts 
publics.  Un  jour  que  fes  parens  lui 
reprochoient  ,  qy il  lauToit  dépérir 
fon  patrimoine  ,  il  leur  répondit  en 
Philofophe  :  J'ai  employé  à  former 
mon  efprit,  le  tenus  que  j'aurois  mit 
è  cultiver  les  terres.  Athènes  fut  le 
théâtre  où  il  brilla  le  plus.  Le  fa- 
meux Perte  lés  fut  au  nombre  de  fes 
élèves.  U  l'aida  enfuite  de  fes  con- 
feils ,  dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes. Une  fe  croyoit  pourtant 
pas  né  ,  pour  prendre  part  à  ce  qui 
fe  paflbit  dans  fa  patrie.  Il  répondit 
à  quelqu'un  qui  lui  demandoit  ,  pour- 
quoi il  étoit  venu  fur  la  terre  ?  Pour 
tonumplcr  le  Soleil ,  la  Lune  &  les 
étoiles.  Les  vifions  qu'il  débita  fur 
ces  globes  ne  prouvoient  pas  au'il 
eut  beaucoup  profité  defes  médita- 
tions.  H   enfeignoit  que   la  Lune 
étoit  habitée  ;  que  le  Soleil  étoit 
une  marte   de  matière  enflammée , 
tin  peu  plus  grande  que  le  Pelo- 
ponefe;  que  les  Cieux  étoient  de 
pierre,  &  que  tout  l'Univers  étoit 
compofé     de    parties  fetr.blables. 
Comme  on  lui  reprochoit  qu'il  ne 
fe    foucioit  point    de  fa  patrie  ; 
Au  contraire  ,  répondit-il ,  en  mon- 
trant le  Ciel  :  j'en  fais  un  grand  cas. 
Ses  opinions  de  fes  finguiarités  lut 
firent  quelques  ennemis.  On  Paccu- 
fa  d'impiété  ,  quoiqu'il  eut  recon- 
nu le  premier  une  intelligence  Su- 
prême qui  avoit  débrouillé  le  chaos  ; 
oc  on  le  condamna  à  mort  par  con- 
tumace. Ansxagwe  fe  retira  à  Lamp- 
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faque  où   fes  écoliers   vinrent  le 
chercher  ,  6c  où  il  finit  le  refte 
de  fes  jours.  Ses  amis  lui  deman- 
dèrent  dans  fa   dernière  maladie  , 
s'il  fouhaitoit  qu'on  portât  fon  cada- 
vre dans  fon  pays  :  Cela  <fl  inutile  , 
répondit-il ,  le  chemin  qui  mené  oust 
enfers  eft  aujjî  long  d'un  lieu  que  d'un 
autre.  On  éleva  fur  fon  tombeau 
deux  autels ,  l'un  confacré  au  bon 
fens  ,  8c  l'autre  à  la  vérité.  Mais  fi 
l'on  fait  attention  qu'Anaxagore  eut 
une  conduite  bizarre  fie  un  cfprit 
(in^ulier  ,  on  ne  faura  à  quelles  Di- 
vinités ces  autels  dévoient  être  dé- 
diés. Socrate  n'eftimoit  pas  beaucoup 
les  livres  8c  les  opinions  de  ce  Phi- 
lofophe. Anaxagore  vivoit  environ 
cinq  fiécles  avant  J.  C. 

ANAXANDRE,  Roi  de  Sparte, 
vainqueur  des  Meflémens  ,  répondit 
à  quelqu'un  qui  lui  demandoit  » 
pourquoi  les  Lacédémoniens  n'a- 
voient  point  de  tréfor  >  C'eft  ,  dit-il  , 
afin  qu  on  ne  corrompe  pas  ceux  qui 
tn  auroient  les  clefs.  11  vivoit  vers 
684  avant  J.  C. 

ANAXANDRIDE  ,  le  premier  des 
Rois  de  Sparte ,  qui  eut  deux  fem- 
mes à  la  fois.  Il  vivoit  environ  540 
avant  J.  C. 

ANAXANDRID£,Poëte  Rhodien, 
▼ivoit  du  tems  de  Philippe  t  Vert  #A- 
lexandre.  Suidas  dit  ,  que  c'eft  10 
premier  qui  ait  introduit  fur  le  théâ- 
tre l'amour  8c  les  rufes  de  la 
galanterie.  Ce  Poète  comique  s'é- 
tant  avifé  d'attaquer  le  Gouver- 
nement d'Athènes  ,  on  le  con- 
damna à  mourir  de  faim  ,  digne 
mort  d'un  verfificatetir  fatyrique. 

ANAXARQUE ,  Philofophe  d'Ab- 
dere ,  fut  le  favori  A' Alexandre  le 
Grand  8c  lui  parla  avec  une  liberté 
dienede  laPhilofophie  de Diogene.Ce 
Prince  s'étant  bleffé  ,  Anaxarque  lui 
montra  du  doigt  la  blefTurc  :  Voilà 
du  fang  humain ,  lui  dit-il  ,  &  non 
pas  de  celui  qui  anime  les  dieux.^  Un 
jour  que  ce  Roi  lui  demandoit  à 
table  ce  qu'il  penfoit  du  feftin  ;  il 
répondit  qu'il  n'y  manquoit  qu'une 
feule  chofe  ,  la  tête  d'un  grand 
Seigneur  dont  on  auroit  dû  faire  un 
plat.  Et  dans  le  même  inftant ,  il 
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Jerta  les  yeux  fur  Nicocréon,tynn  3e 
Chypre.  Après  la  mort  à' Alexandre, 
ce  Nicocréoa  voulut  aufli  faire  un 
plat  du  Phi'ofophc,  il  le  fit  mettre 
dans  un  mortier  &  le  fit  broyer  avec 
des  pilons  de  fer  ,  comme  on  fait 
encore  en  Turquie  à  l'égard  d'un 
JVluplui  criminel.  Le  Philofophe  dit 
au  Tyran,  d'écrafer  tant  qu  il  vou- 
droit  fon  corps  ;  mais  qu'il  ne 
pourroit  rien  fur  fon  ame.  Alors 
Ntcocréon  le  menaça  de  lui  faire  cou- 
per la  langue.  Tu  ne  le  feras  point 
petit  efféminé ,  lui  dit  Anaxarque  ,  & 
auffi-tôt  il  la  lui  cracha  au  viiage , 
après  l'avoir  coupée  avec  les  dents. 
Anaxarque  étoit  feeptique  ,  &  dans 
ie  mortier  où  on  le  broyoit  ,  il 
doutoit,ce  femble  ,  de  les  tour- 
mens. 

ANAXIDAME  ,  Roi  de  Lacédé- 
mone  ,  répondit  a  un  homme  qui  lui 
demandoit  :  Qui  avait  l'autorité  dans 
Sparte  ?  Les  Loix. 

AN  A  X1MANDRE,  Philofophe  na- 
tif de  Milet ,  fut  Dilciple  de  Thalés  , 
&  fuccéda  à  fon  Maître  dans  l'école 
de  Milet.  11  fe  dMingua  dans  l'Af- 
tronomie  &  la  Géographie  ,  inventa 
la  Sphère ,  drefla  des  Cartes  ,  fit 
le  premier  des  Horloges,  &  prédit, 
dit-on ,  le  tremblement  de  terre  qui 
dcfola  la  Laconie.  11  vivoît  vers  J47 
avant  J.  C. 

ANAXIMENE  de  Milet ,  fut  à  la 
tête  de  l'école  de  cette  Ville  après 
la  mort  xnaximandre  fon  ami  & 
fon  maître.  L'air  étoit ,  félon  lui  , 
le  principe  de  toutes  chofes.  Pline 
dit  qu'il  inventa  le  Cadran  Solaire, 
&  que  les  Spartiates  ,  à  qui  il  le 
montra,  admirèrent  cette  merveille. 

ANAXIMENE  de  Lampfaque,fe 
diftingua  dans  l'éloquence  &  dans 
l'Hiftoire.  Philippe ,Pere  d' Alexandre, 
le  choifit ,  pour  donner  des  leçons 
des  Belles-Lettres  à  fon  fils.  Le  Pré- 
cepteur fuivit  fon  élève ,  dans  la 
guerre  contre  les  Perfes.  Il  fauva  fa 
patrie  qui  s'étoi  jettée  dans  le  parti 
de  Darius.  Il  £  it  un  tour  très-in- 
génieux ,  pour  obtenir  fa  grâce.  Ale- 
xandre avoit  juré  qu'il  ne  feroit 
point  ce  au'Anaximènc  lui  demande- 
roit.  Le  Rhéteur  le  pria  de  détruire 


ANC 

Lampfaque.  Ce  héros  défanné  pif 
cette  rufe  pardonna  à  la  Ville,  amo* 
ximene  avoit  compofé  la  vie  de  Phi-* 
lippe  &  celle  d'Alexandre.  Une  Hif-* 
toire  ancienne  de  la  Grèce  en  XÏI  Li- 
vres; mais  il  ne  nous  refte  rien  de 
tous  ces  Ouvrages. 

ANCE'E  ,  Roi  d'Arcadie  ,  fut  du 
nombre  des  Argonautes.  Un  de  fei 
efclaves  lui  pttdit  un  jour  qu'il  ne 
boiroit  plus  de  vin  de  fa  vigne*  AneU 
fe  moqua  de  cette  prédiélion  ,  &  fe 
fit  apporter  fur  le  champ  une  coupe 
pleine  de  vin  :  avant  qu'il  en  bût  , 
l'efclave  lui  dit  qu'il  y  avoit  encore 
du  chemin  de  la  coupe  à  la  bouche. 
On  vint  en  mème-teim  l'avertir  que 
le  fanglier  de  Calidon  étoit  dans  fa 
vigne  :  aufli-tôt  il  jetta  la  coupe, 
courut  à  l'animal  ,  qui  vint  à  lui  Ôc 
le  tua. 

ANCHAR ANO  ,  (  Pierre  d' )  de  fa 
famille  de  Farnefe  ,  naquit  à  Bolo- 
gne. Ealde  fut  fon  Maître  dans  le 
Droit  Civil  Se  Canonique.  Son  Dif- 
ciple  fe  rendit  digne  de  lui.  Il  fut 
choifi  en  1409  par  le  Concile  de 
Pife  ,  pour  le  défendre  contre  ceux 
qui  defapprouvoient  cette  affem- 
blée.  Il  prouva  contre  les  Ambafia- 
deurs  du  Duc  de  Bavière  ,  que  ce 
Concile  étoit  légitimement  convo- 
qué ,  qu'il  avoit  droit  de  procéder 
contre  Grégoire  XII  &  Benoit  XIII» 
11  mourut  à  Bologne  en  1417  ;  après 
avoir  commenté  les  Décrétâtes  &  les 
Clémentines  &  publié  quelques  au- 
tres Ouvrages.  On  le  nomma  dans 
fon  épitaphe  :  Juris  Çanonici  fpecu~ 
lum  ,  &  Civilis  Anchora. 

ANCHISE ,  fils  de  Lapis  &  père 
éSCEnéc ,  eut  cet  enfant  de  fon  com- 
merce avec  Vénus.  Les  Mithologiftes 
difent,  qu'il  fut  frappé  légèrement 
de  la  foudre ,  pour  n'avoir  pas  gar- 
dé le  fecret  à  la  Déefle.  Anchtfc  mou- 
rut près  de  Drépano  en  Sicile. 

ANCHURUS  ,  fils  de  Midas.  Un 
gouffre  s 'étant  ouvert  à  Céléne  , 
Ville  de  Phrygie  ,  Anchurus  fe  dé- 
voua pour  le  Dien  public  ,  &  s'y  pré- 
cipita avec  fon  cheval.  Ce  gouffre  fe 
referma  auffi-tôt.  Midas  ht  élever 
à  l'endroit  un  autel  à  Jupiter. 

ANC1LL0N  (  David,  né  à  Met* 


Digitized  by  Google 


■ 


ANC  A  R  t>  toï 

en  iéi7  t  étudia  d'abord  chez  les  recherché  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
Jéfuites  dans  cette  Ville,  &  pafla  en-  diftingué  &  de  plus  aimable  à  la  Cour 
fuite  a  Genève  où  il  fit  fa  Philofo-  &  à  la  Ville.  Louis  XIV  l'aimoir. 
phie  8c  fa  Théologie.  On  le  pour-  Lorfque  ce  Prince  devoit  afltfter  a  la 
vût  après  fon  retour ,  du  miniftère  Comédie ,  d'Aneourt  alloit  lui  lire 
de  l'Eglife  de  Meaux  ,  qu'il  garda  fes  Ouvrages  dans  fon  Cabinet ,  où 
jufqu'en  1653.  M  revint  à  Metz  ,  où  M*,  de  Monte/pan  feule  étoit  ad» 
il  refta  jufqu'à  la  révocation  de  TE-  mife.  Un  jour  ce  Poète  s'étant  trou- 
dit  de  Nantes  en  168 y.  Il  alla  de-  vé  mal ,  a  caufe  du  grand  feu  qu'il 
meurer  a  Francfort,  puis  à  Berlin  ,  y  avoit,  le  Roi  ouvrit  lui-même  une 
où  il  mourut  en  1691.  11  a  compofé  fenêtre,  pour  lui  faire  prendre  l'air, 
quelques  petits  Ouvrages  fort  peu  Les  dernières  années  de  tfAnconrt  fu- 
connus  aujourd'hui.  rent  plus  fages  &  plus  retirées  que 

ANCILLON  ,  (  Charles)  fils  du  celles  de  fa  jeunefle.  Il  quitta  le  théà- 

précédent ,  mort  à  Berlin  en  1715  ,  tre  en  1718  ,  pour  fe  retirei  dans  fa 

a  compofé  une  Hifiotrt  de  l'Eta-  terre  de  Courcclle-le-Roi  en  Berri , 

hliffement  des  François  réfugiés  dans  où  il  s'occupa  uniquement  de  fon  fa- 

Ut  Etats  de  Brandebourg  ,  Mélange  lut.  Il  y  mourut  en  1716  à  6t  ans. 

critique  de  Littérature ,  Differtation  fur  Ses  Ouvrages  ont  été  raftemblés  en 

rafate  de  metere  la  première  Pierre  aux  1729  en  8  vol.  in-11.  Celles  de  fes 

Edtjices  publics  ,  Traité  des  Eunuques.  Comédies  qui  ont  été  confervées  au 

Cet  Ouvrage  eft  fous  le  nom  de  Théâtre  ,  font  I.  Le  s  Bourgeoifes  à  la 

C.Olincan,  qui  eft  l' Anagramme  de  mode.  II.  Les  trois  Coufines.  III.  L* 

C.Aneillon.  Mémoires  fur  la  vie  &  les  Chevalier  à  la  mode.  IV.  Les  Coquet- 

Ouvrages  de  plufieurs  Modernes  cété-  tes.  V.  Le  Moulin  de  Javelle.  VI.  La 

hes  dans  la  République  des  Lettres.  Pariftenne.  VII.  La  Foire  de  Be\ons. 

ANCOURT,(FlorentCarton  VIII.  Le  Mari  retrouvé.  IX.  Colin- 
SlEUR  d'  )  naquit  a  Fontainebleau,  Maillard.  X.  Le  Galant  Jardinier. 
le  premier  Novembre  1661  ,  le  mê-  XI.  Le  Tuteur.  M.Titon  duTillet  ,dit 
me  jour  que  le  Grand  Dauphin.  Le  qu'on  a  crû  que  6'Ancourt ,  allez  dif- 
Pere  de  la  Rue ,  Jéfuite,  fous  lequel  npé  dans  le  monde  &  ami  du  plat— 
il  lit  fes  études  voulut  procurer  a  fir ,  fe  faifoit  aider  dans  quelques- 
la  Société  un  jeune  homme  ,  dont  unes  de  fes  pièces  ;  cela  peut  être  , 
la  vivacité  Ôc  la  pénétration  promet-  mais  il  n'eft  pas  moins  vrai  ,  que 
toient  beaucoup;  mais  l'éloignement  fon  efprit  vraiment  comique,  &  le 
du  Difciple  pour  le  Cloître  ,  rendit  talent  de  faifir  les  Hiftoriettes  du  tenu 
inutiles  tous  les  foins  du  Maître.  &  de  les  accommoder  au  Théâtre  , 
WAncourt  aima  mieux  fe  livrer  au  lui  donno'unt  une  fécondité  inépui- 
Barreau,  qu'il  abandonna  bien -tôt  fable. 

pour  le  Théâtre.  11  fut  non-feu-       ANCRE ,  (  Le  Maréchal  à'  )  voye^ 

lement  grand  Afteur,  fur-tout  dans  CONCINI. 

les  rôies  de  Jaloux-  ,  de  Financier ,       ANCUS  -  MARTIUS  IV, Roi  de* 

d'Hypocrite  ,  de  Mifantrope  ;  mais  Romains ,  monta  fur  le  trône  rorès 

tncerc  Auteur  diftingué.  Ce  que  Re-  Tullus-HoftiliusYitx  639  avant  J.  C, 

tr.jtd  étoit  à  rég.:r<i  de  Molière  dans  II  déclara  la  guerre  aux  Latins  , 

n  haute  Comédie,  dit  un  homme  triompha  d'eux,  vainquit  les  Veiens, 

d'efprit ,  le  Comédien  tiAncourt  Té-  les  Fidenates  ,  les  Volfques  fit  le* 

toit  dans  la  farce.  Plufieurs  de  fes  Sabins.  De  retour  de  fes  conquêtes, 

pièces  attirent  encore  un  grand  con-  il  embellit  Rome  ,  &  bâtit  le  Tem- 

cours.  Le  Dialogue  en  eft  non  pas  pie  de  Jupiter  Férétrien  ,  joignit  le 

iwif ,  comme  le  dit  M.  de  Voltaire  ,  Mont-Janicule  à  la  Ville  ,  creufa  le 

mais  léger  ,  vif  ,  rapide,  plein  de  port  d'Oftie»  &  y  établit  une  Colonie 

gayeté  &  de  faillies.  Cette  facilité  Romaine.  Il  mourut  61  y  ans  avant 

qu'il  avoit  dans  fes  Ouvrages  ,  il  J.  C.  après  en  avoir  régné  24.  11  ai- 

U  portoit  dwu  U  fociété*  Il  étoit  ma  U  paix  ,  &  les  Arts ,  fruit*  de  U 


Digitized  by  Google 


toi         AND  AND 

paix,  fit  rendit  fes  lu  jets  heureux.  la  àlftnft  du  Concile  de  Trente ,  contré 

ANDERSON ,  (  Edmond  )  Jurif-  Chemnitius ,  &  fept  volumes  de  S*r- 

confulte    Anelois    fous   Elifaheth  ,  mous  Portugais ,  qui  ne  font  bons 

qui  le  fît  Chef  Jufticier  des  corn-  que  pour  fon  pays, 
muns  plaidoyers  en  1582. 11  mourut       ANDRADA  ,"(  François  d' ) Hif- 

en  1605.  On  a  de  lui  plufieurs  ou-  toriographe  de  Philippe  ///,  Roi  d'Ef- 

vrages  de  Jurifprudence  eftimés  des  pagne  ,  écrivit  l'Hiftoire  de  Jean  III , 

Ànglois.  Roi  de  Portugal.  Il  étoit  frère  du 

ANDERSON,  (  Larz  )  Premier  Théologien. 
Minillre  de  Gufiave  Vafa  ,  Roi  de  ANDRADA  ,  (Thomas  d*) nom- 
Suéde  ,  naquit  de  parens  pauvres  &  fe  mé  dans  fon  Ordre  Thomas  de  Je/us  , 
tira  de  fon  obfcurité  par  fes  talens.  commença  la  réforme  des  Auçultins 
Il  obtint  l'Archidiaconé  de  Strégnez.  déchauffés.  Le  frère  Thomas  futvit  le 
N'ayant  pû  parvenir  à  l'Epifcopat  ,  Roi  Dom  Séhaflicn  ,  dans  fa  mal- 
il  s'attacha  à  la  Cour.  Gufiave  qui  heureufe  expédition  d'Afrique.Les  in- 
connut fon  mérite  le  fit  fon  Chance-  fidèles  l'enfermèrent  dans  une  caver- 
lier.  Il  penfa  dès-lors  à  introduire  le  ne  ,  où  il  compofa  en  Portugais  les 
Luthéranifme  en  Suéde ,  fie  il  exécu-  Souffrances  de  je  fus.  Sa  fœur  Yolande 
ta  ce  projet.  Il  appuya  fi  efficacement  tiAndrada ,  ComtefTe  de  Lignerez  lut 
Jet  proportions  de  Gufiave  aux  envoya  de  l'argent ,  pour  acheter  la 
Etats  de  Vefteras  ,  qu'il  obtint  tout  liberté  ;  mais  il  aima  mieux  s'occu- 
ce  qu'il  voulut.  Ce  Minillre  avoit  le  per,  dans  les  fers,  à  confofer  les 
génie  des  affaires,  une  politique  éclai-  Chrétiens  qui  fouffroient  avec  lui. 
rée  &  tranchante  ,  quand  il  la  falloit  II  mourut  en  1 58*. 
telle.  ANDRADA,  (  Antoine)  Jéfuite 
ANDIER  DESROCHERS.(Jean)  Miflionnaire  Portugais  ,  fit  la  décou- 
Gravcur  du  Roi ,  né  a  Lyon  ,  s'étoit  verte  en  1614  ,  du  pays  de  Catay  ÔC 
établi  a  Paris ,  où  il  mourut  en  174 1  de  celui  de  Thibc*  dont  il  a  donné  une 
dans  un  âge  fort  avancé.  Il  a  gravé  relation ,  Paris  1628,  i/i-8*.  11  mourut 

Îtelques  lujets  de  la  fable ,  fur-tout  en  1634. 
après  le  Corrige  ,  mais  fon  plus       ANDRE' ,(  Saint  )  Apôtre,  fre- 

grand  ouvrage  eft  une  longue  fuite  re  de  S.  Pierre ,  naquit  a  Betfaide.  H 

des  portraits  en  Bufte  ,  des  perfon-  fuivit  d'abord  St.  Jean-Bantirte ,  qu'il 

nés  diftinguées  par  leur  naiflance  ,  quitta  enfuite  pour  s'attacnerà  J.  C. 


dans  la  guerre  ,  dans  le  Miniftère  ,  André  lui  mené  fon  frère  Simon  ou 
dans  la  Magiftrature,  dans  les  Scien-  Pierre,  pêcheur  comme  lui.  Ils  fe 
ces  ,  6c  dans  les  Arts.  Cette  fuite  trouvèrent  aux  noces  de  Cana  v 
monte  à  plus  de  fept  cens  Portraits  ,  fie  furent  témoins  du  premier  mira- 
renfermés  chacun  dans  un  ovale  d'en-  cle  de  J.  C.  Quelque  tems  après  le 
viron  fix  pouces  de  hauteur  ,  avec  Sauveur  les  ayant  rencontrés  qui  pè- 
des  vers  au  bas  qui  marquent  le  ca-  choient ,  il  leur  promit  de  les  faire 
raftère  ,  6c  l'éloge  de  la  perfonne.  pêcheurs  d'hommes.  Lorfque  h  C. 
L'Empereur  Charles  VI  gratifia  des  nourrir  miraculeufement  cinq  mil- 
Rochers  d'une  belle  médaille  d'or  ,  le  perfonnes ,  André  l'avertit  qu'il 
pour  quelques  Eftampcs  du  Portrait  n'y  avoit  que  cinq  pains  d'orge  ÔC 
de  Sa  Majeflé  Impériale  ,  que  ce  deux  poifTons.  Depuis  la  mort  de  fon 
Graveur  lui  avoit  envoyées.  Maître  on  ne  fait  rien  de  certain 
ANDRADA, (Diego  DEPAiVAd')  fur  ce  Difciple.  On  croit  qu'il  prê- 
d'une  des  plus  illuftres  familles  de  cha  l'Evangile  à  Patras  en  Achaïe  , 
Portugaise  diftingua  parmi  les  Théo-  fie  qu'il  y  fut  martyrifé. 
Ioniens  de  l'Univerfité  de  Coimbre.  ANDRE', (de  Saint)  roy<rALB  ON, 
Sébaflun ,  Roi  de  Portugal,  l'envoya  ANDRE' ,  (Jean  )  né  a  Mugello 
au  Concile  de  Trente  ,  où  ce  Doc-  près  de  Florence,  ProfeflTeur  de  droit 
tcur  Coimbrien  parut  avec  éclat.  Il  à  Padoue  fie  à  Bologne ,  mourut  de 
mourut  en  1 578.  Nous  avons  de  lui  la  pefte  dans  cette  dernière  ville  en 
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1348.  On  a  de  lui  des  Commentaires 

fur  les  décrétâtes ,  intitulés  :  Novell* , 
il  les  appella  ainfi  parceque  fa  fille 
Nofdla  ,  aufli  verfée  que  lui  dans  la 
îurifprudence,  fuppléoit  à  Tes  leçons  » 
lorfqu'il  étoit  trop  occupé. 

ANDRE' ,  (  Jean  }  fut  chargé  de 
la  Bibliothèque  du  Vatican  ,  fous 
Paul  II  &  Sixte  IV  t  le  premier  le 
chargea  de  veiller  aux  éditions  qui 
fe  faif oient  fous  Conrad  Svvcngheim 
fit  AmouL  Pannare\%  qui  venoient 
d'apporter  à  Rome  la  nouvelle  in* 
venùon  de  l'Imprimerie.  Il  revoyoit 
les  manufcrits  ,  compofoit  les  epi- 
tres  dédicatoires  8c  les  préfaces  , 
&  corrieeoit  même  les  épreuves.  Le 
Ordinal  de  Cufa  fon  Condifciple , 
lui  fit  donner  l'Evèché  d'Accia  dans 
rifle  de  Corfe  ;  &  le  Pape  Paul  II 
le  nomma  enfuite  à  celui  d'Alerie 
dans  la  même  Ifle.  Il  mourut  vers 
14V:.  On  a  de  lui  plufieurs  éditions 
des  Livres  anciens ,  6c  quelques  ou- 
trages de  jurifprudence. 

ANDRE*  del  Sa rto  ,  naquit  à 
Florence  d'un  Tailleur  d'habits.  Fran- 
çois J,  fous  le  régne  duquel  il  vint 
en  France ,  voulut  arrêter  ce  Pein- 
tre qu'il  vifitoit  fouvent  dans  fon  at- 
telier  ;  mais  fa  femme  le  rappelloit 
en  Italie.  François  1  lui  fit  promettre 
de  revenir  avec  fa  famille,  lui  don- 
ci  de  l'argent ,  pour  acheter  des  ta- 
bleaux; mais  André  l'ayant  difltpé  , 
il  n'ofa  plus  reparoître.  On  loue  fon 
coloris  ,  les  aerémens  de  fes  têtes  , 
la  délicatefle  de  fes  draperies  ;  mais 
on  lui  reproche  un  air  froid  &  unifor- 
me. Il  mourut  en  1 530.  Un  des  prin- 
cipaux talens  d'André  del  Sarto  , 
éroit  de  copier  fi  fidèlement  les  Ta- 
bleaux des  grands  Maîtres  ,  que  tout 
le  monde  s'y  trompoit.  Sa  copie  du 
Portrait  de  Léon  X  par  Raphaël,  fut 
prife  pour  l'driginal  ,  par  Jules  Ro- 
main ,  quoique  ce  Peintre  en  eut 
fait  les  draperies.  Le  Roi  a  quelques- 
uns  de  fes  Tableaux  ,  on  en  voit  aulTi 
au  Palais  Royal. 

ANDRE' ,/(  Jean  )  né  à  Xativa 
dans  le  Royaume  de  Valence  ,  étoit 
fils  d'un  Atfaqui  &  Altaqui  lui-mê- 
me. 11  quitta  la  Secle  de  Mahomet 
pour  la  religion  de  J.  G  en  J487.  Il 
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publia  après  fa  converfion  ,  La  C0/1- 
fufion  de  la  Secte  de  Mahomet,  tra- 
duite en  drverfes  Langues.  Nous  en 
avons  une  verfion  Franc oi fe  fur  l'I- 
talien par  Guy  le  Févre  de  la  Broderie 
en  1*74.  Ceux  qui  écrivent  contre  le 
Mahomètifme  peuvent  y  puiier  de* 
chofes  utiles. 

ANDRE', (Jacques)  Chancelier 
&  Reéteur  de  l'Univerfité  de  Tubin- 
gen  ,  naquit  dans  le  Duché  de  Wir- 
temberg.  11  apprit  d'abord  le  métier 
de  Charpentier  ;  mais  on  le  tira  de 
fa  boutique,  pour  lui  faire  étudier  ht 
Philofopfeie,  la  Théologie  &  les  Lan- 
gues. H  s'illuftra  dans  le  parti  Luthé- 
rien ,  unit  les  Princes  de  la  Confef- 
fton  d'Augsbourg  ,  fie  fut  employé 
par  plufieurs  d'entre  eux.  Il  mourut 
en  1 590.  Son  Ouvrage  le  plus  connu 
eft  intitulé  :  De  la  Concorde,  On  dit 
que  fur  la  fin  de  fes  jours,  il  fut  éclai- 
ré fur  la  faufTeté  de  fa  religion  ,  Se 
rentra  dans  la  véritable. 

ANDRE' ,  (  V a  ler e  )  naquit  dans 
le  Brabant  en  1588.  il  profefla  le 
droit  à  Louvain  ,  8c  eut  la  direction 
de  la  Bibliothèque  de  TUniverfité. 
Sa  Bibliotheca  Belgica  de  Belgis  vitâ 
feriptifque  c loris  ,  pafle  avec  raifon 
pour  un  des  meilleurs  Ouvrages  , 
qu'on  ait  donnés  en  ce  genre.  11  la 
fit  imprimer  en  1643.  Elle  a  été 
réimprimée  en  a  vol.  in-4J.  à  Bruxel- 
les en  1759.  Le  célèbre  Huet  le  vit  à 
Louvain  en  1651  fie  prit  de  l'amitié 
pour  lui. 

ANDRE'  II,  Roi  de  Hongrie,  par- 
tit  pour  la  Terre  Sainte  en  11 17. 
Il  s'y  diftingua  par  fa  valeur  ,  ce  qui 
lui  acquit  le  furnom  de  Jérofolymi- 
tain.  C'eit  à  ce  Prince  que  les  Gen- 
tilhomme* Hongrois  doivent  la  Char- 
te de  leurs  privilèges.  On  y  lit  cette 
claule  :  Si  moi  ou  mes  fuccejfeurs  ,  en 
quelque  tems  que  ce  fait ,  veut  enjrain- 
dre  vos  privilèges  ;  qu'il  vous  fou  p;r- 
mis  en  vertu  de  cette  promtjj'e  ,  a  vous 
&  à  vos  defeendansy  de  vous  défendre  „ 
fans  pouvoir  être  traités  de  releïles. 
C'ctoit  mettre  les  rrmes  dans  les 
mains  des  fujets  ;  &  cette  claufe 
inutile  fous  un  grand  Roi  ,  pouvoir 
être  dan^creufeVous  un  Prince  f<;:-» 
ble.  André  fut  heureux  tens  toute* 
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les  guerres  qu'il  entreprît  ;  où  quS! 
fou  tint.  Il  mourut  <-n  1235. 

ANDRE'  DE  HONGRIE,  fils  de 
Charles  II ,  Rot  de  Hongrie  ,  époufa 
Jeanne,  Reine  de  Naples ,  fa  coufine. 
André,  né  avec  un  naturel  greffier, 
que  l'éducation  Hongroifc  n'avoit 
p.is  corrigé,  ne  put  jamais  fe  faire 
aimer  de  ta  femme.  Ce  Prince  vou- 
lut être  maître  ,  &  Jeanne  prétendoit 
feulement,  qu'il  fût  le  mari  de  la 
Reine  ,  fans  prendre  !a  qualité  de 
Roi.  Un  frerc  Robert  Francifcain 
oui  vouloit  faire  tomWcr  toutes  les 
dignités  de  l'Etat  fur  les  Hongrois  , 
ne  contribua  pas  peu  ,  à  entretenir 
la  défunion.  11  gouvernoit  André , 
Jeanne  étoit  gouvernée  de  fon  côté 
par  la  fameufe  Catanoife ,  de  lavan- 
dière devenue  gouvernante  des  Prin- 
cefies.  Cette  femme  jaloufe  du  cré- 
dit de  frère  Robert  ,  connoiil'ant 
l'avorfion  de  Jeanne  pour  fon  époux  , 
prit  la  réfolution  de  le  faire  étran- 
gler. Louis  Prince  de  Tarante,  amant 
de  Jeanne ,  d'autres  Princes  du  Sane, 
les  partifans  de  cette  Princcfle  ,  & 
félon  quelques-uns  ,  la  Reine  elle- 
même  eurent  part  à  ce  meurtre  exé- 
cuté en  1345.  André  n'avoit  que  dix- 
neuf  ans. 

ANDRE* ,  (  Le  petit  Perc  )  royq 
BOULENGER. 

ANDRE',(  Y  v  es-M  a  ri  E)Jéfuite,né 
le  22  Mai  en  1675  à  Châteaulain  dans 
le  Comté  de  Cornouailles  ,  patrie  du 
Pere  Hardouin  &  du  Pcrc  Bougeant, 
entra  comme  eux  chez  les  Jéfuites.  La 
Chaire  de  Profcfifeur Royal  desMathé- 
matiques  le  fixa  àCaen  ;  il  remplit  ce 
pofle  avec  autant  de  fruit  que  d'ap- 
plaudiftement ,  depuis  1726,  jufqu'en 
1729.  Il  étoit  pour  lors  âgé  de  54 ans , 
&  c'étoit  bien  le  temps  de  prendre 
du  repos.  Sa  vie  laborieufe  fe  termi* 
nale  26  Février  1764.  La  nature  l'a- 
voit  doué  d'un  tempérament  heu- 
reux,©: il  le  conferva  par  l'unifor- 
mité de  fa  vie  ,  &  par  ia  p.iieté  de 
("on  caraftère.  Aucun  çenre  de  Lit- 
térature ne  lui  croit  étranger;  il  avoit 
révuTi  dans  la  Chaire  ;  il  avoit  fait 
des  vers  pleins  de  grâces  ;  mais  le 
public  ne  connoit  de  lui  que  fon 
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Effet  fur  le  beau  ,  dont  on  a  donné 
une  nouvelle  édition  en  1761  ,  in- 
12,2  vol.  Cet  ouvrage  plein  d'ordre 
&  de  goût ,  orfre  de  la  nouveauté 
dans  le  lujct ,  de  la  nobleflc  dans  la 
diAion  &  afTe*  de  force  dans  le 
raifonnement. 

ANDREINI ,  (Isabelle)  Comé- 
dienne de  Padoue  ,  de  l'Académie 
des  Imenji  de  cette  ville  ,  vint  en 
France  ,  &  mourut  à  Lyon  d'une 
faufle  couche  en  1604.  Son  mari 
célébra  fa  vertu  dans  une  épitaphe. 
Cette  Savante  fe  fit  admirer  en  Ita- 
lie &  en  France  ,  par  fes  Lettres  , 
fes  Sonnets  ,  fes  Madrigaux  ,  fes 
Eglogucs  ,  &c.  Son  époux  quitta 
le  Théâtre  Se  s'occupa  à  la  composi- 
tion de  quelques  Ouvrages. 
ANDRELINUS,(Publius-Faustus) 
naquit  à  Forli ,  Ville  d'Italie.  Il  fuC 
honoré  à  22  ans  de  h  Couronne  de 
laurier  ,  que  l'Académie  de  Rome 
donnoit  à  ceux  qui  avoient  rempor- 
té le  prix.  Ce  Poète  Latin  vint  à 
Paris  fous  le  Régne  de  Charles  VIII 9 
&  fut  Profeflcur  de  Belles-Lettres  & 
de  Mathématiques  dans  le  Collège 
de  l'Univerfité.  Il  fe  donnoit  le  ti- 
tre de  Poète  du  Roi  &  de  la  Rei- 
ne ,  Isouis  XII  6c  Anne  de  Bretagne. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  de 
Poéfie ,  tous  vuides  de  chofes  de 
remplis  de  mots  ,  comme  la  plupart 
des  vers  de  Collège.  Ses  productions 
en  profe  ne  font  pas  plus  eftimées. 
Il  mourut  en  1  ciS.  Ses  mœurs  n'é- 
toient  pas  trop  pures  ,  fi  Von  en 
croit  Erafme.  Andrtlinus  étoit  Cha- 
noine de  BayCUX* 

ANDRICUS  ,  homme  obfcur  ,  fe 
dit  fils  de  Perfée  ,  Roi  de  Macédoi- 
ne, parce  qu'il  lui  retfcmbloit  beau- 
coup ,  par  la  taille  &  par  le  vifage. 
Cet  importeur  l'ayant  perfuadé  aux 
Macédoniens  ,  il  fe  mit  à  la  tête  de 
leur  armée  ,  &  vainquit  Jurentius  , 
Préteur  de  la  République  dans  la 
Macédoine,  g.  CacMus  Métellusmar. 
cha  contre  cet  avantuner ,  le  défit 
&  en  orna  fon  triomphe  ,  vers  147 
avant  J.  C.  Deux  autres  féditieux 
voulurent  relever  le  parti  de  cet 
ufurpateur;  mais  ils  eurent  le  menrç 
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fortoue  lui.  Le  Sénat  mît  alors  la 
Macédoine  au  nombre  des  autres 
Provinces  Romaines. 

ANDROCLE'E  ,  fille  XAntipcnc 
de  Thebes ,  fe  dévoua  avec  fa  lueur, 
pour  le  falut  de  fa  patrie.  La  guer- 
re s'étant  allumée  entre  les  Thé- 
bains  &  les  Orchoméniens,  l'Oracle 
fut  confulté  ;  il  répondit  que  la  vie-' 
toire  feroit  pour  les  Thebains  ,  fi 
celui  qui  étoit  le  plus  noble  vou- 
loit  fe  facrifier  pour  le  falut  de  fes 
concitoyens.  La  nailtance  tiAtuipt- 
at  lemportoit  fur  celle  de  tous  les 
autres  :  Mais  ce  mauvais  Patriote 
ne  voulant  pas  être  la  vi&ime  du 
bien  public ,  fes  deux  filles  Andro- 
tlic  Se  Heracléc  s'y  réfolurent.  Les 
habitans  ,  en  reconnoiflfance  d'un  fer- 
vice  iî  fignalé  ,  les  firent  enterrer  avec 
pompe  dans  le  Temple  de  Diane 
Euclce ,  à  Thebes. 

ANDROGE'E ,  fils  de  Minos,  Roi 
de  Crète,  vivoit  1256  ans  avant  J.C. 
Quelques  jeunes  gens  d'Athènes 
&  de  Mégare  ,  fâchés  de  ce  qu'il 
leur  enlevoit  tous  les  prix-  des  jeux 
Olympiques ,  lui  donnèrent  la  mort. 
Mmos  ,  pour  venger  ce  meurtre  , 
afïiéeea  Athènes  &.  Mégare ,  ÔC  obli- 
gea les  habitans  de  lui  envoyer  tous 
les  ans,  fept  garçons  &  fept  filles  qu'on 
faifoit  dévorer  par  le  Minotaure. 

ANDROMAQUE ,  fille  à'Eétion, 
Roi  de  Thebes ,  époufa  d'abord  Hec- 
tor ,  enfuite  Pyrrhus  ,  fils  # Achille  ,  le 
meurtrier  A'Hccior  &  enfin  Hélcnus  , 
frère  de  fon  premier  mari.  Elle  eut 
A  fi j  an  a  x  d' Hector ,  Moloiïus  de  Pyt- 
rksu,k  Cejlrinus  À'Helenus.  Racine 
a  donné  le  nom  ^Andromaque  à  une 
de  fes  pièces. 

ANDROMAQUE  de  Crète ,  Méde- 
cin de  l'Empereur  Néron  ,  cft  moins 
connu  par  ce  titre  ,  que  par  l'inven- 
tion de  la  Thériaque  ,  qu'il  chanta 
en  vers  Elégiaques  adrefles  à  Néron. 
Il  fut  le  premier  qui  prit  le  titre 
de  premier  Médecin  des  Empereurs. 

ANDROMEDE  ,  fille  de  CcphéeSc 
de  Cijjiope  ,  fut  attachée  fur  un  ro- 
cher ,  ou  un  monftrc  Marin  devoit 
la  cevorer.  Perfcc  la  délivra  &.  de- 
vint fon  époux. 

AtfDRONICI,  eut  l'Empire  de 
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Conftantinople  en  l'arrachant  à  Aie- 
xis  II  fon  pupille  ,  qu'il  fit  étran- 
gler en  11 83.  Il  commenta  fon  rè- 
gne par  des  cruautés  inouïes  contre 
les  Habitans  de  Nicée.  Au  ficge  de 
Prufe  ,  il  fe  diftingua  par  des  inhuma» 
nhés  encore  plus  {"meulières.  Il  fai- 
foit couper  aux  uns  lés  pieds  ou  les 
mains,  crever  les  yeux; et  il  s'amu- 
foit  fur  d'autres  en  ne  leur  coupant 
qu'un  pied  ou  une  main ,  ou  en  ne 
leur  arrachant  qu'un  oeil.  Ses  fujets 
indignés  qu'il  fouillât  la  Majefté  du 
Trône  par  fes  barbaries  ,  mirent  la 
Couronne  fur  la  tète  d'Ifaac  l'Ange. 
Andronic  prit  la  fuite ,  mais  le  peu- 
ple l'ayant  atteint ,  le  lia  à  un  po- 
teau dans  la  grande  cour  du  Palais  , 
&  lui  rendit  ce  qu'il  avoit  fait  aux 
autres.  On  lui  cafta  les  dents  ,  00 
lui  arracha  les  cheveux  ,  on  le  pendit 
par  les  pieds  ,  on  le  mutila ,  enfin 
deux  Soldats  Italiens  le  percèrent  de 
plufieurs  coups  en  1185.  Ce  Prince 
avoit  de  l'éloquence ,  il  diminua  les 
impôts;  mais  l'inhumanité  eft  un  vi- 
ce, qui  feul  peut  faire  oublier  les 

f>lus  grandes  qualités ,  fur-tout  dans 
es  Princes. 

ANDRONIC  de  Cvrrhe  ,  Artro- 
nome  à  Athènes  ,  fit  bâtir  une  tour 
de  Marbre  Oclogone  ,  il  fit  graver 
fur  chaque  côté ,  des  figures  qui  re- 
préfentoient  les  huit  vents  principaux. 
Un  triton  d'airain  tournant  fur  fon 
pivot ,  avec  une  baguette  à  la  main , 
la  fixoit  fur  le  vent  qui  fouffloit.  Les 
Coqs  de  nos  Clochers  font  venus  de 
la. 

ANDRONIC,(Livius  Androni- 
cvs)  le  plus  ancien  Poète  Comi- 

3ue  Latin ,  ilorifloit  fous  le  Confulat 
e  Claudius  Centun  ,  l'an  514  de  la 
fondation  de  Rome.  Sa  première 
pièce  fut  repréfentée  alors.  Les  Au- 
teurs dans  les  commencemens  de 
l'Art  du  théâtre  montoient  fur  des 
trétaux  ,  5c  jouoient  eux  -  mê- 
mes. Andronic  s'étant  enroué  en  re- 
pétant fes  vers  ,  les  fit  réciter  par  un 
efclave.  Ce  fut  l'origine  cîc  la  décla- 
mation entre  deux  A&eurs.  Ce  qui 
nous  refte  des  pièces  &  Andronic  ,  ne 
nous  fait  pas  regretter  ce  qui  en  a 
été  perdu. 
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ANDRONlCdeThéffalonique.un  Àneau  ,  qu'on  regardoît  comme  «Il 

des  Savans  Grecs  réfugiés  en  Italie ,  Calvinifte  fecret  ,  ils  l'affommérent 

après  la  prife  de  Conftantinople,  en-  &  le  mirent  en  pièces.  On  s  de  lui 

feîgna  fa  langue  à  Rome    à  Floren-  des  Chants  Royaux  ,  un  Myjlerc  de  la 

ce  &  à  Paris  du  tenu  de  Louis  XL  II  Nativité  ,  fit  plufieurs  autres  Ouvra- 


ANDRONIC,ChefdelaSeétedes      ANGE  DE  CLAVASIO.Francif- 


Androciniens  ,  avoit  adopté  les  er-  cain  Génois  ,  mort  à  Coni  en  Pié- 
reurs  desSévériens.  CesSeflairescro-  mont  en  149J  ,  eft  Auteur  d'une 
voient  que  la  moitié  îfupérieure  des   fomme  de  cas  de  confeience ,  avec 


la  moitié  inférieure  ,  l'ouvrage  du  liea. 
Diable.  ANGE  ROCCA  ,  voyei  Rocca. 

ANDROUET  DU  CERCEAU  ,      ANGE  de  fainte  Rofalie  ,  Auguf- 

fàmeux  Architecte  du  XVI  fiécle  ,  eft  tin  Déchauffé  fit  favant  Généaloçif- 

Auteur  de  plufieurs  Ouvrages  fur  fon  te  ,  préparoit  une  nouvelle  édition 

Art.  Il  donna  les  deffeins  ne  la  gran-  De  l'Hiftoire  de  la  Mai/on  dt  France 

de  Galerie  du  Louvre.  Le  Pont-neuf,  6»  des  grands  Officiers  de  la  Cour  on- 

les  Hôtels  de  Sully ,  de  Mayenne  ,  ne  ,  en  fix  vol.  m-foL  commencée 

des  Fermes,  de  Carnavalet,  8cc.  font  par  le  R.  P.  Anjelme  ,  lotfqu'il  mou- 

de  lui.  11  mourut  dans  les  Pays  étran-  rut  en  1716.  Le  P.  Simplicien  fon 

gers ,  parce  qu'il  ne  pouvoit  exercer  aflbcié  dans  ce  travail  ,  le  publia 

tranquillement  la  Religion  Calvinifte  en  neuf  volumes.  Le  perc  Ange  a  auflfi 

en  France.  compofé  YEtat  de  la  France  en  cinq 

ANDRY,  (Nicot as)  d'abord  Pro-  volumes  in-ix.  réimprimé  depuis  en- 

fefleur  de  Philofophie  au  Collège  des  8  vol.  avec  des  additions  ÔC  des  cor- 

Graflins,  enfuite  au  Collège  Royal,  relions  utiles. 

fcVDo  yen  de  la  Faculté  de  Médecine,       ANGELE  MERTCI  »  ou  Angele  de 

travailla  fur  fon  Art  avec  quelque  Breffe  ,  Inftitutrice  des  Urfulines  ,  ni- 

fuccès.  On  a  de  lui  des  Ouvrages  de  quit  à  Deientano  fur  le  lac  de  Gar- 

Littératurcqui  ne  lui  ont  pas  furvê-  de.  Fut  fondatrice  en  1537  ôc  mou- 

cu.  Il  mourut  en  1741.  Il  eft  Auteur  rut  en  154I1  en  odeur  de  fainteté  , 

des  Scntimens  de  Clcarquc  fur  les  Dia-  âgée  de  54  ans. 

logues  d'Eudoxc  &  de  Philante.  L'Au-       ANGELl ,  (  Pi  ERRE)  Poëte  Latin  , 

leur  de  la  vie  de  l'Abbé  Dcsfontai-  naquit  à  Barga  Village  de  Tofcane, 

ries ,  attribue  à  Andry  un  caractère  Pierre  Strorxi  ayant  afliégé  la  Ville 

aigre  fie  porté  à  la  Satyre.  II  ajoute  de  Pife  ;  le  Poëte  la  défendit  contre 

3 n'ayant  été  alTocié  à  la  compagnie  le  guerrier  avec  fes  écoliers  ,  ôc  don- 

u  Journal  des  Savans ,  compolée  de-  na  le  tems  aux  troupes  Tofcanes  de 

puis  de  deux  autres  Médecins,  il  fecourir  la  place.  Il  mourut  en  1596- 

cn  fit  de  concert  avec  fes  confrères  Son  Poème  de  la  chaffe  lui  fit  une  ré- 

t»n  répertoire  des  maladies.  Cet  Ou-  putation  ,  fit  eft  lû  encore  aujour- 

vrage  périodique  fut  décrédité ,  fie  les  d'hui.  Il  en  forma  le  plan  en  France 

plaifans  dirent  à  cette  occafion  ,  qu'é-  où  il  accompagna  Henri  H  à  la  charte, 
tnnt  en  proie  aux  Médecsns,  il  ne      ANGELIC  ,  (Jean)  Dominicain 

pouvoit  pas  vivre  long-toms.  8c  Peintre ,  naquit  à  Fiéfole.  iV/Vo- 

ANEAU,(Barth  ELEMi)fut  Princi-  las  V  lui  donna  fa  chapelle  à  pein- 

pal  du  Collège  de  la  Trinité,  à  Lyon,  dre  ,  8c  lui  offrit  l'Archevêché  de 

en  ij6i.  une  pierre  ayant  été  jet-  Florence,  pour  recompenfer  fa  mo- 

tée  d'une  fenêtre  de  ce  Collège  fur  deftie  8c fes  talens  ;  mais  ce  Religieux 

le  Prêtre  qui  portoit  le  S.  Sacrement  le  refufa.  On  dit  qu'il  laiffoit  tou- 

en  Procefljon  le  jour  de  la  Fête-  jours  quelques  fautes  grofltéres  dans 

Dieu  ,  les  Catholiques  irrités  de  cet-  fes  meilleures  comportions ,  de  peur 

te  a£Hon  ,  entrèrent  fur  le  champ  que  fon  amour  propre  ne  fut  trop 

«ans  le  Collège ,  ôt  ayant  trouvé  flatté  des  louanges  qu'on  lui  auiotf 


ges  en  vers  fit  en  profes. 
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données.  11  ne  peignit  jamais  que  des 
Tableaux  de  dévotion.  11  mourut  en 

ANGEL1S,  (Etienne  DE)Jéfui- 
te  Ôc  Géomètre ,  vécut  après  la  fup- 
prellion  de  fon  Ordre  en  1584,  en 
Ion  particulier  ,  ôc  profetia  avec  éclat 
les  Mathémathiques  à  Padoue.  On  a 
de  lui  beaucoup  d'ouvrages  eftimés 
de  Ton  tems. 

ANGENNES  ,  (  Charles  )  d'une 
ancienne  Maifon  du  Perche  ,  eft  plus 
connu  fous  le  nom  de  Cardinal  de 
Rambouillet.  Il  obtint  l'Evêché  du 
Mans  de  Charles  IX ,  ôc  la  Pourpre 
de  Pie  II  auprès  duquel  il  avoit  été 
envoyé  en  AmbafTade.  Sixte-Quint 
lui  donna  le  Gouvernement  de  Cor- 
neto.  H  y  mourut  en  1 587  à  56  ans , 
depoifon  ,  fuivant  quelques-uns.  Ce 
Prélat  propre  aux  grandes  affaires  avoit 
paru  avec  éclat  au  Concile  de  Trente. 
Ce  fut  fous  fon  Epifcopat  que  le  Cal- 
▼inifme  s'introduifit  dans  le  Mans. 

ANGENNES,  (Claude) 
frère  du  précédent  ,  né  à  Ram- 
bouillet en  1538  ,  devint  Con- 
seiller Clerc  au  Parlement  de  Paris 
en  1565.  Envoyé  trois  ans  après  vers 
Côme  de  Médicis  grand  Duc  de  Tof- 
cane  ,  il  fut  honoré  du  titre  de  Con- 
feiller  d'état  ,  ÔC  nommé  Evêque  de 
Noyonen  1 577  ,  puisEvêque  du  Mans 
en  1588.Il  y  établit  un  Séminaire  Ôc 
y  mourut  en  1601  aimé  ôc  rcfpeAé. 

ANGERIEN  (  Jérôme  )  né  à  Na- 
ples  ,  Poète  Latin  du  feiziéme  fié- 
cle.  On  imprima  une  partie  de  fes 
Poe  fies  ,  à  Naples  en  1  tio  in-iP.  Ses 
Poëfies  amoureufes  ont  été  impri- 
mées a  Paris  en  1582  ,  in-16.  avec 
celles  de  Marulle  ÔC  de  Jean  IL  qui 
roulent  fur  le  même  lu  jet. 

ANGERONE  ,  Déefte  du  filence, 
étoit  répréfentée  avec  un  doigt  fur  la 
bouche. 

ANG1LBERT  ,  (  Saint  )  Neuftrien , 
étudia  avec  CharUmc^ne  fous  Alcuin 
qui  lui  fut  attaché  ,  comme  un  perc 
l'eft  à  fon  fils.  Charlema^ne  lui 
donna  Berthe  fa  fille  ,  le  fit  Gouver- 
neur de  la  France  Maritime  ,  depuis 
l'Efcaut  jufqu'à  la  Seine  ,  ôc  Minirtre 
principal.  Ànplhert  quitta  le  Minif- 
tere  Ôc  fa  femme ,  pour  fe  faire  Moi- 
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ne  en  790.  Il  fortit  très-fouvent  de 
fon  Monaftère  ,  pour  des  affaires  d'é- 
tat ,  ou  pour  des  difputes  Eccléfiaf- 
tiques.  Il  fit  cmatre  voyages  à  Ro- 
me. Dans  le  dernier  il  accompagna 
Charlemagnt  qui  l'appclloit  fon  Homè- 
re. Il  le  vit  couronner  Empereur 
d'Occident,  8c  mourut  en  814.  Il 
étoit  Abbé  de  Centule ,  où  St.  Ri- 

auicr.  Nous  n'avons  de  lui  que  peu 
'Ouvrages. 

ANGIOLELLO,  (Jean-Marie) 
il  naquit  à  Vicenze  dans  les  Etats  de 
de  la  République  de  Venife.  Ayant 
été  fait  efclave  ,  il  fuivit  en  Perie  en 
1  mf  Armée  AcMahometII,éont  il  écri- 
vit la  vie.  Ce  Sultan  récompenfa  l'Au- 
teur ,  8c  accueillit  bien  l'ouvrage. 

ANGRiANI?ou(  Aygnani  Mi- 
chel) Bolonois  ,  Docteur  de  Paris  , 
Général  des  Carmes ,  mourut  en  1416. 
Nous  avons  de  lui  un  Commentaire 
fur  les  Pfeaumes  qui  a  pour  titre 
Incognitos  in  Pfalmos. 

ANGUIER,(François«cMichel) 
fils  d'un  Menuifier  ,  fe  ditiinguerent 
dans  la  Sculpture-  Après  avoir  étu- 
dié à  Rome  ,  ils  embellirent  Pari» 
de  leurs  Ouvrages.  On  a  de  François 
l'Autel  du  Val  de  grâce  8c  la  Crèche, 
le  Crucifix  de  marbre  du  Maître  Au- 
tel de  la  Sorbonne  ;  ôc  de  Michel, 
le  tombeau  du  Commandeur  de  Sou- 
yri ,  les  ornemens  de  la  porte  St.  De- 
nis .  les  figures  du  Portail  du  Val- 
de  Grâce  ,  Yjmphitrite ,  &c.  Le  pre- 
mier mourut  en  1689  ,  8c  le  fécond  en 
1686. 

ANGU1LLARA  (  Jean  André  de 
1'  )  fameux  Poète  Italien  vivoit  au 
feiziéme  fiéclc.  Il  a  écrit  fur  des  fu- 
jets  Tragiques  ,  Comiques ,  Lyrique» 
ÔC  Burlefques,  ôc  a  été  un  des  plus 
excellens  Traducteurs  Italiens.  Il  a 
traduit  les  quinze  Livres  des  Méta- 
morphofes  t'Ovide ,  le  premier  Li- 
vre de  YEniide  ,  &c.  en  vers  Italiens. 

ANICET  ;  (  Sain)  Syrien  ,  fut 
élevé  fur  la  Chaire  de  St.  Pierre  en 
158  ,  après  St.  Pie.  St.  Polycarpe  vint 
5  Rome  fous  fon  Pontificat  ,  con- 
férer avec  lui  t  fur  le  jour  qu'on  de» 
voit  célébrer  la  Pàque  :  8c  quoiqu'il» 
ne  pu  tient  pas  s'accorder ,  la  charité 
n'en  fut  pas  altérée.  II  mourut  en  168. 
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ANICHINI,  (Louis  (Graveur 
en  Creux  ,  né  Ferrare,s'illuftra  parla 
•)'<  !  rcfle  &la  précifionde  fon  burin. 
Ses  médailles  de  Paul  III 6c  de  tftvi 
II  font  fort  recherchées. 

ANICIUS  PROBUS  ,  (  Sextvs  ) 
Préfet  du  Prétoire  6c  ConfulR  orna  m  , 
fe  fît  adorer  des  Peuples  par  fon  hu- 
manité ,  fie  s'illuftra  dans  l'Empire 
par  fa  façefle.  Les  deux  Philofophe* 
Perfes  qui  vinrent  voir  St.  Ambroifc  à 
Milan  en  390 ,  paflerent  exprès  à  Ro- 
me ,  pour  jouir  d«i  la  converfation 
àAnicius-Probus. 

ANIEN  Jurifconfulte  du  tems 
iïAlaric  Roi  des  Vifigoths  ,  publia 
par  l'ordre  de  ce  Prince  ,  un  abrégé 
des  feue  Livres  du  Code  Théodofien 
en  co6. 

ANIUS  Roi  de  I'IAe  de  Délos  ,  & 
grand-Prêtre  d'Apollon  ,  eut  trois  fil- 
les qui  avoient  reçu  de  Baethus  le 
«on  de  changer  tout  ce  qu'elles  tou- 
choient  ,  Tune  en  vin  ,  l'autre  en 
fcled  ,  &  la  troifiéme  en  huile.  Aça- 
memnon  allant  au  fiége  de  Troie , 
voulut  les  contraindre  de  l'y  fuivre  , 
comptant  qu'avec  leur  fecours  il  n'au- 
roit  plus  fallu  de  provifion;  mais  Bac- 
eftusy  qu'elles  implorèrent ,  les  chan- 
gea en  colombes. 

ANNA  PERENNA ,  Déefle qui  pré- 
fidoit  aux  Années  ,  fie  à  laquelle  on 
Lifoit  de  grands  facrifices  à  Rome , 
au  mois  de  Mars.  Les  uns  ont  cru 
«rue  cette  Déefle  étoit  la  même  que 
lia  Lune  ;  d'autres  ont  penfé  aue  c'é- 
toit  Thémis  y  ou  Jo  ,  ou  celle  des 
Atl.-mrirk'S  qui  avoit  nourri  Jupiter, 
ou  enfin  uni'  Nymphe  du  fleuve  Nu- 
mîcus  t  la  même  qu'Anne  ,  foeur  de 
Didon. 

ANNAT  ,  (  François  )  né  à  Rho- 

dez  on  ,  Jéfuite  ,  profefleurde 
Philofophie  Ô£  de  Théologie  dans 
ton  Ordre  ,  afljftant  du  Général  , 
enfuite  Provincial  ;  fut  fait  Confef- 
iewr  ve  Louis  XIV  en  1654.  Nous 
avons  de  Iur  pîufieurs  Ouvrages  con- 
tre les  Nouveaux  Difciples  de  St. 
Auçuflin.  Le  oins  fingulier  eft  celui 

5;ui  eft  intitulé  :  le  Rabat-joye  des 
ar.fêmflcs  ,    ou   observations  fur  le 
miracle  qu'on  dit  être  arrivé  à  Port- 
Ce  livre  n'ert  plus  lû  ,  &  n'a. 


ANN 

jamais  mérité  de  l'être.  Pa/cal  t 
•drefïé  au  P.  xnnat  fes  deux  der- 
nières Provinciales.  Ce  Jéfuite  mou- 
rut à  Paris  en  1670.  Il  avoit  per- 
du fa  place  de  Confefleur,  dans  le» 
commencemens  de  l'inclination  de 
Louis  XIV pour  la  Volière.  Ses  répré- 
fentations  déplurent  ace  Pnncequilui 
donna  fon  congé. 

ANNE  foeur  de  Pigmalion  fit  de. 
Didon  ,  fe  retira  avec  elle  à  Cartha- 
ge  ,  environ  l'an  888  avant  Jefus-* 
Chrift. 

ANNE  ,  Meje  de  Samuel  ,  femme 
tfElcana.  Dieu  lui  promit  qu'elle  au- 
roit  un  fils.  Elle  en  acconcha  l'an- 
née d'après  environ  1 124  ans  avant 
J.  C.  Elle  fignala  fa  reconnoilfan- 
ceparun  Cantique  d'aôions  do  grâ- 
ces y  un  des  plus  beaux  de  l'ancien 
Teftament. 

ANNE  ,  Femme  du  vieux  Tobic  » 
mourut  après  fon  mari  dans  une 
heureufe  vieilleiTe ,  6c  fut  enfevelie» 
dans  le  même  tombeau. 

ANNE ,  (  Sainte  )  époufe  de  Joa- 
cJum  6c  mere  de  la  Ste.  Vieree.  St. 
Epiphane  eft  le  premier  Pere  de  l'E- 
glife  qui  nous  ait  appris  fon  nom. 
Les  Pères  des  trois  premiers  fiécles 
n*cn  parlent  dans  aucun  endroit  de 
leurs  Ouvrages.  Chartres ,  Durein  , 
Urfitz  ,  Apt  Ec  d'autres  Villes  préten- 
dent avoir  fa  tète. 

ANNE  la  Prophétefle,  fille  de  Pha- 
nuel  y  annonça  avec  le  vieillard  Si- 
méon  les  merveilles  du  Meffie. 

ANNE  COMNENE ,  fille  de  l'Em- 
pereur Alexis  Comnene  I  ,  confpira 
après  la  mort  de  fon  Pere  en  11 18  , 
pour  arracher  la  Couronne  à  Jean 
Comnene  fon  frère  ;  elle  vouloit  la 
donner  à  fon  Epoux  Nicéphore  Brycn* 
ne  ,  qui  avoit  la  foiblefle  d'une  fem- 
me ,  tandis  qu'Anne  montroit  la 
fermeté  d'un  homme  ;  l'indolence 
de  fon  mari  fit  échouer  ce  deiïeiru 
Cette  Princefle  s'appliqua  de  bonne 
heure  à  l'Hiftoire  ,  converfa  avec  les 
Savans  de  Conftantinople  ,  6c  fe  ren- 
dit leur  rivale  par  La  vie  de  l'Em- 
reur  Altxis  Comnene  fon  Pere  ,  di- 
vifée  en  XV  livres.  Cet  Ouvrage  eft 
écrit  avec  feu  ,  le  ftyle  a  un  coloris 
très-brulant ,  &  peut-être  ttop^  On 
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lui  1  reproché  le  portrait  trop  flat» 
tetir  ,  qu'elle  a  fait  de  l'on  pere  , 
fes  parallèles  trop  fréquents  des  An- 
ciens avec  les  modernes  ,  &  le  dé- 
faut des  dates.  Ceux  qui  ont  com- 
paré la  vie  à'jUxii  avec  celle  d'A- 
lexandre par  Quinte-Curce  ,  n'ont  pas 
lit  attention ,  qu'Anne  Comncne  en- 
tre dans  ces  détails  minutieux  ,  que 
l'Hiftorien  Latin  auroit  laiffé  échap- 

Î>er.  Elle  ne  manque  pas  de  marquer 
•  figure  &  la  taille  de  tous  tes  Per- 
sonnages. Elle  s'emporte  contre  le 
Pape  t  elle  ne  l'appelle  qu'un  £vc*- 
que  qui, filon  Vinfolente  prétention 
des  Latins  ,  fe  dit  Pontife  /cuverai n  & 
umverfel  de  toute  la  terre.  On  dit 
que  malgré  fon  averfion  pour  les 
Princes  croifés  ,  Boémond ,  fils  de  Ro- 
bert Guifcard  lut  avoit  plu.  Le  Pré* 
fident  Cou  (m  a  donné  une  verfion 
Françoifc  de  la  vie  VaUêîs  ,  auffi 
c  x  a  fte  qu'élégante. 

ANNE  de  Bretagne  ,  fille  ôt  Hé- 
ritière du  Duc  François  II,  &  de  Mar- 
guerite de  Foix  ,  naquit  à  Nantes 
en  1476.  MaximUien  à% Autriche  ,  à 
qui  elle  avoit  été  promife  ,  &  qui 
l'avoit  même  époufée  par  Procureur , 
la  perdit.  Elle  fut  mariée  a  Charles 
VIII,  Roi  de  France  en  1491.  La 
Princelfe  Anne  de  Bretagne  étoit  une 
«les  plus  belles ,  des  plus  aimables  , 
&  des  plus  vertueufes  femmes  de 
fon  tems.  Pendant  l'expédition  de 
Charles  VIII  en  Italie  ,  elle  gou- 
verna le  Royaume  avec  une  pru- 
dence &  une  fageffe  peu  commu- 
nes. Après  la  mort  de  ce  Roi  , 
Louis  XII,  fon  Suc  celle  vi r  époufa  An- 
ne ,  qu'il  avoit  aimée  ,  lorsqu'il  n'é- 
toit  encore  que  Duc  d'Orléans.  Cet- 
te Princefle  mourut  au  Château  de 
Blois  |  le  9  Janvier  1514*  regardée 
comme  la  mere  des  Pauvres.  Elle  laif- 
fa  plufieurs  fondations  ,  qui  font  hon- 
neur i  fa  mémoire. 

ANNE  d'Autriche ,  fille  aînée  de 
Philippe  III  ,  Roi  d'Efpagne ,  femme 
«le  Louis  XIII,  &  mere  de  Louis 
XIV,  eut  la  régence  du  Royaume  t 
pendant  la  minorité  de  fon  fils.  Les 
«Grands  Seigneurs  jaloux  de  ce  qu'el- 
le avoit  fait  le  Cardinal  Matarin 
Je  Maître  de  la  France  &  le  fies , 
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excitèrent  des  Guerres  civiles.  Elle 
fut  obligée  de  s'enfuir  de  Paris  ,  Se 
d'implorer  le  fecours  du  grand  ln« 
dé.  Le  peuple  toujours  extrême  chan- 
tort  des  Vaudevilles  injurieux  a  fa 
vertu.  Les  Troubles  s'étant  pacifiés  # 
Anne  d'Autriche  donna  tout  fon  tems 
aux  exercices  de  piété.  Elle  fit  bâ- 
tir la  magnifique  Eglife  du  Val-de- 
Grace  ,  &  mourut  en  1666,  âgé© 
de  64  ans.  On  connoît  fa  reponfe 
à  Matarin  qui  la  fondoit  fur  la  paf- 
fion  du  Roi  pour  fa  niée*  ,  &  qui 
feignoit  de  craindre  que  le  Roi  ne 
voulut  l'époufer  :  fi  le  Roi  étoit  ca- 
pable de  cette  indignité  ,  je  me  met- 
trois  avec  mon  fécond  fils  ,  à  la  tête 
de  toute  la  nauon  ,  contre  le  Roi  & 
contre  vous.  Cette  réponfe  étoit  l'i- 
mage de  fon  caractère  plein  de  no- 
blette  &  de  hauteur.  Elle  ne  man- 
quoit  ni  de  beauté  ,  ni  de  grâces  , 
ét  c'eft  à  elle  que  la  Cour  de  Fran- 
ce dut  en  partie  ,  les  agrétnens  & 
la  politefle  qui  la  diftinguoient  de 
toutes  les  autres ,  fous  le  règne  de 
Louis  XIV. 

ANNE  ,  fille  de  Jacques  //Roi  dt 
la  Grande-Bretagne  ,  fut  élevée 
dans  la  Religion  Proteûante  ,  quoi- 
qu'elle dût  le  jour  à  des  parens  Ca- 
tholiques. On  l'a  maria  au  Prince 
George  de  Dannemark  qu'elle  gouverna 
entièrement.  Après  la  mort  du  Roi 
Guillaume  époux  de  fa  focur  aînée  , 
les  Anglois  l'appellerent  au  Trône. 
Anne  leur  en  témoigna  fa  reconnoif- 
fance  en  entrant  dans  toutes  leurs 
vues.  Elle  donna  des  fecours  à  l'Em- 
pereur Léopold  ôt  à  Charles  d'Autri- 
che ,  contre  la  France.  Le  Duc  de 
Marleboroufh  fon  favori  Ôc  fon  Géné- 
ral ,  acquit  une  gloire  immortelle 
à  fon  règne  ,  par  fes  viâoires  ,  dans 
la  Guerre  de  la  fucceftion  d'Efpagne. 
La  Reine  Anne  fut  une  des  premiè- 
res à  entrer  dans  les  négociations 
pour  la  paix  ;  &  dans  celle  qui  fe 
conclut  à  Utrecht ,  elle  ne  négligea 
ni  fa  gloire  ,  ni  les  intérêts  de  fa 
Nationl  Un  des  aoticles  des  plus  ho- 
norables ,  fut  d'engager  Louis  XIV 
à  délivrer  le»  Réformes  condamnés 
aux  galères.  Ellemouruten  I7i4laprès 
avoir  sait  affurer  à  la  tnaifon  d'hv» 
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novre  ,  la  fucceffion  au  Royaume 
d'Angleterre.  Elle  avoit  pris  d'abord 
envain  des  mefures  pour  r'ouvrir  à 
fon  frère  Jacquet  Ht  le  chemin  au 
Trône.  On  dit  pourtant  que  la  cou- 
ronne feroit  à  la  fin  rentrée  dans  la 
maifon  Stuart ,  fi  les  Minières  de  la 
Reine  Anne  «voient  été  plus  fecrets 
&  plus  unis  entre  eux.  Cette  Prin- 
ceUe  n'a  voit  pas  les  qualités  bril- 
lantes tiEUfabtth  ;  mais  elle  avoit 
une  bonté  de  cara&ére  qui  vaut 
mieux  pour  les  fujets  ,  que  le  plus 
jrrand  génie.  L'ufage  trop  fréquent 
des  Liqueurs  fortes  ,  gout  qu'elle 
tenoit  de  fon  époux  ,  abrégea  fes 
jours  8c  ternit  fes  vertus. 

ANNIBAL  <us  A'Amilcar,  le  plus 
implacable  ennemi  des  Romains  , 
jura  à  fon  pere  une  haine  éternelle 
contre  Rome.  À  l'àgc  de  neuf  ans  , 
il  commença  fon  apprentiflage  mi- 
litaire en  Ef pagne,  il  fe  forma  en 
joignant  les  fatigues  du  foldat  aux 
études  du  Général  Dès  liée  de  26 
ans  ,  il  commanda  l'année  des  Car- 
thaginois ,  qui  lui  avoient  confié 
leur  vengeance.  Annibal  patia  d'Ef- 
pagne  en  Italie  ,  franchit  les  Piré- 
néci ,  parvint  au  Rhône ,  8c  du  bord 
de  ce  neuve  s'avança  en  dix  jours  , 
jufqu'au  pied  des  Aines.  Le  pnflage 
de  ces  montagnes  lui  caufa  des  fati- 
gues incroyables  8c  lui  fit  un  nom 
immortel.  La  neige  f  les  glaces  ,  les 
rochers  ,  les  précipices  fembloient 
le  rendre  impofïible.  Enfin  après 
neuf  jours  de  marche  à  travers  des 
vallées  8c  des  montagnes  ,  Annibal 
fe  vit  au  fommet  des  Alpes.  Cinq 
autres  jours  fulfirent  pour  traverfer 
la  partie  qui  regardoit  l'Italie.  11 
entra  dam  la  plaine  ,  8c  la  revue 
qu'il  fit  alors  de  fes  troupes  ,  lui 
apprit  que  fon  armée  de  50  mille 
hommes  de  pied  8c  de  neuf  mille 
chevaux  ,  étoit  réduite  a  10  mille 
hommes  8c  a  fix  mille  chevaux.  Le 
Général  Carthaginois  malgré  fes  per- 
tes prit  d'abord  Turin  ,  défit  le  Con- 
ful  Cornélius  Scipitn  fur  le  bord  du 
Téfin ,  8c  quelque  tems  après  Sem- 
pronius  ,  près  de  la  rivière  de  Trebie. 
Cette  bataille  fut  meurtrière.  Les 
vaincus  y  perdirent  ié  mille  hom- 
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mes ,  &  les  vainqueurs  accablés  dif 

froid  le  plus  rigoureux ,  n'eurent  pas 
la  force  rie  fe  réjouir  de  leur  viétot- 
re.  A  cela  près  tout  réufMbit  à 
Annibal.  L'année  d'après  il  vainquit 
Cntius  Flaminius  près  du  Lac  de  Thra- 
fimene.  Le  Général  Romain  refta 
mort  fur  le  champ  de  bataille  , 
quinze  mille  ennemis  périrent  ,  fix 
mille  furent  faits  pritonniers  ;.  8c 
Annibal  ne  fâchant  que  faire  de  tant 
de  captifs  ,  renvoya  fans  rançon  les 
Latins  ,  8c  ne  garda  que  les  Ro- 
mains. La  République  affligée  de 
tant  de  pertes  chercha  à  les  reparer  » 
en  élifant  pour  Dictateur  O.  Fabius 
Maximus.  Ce  grand  Capitaine  ,  qui 
acquit  le  furnom  de  Temponfeur  , 
ne  s'appliqua  qu'à  obferver  les  mou- 
vcmens  d' 'Annibal  ,  à  lui  cacher  les 
fiens ,  8c  a  le  fatiguer  par  des  mar- 
ches multipliées  ,  plutôt  qu'à  s'exno- 
fer  à  en  venir  à  un  combat  désa- 
vantageux. Fabius  maximus  ,  que  fes 
rufes  8c  fes  délais  auroient  du  faire 
aimer  des  Romains  ,  ne  s'attira  que 
des  plaintes.  On  partagea  l'autorité 
du  commandement  entre  lui  8c  Mi- 
nutius  Ru  fu< ,  qui  fe  laifla  envelopper 
par  le  Général  Cathaginois  ,  8c  oui 
auroit  péri  ,  fans  le  fecours  ,  de  Ion 
Collègue.  Le  tems  de  la  Dictature 
de  Fabius  étant  expiré  ,  Te'rentius 
Varro  8c  Paul  EmiU  eurent  le  Con- 
fulat  8c  le  Commandement  des  ar- 
mées. L'un  de  l'autre  furent  vaincus 
à  la  bataille  de  Cannes  ,  116  ans 
avant  J.  C.  40  mille  hommes  de 
pied  ,  8c  2700  de  Cavalerie  relièrent 
fur  la  place.  On  dit  qu' Annibal  en- 
voya à  Carthage  trois  boifîeaux  d'an- 
neaux de  5630  chevaliers,  qui  péri- 
rent dans  ce  combat.  Annibal  au- 
roit dû  peut-être  profiter  des  avan- 
tages que  lui  offroient  fes  victoires, 
8c  marcher  droit  à  Rome  ;  mais  il 
aima  mieux  paffer  l'hyvcr  à  Capoue  ; 
8t  les  délices  de  cette  Ville  cauferent 
autant  de  maux  a  fes  foldats  ,  que 
fes  armes  avoient  caufé  de  terreur 
aux  Généraux  Romains.  Envain  An- 
nibal marcha  du  côté  de  Rome  pour 
l'afliéger  ,  les  Romains  en  furent 
fi  peu  touchés  ,  qu'ils  vendirent  la 
terre  où  Anntbal  campoit.  La  pluye» 
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les  orages  8c la  grêle  l'obligèrent  de 
décamper ,  fans  avoir  eu  le  tems  , 
pour  ainfi  dire  ,  de  voir  les  murailles 
de  Rome.  Le  Conful  Marcellus  en 
▼int  enfuite  aux  mains  eu  trois  diffé- 
rens  combats  j  mais  il  n'y  eut  rien  de 
décifif,  6c  comme  il  en  préfentoit 
un  quatrième ,  Annibal  fe  retira  en 
difant  :  Que  faire  avec  un  homme  qui 
ne  peut  vaincre  ni  être  vaincu  ?  Ce- 
pendant  Afdrubal ,  frère  # Annibal 
s'avançoit  en  Italie  ,  pour  fecourir 
fou  frère  ;  mais  Claude  Ncronlui  ayant 
livré  bataille ,  tailla  fon  armée  en 
pièces  ,  Ôc  le  tua  lui-même.  Néron 
rentré  dans  fon  camp  ,  fit  jetter  à 
l'entrée  de  celui  d' Annibal  la  tête 
eVAfdrubal.  Le  Carthaginois  en  la 
voyant  dit ,  qu'il  ne  doutoit  plus  que 
le  coup  mortel  n'eut  été  porté  à  fa 
fa  patrie.  Carthage  preflee  de  tous  les 
côtés  fongea  à  rappel k-r  Ann'ibaL 
Dès  que  ce  héros  fut  arrivé  en  Afri- 
que ,  il  penfa  qu'il  valoit  mieux  don- 
ner la  paix  i  fon  pais  ,  que  de  lui 
laitier  continuer  une  Guerre  rui- 
neufe.  Il  y  eut  une  entrevue  entre 
lui  ÔC  Scipion  ;  mais  le  Général  Ro- 
main n'ayant  voulu  entrer  en  aucune 
négociation  ,  qu'auparavant  le  Sénat 
de  Carthage  n'eut  fait  des  répara* 
tions  à  celui  de  Rome  ,  ils  ne  pu- 
rent convenir  de  rien.  On  en  vint 
encore  à  une  bataille  ;  Annibal  la 
perdit ,  après  avoir  combattu  avec 
autant  d'ardeur  que  dans  fes  pre- 
mières victoires  :  40  mille  Carthagi- 
nois furent  tués  ou  faits  prifonniers. 
Cette  journée  de  Zama  fut  un  nou- 
veau motif  pour  les  Carthaginois  , 
de  demander  la  paix.  Annibal  hon- 
teux d'être  témoin  de  l'opprobre  de 
fa  patrie ,  fe  réfugia  d'abord  chei 
Antiochuti  Roi  de  Syrie,  enfuite  chet 
Pru/îas  ,Ko\  de  Bithynie  ,  5c  ne  fe 
croyant  pas  en  fureté  dans  ces  deux 
Cours  amies  des  Romains  ,  il  avala 
un  poifon  fubtil  qu'il  portoit  depuis 
long -tems  ,  dans  le  chaton  de  fa 
bague  ,  l'an  183  avant  J.  C.  âgé 
de  64  ans.  Délivrons,  dit-il,  les 
Romains  d*  la  terreur  que  je  leur  inf- 
firt  :  Ils  eurent  autrefois  la  généropté 
d'avertir  Pyrrhus  de  fe  précautionner 
contre  un  traîne  qui  U  vouIqu  empoi- 


ANS  111 

fonner  ,  6*  ils  ont  aujourd*hui  la  baf- 
fejfe  de  folliciur  Prufias  à  me  foira 
périr.  Rome  perdit  un  ennemi  ,  Se 
Carthage  un  défenfeur.  Un  courage 
mêlé  de  fageffe  ,  une  fermeté  que 
rien  ne  troubloit ,  une  connoiflance 
parfaite  de  l'art  militaire  ,  une  at- 
tention fcrupuleufe  à  obfervcr  tout  v 
une  activité  fans  égale  ont  mis  An- 
nibal dans  le  premier  rang  des  grands 
Généraux  de  tous  les  fiecles.  Il  cul- 
tiva les  Lettres  au  milieu  du  tumulte 
des  armes.  rMuP.eurs  écrivains  en  lui 
reprochant  de  n'avoir  pas  mené  fo« 
armée  vi&orieufe  à  Rome  ,  après 
la  bataille  de  Cannes  ,  répètent  ce 
mot  de  Maharbal ,  Capitaine  Cartha- 
ginois :  Annibal  vous  fçavc\  vaincre  ; 
mais  vous  ne  fcave\  pas  prof  ter  de  la 
victoire.  Un  Auteur  plus  judicieux 
dit  :  qu'on  ne  devroit  pas  prononcer 
fi  légèrement  contre  un  fi  grand 
Capitaine.  Rome  jaloufe,  Rome  in- 
quiète ,  ajoute  -  t'il  ,  fait  bien  com- 
prendre ,  quel  homme  et  vit  An- 
nibal. 

ANNIUS  de  Viterbe  ,  ou  Jean 
Nanni  ,  Dominicain  ôc  maître  du  fa- 
cré  Palais  fous  Alexandre  VI.  qui  en 
faifoit  beaucoup  de  cas  ,  mourut  à 
Rome  en  1501  à  l'âge  de  70  ans, 
C'étoit  un  fauflaire  qui  fabriquoit  des 
écrits  Se  les  attribuoit  fans  pudeur 
aux  Hiftoriens  de  l'antiquité  ;  i  Be- 
roCe ,  à  Manethony  à  Caton  ,  à  Xéno- 
phon ,  à  Philon ,  Ôtc.  Il  fit  paroître 
en  1498  un  gros  Volume  rempli  d'Au- 
teurs fuppofés  où  ont  puifé  quantité 
d'écrivains  qui  n'ont  pas  reconnu  U 
fuppofition. 

ANQUETIN  (  Charles  )  né  à 
Rouen,  Curé  de  Lyons  la  Foreft , 
mourut  à  Rouen  en  1716.  Il  a  com- 
pofé  Difertation  fur  Sainte  Maria 
Magdelainc  pour  prouver  que  Marit 
Magdelaine  ,  Marie  fetur  de  Marthe  y& 
la  femme  Péchereffe  font  trois  femmes 
différentes.  Rouen  1699.  in-11.  Paris 
1702.  Lettre  au  P.  Lamy  de  l'Ora- 
toire fur  la  femme  Péchereffe.  1700. 
in- 11.  6c  quelques  autres  écrits  fur  le 
même  fuiet. 

ANSEGISE  ,  Abbé  de  Lobes  ou 
de  Fontenelles  ,  félon  l'opinion  la 
plus  probable  ,  publia  un  recueil 
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des  Capituîaires  de  Chartemaçne  & 
«le  Louis  le  Débonnaire  ,  que  Belu-ie 
lit  imprimer  en  1676.  Il  mourut  en 

?ANSEGISE  ,  Prêtre  du  Diocèfe  de 
Rhcims  ,  Abbé  de  S.  Michel  ,  fut 
élevé  à  l'Archevêché  de  Sens  le  ai 
Juin  871.  Charles- le-Chauve  l'envoya 
au  Pape  Jean  VI  11 ,  qui  le  rit  Primat 
des  Gaules  8c  de  Germanie  ;  mais 
■Hincmar  8c  plufieurs  Evèques  s'op- 
poferent  à  cette  nouvelle  Primatie. 
Anfegife  mourut  en  883  également 
eftimé  par  fes  vertus  8c  fes  talens. 

ANSELME,  (Saint)  Archevêque 
«le  Cantorbery ,  naquit  à  Aoufte  en 
1033.  Il  vint  au  Monaftére  du  Bec 
en  Normandie  ,  attiré  par  le  nom 
du  célèbre  Lanfranc  ,  s'y  rît  Béné- 
dictin 8c  en  fut  Prieur  &  Abbé.  On 
le  nomma  Archevêque  de  Cantor- 
bery l'an  1093.  Guillaume  le  Roux, 
Roi  d'Angleterre ,  à  qui  il  reprochoit 
fes  dércglemens  6c  fes  injuftices, con- 
nut de  l'averlion  pour  lui.  Ce  Prince 
«îtoit  dans  le  parti  de  l'Antipape  Gui- 
btrt  ,  tandis  qu'Anfelme  foutenoit 
le  vrai  Pape  Urbain  //.Le  faint  Prélat 
exilé  fous  ce  prétexte  ,  fe  retira  à 
Rome  ou  Urbain  II  le  reçut ,  com- 
me il  le  méritoit.  Il  foutint  la  pro- 
cellion  du  S.  Efprit  contre  les  Grecs , 
dans  le  Concile  de  Bari  en  109S.  11 
partit  enfuite  pour  la  France  ,  & 
s'arrêta  à  Lyon,  jufqu'à  la  mort  du 
Monarque  ion  perfécuteur.  Henri  I, 
fuccefleur  de  GuillaumeyT»ppe.\\sk  l'Ar- 
chevêque de  Cantorbery  ;  mais  il  ne 
fouit  pas  long-tems  de  la  paix  ,  que 
fon  rappel  lembloit  lui  promettre. 
La  querelle  des  inveftitures  le  mit  mal 
avec  le  Roi.  Il  fut  obligé  de  revenir 
en  France  6c  en  Italie  ,  jufqu'à 
ce  que  le  feu  de  ces  difputes  fut 
aflfoupi.  Anfelme  retourna  à  Cantor- 
bery 6c  y  mourut  en  1 109  ,  à  l'âge 
de  76  ans.  Dom  Gcrberon  publia  en 
1677  une  très-bonne  édition  de  fes 
mivres  ,  faite  fur  les  meilleurs  Ma- 
nuferits  de  France  8c  d'Angleterre. 
Saint  Anfclmt  fut  un  des  premiers 
écrivains  de  fon  fiécle  pour  les  Ou- 
vrages de  MétaphyGque  6c  de  piété. 

ANSELME  Mantuan  ,  Evcque  de 
Lucques  en  Tofcane  ep  1161,  quitta 
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fon  Evêché* ,  parce  qu'il  crut  qué 
c'étoit  un  crime  d'en  avoir  reçu  ratt 
veftiture  de  l'Empereur  Henri  IVi 
Grégoire  VII  le  força  de  le  repren- 
dre le  le  fit  fon  Vicaire  Général  en 
Lombardie.  Il  mourut  en  1186.  Nous 
avons  de  lui  des  écrits  contre  l'An- 
tipape Guibert. 

ANSELME  de  Laon  ,  Doyen  8t 
Archidiacre  de  cette  Ville  ,  mort  en 
11 17,  profefla  avec  réputation  dans 
l'Uni verfité  de  Paris  ,  6c  enfuite  dans 
le  Diocèfe  de  Laon.  On  a  de  lui  une 
Glofe  interlinéaire  fur  la  Bible»  im- 
primée avec  celle  de  Lira, 

ANSELME  de  la  Vierge  Marie  , 
Augufiin  £)échaujfê  étoit  de  Paris  ,  Se 
fe  nommoit  dans  le  monde  Pierre  de 
Guiboursy  il  eu  le  premier  Auteur  de 

I  *HiftoireGéne'alogique  &  Chronologique, 
de  la  Mai/on  de  France  ,  6>  des  grands 
Officiers  de  la  Couronne  ;  il  mourut  i 
Paris  en  1694.  Son  Ouvrage  imparfait 
dans  fa  naiflance  ,  eft  devenu  meil- 
leur fous  les  plumes  de  Dufourni9 
des  RR.  PP.  Ange  &  Simplicien  con- 
tinuateurs de  cette  Hiftoire.  Elle  eft: 
actuellement  en  9  vol.  in-fol. 

ANSELME,  (ANTOiNE)néàl'Ifle 
Jourdain  ,  petite  Ville  de  l'Ar- 
magnac ,  d'un  chirurgien.  Il  fut  cou- 
ronné deux  fois  par  l'Académie  des 
Jeux  Floraux  de  Touloufe.  Ses  Odes 
fe  trouvent  dans  le  recueil  de  cette 
compagnie ,  ôc  on  ne  les  a  guère 
vues  ailleurs.  Le  Marquis  de  Montef* 
pan  charmé  de  fci  Sermons  le  chargea 
de  veiller  à  l'éducation  de  fon  fils  4 
le  Marquis  A'Antin.  L'Abbé  Anfelme 
vint  avec  fon  élève  à  Paris.  La  Ca- 
pitale applaudit  à  fon  éloquence  , 
prefqu'autant  que  la  Province.  Ses 
Panégyriques  fur-tout  6c  fes  Oraifons 
Funèbres  firent  fa  réputation.  Le 
Duc  (YAntin  fit  revivre  pour  lui  la 

Elace  d'Hiftoriographe  des  Bâtimens. 
,'Acadcmie  de  Peinture  6c  celle  des 
lnfcriprions  6c  Belles-Lettres  lui  don- 
nèrent une  place  dans  leurs  corps. 
L'Ahbé  Anfelme  fe  retira  fur  la  fin  de 
fes  jours  ,  dans  fon  Abbave  de  Saint 
Sever  en  Gafcogne.  11  y  vécut  en  Phi- 
lofuphe  Chrétien  ,  partageant  fon 
temps  entre  les  Livres  8c  fes  jardins. 

II  mourut  ea  1737  à  86  ans.  Nous 

avons 
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4von$  de  lui  un  recueil  de  $<f  rivé  à  la  latitude  de  ce  Cap.  Le  ret 
Ynons ,  Panégyriques  ,  Oraifons  Fit-  te  avoit  été  difperfé  par  les  vents 
ncbns  en  6  vol.  in-8\  &  pluûeurs  ou  fubmergé  par  la  tempête.  Attjbn 
Diflertations  dans  le»  mémoires  de  après  avoir  réparé  fes  deux  Navires 
l'Académie  descriptions.  dans  rifle  fertile  &  déferte  de  /«on- 

AN  S  ER  ,  Poète-  Latin  ,  ami  de  Fernande*  ofa  attaquer  la  ville  de  Pay* 
hlarc- Antoine  t  chanta  les  allions  de    ta  ,  U  plus  riche  Ville  des  Efpa* 

ce    Général  qui  l'en    paya  d'une  gnols  dans  l'Amérique  méridionale.  Il 

tnatfon  de  campagne  à  Falcrne.  la  prit  en  Novembre  I741  ,  1a  rédui- 

AN5LOO  ,  Hollandois  ,  a  compo-  fit  en  cendres  8c  partit  avec  un  butin 
fé  en  cette  Langue  des  Poëfies  fa*    conftdérablc.  La  perte  pour  i'Efpa- 

crées  8c  prophanes  qui  ne  font  pas  gne  fut  de  plus  de  15  Cent  milles 
fort  eftiraées ,  Jean  de  Haes  en  don-  riaftres ,  le  gain  pour  les  Anglois 
na  une  édition  à  Roui dam  en  1713,    d'environ  cent  quatre  *  vingt  mil- 

în-3°.  le.  Le  vainqueur  s'éloigna  de  Payta 

ANSON,(GEO*CE)néàStaford-  prefqu'aufTi-tôt  qu'il  en  eut  affuré  la 

thire  en  Angleterre  d'une  famille  Pofleffion  a  l'Angleterre.  Il  fit  vot- 

noble  8c  ancienne  ,  fe  dévoua  dès  fe  vers  les  Ides  Marianne  s  avec  le 

fa  plus  tendre  enfance  au  fervice  Centurion  ,  le  feul  de  fes  Wiifeaur 

de   mer.  Ce  fut  par  les   dangers  qui  fût  encore  en  état  de  tenir  1* 

2u'îl  courut  dans  fa  première  cour-  mer.  Mais ,  avant  que  d'y  arriver ,  un 

i ,  au'il  commença  d'apprendre  lt  fcorbvit  d'une  rut  u  ré  affreufe  lui  avoit 

grand  Art  de  commander  une  ar-  enlevé  les  deux  tiers  de  fon  équi- 

mée  Navale.  Monté  fur  une  Fréga*  page.  La  contagion  s'étendoit  fur  cè 

te  armée  par  la  famille  de  fa  me-  oui  lui  reftoit  de  Matelots  8c  de  Sol* 

re  ,  il  affronta  fans  crainte  des  pé*  oats  lorfuu'il  vit  les  rivages  de  Ylfïm 

rils  effrayans.  Pourfuivi   par  deux  Ténian.  Le  Voifinage  des  Efpagnols 

forfaires ,  il  leur  échappa  ,  malgré  ne  lui  permettant  point  de  s'arrêter 

difproportion  des  forces  &   les  dans  ces  parages  ,  il  prit  la  route  de 

horreurs  d'une  tempête  furieufe.  La  Macao.  II  y  arriva  en  174a ,  radou- 

Cour  de  Londres  »  informée  de  la  va-  ba  fon  vaiffeau  8c  remit  en  met!, 

leur  du  jeune  Marin  ,  le  nomma  Quelques  jours  après  il  rencontra 

Capitaine  d'un  vaiffeau  de  guerre  un  Navire  Efpagnol  richement  char» 

de  60  canons.  Son  courage  ,  ac-  gé  ;  il  l'attaqua  quoique  fon  équipa- 

compagné  de  prudence  ,  brilla  dans  ge  fût  fort  inférieur  en  nombre  , 

toutes  les  occafions  8c  lui  acquit  un  le  prit  8c  rentra  dans  le  Port  qu'il 

aiom  célèbre.  L'ambitieux  projet  de  venoit  de  quitter.  Le  navire  Efpa- 

régnerfur  les  mers,  occupoit  l'An-  gnol  portoit  environ  15  cents  nullo 

gleterre  depuis  long-tems  j  elle  crut  piaftres  en  argent ,  avec  de  la  coche- 

£ouvoir  l'exécuter  en  partie  en  1739*  suile  8c  d'autres  marchandifes.  La 
a  guerre  fut  déclarée  à  l'Efpagne  ,  célérité  de  cette  expédition  lut 
&  on  médita  dès  lors  la  conquête  acquit  tant  de  gloire  qu'il  fut  reç« 
du  Mexique  8c  du  Pérou.  Le  mi-  avec  diftînltion  par  le  Vice-Roi  dè 
ni flere  Britannique  rleftina  An/on  Macao  8c  difpcnfé  des  droits  que 
à  porter  la  guerre  fur  les  Poffeffions  l'Empereur  de  la  Chine  exige  de 
des  Efpagnols.  On  lui  donna  lue  na-  tous  les  Etrangers  qui  entrent  dans 
Vires  qui  portoient  environ  14  cents  fes  Ports.  An/on  ayant  vengé  t*hon> 
gommes  d'équipage.  La  faifon  étoit  neur  de  fa  Nation ,  fongea  à  la  re  - 
Jfi  fort  avancée  quand  cette  Efcadre  voir.  11  retourna  en  Angleterre  pat 
parût  ,  que  ce  ne  fut  qu'à  force  de  les  Ifles  de  la  Sonde  8c  par  le  Cap 
fatigues  qu'elle  parvint  a  doubler  le  de  Bonne-Efpérance  &  aborda  en 
Cap  Horn  vers  la  fin  de  l'Equinoxe  Angleterre  le  4  Juin  1744  après  un 
du  Printcms  de  1740.  Des  fix  Vaif-  voyage  de  trois  ans  8c  demi.  Il  fitpor- 
/eaux  ,  il  n'en  reftoit  plus  que  deux  ter  à  Londres  en  triomphe  fur  tren- 
te une  Chaloupe ,  loxiau'oa  fut  ,«r>  tc-deux  chariots  au  fon  de- 
T*ml    *  I 
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&  des  Trompettes  &  aux  acclama- 
tions de  la  multitude  les  richefles 
qu'il  avoit  conquifes.  Ses  différen- 
tes prifes  fe  montoient  en  argent  & 
en  or  à  dix  millions  ;  qui  furent  le 
prix  de  fa  valeur  ,  de  celle  de  fes 
Officiers ,  de  fes  Matelots  6c  de  fes 
Soldats  ,  fans  que  le  Roi  entrât  en 
partage  du  fruit  de  leurs  fatigues  & 
de  leur  bravoure.  Le  titre  de  Contre- 
Amiral  du  Bleu ,  fut  la  première  ré- 
compense dV^/i/ô»;  ill'obtinten  1744, 
&  l'année  d'après  il  fut  honoré  de 
la  place  de  Contre-Amiral  du  Blanc, 
X'Aftion  qui  contribua  le  plus  à  fa 
célébrité  ,  après  fon  voyage  ,  fut 
fon  combat  contre  Mr.  de  la  Ion- 
quitre.  Cet  illuftre  François  rame- 
noit  en  Europe  une  Efcadre,  com- 

Sofée  de  fix  Vaiflfeaux  de  guerre  & 
e  quatre  Vaifleaux  revenap.s  des  In- 
des Orientales.  L'Amjral  Anglois 
commandoit  une  puifTante  flotte  de 
14  Vaîfleaux  de  guerre  quand  il  ren- 
contra cette  Efcadre  a  la  hauteur 
du  Cap  de  Finifterre.  La  difpro- 
j>ortion  des  forces  n'eût  promis  aucu- 
ne gloire  à  An/on,  s'il  eût  attaqué 
ûn  Guerrier  moins  redoutable  que 

Îlr.  de  la  JonouUrc.  Ce  héros  com- 
atit  comme  il  avoit  toujours  com- 
batu  &  ne  fe  rendit  qu'à  ta  der- 
nière extrémité.  Vous  avez  vaincu  , 
dit-il  àyf/j/ôa,l'Invincibre,&la  Gloire 
Vous  fuit.  C'étoient  les  noms  des 
deux  vaifleaux  de  l'Efcadre  de  Mr. 
de  la  Jonquicre.  Cette  victoire  ne 
refta  pas  fans  récompenfe.  Le  Minif- 
tère  Britannique  nomma  le  Vain- 
queur Vice-Amiral  d'Angleterre  & 
peu  de  tems  après  premier  Lord  de 
jfrAmirauté.  L'Angleterre  en  guerre 
avec  la  France  meditoit  depuis  long- 
tems  une  defeente  fur  fesCotes.^n/o» 
chargé  de  la  féconder  ,  couvrit  la  def- 
eente des  Anglois  à  St.  Malo  ôc  reçut 
fur  fes  VaiiTeaux  les  Soldats  échapés 
à  la  valeur  Françoife  &  les  ramena 
en  Angleterre.  Les  fatigues  de  ce  der- 
nier voyage,  jointes  à  40 ans  de  cour- 
fés  maritimes  avoient  entièrement 
accablé  le  héros  Anglois.  La  mort 
Venleva  en  1762  quelques  jours  après 
ion  retour  à  Londres.  Le  voyage 
«T Aj  Jviuutwur  du  monde  a  M  i.mpf  i- 
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ANTE'E  ,  Géant  de  Lybie ,  M* 
de  Neptune  8c  de  la  terre  ,  fut  étouf- 
fé par  Hercule  qui  Préleva  en  l'air  , 
pour  le  tuer ,  parce  que  la  terre  dont 
il  étoit  fils  ,  lui  donnoit  des  forces 
lorfqu'il  la  touchoit. 

ANTELMI,  (Joseph)  Chanoine 
de  Fréjus  en  Provence  ,  publia  plu- 
fieurs  Dijfertations  fur  l'Hiftoire  de 
l'Eglife  de  fon  Pays ,  &  fur  d'autres 
points  EccleGaftîques.  Elles  font  rem- 
plies d'une  érudition  peu  ménagée, 
il  mourut  en  1697  âgé  de  40  ans» 

ANTENOR  ,  Prince  Troïen  étoit 
frère  de  Priant.  Virgilcle  fait  venir  en 
Italie,  avec  une  troupe  de  fes  Con- 
citoyens  &  lui  fait  fonder,  fort  mai 
à  propos  ,  la  Ville  de  Padoue ,  moins 
ancienne  que  lui. 

ANTERE,  (S.  )  Antéros  ,  Grec  de 
naiflance  ,  fut  élu  Pape  le  13  No- 
vembre 235.  11  mouret  le  3  Janvier 
fuivant. 

ANTEROS,Divinité  oppoféeàC*- 

5 Mon  On  le  croit  fils  de  Vénus  &  de 
lars.  Celui-ci  voyant  que  Cupidon 
ne  croiflbit  point  ,  en  demanda  la 
caufe  à  Tkcmi% ,  qui  lui  répondit  que 
c'étoit  parce  mVil  n'avoit  point  de 
compagnon.  Elle  lui  donna  Amer  os  9 
avec  lequel  Cupidon  commença  à  croî- 
tre. On  les  répréfentoit  comme  deux 
petits  Enfans  ayant  des  aîles  aux 
épaules ,  &  s'arrachant  une  palme. 

ANTESIGNAN,  (Pierre)  naquît 
à  Rabaftiens  au  Diocèfed'Albi  dans  le 
XVI  fiécle.  Sa  Grammaire  Grecque  fut 
imprimée  plufieurs  fois  avant  qu'on 
en  eût  de  meilleures.  Sa  Grammaire. 
Universelle  eft  une  compilation  fi 
confufe  ,  qu'il  n'y  a  qu'un  érudit  du 
XV  iiécle  qui  en  eût  pû  foutenirla 
lecture.  On  a  encore  de  lui  une  édi- 
tion de  Terence  <jui  ne  vaut  pas  mieux 
que  fa  Grammaire  Universelle. 

ANTHELMEÇS.  )Evêque  de  Bel* 
lay,  fils  ftHariouin  ,  d'une  famille  no* 
ble  de  Savoyc,  occupa  les  deux  pre- 
mières dignités  des  Cnapitres  de  Ge- 
nève fie  deBellay.  Dégoûté  du  monde, 
il  fe  fit  Chartreux,&  fut  élu  Prieur  de 
la  grande  Chartreufe  en  1 141.  Pendant 
la  'chtfme  de  Victor  IV >  U  fit  déclarée, 
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tout  l'Ordre  des  Chartreux  en  faveur 
d1 Alexandre  ///.Ce  Pape  lerécompenfa 
de  ce  fervice  par  l'Evêché  de  Bellay, 
Où  il  mourut  en  1178  à  plus  deyoans, 
après  avoir  levé  l'excommunication 
du'il  avoit  portée  contre  le  Comte 
Humbert ,  fils  d' Amitié.  Cétoit  un 
Prélat  d'un  efprit  aftif  &  d'un  zèle 
ardent. 

ANTHEM1US,  Architecte,  Sculo- 
teur  &  Mathématicien ,  né  1  Tral- 
les  en  Lydie  ,  inventa  ,  dit-on  ,  fous 
l'Empereur  Jufiinien  au  VI  fiécle  , 
divers  moyens  d'imiter  les  tremble- 
mens  de  terre ,  le  tonnerre  ôc  les 
éclairs. 

ANTHIOPE.Reine  des  Amazones , 
fut  vaincue  &  prife  par  Hercule ,  qui 
en  fit  préfent  à  Thefée.  Il  y  eut  une 
autre  Antkiope  ,  fille  de  Miclie  :  elle 
eut  deux  enfans  de  Jupiter.  Son 
père  voulut  la  faire  mourir  :  mais 
elle  fe  (aura.  Après  la  mort  de  fon 
pere ,  Lieux  fon  oncle  la  pourfuivit , 
&  la  mit  fous  la  garde  de  Dirci  fa 
femme  ,  qui  la  traita  fort  durement. 
Ses  enfcms  vinrent  la  délivrer. 

ANTHOINE  (Nicolas)  né  en 
Lorraine,de  Parens  Catholique  s'apof- 
tafia,  fe  fit  Juif,  cacha  fes  fenti- 
rnens  ,  fut  Miniftre  Calvinifle  ,  alla 
a  Genève  oû  il  proféra  des  blafphe- 
rnes  contre  Jefus-Chrift  ,  y  fut  pen- 
du &  brûlé  le  10  Avril  iéu. 

ANTIAS  ou  ANTE'E,  Déeffedont 
le  culte  étoit  célèbre  à  Antium.  On 
croit  que  c'eft  la  même  que  la  Fortune. 

ANTIGENE  ,  un  des  Capitaines 
$  Alexandre  le  Grand,  eut  le  x\  des 
prix  que  ce  Prince  fit  diftribuer  aux 
nuit  plus  braves  Capitaines  de  fon  ar- 
mée. Antigène  ne  méritoit  pas  celui 
de  la  probité.  Il  eut  la  baftefle  de 
livrer  Eumenes  à  Antigonus  vers  31  j 
avant  J.  C.  mais  il  reçut  bien  -  tôt 
le  prix  de  fa  perfidie  ,  car  il  fut  brû- 
lé tout  vif  dans  une  cage  de  fer. 

ANTIGONE,  fille  à'Oepidetièt 
Jocafte  ,  rendit  les  derniers  devoirs 
à  Volinice  fon  frère,  contre  la  dé- 
fenfe  de  Crion.  Ce  barbare  la  con- 
damna à  mourir  de  faim  dans  une 
prifon  ;  mais  elle  s'y  étrangla.  Hi- 
mon  ,  qui  devoit  l'époufer  ,  fe  tua 
à*  défefpoir  fur  foa  corps.  U  y  en 
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eut  uné  autre ,  fille  de  Laomidçn. 
Celle-ci  fe  croyant  plus  belle  que 
Junon  ,  fut  changée  en  Cigogne. 

ANTIGONUS  ,  fe  diftingua  narrai 
les  Généraux  d' Alexandre  leôrani. 
Après  la  mort  de  ce  héros  ,  il  rem- 
porta une  victoire  fur  Eumene  qu'il 
fit  mourir.  Il  défit  Ptotomie  Lapis  9 
bâtit  Antigonie  &  fut  tué  dans  un  com- 
bat contre  CaÏÏander ,  Seleucùs  fie  lly- 
ftmachus  qui  rétoient  unis ,  oour  op- 

Eofer  une  digue  à  fes  deueins  am- 
itieux.  Il  s*étoit  fait  couronner  Roi 
d'Afie ,  ôc  auroit  voulu  l'être,  de  tout 
l'Univers.  Sa  défaite  arriva  l'an  301 
avant  J.  C.  a  l'âge  80  ans.  Com- 
me on  étoit  furpris  que  dans  fa  Vieil— 
lefle ,  il  eût  acquis  plus  de  douceur 
dans  le  caraétère  ,  il  répondit  :  Qu'il 
voulait  eonferver  par  la  douceur  C€ 
qu'il  avoit  acquis  par  la  forte.  Il  dir 
foit  communément  que  la  Royauté 
efi  une  honnête  fervitude  ,  ce  qui 
revient  à  la  belle  penfée  d'un  Koi 
Philofophe  de  ce  fiécle  :  Que  lu  Rois 
ne  font  que  lés  premiers  dbmtfiiques 
ée  leurs  fujtts.  Antigonus  ajoûtoit  t 
Que  fi  Ton  favoit  ce  que  vefe  une 
couronne  ,  on  craindroit  de  la  mettre 
fur  fa  tête.  Cette  fentençe  ne  s'ac- 
corde pas  trop  avec  fon  ambition. 
On  raconte  encore  qu'un-  Poète  lut 
ayant  donné  le  titre  de  Dieu  ,  il  ré- 
pondit féchement  :  Afo«  valet  d« 
chambre  fait  bien  le  contraire. 

•  ANTlGONUS,Roi  des  Juifs  8c  fil* 
è'Ariflobule  //,  fit  couper  les  Oreilles 
a  Hircan  ,  fon  oncle ,  qu'il  vouloît 
empêcher  d'être  grand  Sacrificateur  ; 
mats  Hirode  l'ayant  vaincu  ,  il  eut 
la  tête  tranchée  37  ans  avant  J.  C. 

ANTILOQUE  ,  fils  de  Nefior  & 
6'Euridice  ,  ayant  fuivi  fon  pere  ail 
fiége  de  Troie  ,  y  fut  tué  parAfem- 
non  ,  fils  de  V Aurore. 
^ANTINE  ,  (FnAKçots  d»)  né  à 
Gouvieux  au  Diocèfe  de  Liège  en 
I6F8  ,  Bénédictin  de  la  Congrégètion 
dè  St.  Maur  ,  mourut  d'Apoplexie  ea 
1746.  On  a  de  lui  plufieurs  Ouvra- 
ges  II  fit  p*ro*tre  les  cino  premier» 
volumes  de  la  nouvelle  édition  du. 
élofTaire  Latin  de  Ducanzc  en  1736. 
Il  travailla  enfuite  à  la  collection  des 
HLftoritn*  de  Frairce  commencée  pu 
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Û.  Souqua,  fie  à  d'autres  ouvrage*. 

ANTINOUS ,  jeune  homme  Bithv- 
nien ,  d'une  beauté  ravivante  ,  fut 
aime*  par  l'Empereur  Adrien  ,  tout 
Philofapbe  qu'il  étoit ,  au  de-la  des 
bornes  permifes.  Ondit  que  ce  Gany- 

Sede  fe  noya  dans  Le  Nd.  Quelques 
vans  ne  font  point  de  cette  opi- 
nion. Ils  difent  qu'Antinous  s'im- 
mola dans  un  facrifice  célébré  pour 
prolonger  la  vie  de  l'Empereur.  Adrien 
pleura  l'objet  de  Tes  amours  , 
lui  «fleva  des  Temples ,  lui  donna 
des  Prêtres ,  des  Prophètes  fie  un 
oracle.  Il  fit  frapper  des  Médailles 
en  fon  honneur.  Nous  en  avons  en- 
core quelques-unes  où  il  eft  repré- 
senté en  Bacchus. 

ANTIOCHUS  SoT£R ,  fils  de  Se- 
Lcncus  Nttanor  ,  Roi  de  Svrie  ,  aima 
(a  belle-mere  Straromce ,  fie  l'époufa 
du  confenteraent  de  Seltucus.  Après 
la  mort  de  ion  pere  ,  il  remporta 
des  Vi&oircs  fur  les  Bithyniens,  les 
Macédoniens  &  les  Galateg,  fie  mou- 
rut 2C1  avant  J.  C.  Stratoniu.  étoit 
morte  avant  lui ,  un  leur  rendit  les 
honneurs  divins. 

'  .ÂHTlOCHVSUDieu,  Roi  de  Sy. 
rie ,  fuccéda  i  fon  frère  Anuochus  Se 
tu,  ils  étoient  fils  l'un  &  l'autre  de 
Selcucus  Sicmnor.  Antiochus  ht  la 
guerre  à  Ptoi  ornée  PhiLadclphe  r  il  la 
termina  en  époufant  Bérénice  >  quoi- 
qu'il eût  déjà  deux  fils  de  LaodicU 
qui  l'cmpoifonna  ,  246  ans  avant  J. 
C.  fie  fît  mettre  fur  le  Trône  Se- 
Uucus  fon  fils  ,  par  l'artifice  d'un  cer- 
tain Artcmon  :  enfuite  elle  fit  poi- 
gnarder Birimce  avec  le  fils  que  cet- 
te Princefle  avoit  eu  6.'Ant:ochus  j 
mais  fa  cruauté  ne  demeura  pas  im- 
punie. Elle  fut  tuée  elle-même  dans 
fa  guerre  que  Pcolomée  Evcreetts  en- 
treprit en  faveur  de  fa  focur  Bérénice 
ANTIOCHUS  U  Grand,  Roi  de 
Syrie  ,  fucceffeur  de  fon  frère  Selea- 
(uj  Ccraunc  223  avant  J.  C.  fut 
vaincu  dans  un  combat  meurtrier  , 
par  Ptolomée  Philopator.  Il  ne  tarda 
pas  d'être  vainqueur.  11  prit  Sardes , 
réduifit  les  Medes  fie  les  Parthes  , 
fubjugua  la  Judée  ,  la  Pl.énicie  fie  la 
Cceleîyrie  ,  fie  méditoit  de  plus  gran- 
de* conquête*  ,  lorfquc    Sruyrne  a 
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Lampfaque  fie  les  autres  Villes  64 
la  Grèce  Afiatique  demandèrent  dit 
fecours  aux  Romains.  Le  Sénat  en-, 
voya  des  Amhaftadeurs  à  Anuochus 
pour  le  fommer  de  rendre  a  Ptolo- 
mée Epiphanes  ,  le  pays  qu'il  lui  avoit 
enlevé  ,  6c  de  laifter  en  paix  les  Vil- 
les de  la  Grèce.  Antipchus  n'ayant 
donné  aucune  réponfe  favorable  , 
Rome  lui  déclara  la  guerre  l'an  192 
ayant  J.C. CePrince  qui  avoit  alorsvf'»» 
nibal  chez  lui ,  anime  par  les  difeoure 
ae  ce  Général ,  crut  pouvoir  la  fou* 
tenir  ,  mais  Aciiius  Glabuon  lui  prou- 
va bien-tôt  le  contraire.  11  le  for- 
ça de  quitter  la  Grèce.  Scipion  l'A* 
Viatique  défit  entièrement  fon  armée* 
Antiochus  forcé  de  demander  la  paix 
ne  l'obtint  qu'a  des  conditions  cu- 
res. Il  fut  obligé  de  renoncer  à  tout 
ce  qu'il  pofledoit  en  Europe  ,  fie  à 
tout  ce  qui  étoit  en  deçà  du  mont 
Taurus  en  Afie.  Quelque  tenu  après 
il  fut  tué  dans  l'Elymaide  ,  où  il 
alioi t  piller  le  Temple  de  Jupiter  Bé» 
lus  ,  l'an  187  avant  J.  C.  Les  Juifs  Ce 
louent  beaucoup  des  Privilèges  que 
ce  Prince  leur  accorda.  Il  tournifk.it 
l'argent  qu'il  falloit  pour  les  facri- 
fices. 

ANTIOCHUS ,  fumosnmé  Epiph*> 
nés,  fils  du  précédent,  fut  moins  fa- 
vorable aux  Juifs  que  fon  Pere.  Il 
dépofa  le  Grand  Prêtre  Ornas,  prit 
Jérufaiem  ,  profana  le  Temple  ,  em- 
porta tous  les  Vafes  facres  ,  fie  fit 
mourir  les  fept  Frères  Machabécs  fie; 
le  vieillard  Eléa\ar.  Ce  Prince  avoit 
ufurpé  le  Trône  de  Syrie  ,  fur  Dcmé- 
trius  fon  neveu ,  il  avoit  auffi  vou- 
lu s'emparer  de  l'Egypte  fur  Ptolomé* 
Pkdomctor  ;  mais  (es  tentatives  fu- 
rent vaines.  H  pilla  ,  comme  fon  pe- 
re ,  des  Temples  dans  l'Elymaide* 
De  retour  de  cette  expédition,  qui 
ne  fut  pas  heureufe  t  il  tomba  de 
fon  chariot,  fe  meurtrit  tout  le  corps, 
fit  mourut  dans  les  douleurs  les. 
plus  aiguës,  l'an  146  avant  J.  C.  On 
vo)  oit  1  ou  vent  ce  Roi  confondu  dans 
des  atteliers  avec  des  a  ni  fans  ,  ou 
dans  des  tavernes  avec  des  débau- 
chés. II  fortoic  prefque  toujours 
yvre  ,  fie  pafToit  de  cette  gaieté  dif- 
folue  à  UA  emportement  furieux  â( 
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tnfenfé.  Les  courtifanes  furent  fis* 
fniniftres. 

ANTIOCHUS  EupatortRo\ètSynt 
Fan  i  ^4  avant  J.  C.  entra  en  Judée  par 
le  confeil  de  Liftas  Ton  Général , 
avec  une  armée  de  80  mille  homme* 
de  pied  ,  &  de  80  éléphant  ;  maii 
/..:.:.  Machaèée  le  défit.  11  fut  tué 
par  Démétritts  (on  coufm-germain  , 
ran   162  avant  J.  C. 

ANTIOCHUS  d'Afcalon  ,  Philo- 
fophe  Stoïcien  ,  fut  Difciple  de 
Carnéade  ,  8c  maitre  de  Cicéron»  Lu- 
cullus  l'attira  à  Rome  &  lui  donna 
fon  amitié. 

•  ANTIOCHUS  i  Abbé  de  S.  Sabas 
tu  commencement  du  VII  fiécle  , 
a  fait  de*  Homélies  8c  un  Traité  Z>« 
vitiofis  Cotitaiionihus. 

ANTIPATER  ,  Difciple  tfArijlott 
h  Général  d' Alexandre  ,  avoit  le 
talent  de  la  Guerre  &  celui  des  Let- 
tres. Il  réduilit  les  Th races ,  &  défit 
les  Lacédémoniens.  Alexandre  lut 
fit  ôter  le  Gouvernement  de  la  Ma- 
cédoine ,  pour  plaire  à  fa  mère  Olynt- 
f  ias.  Ou  oit  qu'Antipater  s'en  vengea 
en  empoifonnant  ion  Maitre.  II 
mourut  Tan  321  avant  J.  C. 

ANTIPATER  ,-Roi  de  Macédoine 
&  frère  de  Philippe ,  fit  mettre  à 
mort  Thejfalonice  fa  mere  ,  &  fut  tué 
par  Lyftmachus. 

ANTIPATER  ,  ïduméen  êc  fils 
du  Gouverneur  de  l'Idumée,  cm- 
brafla  le  parti  tfHircan  ,  &  le  fit  re- 
monter fur  le  Trône  de  Judée.  An- 
tipater  eut  tout  le  crédit  que  lui 
méritoient  fes  fervices.  Il  condnifit 
les  affaires  &  fe  rendit  agréable  aux 
Romains  ,  par  fon  attachement  à 
leurs  intérêts.  Céfar  qu'il  avort  beau- 
coup fervi  dans  la  Guerre  d'Egypte, 
lut  donna  le  droit  de  Bourgeoifie 
Romaine ,  &  le  Gouvernement  dé 
la  Judée.  Il  fut  empoifonné  43  ans 
avant  J.  C.  par  un  Juif  de  fes  amis , 
<Jm  le  foupçonnott  de  vouloir  fe 
faire  Roi.  Hcrodc  le  Grand  fon  fils 
bâtit  en  fon  honneur  la  Ville  (TAn- 
tipatride. 

ANTIPATER  ,  de  Sidon  ,  Philo- 
sophe Stoïcien ,  cultivoit  auffi  la 
environ  136  aiu  avant  J.  C,  U 
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notil  refle  de  lui  plnfieurf 
mes  dan*  l'Anthologie. 

ANTIPATER,  (L.  C*Lit>$  ) 
Hifterien  Latin ,  écrivit  une  HiAoire 
4e  la  féconde  Guerre  punique  qu'A- 


drien préféroit  à  celle  de  Sdïufte , 
comme  Brêbeuf  préféroit  Lueam  à 
Virgile.  Nom  en  avons  quelques  fraç- 


mens.  I!  vivoit  environ  124  ans 
avant  J.  C. 

ANT1PHILE  ,  Peintre  Egyptien  , 
contemporain  de  Nicims  ,  peignit  un 
jeune  garçon  fou  filant  le  feu ,  dont 
la  lueur  éclairoit  durant  la  nuit  un 
appartement  fort  orné  ,  c*  faifoit 
briller  la  beauté  du  jeune'  homme  ; 
à  ce  que  rapporte  Pline  ,  en  admi- 
rant ce  tableau.  U  y-  a  eu  un  autre 
Antivhile ,  ri**a!  é.*Apelles. 

AnTIPHON  ,  Orateur  Athénienu 
naquit  à  Rhamnus  dans  l'Attique» 
ce  qui  hit  donna  lefutnomde  Rham- 
nufien.  On  dit  que  ce  fut  le  premier 
qui  reduifit  l'éloquence  en  Art  ,  Se 
qui  enfeigna  &  plaida  pour  de  l'an* 
cent.  Il  nous  feftè  encore  ferre  orai- 
ions  tfAntiphon.  Il  mourut  çnviron 
4  r  t  Ans  avant  J.  C  Thucydide  fut  fon 
Difciple. 

ANTISTHENE,  Phiîofophe  Athé- 
nien ,  ocre  des  Çvnnjues'  ,  donnâ 
d'abord  des  leçons  dp  Rhétorique* 
La  Philofoohie  de  Soerate  ,  Payant 
enlevé  à  l'éloquence  ,  il  renvoya  fes 
Difciples  en  leur  difant  :  Allez  cher± 
cher  an  Maitre  ,  pour  moi  j'en  ai 
trouvé  un.  Pour  philofopher  plus  à 
fonaife,  il  vendit  tous  fes  biens  Û 
ne  garda  qu'un  manteau  ,  encore 
étoit-il  déchiré.  Soerate  qui  s'en  ap- 
perçut  ,  lui  dit  :  Je  Vois  ta  vanité  à 
travers  les  trous  de  ton  manteau.  H 
meprifoit  la  Noblefle  cV  les  riehenres  j 
pour  s'attacher  à  la  vertu  ,  qui  n'é- 
toit ,  félon  lui  ,  que  îe  mépris  des) 
chofes  dopt  les  hommes  font  casi 
Quelqu'un  lui  ayant  demandé  à  quoi 
la  Philofophie  lui  avoit  été  utile  ? 
A  vivre  avec  moi%  répondit-il.. I!  en> 
feignoit  ouvertement  que  le  vulgairé 
adoroit  plufieurs  Dieux  ;  ma»  mifî 
n'y  en  avoit  qu'un.  11  avoit  ,  tans 
doute  ,  puifé  cette  doctrine  à  l'école 
de  Soerate.  Le  Difciple  foifoirtouf 
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Je$  jours  plus  de  40  fades  1  pour  pour  It  guerre  6/  pour  ta  débroch*; 

aller  trouver  fon  Maître  ,  portant  Après  avoir  donné  à  Rome  le  Spec* 

une  longue  barbe  ,  un  bâton  à  la  tade  de  fes  bonnes  qualités  &  do 

main  ,  ôc  une  béface  fur  le  dos.  Ce  fes  déréglemens  ,  il  fe  retira  dans  la 

Philofophe    enieignoit    l'unité    de  Grèce  pour  s'y  former  dans  l'Art  de 

Dieu  ,  comme  nous  l'avons  dit  ,  mais  ta  parole  &  de  la  guerre.  Gabinius 

il  joignoit  à  cette  vérité  la  doétrine  qui  alloit  combattre  ArifiobuU  ,  lui 

erronée  du  fuiçide.  L  Ame  »  difoit-  ayant  donné  le  commandement  de 

il  ,  paye   trop  chèrement   le  fejour  la  Cavalerie  ,  il  fignaia  fon  courage 

qu'elle  fait  dans  le  corps.  Ce  fejour  la  dans  cette  guerre.  Le  même  Gêné- 

ruine,  la  décrédite  &  on  ne  peut  trop  ral  le  mena  en  Egypte  au  fecours 

tôt  la  renvoyer  à  fa  véritable  patrie*  du  Roi  Ptolomée  ;  il  n'y  acquit  pas 

Diogcne  fon  Difciple  profita  affez  moins  de  gloire.  Revenu  à  Rome  it 

Jbicn  de  fes  leçons.  11  vivoit  vers  l'an  fut  Tribun  du  peuple  &  Augure  » 

324  avant  J.C.  Voici  quelques-unes  de  &  embraffa  avec  Curion  fon  ancien 

les  fentences.  //  vaut  mieux  tomber  compagnon  de  débauche  le  parti  de 

entre  les  griffes  des  corbeaux ,  qu'en-  Cifar  ,  qui  taifoit  alors  la  guerre 

tn  Us  jnains  des  flatteurs  :  ceux-là  dans  les  Gaules.  La  chaleur  avec 

ne  font  du  mil  qu'aux  morts  ,  ceux-ci  laquelle  il  parla  pour  ce  Général, 

éévortnt  les  vivans  .  . .  .  Les  envieux  le  brouilla  avec  le  Sénat.  Il  échap- 


eurmie  Us  foldats  inutiles  ,  6»  qu*on  en  Italie ,  ôc  dès  qu'il  s'en  fut  ren- 
ne purge  pas  la  fociité  des  nichons  du  maître  ,  il  en  donna  le  Gou- 
cui  U  corrompent,  vemement  à  Marc- Antoine.  A  la  ba- 
ANTOINE,  f  Marc)  V Orateur  ,  taille  de  Pharfale,  il  commanda  l'AU 
îé'unc  famille  diuinguée  de  Rome  ,  le  gauche  de  fon  armée ,  &  contri- 
$*illufîra  dans  le  carreau  par  fon  bua  à  la  défaite  de  Pompée.  L'année 
éloquence  ,  &  dans  la  République  d'après  »  Céfar  ayant  été  élû  Dicta* 
par  l'intégrité.  qu*i1  fit  paroitre  dans  teur  donna  le  commandement  Gé- 
rons fes  Emplois.  U  fut  Quefteur  en  néral  de  la  Cavalerie  à  Marc-Antoi- 
Àfie  ,  Préteur  en  Sicile  >  Proconful  ne  ,  &  le  fit  enfuite  fon  Collègue 
en  Cilicie  ,  Conful  à  Rome  Ôc  enfin  dans  le  Confulat.  Antoine  lui  en  mar- 
Ccnfeur.  Son  éloquence  rendit,  fui-  qua  fa  reconnoiflance  par  les  plus 
vant  Ciciron  ,  l'Italie  rivale  de  la  balles  flatteries.  Un  jour  que  Céfar 
Grèce.  11  fut  maflacré  pendant  les  ailiftoit  à  la  fête  des  Lupercales  af- 
Guerres  civiles  de  Marius  &  de  Syl-  fis  dans  une  chaife  d'Or  ,  Antoine 
la.  Sa  tête  fut  expofée  fur  la  tribune  ayant  écarté  la  foule  s'avança  vers 
aux  harangues  ,  lieu  qui  avoit  re-  fon  tribunal  &  lui  préfenta  un  Dia- 
tentt  de  fa  voix  éloquente.  Les  bons  dême  ,  entouré  d'une  Couronne  de 
citoyens  de  Rome  le  regretterent.com-  Laurier  »  il  voulut  la  mettre  fur  la 
1:  -  le  meilleur  des  Patrtotes,&  fes  amis  tête  de  fon  bienfaiteur.  Ce  jeu  con- 

r>mmc  le  modèle  des  honnêtes  gens  certé  ,  dit-on  ,  entre  Antoine  &  6Y- 

vi  voir  envi -on  un fiécle avant  J.C.  far  hâta  la  mort  du  dernier.  Ce  meur- 

ANTOINE ,  Marc  }  fils  du  pré-  tre  qui  dérangeoit  (a  fortune  lui  caufa 

cèdent ,  furnommé  Critique  ,  a  caufe  la  douleur  la  plus  vive.  Il  voulut  la  dif- 

jle  la  guerre  de  Crète  ,  dans  laquelle  furuiler  pendant  quelque  tems  ;  mars 

il  échoua.  U  en  mourut  de  chagrin  ,  elle  éclata  tout  à  coup.  Ilfoutint  vive-, 

Ctîaifla  de  Julie  fa  faconde  femme,  ment  la  mémoire  de  Céfar  contre  le' 

WîïdXS*™  ,e  Trit*m»*r.  Sénat  qui  vouloit  le  déclarer  Tyran. 

,1  ANTOINE  (  Marc  )  le  Triumvir  ,  Il  prononça  fon  Eloge  funèbre  ,  6c 

US  du  précédent  ,  naquit  avec  de  excita  le  peuple  à  punir  les  Meur- 

grïnaes  aafpoûtionspour l'éloquence,  trier$  de  ce  grand  homme.  Son  par- 
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tf  devînt  plus  conûc! érable  de  i oui  Chïpre ,  8c  de  la  Coclefyrie ,  d*une 
en  Jour  ,  &  il  auroit  pu  rempla-  portion  de  la  Cilicie  ,  de  l'Arabie 
cer  Céfar ,  A  Cicéron  ne  lui  eût  op-  oc  de  la  Judée.  Les  deux  fils  qu'il 
pofé  Ocbtvius  ,  appelle  enfui  te  Aw  avoit  eu  d'elle  furent  déclarés  Rois 
gu/le.  Sa  haine  contre  ce  jeune  hom-  des  Rois.  On  leur  donna  les  Habits 
me  héritier  de  Céfar  le  rendit  odieux  Royaux  ,  fie  on  y  ajouta  tout  le  faf- 
aux  Romains  ,  à  qui  le  nom  de  ce  te  de  la  royauté.  Les  Romains  ir- 
héros  étoit  cher.  Antoine  déclaré  rités  de  ce  qu'on  démembroit  l'Em- 
ennemi  de  la  République  ,  fe  re-  pire  ,  pour  une  femme  fie  pour  des 
lira  dans  les  Gaules.  On  envoya  Etrangers ,  résolurent  de  prendre  les 
OcJave  fie  les  Confuls  Pan/a  fie  Hir-  armes  contre  lui.  Un  autre  motif 
tuu ,  pour  le  combattre.  Après  des  de  le  combattre  venoit  de  s'y  join- 
fuccès  égaux  de  part  fie  d'autre ,  dre.  Antoine  marié  avec  Ochtvie 
U  donna  la  bataille  de  Modene  otî  fœur  A'Oclavc  ,  avoit  quitté  encore 
Antoine  ,  après  s'être  battu  en  héros,  fonépoufe  ôc  fes  enfans  pour  fa  Cléo- 
fut  vaincu  &  réduit  à  fe  retirer  vers  pâtre.  Il  prit  pour  prétexte  de  fa 
Ltpidus.  Pan/a  fut  tué  à  cette  jour-  retraite  de  Rome  ,  qu'il  perdoir 
née  ,  il  confeilla  en  mourant  à  toujours  ,  à  quelque  jeu  de  hazard 
OBave  de  s'unir  à  Antoine.  Ce  Con-  qu'il  jouât  contre  Octave.  Celui-cî- 
feil  fut  fuivi  quelque-tems  après  a  marcha  contre  lui.  Leurs  flottes  fe 
\oriq\i* Antoine  ,  qui  avoit  levé  fix  rencontrèrent  près  d'A&ium  l'an 
légions  dans  les  Gaules  ,  parut  en  avant  J.  C.  Antoine  vaincu  dans  cet- 
Italie  avec  17  Légions  fie  dix  mille  te  fameufe  journée  ,  n'eut  d'autre 
Chevaux.  Ce  fut  alors  que  corn-  reffource  <jue  de  s'enfuir  après  Cléo- 
mença  le  Triumvirat  entre  Lépiius ,  pâtre  ,  qui  avoit  elle-même  pris  la 
OHavc ,  fie  Antoine.  Un  des  premiers  fuite  au  milieu  du  Combat  avec 
fruits  de  ce  célèbre  Brigandage  fut  foixante  Vaifleaux.  A  peine  l'eut-i! 
la  mort  de  Cicéron  ,  dont  la  tête  atteint  ,  qu'il  apprit  la  défection  de 
rut  portée  à  Antoine  ,  qui  eut  la  lâ-  fon  armée  de  terre.  Dans  la  dou- 
cheté  de  Pinfulter.  Les  Triumvirs ,  leur  où  cette  nouvelle  le  ictta  ,  il 
ayant  cimenté  leur  puiflance  du  éprouva  de  tout  pour  fe  diftraire  , 
fang  des  plus  illuftres  Citoyens  ,  fe  tantôt  fe  livrant  à  la  folitude  ,  tan- 
déterminèrent  à  pourfuivre  Brutus  fie  tôt  s'abandonnant  aux  excès  les  plus 
Cafiius  Meurtriers  de  Céfar.  Antoine  honteux  &  les  plus  extravagans.  L'an- 
les  atteignit  à  Philippes  ,  leur  livra  née  d'après ,  Augufie  entra  en  Egyp- 
bataille  fie  les  défît.  Après  la  mort  te  &  fe  rendit  maître  de  Pélufe.  ^fa- 
de ces  Grands  Hommes,  les  Tyrans  de  toine  fe  reveillant  un  moment  ,  at- 
Rome  s'en  partagèrent  l'Empire,  taqua  fa  Cavalerie  ,  la  mit  en  dé- 
Antoine  eut  la  Grèce  ,  la  Macedoi-  route  fie  propofa  à  OHave  un  Com- 
ne ,  la  Syrie  fie  l'Ane.  11  fut  obligé  bat  fmgulier.  Ces  premiers  fuccès 
de  combattre  les  Parthes  ;  mais  il  lui  en  promettoient  de  plus  grands  , 
ne  le  fit  que  par  fes  Généraux  ,  fie  fi  fon  armée  fie  fa  flotte  ne  fe  fuf- 
ne  fe  montra  dans  aucune  de  ces  feht  rendues  à  OBxtve.  Antoine  livré 
occafions  l'élevé  de  Céfar.  II  ne  pen-  au  dernier  défefpoir  ,  ne  penfa  plus 
foit  plus  qu'à  jouir  de  fes  exactions  ,  qu'à  fe  donner  la  mort  ;  fie  n'ayant 
à  arracher  d  une  main  fie  à  prodi-  pu  l'obtenir  A'Eros  fon  affranchi  ,  iï 
guer  de  l'autre.  Cléopatre  Reine  d'E-  fe  plongea  fon  épée  dans  le  corps 
gypte  ,  qui  craignoit  les  armes  de  30  ans  arant  J.  C.  âgé  de  j6  ans. 
ce  Conquérant ,  réfolut  de  fe  l'aiTu-  Antoine  eut  le  courage  de  Céfar  È 

J'ettir  par  fa  beauté  ,  ne  pouvant  fon  amour  pour  les  plaifirs  ;  mais 

e  réduire  par  h  force.  Cette  Prin-  H.  pouffa   plus   loin  cjue  lui  cette 

cefife  l'ennivra  de  plaifirs  ,  fie  dans  les  dernière  palfion.  Elle  le  déshonora 

délices  où  elle  le  plongea  ,  elle  ob-  dans  Pefprit  des  Romains ,  caufa  feç 

tint  de  lui  tout  ce  qu'elle  voulut,  défaites  ,  lui  enleva  l'Empire  ,  fie  fit 

II  la  déclara  Reine  d'Egypte  ,  de  prefque  oublier  à  la  poftérité  fa  ra* 
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leur  ,  fon  aflîvité  ,  (a  clémtrlee  ,  fct 
talens  &  Ton  zèle  pour  fes  amis.  Il 
avoit  Pâme  d'un  Général  &  les  goûts 
d'un  foldat.  Après  avoir  paru  en 
Conauémnt  de  l'Univers  ,  il  alloit 
|C  mebr  a  ces  Troupes  de  libertins 
crapuleux  ,  qui  mettent  leur  plaifir 
dans  les  querelles  ,  les  Avantures 
poéhirnes  &  la  fréquentation  des 
lieux  de  débauche. 

ANTOINE,  (pRiMUs)furnômmé 
/?«•«>,  l'un  des  grands  Capitaines  de 
{on  fiécle  ,  remporta  une  grande 
victoire  pour  Vefpafiin  fur  Vitcllius 
près  de  Crémone  ,  l'an  69  de  J.  C. 
D  étoit  de  Touloufe. 

ANTOINE,  (Saint)  Inftituteur 
«!e  la  vie  Monaftique ,  ne  au  Villa* 
M  de  Corne  en  Egypte  l'an  251. 
Ayant  entendu  ces  mots  de  l'Evan- 
gile :  Si  vous  voulti  être  parfait  , 
cllc^t  vende\  tout  ce  que  vous  ave\  , 
èonntTflc  aux  Pauvres  t  puis  vene^ 
&  me  fuive\  ,  &  vous  aitrer  un 
txéfor  dans  le  Ciel ,  il  réfolutdele  re- 
tirer  du  monde.  Il  vendit  fes  biens  , 
en  donna  le  prix  aux  Pauvres  &.  s'en* 
fonça  dans  la  folitude.  L'Efprit  ten- 
tateur fe  préfenta  à  lui  fous  diffé- 
rentes  formes,  &  l'affligea  de  toutes 
les  façons ,  pour  l'engager  à  retour-, 
j»er  dans  le  monde.  Vingt  ans  paf- 
fés  dans  les  combats  continuels  lui 
méritèrent  le  don  des  miracles.  Une 
foule  de  difcipîes  vint  s'offrir  à  lui. 
Il  fut  obligé  de  faire  b.Uir  nlufieurs 
Monaftères  dans  le  défert.  La  prie-, 
re  ,  le  chant  des  Pfeaumes ,  la  lec- 
ture, le  travail  des  mains  occupoient 
tout  le  toms  de  ces  Solitaires.  An- 
toine foutenoit  fes  frères  par  fes  ver- 
tus &  par  fes  Leçons.  Il  leur  don- 
na l'exemple  de  la  mortification  & 
de  l'humilité.  Il  ne  fortit  que  deux 
fois  de  fa  retraite  ,  la  première  pen- 
dant la  perfécution  de  Maximin  en 

Î12  ,  pour  donner  des  fecours  aux 
hrétiens  qui  verfoient  leur  fang 
pour  l'Evangile ,  &  la  féconde  en 
3}j  à  la  prière  de  St.  Athanaj'e  , 
afin  de  défendre  la  foi  contre  les 
Ariens  qui  ofoient  publier  qu'il  avoit 
la  mémo  do&rine  qu'eux,  Ce  Patriar- 
che des  Moines  mourut  l'an  356  de 
J,  C,  i$é  tic  |o6  uns,  Nous  avons  do 
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fui  fept  Lettres  écrites  en  Égyptîc% 
&  traduites  en  latin.  Quelques-uns 
même  lui  attribuent  une  Régie  8c  de$ 
Sermons, 

ANTOINE,  (Saint)  dit  de  P*> 
doue,  né  à  Lisbonne  en  IIÇJ,  prit 
l'Habit  de  St.  François  qui  vivoit  en- 
core. Le  défir  de  la  Couronne  dit 
Martyre  ,  le  fit  embarquer  pour  l'A- 
frique; mais  un  coup  de  vent  l'avant 
jette  en  Italie,  il  s'adonna  à  la  Théo- 
logie &  à  la  prédication.  Grégoire  XI 
qui  l'entendit  quelquefois  ,  Pappel- 
loit  :  l'^rcA*  eVallianee  ,  &  le  fecret 
dépojitaire  des  Lettres  Jointes.  Antoi- 
ne profefla  enfuite  à  Montpellier, 
à  Touloufe  ,  à  Padoue  ,  &  mourut 
dans  cette  dernière  Ville  en  1231  k 
Page  de  36  ans.  Nous  avons  plu- 
fieurs  Ouvrages  de  lui  imprimés  en 
1641.  Ses  Sermons  font  écrits  dans 
le  gout  de  fon  (iécle.  Le  fens  litté* 
ral  de  l'écriture  y  eft  facrifié  à  des 
fubtilités  myftiques. 

ANTOINE  de  Butrio  ,  Jurifcon- 
fuite  de  Bologne,  mourut  vers  1417. 

ANTOINE,  Roi  de  Navarre,  fil* 
de  Charles  de  Bourbon,  Duc  de  Vendô- 
me ,  époufa  Jeanne  d'xlbrct  qui  lui 
apporta  en  mariage  la  Principauté 
de  Bearn  &  le  titre  de  Roi  de  Na- 
varre. Ce  Prince  ,  époux  d'une  fem-f 
me  pleine  de  courage  &  de  réfoîu- 
tion ,  &  né  dans  un  temps  où  l'in- 
trépidité étoit  iwjifpenfable,  eut  un» 
conduite  foible  &L  irréfolue.  11  vou- 
lut avoir  la  régence  du  Royaume  , 
après  la  mort  de  François  II}  mais 
Catherine  de  Medicis  ,  aufli  hardie 
qu'il  étoit  foible ,  lui  en  fit  figneç 
la  ceflion,  Il  fe  contenta  d'être  dé- 
claré Lieutenant-Général  du  Royau- 
me. Il  devint  alors  Catholique  de 
Proteftant  qu'il  étoit ,  &  forma  avec 
le  Duc  de  Guife  &  le  Connétable 
Montmorenci  l'union  que  les  Réfor-i 
mes  appelèrent  le  Triumvirat.  L'an 
1562  Antoine  qui  comnundoit  l'ar- 
mée fe  rendit  maître  de  Blois  ,  de 
Tours  &  de  Rouen.  Ceft  dans  co 
dernier  fiége  qu'il  reçût  un  Coup 
d'Arqucbul'e  a  i  épaule  cauche.  Lors- 
qu'on eut  pris  cette  Ville,  il  entra 
victorieux  porté  dans  fon  lit  .  & 
moutut  à  Ajukli  le  35me  jour  de  f» 
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Veffure  ,  la  même  année  itfi.  fl 

fit  voir  à  fa  mort  le  même  efprit 
flottant  qu'il  avoit  eu  pendant  fa 
▼ie  ,  ne  lâchant  s'il  moure.it  Calvi- 
friftc  ou  Catholique.  On  dit  que  fa 
foiblcfle  n'étoit  que  dans  l'efprit  , 
&  qu'il  avoit  affez  de  courage  dans 
le  coeur.  François  II  avoit  confet- 
ti à  la  prière  du  Duc  de  Gm/t,  qu'on 
fe  défit  du  Roi  de  Navarre.  Antoine 
informé  du  complot  ne   laifla  pas 
d'entrer  dans  ta  Chambre ,  où  ce 
meurtre  devoit  fe  commettre.  S'ils 
me  tuent  ,  dit-il  à  un  Gentilhom- 
me ,  porter  ma  chemife  toute  /attelan- 
te à  mon  pis  &  à  ma  femme  ,  6»  ils 
liront  dans  mon  fan  g  ce  au' ils  doivent 
faire  pour  me  venger.  Quelques  traits 
comme  celui-la  l'auroient  rendu  di- 
gne d'être  le  petr  de  Henri  TV. 

ANTOINE  ,  Roi  Titulaire  de 
Portugal,  fils  de  Louis  //,  fut  pris 
à  la  bataille  d'Alcacar,  où  il  figna- 
h  fa  valeur.  Un  efclave  lui  ayant 
donné  le  moyen  de  recouvrer  fa  li- 
berté ,  il  vint  faire  valoir  fes  droits 
•u  trône  de  Portugal.  Philippe  //,Roi 
d'Efpagne ,  fit  briller  toutes  les  Pièces 
furtificatives  de  fa  naiffance ,  le  fit 
pafTer  pour  bâtard  ,  &  ne  put  em- 
pêcher les  Portugais  de  le  proclamer 
Roi.  Philippe  irrité  leva  une  armée 
qu'il  envova  fous  le  vieux  Duc  d'v/* 
te,  vint  fe  Caire  couronner  à  Lis-» 
bonne  en  i?8o;  &  promit  80  mil- 
le Ducats  à  qui  lui  livreroit  Dom 
nntoine.  Ce  Roi  infortuné  ,  battu 
par  le  Duc  è'Albe ,  &  abandonné  de 
tout  le  monde  ,  implora  le  fecours 
de  la  France.  On  lui  donna  foixante 
petits  Vaifleaux  &  environ  fix  mil- 
le hommes  qui  furent  diflipés  par  une 
flotte  Efpagnole.  D.  Antoine  échap- 
pa aux  pourfuites ,  pafla  fur  un  Na- 
ître Flamand  ,  erra  en  Hollande  , 
«n  France  ,  en  Angleterre  ,  &  revint 
à  Paris  ,  où  il  mourut  en  icoç  ,  à 
fige  de  64  ans.  Il  céda  tous  fes 
droits  a  Henri  IV. 

ANTOINE  de  Pnlerme,  on  le  Pa* 
normitain  ,  niquit  à*  Palermc  d'une 
famille  dirtin^uée.  Alfonfc  $Arra* 
£on ,  Roi  iU  N^ples  ,  au  fervice  du- 
quel il  ♦'toit ,  l'envoya  en  1451  ,  de- 
mander au*  Vénitiens  Pos  du  bras  de 
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Titt-Llvc  qu'il  obtint.  On  oit  avC An- 
toine vendit  une  de  fes  terres  peut 
acheter  un  exemplaire  de  cet  Hifto- 
rien ,  &  Antoine  dans  une  de  fes  Let- 
tres au  Roi  Alphonfe  ,  dit  que  le  Pogge 
vendit  fon  Tite  -  lùvrt  pour  acheter 
une  terre.  Lequel  fit  mieux  i  Le  Pa~ 
normitain  eut  aes  querelles  fort  vives 
•vec  Laurent  Voila.  Suivant  l'ufage 
établi  depuis  long-tcms  parmi  les  Gens 
d'efprit ,  ils  empruntèrent  des  cro- 
cheteurs  de  leur  tems  toutes  les 
injures  dont  ils  purent  fe  charger. 
Nous  avons  du  Pan  or  mi  tain  cinq  Li- 
vres &  Epures,  quatre  Harangues,  6c 
un  Recueil  d'Apophtegmes  d  Al  fon  fa 
fon  maître.  Antoine  fe  diftingua  aufli 
dans  la  Poe  fie,  autant  que  dans  la 
Jurifprudence,  Ôc  dans  l'éloquence.  Il 
mourut  en  1471  ,  igé  de  78  ans. 

ANTOINE  GALATÉE ,  né  à  G— 
latina,  Village  d'Italie  qui  lui  don- 
na fon  nom,  s'illuftra  dans  le  XV. 
fiécle  ,  comme  Philofophe  ,  Méde- 
cin ,  Poëte  &  Géographe.  Nous  avons 
de  lui  une  excellente  Description 
de  la  Japigie  ,  une  autre  de  Galli- 
poli  ,  des  vers  Latins  «C  Italiens  , 
&  l'Eloge  de  la  Goutte  compofé  , 
pour  charmer  les  douleurs  que  lui 
caufoit  cette  maladie.  Il  mourut 
▼ers  1490. 

ANTOINE  ,  (  Nebrissensis  )  o« 
de  Lcbrisa  ,  naquit  dans  le  Bourg 
d'Andaloufie  qui  porte  ce  nom  en 
I444.  11  profefta  pendant  ao*  ans 
dans  rUniverfité  de  Salamanqnc  fle 
enfuite  dans  celle  d'Alcals  ,  où  it 
enfeigna  jufqu'à  fa  mort  en  \%WU 
Le  Cardinal  Ximenh  qui  l'avoit  at- 
tiré  dans  cette  dernière  Univerfité, 
le  fit  travailler  i  l'édition  de  fa  Po- 
liglotte.  Antoine  publia  plulieurs  au- 
tres Ouvrages  fur  les  Langues ,  les 
Belles-Lettres  ,  les  Mathématiques 
la  Jurifprudence  ,  la  Médecine  ,  la 
Théologie.  On  a  encore  de  lui  deux 
Décades  de  VHifloire  de  Ferdinand  U 
è'Ifabcllc  ,  &  des  Commentaires  fur 
beaucoup  d'Auteurs  anciens. 

ANTOINE  de  Meffine , appellé aufli 
Antontllo,  apprit  de  Jean  de  Brugen 
Part  de  peindre  à  l'huile.  Il  fut  le) 
premier  qui  le  porta  en  Italie.  Ce  fe- 
fret  le  mit  en  réputation  j  mais  Jean 
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lfc//i/7,leîuî  ayant  enlevé  adroitement,' 
le  rendit  public. 

ANTOINE  (  Paul  Gabriel  )  Jé- 
fuite  Lorrain  dont  nous  avons  une 
Théologie  Scolaftique ,  &  une  Théo- 
logie Morale  aflez  eftimées.  Il  s'éloi- 
gne dans  cette  dernière  de  quelques 
fentimens  relâchés  de  fa  Société. 
Aufli  les  Janféniftes  difent  qu'elle  ne 
le  reconnoit  pas  pour  un  des  fiens  , 
mais  c'eft  une  mauvaife  plaifantenc. 
Il  étoit  Profefleur  de  Théologie  dans 
l'Univerfité  de  Pont  a  Mouflon.  11 
mourut  le  21  Janvier  1743.  Il  y  a 

Slufieurs  autres  perfonnes  célèbres 
u  nom  d'Antoine.  On  les  trouvera 
fous  leurs  noms  propres. 

ANTOINE  ,  Sicilien  ,  prifonnier 
de  Mahomet  11,  à  la  prife  de  l'ifle 
de  Negrepont ,  mit  le  feu  à  l'arfe- 
nal  de  Gallipoli ,  &  fe  préparoit  i 
brûler  tous  les  Vaiffeaux  qui  étoient 
dans  le  Port,  lorfque  les  flammes  qui 
s'étendoient  de  tous  cotés  l'obli- 
gèrent de  s'aller  cacher  dans  un 
bois.  Les  Turcs  l'y  ayant  découvert, 
le  menèrent  devant  le  Grand  Sei- 
gneur. Antoine  lui  dit  fièrement  , 
qu'il  avoit  mis  le  feu  à  fon  arfenal , 
n'ayant  pas  pu  lui  mettre  le  poignard 
dans  le  fein.  Mahomet  le  fît  fcier 
avec  fes  compagnons  par  le  milieu 
du  corps.  Le  Sénat  de  Venife  donna 
une  penfion  confidérable  au  frère  de 
ce  malheureux  »  ôc  maria  fa  fceur. 

ANTOINETTE  d'Orléans  ,  fille 
du  Duc  de  Longueville  ,  d'abord 
feuillantine  ,  après  la  mort  de  Char- 
les de  Gondi ,  fon  mari  en  1 596  , 
•nfuite  Religieufe  &  Coadjutrice  de 
l'Abbaye  de  Fontevrault ,  quitta  cet 
Ordre  pour  fonder  la  Congrégation 
du  Calvaire.  Elle  mourut  en  161S. 

ANTONI ,  dit  de  Sceaux ,  a  été 
le  plus  parfait  danfeur  de  corde 
eu 'on  ait  vû  en  France.  Sa  danfe 
étoit  noble  &  aifée,  ôt  telle  qu'un 
habile  danfeur  pou  voit  l'exécuter  fur 
un  théâtre  ;  il  joignoit  à  ce  talent 
celui  de  fauter  d'une  élévation  , 
d'une  juuefle  &  d'une  précifion  ad- 
mirables. Il  étoit  original  dans  la 
danle  d'yvrogne  ,  qu'il  a  plufieurs 
fois  exécutée  fur  le  Théâtre  de  l'A- 
cadémie Royale  de  Mufique ,  au  gré 
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de  tous  fes  connoiflfeurs.  II  moumt 
en  1732. 

ANTONIA  ,  fine  de  Claude  9  que 
Néron  fit  mourir  parce  qu'elle  re- 
fufa  de  l'époufer  après  la  mort  de 

P<,£ntonia  ,  fille  de  Marc-Antoina 
&  dtOâav'u  ,  fut  la  plus  vertueufe 
des  femmes  ,  quoique  fon  pere  fut 
le  plus  débauché  des  Romains  de 
fon  tems.  Elle  énoufa  Drufus,  fils  de 
Livie  &  frère  ae  Tibère  ,  &  après 
l'avoir  perdu ,  elle  ne  voulut  plus 
fe  remarier.  Dru/us  lui  laifla  deux 
fils  ,  Germanictu  ,  pere  de  Caligula  m 
&  Claude  depuis  Empereur,5cune  fille 
nommée  Livie  ,  fameufe  par  fes  dé- 
bauches. Antonio,  dévoila  à  Tibère  les 
deffeins  de  Séjan.  Caligula  fon  petit 
fils  lui  donna  d'abord  quelques  fa- 
tisfaécions ,  lui  fît  décerner  par  un 
décret  du  Sénat  les  mêmes  honneurs 
qu'on  avoit  accordés  auparavant  à 
1  Impératrice  Livie  ;  mais  il  la  trai- 
ta enfuite  avec  tant  d'inhumanité 
qu'elle  s'empoifonna  l'an  38  de  J.  C. 

ANTONLANO  (  Stltius  )  nàquit 
à  Rome ,  d'une  famille  pauvre  en 
1540.  Ses  talens  éclatèrent  dès  fon 
enfance.  A  l'âge  de  dix  ans ,  il  fai- 
foit  des  vers  tout  de  fuite  ,  fur  le 
fujet  qu'on  lui  propofoit.  Un  jour  , 
un  Cardinal  lui  donna  un  bouquet  , 
en  le  priant  de  le  préfenter  a  celui 
de  la  compagnie  qui  feroit  Pape  ; 
&  cet  enfant  l'offrit  au  Cardinal 
Médicis  ,  avec  un  éloge  en  vers  qu'il 
compofa  fur  le  champ.  Médicis  de- 
venu Souverain  Pontife  l'appella  à 
Rome  ,  &  le  fit  Profefleur  de  Belles- 
Lettres  dans  le  Collège  Romain.  Il 
fut  enfuite  Sécretaire  du  Sacré  Col- 
lège fous  Pie  V  &  Sécretaire  des 
Brefs  fous  Clément  Vlll qui  récom- 
penfa  fon  mérite  de  la  Pourpre  en 
1598.  Le  travail  abrégea  fes  jours, 
&  il  mourut  cinq  ans  après  à  l'âge 
de  63  ans.  Il  nous  refte  de  lui  des 
Lettres  ,  des  Commentaires  ,  des  Vers  , 
des  Sermons ,  &  un  Traité  de  l'édu- 
Chrétienne  des  enfins.  On  dit 

Îu'il   travailla    au    Catéchifmt  du 
loncile  de  Trente. 
ANTONIDES ,  (Jean  Vande* 
Goe*  )  Pocte  de  Zélande  A  mourut 
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îgc  de  t7  &ns  en  1684.  On  don- 
na une  édition  de  (et  Ouvra  ees 
à  Amfterdam  en  1714  in-*9.  On 
remarque  dans  toutes  fes  Pocfies 
beaucoup  de  facilité ,  de  feu  &,  de 
hardiefîe.  Son  meilleur  Poème  eft 
celui  dans  leauel  il  chanu  la  ri- 
vière d'Y  fur  laquelle  Amfterdam  eft 
bâtie. 

ANTONIN  ,  Le  pieux ,  Empereur 
Romain  ,  originaire  de  Nimes  ,  & 
né  en  Italie  dans  la  Ville  de  Lanu- 
vium  l'an  86  de  J.  C.  fut  fait  Pro- 
conful  d'Ane  ,  Gouverneur  d'Italie  , 
fie  Conful  l'an  no  de  J.  C.  Il  fe 
montra  dans  ces  premiers  emplois 
ce  qu'il  fut  fur  le  trône  Impérial, 
doux  ,  fage  ,  prudent  ,  modéré, 
jufte.  Adrien  l'adopta ,  &.  il  fut  fon 
Succeffeur  en  138.  Il  rendit  d'abord 
la  liberté  à  plufieurs  perfonnes  arrê- 
tées par  les  ordres  d'Adrien ,  qui 
les  deûinoit  à  la  mort.  Le  Sénat 
enchanté  du  commencement  de  fon 
régne  lut  décerna  le  titre  de  Pieux , 
ordonna  qu'on  lui  érigeât  des  Sta- 
tues. Antonin  les  méritoit.  Il  dimi- 
nua les  impôts.  Il  détendit  qu'on 
opprimât  perfonne  pour  la  levée 
des  fubftdes.  U  écouta  les  plaintes 
des  fur  charges.  Il  confuma  ton  pa- 
trimoine entier  en  Aumônes.  Son 
nom  fut  au(fi  refpeôé  par  les  étran- 
gers ,  que  par  fes  fujets.  Plufieurs 
Peuples  lui  envoyèrent  des  Ambaf- 
ûdeurs  ;  d'autres  voulurent  qu'il 
leur  donnât  des  Souverains.  Des  Rois 
vinrent  lui  rendre  hommage.'  Plus 
attentif  à  rendre  fes  peuples  heu- 
reux par  la  paix  ,  qu'à  les  accabler 
d'impôts ,  en  voulant  étendre  fon 
Empire ,  il  fut  éviter  la  Guerre  , 
fit  fon  nom  feul  contint  les  Barbares. 
Les  Provinces  &  les  Villes  ne  fleuri- 
rent jamais  autant  que  fous  fon  régne. 
Si  quelque  Ville  efluyoit  quelque 
calamité  ,  il  la  confoloit  par  fes 
libéralités.  Si  quelque  autre  étoir 
ruinée  par  le  feu  ,  il  la  faifoit  rebâ- 
tir des  deniers  publics.  Ce  il  ainft 
qu'il  en  uCa  à  l'égard  de  Rome  ,  de 
Narbonne  ,  d'Antioche  &  de  plu- 
fieurs autres.  Dans  les  inondations, 
dans  les  famines  ,  il  donnoit  tous 
)t»  fecours  que  ces  ûéaux  exigeoieat. 
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lî  orna  plufieurs  Villes  de  monu- 
mens  magnifiques  ôc  utiles.  11  ne 
craignoit  rien  tant  que  de  déplaire 
à  fon  peuple.  Il  ne  voulut  point 
que  le  Sénat  recherchât  des  mal- 
heureux qui  avotent  confpiré  contre 
lui.  Lorfqu'on  lui  vantoit  les  con- 
quêtes de  ces  illuflres  meurtriers 
qui  ont  defolé  la  terre ,  il  difoit 
comme  Scipion  l'Africain  :  Je  préfère 
U  vie  d'un  citoyen  à  la  mort  de  mille 
ennemis.  Le  Paganifme  n'abufa  point 
de  fa  Religion ,  pour  faire  persécu- 
ter les  Chrétiens  ;  touché  de  leurs 
plaintes  ,  il  publia  cette  Lettre  û 
connue  ,  dans  laquelle  il  ordonne  » 
non  feulement  de  les  abfoudre  » 
mais  même  de  punir  leurs  aceufa- 
teurs.  Ce  pere  de  la  patrie  mourut 
l'an  161  de  J.  C.  S'il  y  a  eu  des  Sou- 
verains qui  ayent  mérité  l'apothéofe 
c'a  été  fans  doute  Antonin.  Sa  mort 
hit  un  deuil  pour  le  genre  humain 

3ui  perdoit  le  premier  des  hommes 
:  le  modèle  des  Rois.  C'étoit  Socratc 
fur  le  trône.  On  ne  peut  fe  refufec 
d'ajouter  un  trait  qui  caratlérife 
bien  fa  modération.  Antonin  étant 
Proconful  d'Aûe  fut  logé  en  arrivant 
à  Smyrne  dans  la  maifon  d'un  Pulc- 
mon  dophifte  ,  alors  abfent.  Lorfque 
ce  pédant  fut  de  retour  ,  il  fit  tant 
de  fracas  ,  qu'il  obligea  le  Procon- 
ful de  fortir  de  fon  logis ,  au  milieu 
de  la  nuit.  Antonin  étant  devenu  Em- 
pereur, le  Sophule  vint  à  Rome  ôc 
alla  lui  faire  fa  cour.  Antonin  lut 
dit  d'un  air  riant  :  Jai  ordonné  qu'on, 
vous  loge  dans  mon  palais  ;  vous  pou- 
vc{  prendre  votre  appartement  fans  craia» 
dre ,  qu'on  vous  en  chajft  à  minuit. 

ANTONIN ,  c'eft  le  nom  de  l'Au- 
teur d'un  Itinéraire  qu'on  a  attribué 
i  l'Empereur  Antonin. 

ANTONIN  ,  Voycr  MARC-AU- 
RELE 

'  ANTONIN,  (Saint)  né  à  Flo- 
rence en  1389,  Dominicain  Se  en- 
fuite  Archevêque  de  Florence  ,  fe 
diftingua  par  la  piété  &  par  fon  fa- 
voir.  Eugène  iKqui  l'avoit  fait  Ar- 
chevêque à  la  prière  des  Florentins  , 
n'eut  pas  à  s'en  repentir.  Antonin 
devenu  Evêque  malgré  lui  ,  eut 
toutes  les  vertus  de  fon  eut  ,  ÔC 
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tonte  Piuftérité  d'un  Retîgîetrx.  Tt 
mourut  en  1459.  Sa  Somme  Théolo- 
gtqne  en  ouatre  parties  a  eu  de  la 
célébrité.  Les  tartuffes  la  conful- 
tent  encore  ;  mais  fa  Somme  Hiftori~ 
fsre  ,  depuis  Adam  jufqu'à  Frédéric 
MU ,  n'eft  plus  lûe  ,  que  par  ceux 
«pi  aiment  les  fables  entaifées  fans 
roût  &  fans  ordre ,  par  un  Compi- 
lateur pTu  s  pie*x  qu'éclairé. 

ANTONIO ,  (Nicolas  ) Cheva- 
lier de  TOrdre  de  St.  Jacques  , 
A^ent  du  Roi  «TEfpaghe  à  Rome  , 
Cnanoîne  de  Seville  ,  naquit  dans 
cette  Ville  en  1617  ,  &  mourut  en 
1^4.  Sa  Bibliothèque  des  Auteurs 
Efpngnols  la  rendu  célèbre.  Il  fait 
afTez  démêler  le  vrai  d'avec  le  faux. 
H  écrit  avec  pureté  ,  arec  ordre , 
arec  exactitude.  Le  Cardinal  6' a- 

5 aire  fon  ami ,  fit  imprimer  la  fecon- 
è  partie  de  cet  Ouvrage  à  Rome  , 
•près  la  mort  de  TAuteur  ,  Antonio 
«rt  Auteur  de  quelques  autres  Ouvra- 
ges parmi  Iefquels  on  drftingue  un  trai- 
té de  Exilio. 

A  NTONIUS  HONORATUS,  Evê- 
que  de  Conftantine  en  Afrique.  Nous 
arrons  de  lui  une  belle  Lettre  écrite 
▼ers  43  c  à  Areadius  ,  exilé  pour  la 
foi  par  Genferic  Roi  des  Vandales. 

ANVARI  ,  furnommé  le  Roi  de 
K erra  fan  ,  non  pas  qu'il  fût  Prince  ; 
mais  parce  qu'il  devint  le  premier 
Pocre  de  fon  Pays.  Il  étoit  encore 
an  Collège  ,  lorsqu'il  prefenta  une 
Pièce  au  Sultan  Sangiar  ,  qui  fe  l'at- 
tacha. Rafchidi  étoit  fon  rival.  Ces 
êcvx  poètes  furent  pendant  quelque 
trms  de  deux  partis  différens.  Anvari 
étoit  au  camp  de  Sangiar ,  lorfqu'if 
aflfïégeoit  Atft\  Gouverneur  ,  puis 
Sultan  des  IKouarefmiens  avec  lef- 
<mels  Rafchidi  s'étoit  enfermé.  Pen- 
o.fnt  que  les   deux   Sultans  don- 
naient &  repoufloient  des  auauts, 
les  deux  vérificateurs  fe  battoient 
à  leur  manière  ,  fe  décochant  l'un 
â  l'autre  des  vers  attachés  au  bout 
«Tune  flèche.  Ce  Poëte  étoit  en  mê- 
me tems  Aftrologue  ;  mais  fes  pré- 
dirions ne  lui  valurent  pas  autunt 
«rue  fes  vers.  Ses  ennemis  s'en  fer- 
virent  pour  lui  faire  perdre  l'amitié 
«iu  Salun  r  &  il  fut  obligé  de 
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retirer  dam  la  Ville  de  Baffene  ; 
où  il  mourut  l'an  1100  de  J.  C  Ce 
vérificateur  Perfan  retrancha  de  la) 
Poëfie  de  fon  Pays  ,  les  libertés  qu'el- 
le fe  permettoit  contre  le  mon  goût 
&  contre  les  moeurs* 

ANUBIS  ,  Dieu  des  Egyptiens  , 
repréfenré  avec  une  tète  de  chien.  Il 
tient  un  Siftre  d'une  main  &  un  ca- 
ducée de  l'autre.  Quelques-uns  difent 
que  c'étoit  un  fils  6'Ofirù  ,  d'autre» 
cfe  Mercure.  D'autres  croient  que 
c'étoit  Mercure  lui  •  même. 

ANYTUS  Rhéteur  d'Athènes  .  en- 
nemi déclaré  de  Socrate  ,  après  la 
mort  duquel  il  fe  fauva  i  Héraclée  , 
oà  il  fut  afiommé  a  coups  de  pierres  , 
environ  339  avant  J.  C  Ce  Rhé- 
teur n'avoit  pas  du  tout  de  Philo- 
fophie. 

AOD  ,  jeune  homme  de  la  tribit 
de  Benjamin  ,  plein  de  courage  & 
d*adrefle ,  tua  Eglon  Roi  des  rVfoabi- 
tes  perfécuteur  des  Hébreux.  11  fut 
élu  Juge  du  peuple  qu'il  avoit  déli- 
vré ,  vers  l'an  131*  avant  J.  C. 

AON ,  fils  de  Neptune.  Ayant  été 
obligé  de  fuir  de  PApulie  ,  vint  dans 
la  Béotie  ,  où  il  s'établit  fur  des 
montagnes  qui  furent  appellées  ao- 
niennes,  de  fon  ndm.  Ces  montagnes 
furent  confacrées  aux  Mnfes  ,  ce 
c'eft  de  là  qu'elles  ont  été  auflî  ap- 
pellées Aonides.  Aufone  les  nomme 
Bxotia  Numina  ,  du  pays  ou  font 
ces  montagnes  ,  qui  ont  donné  le 
nom  n '  Annie  à  la  contrée. 

APELLES  ,  étoit  de  llfle  de  Cos. 
Alexandre  le  Grand  fous  lequel  il 
vivoit,  ne  voulut  être  peint  que  de 
fa  main.  11  joignit  aux  récompenfes 
dont  il  le  combla  des  marques  d'a- 
mitié encore  plus  fîatteufes.  Après 
la  mort  de  ce  Prince.  A  pelles  retiré 
dans  les  états  de  Ptolomée  Roi  d'E- 
gypte ,  fut  aceufe  d'avoir  confpiré 
contre  ce  Monarque.  Il  alloit  être 
condamné  à  mort  ,  malgré  fon  in- 
nocence ,  ft  l'un  des  complices  ne 
fefût  avoué  coupable,  &  n'eut  lavé 
Apellcs  de  toute  aceufation.  Ce 
grand  homme  ne  trouvant  que  des 
chagrins  en  Egypte  ,  fe  retira  k 
Ephefe.  C'efUà  qu'il  peignit  fon  fa*, 
raeux  Tableau  de  la  Calomnie  h' 
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tfM  belle  image  de  la  foret  des 

palpons  ,  &  le  chef-d'œuvre  de  l'an- 
tiquité. Pline  U  NaturaUAfl  ,  qui  « 
parle  en  détail  des  Ouvrages  <i'Apd- 
lu  ,  admiroit  encore  le  portrait 
d'Anùgone  fait  de  profil  ,  pour  ca- 
cher un  côté  du  vidage, de  ce  Prince , 
qui  avoit  perdu  us  oeil  ,  celui  de 
rtui  ibr tant  de  la  fier ,  ceux 
Itxandrc  ,  de  la  victoire ,  de  la  for- 
tune fie  celui  d'un  cheval  n*  bien 
imité  que  des  chevaux  hennirent 
«aie  voyant.  Les  anciens  plaçaient 
Aptllu  a  la  tête  de  tous  leurs  Pein- 
tres-., loi  t  pour  les  coups  de  génie, 
(bit  pour  les  grâces  de  fon  pinceau. 
Sa  touche  étoit  fi  délicate  que  fur 
Ja  vue  4e.  quelques  traits  tracés  fur 
une  toile ,  Protogéru  de  Rhodes , 
Peintre  célèbre  ,  connut  (\uApcLUs 
feul  pouvait  en  être  l'Auteur.  Ce 
grand  A  r  ri  rte  n'avoit  pas  négligé  fes 
nient.  Le  proverbe  NulU  dus  fin*  /*- 
««,  éu4uM  jour  fans  qutlqut  trait,  fut 
tait  à  fon  occaûon.  On  dit  qu'il 
expofoit  fes  Ouvrages  en  public, 
pour  en  mieux  connokre  les  dé- 
iaues.  Un.  jour  un  Cordonnier  ayant 
critiqué  les  fouhers  dt  quelqu'une 
de  fes  figures  ,  ApdUs  corrigea  ce 
défaut  far  le  champ  ;  mais  l'ouvrier 
ayant  voulu  pou  (Ter  fa  cenfure ,  j  uf- 

3uà  la  jambe;  le  Peintre  luirépon- 
it  :  Ne  jutor  Mitra  crepidanu 
APEÙJCON  ,  Philofophe  Péri- 
patéticien  ,  connu  dans  l'antiquité 
par  le  talent  qu'il  avoit  de  fe  procu- 
rer des  livres.  Lors  qu'il  ne  pourvoit 
pas  les  acheter ,  il  les  déroboit.  Ce 
eut  lui  qui  acheta  les  Livres  8Arif> 
tote  de  quelques  ignorans  héritiers 
de  NeUe  à  qui  Tkeophrafie  les  avoit 
hiiTés.  Ceux-ci  les  avoient  cachés 
dans  une  foffe  ,  où  Phumidité  ce  les 
vers  les  endommagèrent  beaucoup. 
Apdlicon  voulut  réparer  ces  lacu- 
nes ;  mais  comme  il  n'avoit  pas  le 
génie  de  l'Auteur  qu'il  fuppléoit  „ 
il  mit  beaucoup  d'inepties*  dans  les 
endroits  où  Ariftot*  avoit  mis  appa- 
remment des  chofes  excellentes. 
Cet  écume ur  de  livres  mourut  à 
Athènes.  Il  s'étoi t  lié  avec  Athénien 
tyran  de  cette  ville.  Cet  Athénien 
m         *mé  ***  troupe* 
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aller  pîtler  les  tréfors  du  Templç 
c¥  Apollon,  dans  Tifle  de  Délos.  Apd- 
licon aui  étoit  accoutumé  à  voler 
les  archives  des  villes  ,  ne  fe  fit  au* 
cun  fcrupule ,  d'aller  voler  les  Sta- 
tues des  Temples  «  mais  le  Général 
Romain  l'ayant  furpris  8c  battu  ,  il 
fut  fort  heureux  d'échapper  à  la 
mort  par  la  fuite.  Lorfque  Sylla  fe 
-J:»  maître  d'Athènes ,  il  s'em- 


r a  de  la  Bibliothèque  6'Apclùcon  , 
la  fit  tranfporter  à  Rome.  Tyran- 
mon  auflî  mauvais  Grammairien , 
que  grand  paxtiCan  à'Ari/lou  ,  eut 
alors  occafion  de  copier  les  Livrée 
de  ce  Philofophe  ;  mais  comme  fes 
manuferits  furent  confiés  a  de  mau- 
vais copiftes,  qui  ne  prenoient  pas 
la  peine  de  les  comparer  avec  les 
originaux  ,  les  Livres  A'Ariftou  paf- 
ferent  à  la  poftérité  avec  mille  er- 
reurs. 

APER  ,  (  Marcus)  Orateur  La- 
tin ,  Gaulois  de  Nation ,  alla  à  Ro- 
me ,  où  il  fit  admirer  fon  génie  & 
fon  éloquence.  U  fut  fucceuivemenc 
Sénateur ,  Quefteur  ,  Tribun  6t  Pré- 
teur. On  lui  attribue  le  Dialogue  des 
Orateurs  ,  ou  de  la  corruption  de 
l'éloquence  ,  qui  eft  a  U  fin  des 
oeuvres  de  QmntUUn.  11  mourut  vers 
l'an  8f  de  JTC 

APHTONE  ,  Rhéteur  «TAnti'ocn* 
au  II  ou  III  fiécle  ,  dont  nous  avons 
une  Rhéturieut  &  quelques  autres 
Ouvrages  qui  ne  font  d'aucune  uti- 
lité. 

APIAR1US  ,  Prêtre  de  Sîcca  ville 
d'Afrique  ,  excommunié  par  Urbniu 
fon  Evêque  ,  fe  pourvut  devant  le 
Pape  Zo\wu  ,  qui  le  reçut  à  fa  com- 
munion. Les  Evêques  Africains 
s'aflemblerent  en  Concile  à  Cartha- 
ge  en  419.  Les  Légats  de  Zo\ime 
qui  y  affilièrent ,  alléguoient  les  Ca- 
nons de  Nicée  ,  pour  appuyer  les 
appellations  faites  d'un  (impie  Evé- 
que au  Souverain  Pontife  ;  mais  on 
reconnut  que  ces  Canons  n'étaient 
point  de  ce  Concile  Général.  Le  Pape 
Célefiin  rétablit,  malgré  cette  d  m  fi  on, 
Je  Prêtre  Apiarius  ,  6c  le  renvoya  en 
Afrique  en  4*6.  Les  Evêques  Afri- 
cains afiemblés  en  Concile,  s'op- 
è  €•  isubli&ment  ,  fc 
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Apiarius  ayant  confetTé  fes  crimes  , 
âls  confirmèrent  la  condamnation 
portée  par  Urbain  ,  fie  déclarèrent 
que  les  Èvêques  dévoient  être  jugés 
par  les  Evêques  de  leurs  Provinces. 

APICIUS ,  il  y  a  eu  trois  Romains 
de  ce  nom  ,  tous  trois  célèbres  ,  non 
pas  par  leur  vertu  ,  ou  par  leur  gé- 
nie i  mais  par  l'art  de  raffiner  la  bon- 
ne chère  ;  le  premier  fous  Sylla  6c 
Pompée  ,  le  ic.  fous  AuguRe,  le  3e. 
fousTrajan.  Le  fécond  le  plus  célèbre 
de  tous ,  fut  l'inventeur  des  gâteaux 

3ui  portoient  fon  nom  ,  fie  le  chef 
'une  Académie  de  gourmandife. 
Après  avoir  fait  des  dépenfes  prodi. 
gieufes  pour  fa  bouche  ,  il  crut  que 
a$o  mille  livres  qui  lui  ieftoient ,  ne 
fufnroient  pas  à  fon  appétit  ,  &  il 
a'empoifonna.  Le  troifiéme  contem- 
porain de  Trajanje  fignala  par  l'inven- 
tion d'un  fecret,pour  conferver  leshuw 
très  dans  leur  fraîcheur.  Il  en  envoya  à 
Trajan  dans  le  Pais  de  Parthes  ,  éloi- 
gne de  la  merde  plufieurs  journées. 
On  croit  que  ce  3e.  eft  l'Auteur  du 
Traité  de  obforuis  &  eondimentis ,  fivt 
de  arte  Coquinariâ.  dont  Lifter  a  donné 
une  bonne  édition  Amfterd.  1709  in- 
12.  Voyez  fa  préface. 

APIEN  ,  (  Pierre)  natif  de  Mif- 
nie  ,  Profefleur  de  Mathématiques  à 
lngolftad,ou  il  mourut  en  15  52,  publia 
une  Co/mograpbie  fie  plufieurs  autres 
Ouvrages.que  Chartes  Ffitimprmer 
•è  fes  dépens.  Cet  Empereur  ajouta  & 
cette  çrace,  celle  d'ennoblir  l'Auteur. 

APfEN  ,  (Philippe)  fils  du  pré- 
cédent ,  fie  aufli  habile  que  fon  père, 
mourut  à  Tubinrçen  en  1589.  Noua 
avons  de  lui  un  Traité  des  Cadrans 
folâtres  8c  d'autres  Livres. 

APION  ,  Grammairien  à  Oafis 
▼ille  d'Egypte  Les  Alexandrins  le 
nommèrent  Chef  de  l'Ambaftade 
ou'ils  envoyèrent  à  Calcula ,  pour 
-te  plaindre  des  Juifs  ,  l'an  40  de 
J,  C.  Le  Député  appuya  beaucoup 
fur  le  refus  que  faifoient  les  Juifs  j 
de  confacrer  des  images  à  cet  Em- 
pereur, fie  de  jurer  par  fon  nom.  Il 
compofa  une  Hittoire  d'Egypte  fui- 
vie  d'un  Traire  ,  contre  le  peuple 
Hébreu  ,  dans  lequel  il  employoît 
toute  forte  d'armes  ,  pour  le  bat. 
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tre.  L'Hiftorien  Jofeph  le  réfuta  twêû 

beaucoup  d'éloquence.  Tibère  appel* 
loit  ce  tarant  Cymbalum  mundi  :  fie 
il  méritoit  bien  ce  titre.  C'étoit  un 
vain  déclamateur  ,  qui  ne  s'attachoit 
qu'a  des  minuties  ôc  qui  les  foutenoit 
avec  autant  de  fracas  que  les  chofes 
les  plus  importantes. 

APIS  ,  Roi  d'Areos  ,  étoit  fils  de 
Jupiter  fie  de  Ntobi.  Ayant  pafle'  en 
Egypte  fuivant  quelques-uns  ,  il  f 
fut  connu  fous  le  nom  d'Ofiris  ,  oC 
y  époufa  Ifis.  On  dit  qu'il  enfeigna 
aux  Egyptiens  »  qui  l'adorèrent  en- 
fuite  tous  la  figure  d'un  Taureau  9 
l'ufage  de  la  Médecine  fie  la  manière 
de  planter  la  viçne. 

APOCAUCfiUS,  Grec,  qui  d'uni 
fortune  au-deflous  de  la  médiocre) 
s'éleva  aux  premières  dignités  de 
l'Empire  a  Conftantinople  ,  fous  les 
Empereurs  Andronie  fie  Cantacu\ene. 
Cet  homme  obfcur  commença  pac 
être  fous-Commis  dans  les  Finan- 
ces ;  mais  par  la  fouplefle  de  fon 
génie  ,  fie  les  intrigues  ,  il  parvint 
jufou'à  pouvoir  affermer  lui-mên» 
quelques  revenus  de  l'Empire.  S'in- 
fmuant  tous  les  jours  de  plus  et» 
plus  dans  les  bonnes  grâces  d%jndro~ 
nie,  il  fut  fuccefnvement  Quefteur  , 
Gouverneur  de  la  Cour  fie  de  PEm- 
pire ,  &  enfin  Grand  Duc  ,  8c  tout  ce 
que  pouvoit  être  un  homme  au- 
deflous  de  l'Empereur.  Ce  qu'il  y 
a  de  plus  finçulier  ,  c'eft  ôue  la 
Prince  qui  l'clevoit  fî  haut  fie  qui 
fe  fervoit  de  lui  dans  ces  grands 
emplois  ,  loin  de  Veftimer,  ne  le  re- 
^ardoit  que  comme  un  miférable 
oc  une  ame  vile  fie  méprifable.  Apo~ 
caachus  abuia  de  fon  crédit  ;  on  lai 
imputa  la  plus  grande  partie  des  ca- 
lamités publiques  ;  fie  il  fut  aflafliné 
par  plufieurs  prifonniers  l'an  134c» 
il  y  a  eu  dans  le  Xllle.  ftéclenn  autre 
Apoeauchzts  ,  homme  de  Lettres  à 
qui  le  célèbre  Médecin  Grec  yf&a- 
rius  a  dédié  fes  fix  Livres  de  la  mé- 
thode pour  guérir  les  maladies. 

APOLLINAIRE,  (  C.  SutPrîivs) 
Grammairien  de  Carthage  ,  au  II 
fiécle  ,  eft  Auteur  ,  félon  quelque* 
favans,  des  vers  qui  fervent  d'argu- 
ment aux  Comédies  de  Ttnnc*.  Oq 
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lui  attribue  encore  quelques  autres  Son  Ouvrage  fur  l'origine  des  Dieux 

«Écrits,  qui  étoit  en  XXIV  Livres  eft  totale^ 

APOLLINAIRE  (  Claude  )  Evê-  ment  perdu.  Les  anciens  citent  quel- 
que d'Hiéraple  en  Phrygie  ,  préfenta  ques  autres  Ouvrages  de  cet  écrivain, 
vers  1 70  à  MarcAurele  une  Apoï  oeie  APOLLODORE ,  Peinrre  d' Athé- 
pour  les  Chrétiens.  Elle  réuniflfoit  nés  ,  fat  le  premier  qui  embellit 
deux  chofes  nui  font  rarement  en-  des  grâces  du  Coloris  ,  les  belle* 
femble,  la  vérité  &  l'éloquence.  Parties  du  corps  humain,  6c  qui 

APOLLINAIRE  Le  jeune ,  fils  d'A-  peignit  la  nature  avec  fes  agrémens. 

pollinaire  l'ancien  ,  Evêque  de  Lao-  Zeuxis  fqn  difciple  Péclipfa.  Il  vivoit 

dicée  en  Syrie  ,  eut  d'abord  l'amitié  environ  408  avant  J.  C. 

de  St.  Athanafe  8c  de  St  Bafile.  Il  APOLLODORE  de  Damas,  Archî- 

la  perdit  par  les  erreurs  fur  la  per-  tefte  célèbre ,  dirigea  le  pont  de  pier- 

fonne  de  j.  C.  qui  ,  félon  lui  ,  n'a-  re  que  Trajan  fit  conftruire  fur  le 

▼oit  pas  d'autre  ame  que  la  divinité.  Danube  l'an  102  de  J.  C.  Ce  fut 

Il  eût  beaucoup  de  Dilciples  appellés  fous  fa  direction  ,  que  fut  faite  à 

Apollinariftes  ,  qui  ajoutèrent  de  Rome  la  grande  place  Trajane ,  an 

nouvelles  héréfies  à  celles  de  leur  milieu  de"  laquelle  on  éléva  la  co- 


maître.  Saint    Athanafe  l'anathéma-  lomne  fi  célèbre  qui  portoit  le 

tifa  dans  le  Concile  d'Alexandrie  en  me  nom.  Adrien  fit  mourir  ce  célé- 

362  ,  8c  écrivit  contre  lui.  Appolli-  bre  Artifte  par  vengeance,  de  ce  qu'un 

noire  eft  Auteur  de  plufieurs  Ou-  jour  que  Trajan  s'entretenoit  avec 

vrages  en  vers  8c  en  Profe  ,  facrés  Apollodort  for  quelque  édifice  ,  cm. 

8c  profanes.  Nous  n'avons  plus  que  Architecte  dit  à  Adrien  ,  qui  fe  mêloit 

fon  Interprétation  des   Pfeetumes  en  de  dire  fon  avis  ;  AUe\  peindre  vos  Ci» 

vers  ,  où  il  y  a  des  fentimens  erro-  trouilles.  C'étoit  un  genre  de  pein- 

nésîurj.  C.  On  trouve  dans  les  ceu-  ture     auquel    Adrien  s'occupoit 

-vres  de  St  Grégoire  de  Narian^e  une  alors.  Apollodore  appa rement  peu  ci- 

Tragédie  de  J.  C.  fouffrant  qu'on  vil  8c  peu  politique  ,  eut  encore  l'im- 

croit  être  de  lui.  11  mourut  en  380.  prudence  de  critiquer  le  Temple  de 

Ilavoit  compofé  fes  pièces  afin  que  Vénus ,  qui  étoit  un  des  Ouvragei 

les  Chrétiens  puflfent  fe  pafler  des  ^Adrien.  Le  Temple  n'eft  pas  ajfe\ 

Auteurs  profanes  pour  apprendre  les  dégagé  %  écrivit-il  à  cet  Empereur  z 

Belles-Lettres.  Il  écrivit  en  vers  hé-  il  eft  trop  bas ,  &  les  Statues  des 

Toïques  8c  à  l'imitation  d'Homère  ,  Déejfts  ajftfes  trop  grandes  ;  fi  elles 

lUiftoire  fainte  jufqu'a  Saiïl,  divifée  veulent  je  lever  pour  fortir ,  elles  Ht 

en  XXIV  livres ,  fuivant  l'ordre  de  le  pourront  pas, 

l'alphabet  Grec.  11  prit  Ménandrt  APOLLON  ,  fils  de  Jupiter  8c  de 

pour  modèle  dans  fes  Comédies  ,  Eu-  Latone  ,  naquit  dans  l'Ifle  de  Délos, 

ripide  dans  fes  Tragédies  ,  8c  Pindare  II  eft  ,  félon  les  Mythologiftes  ,  l'in- 

dans  fes  Odes  ;  mais  il  étoit  trop  foi-  venteur  8c  le  Dieu  de  la  Mufique  % 

ble  copifte  pour  abolir  l'ufage  des  de  la  Poe  fie ,  de  la  Médecine,  de 

originaux.  l'art  de  deviner ,  le  chef  des  neuf 

APOLLINAIRE  (SiDO mus)  voyq  Mufes  ,  8c  le  pere  de  la  lumière.  Il 

Sidonius.  .^ut  chaflé  du  Ciel ,  pour  avoir  tué 

APOLLINE  ,  ou  APOLLONIE  ,  les  Cyclopes  qui  avoient  forgé  la 

Vierge  8c  Martyre  d'Alexandrie  re-  foudre  de  Jupiter  ,  8c  fe  réfugia  cher, 

çut  tant  de  coups  fur  la  mâchoire  Adméte  Roi  de  Theflalie ,  dont  il 

que  toutes  les  dents  lui  tombèrent,  fut  le  Berger.  On  reprefente  ce  Dieu 

Elle  fe  ietta  elle-même  dans  le  bu-  de  plufieurs  façons,  fuivant  fes  dif- 

cher  qu  on  lui  préparoit ,  l'an  249.  férens  attributs  ;  tantôt  fous  la  forme 

APOLLODORE, d'Athènes, Gram-  d'un  jeune  homme  fans  barbe,  une 

célèbre,  étoit  difciple  d'i<-  Lyre  a  la  main,  8c  des  Inftrumens 

rijlarque.  Nous  n'avons  plus  de  lui  de  Mufique  à  fes  côtés  ;  tantôt  fur 

igue  croit  Jjvits  de  UMHi9$héiHt.  le  Panudfc  au  milieu  du  neuf  Mules  t 
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une  Couronne  de  Laurier  fur  la  tête.  crê.  On  ên  ettime  les  SchoHe£ 

On  le  voit  encore  conduifant  le  char  APOLLONIUS  de  Tyane  ,  Bourg 

du  Soleil  traîné  par  quatre  chevaux  de  Cappadoce ,  naquit  quelques  an. 

blancs*  On  le  peint  auifi  avec  un  nées  avant  J.  C.  auquel  les  Payens 

Carquois  derrière  le  dos  >  un  arc  &  ofoient  foppofer.    Les  Huîoriens 

des  flèches  a  la  main.  Les  Payens  louent  Ton  ci  prit ,  fa  mémoire  ,  fa 


croy oient  que  ce  Dieu  rendoit  des  phifionomie ,  fa  figure  &  fon  éloquen- 
Oracles  ,  &  ils  l'alloient  confulter  à  ce.  Il  cultiva  ces  ta  Uns  avec  fuccès, 
Claros  ,  à  Delphes  ,  à  Délos  fit    La  Philofophie  de  Pithapne  le  char*» 

ma,  &  il  en  fit  profeflion  toute  fa 


vie.  Il  ne  fe  nourriffoit  que  de  lé- 
gumes ,  s  abftenoit  du  vin  ôc  des 


APOLLONIDES,  Médecin  de 
rifle  de  Cos  ,  vécut  long -teins  avec 

honneur  à  la  Cour  &Ar taxer  xès  L   femmes ,  donnoit  fon  bien  aux  Pau- 
Devenu  amoureux  tYAmytis  ,  fceur    vres  ,  vivoit  dans  un  temple  ,  appai- 
de  ce  Prince ,  il  lui  perfuada  qu'elle    foit  les  féditions  ,  fie  inftruifoit  les 
ne  pouvoir  guérir  de  quelques  indif-  hommes  avec  une  douceur  mêlée  de 
poncions  dont  elle  fe  pûignoit ,  qu'en  force.  Apollonius  vivant  de  cette  ma* 
fui  vaut  fon  penchant  à  l'amour ,  fie  il  ni  ère,  fit  parlant  en  oracle  ,  dut  faire 
lut  un  de  fes  Gaians.  Voyei  quelles  impreflion  fur  le  vulgaire ,  que  les 
lurent  les  fuites  de  ce  commerce  ,  dehors  féduifent  toujours.  Tout  le 
à  l'article  Amytù ,  fille  de  Xcrxis,  monde  le  fuivoit ,  les  Artrfans  même 
APOLLONIUS  dé  Perge%  en  Pam-  quittoient  leurs  métiers,  les  Villes 
•hy  lie  ,  compofa  pluueurs  triai*  fur  lui  envoyoient  des  députés,  les  Ora- 
les Mathématiques.  Ni -us  n'avons  plus  cles  chantoient  fes  louanges  }  appa- 
que  les  VIH  Livres  des  SeBions  Co-  rerament  afin  que  ce  Sophifte  chantât 
niques,  ouvrage  traduit  ÔC commenté  les  leurs  a  fon  tour.  Cet  impofteur 
bien  des  fois  par  les  modernes ,  aux-  fe  fit  des  difciples  partout.  11  con- 

3uels  cet  ancien  a  fourni  beaucoup  verfaavec  les  Brachmanes  des  Indes  » 
e  lumières.  La  meilleure  édition  de  les  Mages  de  Perfe  ,  fie  s'en  fit  a  ci- 
ce  livre  eft  celle  d'Oxford  en  1710  ,  mirer.  Un  nommé  Damis ,  qui  l'ac- 
in-fol.  Les  Savans  n'eurent  d'abord  compagnoit  toujours,  tint  un  compte 
que  les  quatre  premiers  Livres  de  exact  de  toutes  fes  avions  6c  de  les 
cet  Ouvrage  jufqu'cn  1658.  Ce  fat  paroles.  C'eft  fur  les  relations  de  ce 
«n  cette  année  que  Jean  Alfonfe  Bo-  compagnon  des  fourberies  d'Apollo- 
relli  trouva  dans  la  Bibliothèque  de  nias ,  que  Philofirau  écrivit  deux 
Médicis  les  quatre  derniers.  Apollo-  cens  ans  après  la  vie ,  ou  pour  mieux 


ni  us  floriffoit  fous  le  règne  <VLvcr-  dire ,  le  Roman  de  ce  célèbre  impof- 

5 êtes  Roi  d'Egypte  ,  l'an  244  avant  leur.  A  Ninive  ,  à  Ephefe ,  à  Smirne, 

.  C.  Robert  Simp/on  vient  d'en  pu-  a  Athènes,  a  Corintne  ,  fit  dans  d'au- 

Wier  une  nouvelle  édition.  très  Villes  de  la  Grèce , 


APOLLONIUS  de  Rhodes ,  origi-  parut  en  Prédicateur  du  eenre  hu- 

naire  d'Alexandrie,  mais  fumommé  nain»  condamnant  les  Spectacles,  vi- 

Rhoditn  ,  patcequ'il  enfeigna  long-  fitant  les  Temples  ,  corrigeant  les 

tems  à  Rhodes  ,  vivoit  dans  le  même  moeurs  ,  fie  prêchant  la  réforme  de 


rems  que  le  précédent.  11  étoitdifci-  tous  les  abus.  A  Rome  où  il  étoit 

pie  de  Callimaque  fie  fuccefleur  d'£-  venu  pour  voir  de  près  ,  difoit-il  , 

ratofthene*  dans  la  garde  de  la  Biblio-  quel  Animal  c' étoit  qu'un  tyran  ,  il 

théque  d'Alexandrie*  Comme  il  fe  parla  avec  beaucoup  de  force  contre 

tnéloit  de  faire  des  vers ,  les  poètes  les  bains.  Il  fe  mit  bientôt  à  faire  des 

fes  confrères  ne  le  lai  lièrent  pas  en  miracles.  Ayant  rencontré  le  convoi 

repos.  Il  alla  à  Rhodes  chercher  la  funèbre  d'une  jeune  fille  de  famille 

tranquillité,  qu'il  ne  trouvoit  pas  dans  Confnlaire  ,  il  s'approcha  du  lit  fur 

fa  patrie ,  6c  y  finit  fes  jours.  Son  lequel  on  la  port  oit  ,  la  toucha ,  fie 

Poème  fur  l'expédition  des  Argonau-  dit  quelques  paroles  tout  bas  ;  voilai 

tes  n'eft  guéres  au-deffu*  du  méd*<H  que  U  allé  ^u'on  croy  oit  morte  . 

s'éveilla*. 
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t'éveille  ,  parle  à  tout  le  monde  ,  & 
retourne  à  la  maifon  de  fon  pere. 
Ses  parens  lui  offrirent  une  grande 
Comme  ,  mais  l'opérateur  du  miracle 
répondit,  qu'il  la  lui donnoit  en  dot. 
J]  y  eut  une  Eclypfe  de  Soleil  »  ac- 
compagnée de  tonnerres.  Apollonius 
regarda  le  Ciel,  fie  dît  d'un  ton  Pro- 
phétique :  Quelque  chope  de  grand  arri- 
ma &  n'arrivera  pas.  Trois  jours  après 
Ja  foudre  tomba  fur  la  table  de  Néron 
&  fit  tomber  la  coupe  qu'il  portoit 
aux  lèvres.  Le  peuple  ne  manqua  pas 
de  croire  qu'Apollonius  avoit  voulu 
dire,  qu'il  s'en  faudroit  peu  que  l'Em- 
pereur ne  fût  frappé.  C'étoit  faire 
un  Commentaire  abfurde ,  fur  des  pa. 
rôles  ridicules.  Mais  c'eft  ainfi  que 
le  vulgaire  a  toujours  expliqué  les 
oracles.  L'Empereur  Vefpafien,  qui 
n'auroit  pas  dû  penfer  comme  le  peu- 
ple ,  regardoit  pourtant  l'impofteur 
Apollonius ,  comme  un  homme  di- 
vin ,  8c  lui  demandoit  des  confeils. 
Apollonius  lui  en  donnoit  avec  toute 
la  liberté  que  pouvoit  lui  permettre 
fa  réputation  ,  la  Philofopnie  8c  le 
beau  don  de  lire  dans  l'avenir.  Cette 
liberté  lui  attira  une  persécution  fous 
Domiticn,  mais  il  la  foutint  avec 
beaucoup  de  courage.  Il  mourut.  On 
drefla  des  Statues  8c  on  rendit  des 
honneurs  divins  à  cet  homme  ,  qui 
-  auroit  refté  éternellement  dans  l'ob- 
fc  un  te  ,  s'il  ne  s 'croit  avifé  de  jouer 
le  rolle  de  Prophète. 

APOLLONIUS ,  Philofophe  Stoï- 
I  rien  ,  natif  de  Chalcis  ,  vint  à  Rome 
à  la  prière  6*Antonin  ,  pour  être  Pré- 
cepteur de  Marc-Aurclc  ,  fils  adoptif 
de  ce  Prince.  Dès  que  l^Émnereur  le 
fut  arrivé,  il  lui  envoya  dire  qu'il 
l'attendoit  avec  impatience.  Apollo- 
nius ,  qui  joignoit  à  la  groftiereté  d'un 
pédant  l'orgueil  d'un  Sophifte  ,  lui  fît 
répondre  :  Que  c'étoit  au  Difciple  à 
tenir  trouver  le  Maître  ,  &  non  pas 
au  Maître  à  aller  au  devant  du  Difci» 
pie.  Antonin  aufli  doux  que  ce  Stoï- 
cien étoit  brutal ,  répondit  en  fou- 
riant  :.  Qu'il  étoit  bien  étrange  qu'A- 
pollonius arrivé  à  Rome  ,  trouvât  le 
chemin  de  fon  Logis  au  Palais  plus 
long  ,  que  celui  de  Chalcis  à  Rome  j 
8c  fur  le  champ  ce  Prince  vraiement 
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Philofophe  ,  envoya  Marc-Aurele  au 
Ruflre  qui  en  ufurpoit  le  nom. 
APOLLONIUS  -  COLLATIUS  , 
Pierre  )  Prêtre  de  Novare  ,  Auteur 
l'un  Poème  fur  le  fiége  de  Jérufalem  » 
par  Vefpafien  ,  en  IV  Livres ,  8c  de 
quelques  autres  Ouvrages  de  Poèfies 
qu'on  ne  lit  guéres  ,  pareequ'on  en 
a  de  meilleurs.  11  mêle  dans  ce  Poème 
le  nom  du  vrai  Dieu  avec  celui  des 
Divinités  profanes.  11  verfifioit  dans 
le  XV/  fiecle. 

APOLLOS  ou  APOLLO, (Saint) 
Juif  d'Alexandrie  ,  fe  fit  Chrétien 
vers  l'an  54  de  J.  C.  La  réputation 

rffl  eut  à  Corinthe  le  faifoit  égaler 
St.  Purre  8c  à  St.  Paul.  On  peut 
confulter  la  première  Epitreaux  Co- 
rinthiens. 

APON,  (Pierre)  ou  t'Atano , 
nàquit  à  Abano  en  1150.  Après  avoit 
pris  à  Paris  le  bonnet  de  Dofteur  en 
rhilofophie  8c  en  Médecine,  il  alla 

Sfefler  cette  dernière  feience  à  Bo« 
ne.  On  dit  qu'il  ne  voulut  jamais 
tr  voir  un  malade  hors  de  la  Ville  , 
qu'on  ne  lui  comptât  cinquante  écus» 
Le  Pape  Honoré  IV  Payant  fait  ap- 
peller  ,  il  ne  vouloit  le  mettre  en 
chemin  qu'après  qu'on  lui  eut  promis 
400  Ducats  par  jour.  C'étoit  vendre 
bien  cher  l'art  de  foulager  la  nature  » 
8c  peut-être  celui  de  la  détruire. 
L'avarice  à'Apon  étoit  fi  odieufe  , 
qu'on  l'accufa  de  faire  revenir  dans 
la  bourfe  ,  par  la  magie ,  l'argent 

Îu'il  dépenfoit.  On  ne  s'arrêta  pas  en 
beau  chemin  ;  on  le  foupçonna  en- 
core d'avoir  acquis  la  connoiffanc© 
des  fept  Arts  libéraux  par  le  moyen 
de  fept  Lutins ,  oui  tenojent  leur  Aca* 
démie  dans  une  bouteille  du  Dofteur. 
Ces  belles  imputations  le  firent  met- 
tre à  l'inquifition  ,  à  l'âge  de  66  ans* 
Il  eût  été  brûlé  ,  s'il  ne  fût  mort  dans 
le  cours  du  procès  en  13 16.  On  f« 
contenta  de  faire  brûler  fon  effigie, 
Frédéric ,  Duc  d'Urbin  ,  fit  mettre- 
parmi  les  Statues  des  hommes  i lluftres 
celle  de  ce  Médecin.  Le  Sénat  de 
Padouè  la  plaça  fur  la  porte  de  fon 
Palais,  entre  celles  de  Tittlive ,  VAU 
bert  8c  de  Julius  Pau  lus.  On  a  d'Apon 
plufieurs .  Ourrtges  fur  les  feience*' 
qu'il  a  cultivées.  Le  plus  connu  sft 
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fon  Conciliatir  diffcrtrttiarum  Philo» 
fophorum  &  pracipuè  Medicorum;  dans 
lequel  il  veut  accorder,  ce  qui  n'eft 
pas  facile  ,  les  différentes  opinions 
«ies  Philofophes.  U  s'érige  en  arbitre 
&  eft  lui-même  partie. 

APONIUS  ,  Auteur  d'un  Commtn* 
taire  Latin  fur  le  Cantique  des  Can- 
tiques ,  imprimé  à  Fribourg  en  1538» 
floriftoit  dans  le  VII*  fiécle. 

APPIEN  ,  Hiftorien  Grec  ,  naquit 
à  Alexandrie  d'une  famille  diftinguée; 
il  florilfoit  fous  Trajan  ,  Adrien  ÔC 
Annnln  le  Pieux,  vers  Tan  123  de 
J.  C.  Il  fut  Gouverneur  d'une  Pro- 
rince. On  a  de  lui  une  tfijioire  Ro- 
maine compofée  ,  non  pas  année  par 
année  comme  celle  de  Tûe-Live,  mais 
ration  par  nation.  Cet  ouvrage  efti- 
mé  étoit  en  24  Livras,  depuis  la  ruine 
de  Troye  jufqu'à  Trajan.  Il  ne  nous 
en  refte  que  ce  qui  regarde  les  Guer* 
res  Puniques  ,  les  Syriaques  ,  les 
Parthiques ,  les  Civiles ,  celles  contre 
2v!ithri<late  ,  contre  les  Efpagnols  , 
celles  d'illyrie  ,  Ôc  un  fragment  des 
Celtiques  ou  Gauloifes.  La  meilleure 
édition  &Appicn  a  été  donnée  par 
Tollius  en  1 07c ,  Amfterdam.  2  vol. 
in-8°. 

AH>ION  ,  Voyi-t  APION. 

APPIUS  CLAUDIUS,  Voyer 
CLAUDIUS. 

APRILS  ,  Roi  d'Egypte  ,  connu 
fous  le  nom  de  Pharaon  Hophra  dans 
Jcrcm'u  ôc  E\cchiel ,  monta  fur  le  trô- 
ne d'Egypte,  après  fon  père  Pfam- 
mis  Ç94  avant  J.  C.  11  fe  rendit  maître 
de  Sidon  ôc  de  rifle  de  Chypre  ,  con- 

auêtes  qui  lui  procurèrent  beaucoup 
e  dépouilles;  mais  ayant  été  défait 
quelque  tems  après  par  les  Cyré- 
néens ,  Amafis  fon  SucceiTeur  le  fit 
étrangler  l'an  569  avant  J.  C. 

APROSIO,  Angelico)  Religieux 
Auguftin  ,  né  à  Vintimille  en  1607, 
forma  une  très -belle  Bibliothèque 
dans  le  Couvent  des  Auguftins  de  fa 
patrie.  Il  en  compofa  un  Catalogue 
^aifonné  t  fous  le  titre  de  Bibliothcca 
Apiofiana  ,  publié  à  Bologne  en  1673. 
Ce  Religieux  défendit  vivement  fous 
des  noms  fuppofés  ,  Y  Adonis  du  Ca- 
valier Marin  ,  Ôc  publia  divers  écrits 
ûir  ce  Poc'me  licentieux.  Le  plus  coa- 
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nu  eft  Far/a  Poètica  di  Saprieio  $s* 

prici. 

APULÉE,  (  Lucius  )  naquit  à 
Madaure  en  Afrique ,  d'une  famille 
diftinguée,  Ôc  fit  fes  études  à  Car- 
thage ,  à  Athènes  Ôc  a  Rome.  II  dé- 
penfa  prefque  fout  fon  bien  à  faire 
des  voyages  ,  pour  fatisfaire  fa  eu» 
riofité  &  perfectionner  fa  Phitofophie. 
De  retour  de  fes  courtes  ,  il  plaida 
à  Rome  -pour  glgner  fon  pain.  U 
époufa  enfuite  une  riche  veuve  ,  qui 
répara  fes  affaires.  Les  parens  de  fa 
femme  l'aceuférent  de  s'être  fervi  de 
la  Magie  ,  pour  avoir  fon  cœur  ÔC 
fa  bourfe  ;  mais  il  fe  lava  de  cette 
aceufation  devant  le  ProconfuI  d'A- 
frique. Les  imbécilles  ne  perfifterent 
pas  moins  à  croire  qu'il  avoit  le  don 
des  Miracles  ;  il  y  eut  même  des 
Gens  aiTez  hardis,  pour  ofer  les  op- 
pofer  à  ceux  de  J.  C.  Le  tems  a 
épargné  peu  d'Ouvrages  $  Apulée  9 
quoiqu'il  en  eût  beaucoup  compofé 
en  vers  Ôc  en  profe.  Le  plus  connu 
de  ceux  que  nous  avons  ,  cft  fa  Mé» 
tamorphofe  ou  Y  Ane  d'or  en  onze  li- 
vres. C'eft  une  fi&ion  Allégorique 
pleine  de  leçons  de  morale  ,  cachée» 
lous  des  plaifanteries  ingénieufes. 
Ses  autres  productions  roulent  fur  U 
Philofophic  Platonicienne  ,  que  PAu-  » 
teur  avoit  embrafléc.  Il  vivoit  fous 
les  Empereurs  Antonin  ôc  Marc-Au- 
nle.  La  meilleure  édition  de  fes  ou- 
vrages eft  celle  ad  ufum  Delphini  » 
16S8  in-4".  2  vol. 

AQUAVIVA,  (  André  Ma- 
thieu )  Duc  d'Atri  dans  le  Royaume 
de  Naples ,  cultiva  les  fctences  ÔC 
les  Arts ,  ôc  protégea  ceux  qui  s'y 
attachoient.  11  avoit  fervi  d'abord  ; 
mais  il  crut  devoir  préférer  le  repos 
du  cabinet  au  tumulte  des  armes. 
Il  compofa  une  Encyclopédie  ôc  des 
Commentaires  furies  Morales  de  Plu* 
torque. 

AQUAVIVA  (  Octavio  )  de  la 

même  famille  du  précédent ,  référen- 
daire de  l'une  Ôc  de  l'autre  figna- 
ture ,  Vicelégat  du  Patrimoine  de 
St.  Pierre  ,  enfuite  Cardinal ,  puis 
Léeat  de  la  campagne  de  Rome  ,  ÔC 
enfin  Légat  d'Avignon  ôc  Archevêque 
4e  Naples ,  fe  diftingua  pu  fa  fageffe 
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&  (a  prudence  dans  touî  téi  e*m-  l'hébreu  à  Paris,  il  y  mouftft  Ctl  1650. 

ri  ois  ,  ainfi  que  par  la  culture  de  5  Le  célèbre  le  Jny  le  chargea  de  l'im- 
ettres  ôt  !a  protection  qu'il  accor-»  preflion  &  de  la  correction  des  texte* 
doit  aux  SavanS.  Il  mourut  en  161a.  Hébreux  ôt  Chaldéens  de  fa  Poly~ 
AQU AVIVA,  (Claude)  de  la  glotte.  Son  principal  ouvrage  eft  uri 
même  ma  il  on  du  Cardinal  ,  Général  Dictionnaire  Hébreu  ,  Rabbmique  ÔC 
des  Jéfuites  en  1 58 1  ,mouruten  161 5.  Thalmudifte.  Antoine  à'Aquin  ,  pre- 
On  a  de  lui  quelques  Ouvrages  de  mier  Médecin  de  Louù  XIV ,  étoit 
piété.  La  focicté  le  regarde  avec  rai-  petit  nls  de  cet  Hcbmfant, 
Ion,  comme  un  de  Tes  Généraux ,  .  ARA  fisc  H  A  H.  ouAHMET 
qui  ont  eu  le  plus  de  douceur  dans  Arabsiade,  Docteur  Mufulman  | 
le  Gouvernement.  Auteur  de  l'Hiftoire  de  Tamerlan , 
AQUIL  A  ,  dit  le  Poniiqut ,  parce-  auil  a  intitulée  en  bon.  Mahoméran  t 
qu'il  etoit  né  à  Sinope  dans  le  Pont ,  Les  mtrveilUux  effets  du  décret  divin\. 
eft  fameux  par  la  traduction  en  Grec  dans  le  récit  des  faits  de  i  imur\  nâquit 
des  Livres  de  l'Ecriture  Sainte,  écrits  à  Damas,  &  y  mourut  en  ia>oi 
en  Hébreu.  Il  embrafla.  le  Chriu  ta  -  L'Hiftoire  de  Tamerlan  a  été  traduite) 
nifmejmais  Jes  rêveries  AftroloE,iques  en  françois  par  Pierre  Vattitr  lô<3  i 
l'ayant  fait  charter  de  l'Eglife  desCnré-  in-.i  .  C'eft  plutôt  une  fatyre  qu'une 
tiens  ;  il  fe  fit  Juif.  Devenu  Rabbin  rjiftoire.  Atabfthah  y  décrie  partout 
par  dépit  *  il  s'appliqua  à  traduire  la  Tamerlan.  ,  . 
Bible  vers  l'an  1 30  de  J.  C  ,  fe  flattant  ARACHNÉ  ;  très-habile  nrodeufei 
de  faire  tomber  la  verfion  des  Sep-  bfa  un  j  -ur  défier  Minerve  à  qui  bro- 
cante i  ôt  de  décréditer  la  fceligion  cleroit  mieux  une  tapiii'erie.  La  Dèeifd 
Chrétienne  ,  en  arToibliffant  à  deflein  offenfée  d'une  telle  témérité  ,  rompit 
les  paflages  qui  regardent  J.  C.  le  métier  &  les  fufeaux  de  cette  or*. 

AQUILANO  (Seraphino  d')  gueiileufe ,  6c  la  métamorphofa  en 

Poète  Napolitain  du  XVe  fiécle,  con->  araignée.     ,  1  v- 

tribua  à  rélever  la  Poefie  en  Italie.  Il  .  ARAGOtt  ,  (  Jeakke  d' )  époufi 

fut  un  des  premiers  Poètes  de  fon  Afca^ne  Colonne ,  Prince  de  taglia-, 

*  Siècle  pour  l'Eglogue.  cozzi.  Le  XVIe  fiécle  la  compte  par-  ' 

AQUILIUS-GALLUS ,  Jurifcon-  mi  les  femmes  qui  l'ont  illuitre.  fclle\ 

fuite  à  Rome  vers  65  avant  J.  C,  fut  fe  iignala  par  fon  courage.,  parfa  ca-L, 

beaucoup  confulté  par  fes  Conci-  pacité  dans  les  affaires ?  St  par  tapru-», 

toyens.  .  .  dençe.  La  beauté  étoit  fou  moi  mire 

.  AQUILIUS-SÀBINUS ,  Jurifcon-  mérite.  Elle  déploya  toutes  cès  q»la-\ 

fuite  Romain  ,  appellé  le  Coton  de  fan  lités  dans  les  querellas.,  que  les  Cet* 

fécle ,  Conful  en  ^14  Ôt  216,  fut  l'ora-»  tonnes  curent  avec  Paul  IV.  On  lut 

de  de  Rome  par  fonfavoir,& i'cxem-  cjéfendit  de  fortir  de  Rome  ,  ôt  ©ri 

jde  des  Citoyens  par  fes  vertus,  l'auroit  même  mife  en  prifon  ,  fans* 

AQUILIUS  ou  ACILIUS-SEVE-  les  égards  dûs  â  fon  fexe.  Les  vers 

RUS  ,  Efpaenol ,  Hiitorien  &  Poëte,  que  tous  les  beaux  Eiprits  a/u  teyis 

mort  fous  l'Empire  de  Valentinicnt  firent  à  fa  louange  ,  ont  été  publiés 

vers  370 ,  étoit  un  Ecrivain  médiocre  à  Vénife  en  ijf8(,  fbus  le  titre  de 

dont  il  ne  nous  relie  rien.  Tentpio  alla  divina,  /ignora ,  &c. 

.  AQUlLON,ventfurieux&extrê-  .  ARANTHON  (  Jean  d  )  ne'  au* 

rnement  froid.  Les  Poètes  le  font  fils  Château  d'Alex  dans  1 9  Genevois  en 

c'£o/«  &  de  l'Aurore.  Ils  difent  qu'il  1610  j  futEvêque  o'e  Genève  en  1660» 

avoir  une  queue  de  ferpent  oc  les  &:  mourut  le  4  Juillet  1696.  Le  Pe* 

cheveux  toujours  blancs. .  .  re  le  Matfon,  Gémirai  des  Chartreux;, 

.  AQU1NO  /(Philippe)  Juif  natif  a  écrit  6  vie.  C'etf  un  modèle  pour, 

de  Carpentras  ;  reçut  le  Baptême  à  les  Evêqucs.  Aranthoh  fut  l'admiia^ 

Aqu  i  no  dans  le  Royaume  de  Naples  ,  tion   de  fon  DIoceie  .par  la  pureté? 

fl  qui  lui  donna.  îo  nom  tiAquinoi  o«fesmariirs<l<ramoi:r<iefesou5illé#^ 

Ce  Juif  converti  fcefeigna  enlvùte  jâi  fa  charité  6tiabic;;raiiancei 

ni 


Digitized  by  Google 


*j*        À  R  B 

ARATOR  ,  Ligurien,  d'abord  Se- 
crétaire &  Intendant  des  finances 
àAthalariC)  enfuite  fous-Diacre  de 
l'Eglife  de  Rome  ,  préTenta  en  744 
au  Pape  Vigile ,  les  Actes  des  Apô- 
tres mis  en  vers  Latins  fort  plats. 

ARATUS  (  de  Sicyone  )  échap- 
pé aux  meurtriers  de  fon  Pere  Clinias, 
conçut  dès  fa  plus  tendre  jeunette  le 
de  (Te  in  de  châtier  les  Tyrans  de  fa 
patrie.  Il  s'aflbcia  quelques-uns  de 
les  Compatriotes  animés  du  même 
efprit  crue  lui  ,  courut  avec  eux  met- 
tre le  feu  au  Palais  de  Nicoclés  Ty- 
ran de  Sycione  ,  fit  le  força  de  pren- 
dre la  fuite.  Aratus  ayant  procuré  à 
Tes  Citoyens  le  plus  grand  bien  qu'un 
homme  pût  leur  procurer  ,  la  liber- 
té ;  il  leur  propofa  d'entrer  dans  la 
Confédération  des  Achéens ,  com- 
]>ofée  de  treize  Villes ,  oui  en  tirè- 
rent bien  d'autres  de  l'Efclavage, 
«près  s'en  être  tirée*  elles-mêmes. 
Aratus  fut  Général  de  cette  ligue  , 
&  le  fut  toujours  avecgloire.  11  fur- 
J>rit  la  forterefle  de  Corinthe  ,  en 
«natta  le  Roi  de  Macédoine,  délivra 
Argos  de  la  Tvrannie  ,  réunit  pin- 
ceurs Villes  à  fa  Républ  ique  ,  «  mé- 
rita que  Sycione  lui  élévât  une  (la- 
trie ,  avec  le  titre  de  Sauveur  au  bas. 
Philippe  //,  Roi  de  Macédoine  le  fît 
empoifonncr  ,  l'an  114  avant  J.  C. 
Il  avoit  écrit  VHifioire  des  Achéens  , 
dont  il  avoit  été  le  libérateur  &  le 
défenfeur.  Sur  l'éloge  que  Polybe  en 
fait,  il  parolt  <pC  Aratus  étoit  auttî 
hon  Hiftori en  ,  que  grand  Général. 

ARATUS  ,  Poëte  du  tems  de  Pto- 
lomée  Philadelphe ,  naquit  dans  la 
Cicile,  &  fut  un  des  courtifans 
tfAntigonus ,  Roi  de  Macédoine.  Son 
Poème  fur  l'Aïrronomie  ,  intitulé 
hes  Phénomènes ,  fort  applaudi  par  les 
anciens ,  ne  l'a  pas  été  à  beaucoup 
près  autant  par  les  modernes.  Ara' 
sus  n'eft  que  vérificateur,  &  il  y  a 
loin ,  comme  on  fait ,  d'un  verfifica- 
teur  à  un  Poëte.  Ciceron  qui  traduifit 
dans  fa  jeunette  ce  Poème  Grec  en 
Vers  Latins  ,  ne  fe  feroit  pas  amufé  à 
<e  travail  dans  un  âge  plus  avancé. 
Il  florittbit  17a  avant  J.  C.  La  meil- 
leure édition  de  fon  Poème  eft  cel- 
le que  Groùus  publia  en  1600  in-4*. 
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ARB ACES  ,  Gouverneur  des  Mfi 
des  pour  Sardanapalt ,  Roi  des  Afi 
fyriens  ,  s'unit  avec  Belefis  ,  Gouver- 
neur d'Affyrie  pour  détr&ner  Sardst* 
napale.  Quelque  tems  après  ce  Rot 
fut  obligé  de  fe  brûler  lui-même  dans) 
fon  Palais ,  6c  les  conjurés  partage* 
rent  fon  Royaume  en  trois.  Arhactt 
eut  l'Empire  des  Médes  l'an  du  mon- 
de 3257.  Cette  Monarchie  dura  317 
ans  fous  neuf  Rois  ,  jufqu'à  Afiiagcs 
chaflé  par  Cyrus. 

ARBETION  ou  ARBITION,  Sol- 
dat de  fortune ,  s'éleva  des  plus  bat 
dégrés  de  la  milice  jufqu'au  Confu- 
lat  qu'il  exerça  fous  l'Empire  de 
Confiance  ,  en  5 y  ç.  C'é'toit  un  efprit 
pernicieux,  mal-faifant  êr.  dont  l'en* 
vie  s'acharnoit  fifr  tous  les  Gens  de 
mérite.  On  lui  donna  le  Comman- 
dement d'une  armée  contre  les  AI- 
lemans,  qu'il  vainquit  dans  un  Com- 
bat réglé.  Jaloux  de  la  réputation 
de  Silvain  ,  fils  de  Bonit ,  Capitaine 
François ,  il  contribua  à  le  faire  choi- 
sir  pour  Général  dans  les  Gaules  , 
dans  le  deflein  de  faire  naître  quel- 
que occafion  de  le  perdre;  ce  fil-  / 
nette  artifice  lui  réuflît.  En  3  57 ,  il 
fut  lui  -  même  foupçonné  de  rébel- 
lion ,  mais  il  fe  tira  d'affaire  par  le  *r 
crédit  des  Eunuques.  Il  fut  envoyé 
enfuite  par  l'Empereur  Confiance  con- 
tre les  Perfes  en  361  ,  puis  contre  , 
Julien  VApofiat  qui  s'étoit  révolté*  ▼ 
Ce  Prince  étant  parvenu  à  l'Empi- 
re ,  le  fit  un  des  membres  de  la 
Chambre  de  juttice ,  établie  à  Cal* 
cédoine   contre    les  miniftres  de 
l'Empereur  Confiance.  Arbetion  vivoit 
encore  fous  l'Empereur  Valentiniat 
qu'il  fervit  utilement  contre  Proco» 
pe.  Le  courage  étoit  fa  feule  quali- 
té ,  mats  elle  étoit  ternie  par  bien 
des  défauts. 

ARBOGASTE ,  Comte  François, 
défit  &  tua  Victor ,  fils  de  Maxime  , 
contre  lequel  Théodofe  l'avoit  envoyé. 
Cette  victoire  lui  procura  la  dignité 
de  Préfet  du  Prétoire.  Ce  Gaulois 
acquit  une  fi  grande  autorité  fur  Va- 
lentinien  ,  que  ce  Prince  n'étoit  p 
pour  ainfi  dire ,  que  (on  fécond,  at- 
bogafle  l'engagea  dans  une  guerre 
contre  les  François,  pour  faussaire 
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une  haine  particaliere  \  maïs  cette 
guerre  n'ayant  pas  été  heureufe  , 
l'Empereur  lui  ôta  la  Charge  de  Gé- 
néral de  (es  Armées.  Arboçofie  s'en 
vengea  en  le  faifant  étrangler  par  les 
Eunuques.  Le  meurtrier  rît  Empe- 
reur £ugene  ,  fie  voulut  foutenir  ce 
phantôroe  de  Souverain  contre  Théo- 
éojc.  Il  remporta  d'abord  une  vic- 
toire contre  ce  Prince;  mais  ayant 
•u  enfuite  du  deflous  ,  il  Te  parla 
deux  épées  à  travers  le  corps  en  394. 

ARBOGASTE ,  (Saint)  Evèque  de 
Strasbourg  ,  mort  en  668  ■  eut  la 
iaveur  de  Daçobert ,  Roi  d'Auftrafie. 

ARBOUSE,(MargueritkVen  y 
tV)  naquit  en  Auvergne.  Louis  XIII 
U  tira  du  Monaftère  de  St.  Pierre  de 
Lyon ,  oii  elle  étoit  Reliaieufe  ,  pour 
lui  donner  l'Abbaye  de  Notre-Dame 
du  Val-de-Grace.  Sa  première  penfée 
en  y  entrant ,  fut  d'y  établit  la  Ré- 
forme |  &  de  la  maintenir  par  de 
façes  réglemens.  Elle  fe  démit  elle- 
même  de  fon  Abbaye ,  en  faveur  de 
l'Abbefle  Triennale  ,  qui  fut  élue  en 
1616.  Elle  mourut  à  Sery  près  de 
Dun-Ie-Roi  ,  où  elle  étoit  allée , 
pour  rétablir  la  régularité  dans  quel- 
que Monaftère. 

ARBRISSEL  (Robert  d' )  ainfi 
appelle  ,  d'un  petit  Bourg  de  Breta- 
gne où  il  prie  naiiîancc  ,  fut  Archi- 
diacre de  Rcnr.es ,  fie  combattit  dans 
ce  Diocèfe  la  Simonie  &  l'inconti- 
nence du  Clergé ,  deux  vices  aufli 
communs  l'un  que  l'autre  dans  fon 
fiécle.  Il  fe  retira  enfuite  à  Angers  , 
&  de-La  ,  dans  la  Forêt  de  Craon  , 
où  il  fonda  une  Communauté  de 
Chanoines  Réguliers.  H  fortit  quel- 
que tems  après  de  fa  folitude  ,  fans 
le  fixer  nulle  part ,  prêchant  par-tout , 
fie  par-tout  avec  fruit.  La  multitude 
de  fes  difciples  augmentant  tous  les 
jours  ,  &  les.  femmes  qui  le  lui  voient 
dans  le  fond  des  déferts ,  ne  pou- 
vant éviter  d'être  mêlées  avec  les 
hommes  ,  il  chercha  un  lieu  où  elles 
pûlTent  habiter  avec  bienféance ,  fans 
«xciter  la  critique  du  public  ,  fean- 
dalifé  de  cette  nouvelle  manière  de 
prêcher  fit  d'écouter  l'Evangile.  11 
trouva  ce  lieu  a  l'extrémité  du  Dio- 
scie  de  Poitiers,  dan*  un  «adroit 
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appelle   Fontevrault.  Ceft-lè  qu'il 

établit  fa  nouvelle  famille.  On  fit 
d'abord  des  cabanes  pour  fe  garantir 
des  injures  de  l'air.  Robert  fépara 
enfuite  les  femmes  d'avec  les  hom- 
mes ,  deftinant  celles-là  à  la  prière  , 
&  ceux-ci  au  travail.  Ses  difciplei 
devoient  porter  le  nom  de  pauvres 
de  J.  C.  &  obéir  aux  femmes  qui 
en  étoient  les  fervantes.  Ces  pauvret 
commençaient  à  être  déjà  riches  ,  à 
la  mort  de  Robert  d'ArbriJJel  arrivée 
en  11 17  au  Prieuré  d'Orlan.  Outre 
le  principal  Monaftère  ,  il  en  fonda 
plufieurs  autres  en  diverfes  Provin- 
ces. Gcojfroi  Abbé  de  Vendôme  ,  &c 
Marbodus  Evêque  de  Rennes  amis  du 
nouveau  Fondateur  ,  lui  reprochè- 
rent dans  deux  Lettres  ,  les  incon- 
véniens  de  fa  trop  grande  familiarité 
avec  les  femmes  ,  1  amertume  de  fou 
zèle  contre  les  hommes  ,  6c  fur-tout 
contre  les  Prêtres  fie  les  Evêques  ,  la 
(ingularité  de  fon  extérieur ,  8c  let 
mauvais  bruits  que  fa  conduite  ex- 
traordinaire occafionnoit.  Des  Ecri- 
vains poftérieurs  fe  font-  amufés  à 
commenter  ces  deux  Lettres  ,  fie  à 
jetter  des  conjectures  malignes  fur 
fa  vertu  ,  jufqu'à  l'accufer  de  na 
fcire  qu'un  même  lit  avec  fes  Profé*> 
Iytes  ,  fous  prétexte  de  mortifier  la' 
chair,  fie  de  vaquer  plus  commodé- 
ment à  l'oraifon  ;  mais  fes  Difciples 
fondés  fur  les  témoignages  des  Au- 
teurs contemporains  l'ont  lavé  de 
toutes  ces  calomnies. 

ARBUTHNOT^Alexandee  ) 
naquit  en  Ecoffe  en  1538  ,  d'une  fa- 
mille illuftre.  Après  avoir  fait  fon 
droit  à  Bourses  fous  le  fameux  Cujos, 
il  fut  fait  Principal  ,  ou  Regent  du 
Collège  Royal  d'Aberdéen.  Ils'étoit 
fait  Proteftant  peu  de  tems  aupara- 
vant ,  6V  joua  un  rôle  dans  toutes  les 
querelles  ,  que  cette  religion  fufeita 
en  Angleterre.  Il  fut  deux  fois  Mem- 
bre des  aflemblées  générales.  C'étoit 
un  Savant  univerfel  ôc  un  homme  ai- 
mable. On  a  de  lui  deux  Dijcours  fur 
l'origine  fie  l'excellence  du  Droit ,  fie 
l'édition  de  XHtfioire  d'Eeoffe  de  Bu- 
chonon  fon  ami.  U  mourut  à  Aberdeeo  ' 
en  15S1  âgé  de  46  ans. 

ARC,  *oje{  JEANNE  d'ARCU  , 


Digitized  by  Google 


îj4      Arc  arc 

ARCADÏUS  ,  Empereur  d'Orient,  rhomifme.  Ce  fyftême  guipent  trf* 

fils  de  Théodo/e  le  Grand  ,  fut  revêtu  utile   réduit   à   tes  juftes  bornes  , 

fie  la  Pourpre  par  fon  père  à  l'âge  devenoit  le  renverfement  de  toutes 

çle  lept  ans  en  384  ,  &  lui  fucceda  les  Sciences  ,  de  la  façon  qn'Arcçfibu 

en  39c.  Honoriu*  fon  frerc  ,  eutl'Env  l'enfeignoit.  Ce  Philofophe  ne  laifî* 

pire  d'Occident.  Rttjffîn  Préfet  du PréT  pourtant  pas  d'avoir  beaucoup  de 

toire  le  gouverna  crabord ,  mais  n'a-  I)jfciples.  Un  efprit  vif  6t  aifé  ,  le 

yant  pns  pû  le  déterminer  à  être  fort  don  de  la  parole  ,  une  phyfionomie 

çendre  ,  il  ouvrit  l'Orient  aux  Barba-  heureufe ,  une  générofité  fans  égale  , 

res.  Ce  malheureux  ayant  fini  par  contribuèrent  encore  plus  à  lui  en 

line  mort  tragique,  Arcadius  fut  fans  faire  ,  que  fon  fyftême.  On  dit  qu'if 

Maître  i  mais  il  s'en  donna  bien-tôt  prêta  à  fes  amis  fa  vaiflel  le  d'argent  » 

ûrt  fécond.  Un   Eunuque  qu'il  fit  pour  donner  un  répas  ,  cV  qu'il  ne,, 

fon    grand  Chambellan  ,    d'abord  voulutjamais  la  réprendre.  La  Phi- 

efelavc' ,  enfuite  valet  ,  &  parvenu  lofophie  n'avoit  pas  éteint  en  lui  le 

peu  à  peu  ,  le  conduifît  comme  une  gofit  de  la  belle  littérature.  Il  aimoit 


£c  après  lui  ,  fur  Eudoxie  fa  femme 


a  femme  eut  :  car  il  partageoit  fon  tems  entre 

a  la  quelle  il  facrifia  St.  Jean  Chry-  la  Philofophie  ,'  famour  ,  les  plaifirs 

fofiome.  Cet-  Empereur  ayoit  déve-  delà  table  &  la  leclure.  On  rappor- 

Joppé  de  bonne  heure  fon  mauvais  te  même  qu'il  mourut  d'un  excès  de 

«ara&cre  ,  en  ordonnant  dans  fa  jeu-  vin  à  l'âge  de  75  ans  ?  300  avant 

neffe  à  un  de  fes  Officiers  ,  de  tuer  J.O  La  mort  ne  dut  pas  lui  paroitre 

Arftnne  fon  Précepteur.  Arcardius  affreufe  ;  il  difoit  ordinairement ,  que 


donna  fon  nom  à  l'Arcadie.  C'eft  le  mandé'  pourquoi   tant  de  difciples 

Pays  de  toute  la  Grèce,  dont  on  ra-  quittoient  les  Se&es  de  leurs  Mai- 

eonte  le  plus  de  Fables  :  il  y  avoit  très ,  pour  embrafler  celle  à'Epicure  9 

des  ânes  d'une  taille  extraordinaire,  tandis  qu'aucun  Epicurien  n'aban- 

Le  Dieu  Pan  y  étoit  honoré  plus  donnoit  la  fienne  ,  pour  fe  jettec 

qu'ailleurs  ,  parce  qu'on  dit   qu'il  dans  une  autre  }  II  répondit  :  parce 

n'en  fortoit  pas.  Arcas  étant  devenu  que  des   hommes  ,  on  peut  en  [faire 

f'rand  ,  des  Chaflëurs  le  préfenterent  àes  Eunuques  j  mais  que  des  Eunu- 

Lycaon  fon  ayeul  qui  le  reçut  avec  ques  on  ne  peut  point  en  faire  des  kom- 

joie  ,   &   qui  dans  la  fuite  ,  pour  mes. 

éprouver  la  puiffance  de  Jupiter  lorf-       ARCHELAUS  I.  Ufurpa  la  Cou- 

qu'il  lui  donna  Phofpitalite  ,  lui  fer-  ronne  de  Macédoine  ,  après  avoir  fait 

vit  dans  le  feftin  les  membres  V Arcas.  mourir  les  héritiers  légitimes.  Cet 

Jupiter  indigné  d'une  expérience  auflï  ufurpateur  fe    conduiht  en  grand 

déteftable  ,  le  changea  en  loup  ,  6c  Prince,  il  difeiplina  fes  armées  ,  for- 

Arcas  en  ours.  Il  fut  place  dans  le  tifia  fes  Places  ,  équipa  des  Flottes 

ciel  auprès  de  fa  mere,  &  protégea  les  Lettres  8c  les  Arts, 

ARCESILAS  ,  de  Pitane  en  Eolie ,  Les  plus  grands  Ecrivains  (k  les  plus 

difciple  &  fucceffeur  de  Crantor  dans  habiles  Artiftes  vinrent  en  foule  à  fa 

l'école  Platonique  ,  forma  la  Sefte  ap-  Cour.  Socrate  y  fut  appellé  i  mais  il 

pelUe  la  féconde  Académie.  Ses  princi-  repondit  qu'il  ne  pouvoit  fe  réfou- 

pesétoieht,  qu'il  falloitdouter  de  tout,  dre  ,  à  aller  voir  un  homme  de  qui  il 

fW  lien  affirmer,  &  refter  dans  une  in-  recevoit  des  biens  qu'il  ne  pouvoit  lui 

çeititude  continuelle  fur  toutes  chofes.  rendre.  On  croit  que  ce  Philofophe 

jfi  pwffoit  un  peu  uoo  lpin  le  Pyr-  avoit  un  sutre  motif  de  fou  refujs  j 
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te  Couvernement  dur  Se  féVête  de  ce 
Prince.  Un  de  fes  Favoris  le  tua  Tan 
599  avant  J.  C. 

ARCHELAUS  ,  Général  de  Mi- 
ridatc,  quitta  fon  Maître  pour  pafler 
dans  le  parti  des  Romains.  Pompée 
lui  donna  le  Pontificat  de  Comane 
dans  le  Pont. 

ARCHELAUS  ,  perit-filsdu précé- 
dent,  fut  fait  Roi  de  Cappadocepar 
Marc-Antoine.  Il  fecourût  ce  Général 
à  la  bataille  d'Altium  contre  Augufle  t 
&  ne  lailTa  pas  de  fc  maintenir  fous 
cet  Empereur.  Tibère  moins  indul- 
gent voulut  fe  venger  de  ce  qu'il 
ne  lui  avoit  rendu  aucun  devoir 
pendant  fon  féjour  à  Rhodes  ,  & 
l'invita  de  venir  à  Rome  fous  les 
plus  belles  promeffes  ;  mais  à  peine 
y  fut-il  arrivé  t  qu'il  le  fit  enfermer 
dans  une  dure  prifon  ,  où  il  mourut 
la  X  VI  année  de  J.C.  Son  Royaume  fut 
déclaré  Province  de  l'Empire. 

ARCHELAUS  ,  fils  VHcrodts  U 
Crund  ,  lui  fuccéda  dans  le  Royau- 
me de  Judée  Fan  a  de  h  C  A\  com- 
mença Ton  règne  ,  en  faifant  tuer 
'  300  perfonnes  qui  s'étoient  révol- 
tées à  l'occafion  d'un  aigle  d'or 
placé  fur  le  portail  du  Temple.  11 
partit  enfuite  pour  Rome.  Augufle 
confirma  «ïa  Royauté  ;  mais  il  ne 
lui  donna  que  la  moitié  des  Etats 
de  fon  pere  ,  &  fur  les  plaintes  de 
fa  cruauté  il  l'exila  enfuite  à  Vienne 
dans  les  Gaules.  11  y  mourut  l'an  6 
de  J.C. 

ARCHELAUS  ,  Philofophc  Grec  , 
Difciple  tfAnaxagorc  enfeigna  la 
doctrine  de  fon  Maître  avec  quel- 
ques changemens.  Il  erra  dans  la 
Phifique  &  la  Morale  ,  quoiqu'on 
lui  eut  donné  le  furnom  de  Phificien 
pareequ'il  apporta  le  premier  la 
Phifique  de  l'Ionie  à  Athènes.  Il  fou- 
tenon  que  tout  fe  forme  par  des 
parties  feroblables  ,  que  toutes  les 
aciiens  font  indifférentes  ,  &  quel- 
les ne  for.t  juftes  ou  injuftes  ,  que 
parce  que  les  loix  &  la  coutume  les 
ont  rendues  telles.  U  philofophoit 
vers  l'an  444  avant  J.C.  Surate  fut 
fon  Difcipie- 

ARCHELAUS  ,.fiU  à^olloniut, 
fit  en  marbre  lApothcofe  û'Komerc  , 
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fous  tEmpereur  Ctaude  ,  i  ce  qu'on 
croit.  Ce  morceau  de  Sculpture  , 
l\in  des  plus  beaux  de  l'antiquité  , 
auroit  fufti  pour  donner  l'immorta- 
lité à  Homère,  fi  fes  Poèmes  ne  la 
lui  avoient  affurée.  Ce  monument 
fut  déterré  en  1658  ,  dans  une  cam- 
pagne appartenant  aux  Prince  Col  om- 
îtes. Metteurs  Cupcr ,  Wcflin  ,  Grono- 
vius  Se  Schot  en  ont  donnnô  l'explica- 
tion- 

ARCHELAUS ,  Evêouc  de  Cafca- 
ra  furTragant  d'Amide  flans  la  Nato- 
lie  ,  s'illuftra  autant  par  fa  piété  que 
par  fon  favoir.  U  confondit  Mânes  Se 
le  couvrit  de  confufion  en  249  dans 
une  conférence  dont  les  aftes  fubfif- 
tent  encore. 

ARCHEMORE  ,  fils  de  Ljeurgue 
Roi  de  Nemée  ,  fut  mis  par  fa  nour- 
rice fur  une  plante  d'ache  ,  pendant; 
qu'elle  alloit  montrer  une  fontaine 
aux  Princes  qui  alloient  affiéger 
Thébes;  un  ferpent  le  piqua,  Ôc  il 
mourut  de  cette  blefiure.  Lycurguc 
voulut  . punir  de  mort  la  négligence 
de  la  nourrice  ;  mais  les  Argiens  la 
prirent  fous  leur  protection.  Ce  fut 
en  mémoire  de  cet  accident  que  fu- 
rent inftitués  les  jeux  Néméens  ,  quï 
fe  célébroient  de  trois  ans  en  trois 
ans.  Les  vainqueurs  fe  mettoient  en 
deuil  ,  Se  fe  couronnoient  d'ache.  • 

ARCHIAS  ,  Aulvs  Licinius) 
Poëte  Grec  ,  cft  plus  connu  par  le 
plaidoyer  éloquent  que  Ciçcron  pro-  ' 
nonça  en  fa  faveur ,  que  par  les  pe«  1 
tits  fragmens  qui  nous  retient  de  lui. 

ARCH1DAME  ,  fils  &  fucceffeur 
d'Agejllas  le  Grand ,  Roi  de  Sparte  ,  ' 
vainquit  les  Arcadiens  ,  repouffa  les  ' 
attaques  d' Epam inondât  contre  Lacé- 1 
démone  ,  fecourut  les  Tarentins  ,  ôç 
fut  tué  par  les  Meffapiens.  Les  an- 
ciens nous  ont  conlervé  quelques 
bons  mots  de  ce  Roi.  Quelqu'un  de- 
mandant à  Archidame  juKju'où  s'éten- 
doit  le  domaine  des  Lacedémoniens  ? 
Il  répondit  :  Partout  où  ils  peuvent 
étendre  leurs  lances.  Il  écrivit  à  Phi- 
lippe de  Macédoine  ,  fier  du  fuccès 
de  fes  armes  ,  Qjje  s*il  regardait  fon 
ombre  au  Soleil  ,  ;/  ne  la  trouver  oit 
pat  plus  g  rende  tu*  avant  h  vicloirt,  ' 
Il  vivoit  vers  l'an  356  avant  J.  C. 
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ARCHILOQVE,  Poète  Grec, 
naquit  à  Paros  vers  664  avant  J.  C. 
c*étoit  le  Poète  le  plus  fatyrique  de 
l'antiquité.  Quand  il  étoit  las  de  dé- 
chirer fes  amis  ou  fes  ennemis  ,  il 
méditait  de  lui-même.  Ce  font  fes 
▼ers  qui  nous  apprenne;.:  ;  Vil  étoit 
né  d'une  mere  elclave  ,  que  la  faim 
l'oblieea  de  quitter  fon  pais ,  qu'il  le 
fit  detefter  partout  où  il  put  fe  faire 
connoitre ,  «  qu'il  étoit  livré  à  toute 
forte  de  dérèglement.  11  fe  déchaîna 
avec  une  rage  fi  envenimée  contre 
Lycambc  qui  lui  avoit  promis  fa  tille  , 

Îtue  le  bon  homme  fe  pendit  de  de- 
efpoir.  Sa  fureur  s'étendit  jufques 
fur  la  famille  de  ce  malheureux  im- 
bécile ,  &  avec  tant  de  violence  , 
ou'elle  ne  voulut  pas  furvivre  aux 
fatyres  de  cet  enragé.  Archiloqtu  fut 
auflï  licentieux  dans  fes  vers  ,  que 
rnédifant.  Lacédémone  défendit  à  fes 
"Citoyens  de  lire  fes  poëfies.  Il  fut 
un  des  premiers  qui  fe  fervirent  des 
vers  ïambes.  Son  ftyle  eft  plein  de 
force ,  de  hardiefle ,  de  feu  ,  de  vé- 
hémence  Cv  d'énerqie.  Ce  fatyrique 
afialîin  fut  afiaflîné  lui-même.  On  fe 
vengea  par  le  fer ,  du  poignard  que  fes 
ïambes  enfonçaient  dans  le  coeur.  Il 
■  s'étoit  déjà  trouvé  dans  une  bataille, 
où  il  jetta  fon  bouclier. 

ARCHIMEDE,de  Sy racufe,  d'une 
famille  illuftre ,  &  parent  <  Hrtron 
Roi  de  Syracufe  ,  préféra  l'étude  des 
Mathématiques  à  l'élévation  que  fa 
naiflance  lui  permettoit.  Huroa  fon 
ami  &  fon  fouverain  converfoit  jour- 
nellement avec  lui  fur  la  Théorie  ôc 
la  pratique  des  Sciences  qu'il  culri- 
voit.  On  prétend  qu'un  jour  qu'il 
expliquoit  à  Hitron  ies  effets  des  for- 
ces mouvantes  ,  il  ofa  lui  dire  ,  que 
s'il  avoit  une  autre  terre  que  notre 
globe  pour  placer  les  machine;  ,  il 
léveroit  celle-ci  à  fon  gré.  Cette 
fable,  que  plufi-?urs  Hiftorier.s  ra- 
content ,  doit  etre  mife  au  nombre 
des  erreurs  populaires  ,  avec  celle  do 
la  Sphère  de  verre  ,  dont  on  dit  que 
les  cercles  U\'.\o\  nt  les  mouvemens 
de  ceux  du  Cit|.  Celle  des  miroirs 
ardens ,  dont  ils  prétendent  qu'il  fe 
fervit  pour  brûler  les  vuifleaux  de 
Mwclïui  qui  afliégeoit  Syracufe  ,  1  c 
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mérite  pas  plus  dé'  croyance.  Arxhi* 
nude  étoit  ,  il  eft  vrai  ,  capable  fie 
tout  ce  qu'on  peut  faire  dans  la  me- 
chanique  ;  mais  ce  qu'on  lui  attribua 
étoit-il  poflîble  ?  Il  inventa  des  ma- 
chines &  des  batteries  ,  foit  pour 
l'attaque  ,  foit  pour  la  défenfe  des 
Villes ,  dont  fa  patrie  fe  fervit  avec 
avantage.  Ses  connoiflanecs  n'étoient 
pas  bornées  aux  Mathématiques  feu- 
les. Un  Orfèvre  ayant  mêlé  du  mé- 
tal avec  de  l'or  ,  dans  une  couronne 
pour  le  Roi  ,  il  découvrit  la  fraude. 
Marcelin*  ayant  furpris  Syracufe , 
ordonna  ,  en  entrant  dans  la  Ville  , 
que  l'on  épargnât  Archimtde  ;  mais 
l'application  de  ce  Mathématicien  à 
fes  études  ,  lui  coûta  la  vie.  Forte- 
ment occupé  de  la  folution  d'un  Pro- 
blème ,  il  ne  fut  que  Syracufe  étoit 
prife,  que  lorfqu'un  Soldat  le  perça 
de  fon  épée  ,  lan  an  avant  J.  C. 
La  mort  de  ce  grand  homme  caufa 
une  douleur  vive  au  Général  Ro- 
main. Il  traita  fes  parens  avec  une 
diftinéUon  marquée ,  lui  fît  élever  un) 
tombeau  ,  fur  lequel  on  voyoit  un 
cylindre  &  une  fphére.  Ciceron  , 
Quefteur  en  Sicile ,  découvrit  ce  mo- 
nument de  la  vénération  de  Marcellus 
pour  ce  favant  Mathématicien,  Nous 
avons  de  lui  quelques  Traités  dont 
nous  fommes  redevables  aux  Grecs 
qui  fe  réfugièrent  en  Italie  ,  après 
la  prife  de  Conftantinople.  L'édition 
la  plus  recherchée  eft  celle  de  Lon- 
dres, in-4".  en  167J. 

ARCHON,  Chapelain  de  Louis 
XIV ',  naquit  à  Riom  en  Auvergne  , 
6c  mourut  à  Rome  en  1717.  On  a 
de  lui  YHifioire  de  la  Chapelle  des  Rois 
de  Ftanct  ,  en  a  vol.  in-4'  >  pleine 
de  recherches  curieufes. 

ARCHYTAS  ,  de  Tarent*  ,  enri- 
chit la  Mechanique  de  la  vis  &  de 
la  poulie  ,  &  rendit  fervice  aux  hom- 
mes ,  en  appliquant  les  Mathémati- 
ques aux  choies  d'ufage,  Eutoùus 
rapporte  ,  au'il  trouva  la  duplication 
du  Ci'.be,  découverte  plus  utile  que 
celle  d'un  pigeon  volantqu'on  prétend 
qu'il  fit.  La  Philofophie  ne  l'empêcha 
pas  cl't  tre  un  grand  homme  d'état.  Il 
eut  ditiérens  emplois  ,  &  les  remplit 
tous  avec  autant  d'intelligence  que 
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^Ixtégrué.  CePhilofophePythagort-  ARENA  ou  DES  ARÈNES, 
•cien  fut  trouvé  mort  furies  Côtes  de  nommé  aufli  SABLON  (  Antoine  ) 
la  Pouille  ,  où  un  naufrage  l'avoit  naquît  à  Souliers  dans  le  Diocèfe  de 
jêtté.  Il  floriffbit  408  avant  J.  C.  Toulon.  Il  fit  d'abord  quelques  mau- 
"  ARCUDIUS  ,  (Pierre)  Prêtre  vais  Livres  fur  la  Jurifprudence ,  ÔC 
Grec  de  l'Ifle  de  Cor  fou  ,  vint  étu-  fe  confola  du  peu  de  vogue  qu'ils 
dier  à  Rome.  Clément  VI 1 1  l'en-  eurent ,  par  fes  vers  macaroniqucs* 
voya  chez  les  Rufles  pacifier  quelque  On  fait  que  cette  PoèXie ,  que  Merlin 
querelle  de  Religion.  Au  retour  de  Coccaie  rendit  célèbre  en  Italie  ,  con- 
f on  voyage  ,  qui  fut  affez  heureux  ,  fille  à  entafler  des  mots ,  moitié  La- 
\\  s'attacha  au  Cardinal  Borghefe  ,  ne-  tins  ,  moitié  François  ,  moitié  Pro- 
veu  du  Pape ,  ôc  mérita  fa  protection  vençaux  ,  ôc  d'en  faire  un  mélange 
St  fon  eftime.  Nous  avons  de  lui  un  d'un  goût  barbare.  Le  principal  Ou- 
OuvTage  favant,  intitulé  :  De  Con-  Vrage  du  Poëte  Provençal  dans  ce 
cordia  Ecclefut  Occidental is  &  Oricn-  genre ,  eft  fa  defeription  de  la  Guerre 
udis ,  in  fepum  Sacramentorum  admi-  de  Charles  V ,  en  Provence  ,  impri- 
niftratione ,  imprimé  à  Paris  en  1671,  mée  en  I537t  fort  rare  avant  qu'on 
vol.  in-4°  ;  &  un  autre ,  de  Purgato-  l'eût  réimprimée  en  1747  ,  in-8°  ,  à 
t  lo  adverjùs  Barlaamum.  Il  1er  oit  à  Paris ,  fous  le  nom  d'Avignon.  Il  mou* 
fouhatter  que  l'Auteur  eût  écrit  avec  rut  en  1 ; 44  ,  étant  Juge  de  Saint  Re- 
plus d'ordre  Se  de  modération.  Il  mou-  mi  près  d'Arles, 
rut  à  Rome  au  Collège  des  Grecs ,  ARESI ,  (  Paul  )  fe  diftingua  dans 
en  1621  ,  des  fuites  d'un  accident.  l'Ordre  des  Théatins  ,  Se  fut  enfuite 
ARDSCHIR  Babégan ,  ou  ARTA-  Evêque  de  Tortone  dans  le  Milanez. 
XERCE ,  premier  Roi  de  la  Dinaftie  II  cultiva  Ôc  protégea  les  Lettres.  On 
dès  Sajfanides  en  Perfe  ,  reprit  l'an  a  de  lui  des  Sermons ,  des  Livres  de 
a±6  de  J.  C.  la  couronne  de  fes  an-  Philofophie ,  de  Théologie ,  de  Myfti- 
cètres  ,  fur  Ardavan  ou  Artâban  qui  eite't  ôc  un  favant  ouvrage  in-folio  fur 
l'avoit  ufurpée.  Il  vainquit  ÔC  tua  le  leî  devifes  facrées. 
T>eTe  Ôc  le  fils,  Ôc  cette  viftoire  le  fit  ARETAS  ,  Roi  des  Arabes  ,  étoit 
Roi.  Il  nous  a  laiffé  un  Journal  exact  Beau-perc  d'Hérodcs  'Antipas.  C'eft 
'de  toutes  fes  aftions  particulières  ÔC  pendant  que  le  Gouverneur  de  ce 
.publiques,  fur  lequel  les  grands  Prin-  Roi  Aretas  faifoit  garder  la  Ville  de 
ces  Se  les  grands  Guerriers  devroient  Damas ,  que  les  fidèles  dépendirent 
méditer  continuellement.  I1  poufTc  la  S.  Paul  du  haut  des  murailles  dans 
rnodeftie  jufqu'i  rapporter  les  fautes  une  corbeille ,  pour  le  fouftraire  aux 
qui  lui  font  échappées ,  ÔC  qui  cer-  pourfuites  des  Juifs  ,  l'an  *8  de  J.  C» 
tainement  étoient  bien  réparées  par  ARETAS  ,  Evêaue  de  Céfarée  en 
Ces  vertus.  Il  ne  négligea  nt  l'utile ,  ni  Cappadoce ,  au  X*  liede ,  auteur  d'un 
l'agréable.  Il  enrichit  ion  état  des  plus  Commentaire  fur  VApocalypf: ,  qui  a 
beaux  monumens  d'Architefture.  Il  été  imprimé  en  Grec  Ôc  en  latin  jk 
joignit  à  l'Hiftoire  de  fa  vie  un  Ou-  la  fin  des  œuvres  d*(Ecumcniust  à  Pa- 
vrage  intitulé  :  Règles  pour  bien  vivre  ,  ris  163 1  ,  in-folio  ,  a  vol. 
adreifées  aux  Princes  ôc  aux  Sujets.  ARETÉE  ,  de  Cappadoce  ,  Mé- 
Lès  maximes  de  ce  Monarque  étoient:  decin  Grec  de  la  Secte  des  Pneuma- 
Que  le  peuple  efl  obéijfant  quand  le  Roi  tiques  ,  vivoit  fous  Trajan  ou  fous 
eft  jufle.  Que  le  plus  méchant  de  tons  Adrien.  On  a  de  lui  divers  Traités 
les  Princes  eft  celui  que  les  gens  de  de  Médecine  ,  dont  le  principal  eft 
bien  craignent ,  6»  duquel  les  mechans  celui  des  maladies  aiguës.  Boerhaave 
9/pércnt.  Ce  Salomon  Perfan  vouloit  en  adonné  une  édition  Grecque  ôc 
que  les  peines  fuflent  proportionnées  Latine  en  173 1  ,  avec  de  favantes  no- 
aux  fautes  ,  Ôc  il  répetoit  fouvent  à  tes.  Ce  Médecin  étudioit  la  nature 
fes  Officiers  :  N^cmployei  pas  Vcpêc,  plus  que  les  Livres. 
quand  la  canne  fufjit.  Il  mourut  l'an  241  AR  ETH  U  SE  ,  fille  de  Nerée  ÔC 
oc  J,  C.  compagne  de  Diane ,  fut  mcwmor- 
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pfcofée  par  cette  DéefTe  en  fontaine  , 
pour  la  délivrer  des  pourfuites  d'^/- 
phie. 

ARETIN,  (  Gut)  natif  d'Arezzo, 
Bénédictin ,  inventa  vers  l'an  îoaS 
la  Gamme,  &  les  fix  notes  ut ,  ret 
*ù  »  fo*  fol  »  la.  Il  les  tira  des  trois 
premiers  vers  de  l'Hymne  ,  Ut  autant 
taxis ,  &c.  Le  Pnpe  Jean  XIX  le  fit 
venir  à  Rome  ÔC  admira  fon  inven- 
tion ,  comme  une  merveille  :  elle  dut 
le  paroître  en  effet  dans  ce  fiécle  , 
puisqu'elle  apprenait  dans  un  an  à  un 
enfant,  ce  qu'un  homme  d'un  âge 
avancé  pouvoit  à  peine  apprendre 
dans  dix  6c  dans  vingt. 

ARETIN  ,  (  Léonard  )  ainfi  ap- 
pelle* ,  parcequ'il  étoit  né  a  Arezzo 
en  1370.  Son  nom  de  famille  étoit 
Brum.  I!  étudia  quatre  ans  le  Droit, 
après  s'être  appliqué  à  l'étude  du 
Grec.  Pogpe  Ion  ami  lui  obtint  la 
place  de  Secrétaire  des  Brefs  fous 
Innocent  VI I  ■  qu'il  remplit  avec 
dtftin&ion  pendant  le  régne  de  ce 
Pontife ,  &  de  quatre  de  fes  Suc- 
ceffeurs.  Il  fe  trouva  avec  Jean  XXIII 
au  Concile  de  Confiance  ;  &.  c'eft 
aux  environs  de  cette  Ville  ,  qu'a 
reçut  la  célèbre  Lettre  de  Pogge ,  fur 
le  fupplice  de  Jérôme  de  Prague.  Arc- 
tin  mourut  Chancelier  de  la  Répu- 
blique de  Florence  en  1444  ,  âge  de 

Î4  ans.  Nous  avons  de  lui  i°.  Une 
'raduction  Latine  de  quelques  vies  des 
grands  Hem  mes  ,  par  Plutarque ,  &  de 
la  morale  d*Arifiote.  i\  Deux  Livres 
de  la  Guerre  Puniaue  ,  &  url  de  la 
Guerre  <f'///vrn;,qui  peuvent  fuppléer 
i  ce  qui  nous  en  manque  de  Titc- 


378 ,  uifqt 
remportée  par  les  florentins  auprès 
d'Anglare  en  1440.  40.  Des  Lettres 
intéreflantes  &  d'autres  Ouvrages. 
Arctin  n'étoit  pas.  moins  eftimable  par 
les  talens  de  fon  efprit ,  que  par  les 
•ualités  de  fon  coeur. 

ARETIN,  (  Pierre)  bâtard  de 
Louis  Bacci,  Gentilhomme  d'Arezzo, 
développa  fon  talent  pour  les  vers 
par  un  fonnet  contre  les  Indulgcn« 
ces.  Des  Indulgences  ,  il  pafTa  aux 
,  &  les  outragea  »vcc  une  har- 
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cHefle  fi  brutale ,  qu'il  fut  appeflé ,  LÀ 
jtlau  des  Princes*  Charles  V  &  Fran- 
çois I  furent  affez  bons  pour  payée 
à  cet  imprudent  le  filence  ;  qu'ils  au- 
roient  dû  lui  impofer  d'une  autre) 
manière.  Des  Princes  d'Italie  moins 
compiaiCans  que  ces  deux  Rois,  n'em- 
ployèrent que  le  bâton  pour  le  faire 
taire,  6c  s'en  trouvèrent  mieux.  Les 
préfens ,  loin  de  le  calmer ,  ne  (ai- 
loient  qu'augmenter  fa  rage.  Charles 
V  x  à  fon  retour  d'Afrique ,  lui.  en* 
voya,  pour  l'engager  à  le  taire,  une 
chaîne  d'or  de  la  valeur  de  cent  du- 
cats :  Voilà  1  dit  le  Satyrique .  un  bien 
petit  don  pour  une  fi  çzajidc  fouife*  Il 
fe  vantoit  que  fes  libelles  failoient 
plus  de  bien  au  monde  ,  que  les  Ser» 
mons.  Qn  difoit  de  lui  que  fa  piume> 
lui  avoit  aflujqtti  plus  de  Princes  , 
que  les  Princes  n'avoient  fu^jugué  de 
peuples.  Il  fit  courir  une  médaille ,  , 
où  il  étoit  repréfentç  d'un  côté  avec 
ces  mots  :  Il  divine  Aretino ,  &  de 
l'autre  fur  un  trône  recevant  les  En- 
voyés des  Princes.  Cet  homme  divin 
étoit  le  plus  lâche  ôc  le  plus  bas  de 
tous  les  Adulateurs ,  lorfqu'il  man- 
auoit  dç  pain.  Ses  Panégyriques  alors 
etoient  auffi  outrés  que  fes  Satyres. 
U Arctin  fe  déshonora  encore  plus  pac 
fes  Ragionamcnti  divifés  en  trois  par- 
tics  ,  par  fes  Lettres  &  fes  Sonnets  fuc 
les  feize  poftures  gravées  par  Marc* 
Antoine  de  Bologne  ,  d'après  les  def- 
feins  de  Jules  Romain  en  1  fij.  Tout 
ce  que  la  lubricité  la  plus  raffinée 
peut  inventer  de  plus  abominable, 
fe  trouve  dans  ces  infâmes  ouvrages. 
Les  turpitudes  de  la  dépravation  la 
plus  outrée  ,  y  font  dévoilées  avec 
une  impudence  oui  révolte  ,  &  con- 
tre le  Peintre ,  oc  contre  le  Poète. 
Croiroit-on  que  cet  homme  corrom- 
pu écrivoit  en  même  tems  la  vie  de 
Sainte  Catherine  de  Sienne  ,  partant 


1556,  àl'àee  de  66  ans ,  &  fut  en-t 
féveli  dans  î'Eglife  de  Saint  Luc.  Urt 
verfincatcur  Italien  lui  6t  une  épi- 
taphe,  qu'on  a  rendue  ainfi  en  Fran- 
çois : 

Le  tems  par  qui  tout  fe  confuma 
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tous  îlUt  pierre  a  mis  le  eotfl 
De  /'Aretin  ,  de  qui  la  plume 
JBleJfa  lf*  vivons  &  les  morts. 
Son  encre  noircit  la  mémoire 
Des  Monarques  ,  de  qui  la  gloire 
Ejl  vivante  après  le  trépas  : 
Et  s'il  n*a  pas  contre  Dieu  mime 
Vomi  quel  qu'horrible  blafphême  , 
Çeft  qu'il  ne  le  çonnotffoit  pas. 

L'Epttaphe  Italienne  c(l  plus  courte. 

Qui  giacc  /'Aretin  Pçcta  tofco,  Chc 
difie  ,  mal  dognun  fuor  che  di  Dio , 
Scufandofi  col  diri  io  n'ol  çonçfco. 

Ceux  qui  voudront  connoître  plus 
particulièrement  cet  écrivain  fingu- 
lier ,  peuvent  confulter  fa  vie  impri- 
mée en  1750  ,  in-12  ,  à  fcar'ts  ,  ou  La 
vita  di  Fletro  Aretino ,  à  Padoue  en 
1741 ,  in-8*.  Il  y  a  moins  de  détails 
minutieux  dans  celle  de  Paris  :  on 
y  lit  une  anecdote  finguliere.  L'ér 
mulation  dégénérée  en  jaloufie  avoit 
brouillé  le  Tintoret  &  le  Titien.  VAre- 
tin  ,  intime  ami  du  dernier,  prit  parti 
dans  la  querelle.  Le  Tintoret  le  ren- 
contrant un  jour  près  de  chez  lui  , 
le  pria  d'entrer,  fous  prétexte  de  faire 
fon  portrait.  A  peine  le  fléau  des  Pria- 
ees  fut-il  aflis  ,  que  le  Peintre  vint  à 
lai  d'un  air  furieux ,  le  piftolet  à  la 
main  :  Eh  Jacaues  ,  que  voule\-vous 
faire  ?  s'écria  le  Poète  épouvanté  : 
prendre  votre  mefure ,  répondit  grave- 
ment le  Tintoret.  Et  après  l'avoir  me- 
fure ,  il  ajouta  du  même  ton  :  Vous 
ave\  quatre  de  mes  pijlolcts  fi»  demi  de 
haut  i  oc  le  renvoya. 

ARET1N  ,  François  )  ProfefTeur 
de  Jurifprudence  au  1  j.'  fiécle  ,  en- 
feigna  avep  tant  de  réputation  à  Sien- 
ne ,  à  Pife  ,  &  à  Ferrare,  qu'on  difoit 
ordinairement  dans,  le  Barreau  :  Une 
telle  caufe  a  été  condamnée  par  V Are- 
tin  :  elle  fera  donc  perdue.  £es  ri- 
cheflTes  qu'il  amafta  par  des  épargnes 
fordides  ternirent  fes  vertus  morales. 

ARGENSOL A  (  Léonard  8c 
B  artîïelemi  )  Frères  ,  Poètes  Efpa- 
gnols  ,  morts  vers  1634  ,  ont  com- 
pofé  des  Poëfies  Espagnoles ,  où  ils 
ont  renfermé  tout  ce  que  les  Poètes 
Latins  ont  de  plus  délicat.  La  nature 
&  l'ait  les  avoient  rendus  femblabies, 


arg  m 

BartheTemï  a  compofé  rHîftoire  d«  la 
conquête  des  Mes  Moluques  ,  qui  a 
été  traduite  en  François. 

ARGENSON ,  Chercher  VOYER, 

ARGENTIER,  (Jean)  né  à 
Caftelnovo  en  Piémont ,  fit  de  grands 
progrès  dans  la  Médecine  ,  8c  le  dif- 
tingua  dans  la  Théorie  de  fon  Art, 
lt  mourut  à  Turin  en  1571.  Ses  Ou- 
vrages furent  recueillis  après  fa  mort, 
en  3  vol.  in-fol. 

ARGENTIN  A  ,  (Thomas  d') 
Savant  8c  pieux  Général  des  Au- 
guftins  en  1345.  On  a  de  lui  des 
Commentaires  fur  le  Maître  des  Sen- 
tences ,  8c  d'autres  Ouvrages  qui  fu- 
rent recherchés  dans  leur  fiécle. 

ARGENTRÉ  ,  (  Bertrand  d' > 
fe  fit  cMmer  dans  le  XVI/  fiécle  par 
(a  probité  8c  fon  favoir.  11  s'adonna 
beaucoup  i,  la  Jurifprudence  8c  à 
l'Hiftoire.  11  mourut  de  chagrin  en 
1 J90.  On  a  de  lui  des  Commentaires 
fur  la  coutume  de  Bretagne  ,  8c 
VHifloire  de  cette  Province  ,  pleine 
d'inepties  8c  de  contes. 

ARGENTRE* ,  (Charles  du. 
plessis  d'  (  naquit  en  1673  ,  du 
Doyen  de  la  Noblefle  de  Bretagne. 
11  prit  le  bonnet  de  Docteur  de  Sor- 
bonne  en  1700  8c  la  place  d'Au- 
monier  du  Roi  en  1709.  Il  fut  nom- 
mé Evêque  a>  Tulles  en  1723.  Il 
édifia  fon  Diocèfe  par  fes  vertus  8c 
l'éclaira  par  fon  favoir.  On  a  de  lui 
plufieurs  Ouvrages  ,  dont  le  plus, 
connu  eft  en  trois  volumes  in-folio  9 
fous  ce  titre  :  ColleHio  judiciorum 
de  novis  erroribus  ,  qui  ab  initio  fécule 
XII  ad  annum  in  Eœclcfia  prof, 
eripn  funt  &  notatU  Cette  compila- 
tion eft  pleine  de  recherches  favan- 
tes  ;  mais  elle  manque  d'ordre.  Ce 
Prélat  mourut  en  1740  ,  regretté  des 
pauvres  dont  il  étoit  le  pere  ,  8c  des 
gens  de  bien  dont  il  étoit  l'exemple 
oc  la  lumière. 

ARGIE  ,  fille  à'Adra/h  Roi  des 
Argiens  ,  fe  fit  un  nom  célèbre  dans 
l'antiquité  ,  par  fa  tendrefle  pour  fon 
mari  rolinice  tué  au  fiége  de  Thébes. 
Elle  racheta  fon  corps,  pour  lui  ren- 
dre les  devoirs  funèbres  ;  mais  le  ty- 
ran  Creon  irrité  de  cette  bonne  attioa 
la  fit  mettre  à  mort. 
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1  ARGOLI ,  (  André  ) 
ticien ,  né  à  Taglia-Cozzo  dam  le  Ro- 
yaume de  Naples  ,  efluya  des  défa- 
gremens  dans  fa  patrie ,  qui  l'obli- 
geront de  fe  retirera  Venife.  Le  Sénat 
cor.noiflânt  tout  ce  qu'il  valoit ,  le 
nomma  Profcfleur  de  Mathématique 
dans  l'Univerfité  de  Padoue  ,  8c  lui 
donna  le  titre  de  Chevalier.  On  a 
de  lui  De  diebus  critieis  ,  des  Ephi- 
merides  8c  d'autres  Livres  d'Aftrono- 
mie.  Il  mourut  en  1657.  Jean  Argoli 
fon  fils  s'acquit  autant  de  gloire  que 
(on  pere;  mais  dans  un  genre  diffé- 
rent. Ses  Poèfies  furent  applaudies. 

ARGONNE,(DomBonaventu- 
re  d*  )  né  à  Parts  en  1640  «  mourut 
Chartreux  à  Gai  lion  en  1704,  âgé  de 
64  ans.  On  a  de  lui.  I.  Un  Traité 
De  laletkuredes  Pères  de  VEglife,  Ou- 
vrage fort  judicieux.  La  meilleure 
édition  eft  de  1697.  II.  Des  mêlantes 
d'Hi/loire  &  de  littérature  ,  publiés 
fous  le  nom  de  Vigruul  de  Mantille  , 
réimprimés  en  1725  en  \  vol.  in-ia 
dont  l'Abbé  Banier  a  tait  prefque 
tout  le  dernier.  Ceft  un  recueil  cu- 
rieux &  intéreflant  d'anecdotes  lit- 
téraires 1  6c  de  réflexions  critiques. 
Il  y  a  quelquefois  du  faux  dans  les 
unes  &  dans  les  autres  ,  &  le  public 
ne  lui  a  pas  pardonné  fa  cenfure  de 
la  Bruyère.  M.  Cqfie  l'a  très -bien 
réfutée.  On  a  encore  de  ce  Char- 
treux quelques  ouvrages  imprimés  8c 
manuferits. 

'  ARGOU  ,  (  Gabriel  )  natif  du 
Vivarez  ,  Avocat  au  Parlement  de 
Paris ,  mourut  au  commencement  du 
XVIII  ficelé.  Il  eft  Auteur  a?  un*  inf- 
titution  au  Droit  François  en  1  vol. 
in-11 1  très-bien  digérée.  Vinfiitution 
au  droit  Ecclejiajlique  par  l'Abbé  Flew 
ry  fon  ami ,  le  porta  à  compofer  cet 
Ouvrage. 

ARGUES,  Géra  RD  des)  Géo- 
mètre du  XVII  ,  naquit  à  Lyon  en 
1597  ,  8c  y  mourut  en  1661.  Il  étoit 
anii  de  Dcfcartcs.  Cette  amitié  fut 
utile  à  tous  les  deux.  De/cartes  inf- 
truifit  fon  ami  ,  &  des  Argues  dé- 
fendit fon  Maître.  Nous  avons  de  lui 
un  Traité  de  Perfpeclive  ,  in-fol.  Un 
Traité  des  Sections  Coniques  ,  in- 8". 
La  Pratique  du  trait ,  în~8°  &  un  ttê*» 


ne 

bon  Trahi  de  la  coupe  du pumt.  - 

ARCUS  ,  fils  A'dgenor  ,  avoir  cent 
yeux  ,  a  ce  que  dit  la  fable  ;  lorfqu'il 
vouloit  dormir  il  n'en  fermoit  jamais 
que  la  moitié.  Juaon  le  chargea  de 
garder  la  Nymphe  lo  ,  changée  en 
vache  ,  eue  Jupiter  avoit  aimée  ;  mais 
il  fut  endormi  &  tué  par  Mercure,  La 
Déefte  le  changea  en  Paon. 

ARGYNNUS ,  jeune  Grec  oui  Ce 
noya  en  fe  baignant  dans  le  neuve 
Cephifc  Agamemnon  qui  l'ai  m  oit  beau* 
coup ,  fit  bâtir  en  fon  honneur  un 
temple  qu'il  dédia  à  Venus  Argynnis. 

ARGYRE  ,  Nymphe  de  ThefTalie , 
chériflbit  avec  ardeur  Selenus  fon 
mari  ,  qui  l'aimoit  auffi  tendrement  , 
&  qui  fécha  prefque  de  douleur ,  fe 
voyant  près  de  la  perdre.  Venus  tou- 
chée de  pitié  ,  les  métamorphofa 
l'un  en  fleuve  ,  &  l'autre  en  fon- 
taine ,  qui  t  comme  Mphe*  8c  Aré- 
thufe  ,  mèloient  leurs  eaux  enfem- 
ble.  Cependant  Sélenus  parvint  à  ou- 
blier Argyre ,  8c  il  eut  depuis  la  ver- 
tu de  faire  perdre  à  ceux  qui  aiment , 
le  fouvenir  de  leur  tendrefle  ,  lors- 
qu'ils boivent  de  fes  eaux  ,  ou  qu'ils 
s  y  baignent. 

ARGYRE ,  (  Isaac)  Moine  Grec, 
habile  Mathématicien  floriflbit  au 
XIV  fiécle.  Il  eft  Auteur  de  quelques 
écrits  de  Géographie  &  de  Chronologie  » , 
&  de  quelques  autres  Traités  fur  di- 
verfes  matières. 

ARGYROPYLE .  (  Jean  )  né  à 
Conftantinople  ,  pafla  en  Italie  après 
la  prife  de  cette  Ville  par  Mahomet 
//en  1453.  Cofme  de  Medicis  Grand 
Duc  de  Florence  lui  donna  une 
Chaire  de  Profcfleur  en  Grec  ,  8c  le 
fit  Précepteur  de  fon  fils.  La  pefte 
l'ayant  obligé  de  quitter  la  Tofcane  , 
il  alla  donner  à  Rome  des  leçons 
de  Philofophie  fur  le  texte  Grec  d\«- 
riftote.  Il  y  mourut  vers  1474  d'un 
excès  de  melon.  On  dit  qu'il  man- 
eeoit  beaucoup ,  8c  que  le  produit 
de  fes  Livres ,  &  fes  autres  revenus 
fufBfoient  à  peine  à  la  dépenfe  de 
fa  table.  On  a  de  lui  une  Traduction 
de  la  Morale  6c  de  la  Phyfique  d*^- 
rijiote  ,  dédiée  a  Cofme  de  Medicis. 
On  dit  que  Théodore  de  Ga\a  fon 
ami  la  lui  céda  &  rengagea  à  (uppri* 
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«ter  une  traduction  moins  bonne  qu'il      AWARATHE  VI  furnommé  Philo* 

«r/oaroit  paior  t  à  caufc  de  (on  attachement 

ARIADNE  ,  fille  de  Minos  Roi  pour  un  Père  qui  vouloit  lui  donner 

de  Crète  »  donna  un  péloton  de  fil  à  la  Couronne  de  fon  vivant  Ôt  que  ce 

Thcfà  ,  par  le  moyen  duquel  il  pour-  fils  ne  voulut  point  accepter ,  prit  le 

*oit  fortfr  du  labynnte.  thtflc ,  après  Sceptre  en  161  avant  J.  C.  Ce  Ro.  re- 

avoir  tué  le  Minotaure  dont  il  devoit  nouvella  l'alliance  ,  que  fon  Pere 

être  la  proie ,  emmena  avec  luî  Ariad.  avoir  entretenue  avec  les  Romains. 

m  •  qu?il  laifla  enfuite  dans  llfle  de  II  indifpofa  contre   lui  Dlmtmm 

Haie?  Cette  Princeffe  après  avoir  Roi  de  Syne ,  par  le  réfus  quil  fit 

Seuré  amèrement  fon  malUr  fe  fit  d'époufer  fa  f«ur.  g^L^g 

Êrètrefle  de  Bacchus.  contrc  marathe  ,  Dolopherne  qui  Ce 

APUPATHFl  Roi  de  Canaddce  prétendoit  fon  frère.  Ariarathc  fut 

JS^SSS^ £*Z  fre-  «nverfé  de  fon  trône  &  obligé  de 

t^Hollphtm  en  360  avant  J.  C.  Il  fe  fe  retirer  à  Rome.  Le  Sénat  ordon- 

[oieni t  f  Ochus  Li  de  Perfe ,  dans  na  le  partage  entre  les  deux  Con- 

Sdition  d'Egypte  en  35 1  &  mou-  currens  ;  mais  Attalc  Ro.  de  Perça- 

rutPpeu  de  temsYprès.  tne    fecourut Anarathc  ,  &  le  reta- 

ARlARATHElI.nlsduprécédent,  bht  dans  fes  Etats  en  159  avant  J.  C. 

<hi Voltigé™  défendre  Pfes  Etat!  Ce  Prince  fe  joignit  aux  Romains 

échus  À  partage  à  Eumene,  l'un  des  contre  Arjftomc  ,  ufurpateur  du  Ro. 

Succeffeursd'JwrW*  Grand.  Ce  yaume  de  Périme  ;  il  périt  dans 

malheureux  Roi  fut  défait  &  attaché  cette  Guerre  &  ^to^t^Un 

•neroixaveefesprincipaux  Officiers,  lia  ^^en^K^^ 

par  l'ordre  du  vainqueur ,  vers  l'an  narathe  &  Régente  du  Ko>  aume  , 

atft  avant  J  C  craignant  de  perdre  fon  autorité  ,  fit 

Wr  JLv&  VEumene,  il  rentra  dans  en  ia9  avant  J.  C.  Ce  Prince  époufa 

la  Capadoce  ,  remporta  une  Vicloi-  X«e£? ,  fœur  de  Muhndau  Eupator 

re  contre  AmynJi  Générai  Macé-  dont  il  eut  deux       S«  Bcau-frere 

«Ionien  &  monta  furie  Trône  en  115.  le  fit  affaîTmer.  Uodicc  donn  a  fa  m  a 

^.wT  fon  fils  aîné ,  lui  fuccéda.  &  la  Couronne  à  Mromerf*  ,  Roi  de 

Ariamnts  ,  ion  no        >  "  ,  »:»u:_:~  r-hnfia  r*»  nouveau 


r^?AP  ATHE  IV  monta  fur  le"  Bithinie.  Muhriiatc chaffa ce  nouveau 

^.^nlLrëc  Prince  Roi   8c  refli ^^»~/^ 

•  T  .  ARIARATHE  VIII.  MiMrùta. 

ARURAraEV. SueceflenrSc  nU  ™lig«  £  oe^onTe're'ce 

P,t  «rident    énoufa  Anvockidc ,  Cour  le  meurtrier  de  ion  pere.  v-e 

fiteffîX  tfflïï*  S  donna  Prince  leva  une  année  contre  fon 

îî  !  rL«„« ;  »„  Roi  de  Syrie  contre  oncle.  Celui-ci  attira  Anarethek  une 

une  foinine  <large«.  Ce  Ro.  fe  ligua  le  Trêne  .  frère  ou  oenuer 

«tifmte  t«c  ^«.-contre  W  Kou  MUkriiau ,  le 

^  XS,  de  «ne  fanuùe, 

™  ht  guère»  Pj^^T,^;'^;  ;  chlfli  £  nouYeau  R0i  &  rétablit  fon 

rat  avec  la  rtpucau«n  a  un  r.   ....  fi^9„  ^«««««V  .  Roi  de  Bjfthi.. 


t  4*      A  k  i 

nie  ,  craignant  pour  fes  propres  Etat* 
intéreffa  les  Romains  dans  cette  af- 
faire. Le  Sénat  voulut  rendre  les  Ca- 
Padociens  libres ,  mais  ce  peuple  de- 
manda un  Roi.  Les  Romains  lui  don- 
nèrent Ariobarwie  l'an  80  avant  J.  C 

ARIàRàTHE  X.  devint  poffefleur 
du  Royaume  de  Cappadoce  ,  par  la 
rnort  û'jÊriohar\ajte  Ion  frère.  La 
Couronne  lui  fut  difputée  par  Sijînnai 
lils  aîné  de  Glaphyra ,  femme  d'^r- 
chelaiis  ,  Grand  rrètre  de  Bellone  à 
Comane  l'an  41  avant  J.  C.  Marc- 
Antoine  fe  déclara  en  faveur  de  Sifin- 
fut  :  cependant  Ariaratht  remonta 
fur  le  trône  fie  fut  obligé  d'en  def- 
çendre  encore  pour  l'abandonner  à 
Archtlaùs  fécond  fils  de  GUphyra  l'an 
36  avant  J.  C. 

ARIAS-MONÏÀNUS ,  (Benoit) 
fùquit  à  Seviile  ,  d'une  famille  no- 
ble mais  pauvre.  11  voyagea  dans  tou- 
te l'Éurope  8c  s'appliqua  à  l'étude  des 
langues  vivantes  ,  qu'il  avoit  fait 
précéder  par  celle  des  langues  mor- 
tes. L'Evêque  de  Segovie  le  mena 
au  Concile  de  Trente,  où  il  parut 
avec  beaucoup  de  diftinélion.  A  fon 
retour  il  s'enfonça  dans  les  monta- 
gnes d'Andaloufie  .  pour  être  tout  à 
les  Livres.  Philippe  II  le  tira  de  fa 
retraite  ,  &  le  chargea  d'une  nou- 
velle édition  de  la  Bible  Poliglottc. 
Arias  Montanus  augmenta  cet  Ouvra- 
ge des  Paraphrafes  Chaldaïtjues  & 
3e  plufièurs  fautes  <ju'il  ajouta  à  la 
veruon  de  Pagnia  tres-fautive  elle- 
même.  Philippe  lui  offrit  un  Evcché , 
pour  récompénfe  de  fon  travail  ;  mais 
cet  Ecrivain  aufïi  pieux  que  favant 
refufa  ce  fardeau  ,  &  mourut  dans 
fa  patrie  eh  1598.  Ses  Ouvrages 
roulent  prefaue  tous  fur  l'Ecritu- 
re Sainte.  Ses  neuf  Livres  des 
Antiquités  judaiqnes  font  les  plus  cf- 
timés.  Ils  fe  trouvent  dans  la  Poly- 
glotte d'Anvers ,  3c  dans  les  grands 
Critiques  d'Angleterre. 

ARIAS  ,  (  François  )  Jéfuite  de 
Seviile  ,  mourut  en  1605  âgé  de  72 
ans.  Ses  Ouvrages  de  piété  a  voient  lé 
furrra^e  de  St.  François  de  Sales. 

ARlEH ,  (Jacob  Jur>A)  Rabbin  de 
lâ  Synagogue  d'Arafterdam  ,•  cft  Au- 
tour u  un»  favania  deferiptign  du 


A  R  1 

Tabernacle.  11  y  en  a  plufieurs  é«-t 
tions  in-40.  en  Éfpaçnol ,  en  Hébreu,' 
en  Flamand  ,  en  Latin.  Ge  Juif  florif- 
foit  dans  le  dernier  fiécle* 

ARIMANÊ S ,  principe  dè  tout  mal,' 
félon  les  dogmes  de  Zoroajlre  ,  conJ 
me  Oroma\e  étoit  principe  de  tout 
bien.  C'eft  de-lâ  apparemment  que 
les  Manichéens  ont  tiré  les  deui  prin-* 
cipes. 

ARIMASE  ,  Souverain  d'une  par- 
tie de  la  Sogdiane,  s'enferma  dans  un 
Château  bâti  fur  la  pointe  d'un  ro- 
cher ,  pour  échapper  aux  armes  d\rf- 
texandre  le  Grand.  Ce  Prince  l'ayant 
fommé  de  fe  rendre  ,  Arimafe  lui  fit 
demander  :  s*il  pouio'uvoUr?  aI<- 
xandre  irrité  de  cette  bravade ,  le  fit 
mourir  vers  32S  avant  J.  C. 

ARION,  Muficien  &  Poète  Grec* 
naquit  dans  l'ifle  de  Lesbos.  On  dit 
au'il  fut  l'inventeur  du  Dithyrambe, 
oc  qu'il  fe  diftineua  dans  la  Poèfie 
Lyrique.  Periandre  Roi  de  Corinthe 
l'eut  long-temps  parmi  fes  flatteurs* 
Le  Poète  Muficien  s'étant  enrichi 
dans  cette  Cour ,  voulut  aller  jouir 
de  fes  biens  dans  fa  patrie.  Les  Ma- 
telots du  Vaifteau  fur  lequel  il  s'em- 
barqua ,  voulant  le  dépouiller,  ilfe 
lança  dans  la  Mer  ,  fie  un  Dauphin 
que  les  charmes  de  fon  chantavoient 
attiré  ,  le  porta  fur  fon  dos  jufqu'att 
Cap  de  Tcnare.  Pcriandrc,  chez  qui 
le  Muficien  fe  réfugia  ,  fit  mourir  le* 
Matelots  fit  éleva  un  tombeau  au 
Dauphin  qui  avoit  fauvé  Arion ,  ver* 
616  avant  J.  C.  ' 

ÀRIOSTE  i  (Louis)  naquit  k 
Reggio  d'une  famille  diftineuée  ,  en 
1474. 11  montra  de  bonne  heure  fe« 
talens  poHr  la  Poèfict  II  plût  au  Car- 
dinal Hyppolite  tCE/t, ,  fie  loi  fut  atta- 
ché julqu'à  fa  mort.  Son  frère  aI* 
fonfe  I  Duc  de  Ferrare  l'appella  à  fa 
Cour  Ôc  le  mit  de  tous  fes  dfvertif* 
fêmens.  Sa  convention  étbit  urt 
vrai.pîaifir  pour  ce  Prince.  Ariofte 
mourut  d'une  maladiè  de  langueur 
en  1533.  Poète  s'éteit  déjà  fait 
uri  non*  par  des  Satyres  cjuf  furent 
courues  ,  enfuite  par  des  Comédies' 
dans  lesquelles  il  y  a  beaucoup  d'art* 
ôc  dè  coifiiqwet  On  les  Ç empara  dam  * 
Uns  Aaiflanct  «  ce  lie  s  di  Fiante  ôc  #' 
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Terente.  Celle  qui  a  pour  titre  î  Les 
Suppofés  ;  fut  11  plus  applaudie  ,  OC 
Teft  encore  en  Italie.  Ariojle  fe  rît 
auffi  connoître  par  des  Sonnets  ,  des 
Madrigaux  *  des  Ballades  ,  des  Chan- 
fons  t  5c  par  ce  que  les  Italiens  ap- 

fellent  Capitol i.  Mais  l'ouvrage  qui 
a  immortalifé  eft  fon  Poème  de  Ro- 
land le  furieux,  m  Si  l'on  veut  mettre 
v>  fans  préjuge  ,  dit  un  très-bel  efptit, 
9»  YOdiffée  A'Hontere  avec  le  Roland 
y%  de  VArioJle  dans  la  balance  ,  l'ita- 
«♦  lie  l'emporte  à  tous  égards.  Tous 
•♦deux  ayant  le  même  défaut  ,  l'in- 
y*  tempérance  de  l'imagination  ,  & 
9*  le  Romanefque  incroyable  ;  YA*> 
9*  riojlt  a  racheté  ce  défaut  par  des 

*  allégories  fi  vraies ,  par  des  Saty- 
*»  res  1i  fines  ,  par  une  connoifîance 
>*  fi  approfondie  du  coeur  humain  , 
!•  par  les  grâces  du  comique  (Jui  fuc- 
»♦  cèdent  fans  cefle  à  des  traits  ter- 
t*  ribles  ,  enfin  par  des  beautés  fi  in- 
»*  nombrables  en  tout  çenre  ,  qu'il  a 

*  trouvé  le  fecret  de  faire  un  monftre 
»  admirable.  «  Le  grand  talent  de 
VArioJle  »  eft  cette  facilité  de  pafîer 
tour  à  tour  du  férieux  au  plaifant  , 
&  du  plaifant  au  fublime.  Sa  Poëfie 
eft  une  peinture  vive  &  brillante  de 
la  nature  avec  tous  fes  charmes.  On 
lui  a  reproché  d'avoir  terni  Ces  beau- 
tés  par  le  défaut  d'art  &  de  vrai- 
femblance.  Les  Poètes  de  fon  tems 
puifoient  leurs  fi&ions  dans  les  Li- 
vres de  Chevalerie  &  dans  les  Ro- 
mans. De  là  ces  épifodes  qui  ne  tien- 
nent point  au  fujet,  ces  Fables  dont 
le  merveilleux  révolte.  On  a  dit  de 
lut  qu'il  parloit  bien  ;  mais  qu'il  pen- 
(bit  mal  ;  &  on  a  dft  le  dire.  Les 
beaux  cfprits  de  l'Italie  balancent 
encore,  s'ils  doivent  mettre  YAriofle 
au-defTous  du  Tajfe.  Quelques-uns  ont 
élit  que  le  tombeau  de  Roland  étoit 
dans  la  Jcntfalem  délivrée.  Mais  il  pa- 
roît  que  ces  deux  Poètes  ne  doivent 
pas  être  mis  en  parallèle  ;  ôc  quoi- 
qu'on difent  plufieurs  Italiens ,  l'Eu* 
fopé ,  dit  un  célèbre  Critique ,  ne 
mettra  YArioJlt  avec  le  Tajfie  ,  que 
lorfqu'on  placera  YEnéide  avec  Don 
Quichotte ,  6c  le  Callot  avec  le  Cor- 
rige. On  dit  que  le  Cardinal  d'£/?, 
à  qui  il  ckdia  ton  Poème ,  lui  dit  en 
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riant,  Dove  èiavolo ,  Mtffer  Ludovt- 
co  ,  avete  pigliate  tante  cogliontrie  ? 
Mejfire  L  ouis  ou  diable  ave^tous  pris 
tant  de  fottifes  ?  Il  y  en  a  en  effet 
beaucoup,  &  les  Lecteurs  fages  trou- 
veront bien  des  traits  qui  allarmeront 
lëur  vertu.  La  Fontaine  y  i  puifé  une 
partie  de  fes  Contes.  Nous  avons 
plufieiirs  Traductions  du  Poème  de 
Roland 't  mais  la  feule  que  les  gens 
de  goût  ouiflent  lire  ,  eft  celle  de 
M.  Mirabeau  de  l'Académie  Françoi- 
fe  ,  imprimée  à  Paris  fous  le  titre  de 
la  Haye  en  1741  ,  en  4  vol.  in- 12  , 
avec  une  vie  abrégée  de  l'Auteur, 
un  jugement  fur  fon  Ouvrage  3c  fur 
quelques-uns  de  ceux  qui  l'avoient 
traduit.  VArioJle  fut  auflî  chargé 
d'affaires  d'Etat.  On  lui  donna  le  Gou- 
vernement d'une  Province  de  l'Ap- 
pennin  qui  s'étoit  révoltée,  &  qu'in- 
feftoient  des  bandits  &.  des  contre- 
bandiers ,  d'autant  plus  difficiles  à 
réduire  ,  qu'après  avoir  commis  tou- 
tes fortes  d'excès  ,  ils  fe  retiroient 
dans  leurs  montagnes,  &  n'y  erni* 
gnoient  perfonne.  VArioJle  appaifa 
tout  ;  il  acquit  dans  la  Province  un 
grand  empire  fur  le?  efprits ,  &  en 
particulier  fur  ces  brigands.  Un  jour 
le  Gouverneur  Poète  ,  plus  rêveur 
ue  de  coutume  ,  étant  forti  en  robe 
e  chambre  d'une  Fortercfle  où  il  fai- 
foit  fa  réfidence  ,  tomba  entre  leurs 
mains.  Un  d'eux  le  reconnut,  &  aver- 
tit que  c'etoit  le  Sirnor  Ariofio.  Au 
nom  A'Ario/Ie ,  de  l'Auteur  du  Poème 
c'Orlando  furio/o  ,  tous  ces  brigands 
tombèrent  à  fes  pieds ,  l'aflurerent 
qu'il  n'aVoit  rien  à  craindre  ,  l'acca- 
blèrent d'honnêtetés ,  6c  le  recondui- 
firent  jufqu'à  la  Forterefle  ;  ajoutant 
que  la  qualité  de  Poète  leur  faifoit 
refpefter  dans  fa  perfonne  le  titre  de 
Gouverneur.  L'édition  la  plus  recher- 
chée de  Roland  le  furieux  ,  eft  celle 
de  Vénife  in-  40. 1584 ,  avec  les  notes 
de  Rufcelli  &  les  figures  de  Forreu 
M.  RoUi  a  donné  à  Londres  en  17 16 
tine  édition  des  Satyres  ,  Elégies  ,  & 
èt  VArioJle  i*4>. 

ARJOVISTE,ftoi  des  Allemands, 
défait  par  Céjar  59  ans  avant  J.  Ct> 
ne  manquoit  ni  de  talent  pour  iâ 
Guerre ,  ni  de  courage. 
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ARISTACRIDAS  ,  Capitaine 
Spartiate ,  s'illuftra  par  fa  bravoure. 
horfqu'Antivatcr ,  Général  À* Alexan- 
dre ,  eut  défait  les  Lacédéraooicns  , 
êc  tué  Aiis  leur  Roi  330  ans  avant 
1.  C ,  Artftacridas  ayant  entendu  un 
homme  qui  s'écrioit  ;  Malheureux 
Spartiates  ,  vous  fere\  donc  efclavts 
des  Macédoniens  ?  Il  répondit  fière- 
ment :  Hé  quoi  !  le  vainaueur  pourra- 
t-il  empêcher  Us  Lace'demoniens  d'é- 
chapper à  l'efclavage  par  une  belle  mort, 
en  combattant  pour  leur  patrie  ? 

ARISTAGORE,  Gouverneur  de 
Milet  pour  Darius  ,  voulant  fe  fouf- 
Craire  à  la  puifTance  de  fon  maître  , 
tenta  vainement  de  faire  prendre  les 
armes  aux  Spartiate*.  Il  fit  goûter 
aux  Athéniens  &  aux  autres  Grecs 
ce  au'if  n'avoit  pu  perfuader  à  La- 
cédémone.  On  lui  donna  vingt  Na- 
vires ,  avec  lefquels  il  fit  des  courfes 
dans  le  Pays  ennemi ,  prît  &  brûla 
Sardes.  Le  Roi  Darius  irrité  contre 
ce  Traître ,  ordonna  que  tous  les 
jours  on  lui  rappellàt  qu'il  avoit  cette 
injure  à  venger.  Ari/lagore  fut  tué  par 
les  Th races  502  ans  avant  J.  C. 

AR1STANDRE  ,  fameux  Devin  , 
ftoit  de  Telmifle  Ville  d'Ane  ;  il 
exerça  fon  Emploi  dans  la  Cour  de 
Philippe ,  &  enfuite  dans  celle  d'Ale» 
xandre  le  Grand ,  dont  il  fe  fit  aimer 

?ir  les  prédictions  les  plus  (latteufes. 
hilippe  rêva  qu'il  appliquoit  fur  le 
ventre  de  la  Reine  un  cachet  où  la 
figure  d'un  lion  étoit  gravée.  Le  De- 
vin courtifan  ne  manqua  pas  de  fou- 
tenir  contre  fes  confrère*  ,  que  ce 
fonge  marquoit  que  la  Reine  accou- 
cheroit  d'un  fils  qui  auroit  le  courage 
«T un  lion.  Dans  un  combat  contre  les 
Perfes ,  Arifiandre  fit  remarquer  aux 
troupes  un  aigle  qui  voloit  fur  la 
tête  (Y Alexandre  ;  ce  préfage  flatteur 
ensouraçeoit  les  Soldats  ,  6c  n'étoit 
pas  inutile  au  Devin.  Un  jour  il  die 
dans  une  efpèce  d'enthouiiafme,  que 
la  terre  où  le  corps  du  Roi  feroit  en- 
féveli ,  jouiroit  d'un  bonheur  parfait, 
AR1STARQUE  de  Samos,  Aftro- 
ix>mc,  eft  un  des  premiers  qui  ait 
foutenu  aue  la  terre  tourne  fur  fon 
centre ,  oc  qu'elle  décrit  tous  les  ans 
un  cercle  autour  du  Soleil.  11  invenu 
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twê  horloge  folaire.  On  a  de  Tu!  xxfk 
Traité  de  la  grandeur  &  de  la  diflanee 
du  Soleil  &  de  la  Lune  ,  publié  en 
Grec  avec  la  verlion  Latine  de  Fré* 
deric  Commandin^oit Vallis ,en  1668. 

ARISTARQUE  de  Samothrace  , 
fut  Précepteur  du  fils  de  PtoUmé* 
Philomdtor  vers  148  avant  J.  C.  Il  fit 
une  reviiïondesPoëfie*  o' Homère  avec 
beaucoup  d'exactitude  ,  &  travailla 
fur  Pindare  ,  fut  Aratus  fie  fur  d'au- 
tres Poètes.  Sa  critique  étoit  févere. 
On  a  donné  fon  nom  aux  Cenfeurs, 
dont  l'indulgence  n'eft  pas  la  princi- 
pale vertu,  il  mourut  dans  l'ifle  de 
Chypre  ,  à  72  ans  ,  d'une  hydropifie, 
ne  pouvant  la  guérir  ,  il  fe  laifla 
mourir  de  faim.  On  croit  que  c'eft 
lui  quidivifa  l'Iliade  &  l'Odiffée  d'tfo- 
mere  en  autant  de  Livres  qu'il  y  a  de 
lettres  dans  l'alphabet, 

ARISTE'E  ,  fils  d'Apollon  &  de  la 
Nymphe  Cyrcnc ,  apprit  des  Nymphes 
l'art  de  cailler  le  lait ,  de  cultiver 
les  oliviers,  de  préparer  les  ruches  à 
miel  6c  de  les  conferver.  Il  époufa 
Autonoé  611e  de  Cadmus ,  dont  il  eut 
Acléon,  Après  la  mort  de  ce  fils ,  il 
fe  retira  dans  l'ifle  de  Cos  ,  de-là  en 
Sardaigne  qu'il  polica  le  premier  t 
enfuite  en  Sicile  ,  ou  il  communiqua 
fes  fecrets  ,  fit  enfin  en  Thrace  où 
Bac  chu  s  l'admit  aux  myfteres  des  Or- 
gies. Arifiie  aima  encore  Eurieticet 
femme  d'Orphée  ,  qui  en  le  fuyant 
fut  piquée  par  un  ferpent  qui  lui 
donna  la  mort.  Les  Nymphes  pour 
fe  venger  d'Arifiée  tuèrent  fes  abeil- 
les ;  mais  les  ayant  appaifées ,  par  le 
facrifice  de  quelques  Taureaux  ,  il 
récouvra  ce  qu'il  avoit  perdu.  Les 
Dieux  le  placèrent  entre  les  étoiles  , 
fie  il  fut  l'Aquarius  du  Zodiaque. 

ARISTE'E  le  Proconnefien  ,  Poè- 
te Grec  ,  verûrioit  du  tems  de  Cyrus 
fie  de  Crafus  ,  vers  5  j6  avant  j.  C. 
On  lui  attribue  un  Poème  épique  en 
trois  Livres  fur  la  Guerre  des  Ari~ 
mafpes  ou  Scythes  Hyperboréens.  Cet 
Ouvrage  s'elt  perdu.  Longin  en  rap- 
porte hx  vers  dans  fon  Traité  du  fu- 
blime ,  fit  T\et\es  fix  autres.  Ariftéc 
avoit  encore  compofé  un  Livre  en  pro- 
fe  fur  la  Théogonie  ou  l'origine  des 
Dieux.  Cet  Ouvrage  n'eft  point  par- 
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tenu  jufqu'à  nous  ,  fit  on  doit  le  re- 
gretter plus  que  fe$  vers. 

ARISTE'É  ,  que  Paptu  a  furnom- 
fr.e  l'Ancien  ,  viv oi t  vrts  le  tems  à* A» 
lexandrt  le  Grand.  Euclide  avoit  tant 
d'eftime  pour  lui ,  qu'il  ne  voulut  pas 
écrire  fur  un  fujet  qu'il  avi.it  traité. 
On  avoit  de  lui  deux  Ouvrages  qui 
fouloient  fur  la  Géométrie  fublime  , 
niais  U  poftérité  les  a  perdus. 

ARISTE'E  ,  Officier  de  Ptolomée 
/  .  'clphc  ,  Roi  d'Egypte  ,  étoit 
Juif  d'origine.  Ce  Prince  l'envoya 
demander  au  Grand  Prêtre  Eléa^ar  , 
des  Savans  pour  traduire  la  loi  des 
Juifs ,  d'Hébreu  en  Grec.  Eléa\ar  en 
choifit  71  qui  firent  cette  Tradu&ion 
cppellée  dts  feptantt»  On  prétend 
qu'Ariftée  compofa  l'Hiftoire  de  cette 
verfion.  Nous  en  avons  une  à  la  vé- 
rité fous  ton  nom  «  mais  ce  n'eft 
cu'un  conte  ,  qu'un  Juif  Hellenifte  a 
voulu  couvrir  <Tun  nom  célèbre. 

ARISTEtfETE,  Auteur  Grec  dont 
nous  avons  des  Lettres  ingénieufes.  U 
périt  l'an  358  de  J.  C.  dans  un  trem- 
blement de  terre  qui  renverfa  la  ville 
de  Nicomédie. 

ARISTIDE  ,  furnoramé  U  Jufie  , 
avoit  pour  rival  à  Athènes  le  célèbre 
Thémiflocle.  Ces  deux  grands  hom- 
mes élevés  enfemble  dès  leur  enfan- 
ce ,  avoient  des  qualités  bien  diffé- 
rentes. L'un  plein  de  candeur  ,  & 
de  zèle  pour  le  bien  (public  ,  l'autre 
artificieux  ,  fourbe  ,  &  pétri  d'am- 
bition. Arifiide  auroit  voulu  éloi- 
gner cet  homme  dangéreux  du  Gou- 
vernement ,  mais  les  intrigues  de 
fon  ennemi  t  le  firent  envoyer  en 
exil  par  le  jugement  de  l'Oftracifme 
vers  483  avant  J.  C.  On  rapporte 
qu'un  Payfan  ne  le  connoifTant  point, 
vint  le  prier  de  mettre  fur  fa  coquil- 
le le  nom  à' Arifiide.  L'Athénien  fur- 
pris  lut  demanda  ,  s'il  avoit  à  fe  plain- 
dre de  celui  qu'il  vouloit  bannir  ; 
point  du  tout ,  répondit  cet  homme  , 
mais  je  fuis  fatigué  de  l'entendre  tou- 
jours appeller  le  Jufie.  Arifiide ,  fans 
fe  troubler, écrivit  fon  nom  fur  fa 
coquille  &  la  lui  rendit.  Les  Athé- 
niens fe  repentirent  bien-tôt  d'avoir 
chatte  de  l'a  patrie  un  homme  qui 
UAvailloit  pour  elle.  11  fut  rappeÙé, 
Jomt  /. 
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fl  alla  m  devant  de  Themifioele  > 
pour  l'inviter  à  travailler  de  concert 
au  falut  de  la  République.  U  enga- 

fea  les  Grecs  à  fe  réunir  contre  les 
'erfes  ,  s'illuftra  par  l'on  courage  , 
autant  que  par  fa  juftice  »  &  fe  dif* 
tineua  fur-tout  aux  batailles  de  Ma* 
rathon  ,  de  Salamine  &  de  Platée» 
Il  fit  établir  une  caiife  militaire  pour 
faire  la  Guerre.  L'équité  &  le  défin- 
téreffement  avec  lequel  il  leva  la 
taxe  impofée  à  cette  occafion ,  fit 
appeller  le  fiécle  d'or  ,  le  tems  da 
fon  adminiftration.  Il  mourut  fi  pau- 
vre que  la  République  fut  obligée  de 
faire  les  frais  de  fes  funérailles  ,  da 
doter  fes  filles  &  de  donner  quelques 
biens  à  fon  fils.  On  ignore  le  lieu  ÔC 
le  tems  de  fa  mort.  Le  furnom  da 
Jufie  lui  fut  confirmé  plufieurs  foia 
de  fon  vivant.  A  la  repréfentation 
d'une  Ptëce  é'Efchèle  ,  l'Afteur  ayant 
récité  ce  vers  fur  Amphiaraus  ,  dont 
le  fens  étoit  :  //  ru  verni  pas  paraître 
homme  de  bien  ;  mais  l'être  en  effet  j 
tout  le  monde  ietta  les  yeux  fur 
Arifiide. 

ARISTIDE  de  Milet ,  Hiftoriogra. 
phe ,  fe  rendit  célèbre  par  fes  Milé- 
fiaques  ,  Contes  romanefqucs  &  feu* 
vent  licentieux.  Apulée  Auteur  do 
Y  Ane  d'or  ,  avertit  dans  fa  Préface 
cu'il  va  écrire  des  Contes  à  la  Mile- 
jaque  :  ce  qui  prouve  que  ces  Ouvra* 
vrages  dévoient  avoir  eu  du  fuccès. 

ARISTIDE  >  (  Saint  )  Athénien  9 
préfenta  à  l'Empereur  Adrien  una 
Apologie  de  la  Religion  Chrétienne 
vers  l'an  114,  elle  exiftoitdu  temsda 
St.  Jérôme. 

ARISTIDE  iELIUS,  Orateur  né  à 
Hadriani  Ville  de  la  Myfic,  florifloit 
fous  Adrien»  Les  plus  grands  Maî- 
tres lui  donnèrent  des  leçons  d'élo- 
quence. Il  paffa  fa  vie  à  haranguer 
fit  à  voyager.  Lorfque  Smyrae  fut 
ruinée  par  un  tremblement  de  terre  , 
il  écrivit  une  Lettre  fi  touchante  a 
MarcAurelc ,  oue  ce  Prince  ordonna 
fut  le  champ  de  la  rétablir.  Les  ha  - 
bitans  érigèrent  en  reconnoiirance 
une  Statue  à  Arifiide.  Il  mourut  dans 
fa  patrie  à  l'âge  de  60  ans.  On  a  da 
lui  des  Hymnes  en  proie  à  l'honneur 
des  di«u*  &  des  hçros  »  des  Paaégyj  * 
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tiques  ,  des  Oraifons  funèbre*  ,  des 
Apologies  ,  des  Harangues  où  il  fou- 
tient  le  pour  &  le  contre.  Samuel 
Jebb  f  avant  Médecin  Anglois  nous 
en  a  donné  une  excellente  édition 
toi  vol.  in-40  Grecque  &  Latine  à 
Oxford  en  171}  avec  des  notes  plei- 
nes d'érudition. 

ARISTIDE  ,  Peintre  de  Thébes 
fut  le  premier  ,  dit-on  ,  qui  mit  fur 
la  toile  les  mouvemens  de  l'ame  & 
les  pallions  qui  l'agitent.  Pline  le 
Naturalise  dit  ,  au'jrtale  offrit  juf- 
au'à  fix  mille  fellerces  d'un  de  Tes 
Tableaux.  Il  vivoit  du  tems  d'jp- 
f  elles  environ  300  ans  avant  J.  C. 

ARISTIPPE  de  Cyrene ,  difciple 
de  Socratc  ,  fondateur  de  la  Sc£te  Cy- 
rénatque  ,  quitta  la  Lybie  dont  il 
ctoit  originaire  ,  pour  aller  enten- 
dre S  ocrât  e  à  Athènes.  Il  s'éloigna 
beaucoup  du  plan  de  fagefle  de  ce 
grand  homme.  Le  fond  de  fa  doc- 
trine étott  que  la  volupté  eft  le  fou- 
verain  bien  de  l'homme  pendant 
cette  teifte  vie.  Une  Philofophie  fi 
commode  eut  beaucoup  de  partifans. 
Les  grands  .  Seigneurs  l'aimèrent  , 
Dcnys  le  Tyran  le  rechercha.  A  la 
Cour  de  ce  Prince  il  couvrit  le  man- 
teau de  philofophe  de  celui  de  cour- 
tifan.  U  danfoit  ,  il  s'enivroit  avec 
lui.  Il  donnoit  fa  décifion  fur  tous 
les  plats  ;  les  cuiûniers  prenoient  fes 
ordres  pour  la  préparation  &  la  dé- 
licatefle  des  mets.  Sa  converfation 
étoit  piquante  par  une  infinité  de 
bons  mots.  Denis  le  Tyran  lui  ayant 
demandé  pourquoi  les  Philofophes 
aiîîégeoient  les  portes  des  Grands , 
tandis  que  ceux-ci  n'alloient  jamais 
chez  les  Philofophes  ?  C'cfl ,  répondit 
Ariftippe ,  que  les  Philofophes  con- 
noijfent  leurs  befoins ,  &  que  les  grands 
Seigneurs  ne  eonnoiffent  pas  1er  leurs. 
D'autres  difentqu'u  lui  répondit  plus 
fimplcment;  c'efl  que  les  Médecins 
font  ordinairement  cher  les  Malades. 
Un  jour  ce  Prince  lui  donna  le  choix 
de  trois  Courtifannes.  Le  Philofo- 
phe les  prît  toutes  trois  ,  difant  , 
que  Paris  n'avoit  pas  été  plus  heureux 
pour  avoir  préféré  une  feule  femme  à 
soutes  les  autres.  Il  les  mena  enfuite 
jul^u'à  fa  porte ,  &.  les  congédia  * 
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tant  i!  lui  étoit  aifé  de  «rendre  <S* 

l'amour  &  de  s'en  guérir.  QueU 
qu'un  le  plaifantant  un  jour  fur  fon 
commerce  avec  la  courtifane  Lais  : 
Il  efi  vrai  ,  dit-il ,  que  je  la  pofféde  ; 
mais  elle  ne  me  pofféde  pas.  On  dit 
qu'il  fut  le  premier  qui  exigea  des 
récompenfes  de  fes  difciples.  Ayant 
demandé  cinquante  drachmes  à  un 
pere  pour  iiulruire  fon  fils  :  Coin» 
ment  cinquante  drachmes ,  s  V cria  cet 
homme  !  il  n'en  faudroit  pas  davan- 
tage pour  avoir  un  efclave.  Hé  bien  # 
répartit  le  Philofophe,  tour  à  tout 
courtifan  &  cynique  ,  achcte-le ,  6> 
tu  en  auras  deux.  Il  floriffoit  environ 
400  ans  avant  J.  C.  II  avoit  com- 
pofé  des  Livres  d'Hifloire  &  de  M<* 
raie  que  nous  n'avons  plus. 

ARISTIPPE ,  dit  le  Jeune ,  petit-fils 
du  précèdent,  devint  un  des  plus 
zélés  défenfeurs  de  la  Sefte  de  fou 
^rand  pere.  Elle  admettoit  pour  prin* 
cipes  de  toutes  les  actions  deux  mou- 
vemens de  l'ame  ,  la  douleur  &  le 
plaifir. 

ARISTIPPE  ,  tyran  d'Argos  ,  vi- 
voit dans  les  frayeurs ,  fuite  de  la 
tyrannie.  Le  foir  après  fouper,  il 
fermoit  toutes  les  portes  de  fon  ap- 
partement ,  quoiqu'elles  fuflent  gar- 
dées par  un  grand  nombre  de  foldats  ; 
il  grimpoit  enfuite  par  une  échelle 
dans  une  chambre  écartée  avec  fa 
maîtrefle  ;  la  mere  de  la  fille  retiroit 
aullitôt  l'échelle  ,  l'enfermoit  fous  U 
clef,  &  le  lendemain  matin  venoit 
la  remettre  à  la  trappe  qui  fermoit 
leur  prifon.  Ariflipoe  y  malgré  ces 
précautions ,  fut  tué  par  un  Crétois 
241  ans  avant  J.  C. 

ARISTODEME,  Roi  des  MeflTé- 
niens  dans  la  Morée ,  épuifa  telle- 
ment Lacédémone  de  Citoyens  dans 
une  guerre  qu'il  eut  contre  cette  Ré- 
publique ,  que  l'armée  Lacédémo- 
nienne  renvoya  à  Sparte  les  nou- 
veaux foldats ,  &  leur  prolHtua  les 
hommes  &  les  filles  ,  pour  repeupler 
le  pays.  Ceux  qui  naquirent  de  ce 
commerce  furent  appcllés  Parthe- 
niens  ,  &  fe  bannirent  enfuite  eux- 
mêmes  de  Sparte  ,  6c  allèrent  fous  la 
conduite  d'un  certain  Phalante,  s'é- 
tablir à  Tareras  en  Italie,  Anflodemt 
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qu'il  avoit  facrifiée  ,  pour  faire  ceffer 
une  perte  qui  ravageoit  (a  patrie  en- 
viron 715  avant  J,  C.  » 

ARISTOGITON  confpira  contré 
Hipp&rque  tyran  d'Athènes.  Il  fe  joi* 
gnit  à  tiarmodius ,  ôc  délivra  fa  pa- 
trie du  tyran.  Hippias ,  frère  &Hip* 
panas ,  ht  mettre  inutilement  plu- 
£eurs  perfonnes  à  la  torture  ,  entre 
autres  une  courtifane  qui  fe  coupa 
la  langue  avec  les  dents ,  plutôt  que 
de  découvrir  la  confpiration.  Les 
Athéniens  firent  élever  dans  la  place 
publique  des  Statues  à  leur  Libéra* 
leur  i  honneur  qui  auparavant  n'avoit 
été  accordé  à  perfonne.  Une  petite 
fille  à'Arifiogiton  fut  mariée  &.  do* 
tée  aux  dépens  de  la  République. 
Les  tyrans  furent  chaffés  d'Athènes, 
la  même  année  que  les  Rois  le  furent 
de  Rome,  Tan  <r 1 3  avant  J.  C. 

ARISTOMENE,  Général  des  Mef* 
fêniens ,  fouleva  fon  pays  contre 
Sparte.  Ceux  d'Argos  ,  d'Elide ,  de 
Sicy  one ,  favoriferent  la  révolte.  Arif- 
tomtne  battit  les  Lacédémoniens  , 
s'introduifit  à  Sparte  pendant  la  nuit, 
6c  attacha  à  la  porte  du  Temple  de 
Minerve  un  bouclier  qui  allarma  le 
peuple  de  Lacédémone.  Les  Meffé* 
siens ,  après  quelques  fuccès ,  furent 
abandonnés  de  leurs  alliés  vaincus  , 
&  obligés  de  fe  retirer  dans  une 
Place  forte  fur  le  M  ont- Ira.  Arifio- 
mené  foutint  le  fiége  pendant  onze 
ans,  jufqu'à  l'an  068  avant  J.  C. 
Mais  enfin  obligé  de  céder ,  il  fe  ré* 
fueia  dans  l'Ifle  de  Rhodes.  Il  ailoit 
à  Ecbatane  à  la  Cour  de  Phaorte, 
Roi  des  Médes  ,  lorfqu'il  mourut  à 
Sardes  en  Lydie. 

ARISTON ,  fils  &  fuccefTeur  d',4* 
gaficles  dans  le  Royaume  de  Lacé- 
démone ,  eft  connu  dans  Plutarque 
par  fes  reparties.  Quelqu'un  lui  ayant 
dit  que  le  devoir  d'un  Roi  étoit  de 
faire  du  bien  à  fes  amis  ,  6c  du  mal 
à  fes  ennemis  ;  il  répondit  :  qu'il 
convenait  bien  plus  à  un  Roi  de  con» 
ferver  fes  amis  ,  &>  dt  fçavoir  «*M 
faire  de  fes  plus  grands  ennemis.  Ayant 
appris  que  l'on  avoit  fait  un  éloge 
funèbre  des  Athéniens  ,  qui  avoient 
été  tue»  «a  combattant  vaillamment 


Whtfr  îe*  tacédémonteni  ,  il  dit  i 
S'ils  honorent  tant  les  vaincus  ,  quels 
honneurs  méritent  les  vainqueurs  ?  Il 
régnoit  environ  540  avant  J.  C. 

ARISTON  de  l'Ifle  de  Chio  ,  Dif* 
ctple  de  Zénon ,  difoit  qu'un  fage 
reflemble  à  un  bon  Comédien ,  cjuï 
fait  également  bien  le  rôle  d'un  Roi 
fie  celui  d'un  valet.  Le  fouverain 
bien ,  félon  lui ,  étoit  dans  l'indiffé- 
rence pour  tout  ce  qui  eft  entre  le 
vice  &.  la  vertu.  Il  comparoit  ingé* 
nieufement  les  argumens  des  Logi* 
ciens  aux  toiles  d'araignées,  for< 
inutiles ,  quoique  faites  avec  beau* 
Coup  d'art.  11  rejettoit  la  Logique  , 
pareeque  ,  difoit-il ,  elle  ne  mené  à 
rien  ;  &  la  Phyfique  ,  parcequ'elle  èfï 
au-delTus  des  forces  de  notre  efprir» 
Quoiqu'il  n'^ût  pas  abfolumeht  fe* 
jetté  la  morale  ,  il  la  réduifoit  à  peu 
de  chofe.  Audi  finit-il  par  la  volupté , 
après  avoir  commence  par  la  Philo* 
fophie.  Il  florifloit  vers  l'an  136  avant 
J.  C. 

ARISTON ,  (Titus  )  Jurifconfulte? 
Romain,  contemporain  de  Trajan  tC 
digne  de  vivre  fous  ce  Prince ,  cher- 
choit  la  récompenfe  de  la  vertu  dans 
la  vertu  même.  Il  étoit  Philofophe  , 
fans  afficher  la  Philofophie  ;  c'eft  la 
meilleure  façon  de  l'être.  Ayant  été 
attaqué  d'une  longue  maladie  ,  if  pria 
fes  amis  de  demander  aux  Médecins 
s'il  pouvoit  en  -échapper  ,  en  leu* 
déclarant  que  s'il  ne  le  pouvoit  pas  , 
il  fe  donneroit  la  mort  ;  mats  que  fi 
elle  n'étoit  pas  incurable ,  il  fe  ré- 
foudroit  à  fouffrir  &  à  vivre  pour  fa 
femme ,  fa  fille  &  fes  amis. 

ARISTONIQUE  ,  fils  à'Eumener 
&  d'une  Concubine  d'Ephefe  ,  irrité 
de  ce  a^Analus  avoit  donné  le  Ro- 
yaume de  Pergame  aux  Romains, 
leva  des  Troupes  pour  s'y  maintenir, 
&  défit  le  Confui  Lie  in  tu  s  Craffus 
130  ans  avant  J.  C.  La  même  année 
le  Confui  Perpenna  le  prit  j  &  l'ayant 
fait  conduire  à  Rome ,  il  y  fut  étran- 
glé en  prifon  par  ordre  du  Sénat. 

ARISTOPHANE,  Poète  Comique 
Grec  ,  fit  retentir  le  théâtre  d'Athè- 
nes des  apf>laudiffemens  qu'on  donne 
à  fes  Pièces.  On  lui  décerna  par  un 
décret  public  une  couronne*  d'une 
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branche  de  POlivier  facré  ,efl  fé* 
connoiffance  des  traits  qu'il  avoit 
lancés  contre  ceux  qui  étoient  i  U 
tête  de  la  République.  Ses  faillies 
jmuferent  le  peuple  >  ôt  réprimèrent 
les  Grands.  Il  avoit  compoié  plus  de 
50  Comédies  ;  il  ne  nous  en  refte 
plus  qu'onze.  On  y  goûte  cette  élé- 
gance, cette  finette,  ce  ftyle  pur  & 
délicat ,  cette  plaifanterie  légère  crui 
faifoit  le  Tel  attique.  On  l'admire 
moins  à  préfent  qu'autrefois  ,  parce- 
que  l'éioignement  des  temps  ôt  le 
peu  de  connoiflance  des  mœurs  an- 
ciennes, empêchent  de  fentir  fur  quoi 
portent  fes  bons  mots.  Ce  qut  le 
diftingue  parmi  les  Comiques  Grecs  > 
cft  le  talent  de  la  raiUerie.  Il  faififlbit 
les  ridicules  avec  facilité,  &  les  ren- 
fjoit  avec  vérité  ôc  avec  feu.  U  eft 
vrai  que  fes  Comédies  n'étoient  très- 
fouvent  que  des  fatyres  atroces  1  qui 
n'épargnoient  pas  plus  les  Dieux  que 
les  Grands ,  ôc  auxquelles  on  repro- 
chera éternellement  d'avoir  fait  con- 
damner Socrate  a  boire  de  la  ciguë. 
Ses  plaifanteries  dégénèrent  quelque- 
fois en  turlupinades  ôc  en  obfcénités. 
Y' luxai  que  le  mettoit  au-dettbus  de 
Mcnandre.  On  peut  voir  fur  ces  deux 
Poètes  le  théâtre  des  Grecs ,  en  fai- 
fant  attention  crue  le  Pere  Brumoi 
flatte  quelquefois  les  anciens  ,  en  les 
comparant  aux  modernes.  Ludolphe 
Rufler  a  donné  en  J710  une  édition 
magnifique  des  onze  Comédies  d'A~ 
rijlophane  en  Grec  &  en  Latin ,  in-fol. 
à  Amfterdam  ,  avec  de  fa  vantes  no- 
tes. M.  Pierre  Burman  en  a  aufli  donné 
une  édition  en  1  vol.  in-a*.  Leyde 
1761.  Ces  onze  Comédies  font  le 
Plutus ,  les  Oifeaux ,  toutes  deux  con- 
tre les  Dieux  Ôc  les  Déettes.  Les 
Nuées  contre  Socrate ,  les  Quenouilles  t 
les  Chevalien  ,  les  Acarnaniens  ,  les 
Guipes  ,  la  Paix  ,  les  Harangueufcs  , 
les  Fêtes  de  Cérès  ôc  Lyffirata.  Nous 
avons  une  traduction  Françoife  dur 
Plutus  ÔC  des  Nuées  par  Madame 
Daciery  &  des  Oifeaux  par  M.  Boivin 
le  cadet.  Le  P.  Brumoy  a  donné  dans 
fon  Théâtre  des  Grecs  une  excellente 
aualyfe  des  onze  Comédies  d'jriflo- 
phone. 

x  ARISTOPHANE  de  Byttfce,  dif- 
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eîpte  fEràthoftene  ,  6c  célébré  Graftt 
mairien  vers  aïo  avant  J.  G. 

ARJSTOTE  ,  furnorrané  le  Prince 
des  Philofophes  ,  naquit  à  Stagyre  > 
Ville  de  Macédoine ,  384  ans  avant 
J.  C.  Son  pere  Ntcomachus  étoit  Mé- 
decin ,  fie  defeendoit,  dit-on,  d'£y* 
culape.  Ariflote  l'ayant  perdu  de  fort 
bonne  heure  ,  diuîpa  fon  bien  ,  fe 
livra  à  la  débauche ,  prit  le  parti  des 
armes  &  les  quitta  enfuite  pour  la 
Philofophie.  L'Oracle  de  Delphes 
lui  ordonna  d'aller  à  Athènes  ;  il  s'y 
rendit ,  entra  dans  l'école  de  Platon  , 
ôc  en  fut  i'ame  ôc  la  gloire.  On  dit 
qu'il  fut  obligé ,  pour  vivre ,  d'exer- 
cer la  Pharmacie.  Continuellement 
livré  au  travail ,  il  mangeoit  peu  ÔC 
dormoit  encore  moins.  Diogene  Lac  r  ce 
rapporte  que  pour  ne  pas  fuccomber 
à  l'accablement  du  fommeil ,  il  éten- 
doit  hors  du  lit  une  main  ,  dans  la- 
quelle il  tenoit  une  boule  d'airain  , 
pour  que  le  bruit  qu'elle  f  croit  en 
tombant  dans  un  bai  fin  ,  le  réveillât. 
Après  la  mort  de  Platon  ,  Ariflote 
fe  retira  à  Atarne ,  petite  VHle  de 
la  Myfie  ,  auprès  de  fon  ami  Hermias 
ufurpateur  de  ce  pays.  Ce  Prince  lut 
fit  époufer  une  de  (es  nièces.  Quand 
Alexandre  le  Grand  eut  atteint  en- 
viron 14  ans,  Philippe  fon  pere  ap- 

CUa  Ariftott  pour  le  lui  confier* 
lettre  qu'il  lui  écrivit  à  l'occafion 
de  fa  naiflance ,  a  immortalifé  le  Prin- 
ce ôc  le  Philofophe  :  Je  vous  ap- 
prends ,  lut  dit" oit- il  ,  que  foi  un  f.ls. 
Je  remercie  Us  Dieux ,  non  pas  tant  de 
me  V avoir  donné ,  que  de  me  Vavoir 
donné  du  tenu  d* Ariflote.  Vefpere  que 
vous  en  feretun  fucceffeur  digne  de 
moi ,  &  un  Roi  digne  de  la  Macé- 
doine. Les  efpérances  de  Philippe  no 
turent  pas  trompées.  Le  Maître  ap- 
prît à  fon  Difciple  toutes  les  feien* 
ces  dans  lefquclles  il  excelloit ,  ôc 
cette  certaine  Philofophie  qu'il  ne 
communiquoit  à  perfonne,  comme 
dit  Plutarque.  Philippe  ,  en  recon- 
noittance ,  lui  érigea  des  Statues ,  ôc 
fit  rebâtir  fa  patrie ,  ruinée  par  lef 
Guerres.  Lorfque  fon  élevé  fe  difpofa 
à  fes  conquêtes,  Ariflote,  qui  préfé- 
roit  le  repos  du  cabinet  aux  agita- 
tions de  la  C  u  ur  ôc  au  tumulte  des 
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retourna  à  Athènes.  H  y  fut 
*eçu  avec  les  honneurs  dûs  au  Pré- 
cepteur # Alexandre  ,  &  au  premier 
thilofophe  de  fon  tems.  Les  Athé- 
niens ,  à  qui  Philippe  avoit  accordé 
beaucoup  de  geaces  à  fa  considéra- 
tion,  lui  donnèrent  le  Lycée  pour 
y  ouvrir-  fon  école.  11  donnoit  ordi- 
nairement Ces  leçons  en  fe  prome- 
nant ,  ce  qui  fît  appeller  fa  Sefte  , 
U  Seae  des  Péripottueiens.  Le  fuccès 
de  la  Philofbphie  tidriflote  ne  fut 
pas  ignoré  d'Alexandre.  Ce  Prince 
véritablement  grand  ,  lut  écrivit  de 
s'appliquer  à  l'Hiftoire  des  animaux , 
lui  envoya  Soo  talens  pour  la  dépenfe 
que  cette  étude  exigeoit ,  &  lui  don* 
na  un  grand  nombre  de-  chafleurs  & 
de  pécheurs  ,  pour  faire  des  recher» 
ches.  Atijiou  au  comble  de  fa  gloire  , 
fut  attaqué  par  l'envie  qui  la  fuit  de 

Îirès.  Un  Eurymédon,  Prêtre  de  Cérès, 
'aceufa  de  ne  pas  croire  à  fa  Déefle. 
ATiftote  ,  fe  fouvenant  de  la  mort  de 
Socratc  ,  fe  retira  à  Chalcis  peur  em- 
pêcher qu'on  ne  commît  une  féconde 
injufiue  eontre  la  Phdofophie.  Il  mou- 
rut ,  dit-on,  d'une  colique ,  âgé  de 
63  ans ,  322  avant  J.  C ,  deux  ans 
«près  la  mort  d'Alexandre  ,  à  laquelle 
©n  Pavoit  fauffement  aceufé  d'avoir 
eû  part.  Les  Stagyriques  enlevèrent 
le  cadavre  de  ce  grand  homme,  lui 
dreiferent  des  Autels  »  &  lui  confa- 
crerent  un  jour  de  fête.  Diogene 
Laerce  rapporte  quekjueSriines  de  fes 
fentences.  Les  Jciences  ont  des  ra- 
tines amères ,  mais  les  fruits  en  font 
doux. .  . .  L'efpérance  ejt  le  fonge  d'un 
homme  qui  veille. .  .  .  U  y  a  la  même 
différence  entre  un  /avant  &  un  i&to* 
tant,  qu'entre  un  homme  vivant  &  un 
cadavre. . . .  Les  lettres  fervent  d'or- 
nement dans  la  poftérité ,  &  de  cori- 
folation  dans  Vadverfiti.  La  Philofo- 
phie  6'AriJlotc  n'étoit  point  cette  rai- 
fon  fauvage  qui  s'enfonce  daas  les 
bois  t  &  qu'on  y  laiffe.  Ir  avoit  la 
poli  te  (Te  d  un  courtifan ,  &  toutes  les 
qualités  d'un  véritable  ami.  Il  confia 
«n  mourant  fes  écrits  à  Théophrafie 
fon  Difciple  &  fon  fucceifeur  dans 
le  Lycée.  On  admire  comment  il  a 
en.  compofer  un  fi  çrand  nombre  , 
y  répandre  autant  oe  variété^  Les 
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plus  erlîmés  font  fa  Diabétique ,  fa 
Morale ,  fon  Hijloire  des  animaux , 
fa  Poétique  &  fa  Rhétorique.  Le  pré- 
cepteur d'Alexandre  montra  dans  ce 
dernier  Ouvrage  que  la  véritable  Phi- 
lofophie  eftle  guide  de  tous  les  Arts. 
Ceux  qui  méprifent  cet  illuftre  an- 
cien ,  feront  bien  étonnés  d'appren- 
dre qu'il  a  enfeigné  avant  tous  nos 
modernes  la  manière  de  dire  les 
chofes  avec  efprit  &  avec  éloquence* 
Perfoone  n'a  creufé  avec  plus  de  fa- 
gacité  les  fources  du  bel  art  de  per- 
suader. Il  fit  voir  que  la  Dialelhaue 
en  eftle  fondement,  &  qu'être  élo- 
quent c'eft  f-voir  prouver.  Tout  ce 
qu'il  dit  fur  les  trois  genres  ,  le  dé- 
libéra tif,  le  démonftratif  &  le  judi- 
ciaire ;  fur  les  paflîons  Se  les  mœurs  ; 
fur  l'é!ocution  fans  laquellt  tout  lan- 
guit ;  fur  l'ufage  &  le  choix  des  mé- 
taphores mérite  d'être  étudié.  Ces 
préceptes  refpirent  la  julttflTe  éclai- 
rée d'un  Phttofophe  &  la  politefle 
d'un  Athénien  ,  &  en  donnant  les  ré- 
gies de  l'éloquence  il  eft  éloquent 
avec  fimplicité.  Ârifiote  fit  cet  excel- 
lent Ouvrage  fuivant  les  principes 
de  Platon ,  fans  s'attacher  fervilementf 
à  la  manière  de  fon  maître.  Celui-ci 
avoit  fuivi  la  méthode  des  Orateurs: 
Son  difciple  crut  devoir  préférer  celle 
des  Géomètres.  Sa  Pottiaue  eft  un 
Ouvrage  digne  du  précédent  &  l'un 
&  l'autre  furent  compofés  pour  Ale- 
xandre. Arifiote  chercha  dans  le  goût 
épuré  &  délicat  des  honnêtes  gens 
d'Athènes  ,  les  raifons  des  funragei 

Su'on  accordoit  à  Homère ,  à  Sophocle, 
:  aux* autres  Poètes.  Il  remonta  aux 
principes  ;  &  de  toutes  ces  obferva- 
tions  il  forma  ce  corps  admirable  de 
préceptes  fi  propres  à  fairo  connoî- 
tre  le  différent  caractère  des  Poèmes 
&  à  conduire  à  la  perfection  de  la 
Poe  fie.  Cajfandre  »  traduit  en  Fran- 
çois fa  Rhétorique  ,  &  Dacur  fa  Poé- 
tique. Voye\  leurs  Articles.  La  meiU 
leure  édition  des  Ouvrages  d'Ariflote- 
eft  celle  de  Paris,  donnée  par  Durai , 
en  1  vol.  in- fol.  Grecs  êc  Latins. 

ÀRISTOTE,  Architecte  Bolonois, 
fut  appellé  en  Mofcovie  par  le  Duc 
Jean  Bafilides  qui  l'employa  dans  la- 
tonftruction  de  piufiturs  Egliftc.  Vk\ 
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floriffoit  dans  le  XV  fiêcîe.  ©ir  dît 
qu'il  tranfportoit  une  tour  de  pierre 
toute  entière  d'un  lieu  en  un  autre. 

ARISTOTIME,  Tyran  d'Elide, 
après  avoir  commis  de  grandes  cruau- 
tés t  fut  tué  par  les  Eiéeiu ,  vers 
Tan  *6o  ayant. J.  C. 

ARISTOXENE  de  Tarente  en 
Italie ,  s'adonna  à  la  Mulique  &  à 
}a  Philofof>hie  |  fous  Alexandre  U 
Crand  &  fous  fes  premiers  Succef- 
feurs.  Qe  463  volumes  dont  Suidas 
le  fait  Auteur,  ,il  ne  nous  refte  que 
(es  EUnwu  harmoniques  en  3  livres  , 

Î|ui.e(lle  plus  ancien  Traité  de  Mu. 
ique  qui  Toit  parvenu  jufqu'à  nous. 
Murfius  le  publia  à  Leyde  en  1616 
in-4°- 

A  :.l  US,,  père  des  Ariens,  naquit 
en  Lybie  ,  ou  félon  d'autres  à  Ale- 
xandrie. Aehillas  ,  Evêque  de  cette 
Ville  le  fit  Prêtre  dans  un  âge  affez 
avancé  Le  chargea  de  la  Prédica- 
tion 8t  du  Gouvernement  d'une  de 
Ces  Eglifes.  Son  éloquence  ,  fes 
motur>  auftéres ,  fon  air  mortifié  le 
rendaient  digne  du  Miniftère.  Mais 
ion  ambition  le  perdit.  Après  la 
mort  du  faint  Evêque  Achilùs  >  Arius 
Irrité  de  n'avoir  pas  été  Ton  Succef- 
feur  ,  combattit  la  Doctrine  Catho- 
lique fur  la  divinité  du  Verbe.  Il 
foutenoit  que  le  Fils  de  Dieu  étdit 
une  Créature  tirée  du  néant ,  capa- 
ble de  vertu  &  de  vice,  qui  n'étoit 
par  véritablement  Dieu  ;  mais  feu- 
lement par  participation  ,  comme 
toutes  les  autres  à  qui  on  donne  le 
nom  de  Dieu.  En  avouant  qu'il  exif- 
toit  avant  tous  les  fiécles  ,  ir  affîr- 
moit  qu'il  n'étoit.  point  coéternel 
à  Dieu. St.  Alexandre  ,  Evêque  d'Ale- 
xandrie l'anathématifa  dans  deux 
Conciles  en  319  6c  en  3*1.  L'Héré- 
siarque retiré  en  Paleûine  gagna  des 
Evéques,  parmi  lefquels  Euftbe  de 
Nicomédie  I&  Euftbe  de  Céfarée 
Curent  les  plus  ardens.  Arius  travail- 
loit  en  même  tems  à  répandre  Tes 
erreurs  parmi  le  peuple.  Il  les  mit 
en  chanfons.  On  parle  fur-tout  de  fa 
Thalie  compofée  fur  des  airs  înfa-r 
mes,  Eufébe  de  Nicomédie  affembla 
Concile  de  la  plus  grande  partie 

fcve^ç*  delà  Sulvoie &  de  U 
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Paleftme»  qui  leva  l'excomninmct- 

tion  prononcée  contre  Arius.  Il  vou- 
lut auffi  faire  entendre  à  Conftantin 
que  cette  queflion  n'étoit  qu'un» 
vaine  fubtilité  ;  mais  Conftantin  qui 
avoit  ajouté  foi  aux  Difcours  d'£u« 
fébe  ,  ayant  été  mieux  inftruit ,  af- 
fembla à  Nicée  en  Bithynie  en  31  j 
un  Concile  Ecuménique  où  Aritu 
fut  convaincu  de  fes  erreurs, excom- 
munié par  les  Pères  &  condamné  au 
bannûTement  par  le  Prince.  Après 
trois  ans  d'exil  ,  Conftantin,  a  l'infti- 
gation  d'un  Prêtre  Arien  rappel  la 
Arius  &  ceux  de  fon  parti  ,  qui 
«voient  été  anathématifés  par  le 
Concile  de  Nicée.  Cet  Hypocrite 
préfenta  à  l'Empereur  une  Confef- 
fion  de  foi  compofée  avec  tant  d'art, 
qu'il  étoit  difficile  d'y  appercevoîr 
tes  erreurs  qu'il  y  avoit  cachées 
fous  le  mafque  de  la  vérité.  Arius 
revint  triomphant  à  Alexandrie.  Mais 
Athanafe  ,  fueceïfeur  d' Alexandre  ne 
voulut  par  le  recevoir  à  fa  commua 
nion.  Il  a  flirta  enfuite  en  335  au 
Concile  de  Tyr ,  auquel  il  préfenta 
une  v^oniciuon  oc  toi  capneuie  qui 
fut  approuvée.  Les  Pères  écrivirent 
même  en  fa  faveur  à  l'Eglrfe  d'Ale» 
xandrie.  Il  retourna  dans  cette  Ville  , 
où  le  peuple  préfervé  du  venin  de 
Terreur  par  St.  Athanafe  refufa  de  le 
recevoir.  Conftantin  inftruit  du  trou- 
ble que  fa  préfence  avoit  caufé  à 
Alexandrie  ,  l'appella  à  Conftanti- 
nople  ;  il  lui  demanda  s'il  fuivoit  la 
foi  de  Nicée  ;  Arius  le  lui  jura ,  en 
lui  présentant  une  nouvelle  profef- 
fion  de  foi  ,  où  l'Héréfie  étoit  cou- 
verte par  des  paroles  tirées  de  l'E- 
criture. Conftantin  ne  fe  doutant 
point  que  lTHéréfiarque  le  trompoit  t 
fit  ordonner  à  Alexandre  ,  Evêque  de 
Conftanttnople  de  l'admettre  à  la 
Communion  des  Fidèles.  Le  faint 
Evêque  refufant  de  le  faire  ,  les 
Ariens  fe  vantèrent  qu'ils  le  feroient 
entrer  dans  PEglife  malgré  lui  ;  mais 
la  vei:le  du  jour  qu'ils  dévoient  le 
mener,  comme  en  triomphe,  il  fut 
trouvé  mort  dans  un  lieu  public  de 
commodité ,  où  il  avoit  vuidé  ,  dit- 
on  ,  les  boyaux  ,  le  foye ,  la  rate 
le  fang.  Ce  tut  en  3^. 


•  ARNAUD  ,  (Jacque s- Aht 0 1 ne} 
râquit  a  Genève  en  166$.  Il  fut 
Peintre  de  fort  bonne  heure  ,  ôi  fut 
lui-même  Ton  maître.  Des  l'âge  de 
20  ans  il  paflfa  en  France  où  fon  pin- 
ceau délicat  8c  fon  coloris  brillant 
lui  firent  une  grande  réputation.  Le 
Duc  d'Orléans,  Régent  du  Royaume  , 
Protecteur  ôt  juge  de  tous  les  Arts  , 
difoit  en  parlant  de  fa  miniature  : 
Les  Peintres  en  ce  genre  n'ont  fait  juf- 
qu'ici  que  des  images  ;  Arlaucr  leur  a 
appris  i  faire  des  portraits.  Sa  minia- 
ture s'exprime  aujfi  fortement  que  la 
peinture  à  Vhuile.  Ce  Prince  le  l'at- 
tacha &  lui  donna  un  appartement 
dans  fon  Château  de  St.  Cloiid ,  où 
Arlaud  lui  donnoit  des  leçons.  Ses 
portraits  ,  outre  qu'ils  étoient  ref- 
femblans  ,  avoient  le  mérite  tingu- 
Ker  d'exprimer  les  qualités  de  l'ame 
des  personnes  qu'il  peignoit.  Arlaud 
fe  retira  enfuite  à  Genève.  Le  Grand 
Duc  de  Tofcane  Jean  Gaflon ,  le  der- 
nier de  l'illuftrc  famille  des  Âtédicis, 
fouhaita  de  joindre  le  portrait  o\t,-- 
laud  à  la  grande  Collection  des  por- 
traits des  plus  Hluftres  Peintres  faits 
par  eux-mêmes.  Arlaud  le  lui  en- 
voya t  6c  il  reçut  en  reconnoiliance 
Une  très-belle  médaille  d'or.  H  mou- 
rut à  Genève  en  1747.  Il  légua  a  la 
Bibliothèque  de  cette  Ville  une  Col- 
lection de  Livres  rares  &  curieux  , 
&  plusieurs  bons  Tableaux  anciens 
&  modernes. 

ARLETTE  ,  fille  d\m  Bourgeois 
de  Falaife  ,  Maîtrcfle  de  Robert ,  Duc 
de  Normandie  ,  fut  mere  de  Guil- 
laume le  Conquérant.  Elle  époufa 
enfuite  un  Gentilhomme  de  Nor- 
mandie ,  nommé  Herluin  ,  dont  elle 
eut  Eudes  Evèque  de  Baveux  , 
Robert ,  Comte  de  Mortain ,  6c  une 
611e  mariée  au  Comte  é.'Aumale. 

ARM ACH ,  ou  ARMACHANUS , 
woyet  RICHARD  D'ARMACH. 

ARMAGNAC  ,  (Jean  d')  Cardi- 
nal ,  fils  naturel  de  Jean  II,  Comte 
d'Armagnac  ,  &.  frère  de  Jean  II,  & 
«le  Bernard  ,  Connétable  de  France  , 
fut  fait  Archevêque  d'Auch  par  Clé- 
ment F II  en  1391  ,  puis  Conseiller 
d'Eut  en  1401  par  le  Roi  Charles  VI, 
&  eniin  Cariai  par  FUrre  de  Lune 
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êfl  1409/11  mourut  peu  de  tempi 
après. 

ARMAGNAC ,  (  George  d')  Ar- 
chevêque de  Touloufe  ,  Collégat  ôt 
Archevêque  d'Avignon ,  fut  fait  Car- 
dinal en  IJ44,  par  Paul  III,  6l  mou- 
rut en  1585  à  85  ans.  Il  protégea  le* 
gens  de  Lettres  &  en  ht  connottre 
plulieurs  à  François  I. 

ARMAGNAC  ,  (  Jean  d*)  Maré- 
chai  de  France  ,  Seigneur  de  Gour» 
don ,  Chevalier  6c  Chambellan  dtt 
Roi  Louis  XI,  étok  hls  naturel  de 
Jean  IV ,  Comte  d'Armagnac.  Il  fut 
l'un  des  principaux  favoris  de  Louis 
XI,  qui  lui  dunna  le  Gouvernement 
du  Dauphiné.  Il  mourut  en  1471-  • 

ARMAND  DEBOURBONfPrince 
de  Conti ,  fils  de  Henri  II  du  nom» 
Prince  de  Condé  ,  Chef  d«  la  brai* 
chc  de  Conti  ,  nàquità  Paris  en  16191. 
Son  Père  l'ayant  deftiné  à  l'état  Ec*» 
cléfiaftique  ,  il  eut  les  Abbayes  de 
St.  Denis  ,  de  Cluny  ,  de  IMm  Ôt 
de  Molêmcw  Après  la  mort  de  (ok 
père  ,  il  quitta  l'Eglife  pour  les  ar- 
mes. 11  fe  jettta  avec  ardeur  dans  lei 
intrigues  de  la  Fronde  ,  6c  en  fut  fait 
GéneValiffime.  On  l'oppofa  à  fon 
frère  le  Grand  Conte  qui  déferidoit 
alors  la  Reine  oc  le  Cardinal  Ma\d* 
rin.  Ils  fe  réunirent  enfuite  tou» 
deux ,  contre  cette  Princeffe  &  fort 
Mimftre.  Il  fut  arrêté  &  conduit  * 
Vincennes  avec  fon  *frera  ,  cfc  n'en 
fortit  que  pour  époufer  la  nièce  dn 
Cardinal  ,  auquel  ir  avoit  fait  II 
guerre.  Ce  mariage  le  mit  dans  la 
plus  haute  faveur.  Il  fut  fait  Gouver» 
neur  de  Guyenne  en  1674  »  puis  Gé- 
néral des  Armées  du  Roi  en  Cata- 
logne où  il  prit  quelques  Ville*, 
enfin  Grand-Maître  de  la  Maifon  Hrt 
Roi  &  Gouverneur  du  Languedoc  en 
l66i.  Il  mourut  quatre  ans  après  à 
Pézenas  ,  dans  de  grands  fetuimenft 
de  Religion.  On  a  de  lui  quetque* 
Livres  (Je  piété  &  un  Traité  contré 
la  Comédie.  Il  eut  de  fon  mariât 
avec  Marie  Martino\\i ,  nièce  de  Mal* 
larin  ,  deux  fils  Lot  1*  Armand  dt 
Bourbon  ,  Prince  de  Conti  ,  mort  ert 
1685  de  la  petite  vérole  ,  apris  avoir 
donné  de  grandes  efpcrances  ,  Ce 
FrancQÙ'Louis de BourbonAYmçc  coi* 
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Roche-fur-Yon ,  puis  de  Cent!)  ne 
«n  1664.  Il  fe  dirtingua  au  fiége  de 
Luxembourg  en  1684,  dans  la  Cam- 
pagne de  Hongrie  en  1685  »  à  la  ba- 
taille de  Fleuras ,  au  combat  de  Stein- 
kerke,à  la  bataille  de  Nerwinde  ôc  en 
d'autres  occafions.  L'art  de  plaire  & 
de  fe  faire  valoir  avoit  répandu  Ton 
nom,autant  que  fa  valeur.  Il  fut  élu  en 
l697,Roi  de  Pologne  ;  mais  fon  rival 
l'Ele&eur  de  Saxe ,  éj u  par  un  autre 
parti ,  lui  enleva  cette  Couronne. 
Le  Prince  de  Conti  fut  obligé  de  re- 
tourner en  France  ,  avec  le  défagré- 
rnent  d'avoir  paru  inutilement  en 
Pologne.  11  mourut  à  Paris  en  1709, 
âgé  de  41  ans. 

ARMELLE,  (Nicole)  née  en 
j6o$  à  Campéneac  dans  le  Diocèfe 
de  Su  Malo  ,  &,  morte  à  Vannes 
en  1671  1  fut  obligée  d'entrer  en 
rond«tion.  Elle  pana  les  35  dernières 
années  de  fa  rie  chez  un  Gentil- 
homme ,  qui  rendit  compte  de  tous 
les  exemples  de  vertu  que  cette 
Aile  lui  avoit  donnés.  Sa  vie  fut 
écrite  par  une  Urfeline  de  Vannes  , 
nommée  foeur  Jeanne  de  U  Nati- 
vité. Poiret  la  fit  réimprimer  en  1704 , 
fou  s  ce  titre  :  L'école  du  pur  amour 
été  D'eu.  On  y  raconte  qu'Armelle 
croyoit  voir  les  Tiabjes  fous  des 
figures  horribles»  &  fentir  leur  puan- 
teur ,  qu'elle  (erroit  ce  qu'elle  ren- 
centroit  fous  fes  mains  ,  des  piiiiers  , 
des  colombes  de  lit  ;  &  qu'elle  leur 
demanrfoît ,  N'efi-ct  point  vous  eut 
€ttcht\  le.Bitnraimé  de  mon  ectur?  On 
dit  qu'elle  mourut  d'un  excès  d'a- 
mour divip,  On  ne  peut  douter  que 
fa  piété  ne  fut  fort  ardente;  mais 
fon  imagination  l'çtoit  encore  da- 
vantage. 

ARMINIUS  ,  (  Jacques  )  chef  de 
la  Secle  des  Arminiens  ou  Rencon- 
tra ns  ,  naquit  à  Oude-Water  ,  Ville 
de  Hollande  en  1  $60.  Il  fit  une  part 
tie  de  fes  études  à  Genève  aux  dén 
pens  des  Magiûrats  d'Amfterdam,  11 
tut  obligé  de  fortir  de  Genève  , 
parée  qu'il  marqua  trop  d 'ardeur  à, 
soutenir  la  Philofophie  de  Ramus. 
Après  diverfes  coutfes  en  Italie  èc 
en  Suiffe  ,  il  revint  à  Amfterdam  , 
où  il  fut  Miniftre  pçu4*At  15  ans. 


On  le  ehôînt  enfuite  ,  pouf  remplît 

la  Chaire  de  Théologie  de  Leyda 
en  1603.  Les  leçons  qu'il  donna  fur 
U  Prédeftination  «  l'Univerfalité  de 
la  Rédemption  ,  &c.  mirent  1a  di- 
▼ifion  parmi  les  ProteAans.  11  affoi- 
Uiflbit  les  droits  de  la  grâce  ,  & 
relevoit  trop  ceux  de  la  liberté.  On 
le  cita  à  la  Haye  pour  rendre  comp- 
te de  fa  doftnne.  Les  perfécutions 
qu'il  efluya,  les  fatigues  des  voya- 
ges l'accablèrent  au  point  qu'il  en 
mourut  en  1609.  Il  lai  lia  plusieurs 
Difciples  qui  furent  appelles  Armi- 
niens, Ils  furent  perfécutés,  &  n'en 
furent  que  plus  opiniâtres*  Cette 
Secte  qui  n'ed  pas  encore  éteinte  , 
jouit  à  préfeot  dans  la  Hollande  de 
la  tolérance  accordée  à  toutes  le» 
Religions.  On  a  tfArminius  plufieurs 
Ouvrages.  Les  principaux  font  :  Difi 
putationes  de  diverfis  Chriftiana  Rc~ 
ligionis  caputbus.  Examen  libellt  GuiU 
lelmi  Perkinfi  de  prxdefiinationis  mo- 
do &  ordinc*  DiJJcnatio  de  vero  fenfn 
Capitis  VU  ad  Komanos.  Anal  y  fis  Cap* 
9.  ad  Rom,  êcc. 

ARNAUD  de  Brefce  en  Italie  ^ 
Difciple  à'Abaillerd  ,  prit  l'habit  de 
Moine  1  pour  débiter  plus  facile* 
ment  fes  erreurs.  Il  foute  no  it  que 
les  Evêques  &  les  Moines  qui  poflié- 
d oient  des  terres  ,  ne  pouv oient 
manquer  d'être  damnés  ,  &  que  les 
biens  de  l'Eglife ,  appartenoient  aux 
Princes.  Cette  Dortrine  prèchée 
dans  un  fiécle ,  où  tes  brigands  n'é- 
toient  pas  rares  ,  lui  fit  beaucoup 
de  Difciples  contre  lefquels  on  fut 
obligé  de  prendre  les  armes.  Le 
Pape  Innocent  II  le  condamna  dans  le 
Concile  Gçnécal  de  Latran  en  1139* 
Ce  Pontife  avoit  d'autant  plus  de 
rai  fon  d'être  irrité  contre  cet  Héré-. 
tique  ,  qu'il  fe  croyoit  le  maître  fou- 
verain  oe  tous  les  biens  dont  ce  No- 
vateur vouloir  priver  le  Clergé.  Il 
dit  dans  la  harangue  Qu'il  prononça 
à  l'ouverture  çVce  Concile  ,  que 
l'on  recevoit  les  dignités  Eccléfuîfii- 
ques  par  la  pcrmijfion  du  Pontife  Ro- 
main comme  par  le  droit  dt  Fief.y  6* 
qu'on  ne  pouvoit  les  pojféder  légitime? 
men:  fans  fit  permijfion.  Arnaud  Biffe* 
thémattfc.  fe  réfugia,  dans  les  ova-^ 
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eaçoês  de  Suîffe  avec  fes  Dîfcîplc*. 

11  n  retenoit  toujours  un  parti  puif- 
fcnt  à  Rome.  11  y  revint  en  1 14c  , 
excita  une  (édition  contre  le  Pape  , 
ét  le  fit  chaiTer ,  abolit  la  dignité 
de  Préfet  de  Rome  ,  obligea  les 
principaux  Citoyens  de  fe,  foumettre 
au  Uatrice  ,  (Maeiftrat  qu'on  avoit 
ajouté  au  Sénat  rétabli  depuis  peu  ) 
<k  fit  piller  les  Palais  des  Cardinaux. 
Eugène  III  après  pluficurs  combats 
contre  cet  enthoufiafte  turbulent, 
fut  enfin  reçu  à  Rome.  Arnaud  Ce 
retira  alors  auprès  de  Frédéric ,  pour 
{aire  de  nouvelles  cabales.  Cet  Em- 
pereur le  livra  à  Adrien  IV  qui  le 
fit  pendre  &  brûler  en  115t.  Ses 
Cendres  furent  jettées  dans  le  Tibre , 
de  peur  que  fes  Seftateurs  n'en  fif- 
fent  des  reliques. 

ARNAUD  de  Villeneuve,  Médecin 
du  XIV  fiécle  ,  s'adonna  aux  Lan- 
gues &  aux  Sciences;  &  après  avoir 
voyagé  dans  différens  Pais ,  pour 
fe  perfectionner  ,  il  fe  fixa  à  Paris , 
où  il' exerça  la  Médecine  &  l'Airro* 
logie.  11  fe  mit  à  publier  que  la  fin 
du  monde  arriveroit  infailliblement 
▼ers  le  milieu  du,  XIV  fiécle.  11  en 
fixa  même  l'année  en  1335,  ou 
1347.  Il  foutenoit  en  même  temps  , 

Sue  les  Chrétiens  n'avoient  plus  que 
apparence  du  culte  extérieur ,  & 
qu'ils  ir  oient  immanquablement  tous 
«n  enfer,  11  ajoatoit  à  ces  rêveries 
Vautres  erreurs  ,  qui  ne  prouvoient 
pas  que  ce  Médecin  eut  une  tête 
laine.  I/Univerfité  de  Paris  le  con- 
damna ,  &  l'inquifition  fe  difpofoit 
à  le  pourfuivre  ,  lorfqu'il  fe  retira 
•n  Sicile  auprès  du  Roi  Frédéric  d*Ar- 
Tfigon.  Quçlque  temps  après  ,  ce 
Prince  l'ayant  envoyé  en  France , 
pour  traiter  Clément  V  alors  malade , 
si  fit  naufrage  fur  La  Côte  de  Gênes 
en  131 3.  Ses  Ouvrages  ont  été  im- 
primés à  Lyon  en  152c  ,  &  à  Bile 
«n  ic8y  ,  m~foU  avec  fa  vie  &  des 
notes  de  Nicolas  Taubius.  Guillaume 
Pojlel  lui  attribue  ,  fans  raifon  , 
le  Livre  imaginaire  De  tribus  impof- 
tpribus,  Mariana  n'a  pas  moins  de 
tort  de  l'accufer  ,  d'avoir  efTayé  le 
premier  la  génération  humaine  dans 
Une.  ^trouille. 
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ARNAULD  (  Antoine  )  fils  aîné 
d'Antoine  Arnauld  %  naquit  à  Paris 
en  1 560.  il  fut  reçut  Avocat  au  Parle- 
ment }&  s'y  diftingua  par  fon  élo- 

Îuence ,  autant  que  par  fa  probité, 
>e  toutes  les  caufes  qu'il  plaida  , 
il  n'y  en  eut  point  de  plus  ccldbr© 
que  celle  où  Henri  IV  &  le  Duc  de 
Savoye  affilièrent.  Il  s'açiflbit  d'une 
femme  qui  aceufoit  un  jeune  hom- 
me du  meurtre  de  fon  fils  ;  Arnauld 
Avocat  de  la  mere  gagna  cette  caufe. 
Son  plaidoyer  contre  Tes  Jéfuites  en 
faveur  de  l'Univerfité  de  Paris,  en 
L594 lui  acquit  encore  plus  do 
célébrité.  Il  a  été  réimprimé  en  17 17 
in*  ix.  En  1.601,  il  publia  un  autre 
Ouvrage  contre  la  Société  ;  il  a  pouf 
titre  :  U  franc  &  véritable  difeourx 
au  Roi  fur  le  rétablijfement  qui  lui 
c/l  demandé  pour  les  Jéfuites  in-S*« 
U  mourut  en  1619  âgé  de  59  ans. 
Il  eut  de  Catherine  Marion  10  en» 
(ans  dont  dix  morts  en  bas  âge  , 
quatre  fils  &  fix  filles  Religieuses. 
Les  Jéfuites  l'a ccu  forent ,  pour  toute 
réponte,  à  fes  écrits  contre  eux  a 
d'être  Huguenot  ;  il  eft  vrai  qu'il 
étoit  fort  oppofé  a  la  Ligue  ;  mais 
il  ne  l'étoit  pas  moins  à  la  Religion 
prétendue  réformée,  U  tenoit  un  mi- 
lieu que  quelques  Jéfuites  6c  les 
autres  faflieux  de  ce  tems  malheu- 
reux auroient  dû  tenir. 

ARNAULD  D'ANDILLY ,  Ro- 
bert )  fils  aîné  du  précédent,  nà- 

2uit  à  Paris  en  1589.  U  parut  à  la 
lour  de  bonne  heure  ,  &  y  eut  des 
emplois  qu'il  remplit  avec  diflinc- 
tion.  Il  y  eut  beaucoup  de  crédit, 
&  n'en  fit  ufage  que  pour  rendre 
fervice.  Bal-tac  difoit  de  lui ,  Qu'il 
ne  rougijfoit  point  des  vertus  Chré- 
tiennes ,  &  ne  tiroit  point  vanité  des 
vertus  morales.  A  l'âge  de  5  5  ans  ,  il 
quitta  le  monde  pour  fe  retirer  dans 
la  folitudede  Port-Royal  des  Champs. 
Il  dît  en  prenant  congé  de  la  Reine 
Mere  ,  que  fi  Sa  Majefté  entendoie 
dire  au' on  foi  fait  des  J abats  à  Port" 
Royal ,  elle  n'en  crut  rien  ;  mais  que 
fi  on  lui  rapportoit  qu'on  y  cuit: voit 
des  efpaliers  ,  elle  le  crut  ;  &  qu'il 
efpéroit  en  faire  manger  des  fruits  à 
Sa  Majcjlé*  U  lui  en  envoyoit  tou$ 
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les  an* ,  que  Majarin  appeïïort  en 
riant  des  fruits  bénis,  W  mourut  en 
Î674.  On  a  de  lui  plufieurs  Ouvrages. 
1  .  La  TraduHion  des  Confejjïons  de 
Se.  AuPuflm.  a*.  De  YHifioire  des  Juifs 
de  Jofeph ,  plus  élégante  que  fidèle , 
au  jugement  de  plufieurs  Sa  vans  ,  6c 
en  particulier  du  Pere  Gillet,  Gé- 
novéfain  ,  dernier  Traducteur  de  cet 
Hirtorien.  30.  Des  Vus  des  S  S.  PP. 
du  Défert,  &  de  quelques  Saintes 
écrites  par  des  Pères  de  l'Eglife.  4*. 
de  Y  Echelle  fainte  de  St.  Jean  Clima- 
tue.  V.  Des.  Oeuvres  de  S  te  Thérefe 
m-4*  1670.  VL  De  celles  du  B.  Jean 
d'Avila,  in-foî.  VII.  Mémoires  de 
fa  rie  écrits  par  lui-même  ,  2  vol.  in- 
I2#  imprimes  en  1734  ,  pleins  de 
candeur  &  de  vérité.  VIII.  Poème 
fur  la  vie  de  J.  C.  petit  in-ïi.  IX. 
Oeuvres  Chrétiennes  en  vers  ,  6c  plu- 
fieurs autres  Ouvrages.  Ce  qu'il  a 
traduit  du  Latin  eft  plus  exact  que 
les  verfions   qu'il  a  faites  fur  le 
Grec. 

ARNAULD  ,  (  Hevri  )  frère  du 
précédent ,  naquit  i  Paris  en  ï  797. 
Après  -la  mort  de  Gournay  Evêque 
de  Toul  ,  le  Chapitre  de  cette  Ville, 
élut  unanimement  pour  fon  Succefleur 
l'Abbé  Arnauld  ,  alors  Doyen  de 
cette  Eglife.  Le  Roi  lui  confirma 
cette  nomination  ,  à  la  prière  du 
fameux  Pere  Jofeph  Capucin  ;  mais 
les  querelles  que  le  droit  d'élire 
occanonna  ,  Pempêcherent  de  l'ac- 
cepter. En  1645  il  fut  Envoyé  ex- 
traordinaire de  France  à  Rome  , 
pour  calmer  les  conteftations  fur- 
venues  entre  les  Barber  ins  &  Innocent 
X.  L'Abbé  Arnauld  montra  beau- 
coup de  zélé,  pour  l'intérêt  de  fa 
patrie ,  ôc  pour  ceux  des  Barberins. 
Cette  Maifon  fit  frapper  une  Mé- 
daille en  fon  honneur ,  &  lui  éleva 
nne  Statue.  Arnauld  de  retour  en 
France  ,  fut  fait  Evêque  d'Angers  en 
1649.  H  ne  quitta  qu'une  feule  fois 
fon  Diocèfe  ,  &  ce  fut  pour  con- 
vertir le  Prince  de  Tarente  ,  &  pour 
le  reconcilier  avec  le  Duc  de  la  Tri- 
moutlle  fon  pere.  La  Ville  d'Angers 
s*étant  révoltée  ,  il  calma  la  Reine 
were  qui  s'avançoit  pour  la  punir , 
&  lui  dit  un  jour  ca  U  commu- 
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niant  :  ftceevei ,  Madame ,  vêtrt  DUé 
qui  a  pardonné  à  fcs  ennemis  f  en 
mourant  fur  la  Croix.  Cette  morale 
étoit  autant  dans  fon  coeur,  que  fur 
fes  lèvres.  On  difoit  de  lui  Qua  le 
meilleur  titre  pour  en  obtenir  des  gra» 
ces  étoit  de  P  avoir  offenfé.  Il  étoit 
le  pere  des  Pauvres ,  ck  la  confec- 
tion des  affligés.  La  prière  ,  la  lectu- 
re ,  les  affaires  de  fon  Diocèfe  occu- 
eoient  tout  fon  tems.  Quelqu'un 
lui  repréfentant  qu':t  devoit  prendre 
un  jour  de  la  femaine  pour  fe  dé- 
ïafler ,  il  lui  dît  :  Oui  ,  je  le  veux 
bien  ,  pourvu  que  vous  me  doanier  un 
four  ,  où  je  ne  fois  pas  Evêque.  Il  fut 
fidèle  au  Roi  ,  dans  la  Guerre  des 
Princes.  Il  figna  le  formulaire  9 
après  Pavoir  refufé  ,  &  fit  fa  paix 
par  ce  moyen  avec  Clément  IX.  Il 
mourut  en  1691  i  l'âge  de  65  ans, 
&  encore  trop-tôt,  pour  fon  Dio<* 
cèfe  qui  l'honora  comme  un  Saint, 
le  pleura  comme  le  meilleur  de* 
Evêques.  Ses  Négociations  à  U  Cour 
de  Rome  ,  &  en  différentes  Court 
éltalie  ont  été  publiées  i  Paris  en  V. 
vol.  in- ii ,  lonè-tems  après'fa  mort.' 
On  y  trouve  beaucoup  d'anecdotes 
curieufes  ,  8c  des  particularités  in— 
téreflantes  ,  racontées  dans  le  ûy  la 
qui  étoit  commun  à  tous  les  Ar^ 
nauli. 

ARNAULD  f  AKTOiïfE  )  frère  dis 
précédent  ,  né  en  161  a  ,  fit  fes 
Humanités  &  fa  Philofophie  au* 
Collèges  de  Calvi  &  de  Lifieux.  M 
prit  enfuite  des  leçons  de  Théolo- 

Sie  fous  Lefcot  qui  diftoit  le  TrartèV 
e  la  Grâce ,  &  s'éleva  contre  fort- 
Profeflèur.  Dans  fon  acte  de  tenta- 
tive ,  foutenu  en  163?  ,  il  mit  en 
Théfe  des  fentimens  fur  la  Grâce 
entièrement  oppofés  a  ceux  qu'on» 
lui  avoit  diérés  ;  mais  l'éloquence  8c 
la  force  avec  lefquelles  il  fe  défen- 
dit ,  prouvèrent  que  leDifcipte  pou- 
voit  fe  pafler  de  fon  Maître.  Il  prit 
le  bonnet  de  Docteur  de  Sorbonne 
en  1641,6c  en  prêtant  le  ferment 
ordinaire  ,  dans  TEelife  de  Notre- 
Dame  fur  l'Autel  des  Martyrs,  il 
jura  de  défendre  la  vérité  ,  jufqu'à 
Feffufion  de  fon  fang  :  promette  que 
foiit  tous  les  Do  Heure,  Deux  au* 
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fcprcs  îl  publia  ,  avec  l'approbation 

de  la  Province  Eccléfiaftique  d'Aufch 
«n  corps  ,  de  plufieurs  Evêques  , 
<k  de  *4  Doreurs  de  Sorbonne,  fon 
Livre  de  la  fréquente  Communion  » 
auquel  il  auroit  pu  donner  un  titre 
tout  oppofé.  Ce  Traité  fut  vivement 
attaqué  ,  par  ceux  contre  lefquels 
il  paroiflbft  être  écrit  ;  mais  il  fut 
défendu  encore  plus  vivement.  Les 
difputcs-fur  la  Grâce  lui  donnèrent 
bien-tôt  occafion  de  déployer  fon 
éloquence  fur  une  autre  matière.  Un 
Prêtre  de  St.  Sulpice  ,  ayant  rerufé 
l'abfolution  à  M.  le  Duc  de  Lion* 
court  ,  parce  qu'on  difoit  qu'il  ne 
croyoit  pas  que  les  cinq  propofi- 
tions  de  Janfénius  fufTent  dans  le 
eros  Livre  de  cet  Evoque  Flamand; 
M.  Arnauld  écrivit  deux  Lettres  à 
cette  occafion.  On  en  tira  deux  Pro- 
portions qui  furent  cenfurées  par 
la  Sorbonne  en  1656.  La  t***  qu'on 
appelloit  de  Droit  étoit  ainfi  con- 
çue :  Les  Pères  nous  montrent  un 
jujle  en  la  perfonne  de  St.  Pierre  , 
à  qui  ta  grâce  a  manqué  dans  une 
occafion ,  où  Von  ne  peut  pas  dire 
qu'il  n*ah  point  pèche.  La  féconde 
qu'on  appelloit  ne  fait  :  L'on  peut 
douter  que  les  cinq  proeofitions  con- 
damnées par  Innocent  A,  &  par  Ale- 
xandre Vil  ,  comme  étant  de  Jan- 
fénius Evêque  d'Ypres  t  (oient  dans 
le  Livre  de  cet  Auteur.  Àrnauid  n'a- 
yant pas  voulu  fouferire  à  la  cenfure, 
rut  exclus  de  la  Faculté.  Quelque 
tems  auparavant  ,  il  avoit  pris  Nf 
parti  de  la  retraite.  11  s'y  enfevelit 
plus  profondément  depuis  cette  dif- 
grace.  Il  n'en  fortit  qu'à  la  paix  de 
Clément  IX  en  1668.  Il  fut  pTéYenté 
au  Nonce  ,  â  Louis  XTV  &  à  toute 
la  Cour.  On  l'accueillit  ,  comme 
le  méritoient  fes  talens  8c  l'envie 
qu'il  faifoit  paroître  ,  de  vouloir 
Jouir  du  repos  que  le  Pape  venoit 
de  donner  à  TEglife.  Il  travailla  dès- 
lors  à  tourner  contre  les  Calviniftes, 
les  armes  dont  il  s'étoit  fervi  contre 
fes  adverfaires.  Ces  temps  heu  - 
veux  produifirent  la  perpétuité  de 
la  foi  ,  le  Rcnvcrfcment  de  la  Morale 
de/.  C.  parles  Calviniftes  &  plufieurs 
•litres   Ouvrages  de  Controvcrfc 
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qui  le  firent  regarder  par  le  Pape  ôc 
les  Evêques  comme  un  Pcre  de 
l'Eglife.  Il  fembloit  que  la  tranquil- 
lité fût  revenue  pour  toujours  ;  mats 
le  plaifir  de  dogmatifer  dans  les  uns  , 
&  celui  de  s'oppofer  aux  dogmati- 
fans  dans  les  autres  ,  troubla  bien- 
tôt ce  calme  paflager.  Arnauid  de- 
venu fufpcft  ,  par  Tes  vifites  nom  • 
breufes  qu'il  recevoit ,  &  cru  dangé- 
reux  par  Louis  XIV  fe  retira  dan» 
les  Pais-Bas  en  1679  ,  loin  de  l'orage 
qui  le  menaçoir.  Son  Apologie  dm 
Clergé  de  France  &  des  Catholiques 
d'Angleterre  contre  le  Miniflre  Jurieup 
fruit  de  fa  retraite  ,  fouleva  la  bile 
de  Jurieu.  Cet  Ecrivain  fanatique  Se 
emporté  lança  un  Libelle  intitulé  , 
YEfprit  de  M.  Arnauid,  dens  lequel 
il  vomit  mille  calomnies  contre  ce 
Docteur  qui  ne  daijna  pas  y  répond 
dre  ;  mais  qui  n'y  fit  pas  moins  fen- 
fible.  Une  nouvelle  querelle  l'occu- 
pa bien-tôt.  Mallcbranche  qui  avoit 
embraffe  des  fentimens  différens  fur 
la  Grâce  ,  les  développa  dans  nn 
Traité  qu'il  fit  parvenir  à  Arnauld 
qu'il  regardoit  comme  fon  Maître.  Ce 
Doéteur,  fans  répondre  a  Mallcbran- 
the,  voulut  arrêter  l'impreflion  de  fost 
Livre;  mais  n'ayant  pu  en  venir  à  bout, 
il  ne  penfa  plus  qu'à  lui  déclarer  la 
guerre.  Il  fit  le  premier  afte  d*hof- 
tilité  en  16S3.  Il  v  eut  plufieurs 
écrits  de  part  &  d'autre  :  comme 
ils  étoient  en  forme  de  Lettres  à 
un  ami  commun  ,  d'abord  les  deux 
Adverfaires  ,  en  lui  parlant  l'un  de 
l'autre  ,  difoient  fouvent  Notre  ami\ 
mais  cette  expreffion  vint  à  difpa- 
roître  dans  la  fuite  :  il  y  fuccéda  des 
reproches  afïaifonnés  de  tout  ce  que 
la  charité  chrétienne  y  pouvoit  met- 
tre de  reftriÉVions  Se  de  tours  qui 
ne  nuififlent  guéres  au  fond.  Arnauid 
n'attaquoit  pas  le  Traité  de  la  nature 
&  de  la  grâce  ;  mais  l'opinion  qus 
l'on  voit  toutes  chofes  en  Dieu  ,exno- 
fée  dans  la  recherche  de  la  véritf 
cju'il  avoit  lui-même  vantée  autre-' 
rois.  Il  intitula  fon  ouvrage  des 
vraies  &  des  fwjfes  idées.  Il  prenoit 
ce  chcinin  qui  n'étoit  pas  le  plus 
court  ,  pour  apprendre  ,  difoit-il  t 
à  Mallcbranch*  à  fe  déûer  dç  fes  plu» 
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chères  fpéculations  MétaphyfiquéS  ï 
4c  le  préparer  par-là  à  le  laifler 
plus  aifement  défabufer  fur  la  grâce. 
Mallebranche  fe  plaignit  de  ce  qu'une 
matière  dont  il  nétoit  nullement 
queftion  ,  avoit  été  malignement 
choifîe  }  parce  au'elle  étoit  la  plus 
snétaphviîque  ,  oc  par  conséquent  la 
|>Ius  fufceptible  de  ridicule  aux 
yeux  de  la  plupart  du  monde,  jr- 
xauld  en  vint  à  des  accufations  cer- 
tainement infoutenables  :  que  Ton 
Adverfaire  met  une  étendue  maté- 
rielle en  Dieu  ,  &  veut  artificieu- 
fement  infinuer  des  dogmes  foui 
çorrompent  la  pureté  de  la  Reli- 
gion» On  fent  que  le  génie  d'>4r- 
nauld  étoit  tout  à  fait  guerrier ,  8c 
celui  de  Mallebranche  fort  pacifique. 
Arnauld  avoit  un  parti  nombreux 

3'ui  chantoit  vi&oirc  pour  fon  chef, 
ès  qu'il  paroiflbi  t  dans  la  lice.  Ses 
réflexions  Philofophiques  &  Théo- 
logiques fur  le  Traité  de  la  nature 
&  de  la  grâce  ,  publiées  en  1685  ,  le 
rendirent  vainqueur  dans  l'efprrt  de 
fes  partifans  -,  mais  MalUbranche 
pafl"a  auftî  pour  l'être  dans  l'efprit 
de  fes  difciples.  Cette  difpute  dura 
ïufqu'à  la  mort  a  Arnauld  arrivée  à 
Bruxelles  en  1694.  Mallebranche  lui 
avoit  déclaré  qu'il  étoit  las  de  don- 
ner au  monde  un  fpeltacle ,  8c  de 
remplir  le  Journal  des.  Savans  de 
leurs  Pauvretés  *  réciproques.  Les 
partifans  de  Janfénius  perdirent  le 
•lus  habile  défenfeur  qu'ils  ayent 
Jamais  eu  ,  8c  les  Jéfuites  leur  plus 
ardent  Adverfaire.  Son  cœur  fut  ap- 
porté à  Port-Royal  ,  puis  transféré 
à  Palaifeau.  Santeuil  &  Boileau  lui 
■Vent  chacun  un  épitaphe  ,  l'un 
«n  Latin  ,  l'autre  en  François.  Per- 
sonne n'étoit  né  avec  un  efprit  plus 
Philofophique  ,  dit  un  Ecrivain  célè- 
bre ;  mais  u  Philofophie  fut  corrom- 
pue par  la  faction  qui  l'entrai  • 
lia.  Cette  faction ,  aufTi  illuftre  que 
«iangéreufe  ,  plongea  pendant  60  ans 
rfans  des  controverfes  toujours  lon- 
gues &  fouvent  inutiles  ,  8c  dans  les 

*  Ce  font  les  expreffions  du  P. 
Mallebranche»  V.  le  Journal  des  Sa- 
yans  de  1694. 
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malheur*  attachés  à  ropîntlttttf  1 
un  efprit  fait  pour  éclairer  le* 
hommes.  Il  vécut  jufqu'à  8z  ans^ 
dans  une  retraite  ignorée  ,  incon- 
nu ,  fans  fortune,  même  fans  do- 
meftioue  ,  lui  dont  le  neveu  avoit 
été  Minière  d'Etat  ,  lui  qui  auroit 
pu  être  Cardinal.  Le  plaifir  d'écrire 
en  liberté  lui  tint  lieu  de  tout.  11 
donna  }ufqu'au  dernier  moment 
l'exemple  cru  ne  ame  pure  ,  forte  „ 
inébranlable  ,  8c  fupérieure.  à  1* 
mauvaife  fortune.  On  a  de  lui  envi- 
ron 140  volumes  in-fok  ou  en  dif- 
férent formats.  On  peut  les  divifer 
en  V.  clafles.  La  I"*.  compofée  des 
Livres  de  Belles-Lettres  8c  de  Phi- 
lofophie. L  Grammaire  générale  o> 
raifonnée  avec  M,  Lancelot ,  publiée 
avec  des  observations  par  M»  Duclos* 
Ouvrage  fondamental  ,  8c  qui  elï 
la  clef  de  toutes  les  Langues.  IU 
Elément  de  Géométrie,  III.  fart  de 
venfer  ,  avec  M.  Nicole.  Livre ,  d'oui 
les  meilleurs  Profeffeurs'  ont  tiré 
leur  Logique.  Ils  ne  pouvoient  la 

fiuifer  dans  une  meilleure  fource. 
V.  Réflexions  fur  l'éloquence  des  Pré- 
dicatturs  ,  à  Paris  en  1695*  v  adref- 
fées  à  M.  ci  Bois.  On  peut  voie 
l'occafion  ,  8c  le  jugement  de  cet 
Ouvrage  dans  la  Bibliothèque  Fran- 
coite  de  M.  l'Abbé  Goujet...  V.  Ob- 
jections fur  les  Méditations  de  De/car* 
tes.  VI.  Le  Traité  des  vraies  &  des 
faujfes  idées,  à  Cologne  en  1683.  La 
IV.  claffe  ,  des  Ouvrages  fur  les 
matières  de  la  grâce  ,  dont  on  trou- 
ve une  lifte  fort  longue  dans  le  Dic- 
tionnaire de  Moréri.  Le  principal 
eft  celui-dont  nous  avons  parlé  plus 
haut ,  fous  le  titre  de  Réflexions 
Philofophiques  8c  Théologiques.  La. 
plupart  des  autres  ne  roulent  que 
fur  des  difputes  particulières ,  fi  l'on 
en  excepte  la  traduction  des  Livres 
de  St.  Auguftin  ,  de  la  Correction , 
de  la  Grâce  ,  8cc.  La  Ule.  des, 
Livres  de  Controverfe  contre  les 
Cil  vinifies.  I.  La  perpétuité  de  la  foi  , 
Ouvrage  dans  lequel  il  avoit  eu  beau- 
coup de  part  8c  qu'il  publia  fous  Ton- 
non»  ,  comme  Nicole  qui  en  étoit  le 
principal  Auteur  l 'avoit  défiré.  Clé-, 
mm  IX  à  qui  il  fat  dédié ,  CUr^u* 
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&  Innocent  XI  lui  firent  écri- 
re des  Lettres  de  remerciement.  IL 
Le  rtnverfement  de  U  Morale  de  J,  C« 
far  les-  Calvinifies  en  1672  in-40.  III. 
L'impiété  de  la  Morale  des  Calvinifies 
m  167  j.  IV.  V Apologie  pour  les  Ca- 
tholiques. V.  £*«  Calvinifies  convain- 
cus de  dogmes  impie*  fur  la  Morale.  VI. 
Le  Prince  d'Orange ,  nouvel  Àbfalon  , 
nouvel  Hérode  ,  nouveau  CromvVel. 
L'Auteur  du  Siècle  de  Louis  XIV pré- 
tend que  ce  Livre  n'eft  pas  à*  Arnauld, 
parce  que  le  ftyle  du  titre  reffemble 
à  celui  du  Pcre  Garajfe.  Cet  Ouvra- 
ge a  pourtant  toujours  paffé  pour 
être  de  lui;  on  dit  même  que  Louis 
X/f  ordonna  ,  qu'on  le  fit  imprimer, 
fie  qu'on  en  envoyât  des  Exemplai- 
res dans  tontes  les  Cours  de  l'Eu- 
rope.  La  IV*.  des  écrits  contre 
les  J t'Aiitcs  ,  parmi  lefquels  on  dif- 
tingue  la  Morale  pratique  des  Jéfuites 
en  8  vol.  qui  font  prelque  tous  d\<r- 
nauld,  à  1  exception  du  premier  & 
c'une  partie  du  fécond.  II  y  a  dans 
cet  Ouvrage  bien  des  chofes  vraies  , 
quelques-unes  d'exagérées ,  fie  quel- 
ques autres  d'altérées.  On  peut  met- 
tre dans  cette  quatrième  clafle  tous 
les  écrits  contre  la  Morale  relâchée  , 
dont  il  étoit  un  des  plus  ardents 
ennemis.   La  V*.    des  écrit*  fur 
l'Ecriture  Sainte.  I.  Hiftoire  &  Con- 
corde Evangélique  en  Latin  en  1653. 

II.  La  Traduction  du  Miffel  en  Lan- 
ue  vulgaire ,  autorifée  par  l'Ecriture 
ainte,&  par  les  Pères  avec  de  Voifin. 

III.  Défenfe  du  Nouveau  Tefiament  de 
Mons  »  contre  les  Sermons  de  Maint' 
bourg ,  avec  Nicole  :  8c  quelques  autres 
écrits  fur  la  même  matière ,  Ôcc.  ficc. 
On  a  imprimé  après  fa  mort  neuf 
volumes  de  Lettres  oui  peuvent  fer- 
vir  à  ceux  qui  voudroient  écrire  fa 
vie  ;  le  P.  Quefnel  en  publia  une  avec 
des  pièces  relatives  &  des  écrits  pof- 
thumes.  On  y  trouve  une  réponfe 
aux  reproches  qu'on  lui  avoit  tait, 
de  fe  fervir  de  termes  injurieux  con- 
tre fes  adverfaires  ,  intitulée  :  Dif- 
fenation  félon  la  méthode  des  Géomè- 
tres ,  pour  la  jufiification  de  ceux ,  qui 
an  de  certaines  rencontres ,  employent  en 
arrivant  des  termes  que  le  monde  efti- 

4*ru  U  ye ut  y  prouver  l'Ecris 
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ture  fie  par  les  Pères,  qu'il  tft  permit 
de  les  combattre  avec  des  traits  vifs , 
forts  &  piquants.  Son  ftyle  fe  reflen- 
toit  de  cette  morale ,  il  étoit  plein 
de  chaleur  fie  d'énergie.  Tout  cher, 
lui  porte  l'empreinte  o'un  génie  mâle 
fie  rapide. 

ARNAULD  .(Simon)  Marqtùs de 
Pompone  ,  fils  $  Arnauld  d'Andilly  fie 
neveu  d1 Antoine  Arnauld  ,  fut  em- 
ployé dès  l'âge  de  23  ans  en  Italie  , 
en  qualité  de  Négociateur.  Il  y  con- 
clut plufteurs  Traités  ,  fie  fut  enfui  te 
Intendant  des  Armées  du  Roi  à  Na- 
ples  fie  en  Catalogne  ,  Ambaflfadeuc 
extraordinaire  en  Suéde  ,  en  i66j. 
U  y  demeura  trois  ans,  8c  rem* 
plit  cette  place  une  féconde  fois  en 
1671.  La  même  année  il  mourut  un 
Secrétaire  d'Etat.  «  Je  fus  quelque 
n  tems  a  penfer  à  qui  je  ferois  avoir 
n  cette  Cnarge ,  dit  Louis  XW%  dan» 
n  un  mémoire  dépofé  à  la  Bibliothé- 
»  que  du  Roi  ,  fie  après  avoir  bien 
n  examiné,  je  trouvai  qu'un  hom- 
»  me  ,  qui  avoit  long-tems  fervi  dans 
m  des  Ambaflades  >  étoit  celui  qui 
»  la  rempliroit  le  mieux.  Je  lui  fis 
»»  mander  de  venir.  Mon  choix  fut 
n  approuvé  de  tout  le  monde  ,  ce 
n  qui  n'arrive  pas  toujours.  Je  le 
»  mis  en  pofleflion  de  cette  Charge 
»♦  à  fon  retour.  Je  ne  le  connoWois 
»  que  de  réputation,  fie  par  les  com- 
»*  militons  dont  je  l'avois  chargé  fie 
>♦  qu'il  avoit  bien  exécutées.  Mais 
n  1  emploi  que  je  lui  ai  donné  ,  f« 
m  trouvoit  grand  &  trop  étendu  pour 
»  lui.  Je  n'ai  pas  profité  de  tous  les 
»  avantages  que  je  pouvois  avoir  ; 
n  fie  tout  cela  par  complaifance  fie 
>»  bonté.  Enfin  il  a  fallu  que  je  lui  or- 
»  donnafte  de  fe  retirer  ,  parce  quo 
n  tout  ce  qui  paflbit  par  lui  perdoir 
n  de  la  grandeur  fit  de  la  force  qu'on 
n  doit  avoir  en  exécutant  les  ordres 
»♦  d'un  Roi  de  France.  Si  j'avois  pris 
m  le  parti  de  l'éloigner  plutôt ,  j'au- 
î»  rois  évité  les  inconvéniens  qui  mo 
w  font  arrivés  ;  Ôc  je  ne  me  reproche- 
»»  rois  pas  que  ma  complaifance  pour 
»  lui  a  pû  nuire  à  l'Etat.  »»  Arnauld 
perdit  le  Miniftère  des  Affaires  étran- 
gères ôc  mourut  en  1 699  à  81  ans.  Sa 
difgracç  n'erof  èçha  pas  qu'il  ne  natta* 
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«n  France  pour  un  Miniftre  plein  da 
probité  ,  de  vertu  ôc  d'efprit.  On  a 
ëc  lui  la  Négociation  de  fa  première 
Ambaftade  en  Suéde. 

ARNAULO  >  (  Henri-Charles) 
toi  us  connu  fons  le  nom  de  lAbbé  de 
jPompone  »  naquit  en  1669  à  la  Haye 
OÙ  le  Marquis  de  Pompon*  étoit  Am- 
bafladeur.  Sa  naiiTance  procura  au 
défintéreffemenr/de  fon  pere  une  oc- 
cafion  de  triompha*  Les  Etats-Géni- 
taux lui  offrirent  de  tenir  fon  fils  fur 
les  Fonts  Baptifmaux.  Cet  honneur 
apportoit  à  l'enfant  une  penfion  via- 
gère de  deux  mille  écus.  Le  Marquis 
3e  Pomponc  remercia  les  Etats  ,  pour 
♦fviter  dans  fes  négociations  l'embar- 
ras de  la  reconnoiiïance.  Ce  pere 
éclairé  mit  auprès  de  fon  fils  les  meil- 
leurs maîtres  d'Humanité  ôc  de  Phi- 
lofopbie.  Dès  l'âge  de  quinze  ans 
l'Abbé  de  Pomponc  fut  pourvu  de  l'Ab- 
baye de  St.  Maix^nt  ;  neuf  ans  après 
le  Roi  l'ayant  nommé  à  celle  de  St. 
Médard  ,  il  remit  la  première.  Il 
s  toit  prévenu  de  bonne  heure  con- 
tre la  pluralité  des  Bénéfices.  En 
1699  ,  il  perdit  fon  pere  ;  cette  perte 
lui  fit  éprouver  le  chagrin  le  plus 
fenfible  qu'il  ait  refTenti  dans  le  cours 
«Tune  longue  vie.  Louis  XIV  voulut 
bien  foulager  fa  douleur  ,  en  la  par- 
tageant. Ce  grand  Prince  lui  dit  : 
Vous  pleure\  un  pere  que  vous  retrou- 
verez en  moi  ,  6»  moi  je  perds  un 
ami  oue'jc  ne  retrouverai  plus.  L'Abbé 
de  Pomponc  nommé  Ambaflfadeur  à 
Venife ,  foutint  l'honneur  de  la  Fran- 
ce au  milieu  des  malheurs  ,  comme 
au  milieu  des  fuccès  ;  la  fermeté 
faifoit  fon  CaracUre.  Dans  la  Char- 
ge de  Commandeur  ,  Chancelier , 
(Jarde  des  Sceaux  &  Sur-Intendant 
des  Finances  des  Ordres  du  Roi  qu'il 
obtint  enfuite  ,  il  s'attacha  à  fe  ren- 
dre utile.  Les  Salles  où  font  raflem- 
blés  les  titres  &  les  Archives,  doi- 
vent à  fes  foins  leur  cmbellifTement  ; 
mais  ce  qui  fait  fans  doute  les  plus 
beaux  titres  de  l'Ordre,  ce  font  plus 
de  trois  cents  portraits  de  Cheva- 
liers qu'il  a  fait  arranger.  Ces  mo- 
rumeiiv  de  valeur ,  de  vertus  ôc  de 
gloire  font  bien  capables  d'élever  l'cf- 
prit  &  à'«mbmci  les  coeurs  de  la  jeu- 


A  R  If 

MNoUeffe  !  L'Abbé  de  Pompone  fof 

élu  Membre  de  l'Académie  des  Inf* 
cnptions  en  1743  ;  &  quoique  dans 
un  âge  avancé  i!  n'avoit  pas  renoncé 
au  commerce  des  Mufes  j  il  venoic 
avec  plaifir  fc  repofer  dans  le  fein  da 
la  littérature.  Son  afiiduité  ,  fon 
zèle  pour  l'Académie  t  &  fes  pro- 
cédés civils  &  obligeans  i  l'égard 
des  Académiciens  ont  prouvé  juf- 
qu'à  la  fin  de  fa  vie  ,  le  goût  qu'il 
avoit  pour  lès  connoitifances  littérai- 
res &  pour  ceux  qui  les  cultivent. 
Il  mourut  en  1756. 

ARNAULD,  (Angélique)  feeur 
d'Antoine  Arnautd  ,  Abbefle  de  Port- 
Royal  des  Champs  à  onze  ans  ,  mit 
la  reforme  dans  ion  Abbaye  à  dix- 
fept.  Elle  fit  revivre  dans  cette  Mai* 
fon  l'efprit  de  St.  Bernard.  La  ré- 
forme de  l'Abbaye  de  Maubuiflbn 
ouvernée  par  la  Sœur  Gabrielle 
'E/îréis  ,  lui  caufa  bien  des  follici- 
tudes.  Elle  transféra  enfuite  fonMo- 
naftère  des  Champs  à  Paris  ,  &  ob- 
tint du  Roi  que  l'Abbefle  feroit  élec- 
tive &  triennale.  Elle  mourut  en 
1661  également  iîluftre  par  fa  vertu  » 
par  fon  efprit  6c  fon  (avoir.  S-  fœuc 
la  Mere  Agnes  publia  deux  Livres» 
l'un  intitule  :  l'image  de  la  Rcligicuf* 
parfaite  &  imparfaite  ;  8c  l'autre  le 
Chapelet  fecret  du  St.  Sacrement  # 
fupprimé  à  Rome  ,  afin  que  les  gens 
peu  inftruits  n'en  abufaûcnt  point.  Il 
ne  fut  pourtant  pas  cenfuré.  La  Mere 
Agnès  mourut  en  1671.  Elles  étoient 
fix  fœurs  Religieufes  daus  le  même 
Monaftèrc. 

ARNDTI  US ,  (  J  e  A  n  )  un  des  My  f- 
tiques  de  la  Religion  Réformée  » 
naquit  à  Ballenftaot  dans  le  Duché 
d'Anhalt  en  ijyj  8c  mourut  en  i6zi« 
11  étudia  d'abord  en  Médecine;  mai» 
cette  feience  ne  l'ayant  pas  empêché 
d'être  dangéreufement  malade  ;  il  fit 
vœu  de  s'appliaucr  à  la  Théologie  , 
s'il  çuériiïoit.  Il  fut  fuccefîivcment 
Miniftreen  fon  Pays ,  à  Quedlinbourg 
&  à  BrunfwiclcLesperfécutions  qu'il 
ciTuya  ,  les  erreurs  qu'on  lui  attribua 
pour  fe  venger  de  fa  pieté  ,  l'obligè- 
rent de  fc  retirer  a  Iflcb.  Georges  Duc 
de  Lunebourg  l'en  tira  trois  ans  aprô* 
en  1611  1  pour  lui  donner  la  Sur9 
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Intendance  de  toute»  les  Eglif«s  du 
puché  de  Lunebourg.  Ses  partifans 
difent  qu  au  retour  ce  fon  dernier 
Sermon,-!  aûura  à  fa  femme  qu'il  ve- 
poit  de  faire  fon  Oraifon  funeore.  On 
a  de  lui  un  Ouvrage  célèbre  intitulé:</u 
y  rai  Chrifiianifme ,  traduit  en  François 
par  Samuel  de  Beaural ,  où  il  veut 
prouver  que  les  déréglemens  qui  re- 
gnoîent  alors  dans  les  mœurs  des  Pro- 
teftaas ,  ne  venoient  que  de  ce  qu'il* 
rejettoient  les  bonnes  œuvres, &  qu'ils 
fe  contentoient  d'une  foi  ftérile.  H 
avoit  beaucoup  médité  TauUre ,  Tho- 
mas à  Kempts  ,  St.  Bernard  &  les  au- 
tres Auteurs  Afcetiques.  Luc  OJiander 
l'attaqua  avec  vivacité  dans  ion  /u- 
diciumThéolo^icum.W  mourut  en  1 622. 

ARNISyEUS,  (  Hennincus  )  na- 
quit à  Halberftad  &  mourut  en  1633. 
11  profefla  la  Médecine  dans  l'Aca- 
démie de  Helmftat  ,  il  voyaeea  en 
France  8c  en  Angleterre.  Le  Roi  de 
Dannemarck  l'appella  à  fa  Cour  &  le 
fit  (on  Confeiller  &  fon  Médecin. 
On  a  de  lui  plufieurs  Ouvrages  de  po- 
litique &  de  Philofophie.  I.  Deau- 
toritatt  principum  in  populum  femper 
inviohbili ,  à  Francfort  en  1612.  Il  y 
Contient  que  le  peuple  ne  peut  en- 
aucnn  cas  violer  1  autorité  du  Prince. 
II.  De  jure  majefiatis  en  1610.  1IL 
Lecïiones  politicoi  ,  &c. 

A RN QBE ,  l'ancien  (  ArnOBIUS  ) 
mort  au  commencement  du  4*  fiécle 
enfeigna  la  Rhétorique  à  Scica  en 
Afrique  fa  patrie.  Laclanee  fut  fon 
Difciple.  Il  fe  fit  Chrétien  ,  fous 
l'Empire  de  Diocletien  ;  &  fignala 
fon  entrée  dans  la  Religion  par  fes 
Livres  contre  les  Gentils.  Il  n'étoit 
pas  encore  baptifé  ,  lorfqu'il  com- 
pofa  cet  Ouvrage,  &  ne  pouvant  pas 
erre  parfaitement  inftruit  de  nos 
Myftères  ;  il  lui  échappa  quelques 
tneprifes.  Ce  qu'il  dit  contre  le  Pa- 
ganifme  eft  allez  folide  ;  mais  fes 
preuves  pour  le  Chriftianifme  font 
moins  heureufes.  Il  a  dans  fon 
ftyle  la  véhémence  6c  l'énergie  des 
Africains  ;  mais  il  écrit  fouvent  en 
Profefleur  de  Rhétorique.  Il  employé 
«Ses  termes  durs  ,  emphatiques  & 
des  phrafes  obfcures  &  embarraffées. 
Trafum*  a  eu  tort  de  lui  atuibut* 
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un  Commentaire  fur  les  Pfeaume*. 
11  eft  à'jtrnobe  le  jeune  &  non  pas  de 
l'ancien.  C'éto'rt  un  Prêtre  femi  Pé* 
lagien  qui  vivoit  vers  l'an  460.  La 
meilleure  édition  des  Ouvrages  c.'Ar* 
nobe  l'ancien  eft  celle  d'Amfterdam 
165 1  in-4. 

ARNOLD  MELCHTAL  ,  m» 
MELCHTAL. 

ARNOLD  ,  (  Geofroi  )  l'un  des 
plus  ardens  défenfeurs  de  la  Sefte  dea 
Piétifies  ,  Sefte  Proteftante  d'Alle- 
magne qui  fe  pique  d'être  plus  ré- 
gulière que  les  autres.  Il  mourut  en 
1714.  On  a  de  lui  une  Hifloire  de 
VEglife  &  des  Hc ié fc s  qui  lui  attita 
beaucoup  de  traverfes-  Son  Htfloirt 
de  la  Théologie  Miftique  eft  prefque 
le  feul  ouvrage  qu'il  ait  écrit  en  la- 
tin. Il  en  a  compofé  beaucoup  d'au- 
tres en  AllemancL 

ARNOLDUS  ,  (  Nicolas  )  né  à 
Lefna  en  161 8.  Après  avoir  par- 
couru différentes  Villes  ,  pour  cul- 
tiver fes  talens  ,  il  fut  Refteur  en 
1639  de  l'école  de  Jablonovv.  VL 
fut  enfuite  Profefleur  de  Théologie  a 
Francuer  dans  la  Frife  ,  fe  fit  une 
grande  réputation  par  fes  Sermons; 
oc  mourut  en  16S0.  On  a  de  lui  la 
Réfutation  du  Cathickifme  des  Soci» 
niens  ,  un  Commentaire  fur  l'Epizre 
aux  Hébreux,  un  Ouvrage  intitulé 
Lux  in  tenebris ,  &c. 

ARNOUL  ,  fils  de  Carloman  T  Rot 
de  Bavière  &  d'Italie  ,  Duc  de  Ca- 
rinthie  en  880  ,  fut  déclaré  Roi  de 
Germanie  en  883  ,  &  couronné  Em- 
pereur à  Rome  en  896.  Il  étott  paf- 
fé  en  Italie  ,  pour  s'emparer  de  la 
fucceflion  de  fon  oncle  Charles  leGro*. 
Il  mit  le  fiége  devant  Spolette.  On 
prétend  qu'une  femme  lui  fit  pren- 
dre un  breuvage  empoifonné  par  usa 
de  fes  domeftiques  ,  &  que  ce  poi- 
Con  le  mina  lentement.  Ce  qu'il  y 
a  de  (ur  c'eft  qu'il  repafla  les  Alpes 
avec  un  corps  malade  t  un  efprit  in- 
quiet &  une  armée  délabrée,  il  mou- 
rut  en  $00. 

ARNOUL,  (Saint  )  Evêque  de 
Metz  en  614  ,  exerça  plufieurs  em- 

5 lois  à  la  Cour  de  Théodobtrt  II  Roi 
'Auftrafie.  Après  la  mort  de  fa  fem- 
me .  il  entra  dans  l'état  Ecdéfiaflî* 
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que  ,  fut  nommé  à  l'Evêché  de  Met* 
qu'il  quitta  enfuite  ,  pour  s'enter- 
rer dans  les  deferts  die  Vofee.  St  jr- 
noul  avoît  eu  de  Dode  la  femme 
deux  fils  ,  dont  l'un  nommé  Anchift 
fcit  Pere  de  Pépin  Hériftcl  qui  eut 

Jour  fils  Ourlet „  Martel  dont  on 
it  que  les  Rois  de  la  féconde  race 
font  defeendus. 

ARNOUL  ,  Evêque  de  Ltfieux 
4ans  le  XII  fiécle  ,  défendit  haute- 
ment Alexandre  III ,  8c  St  Thomas  de 
Cantorberi.  On  a  de  lui  un  volume 
«P Epi très  écrites  avec  aflet  d'élégan- 
ce. Elles  font  fur-tout  remarquable* 
par  les  particularités  fur  l'Hiftoire 
ce  fur  la  Difcipline  de  fon  temps. 
Turnebe  en  donna  une  édition  à  Pa* 
ris  en  ij$c.  On  a  encore  de  lui  des 
Poéfies  imprimées  avec  fes  Lettres, 

ARNOUL  ,  dit  de  Uns  ou  Lenfeit 
naquit  dans  un  petit  village  du  Hai- 
naut.  Il  fut  Médecin  du  grand  Duc 
de  Mofcovie  ,  &  périt  à  Mofcou  , 
lorfque  cette  Ville  fut  brûlée  par 
les  Tartares  en  IJ75-  Nous  avons  de 
lui  une  Introduction  aux  ilimens  de 
Géométrie  d'Euelidel 

ARNOUL  .(François )  Domini- 
cain ,  natif  du  Maine  ,  projetta  vers 
le  milieu  du  dernier  fiécle  ,  d'infii- 
tuer  un  Ordre  de  Chevalerie  propre 
«u  fexe  ,  &  qui  étendît  le  culte  de 
la  Ste.  Vierge.  Anne  d'Autriche  Régen- 
te de  France  ,  à  qui  il  communi- 
qua fon  deffein  ,  lui  donna  fon 
agrément.    Le   nouveau  fondateur 

Îrublia  en  1647.  à  Paris  &  a  Lyon 
c  projet  de  fon  Ordre  du  Collier 
célefte  du  Cacrè  Rofaire  compofé  de  50 
DemoifelUs  ;  mais  il  ne  put  trouver 
des  Chevalières.  N'ayant  pu  être 
fondateur ,  il  voulut  être  Médecin  , 
&  n'y  réuflit  guère  s  mieux.  Il  publia 

Îiourtant   un  livre  intitulé  :  Revé- 
cu ion   charitable  de  plufieurs  remè- 
des fouverains. 

ARNOUL  on  ARNULPHE ,  Evê- 
que  de  Rochefter  au  XII  fiécle  %  na- 
quit à  Beauvais  vers  l'an  1040  ,  8c 
mourut  en  1124.  11  laitTa  un  livre 
intitulé  :  Textus  Roffenfis  8c  quelques 
autres  Traités. 

ARNU  ,  (  Nicolas  )  naquit  à 
Meraucourprès.  de  Verdun  en  L«r.Mi- 


ne  en  1659.  11  ft  fit  Domintonf 
en  1644.  Il  mourut  à  Padoue  en 
1692  ,  Profefleur  de  Métaphyfique. 
Nous  avons  de  lui ,  l.Clypeus  Philofo* 
phi*.  Thomifticct  8  vol.  in-8°.  II.  Un) 
Commentaire  fur  la  première  partie 
de  la  fomme  de  St.  Thomas  en  a  vol. 
in-fol.  On  lui  a  paffé  d'avoir  com- 
menté la  Théologie  de  ce  Doc- 
teur ;  mai*  non  pas  d'avoir  défen- 
du fa  Philofophie.  On  a  de  lui  en- 
core un  troifiéme  Ouvrage  fur  1* 
figue  entre  l'Empereur ,  oc  le  Rot 
de  Pologne  ,  contre  le  grand  Sei- 
gneur ,  qu'il  menace  de  la  destruc- 
tion de  fon  Empire  ;  oc  pour  donnet 
du  poids  à  cette  menace  imperti- 
nente ,  il  entafle  des  Prophéties 
anciennes  8c  modernes ,  8c  tous  les 
Pronoftics  qui  ont  parte  par  la  têtg 
des  rêveurs  de  tous  les  fiécles. 

ARONCE  o«  ARUtfS  ,  petit-fils 
de  Tarquîn  l'attciert  ,  cV  frère  de  7>r- 
quin  le  fuperbe  ,  époufa  Tullia  filie 
de  Servius  Tullius%  Princeu*e  pleine 
de  cruauté  8c  d'ambition  ,  qui  fe  c'é- 
fit  de  fon  mari  ,  ft:  époufa  enfuite 
Tarquin  environ  3^6  avant  J.  C. 
Aronce  leur  fils  fut  tué  par  Brutus 
vers  l'an  du  monde 

ARPAJON(  Louis,  Marquis  de 
SÉVERAC  ,  Duc  d')  contribua  beau- 
coup a  fauver  Cafal,  le  Montferrat 
8c  le  Piémont,  ôt  fe  trouva  a  la  prife 
de  32  Ville»  en  Franche-Comté,  fe 
rendit  maître  de  Luneville  8c  de 
quelques  autres  places,  8c  mit  toute 
la  Guienne  dans  le  devoir  en  1642* 
Trois  ans  après  ,  les  Turcs  nKn  çans 
l'Ide  de  Malte  ,  il  alla  offrir  fes  fer- 
vices  au  grand  Maître,  qui  le  fît  chef 
de  fes  Confeils  8c  Généraliflime  de$ 
armées  de  la  Religion.  Le  grand 
Maître  Jean  Paul  Lafcaris  8c  fon 
Ordre  pénétrés  de  reconnoiflance 
pour  le  zélé  avec  lequel  il  avoir, 
pourvu  à  la  fureté  de  Malte  ,  lui  ac* 
cordèrent  pour  lui  8c  pour  fes  def* 
cendans  aînés  ,  le  privilège  unique 
de  mêler  à  leurs  armes  celles  de 
la  Religion,  de  nommer,  au  choix  du 
Pere  ,  Chevalier  en  naiiTant  un  de 
leurs  enfans  qui  feroit  grand  Croix 
à  l'âee  de  16  ans.  Ce  privilège  après 
l'exaniUoj}  de^s  mâles  a  été  continue 
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A  la  filîe  du  dernier  rejctton  de 
cette  famille  ,  mariée  au  Comte  de 
Noailles  ,  &  il  palTera  aux  tilles  ,  au 
défaut  des  Garçons.  Louis  6'Arpajon 
revenu  en  France  fut  envoyé  Ambaf- 
fadeur  extraordinnire  en  Pologne 
auprès  de  Ladiflas  IV.  8c  apres  fa 
mort  il  favorifa  l'éleftion  de  Cajlmir 
fon  fuccefleur.  Louis  XIV  le  rit  Duc 
en  165t.  Il  mourut  à  Sevcrac  une 
de  fes  terres  en  1679. 

ARPHAXAD  ,  fils  de  S  cm  8c  pe- 
tit fils  de  Noe  ,  né  deux  ans  après 
Ae  ddluçe  ,  eut  pour  fils  Cainan  , 
fuivant  îesfeptante.  Joftphe  croit  qu'il 
pafTa  le  Tigre  ,  &  qu'il  fe  fixa 
dans  le  pays  appellé  d'abord  Ar- 
phâxitide  ,  oc  depuis  Chaldce. 

ARPINO,(  Joseph)  né  au  Chi- 
teau  d'Arpin  en  1570  ,  mourut  à 
Rome  en  1640.  Son  Pere  le  plaça 
des  l'âge  de  13  ans ,  auprès  de  ceux 
que  Grimoire  XIII  employoit  pour 
peindre  les  loges  du  Vatican.  On  le 
îaifoit  fervir  à  préparer  les  palet- 
tes 8c  broyer  les  couleurs.  Un  Jour 
étant  feul  il  s'eflaya  à  peindre  de 
petits  Satyres  6c  d'autres  figures  fur 
un  Pilaftre.  On  ne  favoit  qui  étoit 
l'Auteur  de  ces  Ouvrages.  On  dé- 
couvrit que  c'étoit  Arpino ,  8c  on 
travailla  a  le  faire  récompenfer.  Le 
Pape  qui  en  fut  inftruit  lui  accorda 
pour  lui  8c  pour  fa  famille  ,  ce  qu'on 
appelle  à  Rome  La  paru  ,  avec  une 
penfion  de  dix  écus  par  mois  8c  or- 
donna que  tant  qu'il  travailleroit  au 
Vatican  ,  on  lui  payât  un  écu  d'or 
par  jour.  Le  Pape  Clément  VIII  ajouta 
de  nouveaux  bienfaits  à  ceux  de 
Grégoire  XIII  ;  il  le  fit  Chevalier  de 
Chrift ,  le  nomma  Directeur  de  S. 
Jean  de  Latran.  Il  fuivit  en  1630  le 
«Cardinal  Aldobrandin  nommé  Légat, 
à  l'occafion  du  mariage  de  Henri 
IV  avec  Marie  de  Médicis.  11  fut 
nommé  Chevalier  de  S.  Michel.  Ca- 
ravage  fon  ennemi  &  fon  rival  1  a- 
yant  attaqué  ,  Arpino  refufa  de  fe 
©attre  avec  lui  ,  pareequ'il  n'étoit 
point  Chevalier.  Il  fallut  pour  le- 
ver cet  obftacle  ,  que  le  Caravage 
allât  à  Malte  fe  faire  recevoir  Che- 
valier fervant.  Peu  de  Peintres  ont 
mm  autant  d'cfprit  dans  leurs  idées 
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l 'Arpino.  Il  y  a  quelquefois  du  feu 
de  l'c'Icvation  dans  fes  compor- 
tions ;  mais  fon  Coloris  cft  froid  8c 
fes  expreflions  forcées.  Les  morceaux 
d'Hiftoire  Romaine  qu'on  avoit  de 
lui  au  Capitole  ,  font  ce  qu'il  a 
fait  de  mieux.  Sa  bataille  entre  les 
Romains  6c  les  Sabins  eft  un  de  fes 
meilleurs  Ouvrages.  Le  Roi  polTéde 
trois  de  fes  tableaux  ;  une  Nativi- 
té ,  Diane  8c  Aciéon ,  8c  l'enlève- 
ment d' Europe.  Arpino  gravoit  au/It 
à  l'eau  forte.  Il  eft  connu  dans  l'é- 
cole de  Peinture  fous  le  nom  de/p- 
fepin. 

ARRACHION  ,  fameux  Athlète, 
avoit  terrafle*  tous  fes  adverfaires 
dans  les  Jeux  Olympiques.  Il  ne  lui 
en  reftoit  qu'un  à  vaincre  t  qui  avoit 
eu  un  doigt  du  pied  rompu.  Ce  der- 
nier ayant  déclaré  qu'il  étoit  hors  de 
combat,  furprit  Arrachion  ,  qui  a- 
voit  cefTé  de  le  prefler,  6c  fe  jetta 
fur  lui  avec  tant  de  fureur  ,  que 
lui  preflant  le  gofier  avec  fes  doigts» 
il  l'étrangla.  Les  Eléens  témoins 
de  ce  Combat  ,  adjugèrent  le  prix 
de  la  Victoire  au  Cadavre  Arra- 
chion qui  fut  déclaré  Vainqueuraprès 
fa  mort. 

ARRIAG  A  ,  (  Rôderic  de  )  né  k 
Lucron  en  Efpagne  en  1 592  ,  Jcfui* 
te  en  1606  ,  profefla  la  Théologie 
à  Salamanque  6c  à  Prague.  Il  mou- 
rut dans  cette  dernière  Ville  en  1667. 
On  a  de  lui  plufieurs  Ouvrages.  1. 
Un  Cours  de  Philofophic  imprim  é  à  An- 
vers en  1732  in-fol.  dans  lequel  il  dit 
l'Apologie  de  ceux  qui  font  de  nouvel- 
les  découvertes  dans  les  matières 
Philofophiques.  II.  Une  Théologie  en 
8  vol.  in-fol.  L'Auteur  travaiîloic 
au  9m'.  lorsqu'il  mourut.  Il  y  a  beau- 
coup de  fubtilités  6c  de  verbiages 
dans  cette  Théologie.  L'Auteur,  pour 
être  lonç  ,  n'en  eft  pas  plus  clair. 

ARRÎE  ,  (  Arria  )  D*me  Romai- 
ne ,  célèbre  dans  l'antiquité  par  fon 
courage.  Cécinna  Patusion  époux  lie 
avec  Scribonten  ,  qui  avoit  fait  fou- 
lever  nilyric  contre  l'Empereur 
Claude  ,  fut  condamné  à  la  mort 
pour  cet  atrentat.  Voyant  qu'elle  ne 
pouvoit  fauve*  la  vie  a  fon  mari  ,  <*1-  » 
le  s/enfonça  un  poignard  dans  le 
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Tein,  lui  difant  :  77m*,  mon  c fier  Pettus't 
tela  ne  fait  point  de  mal.  Patus  fe  don- 
na la  mort  après  elle.  Il  y  a  une 
célèbre  épigramme  de  Martial  fur 
cette  héroïne. 

^  ARRIEN  ,  (  Flave  )  Hiftorien 
Grec  ,  natif  de  Nicomédie  ,  fe  fit  un 
nom  célèbre  fous  Adrien,  Antonin  & 
Marc  Aureh  par  fon  favoîr  &  fon  élo- 
quence. On  Pappelloit  le  nouveau 
Xénophon.  Adrien  le  fit  Gouverneur 
de  la  Cappadoce.  Il  battit  les  Alains 
&  arrêta  leurs  courfes.  Il  nous  refte 
de  lui  fept livres  de  VHiflorre  d'Alexan- 
dre le  Grand  ,  très-eflimés  ,  parce 
cu'il  avoît  eu  recours  aux  Hiuoires 
oc  ce  Conquérant  compofées  par 
Ptolomée  fils  de  Lagus  ,  ci  par  Arif- 
tobule.  L'Hiftorien^paroît  également 
verfé  dans  la  feience  militaire  &  dans 
la  politique.  Son  ftyle  eft  moins  doux 
que  celui  de  Xénophon  auquel  on  le 
comparoit.  Nous  avons  cncoredelui 
une  Description  des  Indes  ,  un  Périple, 
ou  navigation  autour  du  Pont-Euxin, 
un  Périple  de  la  Mer  rouge,  un  Trai- 
té de  la  Chafle  ,  &  auelques  autres 
Ouvrages.  Epiclaz  Pniloiophc  Stoi- 
*cien  avoit  été  fon  Maître.  Le  difei- 
ple  publia  quatre  livres  des  difeours 
de  ce  PhiloTophc  ,  &  dreflTa  VEn- 
chiridion  ou  Manuel  qui  eft  parve- 
nu jufqu'à  nous. 

A  RR I N  G  H  T  O  N  ,  voye\  Har- 

JUNCHTOK. 

ARROWSMITH,  (  Jean  )Profcf- 
feura  Cambridge  en  1660  ,  eft  Au- 
teur  de  plufieurs  bons  ouvrages.  On 
cftime  lurtout  fa  Tactique  facree. 

ARRUBAL  ,  (  Pierre  d' )  né  en 
Efpagne  aux  Confins  de  la  Navarre 
&  de  la  vieille  CaftîUe  ,  Jéfuite  en 
1 579.  Profefleur  de  Théologie  à  Sa- 
lamanquc  Sf.  à  Rome  ,  fut  chargé  de 
foutenir  le  Molinifme  dans  les  Con- 

frégations  de  AuxiWs  ,  à  la  place  de 
ralentia  tombé  malade  pendant 
le  cours  de  cette  guerre  Théoloeique. 
Il  mourut  en  1608.  On  a  de  lui 
deux  volumes  de  Deo  uno  &  T  ino 
&  de  Angelis  écrits  avec  précifion  & 
avec  chrté. 

AflSACE'S  I  ,  Roi  des  Parthes. 
Ce  Peuple  s'étant  révolté  contre 
l*s  Macédoniens ,  Seleucides  environ 
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lj©  an«  arant  J.  C.  lui  donna  I» 

couronne.  Ses  SuccefTeurs  furent 
appellés  Arfacides, 

ARSACES  ,  Roi  Catholique  d'Ar- 
méfic  ,  qui  mena  du  fecours  k  Julien 
l'Apoflat  contre  les  Perfes.  Après  la 
mort  de  cet  Empereur  ,  Arfaces  com- 
battit les  Perfes  avec  afTez  de  bon- 
heur; mais  Sapor  l'attira  fous  pré- 
texte d'alliance,  &  lui  ôta  la  vie  en 
396  ,  après  lui  avoir  crévé  les  yeux* 
ARSACIUS  ,  (  S.  )  Moine  Perfan. 
retiré  à  Nicomédie  prédit  la  ruine 
de  cette  Ville  ,  qui  arriva  en  effet  en 
3 cS  par  un  tremblement  de  terre. 
Ce  Saint  homme  fut  trouvé  mort  de 
douleur  dans  une  tour. 
ARSENE ,  ARSEN1US  ,  Diacre  de 
l'Eglife  Romaine  ,  d'une  naiflance 
illuftre    &   d'un   rare  mérite ,  fut 
choifi  en  183  par  le  Pape  Damafe 
pour  être  Précepteur  du  Prince  Ar- 
cadius ,  fils  aîné  de  l'Empereur  Théo- 
dofe.  L'Empereur  le  pria  de  regardée 
fon  élevé  comme  fon  fils  &  de  pren- 
dre fur  lui  l'autorité  d'un  Pere.  Un 
jour  étant  entré  dans  la  Chambre 
du  Prince  pour  affiner  à  fon  étude  , 
il  le  trouva  aflis  &  Arjene  deb«ut. 
Il  lui  commanda  de  s'aifeoir  ,  &  k 
fon  fils  d'être  debout.  M  ordonna  en 
même  tems  qu'on  ôtât  à  Arcadius 
tous  les  Ornemens  Impériaux  ,  ajou- 
tant qu'il  le  croiroit  indigne  du  trô- 
ne Impérial  ,  s'il  ne  rendoit  à  cha- 
cun ce  qui  lui  eft  dû.  Cet  avis  ne 
changea  pas  le  jenne  Prince  ,  ôc  Ar- 
fene  n'ofant  plus  fe  flatter  de  réfor- 
mer fon  naturel  ,  fe  fauva  de  la 
Cour ,  &  alla  fe  cacher  dans  le  dé- 
fert  de  Scethé.  On  dit  em'Arcadittt 
après  la  mort  de  Théodofe,  voulant 
réparer  les  fautes  qu'il  avoit  com- 
mifes  à  l'égard  de  fon  Maître  ,  lui 
fit  offrir  ces  prefens  confidéraMos  f 
qu'il    refufa.    Le  défintérefiement 
étoit  une  de  fes  vertus  printipales. 
Un  Officier  lui  ayant  apporté  un 
Tcuament  d'un  de  fes  parens  qui  le 
nommoit  fon    héritier  ,  Arfene  lui 
demanda  depuis  quel  tems  fon  pa- 
rent étoit  mort ,  l'Officier  ayant  ré- 
pondu ,  depuis  peu  de  mois  :  //  y  a 
bien  plus  long-tcms  aue  je  fuis  mort 
moi-même ,  répliqua  Arj'crk ,  commet 
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îicne  pourrou-jt  itrt  fon  Urttur  ?  Il 
-jsourut  en  445  âgé  de  oj  ans. 

ARSENE,  Evèquc  d'Hypfele dans 
la  Thébaide  ,  étoit  de  la  Sefte  des 
Méiéciens.  Euftbt  de  Nicomédie  6c 
les  autres  Partifans  de  l'Arianifme 
accuferent,  S.  Athanaft  de  l'avoir 
tué  ,  d'avoir  gardé  fa  main  droite 
tieiïéchéc  ,  pour  s'en  fervir  à  des 
opérations  magiques,  lis  fepréfen- 
tbient  réellement  une  main ,  qu'ils 
prctendoient  être  celle  A'Arfent  ; 
mais  St.  Athanaft  fe  iuftina  ,  îaifant 
paroître  Atfcne  qui  étoit  venu  fé- 
crétement  au  Concile  deTyr,  & 

3ui  étoit  rentré  dans  la  Communauté 
e  ce  défenfeur  de  la  divinité  de  J.  C. 
ARSENE,  Moine  du Mont-Athos, 
Patriarche  de  Conftantinople  en  Iir6, 
•yant  excommunié  l'Empereur  Mi- 
chel ,  qui  avoit  fait  crever  les  yeux  au 
jeune  Lafcaris  ,  que  Théodore  Lof* 
taris  avoit  mis  (ous  fa  Tutele ,  fut 
relégué  dans  rifle  de  Proconnefe. 
On  a  de  lui  un  Nomocanon  ou  ré* 
cueil  des  Canons  divifés  en  141  ti- 
tres ,  comparés  avec  les  Loix  Impé- 
riales. 

ARSENS,  Voye\  Aarsens  . 

ARSES  ,  le  plus  jeune  des  fils 
é'Artaxcrxés  Ockust  Roi  de  Perfe  , 
xegna  après  lui  fit  fut  empoifonné 
par  Bagoas. 

A  K  slNOÉ  ,  nom  de  plu  rieurs  Prin- 
ceiTes  ,  dont  les  principales  font  :  at~ 
finoi  mariée  à  Lyftmachus  ,  enfuite 
a  Ptolomit  Ctraunt  fie  à  P  toi  omit 
Phdadclpht  ,  Roi  d'Egypte  ,  fon  pro- 
pre frère  qui  lui  fit  drelTcr  des  fta- 
tues.  Arjinoty  feeurde  la  précédente, 
«ncore  femme  de  Ly/imachit ,  Ptolo- 
méc  Cdraunt  l'exila  dans  l'Ifle  de  Sa- 
«nothrace.  Arfwoi%  fille  de  Lyfmachus% 
femme  de  Ptolomit  Phdadclpht  qui 
la  relégua  dans  la  Thébaide.  Arfutoi 
femme  de  Magas  Roi  de  C  vrene , 
connue  par  fes  amours.  Enfin  une 
autre  ,  feeur  de  Cle'opatrt ,  que  Marc- 
Antoint  fit  tuer  à  la  prière  de  cette 
V  ri  ne  elfe. 

.  ARTABAN ,  frère  de  Darius  Roi 
.de  Perfe  ,  a  (lifta  Xtrxts  fon  neveu 
«le  fes  confeils.  Il  gouverna  l'Etat 
pendant  l'expédition  de  Xtrxés  ,  con- 
*e  Us  Çrecs.    Un  autte  A/uban, 
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Capitaine  des  Cardes  de  Xcrxcs, 
tua  ce  Roi  de  Perfe.  11  y  a  aufli 
quatre  Rois  des  Parthes  qui  ont  por- 
té ce  nom.  Le  4'.  fut  tué  en  216 
de  J.  C.  par  Ardfchir  ou  Artaxcrxe 
qui  s'empara  du  Royaume  des  Par- 
ties. Voyez  Ardschir. 

ARTABASE  ,  fils  de  Phamacct , 
accompagna  Xtrxés  dans  fon  expé- 
dition contre  les  Grecs.  Il  le  fuivit 
jufqu'a  PHcllefpont  avec  60000  hom- 
mes d'élite.  Âpres  la  bataille  de 
Platée  donnée  contre  l'avis  6'Arta» 
baft ,  Il  revint  avec  40000  hommes 
qu'il  comreandoit  fit  qu'il  fauva  par 
cette  retraite. 

ARTABASE  ,  fils  de  Pharnabait  fie 
AyApaméc  fille  6'Artaxerxe's  Mnémon, 
déclara  la  guerre  à  Othus  fon  Roi 
356  avant  J.  C.  à  la  tête  d'un  par- 
ti de  mécontens.  Il  fe  fortifia  dan» 
'a  Lvbie  &  appella  à  fen  fecourf 
les  Athéniens.  Charés  Amiral  de  la 
République  d'Athènes  ,  joint  à  Arta- 
ba\t  remporta  une  victoire  fi^n.ilée 
contre  l'armée  d'Ochus*  Le  Sénat 
d'Athènes  ayant  enfuite  rappellé  fon 
Armée  ,  Artaba\t  aflifté  par  les  Thé- 
bains  défit  entièrement  les  Perfes. 
Il  obtint  enfuite  fa  grâce,  revint  en 
Perfe ,  fut  fidèle  à  Darius  Codomai* 
&  le  fervit  contre  AUxandrt.  Après 
la  mort  de  Darius  ,  le  Conquérant 
Macédonien  lui  fit  beaucoup  de  ca- 
refles.  Artaba\c  avoit  alors  oç  ans. 
Il  préfenta  neuf  de  fes  '  enfans  à 
Alexandre  ,  qui  leur  fit  le  même  ac- 
cueil qu'au  Pere.  Et  comme  ce  Hé- 
ros alfoit  le  plus  fouvent  à  pied  ,  il 
fit  amener  deux  chevaux ,  un  pour 
lui  ,  &  l'autre  pour  Artabczt  ,  de 
peur  que  ce  bon  vieillard  n'eut  hon- 
te de  fe  voir  feul  achevai. 

ARTALIS,  (Joseph)  Poète  Ita- 
lien, né  en  1628  a  Mazare  en  Sicile, 
aima  également  les  '  Mufe>  Se  les 
Armes.  Au  fortir  de  fes  études  «n'a- 
yant encore  que  1 5  ans  ,  il  bleiîâ 
mortellement  un  Satyrique  qu'il 
avoit  déjà  batonné ,  fie  alla  enfuite 
à  Candide  dans  letemsquelej  Turcs 
en  faifoient  le  fiége  ,  fie  il  s'y  difiin- 
gua  tellement  ,  qu'il  mérita  d'être 
fait  Chevalier  de  l'Ordre  militaire 
de  S.  Giorgt.  Il  mourut  à  N-j>Itjjl 
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en  1679.  a  lut  beaucoup  dé- 
crits en  vers  ôc  en  profe. 

ARTAVASDE.lt  y  a  eu  cinq  Rois 
d'Arménie  de  ce  nom ,  dont  Moréri 
&  Baylc  ont  brouillé  la  Généalogie. 
ï\  faut  confulter  VEîenchus  Reeum 
Arment*,  M.  Vaillant,  ou  l'Hif- 
toire  univerfelle  d'une  Société  de 
€ens  de  Lettres. 

ARTAUD  (  Pierre  Joseph  )  né  à 
Bonieux  dans  le  Comtat  Venairtin  , 
alla  de  bonne  heure  à  Paris  6c  rem- 
plit avec  diftinction  les  différentes 
Chaires  de  la  Capitale.  Devenu  Cu- 
ré de  St.  Merry  ,  il  édifia  fon  trou- 
peau 6c  Pinftruiht.  Son  mérite  lui  va- 
lut l'Evêché  de  Cavaillon.  11  mou- 
rut en  1760  a  s  4  ans  ,  avec  la  répu- 
tation d'un  Prélat  exemplaire  ôc  o'un 
homme  aimable.  On  a  de  lui  I.  Pa- 
négyrique ic  Su  Louis  1741.  in -4. 
II.  Dijcours  fur  les  mariages  à  l'oc- 
€afion  de  la  naijfance  de  m,  le  Duc 
de  Bourgogne  ;  1757.  in-40.  Quelques 
Mandemens  &  In/lruclions  paflorales. 
11  régne  dans  tous  fes  Ouvrages  une 
éloquence  folide  6c  chrétienne. 

ARTAVEL,  VoyeX  ARTEVELLE. 

ARTAXERXES ,  furnommé  Lon- 
piemain  ,  fils  ôc  SuccefTeur  de  Xerxés 
dans  l'Empire  de  Perfe  ,  ne  parvint 
au  Trône  ,  qu'après  avoir  détruit 
deux  partis  puifTans  qui  le  lui  difpu- 
toient.  Il  extermina  dans  une  batail- 
le Cinglante  les  Partifans  des  fils 
^Artabane.  Il  remporta  enfuite  une 
vifloire  contre  Hitafpe  fon  frère  ,  ôc 
ruina  entièrement  (on  parti.  Il  tour- 
na fes  armes  contre  les  Bàérriens  6c 
le»  vainquit.  Thcmiflocle  retiré  chez 
lui  fut  comblé  d'honneurs  6c  de 
préfens..  Il  lui  donna  200  talens  6c 
lui  affigna  cinq  Villes  pour  fon  en- 
tretien. L'Egypte  s'étant  révoltée  ,  il 
l'aJla  faire  rentrer  dans  le  devoir 
&  en  chaflfa  les  Athéniens  qui  étoient 
venus  1a  fecourir.  C'eft  ce  Prfnce  qui 
permit  à  Efdras  de  rétablir  la  Répu- 
blique Ôc  la  Religion  des  Juifs  ,  Ôc 
de  rebâtir  Jérufaîem.  C'eft  à  la  fep- 
tiéme  année  de  fon  régne  ,  que  com- 
mencent les  feptante  femaines  de 
Daniel  ,  après  tefquelles  le  Meflie 
devott  être  mis  à  mort.  Il  mourut 
416  a*i  avant  J.  C.  après  avoir  fait 
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fa  paîjc  avec  les  Athéniens. 
ARTAXERXES  Mnémon  ,  fut  ap3 

Î>el!é  ainfi  par  les  Grecs,  à  caufe  de 
a   grande   mémoire.  Il  fuccéda  à 
Darius  fon  frère  404  ans  avant  J.  C. 
Cyrust  autre  frère  de  ce  Prince,  jaloux 
de  le  voir  en  pofleflion  du  Trône  , 
attenta  à  fa  vie.  Son  projet  fut  dé- 
couvert f  fon  arrêt  de  mort  pronon- 
cé ;  mais  Artaxerxù  eut  la  foiblefTe 
de  lui  pardonner.  Cet  ingrat  leva  des 
troupes  fous  mfférens  prétextes  ,  fie 
vint  préfenter  la  bataille  à  fon  frè- 
re avec  une  armée  de  113  mille 
hommes.  Il  y  eut  un  Combat  à  Cu- 
naxa  à  25  lieues  de  Babvlone.  Cyrus 
y  fut  tué  de  la  main  de  fon  frère. 
rarifatis  mere  de  ces  Princes  ,  irri- 
tée de  la  mort  de  fon  fils,  6c  jalou- 
fe  du  crédit  de  Statyra  fa  belle  fil- 
le ,  l'cmpoifonna  6c  troubla   le  ré- 
gne A'Artaxcrxcs.  Le  Roi  fe  conten- 
ta de  la  confiner  à  Babylone  ,  où 
elle  demanda  à  fe  retirer.  Ockus  le 
troifiéme   de  fes  enfans  qu'il  avoit 
eus   d'AtoJfa  fa  femme   légitime  , 
voulant  auflî  être  Roi ,  fit  égorger 
deux  de  fes  frères  Axarme  6c  Afiaf- 
pe ,  que  le  Roi  avoit  eus  de  fes  Con- 
cubines. Ce  meurtre  précipita  la  fin 
des   jours    é'Artaxerxe's.  Il  mourut 
361  ans  avant  J.  C.  après  un  régne 
de  43  ans. 

ARTA XERXES  III,  furnommé  0- 
chus  y  fils  6c  Succefleur  du  précédent, 
cacha  pendant  dix  mois  la  mort  de 
fon  Pere  pour  s'affermir  en  agi  (Tant 
au  nom  du  Prince  défunt.  Jamais 
aucun  Tyran  n'a  été  aufli  cruel. 
Ayant  conçu  le  projet  de  tarir  tout 
le  fang  Royal,  il  fit  enterrer  vive 
fa  propre  lceur  Qcha ,  dont  il  avoit 
époufé  la  fille.  Un  de  fes  oncles 
fut  égorgé  par  fes  ordres  avec  cent 
de  fes  hls  ou  petits-fils.  Tous  les 
principaux  Seigneurs  Perfans  fubirent 
le  même  fort.  Un  feul  nommé  Da- 
tante échappé  à  cette  Boucherie  # 
fit  un  parti  dans  la  Cappadoce  6c 
la  Paphlagonie.  Ochus  ne  pouvant 
fe  vaincre  lui  envoya  des  Alfaulns 
fous  le  trtre  d'AmbafTadeurs.  Data- 
nte les  ayant  démafqué  les  fit  tous 
périr.  Ce  brave  homme  fe  latflTa  en- 
fin tromper  par  un  malheureux  qui 
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fcifcna  Ton  amitié  ,  qui  !e  perça  de 

plu fieurs  coups  de  poignard.  Les  Gé- 
néraux &  les  Gonverneurs  d'Artaxtr- 
sis  étotent  dignes  de  leur  Maître  ,  ils 
tyrannifoient  tous  les  pays  qui  étoient 
<fe  leur  dépendance.  L'Egypte  l'é- 
tant révoltée  ,  Ar  taxer  x  es  marcha 
contre  «lie ,  s'empara  de  l'Ifle  de 
Chypre  ,  força  les  Sidoniens  à  met- 
tre le  feu  à  leur  Ville  ,  prit  Pelufe 
&  fe  répandit  de-là  dans  toute  l'E- 
gypte. 11  fouilla  fes  viAoires  par 
«les  cruautés  inouïes,  ravagea  les  Vil- 
les, pilla  les  temples  ,  fit  tuer  le  Boruf 
Apis ,  enleva  les  Livres  de  la  Rcli- 

ron  &  les  Annales  de  la  Monarchie. 
'Eunuque  Bagoas  Egyptien  irrité  du 
traitement  q\^Areaxerxes  avoit  fait  au 
Dieu  Apis  ,  le  fit  empoifonner  par 
fon  premier  Médecin.  Le^  meurtrier 
sait  la  Couronne  fur  la  tête  d*Arfést 
le  plus  jeune  des  fils  d'Artaxerxés , 
après  avoir  fait  périr  tous  les  au- 
tres. 

ART  AXI  AS  I ,  Général  d'Aneiochus 
le  Grand  ,  fe  rendit  maître  de  l'Ar- 
ménie ,  Se  la  partagea  avec  un  autre 
Général,  Annibal  retiré  à  la  Cour  de 
ce  Prince  ,  lui  confeilla  de  bâtir  Arta. 
sate  fur  le  fleuve  Artaxe.  Artaxias 
la  fit  la  Capitale  de  |fon  Empire.  Ce 
Prince  avoit  fournis  fon  Royaume 
aux  Romains,  après  la  défaite  d'An- 
ùoehus.  Il  fut  eniuite  défait  lui-mê- 
me par  Antiochus  Epiphanes  ,  i6j 
ans  avant  J.  C. 

ARTEDI, (Pierre)  Médecin  Sué- 
dois ,  ne  en  1705  fe  noya  dans  un  ca- 
rul  en  173$.  Il  a  travaillé  fur  l'Hif- 
toire  Naturelle.  Linn&us  fon  ami  a 

Îublié  après  fa  mort  fon  Traité  des 
biffons. 

ART EMI DORE  d'Ephéfe,  nommé 
ordinairement  Daldien  ,  parce  que 
fa  mere  éteit  de  Daldîs  ,  Ville  de 
Lydie,floruToit  fous  Antonin  le  pieux. 
On  a  de  lui  un  Traite  des  Songes  6* 
de  la  Chiromancie  ,  matière  qu'il  avoit 
beaucoup  étudiée.  Son  Ouvrage  à 
travers  bien  de  chofes  minutieu(es  ÔC 
abfurdes  ,  offre  des  traits  d'érudition 
Aide  Manuce  le  publia  en  Grec  & 
en  Latin  à  Paris  en  1603  avec  de 
Ûvantes  notes.. 

ÀRTEM15£ ,  Relue  de  Carie  &. 
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fille  de  Lhdamis  ,  fe  trouva  à  l'ex- 
pédition de  Xerxés  contre  les  Grecs, 
&  fe  fignala  fur-tout  dans  la  Bataille 
de  Salamine  480  ans  avant  J.  C.  Un 
Vaifleau  Athénien  la  pourfuivant  r 
elle  fit  ôter  le  Pavillon  de  Perfe 
attaqua  un  Vaifleau  de  la  Flotte  de 
Xerxés  ,  commandé  par  un  Roi  de 
Calynde  avec  lequel  elle  avoit  eu 
une  querelle  ,  &  le  coula  à  fond. 
Les  Athéniens  cédèrent  alors  de  la 
pourfuivre  ,  dans  la  penfée  qu'elle 
étoit  de  leur  parti.  Xerxés  dit  à  cette 
occafion  ,  que  dans  le  combat  le  s» 
hommes  avoient  été  des  femmes,, 
&  les  femmes  des  hommes.  Les  Athé- 
niens irrités  d'être  battus  par  une 
femme  ,  promirent  nne  fomme  à 
ceux  qui  la  leur  ameneroient  vivan- 
te; mats  cette  Princetfe  eut  le  bon- 
heur d'échapper  à  leurs  recherches. 
Sa  Statue  fut  placée  à  Sparte  parmi 
celles  des  Généraux  Pcrfes.  Artémife 
s'empara  de  la  Ville  de  Latinus  où 
elle  étoit  entrée  fous  prétexte  d'y 
adorer  la  mere  des  Dieux.  Cette  Di- 
vinité s'en  vengea  ;  car  Artémife , 
ayant  conçu  un  amour  violent  pour 
un  jeune  homme  qui  n'y  répondit 
pas  ,  elle  lui  créva  les  yeux  ,  ôc  fe 
précipita  enfuite  d'un  rocher*. 

ARTEMISE ,  Reine  de  Carie,foeur 
tk  femme  de  MaufoU ,  s'eft  immor- 
talifée  par  fon  amour  conjugal.  Son 
époux  étant  mort  ,  elle  lui  ht  élever 
un  monument  fuperbe  ,  compté  par- 
mi les  fept  merveilles  du  monde. 
Les  tombeaux  ,  dont  on  a  voulu  dans 
la  fuite  faire  l'éloge  ,  ont  pris  leur 
nom  de  Maufolcy  ôc^  ont  été  appel- 
lés  Maufolées.  Artémife  fit  propofer 
dans  toute  la  Grèce  des  prix  confi- 
dérables  r  pour  ceux  qui  réufliroient 
le  mieux  à  faire  l'Oraifon  funèbre 
de  fon  Epoux.  Elle  en  recueillit  les 
cendres  qu'elle  mêîoit  avec  fa  boif- 
fon  ,  voulant  lui  fervir  en  quelque 
forte  de  tombeau.  Artémife  ne  fi:r- 
vêcut  pas  long-tems  à  fon  mari.  Elle 
mourut  auprès  du  monument  qu'elle 
lui  avoit  fait  élever  351  ans  avant  J. 
C.  La  poftèrité  l'a  mife  à  la  tête  du 
petit  nombre  des  martyrs  de  l'amour 
conjugal. 

ARTEMON  DE  CLAZOMENE* 

Mj 
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fuivit  PéricUs  au  fiéee  de  Samos,  & 
y  inventa  le  Bélier  ,  la  Tortue  Ôc  les 
autres  machines  de  Guerre. 

ARTEPH1  US  eft  le  nom  vrai  ou 
faux  d'un  impofteur  qui  a  écrit  fur 
la  pierre  philofophale  ,  ÔC  qui  dit 
dans  fon  Traité  qu'il  a  déjà  vécu 
mille  ans.  Il  fe  donne  pour  Arabe , 
autre  impofture  ,  puifque  fon  ftyle 
Latin  prouve  qu'il  ne  l'étoit  point. 
On  croit  qu'il  a  vécu  dans  le  XIIe. 
fiécle.  Les  connoiffeurs  affurent  que 
cet  Auteur  eft  un  des  moins  obfcurs 
de  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  cette 
matière. 

ARTEVELLE,  (  Jacques)  Fla- 
mand ,  brafleur  de  bierre  ,  faéVieux 
bloquent  ÔC  politique ,  caufa  beau- 
coup de  follicitudes  au  Comte  de 
Flandres.  Il  avoit  des  Corrcfpondans 
dans  toutes  les  Villes  ,  &  fongeoit  à 
aflujettir  1.'.  Flandre  à  Edouard,  Roi 
d'Angleterre  ,  lorfque  le  peuple  de 
Cand,  irrité  de  ce  qu'on  vouloitle 
mettre  f  «us  le  ioug,  le  tua  l'an  1345. 
Philippe  ArttyelU  fon  fils  s'étant  mis 
à  la  tète  de  près  de  foixante  mille 
Révoltés ,  fut  tué  à  la  Bataille  de 
Rofebec  en  1381. 

ARTORIUS.  Cavalier  Romain, 
s'étant  engagé  dans  un  portique  du 
Temple  durant  le  fiége  de  Jérufa- 
lerr  ,  pour  éviter  d'être  confumé  par 
les  flammes  ,  propofa  à  Lucius  fon 
ami  de  le  recevoir  entre  fes  bras 
lorfqu'il  fe  jetteroit  du  haut  en  bas  , 
&  i'engajca  de  le  faire  fon  héritier. 
Lucius  le  reçut  entre  fes  bras ,  ôc  lui 
fauva  la  vie  ;  mais  accablé  d'un  tel 
Doirk,  il  mourut  lui-même  à  l'inllant. 

ARTOXARES  .  Eunuque  ,  de 
Paphlagonie  ,  entra  de  bonne  heure 
à  la  Cour  c\Artaxerxês  I.  11  n'avoit 
que  vingt  ans  ,  lorfque  ce  Prince 
l'envoya  avec  les  plus  grands  de 
l'Etat  en  Syrie  ,  pour  engager  Me- 
gaby\e  ,  qui  s'y  étoit  révolté  ,  à  fe 
foumettre  fans  réferve.  Il  obtint  en- 
fuite  le  Gouvernement  de  l'Armé- 
nie ,  ^»t  un  de  ceux  qui  forcè- 
rent Darius  Ochus  de  prendre  la 
Thiarc.  Ce  Prince,  paifible  pofleflTeur 
de  l'Empire  ,  témoigna  fa  recon- 
poiuranc«  à  Artoxares ,  en  lui  don- 
nât le  pteraier  rang  antre  les  Eu- 
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nutues.  Ces  honneurs  ,  loin  de  rV< 
tisfaire  fes  defîrs  ambitieux  ,  net 
firent  que  les  irriter.  11  fe  lafla  d'être 
fujet,  oc  comme  la  qualité  d'Eunu- 
que éloignoit  de  lui  les  mécontens^ 
il  fe  fit  faire  une  barbe  poftiche. 
Ce  mauvais  artifice  ne  trompa  que 
ceux  qui  youlurent  être  trompés. 
Ses  defleins  ayant  été  découverts  , 
avant  qu'il  eût  pu  pourvoir  à  fa 
fureté  ,  on  l'arrêta  ;  fit  la  Reine 
Paryfatis  ,  qui  gouvernoit  avec  une 
autorité  abfolue  »  le  fit  mourir. 

ARTUS,  Roi  Cabuleux  de  la 
Grande-Bretagne ,  inftitua  ,  à  ce  qu'on 
dit ,  les  Chevaliers  de  la  Table  Ron- 
de. 

ARTUS  I.  Duc  de  Bretaene  ,  le 
Prince  le  plus  aimable  de  fon  fié- 
cle ,  fut  proclamé  Duc ,  quoi  qu'en- 
core au  berceau  ,  après  la  mort  de 
GeofroiCon  pere.  Jean ,  Roi  d'Angleter- 
re fon  oncle  le  fit  mourir  en  1202, 

ARTUS  II ,  Duc  de  Bretagne  ,  na- 
quit en  1262  1  Ôc  mourut  en  1 31  z  , 
après  avoir  gouverné  aifez  heureu- 
fement. 

ARTUS  III,  dit  le  Jufticier,  au- 
paravant Comte  de  Richemone  ÔC 
Connétable  de  France  ,  naquit  en 
1393,  &  mourut  en  1458.  11  contri- 
bua à  relever  le  Trône  de  Charles 
VII  y  fe  fignala  à  la  bataille  d'Azin- 
court  ,  battit  les  Anglois  en  Nor- 
mandie &  en  Poitou ,  remporta  deux: 
victoires  l'une  à  Paray  en  Beauce 
en  1429  ,  ôc  l'autre  à  Formigni  en 
1450.  Il  négocia  le  Traité  d'Arras 
ôc  réduifit  Paris. 

ARTUS,  (Thomas)  Auteur Frin. 
çois  qui  a  continué  YHiftoirc  de  ChalJ 
condyle  jufqu'en  1612. 

ARULENUS  ,  (  Rusticus  )  voyer 
RUSTICUS. 

ARVIEUX  ,  (  Laurent  )  né  k 
Marfcille  en  1635  ,  fut  emmené 
dans  le  Levant  par  un  de  fes  parens 
Conful  de  Seyde.  Pendant  12  ans 
de  féjour  dans  différentes  Villes  de 
Syrie  &  de  la  Paleftine,  il  apprit  les 
Langues  Orientales  ,  ôc  s'appliqua 
à  la  connoiflance  de  l'Hiftoire  an- 
cienne ôc  moderne  des  peuples  du 
Levant.  Revenu  en  France ,  il  fut 
envoyé  eu  ;663  à  Tunis  pour -y 
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Jklçoder  un  Traité.  Il  y  pr ocuta  la 

liberté  à  380  efclaves  François  qui  , 
en  reconnoiflance ,  lui  envoyèrent 
une  bourfe  de  fix  cens  piflolcs  qu'il 
refufa.  II  fut  cnfuite  Conful  d'Alger 
&  puis  d'Alep  en  1679.  Il  y  fit  fleu- 
rir le  commerce  ,  rclpe&er  le  nom 
François  ,  &  répandre  la  Religion 
Catholique.  Innocent  XI  lui  envoya 
un  Bref  par  lequel  il  le  nommoit 
à  l'Evcché  de  Babylone  ,  6c  en  cas 
de  refus  ;  il  lui  permettoit  de  faire 
choix  du  fu jet  qu'il  lui  plairoit.  11 
mourut  en  1702  ,  après  avoir  reçu 
d'autres  marques  d'eftime  de  ce 
Pontife.  Les  Mémoires  du  Chevalier 
à'Arvieux  ont  été  publiés  en  6  vol. 
in-11.  Paris  1-3  5 ,  par  le  Pere  Labot  t 
Dominicain. 

ARUNDEL,  (Thomas)  Arche- 
vêque  de  Cantorbery  dans  le  XIV 
siècle,  étoit  fils  de  Robert ,  Comte 
é'Arundd  ,  d'une  illuftre  Maifon 
d'Angleterre.  Il  fut  élevé  à  Tige  de 
ai  ans  fur  le  fiégc  d'Ely  fous  Edouard 
III ,  transféré  par  le  Pape  en  1388 
à  l'Archevêché  d'Yorck  ,  où  il  dé- 
enfa  des  fommes  confidérables  à 
âtir  le  Palais  Archiépifcopal.  Il  fut 
grand  Chancellier  d'Angleterre ,  & 
pofléda  cette  dienité  ,  jufcu'cn  1396 
qn'il  pafta  à  l'Archevêché  de  Can- 
torbery. C'eft  le  premier  qui  ait 

3uitté  le  fiége  d'Yorck  pour  celui 
e  Cantorbery.  A  peine  eut-il  pris 
polTcrtion  de  Ion  fiéee  ,  qu'il  tomba 
dans  la  difgrace  du  Roi  Richard  IL 
Etant  aceufé  de  haute  trahifon  ,  il 
fut  condamné  fous  peine  de  mort  à 
fortir    du   Royaume.   Arundcl  alla 
d'abord  en  France  Se  à  Rome  ou 
Bonifacc  IX  le  reçut  très-bien  ,  & 
le  nomma  à  l'Archevêché  de  S.  An- 
dré en  Ecofle.  Ce  Prélat  contribua 
beaucoup  à  engager  Henri  de  Bo- 
lingbroke%  Duc  île  Lancaftre  ,  qui  ré- 
gna depuis  fous  le  nom  de  Henri  IV % 
à  envahir  l'Angleterre  ,  &  à  détrô- 
ner Richard  IL  II  prononça  un  dif- 
cours  public  à  fon  installation  ,  Se 
lui  procura  des  fecours  pour  le  fou- 
tenir  fur  le  trône.  Il  fit  paroitre  un 
trand  rèle  contre  Wiclef  &  contre 
les  Lollards,  fie  en  particulier  con- 
tre le  Chevalier  Jean  OldcaJIU  % 
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Lord  Cobham.  Il  mourut  en  1414  » 
&.  fut  enterré  à   Cantorbery.  Ceft 
peut-être  le  premier  qui  ait  défen- 
du de  traduire  l'Ecriture-Saintc  en 
Langue  vulgaire.    Collier  dans  foa 
Hiftoire  Ecclcfiaflique  approuve  fort 
fon  opinion ,  en  fuppofant  que  fa 
défenfe  ne  portoit  que  contre  des 
ver/ions  faites  par  des  particuliers  » 
&  qu'il  vouloit  qu'on  n'en  reçût  au- 
cune qui  n'eût  été  approuvée  par  un 
Synode  Provincial ,  ou  du  moins  par 
l'Evcque  Dioc'cfain.  Il  eût  été  'dan- 
gereux,  ajoute  le  même  Collier ,  de 
tailler  à  chaque  1  articulier  la  liber- 
té de  traduire  l'Ecriture  :  ç'auroit 
été  ouvrir  la  porte  à  l'erreur  &  laif- 
fer  au  peuple,  ignorant  le  pouvoir  de  , 
corrompre  le  texte  /acre,  &  dîempoifon- 
ner  la  fource  de  la  vie, 

ARCNpEL,  (ThomasHoward) 
Comte  iïArundel  &  de  Surrcy  ,  Ma- 
réchal d'Angleterre  ,  envoya  au  Le- 
vant Guillaume  Pctrcc  qui  décou- 
vrit t  dans  l'Ifle  de  Paros  ,  les  célè- 
bres marbres  dits  6' Arundcl.  Ces 
monumens  précieux  renferment  les 
principales    époques   de  THiftoire 
des  Athéniens  ,  depuis  la  premiers 
année  de  Cccrops  ,  1 582  avant  Jefus- 
Chnll  juCqu'en  364  avant  fa  naif- 
fance.  Le  Comte  cV  Arundcl  plaça  ces 
marbres  dans  les  fallcs  &  les  jar- 
dins de  fon  Palais ,  fur  les  bords 
de  la  Tamife.  Jean  Selden  publia  en. 
1629  des  observations  fur  ces  bel- 
les  antiquités.    Humfrey   P  rideaux 
donna  en   1677  un  recueil  de  ces 
marbres  &  de  quelaues  autres  fort 
curieux ,  qui  ont  été  donnés  à  PU* 
niverlité  d'Oxford  ,  fous  le  titre  de 
Marmora  Oxonienfia.  On  trouve  dans 
ce  Recueil  des  éclairciflemens  fur 
plufieurs    points  de  l'Hiuoire  an- 
cienne. Les  marbres  è'Arundel  ont 
été  d'un  grand  fecours  au  P.  Peteau  % 
à  Saumaife ,  à  Vojfms  fit  aux  autre» 
Chronologiques  qui  font  venus  après 
eux.  On  dit  que  la  plupart  de  ces 
marbres  fervirent  dans  des  temps  de 
troubles  à  réparer  des  portes  &.  des 
cheminées. 

AS  A  ,  Roi  de  Juda  ,  fils  tk  fuc- 
ceiteur  tfubia,  955  ans  avant  J.  C. 
abattit  les  autels  élevés  aux  idoles  j 
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t établit  le  cuîrc  du  vrai  Dieu,  rem- 
porta une  viftoire  fur  l'armée  des 
Aladianites ,  vainquit  Z ara  ,  Roi  d'E- 
thiopie &  fc  rendit  Maître  de  blu- 
fieurs  Villes  d'Ifraël.  Bcnadad,  Roi 
de  Syrie  l'avoit  fecouru  dans  cotte 
dernière  guerre.  Le  Prophète  Ananas 
lui  reprocha  d'avoir  eu  recours  à 
tin  Prince  àranger  ,  au  lieu  de  met- 
tre fa  confiance  dans  le  Seigneur. 
jfa  irrité  contre  ce  faint  homme  le 
m   mettre   en   prîfon.   Ce  Prince 
mourut  de  la  goûte  914  ans  avant 

i.  C. 

'  A  S  AN  III ,  Roi  de  Bulgarie ,  étoit 
petit-fils  è%Afan  //,  par  Marie  fa 
mère,  femme  de  Mytris  ,  qui  régna 
quelque  temps  dans  le  même  pays. 
Les  fréquentes  Révolutions  de  Bul- 

Sarie    interrompirent  fouvenf  l'or* 
re  de  la  fucceflion  ;  c'étoit  Lâche- 
ras ,  homme  de  baffe  naiffance  qui 
y  régnoit ,  lorfquc  l'Empereur  AÏ/'- 
chel  Pale'ologue  réfolut  de  faite  fe- 
connoître  le  jeune  A/an ,  à  qui  il 
avoit  donné  Irène  fa  fille  en  ma- 
riage. II  fut  reconnu  ;  mais  pref- 
«ju'aufîi-tôt  après  ,  Tertert  homme  il- 
luftrc  ,  fe  révolta  contre  lui.  Pour 
le  gagner ,  on  lui  donna  urte  fœur 
tVAfan  en  mariage,  &  on  lui  pro- 
cura le  titre  de  Defpote.  Ce  titre 
ne  l'empêcha  pas  de  travailler  tous 
les  jours  à  groffit  fon  parti.  Afan 
s'en  étant  appercu ,  &  préférant  une 
vie  privée  ce  tranquille ,  aux  trou- 
bles auxquels  la  Royauté  Pexpofoit, 
feignit  d'alter  faire  une  vifite  à  fon 
Beau-pere.  Il  emporta  tous  fes  tré- 
Tors  à  Conftantiriople  ,  où  il  vécut 
depuis  content  du  titre  de  Defpote 
de  Romanie.  Ce  Prince  Philofophe 
fut  la  tige  d'une  famille  illuftre  , 
qu'on  anpella  des  Afanites. 

ASAPH  ,  fils  de  Barachias  de  la 
Tribu  de  Uvi ,  Chantre  de  David , 
6c  très-habile  Muficich.  On  lui  at- 
tribue quelques  Pfeaume*  ;  mais  on 
re  fait  précisément  lefquels. 
ASAR-ADDON,  voyciAJfar-Addon. 
ASCALAPHE,  fils  de  YAehéron 
&  dt  \*  Nuit.  Ce  fut  lui  qui  déclara 
■bue  Cériti  avoit  mangé  fept  grains 
•ce  grenade  dans  les  enfers  :  &  l'em- 
pêcha par  cette  découverte  d'avoir 


fa  fille   Pro/erpine   quelîe  y  aflcûY 

chercher.  Jupiter  avoit  promis  de  la 
lui  rendre  ,  à  condition  gu'elfe  n'r 
auroît  rien  mangé.  Elle  tut  fi  indi- 
gnée contre  Afcalaphe  qui  vint  l'ac- 
eufer,  qu'elle  lui  jetta  de  l'eau  du 
fleuve  Phlégéton  au  vifage  ,  8c  le 
métamorphofa  en  hibou  ,  orfeau 
que  Minerve  prit  fous  fa  protection  , 
parce  qxx'jfcalaphe  Pavertiffoit  pen- 
dant la  nuit  de  tout  ce  qui  f*j 
paffoit. 

ASCANIUS  ,  appellé  auffi  Uns  Se 
Juins ,  fils  à'Ene'c ,  &  fon  fucceffeur 
au  Royaume  des  Latins ,  vainquit 
Me\cnce,  Roi  des  Tofcans  qui  n'avoir 
pas  voulu  la  paix.  Il  fut  le  fonda-* 
teur  d'Albe  la  Longue  ,  qui  devint 
la  Capitale  de  fon  petit  Etat ,  êC 
mourut  11 39  ans  avant  J.  C. 

ASCÊLIN  ,  né  en  Poitou,  Difciple 
de  Lansfranc  ,  Combattit  ,  comme 
fon  Maître  ,  contre  Berenger.  11  dif- 
puta  fi  vivement  contre  lui  à  la 
Conférence  de  Brione  ,  qu'il  le 
réduifit  au  filence.  On  a  de  lui  une 
lettre  à  cet  Hérétique  fur  la  préfa- 
ce réelle.  On  la  trouve  dans  la  Col- 
lection des  Conciles  du  P.  Labbe. 

ASCHAM,  (  Rooer)  Secrétaire 
de  la  Reine  Elisabeth ,  étoit  de  Kir- 
byvvish  dans  la  Province  d'Yorclc 
Il  mourut  à  Londres  en  1 568  a  53 
ans  &  laiffa.  1.  Un  livre  utile  ,  in- 
titulé :  Le  Maître  d%Ecole.  Cet  Ou- 
vrage eft  en  Anglois.  II.  Des  lettre» 
Latines ,  écrites  avec  allez  d'élé- 
gance. 

m  ASCHARI  ,  Dofteut  Mufulman , 
Chef  des  Afchariens  oppofés  aux: 
Hanbalites.  Ceux-ci  fou  le  noient  que 
Dieu  agit  toujours  par  des  volontés 
particulières ,  te  fait  toutes  choies 
pour  le  bien  de  chaque  créature; 
au  lieu  que  les  Afcharitns  croyoient 
que  l'être  Suprême  ne  fuit  que  les 
loix  générales  qu'il  a  établies.  Ce 
qui  revient  au  fentiment  de  Malle» 
branche.  Afchari  eut  à  cette  occafion 
une  querelle  avec  fon  Beau-pere 
zélé  Hanbalue.  Son  gendre  l'ayant 
embarraffé,  le  bon  homme  finit  par 
lui  dire  que  fon  raifonnement  étoit 
une  tentation  du  Démon.  Les  Afcha* 
ri#u  foutiennent  la  prédeftinatioa 
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%*>fo1ue  gratuite ,  8c  fonè  ,  par» 
mi  les  Mufulmans  ,  ce  quex  font  les 
Thomiftes  rigides  parmi  les  Chré* 
tiens.  Afchan  mourut  à  Bazdet  en 
940  de  Jf.  C.  Il  fut  inhumé  fort  fe- 
crétement  de  peur  que  les  Hanbali» 
tes  qui  le  traitoient  d'Impie,  parce 
qu'il  n'étoit  pas  de  leur  îentiment, 
ne  le  fiffent  déterrer. 

ASCLEPIADE  ,  natif  de  Phlie  , 
Ville  du  Péloponel'e  ,eut  pour  Mai* 
tre  Stilpon.  Ménédeme  qu'il  attira  à 
cette  école ,  fe  lia  avec  lui  fi  étroite* 
ment ,  qu'ils  ne  purent  plus  fe  fé- 
parer.  Leur  indigence  étoit  telle 
que  n'ayant  pas  même  le  néceflai- 
re ,  ils  fervirent  de  Manœuvres  à 
«les  Maçons.  Ils  s'étoient  promis  ré- 
ciproquement de  vivre  dans  le  céli- 
bat ;  mais  cet  état  leur  péfant  trop  , 
il  fe  marièrent.  Ménédeme  époufa  la 
«ère  8c  Afclépiade  la  fille.  Celle-ci 
étant  morte ,  fon  ami  lui  céda  fa 
femme  8c  en  prit  une  autre  fort  ri- 
che. Afclépiade  mourut  dans  un  âge 
fort  avancé  ,  quelque  temps  après 
la  mort  ^Alexandre* 

ASCLEPIADE  ,  contemporain  de 
Mirhridatc ,  Médecin  a  Rome  ,  étoit 
de  Prufe  en  Bithynie  :  il  avoit  été 
Rhéteur;  mais  il  trouva  qu'on  gâ- 
gnoit  plus  à  guérir  les  hommes , 
qu'à  les  inftruire.  U  n'emplova  pref- 

Su'aucun  des  principes  à'Hipocrate 
ont  la  do&rine  r  étoit  ,  félon  lui , 
que  la  méditation  de  la  mort.  Il 
proferivit  prefque  tous  les  remèdes , 
fie  n'en  fut  que  plus  à  la  mode.  Il 
rmit  aux  malades  l'ufage  du  vin 
de  l'eau  froide.  U  adoucit  les 
remèdes  rehutans.  Et  en  donna  de 
moins  difficiles  à  prendre.  Il  fit  ga- 
geure de  n'être  jamais  malade  ,  il 
la  gagna  &  mourut  d'une  chute  dans 
un  âge  avancé.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  un  autre  Afclépiade  % 
Médecin  fous  Trajan. 

ASCLEPIODORE ,  Pcintreeftimé 
par  Apelles  ,  vivoitdans  le  même  tems 
«lue  Protogene.  Mnafon  ,  Roi  d'Ela- 
tée  dans  la  Locride  ,  acheta  douze 
portraits  des  Dieux  de  cet  Artifte 
300  écus  chacun. 

ASCLETARION ,  Aftrologue  du 
•emps  de  Domitun,  Cet  ccervelé* 


A  R  I  16? 

sVtant  avtfé  de  faire  le  Propriété  fur 
ce  Prince  ,  l'Empereur  lui  oit:  Mais 
toi  qui  fais  le  moment  de  ma  mort  f 
connois-tu  le  genre  de  la  tienne  ?  Oui 
repartit  I'Aftrologue  ,  je  ferai  dévo- 
ré des  chisns.  Domitien  pour  le  faire 
mentir ,  ordonna  qu'on  le  tuat ,  & 
que  fon  corps  fut  brûlé  ;  mais  un 
grand  orage  turvenu  ayant  éteint  le 
bûcher  ,  les  chiens  mirent  le  cada- 
vre en  pièces  8c  le  mangèrent.  C'eft 
Suétone  qui  rapporte  cette  Hiftoir* 
qui  a  tout  l'air  d'un  conte. 

ASCONIUS  P EDI  AN  US  .natif  de 
Padoue  ,  habile  Grammairien  ,  fie 
ami  de  Virgile  ,  mourut  vers  le 
commencement  de  l'Empire  de  Né- 
ron. Tite  -  Lire  en  faifoit  beaucoup 
de  cas.  Ses  Commentaires  fur  les  ha- 
rangues de  Cicéron  lui  acquirent  de 
la  célébrité.  Le  peu  qui  nous  en 
refte  peut  fervir  de  modèle  en  ce 
tr  c  n  t*c« 

ASDRUBAL ,  Général  des  Car- 
thaginois ,  gendre  A'Amilcar  fie  Beau- 
frère  éfAnnibal ,  rit  bâtir  la  Ville 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Cartha- 
gene  en  Efpagne.  Il  avoit  été  dé- 
tait ,  quelques  temps  auparavant  , 
par  iugulus  8c  par  Métellus.  Il  fut 
tué  en  trahifon  224  ans  avant  J.  C. 
par  un  efclave  Gaulois  dont  il  avoit 
fait  mourir  le  Maître. 

ASDRUBAL  BARCA,  fils  KAmiU 
car  fie  frère  à'Annibal ,  Général  des 
Carthaginois  en  Efpagne ,  reçût  or- 
dre de  paflet  avec  ion  armée  en 
Italie  ,  pour  rejoindre  fon  frère.  Les 
Généraux  Romains  le  pourfuivirent 
dans  fa  marche,  fie  remportèrent 
fur  lui  une  victoire  complctte,  mais 
quelque  temps  après,  s'étant  frayé 
un  paifaçe  dans  les  Alpes  ,  le  Conful 
Néron  vint  le  furprendre ,  à  mciure 
qu'il  alloit  fe  joindre  à  fon  frerc.  II 
y  eut  une  bataille  lançante;  l'Armée 
Carthaginoife  fut  taillée  en  pièces,  8c 
Afdrubal  mourut  les  armes  a  la  nu  in. 
Sa  tete  fut  jettée  par  ordre  du  vain- 
queur dans  le  camp  (VAnnibal.  A 
cette  vue  le  Carthaginois  fut  atten- 
dri Se  conftérnc  ,  8c  s'écria  :  Em 
perdant  Afdrubal ,  pût  perdu  rouf 
mon  cfpérahce  ,  &  tout  mon  bonheur. 

ASDRUBAL,  Général  Carthagi- 
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nois,  fils  de  Gifcon ,  Comtntndant  .  ASFELD ,  (Claude  Francot* 
en  Efpa^ne  avec  le  frère  d'Anni-  Bidal  Marquis  d*  )  fils  du  Baron 
bal ,  attira  dans  fon  parti  Syphax  à'Asfeld  ,  fut  nommé  Lieutenant- 
Roi    des    Numides    patiionnément  Général  en  170  j.  Il  avoit  mérité  ce 
amoureux  de  fa  fille  Sophonisbe.  Les  grade  par  plusieurs  avions  diftin- 
fecours  que  lut  donna  ce  Prince  ,  guées.  II  fut  envoyé  la  même  année 
joints  aux  troupes  qu'il  avoit  déjà,  en   Efpagne  ,  où  il  réduiût  plu- 
firent  échouer  le  projet  de  Scipion  fîeurs  Villes.  On  lui  dut  en  partie 
fur  Utique  »  104  ans  avant  J.   C.  le  gain  de  la  Bataille  ci'Almanza  en 
Mais  l'année  d'après  Scipion  battit  1707.  11  prit  enfuite  Xatrva ,  Dénia 
les  Carthaginois  &  les  Numides  en  &  Alicante ,  &  s'illuftra  jufqu'à  la 
on  même    jour  t  &   emporta  une  fin  de  la  Guerre  ,  par  fes  talens 
féconde  victoire  fur  eux.  Afirubal  pour  l'attaque  6c   la  défenfe  des 
mourut  peu  de  tems  après  101  ans  Places.  En  171  v  il  fut  fait  Chevalier 
avant  J.  C.  de  la  Toifon  d'Or ,  Directeur  Gé- 
ASDRUBÀL  ,  autre  Général  Car-  néral  des  Fortifications  de  France 
thaginois  ,  fit  des  efforts  inutiles  ,  ôc  Confeiller  aux  Confeils  de  Guer- 
pour  défendre  fa  patrie  contre  les  Ro-  re  6c  de  la  Marme.  En  1734  après 
mains.  Une  armée  de  îoooo  homme*  la  mort  du  Maréchal  de  Bervvick  , 
^u'il  commandent  ne  cefla  de  harceler  il  eut  le  Commandement  en  Chef 
•  les  Troupes  ennemies  quia fliégeoient  de  l'Armée  d'Allemagne,  fut  fait 
Cartilage.  Afdrubal  traitoit    inhu-  Maréchal  de  France  le  14  Juin ,  5c 
mainement  tous  ceux  qu'il  pouvoit  prit  Philisbourg  le  18  Jiullet  d'après, 
furprendre.  Scipion  qui  étoit  à  leur  II  mourut  à  Paris  en  1745.  Le  Roi 
tète  pourfuivit  le  Général  Carthagi-  d'Efpagne ,  en    reconnoiifance  des 
ginois  ;  celui-ci  ne  pouvant  tenir  fervices  qu'il  lut  avoit  rendus  ,  lui 
contre  les  Romains,  fe  renferma  avoit  fait  don  d'un  titre  en  Caftille  » 
dans  la  ville.  Scipion  s'en  étant  ren-  fous  l'appellation  du  Marquis  c  Af- 
in maître  ,  Afdrubal  fe  retrancha  ftld  ,  avec  pouvoir  d'en  faire  un 
avec  fes  transfuges ,  fa  femme  6c  Majorât ,  titre  tranfmirtible  à  fes 
fes  enfans  dans  le  Temple  d'£/cu-  enfans,  defeendans  &  parens ,  avec 
lape.  Ce  Temple  fttué  heureufement  faculté  d'ajouter  à  I'écu  de  fes  ar- 
donnoit  des  efpérances  aux  affiégés;  mes  celle  du  Royaume  de  Valence»; 
mais  Afdrubal  les  abandonna  bien-  6c  pour  devife  Btlli*  virtutis  in 
tôt,  6c  alla  fe  jetter  sux  pieds  de  Hifpania prxmium.  La  Reine  Ckrifiine. 
Scipion ,  pour  lui  demander  grâce,  avoit  élevé  fon  pere  à  la  dignité  de 
Le  Général  Romain  le  montra  aux  Baron,  lui  ,  fes  enfans  6t  tes  def- 
transfuges  dans  cette  pofture ,   &  cendans ,  tant  mâles  que  femelles  , 
ceux-ci  plus  courageux  que  lui,  6c  pour  qu'il  n'eût  pas  un  vain  titre, 
mirent  le  feu  au  Temple.  La  fem-  elle  lui  donna  une  Baronnie  où  il 
me  d'jfdrubal  fe  para  magnifique-  <  put  réfider. 

ment ,  6c  après   avoir  vomi  mille  "     ASFELD  ,  (  Jacques  Vincent 

imprécations  contre  fon  mari  ,  égor-  Bidal  ,  d' )  né  en  1664  ,  Abbé  de  la 

gea  fes  enfans,  ôc  fe  précipita  avec  Vieuville  en  1688  ,  Doéteur  de  Sor- 

eux  6c  les  transfuges  au  milieu  des  bonne  en  169a,  mourut  à  Paris  en 
fiâmes.  «74T-  M  s'étoit  démis  de  fon  Abbaye 

AZE  fie  Rabbin)  compila  le  Thaï-  en  1706.  On  lut  a  attribué  plufieurs 
imid  de  Bahylone  l'an  500  ou  505    Ouvrages  ;  mais  on  prétend  qu'ils 

juivant  le  fentiment  commun  ,  mais  fe  bornent  à  la  Préface  du  Livre 

en  700  de  J.  C.  fuivant  le  P.  Morin  des  Règles  pour  V intelligence  des  S ain- 

V.  rhift.  des  Juifs  par  Bafna^c.  tes  Ecritures  par  M.  du  Guet,  au  4  me 

ASELIUS ,  (  Gaspard  )  Médecin    5  me.  6c  6  me.  tomes  de  l'explication 

ic  Crémone,   découvrit  les  veines  cYIfaie*  aux  trois  volumes  in-  ix. 
laélécs ,  ôc. publia  en  i6a*7  fa  dif-    de  celles  des  Rois  6c  des  Paralipo- 
fertarion  de  laHeis  vents  où  fa  dé-    menés  ,  ÔC  à  quelques  autres  écrit» 
Couverte  eu  confinée. 
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far  les  difputes  du  tcms  ,  quî  lui  oc- 

cafionnerent  Ken  des  chagrins.  Il  eut 
une  lettre  de  cachet  en  1711.  Ses  Con- 
férences à  l.  Paroiffe  de  St.  Roch  lui 
avoient  acquis  beaucoup  de  réputa- 
tion à  P?ris. 

ASFENDIAR ,  tué  par  Roftan  d'un 
coup  de  flèche ,  patîe  en  Perfe  pour 
un  des  plus  grands  héros.  11  fut  ap- 
pellé  Corps  de  Bronze  ,  parce  qu'il 
joignoit  à  beaucoup  de  valeur  ,  une 
force  de  corns  extraordinaire. 

ASHMOLE  ,  (Eue  )  furnommé 
auflt  le  Mercuriophth  xnglois  ,  obtint 
fous  Charles  //la  Charge  de  Hérault 
Royal  &  celle  d'Antiquaire.  II 
avoit  les  talens  qu'il  falloir  dans  ces 
deux  portes.  Le  Mufaum  Ashmolea- 
num  d'Oxford  a  tiré  fon  nom  de  ce 
Savant  qui  l'avoit  enrichi  de  plu- 
fieurs  raretés.  On  a  de  lui  le  ThéJtre 
ChymiqueBritartniquc  l'édition  de  l'ou- 
vrage d  un  inconnu  fur  la  pierre  Phi- 
Jofophale ,  intitulé  :  Chemin  à  la  féli- 
cité,  &  Us  Statuts  de  i 'Ordre  de  la 
Jarretière,  Il  mourut  en  1691. 

AS1NIUS  POLLIO,  Conful  &  Ora- 
teur Romain  ,  fe  tira  de  Pobfcurité 
où  il  étoit  né  ,  par  fes  exploits  ÔC 
par  fes  écrits.  Il  défit  les  Dalmates 
&  fervit  utilement  Mare  -  Antoine 
durant  les  Guerres  Civiles.  Virplt  & 
Horace  fes  amis  lui  ont  donne  l'im- 
mortalité dans  leurs  Poéfies.  On 
avoit  de  lui  des  Tragédies ,  des  Orai- 
fons,  Ôc  une  Hifloire  en  17  Livres. 
On  dit  que  c'eft  lui  qui  forma  le 
premier  une  Bibliothèque  publique 
à  Rome.  L'Empereur  Augufle  l'ho- 
floroit  de  fon  amitié.  Ce  Prince 
avant  un  jour  fait  quelques  vers 
«ontre  Pollion ,  &  fes  amis  voulant 
Rengager  à  y  répondre  :  Je  m* en  don- 
nerai bien  en  garde,  leur  dit -il, 
Comment  voulc\-vous  que  j'écrive  con- 
tre un  homme  qui  peut  me  répondre 
en  me  proj'erivant  ?  II  mourut  à 
Frefcati  a  $0  ans. 

ASMONÉE  ou  ASSAMONEE, 
père  cîe  Simon  ,  donna  ion  nom  à 
la  race  des  Afmonêins.  Cette  famille 
couverna  la  Judée  pendant  ia6ans. 
Le  dernier  qui  porta  la  Couronne 
fur  Anùçonus  qui  eut  la  tête  tran- 
ché* j  le  trône  des  Juifs  pafla  après 
U  mort  à  Jdcrodc* 


ASOPE  ,  fils  de  VOcéan  ôc  4e  Té- 
thys.  11  fut  changé  en  fleuve  par 
Jupiter  à  qui  il  vdulut  faire  la 
Guerre  ,  parce  que  ce  Dieu  avoit 
abufé  d'£f/n«  fa  fille. 

ASP  ASIE  de  Milet  dans  Tlonie, 
Courtifane  &  Sophifte.  Son  élo- 
quence &  fes  talens  pour  la  politi- 
que  la  rendirent  fi  célèbre  ,  que  la 
(âge  Socrate  même  venoit  à  fon 
école.  Périclés  l'aima  paflionnément 
ôc  quitta  fa  femme  pour  l'époufer. 
Ce  neros  fe  laiflfa  gouverner  par  fa 
femme.  On  dit  que  c'eft  elle  qui  fit 
entreprendre  la  Guerre  de  Samos  , 
pour  venger  les  habitans  de  Milet 
les  Compatriotes.  Les  Mégarien» 
avant  enlevé  deux  filles  de  fa  fuite, 
eïle  décida  qu'il  falloit  les  combattre, 
ôc  de- là  la  Guerre  de  Mégare,d'o4 
naquit  celle  du  Péloponefe.  Apr hs  la 
mort  de  Périclés  l'an  418  avant  J.  C. 
Elle  aima  un  homme  d'une  naiifance 
obfcure  que  fon  crédit  éleva  aux  pre- 
miers emplois  de  la  République.  Son 
nom  devint  fi  célèbre  dans  toute  l'A- 
ne ,  que  Cyrus  frère  tiArtaxerxèr 
Mnémon  le  fit  porter  à  fa  Maîtretfe 
nommée  auparavant  Milto.  Cette 
AJpafie  étoit  en  même  tcms  la  mai- 
trefle  ôc  le  confeil  de  ce  Prince. 
Artaxerxés  qui  l'aima  enfuite,  après 
l'avoir  gardée  plus  de  37  ans  ,  la  céda 
à  fon  fils  Darius  à  qui  elle  avoit  tnf- 
piré  l'amour  le  plus  violent.  Il  la 
lui  enleva  enfuite  pour  la  fAjre  Prê- 
trefle  de  Vénus. 

ASPEND1US  ,  célèbre  joueur  de 
Lyre,  ne  fe  fervoit  que  de  la  mnia 
gauche  pour  toucher  les  cordes  ,  & 
il  le  faiioit  avec  tant  de  délicateflc, 
qu'il  n'étoit  prefque  entendu  que  de' 
lui  fcul.  De-la  vient  que  les  Grecs' 
appelloient  les  Larrons  ,  Joueurs  Af- 
pendiens ,  parce  qu'ils  tâchent  tou- 
jours de  faire  enforte  qu'on  ne  les 
entende  pas  ,  Ôc  qu'ils  s'infinuent 
fans  bruit.  Ce  célèbre  joueur  de  lyre 
étoit  de  la  Ville  d'Afpcnde  en  Pam- 
phylie.  Comme  on  ignore  fon  nom,' 
on  en  donne,  aflez  mal  a  propos,  dan» 
les  Dictionnaires  un  article  fous  le 
nom  tfAfpendius. 

ASSARADON,  Roi  d'Aulne, fuc- 
céda  à  fon  Perc  Sennachérib  l'an  710 
avant  J.  C.  La  famille  Royale  qui 
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règnoit  à  Babylone  étant  éteint?  H 
joignit  ce  Royaume  à  celui  de  Ni- 
nive  &  remit  les  Babyloniens  fous 
l'ancien  joug  des  AiTyriens.  Il  mourut 
l'an  66$  avant  J.  C.  &  eut  pour  fuc- 
ceifeur  fon  fils  Saosduehin. 

ASSEDI ,  ou  ASSADI,  Poëte  Per- 
Can  ,  né  dans  le  Korafan ,  eft  Auteur 
d'un  Poème  où  il  montre  avec  élo- 
quence les  avantages  de  la  nuit  fur 
le  jour.  Ses  Pochés  font  pleines  de 
fenterces.  On  v  lit  celle-ci  :  La  vie 
de  ce  monde  n'ejt  qu'un  voyage  ,  qui  fe 
fait  de  gîte  en  gîte.  Il  florifloit  du 
tcms  du  Sultan  Mahmoud. 

ASSERIUS,  né  au  Pays  de  Galles, 
Bénédiftin,  Précepteur  d'un  fils  d'Al- 
fred ,  obtint  de  ce  Prince  le  fiége 
de  Salisbury.  On  dit  que  ce  fut  par 
fes  confeils  que  ce  grand  Roi  fonda 
rUniverfité  d'Oxford.  Il  mourut  vers 
909.  On  a  de  lui  la  vie  d'Alfred  ÔC 
d'autres  Ouvrages. 

ASSOUCI, (  Charles  Coypeau 
fieurd')  appellé  le  Singe  de  Scaron, 
naquit  à  Paris  en  1604  d'un  Avocat 
au  Parlement.  A  l'âge  de  8  ans  il 
s'échappa  de  la  maifon  paternelle,  fe 
rendit  à  Calais  où  il  fe  donna  pour 
fils  de  Céfar  Noftradamus.  S'étant 
mêle  de  guérir ,  il  vint  à  bout  de 
procurer  la  fanté  à  un  malade  d'ima- 
gination. Le  peuple  de  Calais  croyant 
qu'il  devoit  fa  médecine  i  la  Magie, 
vouloit  le  jetter  dans  la  mer.  Après 
plufieurs  autres  courfes  à  Lon- 
dres ,  à  Turin  &  dans  d'autres  Villes, 
il  vient  à  Montpellier  où  fon  amour 
déréglé  pour  deux  Pages  manqua 
de  lui  attirer  un  châtiment  exem- 

Plaire.  Il  erra  enfuite  de  Pays  en 
ays ,  &  arriva  enfin  à  Rome  ,  où 
fes  fatyres  contre  cette  Cour  le  fi- 
rent mettre  à  l'inquifition  ,  qu'il  ap- 

Felloit  un  pieux  enfer.  Revenu  en 
rance ,  il  fut  mis  à  la  Badilie  ,  & 
après  être  forti  de  cette  nouvelle 
prilon ,  il  fut  conduit  au  Chàtelct 
avec  fes  deux  Pages  ,  pour  le  même 
«rime  qui  l'avoit  fait  enfermer  à 
Montpellier.  Ses  Protecteurs  le  firent 
forrir  fix  mois  après.  Il  mourut  en 
16-H).  On  a  recueilli  fes  oeuvres  en  3 
*ol.  On  v  trouve  une  partie  ces  Mc- 
tamorpholes  d'Ovide  traduites ,  fous 
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le  fol  d'Ovide  en  belle  humeur.  Cef 
une  verfion  burlefque  dans  laquelle 
il  y  a,  comme  dans  tous  les  Ouvra- 
ges de  ce  genre  ,  mille  platitudes  r 
«  mille  ÇTOificretés  pour  une  bonne 
plaifantenc.  On  y  trouve  encore  le 
Kavijfement  de  Profcrpine  de  Claudien, 
à  laquelle  il  tait  parler  le  langage 
des  Harangeres.  D'Affouci  a  publié, 
fes  Avantures  d'un  ftyle  prefque 
bouffon.  On  peut  les  voir  recueillie» 
dans  le  Dictionnaire  Critique  de  Bayle* 
ASSUERUS  ,  Roi  de  Perfe  ,  époufa 
Efiher  parente  du  Juif  Mardochée9 
après  avoir  répudié  Vafthi,  On  ne  fait 
point  quel  eft  cet  Ajfuérus.  On  croit 

2ue  c'eft  un  Artaxerxés  ,  mais  les 
avans  ne  conviennent  point  fi  c'eft 
Artaxerxés  II ,  ou  Artaxerxés  Longue- 
main.  D'autres  croyent  que  c'eft  Da- 
rius fils  d'Hiftjfpe. 

ASSUR  ,  fils  de  5cm  quitta  le  Pays 
de  Sennaar  pour  fe  fixer  vers  la  four- 
ce  du  Tigre  dans  un  pays  qui  porta 
enfuite  fon  nom.  Il  y  bâtit  Ninive* 
ASTER,Citoyen  d'Amphipolis  Ville 
de  Macédoine  ,  s'offrit  a  Philippe 
comme  un  Tireur  du  premier  ordre» 
qui  ne  manquoit  jamais  les  oifeaux 
à  la  volée.  Ce  Prince  lui  répondit  r 
Je  vous  prendrai  à  mon  fervice  lorfque 
je  ferai  la  guerre  aux  étourneaux. 
L'Arbalétrier  piqué  fe  jetta  dans- 
Méthon  ,  que  Philippe  afliégeoit  fit 
lui  tira  une  flèche  qui  lui  creva  l'oeil 
droit  avec  cette  infeription  :  A  fier 
envoyé  ce  trait  à  Philippe.  Le  Roi  bor- 
gne lui  renvoya  la  même  flèche  avec 
ces  mots  :  Philippe  fera  pendre  Aftcr 
s'il  prend  la  Ville.  Mais  ce  dernier 
trait  à  tout  l'air  d'un  conte.  Les  uns 
y  ajoûtent  que  Philippe  fit  pendre 
After,  d'autres  qu'il  fui  pardonna. 

ASTERIUS  ,  Rhéteur  de  Cappa- 
docc  ,  appelle  par  St.  Athanafe  l'A- 
vocat des  Ariens,  quitta  l'Idolâtrie 
pour  l'Arianifme.  Les  Partifans  de 
cette  Secte  l'engagèrent  à  publier  un 
Livre  (ur  leur  do&iine.  Il  ofoit  dire 
que  J.  C.  ctoit  la  vertu  du  Pere  de  la 
même  manière  Que  Moife  dit ,  que  les 
chenilles  font  la  vertu  de  Dieu. 

ASTER1US.  Evêque  d'Amaféesu 
IV  fiécle,  a  laiffé  plufieurs  Homélier 
publiées  en  partie  par  Rukînius ,  & 
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èti  partie  par  les  Pères  Combefs  & 
Richardi 

ASTERIUS ,  ou  ASTURIUS,  Con- 
ful  Romain  en  4491  eft  auteur  d'u- 
ne Conférence  de  l* ancien  &  du  nou- 
veau Tefiament  en  vers  Latins.  Cha- 
que frrophe  renferme  dans  le  pre- 
mier vers  un  fait  de  l'ancien  Tefta- 
ment ,  &  dans  le  fécond  une  appli- 
cation de  ce  fait  à  quelque  point  du 
nouveau.  Sonftyle  eft  aiTei  pur  pour 
fon  tems. 

A  ST  ILS  AN,  Religieux  de  Tordre 
de  St.  François,  ainfi  nommé,  parce 
qu'il  étoit  de  la  Ville  d'Aft  ,  publia 
une  fomme  de  cas  de  Confcience, 
appelle c  VAfiefane  t  en  13 17;  Quoi- 
qu'on Tait  beaucoup  confulté  au- 
trefois ,  on  ne  la  lit  plus  aujourd'hui. 

ASTIOCHUS  ,  Amiral  de  Lacé- 
dérnone ,  prit  Phocée  8c  C urnes  ,  8c 
vainquit  les  Athéniens  près  de  Cnide 
411  ans  avant  J.  C.  mais  il  rut  rap- 
pelle" par  les  artifices  à'Alcibiade  ,  ja- 
loux de  fa  gloire. 

ASTRÉE,  fille  tfAfiréus  ou  de/«- 
piter ,  vint  habiter  la  terre  durant  le 
iiécle  d'or;  mais  les  crimes  des  hom- 
mes l'en  chafferent,  8c  l'obligèrent 
de  remonter  au  Ciel ,  où  elle  occu- 
pe la  partie  du  Zodiaque ,  appellée 
le  figne  de  la  Vierge.  Elle  étoit  fille 
jtfle  Thémis. 

ASTREUS  ,  l'un  des  Titans,  pere 
des  Vents  8c  des  A  Ares.  Ses  frères 
ayant  déclaré  la  guerre  à  Jupiter  ,  il 
arma  de  fon  côte  .'es  Vents  fes  en- 
fans  ;  mais  Jupiter  les  précipita  fous 
ks  eaux  ,  6c  Afiréus  fut  attaché  au 
Ciel  ôc  changé  en  Aftre.  Beaucoup  de 
Poètes  font  les  Vents  enfans  A'Êole. 
ASTRONOME.(nOnappelledece 

nom  un  Ecrivain  du  lX  fiéele,  Auteur 
de  ia  vie  de  l'Empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire, à  la  Cour  duquel  il  avoit 
exercé  quelque  Charge.  Il  avoit  quel- 
quefois des  Conférences  avec  ce  Prin- 
ce fur  les  matières  d*Aftronomie.  Le 
Prcfident  Coufin  à  traduit  en  françois 
la  vie  de  Louis  le  Débonnaire  par 
l'jtjlronome. 

ASTRUC ,(  Jean  )  Médecin  con- 
fultant  du  Roi ,  Profefleur  au  Collège 
Royal ,  Dofleur- Régent  de  la  facul- 
*  (te  Médecine  de  Paris.  &  ancien 
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ProfeflTeur  de  celle  de  Montpellier , 
naquit  à  Sauve-Ville  du  bas  Langue- 
doc le  19  Mars  1684 ,  &  mourut  i 
Paris  le  5  May  1766.  Il  a  laillé  deux 
enfans  ;  un  fils  Préfident  honoraire 
de  la  Cour  des  Aydcs  de  Paris ,  8c 
maître  des  requêtes  ;  une  fille  mariée 
à  M.  Silhouette  Miniftre  d'Erat,morte 
un  an  avant  fon  Pere.  Nous  avons 
de  M.  A  finie  :  De  Morbis  Venereis  li- 
bri  6.  Paris  in-40-  173  y  1740  in-4%  % 
vol.  Une  traduction  françoife  de  cet 
Ouvrage  4  voL  in- 1 2.  Mémoires  pour 
finit  à  VHifioire  Naturelle  du  Lan- 
guedoc ,  Paris  1737  in-40.  Cinq  let- 
tres dans  le  procès  des  Médecins  con- 
tre les  Chirurgiens  1737  1738  in-40. 
Conjectures  fur  les  mémoires  dont  Moy/è 
s*eft  fervipour  compofer  la  Génefe ,  Pa-  ■ 
ris  1758  in-ia.  traité  des  Tumeurs  6» 
des  Vlceres ,  Paris  1759  in-12.  1  vol. 
Traité  des  maladies  des  Femmes  1761 
1766.  in-11.  7  vol.  Mémoires  pour  fer- 
vir  à  VHifioire  de  la  faculté  de  Méde» 
cine  de  Montpellier ,  Paris  1767  in-4-. 
Edition  pofthume. 

ASTYAGES  ,  fils  de  Cyaxare ,  fut 
le  dernier  Roi  des  Médes  ,  fuivant 
Hérode.  Cet  Hiftoricn  8t  Jufiin  long- 
tems  après  lui ,  rapportent  que  pen- 
dant la  groflefle  de  Mandane  fa  fille 
mariée  à  Cambyfe  ,  il  vit  une  vigne 

3ui  fortoit  de  fon  fein,  8c qui éten- 
oit  fes  rameaux  dans  toute  l'Afie. 
Les  Mages  l'allurerent  que  ce  fonge 
fignifioit  que  l'enfant  que  portoit 
Mandane  fubju»ueroit  plufieurs  Ro- 
yaumes. Cette  Princcffe  ayant  accou- 
ché de  Cyrus  ,  Aflyaçcs  ordonna  i 
Harpaçc  fon  Conljdent  de  le  faire 
mourir  ;  mais  Harpage  aima  mieux 
le  conferver.  Ce  Roi  irrité  lui  fit 
manger  la  chair  de  fon  propre  fils. 
On  dit  o^Harpagt  fe  vengea  de  cet 
affront  en  appel  iant  Cyrus ,  qui  dé- 
trôna fon  grand  pere  559  ans  avant 
J.  C.  Ce  récit  $  Hérodote  ne  paroît 
qu'un  Conte.  Xénopohon  en  a  fait  un 
autre  qui  n'eft  pas  moins  fabuleux. 
11  dit  que  Cyrus  étoit  fils  d'un  Roï 
de  Perfe  ,  qu'il  reçut  une  très-bonne 
éducation,  <\\x' Afiyages  fon  grand  Pere 
l'appella  à  fa  Cour  de  bonne  heure, 
que  pendant  un  féjour  de  quatre 
an*  ,  il       u  le  vieUlaid  par  ùt\ 
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faillie!  ,  Scie  charma  par  fa  douceur 

&  fa  libéralité;  que  Cyrus  vécut  tou- 
jours trè<-bien  avec  Aflyages  ÔC  avec 
Cyaxare  fon  fuccclTcur. 

ASTYANAX  ,  fils  unique  XHcHor 
&  à'Andromaque ,  perdit  fon  père 
très-jeune.  Sa  mere  le  cacha  foigneu- 
fement ,  parce  que  les  Grecs  avoient 
répandu  que  cet  enfant  vangeroit  la 
mort  de  (on  pere.  Ulyfft  l'ayant  dé- 
couvert le  fit  précipiter  du  haut  des 
murailles  de  Troie.  Racine  dans  la 
Tragédie  à'Andromaque  ,  fuppofe 
qu'A/îyanax  ne  rut  pas  précipité, 
mais  qu'il  fuivit  fa  mere  en  Epire  , 
&.  que  Pyrrhus  ,  en  époufant  Andro- 
moque,  prit  Afiyanax  fous  fa  protec- 
tion. 

ATA ,  (  Abdal  )  Chef  des  Dervis 
de  la  Natolie  ,  contemporain  de  Ta- 
merlan.  Ce  Prince  ayant  oui  dire  que 
le  myftique  Mufulman  étoit  regardé 
comme  une  Divinité  par  fes  Difci- 
ples  ,  eut  envie  de  voir  ce  nouveau 
Dieu.  Ata  ordonna  à  fes  Seétateurs 
de  contrefaire  chacun  la  voix  de 
quelque  animal  ,  quand  ils  fe  pré- 
ienteroient  a  Tamerlan.  Ce  héros 
ayant  vu  des  phantômes  vêtus  de 
haillons  &  a  demi  nudst  mugi  dans 
comme  des  lions ,  meuglans  comme 
des  taureaux ,  ôcc.  crut  être  au  mi- 
lieu d'une  troupe  de  démons.  Il  fut 
encore  plus  furpris  ,  lorfqu'il  vit  Ata 
enterré  dans  le  fable  )ul qu'au  cou  , 
la  barbe  &  les  cheveux  embrouillés, 
les  yeux  fermés  &  la  tête  bailfée. 
Tamerlan  dît  à  ce  fou  d'une  cfpèce 
finguliére  :  Efi-ce  toi  qui  te  vantes  d'e- 
tre  le  maître  de  certaines  créatures  ? 
Et  vous  t  répondit  le  Dervis ,  ne  vous 
faites'vous  pas  appeller  le  Seigneur  de 
toute  la  terre  ?  Le  héros  répliqua: 
Quand  cela  /croit:  toute  la  terre  n'é- 
tant à  l'égard  du  Ciel  qu'un  point  qui 
n'a  pas  avec  le  firmament  la  propor- 
tion que  le  chaton  de  ma  bague  a  avec 
fon  anneau  ,  fer  oit-il  étrange  que  j'en 
fujfe  le  maître  ?  Et  qui  a-t-il  de  plus 
j'urprenant  ,  répondit  tout  de  fuite 
Ata  ,  que  je  me  qualifie  le  maître  é^cs 
animaux  qui  vous  ave\  vu  ici  devant 
vous  ?  Le  Héros  quitta  le  Phtlofophc 
fort  content  de  les  réparties  &  tie 
âo»  efprit.  • 
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ATABALÎPA,  Roi  du  Pérou ,  defa 

famille  des  Incas,  fournit  divers  peu- 
ples ;  mais  il  fut  fubjueué  à  fon  tour 
par  François  Pifaro.  Ce  Général  Ef- 
paçnol  le  gagna  par  des  complimens  ; 
mais  ayant  mis  fes  troupes  en  dé- 
route ,  il  prit  ce  Monarque  ,  pilla 
fon  tréfor,  &  le  fit  étrangler,  con- 
tre la  foi  des  traités  en  ij?3« 

ATALANTE  ,  fille  de  Schenéc 
Roi  de  l'Hle  de  Schiros ,  tiroit  très- 
bien  de  l'Arc,  &  n'avoit  perfonne 
qui  l'égalât  à  la  courfe.  Elle  avoit 
mis  pour  condition  de  fon  mariage  , 
qu'il  ne  fe  faroit  qu'avec  celui  qui 
pourroit  la  vaincre.  Plufieurs  jeunes 
Prince»  le  tentèrent  ,  &  s'en  trou- 
vèrent mal.  Elle  remporta  aux  Jeux 
inftitués  en  l'honneur  de  PUias  , 
le  prix  fur  Pelée  ,  contre  lequel  elle 
lutta.  HiBpomtnc  ou  Hippomédon  , 
fut  le  feul  qui  la  vainquit  à  la  courfe 
par  le  confeil  de  Vénus,  qui  lui  dît 
de  jetter  dans  la  carrière  trois  pom- 
mes d'Or,  que  cette  Héroïne  s'amu- 
fa  à  ramafler.  Il  y  a  eu  une  autre 
Atalanu  fille  Mafias  qui  épousa 
M  élan  ion. 

ATEPOMARE,  Roi  d'une  petite 
partie  des  Gaules,  ayant  mis  le  fié- 
ge  devant  Rome ,  déclara  aux  aflié- 
ges  qu'il  ne  feroit  point  de  paix,  qu'ils 
ne  lui  livraient  les  Dames  &  les 

Erincipales  Bourgeoifes  de  la  Ville, 
orfque  cette  proportion  fut  por- 
tée au  Camp  des  Romains ,  les  Ser- 
vantes de  leurs  femmes  leur  confeil- 
lerent  de  les  envoyer  à  la  place 
de  leurs  maîtreiTes  ,  promettant  de 
leur  donner  un  fiçnal  pour  furpren- 
dre  l'Ennemi.  Cet  avis  ayant  été 
fuivi ,  elles  prirent  le  tems  que  les 
Gaulois  étoient  enfevelis  dans  un 
profond  fommeil  ;  6c  l'une  d'elles 
montant  fur  une  tour  ,  alluma  un 
flambeau  ,  pour  avertir  les  Romains, 

Îui  vinrent  fondre  fur  les  B  rbares. 
mémoire  de  cette  aftion ,  on 
inftitua  à  Rome  une  fête  annuelle  le 
7  Juillet,  qui  fut  appellée  :  La  fête 
des  Servantes.  Cette  Hiftoire  eft  fa- 
Huleufe  félon  Plutarque  même  ,  tv 
n'a  point  de  rapport  à  Atépomare  Prin- 
ce Riiodicn  ,  qui  s'établit  prés  d'une 
«les  embouchures  du  Rhûne  ,  û'of 
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-«tant  chafië  par  le*  Phocéens ,  îl  Te 
retira  chez  les  Seguxiens  ,  vers  l'an 
3S0  avant  J.  C. 

ATHALIE  ,  fille  SAchab  &  de 
l:  .ibel,  époufa  Joratn^  Roi  de  Juda. 
Après  la  mort  de  ce  Prince  ,  elle  fit 
nuflacrer  tous  les  enfans  que  Ton 
fils  Ochofias  avoit  laiffés.  Jocabedy 
fœur  de  ce  Prince  ,  fan  va  Joas  que  le 
Grand  Prêtre  Jotada  fit  reconnoitre 
pour  Roi  par  les  Soldats  &  par  le 
peuple.  Athalie  accourue  au  bruit  du 
Couronnement ,  fut  mife  à  mort  par 
les  troupes  l'an  878  avant  J.  C.  Ra- 
cine a  mis  cet  événement  fur  le  théâ- 
tre. Sa  pièce  eft  un  chef-d'œuvre  de 
Pocfie  ce  de  Pathétique. 

ATHAN  ASE,  (  Saint  )  né  à  Aie- 
xandrie   d'une    famille    diftinguée , 
fait  Diacre  par  St.  Alexandre ,  Evêque 
de  cette  Ville ,  accompaena  ce  faim 
Prélat  au  Concile  de  Nicée  ,  où  il 
fe  diftingua  par  fon  zèle  &  par  fon 
éloquence.  St.  Alexandre  le  choifit 
pour  fon  Succefleur  Tannée  d'après 
en  3*6.  11  fignala  fon  entrée  dans 
l'Epifcopat ,  en  refufant  de  rece- 
voir Arius  à  fa  Communion.  Les 
feftateurs  de  cet  Hérétique  inven- 
teront mille  impoftures  contre  lui. 
Confiantin  indiqua  un  Concile  à  Cé- 
farée  pour  le  condamner  ,  ou  pour 
l'abfoudre;  mais  le  St.  Evêque  refufa 
de  s'y  trouver ,  parce  que  fes  En- 
nemis auroient  été  fes  ju^es.  On 
alïembla  un  autre  Concile  à  Tyr  en 
335.  Les  Ariens  &  les  Méléciens  le 
compofoient  prefqu'entiéremenr.  Ces 
importeurs  l'acculèrent  de  trois  cri- 
mes :  le  1".  d'avoir  violé  une  vier- 
ge ,  le  a*,  d'avoir  tué  l'Evêque  Arftne 
oc  le  3*.  d'avoir  . gardé  fa  main  droi- 
te pour  des  opérations  magiques. 
Athanafe  innocent  ,  fut  condamné 
comme  coupable.  On  le  dépo(a.  Le 
St.  Evêque  s'adrefla  a  Confiantin  ; 
mais  cet  Empereur  prévenu  contre 
lui  par  les  Ariens  ,  qui  l'avoient  ac- 
eufé  d'empêcher  la  ibrtie  des  bleds 
d'Alexandrie  pour  Conrtantinople  , 
le  relégua  i  Trêves.  Ce  Prince  or- 
donna  dans   fa    dernière  maladie 
qu'on  le   fit  revenir  ,  malgré  les  op- 

£ofitions  tfEufebe  de  Nicomédie , 
,vêque  çourtitan,  &  hcmrae  de  Les- 
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très  factieux.  Son  fils  Confiantin  le 
jeune  ayant  rappellé  en  338  les  Evè- 

Î|ues  Catholiques  chafTés  ?e  leurs 
icges ,  fit  revenir  St.  Athanafe.  En 
340  le  Concile  d'Alexandrie  compo- 
le  de  cent  Evêque  s  écrivit  une  let- 
tre Synodale  à  tous  les  Prélats  Ca- 
tholiques ,  pour  le  laver  de  toutes 
les   infamies   qu'on  avoit  vomies 
contre  lui  ;  mais  fes    ennemis  ne 
ceifant  d'en  inventer  de  nouvelles 
à  mefure  que  les  anciennes  étotent 
détruites ,  il  alla  à  Rome  où  le  Pape 
Jules  convoqua  un  Concile  de  jo 
Evêqucs  ,  qui  le  déclara  innocent. 
Le   Concile  de   Sa r  ni  que  aflemblé 
cinq  ans  après  en  347 ,  confirma  ta 
fentence  de  celui  de  Rome ,  &  dé- 
pofa  de  l'Epifcopat  l'Ufurpateur  de 
fon  fiéee.  Athanafe  y  fut  rétabli  en 
349  à  k  foilicitation  de  l'Empereur 
Confiance* Après  la  mort  de  ce  Prince, 
l'Empereur  Confiance  animé  par  fes 
Ennemis  ,  l'exila  de  nouveau,  après 
Tavoir  fait  condamner  dans  un  Con- 
cile,  Athanafe    pourfuivi    par  fes 
Ennemis,  delaiflc  par  fes  amis, prit 
le  parti  de  s'enfoncer  dans  le  défert. 
Il  y  vifita  les  Monaftères  6c  les  édi- 
fia. Le  Pape  Libère  traité  avec  inhu- 
manité dans  l'exil  que  lui  avoit  attiré 
fa  fermeté  contre  les  Ennemis  d' Atha- 
nafe ,  confentit  enfin  a  fa  condam- 
nation. Ce  ne  fut  pas  un  des  coups 
des  moins  fenfibles  pour  ce  faint 
Evêque.  Les  Ariens  mirent  un  cer- 
tain Georges  fur  le  trône  Patriarchal 
d'Alexandrie  ,  qui  le  pofféda  jufqu'i 
la  mort  de  Confiance.  St.  Athanafe 
rendu  à  fon  Peuple  fut  obligé  de  le 
quitter  de  nouveau.  Les  Payens  l'a- 
yant rendu  odieux  à  Julien ,  cet  Em- 
pereur ordonna  qu'on  le  châtiât  d'A- 
lexandrie. Athanafe  fe  cacha  une  fé- 
conde fois  ;  mais  dès  que  Jorien  fut 
monté  fur  le  trône  Impérial ,  il  re- 
parut à  Alexandrie  ,  où  fon  troupeau 
le  reçut  comme  un  Parteur  qui  avoit 
foufTert  pour  lui.  Il  aflcmbla  un  Con- 
cile des  Evêques  d'Egypte,  de  la 
Thebaïde  &  de  la  Lybie  ,  au  nom  du- 

3uel  il  adreffa  une  Lettre  i  Jorien  9 
ans  laquelle  on  propofoit  la  .ormu- 
le  de  foi  du  Concile  de  Nicée ,  com- 
me la  régie  d«  la  foi  Orthodoxe,  U 
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fc  rendit  lui-même  auprès  de  ce 
Prince  à  Antioche.  Les  Ariens  qui 
étoient  venus  pour  le  noircir  dans 
l'efprit  de  l'Empereur ,  fe  retirèrent 
confus  de  le  voir  l'objet  de  l'amitié 
&  de  l'eftime  de  ce  Prince  ,  tandis 

Qu'ils  étoient  un  objet  d'horreur  & 
cmépris.  Valens fucceffeur  dc/ov/Vrt, 
fut  moins  favorable  à  la  faine  doc- 
trine. Athanafc  fut  obligé  de  pren- 
dre la  fuite  pour  la  quatrième  fois, 
&  de  s'enterrer  quatre  mois  de  fui- 
te ,  à  la  Campagne  dans  un  bâti- 
ment conftruit  fur  le  tombeau  de  fon 

1>cre.    L'Empereur   l'ayant  rappcl- 
é,  le  St.  Evêque  ne  s'occupa  plus  quV 
préferver  fon  Peuple  du  venin  de 
l'HéréGe  ,  &  à  fe  préparer  à  la  mort. 
I)  finit  heureufement  fa  vie  en  27*. 
Atkanafe ,  dit  l'Auteur  de  la  vie  de 
l'Empereur  Jov'uny  a  été  le  plus 
rrand  homme  de  fon  fiéde,  &  peut- 
être  ,  qu'à  tout  prendre ,  PEglife  n'en 
a  jamais  eu  de  plus  grand.  U  avoit 
l'efprit  jufte ,  vif  &  pénétrant ,  le 
cceur  généreux  &  défintéreffé ,  une 
foi  vive  ,  une  charité  fans  bornes, 
une  humilité  profonde,  un  chriftia- 
nifme  mâle  ,  fimple  &  noble  com- 
me l'Evangile ,  une  éloquence  natu- 
relle femée  de  traits  perçans ,  forte 
de  chofes  ,  allant  droit- au  but,  & 
d'une  précifion  rare  dans  les  Grecs 
de  ce  tems-là.  L'auftérité  de  fa  vie 
rendoit  fa  vertu  refpeéteble  ,  fa  dou- 
ceur dans  le  Commerce  la  faifoit 
aimer  ;  jamais  ni  Grecs  ni  Romains 
n'aimèrent  autant  U  patrie  ^Atha- 
nafc aima  l'E<life  ,  fes  intérêts  fu- 
rent inféparables  des  fiens.  Menacé 
de  l'exil  ,  lorfqu'il  étoit  dans  fon 
fiége  ,  &  de  la  mort  lorfqu'il  ctoit 
en  exil,  il  lutta  pendant  près  de 
50  ans  contra  la  plus  terrible  des 
Hércfies  ,  armée  tout  à  la  fois  de  la 
iubtilité  de  la  dialectique  ,  &  de  la 
puittince  des  Empereurs.  Pcrfonne 
ne  difeerna  mieux  que  lui  les  mo- 
mens  de  fe  produire,  ou  de  fc  ca- 
cher. Il  avoit  un  coup  d'oeil  admira- 
ble ,  pour  apercevoir  des  relfources 
même  humaines ,  quand  tout  paroif- 
foit  défefpéré.  Il  fut  trouver  une 
nouvelle  patrie  d?ns  les  Lieux  de 
fea  «H .  &  le  mçmc  crédit  à  i*cx- 
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trèmîté  des  Gaules  dans  la  Vil 
de  Trêves  ,  qu'en  Egypte  &  dans 
le  fcin  même  d'Alexandrie.  U  y  a 
plufieurs  éditions  des  Ouvraees  de 
St.  Athanafc.  La  meilleure  eft  celle 
de  D.  de  Montfaucon  en  3  vol.  in-fol. 
1698  ,  corrigée  fur  tous  les  anciens 
manuferits  ,  enrichie  d'une  verfîon 
nouvelle  ,  d'une  vie  du  Saint ,  de 
quelques    ouvrages    qui  n'avoient 
point  vu  le  jour  ,  &  de  quelques 
opufcules  attribués  à  St.  Athanafc» 
Les  principaux  Ouvrages  de  ce  Père 
font  :  Sa  défenfe  de  la  Trinité  &  de 
l'Incarnation  ,   fes   Apologies  ,  fej 
l  ttres  ,    fes     Trahis     contre  les 
Ariens  ,  les  Miliciens  ,  les  Apolli- 
narijles  &  les  Macédoniens.  Le  il  y  le 
de  St.  Athanafc  n'eft  jamais  ni  au 
deiTus  ni  au  deffous  du  fujet  qu'il 
traite  ;  tour  à  tour  noble  ,  (impie  » 
élégant ,  clair  ,  pathétique.  Il  eut  à 
combattre  des  hommes  déliés ,  fub- 
tils  ;  &  il  reçut  du  Ciel  des  Armes 
propres  à  remporter  la  viétoire.  On 
ne  fait  à  qui  attribuer  le  Symbole 

Sut  porte  ton  nom  ;  mais  tous  les 
avans  conviennent  qu'il  n'eft  pas 
de  lui  ;  &  s'il  en  eft  quelqu'un  qui 
ait  voulu  prouver  le  contraire  ,  il 
n'a  pas  été  mis  au  nombre  des 
Savans  qui  penfent.  Nous  avons  une 
vie  de  St.  Athanafc  par  Godefroi 
flcrrnant,en  1  vol.  in-4*.  très-propre" 
à  faire  connoitre  ce  défenfeur  de  la 
Divinité  de  J.  C.  &  fes  adverfaires. 

ATHANASIE ,  (  Ste.  )  veuve  de 
l'Ifle  d'Epine,  &  Abbeflc  deTimie, 
morte  le  15  Août  860.  Sa  vie  fut 
confacrée  à  toutes  les  vertus. 

ATHEAS  ,  Roi  des  Scythes ,  corn- 
battit  Us  Triballiens  ,  les  Iftriens  , 
&  promit  à  Philippe ,  Roi  de  Macé- 
doine ,  de  lui  léguer  fa  Couronne  , 
s'il  lui  donnoit  du  fecours.  Les  Trou- 
pes de  Philippe  étant  venues  trop  tard 
le  Scythe  'es  renvoya.  Ce  fut  la  four- 
ce  d'une  guerre  tl.ins  Inquelle  Ath  tas 
fut  tué  340  avant  J.  C.  On  dit  que 
dans  les  courfes  que  fes  Gens  tai- 
foient  fur  les  Macédoniens  ,ils  pri- 
rent un  célèbre  Mttficien.  Athéas  le 
fit  chanter  ,  &  comme  fes  fujets, 
tous  farouches  qu'ils  étoient  ,  l'é- 
coutoient  avec  cwroplatfànce  -,  Po*r 


Digitized  by  Google 


/ 


ATM 

trôl ,  dît  le  barbare  ;  / \ùme  mièux 
entendre  htnnir  un  cheval  que  d'ouir 
chanter  cet  homme-là* 

ATHENAGORE,  d'Athènes,  Phi- 
lofophe  Chrétien  ,  ad  relia  à  Mare* 
Aurele  fie  à  fon  fils  Commode ,  aflbcié 
a  l'Empire  ,  une  Apologie  dans  la- 
melle il  décharge  les  Chrétiens  de 
toutes  les  calomnies  qu'on  imagi- 
noit  contre  eux.  On  a  encore  de 
lui  un  Traité  fur  la  réfurreftion  des 
niorts.  Ces  deux  Ouvrages  font 
écrits  avec  pureté.  On  les  trouve 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Ils 
ont  été  imprimés  plufîeurs  fois  fé pa- 
rement. La  meilleure  édition  de  ces 
deux  Traités  eft  celle  d'Oxford  1706 
in-8°.  Martin  Fumée  ,  Seigneur  de 
Genillé  s'avifa  de  mettre  fous  le 
nom  $Athcnagort  ,  fon  mauvais 
Roman  du  rraî  o*  parfait  amour , 
contenant  les  amours  honnêtes  de  Théo* 

S ne  &  de  Charidc  en  if?9;  niais  cet 
uvrage  n'a  jamais  exifté  avant  lui. 
M.  Huet  penfe  que  ce  Roman  eft  de 
l'invention  de  Guillaume  Philander 
qui  le  donna  à  traduire  a  Fumée. 

ATHENE'E,  Grammairien.appellé 
le  Varton  des  Crus  »  né  à  Naucratis 
en  Egypte,  vivoit  dans  le  111.  fiécle  , 
fous  Marc  -  Aurele.  Son  érudition 
étoit  profonde  ,  &  fa  mémoire  pro- 
digieufe.  De  tous  les  Ouvrages  qu'il 
avoir  compofés  ,  il  ne  nous  refte  que 
les  Dipnofophifies  ,  c'efWà-dire  ,  les 
Sophifles  à  table  en  ij  Livres,  dont 
les  deux  premiers,  une  partie  du  troi- 
sième 1  fit  la  plus  grande  partie  du 
dernier  nous  manquent.  Le  r.ombro 
infini  de  citations  Ôc  de  faits  cu- 
rieux ,  rendent  cet  Ouvrage  inté- 
reflant  à  tous  ceux  qui  aiment  à  fe 
rappeller  les  moeurs  de  l'antiquité. 
L'Auteur  auroit  pû  fe  difpenfer  de 
faire  égayer  fes  Philofophes  par  des 
tnédifances  fit  des  obfcénités.  Dalc- 
champ  fie  Natalis  Cornes  l'ont  traduit 
en  Latin,  &  c'eft  fur  le  Latin  que  le 
fécond  Abbé  de  Marolles  l'a  mis  en 
François.  Ces  deux  traductions  font 
infidèles  ,  la  dernière  fur-tout  eft  un 
des  plus  mauvais  Ouvrages  de  l'Ab- 
bé de  Marolles  ,  cependant  elle  eft  re- 
cherchée. Les  éditions  àUthtnéc  don- 
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nées  pat  Cafambon  font  préférables  à 
toutes  les  autres. 

ATHENE'E  ,  Médecin  de  Cilicie, 
floriftbit  du  rems  de  Pline.  11  fou* 
tenoit  que  le  feu  ,  l'air  ,  l'eau  fie  la 
terre  n'étoient  pas  les  vrais  élé» 
mens  ;  mais  le  chaud  ,  le  froid ,  le 
fec  fit  l'humide  ,  8e  un  cinquième 
qu'il  ne  favoit  comment  définir.  Il 
l'appelloit  Efprit ,  en  Grec  Pneuma;  ce 
qui  fit  donner  i  fes  Sectateurs  le 
nom  de  Pneumatiques. 

ATHENE'E  de  Cyziaue  qui  vivoit 
du  tems  cÏArchimede  ,  eft  Auteur  d'un 
livre  fur  les  machines  de  Guerre  im- 
primé dans  le  recueil  des  Ouvrages 
des  anciens  Mathématiciens. 

ATHENE'E  de  Byzance ,  plus  jeu- 
ne que  le  précédent  de  550  ans ,  fut 
chargé  ,  avec  Cléodamc  par  l'Empe- 
reur Gallien  ,  du  foin  de  fortifier  le» 
places,  fie  de  rétablir  celles  qui  étoient 
ruinées. 

ATHENODORE  ,  de  Pergame , 
furnommé  Cordylion  ,  Philofophe 
Stoïcien,  refufa  conftamment  les  fa- 
veurs que  les  Rois  fie  les  Généraux 
.vouloient  lui  faire.  Il  devint  ami  in- 
time de  Caton  d'Vtique  fie  mourut 
auprès  de  lui  ,  avec  la  réputation  d'un 
homme  dont  la  Philofophie  ne  fe  dé- 
mentit jamais. 

ATHENODORE, Philofophe  Stoï- 
cien ,  Maître  fie  ami  #Auguftc  avoit 
été  choifi  par  Céfar  pour  veiller  à 
l'éducation  de  ce  Prince.  Le  Philo- 
fophe donna  fouvent  de  très-bon* 
avis  i  fon  Difciple  û|ui  en  profita 
quelquefois.  Augufie  aimoit  les  fem- 
mes. Parmi  les  Dames  Romaines  au'il 
voyoit  ,  il  fe  trouva  la  femme  d'un 
Sénateur  ami  cVAthénodore.  Celui- 
ci  étant  allé  le  voir ,  le  trouva  bai- 
gné de  pleurs  ;  ayant  fu  la  caufe  de 
fa  trifteffe  ,  il  prit  lui-même  des  ha- 
bits de  femme ,  s'arma  d'un  poi- 
gnard ,  fe  mit  dans  la  litière  qu'^a- 
gufle  envoyoità  fa  malt  relie  ,  fie  s'é- 
tant  préfenté  i  Aurujlc  étonné  de 
ce  déguifemement ,  il  lui  dit  :  A  quoi 
vous  excofe\-vous  ,  Seigneur  ;  un  ma- 
ri au  défefpoir  ne  peut-il  pas  fe  dégui- 
fer  6»  laver  dans  votre  jfang  la  honte 
que  tous  lui  prcpariei  ?  Àugufic  ne 
■ 
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fut  pas  fâche*  de  cette  leçon  j  elle 
le  rendit  plus  circonfpe£t  &  plus 
équitable.  Athénedert  fut  Précepteur 
«le  Tibère  ,  après  l'avoir  été  à'Au- 
gufte.  On  ne  fait  s'il  étoit  de  Tarfe 
ou  d'Alexandrie.  11  vécut  82  ans 
&  compofa  plufieurs  Ouvrages  qui 
font  perdus. 

ATHIAS  ,  (  Joseph  )  Juif  ,  Im- 
primeur d'Amrtcrdam,  publia  en  1661 
&  1667  deux  éditions  de  la  Bible 
TKbraiquc  en  2.  vol.  in-S°.  qui  lui 
méritèrent  une  chaîne  d'or  6c  une  mé- 
daille dondes  Etats-Généraux  lui  firent 
préfcntXes  Editions  font  recherchées 
par  les  iavans.  Il  mourut  en  1700. 

ATHLONE ,  Godard  de  re'e- 
DE  COfcCTE  d' )  dune  famille  diftin- 
guée  de  Weûphalie,  fut  Veh-Ma- 
réchal  ôc  Général  des  Troupes  Hol- 
landoïfes  en  1702.  Après  avoir  rem- 
porté des  victoires  qui  facilitèrent 
à  Guillaume  III  la  conquête  de  l'Ir- 
lande, il  *t  'la  campagne  de  1702 
avec  le  Duc  de  Marlborough  Ôc  mou- 
rut Tannée  d'après  à  Utrecht.  Il  s'é- 
toit  diftingué  autant  par  fa  clémen- 
ce ,  que  par  fa  valeur.  Lorfqu'il  étoit 
vainqueur  en  Irlande  ,  il  reçut  avec 
douceur  les  vaincus  qui  voulurent 
fe  foomertre  à  Guillaume  ,  Ôc  fit 
pafler  en  France  ceux  qui  aimèrent 
mieux  aller  troover  le  Roi  Jacques. 

ATLAS  ,  Roi  de  Mauritanie  ,  fils 
tiUranus  ,  îreTe  de  Promvthie  ,  paf- 
foifi  poux  un  habile  Aftronome.  On 
«lit  qu'il  contcmploit  les  Aftres  Ôc 
<ju  il  iaventa  la  Sphère.  Les  Poètes 
v  ont  feint  qu'il  portoit  le  Ciel  fur 
fes  épaules.  Il  fut  métamorphofé  en 
montague  pour  avoir  rcfufé  l'hofpi- 
taiité  a  Pctfee.  On  croit  qu'il  vivoit 
«lu  tems  de  AUri/e. 

ATOS5E,  ntlc  du  grand  Cyrus 
ic  fajur  de  Cambyfe  ,  époufa  Darius 
fils  &  H  y  (lape  «  ôc  fut  mere  de  Xerxést 
&  non  pas  AAnab&iaru  ,  comme  le 
«lit  m. iU,^ -propos  Morèri. 

ATRÊ'E ,  fils  de  Pchps  Ôc  pere 
àAojvumnun  Ôc  de  Ménclas ,  Roi 
«i'Awgos  ci  de  Mycene  ,  vivoit  en- 
viron J  22$  avant*  J.  C.  Thiefit  fon 
frère  s 'étant  fait  aimer  de  fa  fem- 
me t  ôc  craignant  le  reflentiment 
(t  .urée ,  fe  rerira  dans  un  lieu  de 
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fureté.  Atrêe  feignit  de  s'être  récon- 
cilié avec  lui  ,  Ôc  lui  fit  manger 
dans  un  fort  in  deux  enfans  fruits  de 
fon  incefte.  Sëneque  ôc  Crébillion  ont 
mis  ces  horreurs  fur  le  Théâtre. 

ATRONGE  ,  fimple  Berger  qui  fe 
fit  Roi  de  Judée,  tandis  ^Arche- 
laits  demandoit  à  Rome  cette  cou- 
ronne pour  lui.  Le  Roi  Berger  s'é- 
tant  foutenu  quelque  tems  avec 
le  fecours  de  quatre  de  fes  frères 
auiTi  vailians  que  lui ,  fut  pris  enfin 
par  Archclaùs.  Ce  Prince  orna  fa 
tête  d'une  couronne  de  fer ,  le 
fit  promener  fur  un  âne  par  tou- 
tes les  Villes  de  fon  Royaume  ,  & 
lui  fit  enfuite  ôter  la  vie. 

ATROPOS  ,  la  plus  âgée  des  trois 
Parques  ,  foeur  de  Lachefis  ÔC  de 
Clotho  ,  coupait  avec  des  cifeauxle 
fil  de  la  vie  humaine  ,  Ôc  en  termi- 
noit  ainfi  le  cours. 

ATTALE  I  ,  Roi  de  Pergame  , . 
coufin  germain  ôc  fucceiTeur  d'£u- 
menes  ,  combattit  les  Galates  ôc  les 
vainquit.  Il  poulTa  fes  conquêtes 
jufqu'au  Mont-Taurus  ,  Ôc  prit  le 
titre  de  Roi ,  que  fes  PrédécelTeurs 
n'avoient  point.  Il  fecourut  les  Ro- 
mains contre  Philippe  ,  ôc  mourut 
laiûant  quatre  fils  198  ans  avant 
J.  C.  Il  sMluftra  par  fa  générofité.par 
fa  valeur  ôc  par  fon  zélé  pour  fes  amis* 

ATTALE  II ,  Philadelphe,  Roi  de 
Pergame  Ôc  frère  tiEumeaes  II ,  prit 
la  Couronne  Se  la  fit  palier  enfuite 
fur  la  tête  de  fon  neveu,  dont  il 
étoit  le  tuteur.  Il  défit  Antiochus  , 
donna  du  fecours  aux  Romains  , 
arrêta  les  irruptions  de  Dimétrius  , 
Ôc  fonda  Attalie  Ôc  Philadelphie.  Il 
mourut  1^8  ans  avant  J.  C. 

ATTALE  III,  Roi  de  ;Pereame  , 
furnommé  Philometor  y  fils  â'Eume- 
nes  &  de  Stratonice,  fouilla  le  Trô- 
ne en  répandant  le  fang  de  fes  amis; 
5c  de  fes  purens.  11  abandonna  enfui-> 
te  le  foin  de  fes  affaires  pour  s'oc- 
cuper entêtement  de  fon  Jardin.  IL 
y  cultivoit  des  poifons ,  tels  que 
l'aconit  ôc  la  ciguë  ,  qu'il  envoyoie 
quelquefois  en  préfont  à  fes  amis.'  Ce 
Prince  bizarre  quittn  le  jardina- 
ge ,  pour  fe  livrer  à  la  fonte  de* 
nui  taux.  Il  avoit  entrepris  d'cleyCC 
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tin  tombeau  à  fa  merc  ;  mais  ayant 
trop  travaillé  au  foleil ,  il  contra  &a 
une  fièvre  Ôo  en  mourut  1^3  ans 
avant  J.  C.  H  lauTa  les  Romains  hé- 
ritiers des  meubles  de  Ton  palais. 
SonTeftament  portoit  :  Popmlus  tlo- 
manus  meorum  h  Arts  ejlo  ;  mais  la  Ré- 
publique l'ayant  interprété  de  tout 
le  Royaume,  elle  s'en  rendit  maîtrefle. 

ATTERBURY  ,  (  François  )  nâ- 
quit  à  Milton  dans  la  Province  de 
Buckingam  en  1662.  Ses  premiè- 
res études  faites  aux  Collèges  de 
Weftminfter  &  d'Oxford  ,  annon- 
cèrent fes  talens.  Dès  l'âge  de  12 
ans  il  mit  en  beaux  ver?  latins  Yab- 
falon  8c  V Archytophel  de  Dryden.  Kn 
1687,  année  de  fon  Doflorat ,  il  écri- 
vit une  favante  Apologie  pour  Mar- 
tin Luther  contre  les  Catholiques 
Romains.  Le  Roi  Guillaume  le  fit 
Ton  Chapelain.  Il  eut  la  morne  Char- 
ge fous  U  Reine  Anne  r-fut  Doyen 
Se  Weftmînfter  ,  8c  Evêque  de  Ro- 
chefter  en  171 3.  Aprèi  la  mort  de 
cette  Princefle  ,  Atterhury  s 'c tant 
déclaré  pour  le  Prétendant ,  fut  en- 
fermé dans  la  Tour  de  Londres  en 
1711  ,8c  banni  l'année  fuivante  du 
Royaume.  Cet  Evêque  retiré  en 
France  fut  le  confeil  8c  l'ami  des 
gens  de  lettres  ,  il  s'en  fit  rechercher 
par  fon  érudition  8c  par  fon  goût , 
•'en  fit  aimèr  par  fa  politefle  oc  les 
■grémens  de  fon  commerce.  Il  mou- 
rut à  Paris  en  1731  âgé  de  71  ans. 
On  a  de  lui  des  Sermons  en  Anglois, 
des  Lettres  Latines  dignes  des  meil- 
leurs Littérateurs  ,  des  Réflexions  fur 
le  caraflére  de  Japis  dans  Virgile, 
On  peut  voir  un  long  extrait  démet- 
te diflTertation  â  la  fin  du  Virgile  de 
l'Abbé  Detfontaines. 

ATTERSOL,  (Guillaume)  Au- 
teur d'un  Commentaire  en  Anglois 
furie  Livre  des  Nombres  &  d'autres 
Ouvrages,  vivoit  au  commencement 
du  17*.  fiéclc. 

^  ATTIC US, (Titus  Pomponius) 
Chevalier  Romain  ,  fils  d'un  pere 
qui  cultivoit  les  Lettres  8c  qui  lui 
infpira  ce  goût  ,  fut  étroitement 
uni  avec  Cicéron  (on  contemporain. 
Les  Guerres  civiles  de  Cirma  8c  de 
SylU  r«bligtrejit  dt  fe  retirer  à 
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Athènes.  Il  y  apprit  la  langue  Grec- 
que avec  tant  «i'attention  ,  qu'il  l'a 
parlait  aulli  '  facilement  que  la  La- 
tine. Les  troubles  de  Rome  étant 
calmes,  Atticus  revint  (bas  fa  pa- 
trie ,  emportant  les  remets  de  tous 
les  Athéniens..  Un  de  ils  oncles  lui 
lailTa  près  d'un  million  dont  il 
ne  fe  iervit  T  que  pour  fe  faire  des 
amis.  Le  célèbre  Orateur  Hvrtcnfius, 
tout  ce  qu'il  v  avoit  de  p!iu  diftin- 
gué  à  Rome  turent  étroitement  liés 
avec  lui.  Durant  les  Guerres  Ci- 
viles de  Pompée  8c  de  Cc/ar ,  de  Mare* 
Antoine  &  de  Brutus  i>  fe  mé- 
nagea fi  bien  ,  qu'il  fut  aimé  de 
tous  ,  fans  infpirer  aucun  ombrage. 
Content  de  partager  fa  vie  entr*e 
les  plaifirs  de  l'efprit  8c  ceux  du 
cœur  ,  il  refufa  conûamntent  toutes 
le*  Charges.  Il  compofa  des  Annales, 
des  éloges  des  hommes  illuftres  en 
Vers  ,  8c  divers  autres  écrits  en  Grec 
8c  en  Latin.  Parvenu  à  l'âge  de  77 
ans  ,  fans  avoir  eu  aucune  maladie  % 
il  fe  tailla  mourir  de  faim  pour 
prévenir  les  douleurs  qui  venoient 
l'afliéger.  Ctee'ron  lui  écrivit  un  grand 
nombre  de  Lettres  dam  lefquelles 
il  lui  fait  part  des  affaires  de  la 
République  ,  8c  de  fes  affaires  do- 
-meftiques.  L'Abbé  Mongault  en  a 
donné  une  excellente  Tr.iduétion  en 
français, avec  des  notes en6 vol. in-ia. 

ATTICUS  ,  fils  d'Hérode  Auicus, 
-pouffa  l'ineptie  jufqu'à  ne  pouvoir 
pas  apprendre  les  Lettres  de  l'al- 
phabet. Son  pere  fut  obligé  de  lui 
donner  14  domeftiques  ayant  cha- 
cun une  des  Lettres  peinte  fur 
l'eftomach.  A  force  de  les  voir  8c 
de  tes  appeller,  cet  imbécille  connut 
l'alphabet  ,  8c  apprit  à  lire  ;  mai* 
il  n'en  fut  pas  moins  ftupide.  U  vi- 
voit dans  le  II.  fiécle. 

ATTICUS,  de  Sébafte  en  Armé- 
nie, élevé  d.ins  un  Monaftére  fut  mi» 
fur  le  Trône  Patriarchal  de  Confhn- 
tinople  en  406 ,  du  vivant  de  St, 
Je  in  Chrifofiome  ,  le  feul  Pafteur  lé- 
gitime. Le  P  ipe  Innocent  l ,  8c  diver» 
Evêques  d'Orient  deTaprouvercnt 
cette  élection.  Cependant  après  U 
mort  de  St.  Jean  Chrifofiome  ,  In* 
nu  uni  le  reçut  dans  fa  communion» 

Ni 
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Jtticus  édifia  fon  troirneSu  '6c  Hnf- 
truifit.  Il  compofn  un  Traité  de  fide 
&  virçinirate  ,  pour  les  Princelies 
files  de  l'Empértur  Arca.it us.  11  écri- 
vit aiilTi  contre  les  Netloricns  8c  les 
Eutychiens  ,  6c  mourut  en  415. 

ATTILA ,  Roi  des  Huns,  Scythe  6c 
Idolâtre  ,  furnommé  le  fléau  de  Dieuy 
fuccéda  avec  Bled*  fon  frère  en  434 
à  Roas  leur  oncle  11  cômmcnça  par 
-  défoler  la  Thrace  6c  l'Orient ,  6c 
impofa  un  tribut  à  l'Empereur  TAe'o- 
dofe  le  Jeune.  Il  s'avança  enfuite 
«lu  côte"  du  Danube  ôt  du  Rhin  , 
mit  tout,  à  feu  fie  à  fan»;  ,  entra  dans 
les  Gaules  ,  tomba  fur  Trêves ,  Wor- 
fncs  6c  Mayence  ,  emporta  Metz  ,  ôc 
fondit  fur  Orléans  en  451.  Atùtu  , 
Théodoric  &  Mérouée  qui  «voient 
joint  leurs  Troupes  contre  ce  moni- 
,ftre  altéré  de  lang  ,  le  ebaflferent  de 
devant  cette  Ville.  Ils  lui  livrèrent 
bataille  peu  de  tems  après  ,  dans  les 
plaines  de  Châlons  &  lui  tuèrent 
plus  de  deux  cens  mille  hommes. 
Attila  frémilfant  de  iureur  Ôc  de  rage, 
craignit  pour  la  première  fois.  Il 
avott  fait  drcfTer  au  milieu  de  fon 
camp  un  large  bûcher,  où  il  devoit 
fe  précipiter  avec  tous  fes  tréfors, 
.en  cas  <nie  fes  lignes  fuflTent  forcées. 
C'étoit  fait  de  lui,  fi  Aitius  qui  crai- 
gnoit  que  la  défaite  des  Huns  n'au- 
gmentât trop  la  puiiTance  de  Torifmond 
Koi  de*  Goths  ,  n'eut  empêché  ce 
Prince  de  forcer  le  Camp  des  Bar- 
bares ,  6c  de  les  mafiàcrer  tous.  At- 
tila eut  le  tems  de  fe  retirer  vers 
le  Rhin  ,  de  la  il  palTa  dans  la  Pan- 
fionie  ,  pour  recruter  fes  Troupes 
6c  raifcmblcr  fes  forces  contre  l 'Ita- 
lie ,  où  il  entra  en  452.  La  V»llc 
d'A^uilée  fut  la  première  dont  il  fe 
rendit  maître  ;  après  en  avoir  en- 
levé toutes  les  richeâes  6t  égorgé 
Jes  habita ns  ,  il  y  mit  le  feu  ,  6c 
J'enfévelit  fous  fes  ruines.  Milan, 
Padoue  ,  Vérone  ,  Mamoue  ,  Plai- 
lance  ,  Modène  ,  Parme  efïuyerent 
à  peu  près  le  même  traitement.  Le 
Pape  5t.  Léon  craignant  que  Rome 
6c  fon  troupeau  ne"  fufient  la  proye 
de  ce  brigand  ,  eut  le  courage  de 
l'aller  trouver  6c  lui  promit  un  tri* 
>ut  aiuiucl  au  nom  de  Valemnitn  Ul. 
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Cette  propofition  jointe  à  U  crainte 
que  lut  infpiroit  Aitius  ,  l'engagè- 
rent à  repalier  le  Danube,  avec  un 
butin  immenfe.  L'anilée' Suivante  il 
revint  dans  les  Gaules  ;  mais  Tarif- 
mond  l'en  ayant  chafié  ,  le  Barbare 
n'ofa  plus  le  montrer.  11  é  pou  fa  peu 
de  tems  après  une  fille  du  Roi  des 
Ba&riens  d'une  beauté  ravilTante.  D 
fe  livra  avec  tant  de  fureur  aux 
plaifirs  de  la  table  6c  du  lit ,  le  foir 
6c  la  mut  de  fes  nôces ,  que  s'é- 
tant  enfin  1  endormi ,  il  lui  (prit  -  un 
faignemertt  de  nez  qui  l'étouffa.  C'eft 
line  que  mourut  ce  fcélérat  qui ,  à 
quelques  qualités  brillantes  ,  an 
courage  ,  à  la  prudence  ,  joknok 
les  vices  les  pins  déteftabîes  la  féro- 
cité ,  l'artifice  6c  la  fourberie,  U  avok 
fait  âccroite  à  fes  foldats  qu'il  avoit 
le  coutelas  de  Mars  un  de  leur» 
Dieux ,  6c  que  la  conquête  du  monde 
entier  étoit,  attachée  à  cette  épée. 
Il  avbit  coutume  de  dire  qu'il  étoit 
le  fléau  de  Dieu  6c  le  marteau  deVU- 
nivers  :  Que  les  étoiles  tumboient  de- 
vant lui  O  que  la  terre  tremblotu 
C'étoit  ,  fans  doute  ,  de  l'horreur 
qu'elle  avoit  de  porter  ce  monftre. 
ATTIL1US  REGULUS,  (Marcus) 
ConfuI  Romain  avec  Jmlius  Liboibl 
ans  avant  J.  C.  réduifit  les  Salen- 
tins  6c  fe  rendit  maître  de  Brindes 
leur  capitale.  ConfuI  \ine  féconde 
fois  avec  Manlius  Vulfo ,  ils  furent 
vainqueur  A'Amilcar  6c  6'HartnoH 
dans  un  combat  naval  donné  près 
d'Héraclée  fur  la  Côte  de  Sicile;  ils 
leur  prirent  64  galères  6c  en  coulè- 
rent à  fond  plus  de  30.  Régulas  refté 
en  Afrique  après  cette  victoire  fur 
mer  ,  gagna  une  bataille  fur  terre 
fuivie  de  la  reddition  de  plus  de 
200  Places ,  6c  fur-tout  de  Tunis , 
Ville  à  trots  ou  quatre  lieues  de 
Carthage.  Les  Carthaginois  deman- 
dèrent la  paix  ,  mais  Régulas  ne  vou- 
lut pas  la  leur  donner.  ^Xantippe  Of- 
ficier Spartiate  arrivé  à  Carthage 
avec  un  renfort  de  Troupes. Grec- 
ques ,  promit  de  l'y  forcer.  Il  y  eut 
un  combat  entre  lui  6c  le  Général 
Romain.  U  défit  30000  ennemis  ,  fit 
15000  prifonniers  6c  prit  Régulas  qui 
fut  emmené  jCaxthajte  avec  1  joo  Ra- 
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main* ,  (Compagnons  de  fon  infor- 
tune., Oi».  l'envoya  bien-tôt  à  Rome, 
pour  'Caire  les  proportions  de  la 
Mix  8c  y  propofer  l'échange  des 
prifamwers  ;  mais  loin  de  la  folli- 
citer  r  ce  grand  homme  pcrfuada  au 
contraire*  au  Sénat  de  n'en  rien 
faire,  8c  retovirna  fe  livrer  aux 
tortures  qu'on  lui  préparait.  Les 
Carthaginois  irrités  inventèrent  pour 
foi  de  nouveaux  fupplices.  On  lui 
coupa  les  paupières  ,  8c  on  l'expofa 
enfui  te  plufieurs  jours  aux  ardeurs 
du  Soleil ,  après  quoi  on  l'enferma 
dans  des  planches  garnies  de  pointes 
de  fer ,  «  on  l'y  roula  jufques  à 
ce  qu'il  eut  rendu  lame  103  ans 
avant  J.C.  La  femme  de  Regulus  ayant 
appris  cet  excès  de  cruauté  ,  obtint 
du  Sénat  les  plus  confidérables  pri- 
fonniers  Carthaginois  ,  les  mît  clans 
une  armoire  étroite  hérifféc  de  poii> 
tes  de  clous  ,  8c  les  y  latflà  cinq  jour» 
fans  nourriture.  Us  y  périrent  tous  , 
à  l'exception  d'un  pommé  Amilear  , 
qui  ayant  foutenu  ce  tourment 
fans  mourir  ,  fut  délivré  ,  &  traité 
avec  douceur  afin  qu'il  pûtfurvivre  à 
fes  bleffures.  La  famille  des  Atu- 
licns  à  produit  plufieurs  autres  grands 
hommes. 

ÀTYS ,  jeune  homme  Phrygien 
que  Cybelt  aima  paffionnément.  Cet- 
te Déefle  lui  lairîa  le  foin  des  fa- 
cri  r>  ces  qu'on  lui  offiroit,  à  condition 
qu'il  ne  violeroit  pas  fon  vœu  de 
chafteté.  Atys  ne  lui  ayant  pas  obéi 
en  ce  point ,  fe  fit  Eunuque.  Cybdt 
le  métamorphofa  en  Pin.  Catulle  à 
fait  un  Poème  &  Quinault  un  Opéra 
fur  ce  jeune  homme. 

AVALOS ,  (  Ferdinand  Fran- 
çois d*  )  Marquis  de  Pefquaîre  , 
d'une  des  Maifons  des  phis  distin- 
guées du  Royaume  de  Naples  ,  ori- 
ginaire d'Efpagne ,  fe  diftingua  de 
bonne  heure  par  fon  efprit  8c  par 
fa  valeur.  Ayant  été  fait  prifonnier 
en  1512  à  la  bataille  de  Ravenne  , 
il  confacra  le  tems  de  fa  prifon 
à  compofer  un  Dialogue  de  l'Amour, 
tfu'it  dédia  à  fon  éponfe  Vicloria  €o- 
lonna  dame  également  illuftro  par 
fa  beauté  ,  fa  vertu  8c  fon  efprit. 
Dès  qu'il  eut  fa  liberté-  il  s'en  fer- 
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vit  iraiftiÇeuferncnt  pour  l'Empe- 
reur Charles  VAX  eut  beaucoup  de 
part  au  gain  de  la  bataille  de  la  Bi- 
coque 1  au  recouvrement  du  Mila- 
nez ,  8c  à  la  victoire  de  Pavie  ,  en 
1  *ac.  Clément  VU.  8t  les  Princes  d'I- 
talie ,  alla  ratés  'des  progrès  de  l'Em- 
pereur ,»  proposèrent  au  Marquis  de 
Pefqitairt  d'entrer  dans  la  ligue  qu'ils 
vouloicnt  oppofer  à  fes  conquêtes. 
On  dit  que  A'jvahs  1fk  oui  le  Pape 
promettoit  Pinveftiture  du  Royau- 
me de  Naplçs ,  goûta  ces  propor- 
tions ;  mais  que  l'Empereur  l'ayant 
fu  ,  il  fe  détendit  en  difant  ,  que 
ç/étoit  une  feinte  de  fa  part  pour 
avoir  le  fecret  de  fes  ennemis.  Quoi- 
qu'il en  foit,  il  mourut  à  Milan  en 
151t.  C'étoit  un  des  Prote&eurs  des 
Lettres  dans  un  ficelé  qui  en  eur 
Ueaecoup. 

AVALOS,  (  Alfonsi  )  Marquis 
du  Guaft,  héritier  des  biens  du  pré- 
cédent ,  mort  fans  poftérité  ,  fut 
fait  Lieutenant- Général  des  armées 
de  l'Empereur  Charles  Vcn  Italie.  Il 
avoit  fuivi  en  içjj  cet  Empereur  à 
l'expédition  de  Tunis.  Il  fut  chargé 
enfuite  d'une  AmbalVade  à  Venife  > 
8c  quelque  tems  après  ,  il  ^tt  lever 
le  fiéee  de  la  Citadelle  de  Nice  , 
affiégee  par  Barheroujfe  8c  parle  Duc 
tfEnguin,  en  1 543.  Ce  dernier 
Général  le  battit  l'année  fui  vante 
dans  la  fameufe  journée  de  Cérifo-. 
les  où  il  prit  la  fuite  des  premiers. 
Le  meurtre  de  Frégofe  8c  de  Rir.com 
envoyés  de  François  I ,  tués  dans 
une  embufeade,  lui  faifoit  craindre 
de  tomber  entre  les  mains  des 
François.  11  craignoit  qu'ils  ne  le« 
traitaffent  comme  il  le<  auroit  trai- 
tés ;  >♦  Car  deux  jours  avant  que  de 
n  partir  de  Milan  ,  dit  Brantôme , 
m  pour  aller  livrer  cette  bataille. 
»♦  (  de  Cérifoles  )  il  brava  fort  8c 
«  menaça  de  tout  battre  >  vaincre. 
»»  8c  renverfer  ;  dont  en  ayant  fait- 

*  un  feftin  aux  Dames  de  la  ville  , 
it  car  il  étoit  fort  dameret ,  s'habil- 
»»  lant  toujours  fort  bien ,  8c  fe  par- 
».  fomant  fort ,  tant  en  paix  qu'en 
»  gwerre  ,  jufqu'aux  felles  de  fes 

*  chevaux  ....  On  dit  même  qu'il 
>►  avoit  fait  faire  deux  caareueji 
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toutes  pleines  de  me  notes,  qni  fe 
»*  trouvèrent  par  après,  pour  enchaî- 
»»-  ner  ôc  faire  efclaves  tous  les  pau- 
>»-vres  François  qui  ferotent  pris ,  ôc 
>*  aufli-tôt  les  envoyer  atfx  galères. 
»»  Il  arriva  lo  contraire  à.fori  penfer 
»*  Se  dire;  car  il  perdit  la  bataille, 
»»  ôc  au  lieu  de  maltraiter  les  pri- 
>♦  fonniers  ennemis  ,  les  nôtres  lui 
«  firent  trcs-honnctcôc  bonne'  gucr> 
m  re:  ♦»  Le  même  Brantôme  raconte 
u'il  s'arracha  la  moitié  de  la  barbe 
c  dépit  ÔX  de  rrinViTe  ,  ôc  que  fes 
équipages  ayant  été  pris  ,  fon  bouffon 
diioit  aux  fbldats  qui  les  fouilloient  : 
Cherche^  béci  vous  ne  trouverez  pas 
fes  éprons  ,  il  les  a  pris  avec  lui,  II 
mourut  en  i  Ç46. 

AVANTIN  ,  voyc\  Aventik. 
AVANTIO,  (Jeah  Mario)  Ju- 
rifconfulte  c'a  XVII.  fiécle  ,  fe  ht  ad- 
mirer a  Fcrrarc,  à  Rovigu  6c  àPa- 
douc  ,  où  il  mourut  en  1622.  On  a 
de  lui.  un  Poème  dédié  à  Ferdinand, 
Archiduc  iy  Autriche  ,  depuis  Empe- 
reur. 

AVAUX,  voyej  Mbsmes. 

AUBFRT,(PiERRE)néa£yonen% 
1642 ,  laifîa  fa  Bibliothèque  à  la 
Ville  de  Lyon,  à  condition  qu'elle 
feroit  publique.  On  a  de  lui  une 
nouvelle  édition  du  Dictionnaire  de 
Richeiet  en  3  vol.  in-fol.  Un  recueil 
de  Faclums  intérellans  imprimés  à 
Lyon  en  1710  2  vol.  iu-40.  &  plu- 
fieurs  diflertations  dans  différens  Jour- 
naux. Il  mourut  tn  1733. 
^  AUBERTIN ,  (  Edme)  Mini&re  de 
Charanton  ,  né  à  Chàlons  fur  Marne 
en  i$9J,  mort  à  Paris  en  i6$2  ,  eft 
Auteur  d'un  Livre  eftimé  dansfa  Com- 
munion ,  fous  le  titre  de  YEucharifiie 
de  l'Ancienne  Eelife.  L'éditeur  de  Baie 
du  petit  Dictionnaire  Ht  (torique 
l'appelle  Un  Ouvrage  incomparable. 

AUBERY,  (  Antoine,)  Avocat  de 
Paris,  Ecrivain  infatigable ,  fe  levoit 
à  cinq  heures  tous  les  jours ,  ôc 
étudioit  fans  relâche  jufqu'à  fix  heu- 
res du  foir,  qu'il  alloit  chez  de  Thow, 
&  après  la  mort  de  ce  Savant ,  les 
remarques  de  Vaugelas  étoient  fon 
livre  de  récréation.'  Il  mourut  d'u- 
ne chute  en  1695  a  78  ans.  On  a  de 
hùplttûeurs  Ouvrais  o^ui  font  pref- 
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que  tous  -au  deffous  du  mcùiocre 
pour  le  ftyle.  I.  L'HiJloiri  des  Car- 
dinaux en   5  vol.  in-40.  compoféei 
fur  les  Mémoires  de  Naude.  oc  de 
cui  Jfoy.  II.  Un  Traité  Hiflorinue  de 
la  prééminence  des  Rois  de  France.  \U*. 
L'Hifioire  du  Cardinal  de  Richelieu 
in-fol.  ou  in-i  1.  a  vol.  Mémoires  pour 
VHiftoire  du  Cardinal  de  Richelieu 
in-fol.  2  vol.  in- 12.  f  vol.  Les  ma- 
tériaux en  font  bons  ;  mais  Aubcry  n'é» 
toit  pas  Architecte.  Le  Cardinal  de  Ri» 
chelieu  que  l'Auteur  loue  fans  reftric- 
tion  ,  n'y  cft  pas  peint  tel  au'il  étoit. 
On  ditque  la  Reine  mere répondit  au 
Libraire  Berner  qui  lui  témoignoit 
la  crainte  qu'il  avoit ,  que  certai- 
nes perfonnes  de  la  Cour  dont  l'Hif- 
torien  ne  parloit  pas  avantageufe- 
ment ,  ne  lui  nflent  de  la  peine  r 
Aller ,  travailler  en  paix ,  &  faites  tant 
de  honte  au  vice  qu'il  ne  refie  que  de 
U  vertu  en  France.  IV.  L'Hifioire  du. 
Cardinal  Ma\arin  en  2    vol.  in- 12. 
Ouvrage  encore   moins  eflimé  que 
le  précédent.  V.  Un  Traité  des  juf- 
tes  prétentions  du  Roi  de  France fur 
l'Empire  ,  qui  le  fit  mettre  à  la  Baf- 
tille  ,  pareeque   les  Princes  d'Al- 
lemagne crurent  que  les  idées  à' au- 
bery  étoient  celles  de  Louis  XIV.  ôcc. 

AUBERY  ,  (  Louis  )  f.cur  du 
Maurier  ,  fuivit  fon  Pere  dans  for» 
Ambaflade  de  Hollande  ,  d'où  il  paf-. 
fa  à  Berlin  ,  en  Pologne  ôc  à  Rome. 
Revenu  à  Pans  il  acquit  la  faveur 
de  la  Reine  mere  ,  mais  cette  fa- 
veur ne  lui  fervant  de  rien  pour  s'a- 
vancer ,  il  fe  lafla  d'être  courtifan  , 
&  ne  voulant  plus  être  que  Philo- 
fophe  ",  il  alla  jouir  du  repos  dans  fes 
Terres.  Il  y  mourut  en  1667.  On  a 
de  lui  des  Mémoires  pour  fervir  à 
VHifioire  de  Hollande  que  tous  les 
Hiftoriens  ont  cité  ,  ôc  citent  en- 
core ;  quoique  les.  vérités  qu'ils  ren- 
ferment ayent  déplu  aux  Hollandois. 
Le  petit-hls  de  l'Auteur  en  a  pu- 
blié un  fécond  volume  en  1736 
digne  du  premier  fous  le  titre  de 
Mémoires  de  Hambourg  &c. 

AUSP1NE  ,  (  Claude  de  P  ) 
Baron  de  Chàteau-Neuf  fur  Cher  » 
Secrétaire  d'Etat  ,  ôc  employé  dan» 
différentes  affaires  importantes  Uus 
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François  I,  Henri  UyFronçois  II  iL  Char- 
les IX,  fervit  l'Etat  jufqu'au  dernier 
moment  de  fa  vie  ;  car  la  Reine 
Catherine  de  Médicis  qui  prenoit  fon 
confeil  dans  toutes  les  occafions , 
alla  le  confulter  au  chevet  de  fon  lit 
le  jour  de  la  bataille  de  St.  Denis, 
II  mourut  le  lendemain  en  1567  , 
martyr  du  Patriotifme.  C'étoit  le 
boulverfement  des  affaires  de  l'Etat 
qui  avoit  caufé*  fa  maladie. 

AUBESPINE,  (  Gabriel  de  P) 
fils  de  Guillaume  AmbalTadeur  en 
Angleterre,  fut  le  fucceflfeur  d'un 
de  les  parensdans  I'Evèché  d'Orléans. 
Il  fut  employé  comme  fon  Pere 
dans  plufieurs  affaires  intéreftantes 
&  mourut  à  Grenoble  en  1630 , 
âgé.  de  51  ans.  On  a  de  lui.  I. 
Ùe  veteribus  Ecelefi*  ritibus,  în-40. 
en  1622.  Cet  Ouvrage  refpire 
l'érudition  la  plus  profonde  ,  la  con- 
noiftance  la  plus  vafte  de  l'an- 
cienne difeipline  6c  des  anciens  ufa- 
ges  de  l'Eglife.  II.  Un  Traité  de  l'an- 
cienne police  de  l'Eglife  fur  l'adminif- 
tration  de  l'Euchariftie  ,  três-favant. 
On  a  encore  de  lui  des  Notes  fur  les 
Conciles  ,  fur  Tertulien  ÔC  fur  Optât 
de  Mi  levé. 

AUBESPINE, (Magdelai  ne  de  1») 
femme  de  Nicolas  de  Ntavillc , 
fie  Villerei ,  Secrétaire  d'Etat.  Son 
efprit  6c  fa  beauté  la  rendirent  un 
des  ornemens  de  la  Cour  de  Char- 
te* IX,  de  Henri  III  ôc  de  Henri  IV, 
Ronfard  la  célébra.  Elle  mourut  à 
Villerot  en  1596.  Bertaut  Evêque 
de  Sées  fit  fon  épitaphe.  On  lui  attri- 
bue une  traduction  desEpitresd'0v/<&. 

AUBIGNAC,  Voyei  HEDEL1N. 

AUB1GNÉ,  (Théodore  Agrip- 
pa d' )  né  à  St.  Maury  près  de  Pons 
dans  la  Saintonge ,  fit  des  progrès 
fi  rapides  fous  les  habiles  maîtres 
qu'on  lui  donna  ,  qu'à  huit  ans  il 
traduifit  le  Criton  de  Platon,  Son  Pe- 
re étant  mort  qu'il  n'avoit  encore 
que  13  ans,  6c  ne  lui  ayant  laiffé 
que  ion  nom  ôc  des  dettes ,  il 
crut  que  l'épée  l'avanceroit  plùtôt 

Sue  la  plume.  Il  s'attacha  à  Henri 
^oi  de  Navarre  qui  le  fit  Gentil, 
homme  de  fa  Chambre,  Maréchal 
Camp  ,  Gouverneur  de*  lflcs  6c 


du  Château  de  Maillerais  &  Vice- 
Amiral  de  Guienne  6c  de  Bretagne  , 
Ôc  ce  qui  valoit  encore  mieux  ,  Ion 
favori.  D'Auèigné  perdit  fa  faveur 
par  le  refus  qu'il  fit  de  fervh*  les 
pafTtons  de  fon  Maître,  6c  fur-tout 
par  une  inflexibilité'  de  caractère  que 
les* Rois  n'aiment  pas,  6c  que  Us 
particuliers  fouffrent  avec  peine.  U 
quitta  la  Cour  &  enfuite  le  Royau- 
me, pour  fe  réfugier  à  Géneve  où  il 
mourut  en  1630.  âgé  de  80  ans.  Cette 
République l'avoit  comblé  d'honneurs 
6c  de  di  ftinction.  Le  principal  ouvrage 
de  d'Aubignéeb  fon  Hijloirc  univerft lie 
depuis  I  y  to  julqu'en  1601 ,  avec  une 
Httloire  abrégée  de  la  mert  de  Henri 
IV,en  3  vol.  in-fol.  imprimée  en  1616, 
1618  ,  1620  à  Maillé.  Cette  première 
édition  eft  la  plus  recherchée  réim- 
primée en  1626  avec  des  augmenta- 
tions 6c  des  corrections.  La'Préface 
de  cette  Hiftoire  eft  digne  de  Tacite  , 
fi  ce  n'eft  quant  au  ftyle  fouvent  trop 
ampoulé  ,  du  moins  quant  aux  pen- 
fées  pleines  de  noblefle  6c  de  har- 
diefle.  A  peine  le  premier  volume 
étoit-i I  répandu ,  que  le  Parlement  de 
Paris  le  fit  brûler ,  comme  une  pro- 
duftion ,  où  les  Rois  ,  les  Reines ,  les 
Princes  6c  les  Princeffes  étoient  non- 
feuleraent  peu  ménagées ,  mais  quel- 
quefois outragées.  Henri  III  y  joue 
un  rôle  qui  in(pire  le  mépris  6t  l'hor- 
reur. On  y  conte  fur  fon  caractè- 
re 6c  fur  fes  moeurs  mille  particu- 
larités curieufes  dont  quelques-une» 
font  vrayes ,  6c  dont  plufieurs  font 
faunes.  Le  détail  des  opérations  de 
guerre  qu'on  trouve  dans  cette  Hif- 
toire,  eft  ce  qu'il  y  a  de  mieux. L'Au- 
teur parle  en  foldat  6c  en  Capitai- 
ne ;  mais  c'eft  fouvent  en  foldat 
emporté  ,  8c  en  Capitaine  enthou- 
fiafte.  Son  ftyle  guindé ,  plein  de 
métaphores ,  d'expreflions  triviales 
&l  rampantes  étoit  plus  digne 
d'un  pédent  de  fon  fiécle  que  cTu*, 
homme  de  guerre.  On  a  encore  de 
lui ,  La  Confojfion  de  Sancy ,  fatyre- 
amére  de  ce  Seigneur  ,  a  qui  il 
donne  le  rôle  de  Mercure  do  Henri 
IV,  11  y  a  du  fel  &  de  l'efprit  dans 
cette  pièce.  Les  allufions  en  font 
fines»  ôt  la  plaifanterie  affei  dé* 
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licate.  Son  Baron  de  F&nefle  vaut 
beaucoup  moins  ,  il  tombe  dans 
des  groffiéretés  dégoûtantes.  On  a 
encore  la  Vie  À'Aubigné  écrite  par 
lui  -  même  avec  une  liberté  qui 
dans  quelques  endroits  pafleroit  à 
préfent  pour  licence.  Elle  a  été  im- 
primée en  1719.  Confiant  â'Aubig- 
né  Pere  de  Mde.  de  Mtuntcnon  étoit 
fils  Agrippa. 

AUB1GNY  ,  (  Le  Maréchal 
ë'AuBiGNY)  Voye\  STUAKT. 

AUBIN,  (Guedier  de  St.)  Voyt\ 
GUEDIER. 

AUBREY  ,  ALBERICUS(  Jean  ) 
ni  en  Angleterre  en  1626  ,  peut  être 
compté  parmi  les  hommes  ,  oui  pour 
avoir  cultivé  les  Lettres  ,  n  en  ont 

f>a$  été  plus  heureux.  Il  perdit  tout 
e  bien  que  lui  avoit  laific  fon  Pe- 
re par  des  procès  qu'on  lui  intenta. 
Il  fit  naufrage  en  1660  en  revenant 
d'Irlande ,  éc  manqua  de  périr.  Il  fe 
maria  l'année  d'après  ;  mais  fa  fem- 
me lui  fit  fi  peu  d'honneur,  ÔC  lui 
procura  fi  peu  de  plaifir  qu'il  auroit 
voulu  cacher  fes  liens  atout  le  mon- 
de. Sur  la  fin  de  fes  jours  il  fut  heu- 
reux de  trouver  un  afile  dans  la  mai- 
Ton  d'une  Dame  qui  eut  la  généro- 
fi  t  é  de  le  lui  offrir.  11  mourut  à  Ox- 
ford l'an  1700.  On  a  de  lui  :  I.  La 
vie  de  Hobbes  en  Anglois  8c  publiée 
enfuite  en  Latin  par  le  Médecin  Ri- 
chard Blachbourg.  II.  Une  Hifioire  na- 
turelle de  la  Province  de  Surrey  en 
Anglois  ,  fous  ce  titre  ,  Promenade 
de  la  Province  de  Surrey.  Ouvrage 
plein  de  recherches.  III.  Mêlantes  fur 
divers  fujets ,  dans  lefqucls  il  trair 
te  de  la  fatalité  des  jours  $c  des 
lieux ,  des  préfages  ,  des  fonges  ,  &c. 
Il  s'y  montre  fort  crédule  ôc  fort 
fuperftitieux. 

AUBRI,  (Jacques- Charles) 
digne  émule  de  Cochin  8c  de  Normand \ 
reçu  Avocat  au  Parlement  de  Paris 
en  1707,  mourut  en  1739.  11  feroit 
à  fouhaiter  que  ce  célèbre  Avocat 
eût  écrit  fes  Plaidoyers  en  entier 
êc  que  nous  en  enflions  un  bon  re- 
cueil. Ce  feroit  un  Répertoire  très-» 
propre  à  former  à  l'éloquence.  Son 
principal  talent  étoit  l'Art  de  ma- 
Aier  l'Ucinie,  On  a  de  lui  un  grand 
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nombre  de  Confultations  8c  de  Mé- 
moires imprimés ,  mais  épars  dans 
différentes  Bibliothèques.  Ceux  qui 
ont  fait  le  plus  de  bruit  font  les  deux 
Constations  pour  Soanen  Evèque 
de  Senez,  la  première  fouferite  de  20 
Avocats  8c  la  féconde  de  fo.  Deux 
Mémoires  pour  les  Ducs  8c  Pairs  con- 
tre le  Comte  tiAgenois ,  depuis  Duc 
$  Aiguillon  ,  &c. 

AUBRJOT ,  (  Hugues  )  Bourgui- 
gnon ,  Intendant  des  Finances  8c  Pré- 
vôt de  Paris  fous  Charles  V  décora 
cette  Ville  de  plufieurs  édifices  pour 
l'utilité  8c  pour  l'agrément.  Il  fit  bâ- 
tir la  Baftille  en  1369  ,  pour  fervic 
de  fortereffe  contre  les  Anglois ,  le 
Pont  St.  Michel  ,  le  petit  Châtelet  v 
les  murs  de  la  porte  St/Antoine,  8cc. 
Aubriot  fut  condamné  enfuite  à  finir 
fes  jours  entre  quatre  murailles,  le 
Clergé  8c  l'Univeriité  contre  lefquel* 
il  s'étoit  déclaré  le  pourfuivirent  8c 
le  firent  juger  comme  impie  8c  hé- 
rétique. Des  féditieux  nommés  Mail- 
lotins  le  firent  fortir  de  prifon  en 
1381  pour  le  mettre  à  leur  tête  ; 
mais  Âubriot  les  ayant  quittés  dès 
le  foir  même  ,  préféra  fa  patrie  aux 
cabales  8c  mourut  en  Bourgogne  oà 
il  fe  retira  en  1382. 

AUBUSSON,(PiER*Ed')  XXXIX 
Grand-Maître  de  l'Ordre  de  St.  Jean, 
de  Jérufalem  ,  naquit  dans  la  Mar- 
che d'une  famille  txès<rdirtinguée ,  en 
142  c.  Son  courage  fe  développa  de 
fort  bonne  heure.  Les  Turcs  dévaf- 
totent  alors  la  Hongrie.  Aubujfon  fui- 
vit  Albert,  Duc  d'Autriche.gcndre  Se 
Général  de  Sigifmond  t  8c  dans  une 
bataille  gagnée  fur  les  Infidèles  ,  il 
rallia  l'Infanterie  Chrétienne  qui 
plioit ,  8c  la  ranima  tellement  qu'el- 
le tua  dix-huit  mille  ennemis  t  8c 
mit  en  fuite  le  refte.  Sigifmond  re- 
çut le  jeune  guerrier  comme  il  le 
mériteit.  Son  goût  pour  les  Lettres  , 
que  ce  Prince  aimoit  beaucoup  ,  ne 
le  lui  rendirent  que  plus  agréable  ; 
mais  la  mort  de  cet  Empereur  fi* 
évanouir  toutes  les  efpéraoces  de 
d'Àubuffon.  Il  revint  dans  fa  patrie 
8c  fe  fit  aimer  du  Dauphin ,  fils  de 
Charles  VII.  Il  l'accompagna  au  fiége 
de  Montercau-faut.- Yonne  doat  ce 
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Prince  avoît  la  direction- ,  fie  y  don- 
na les  mêmes  preuves  de  valeur 
qu'il  avoit  données  en  Hongrie.  Le 
Dauphin  s'étant  enfuite  révolté  con- 
tre ion  Pere  ,  A'Aubuffon  eut  affei 
de  pouvoir  fur  fon  elprit ,  pour  le 
porter  à  mettre  bas  les  armes.  Char- 
Ut  VU  qui  eut  occafion  de  le  con- 
naître ,  dit  qu'il  étoit  rare  de  voir 
enfemble  tant  de  feu  fie  de  fagelTc. 
Le  récit  des  beaux  exploits  de  Hu- 
niades  fie  des  barbaries  exercées  par 
les  Turcs  ,  enflammèrent  fon  imagi- 
nation &  animèrent  fon  courage.  Il 
alla  fe  faire  recevoir  Chevalier  à 
Rhodes ,  fie  quoiqu'il  y  eût  une  dc- 
fenfe  du  Chapitre  d'en  recevoir  , 
jufques  a  ce  que  les  finances  épuifées 
par  les  dernières  Guerres  furfent  en 
meilleur  état ,  on  lui  fit  grâce  en 
faveur  de  fon  nom  Se  de  fon  mérite. 
En  1457,  le  Grand -Maître  de  MUli 
envoya  d'Aubuffon  déjà  Commandeur 

Four  implorer  le  fecours  du  Roi  de 
rance  contre  l'Ennemi  du  nom  chré- 
tien. Il  s'acquitta  de  cette  À mba (fa- 
de avec  fucces.  II  fut  reçu  à  fon  re- 
tour des  Chevaliers  fie  du  peuple  de 
Rhodes  avec  tranfport.  On  l'éleva 
aux  premiers  Emplois  de  l'Ordre.  Il 
fut  élu  premier  Bailli  8c  enfuite 
Grand  Prieur  d'Auvergne  ,  dignités 

3u*il  quitta  en  1476  après  la  mort 
e  J.  B.  des  Urfins ,  pour  gouverner 
la  Religion  en  qualité  de  Grand-Maî- 
tre. DyAubuffon  a  la  tête  de  fon  Ordre 
s'occupa  à  le  faire  refpecter  au  dehors 
fie  à  régler  les  affaires  du  dedans. 
11  fit  fermer  le  Port  de  Rhodes  d'une 

Srofle  chaîne  ,  bâtir  des  Tours  fie 
es  Forts,  fie  préparer  tout  ce  qu'il 
falloit ,  pour  repouirer  les  efforts  du 
Grand  Seigneur  qui  menaçoit  Rho- 
des depuis  long*tems.  Sa  flotte  pa* 
rut  en  1480  devant  l'Ifle  ,  forte  de 
160  voiles  fie  de  plus  de  cent  mille 
hommes.  Le  Vifir  Ottoman  fepréfen- 
ta  ,  comme  un  triomphateur  qui 
vient  fe  mettre  en  poiïeffion  de  fa 
Conquête  ;  mais  la  vigoureufe  réfif- 
tance  de*  Rhodiens  ,  fie  fur -tout  ta 
valeur  éclairée  du  Grand-Maître  ,  l'o- 
bligèrent deux  mois  après  de  lever 
le  fié^e.  Mahomet  II  l'année  d'après 
U  préparoit  à  afliéger  de  nouveau 
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Rhodei  î  mais  la  mort  déranget  tous 
fes  projets.  Ba]a\et ,  fon  fils  a^iné  fie 
Zi{im  fon  cadet  le  difputerent  l'Em- 
pire ;  le  dernier  n'ayant  pû  mon- 
ter fur  le  Trône  de  fon  Pere,  deman- 
da un  afyle  à  Rhodes.  D'Aubuffon  le 
lui  accorda  fie  ordonna  qu'on  le  trai* 
tat  en  fils  d'Empereur  fie  en  Roi.  Le 
Pape  Innocent  VIII  ayant  demandé  ce 
Prince  au  Grand  Maître  ,  on  le  lui 
accorda.  Il  étoit  depuis  148a  en  Fran- 
ce où  d'Aubuffon  qui  avoit  promis  à 
Zi\im  d'empêcher  qu'il  ne  tombât 
entre  les  mains  d'aucun  Prince  ,  foit 
chrétien  foit  infidèle  ,  le  faifoit  gar- 
der par  des  Chevaliers.  Le  Pape  qui 
avoit  donné  au  Grand-Maître  le  nom 
de  bouclier  ic  VEtlife  &  de  libérateur 
de  la  Chrétienté ,  l'honora  de  la  pour- 
pre ,  fie  renonça  audroitdc  pourvoir 
aux  Bénéfices  de  l'Ordre.  Baja\et 
ne  put  s'empêcher  de  Peftimer  fie  «e 
le  refpefter.  Il  lui  fit  témoigner  qu'il 
ne  troubleroit  jamais  la  paix  ,  fie 
lui  donna  pour  gage  de  fon  amitié 
la  main  de  St.  Jean  qui  avoit  bapti- 
fé  J.  C.  DyAubuffon  ne  fut  pas  trompé 
par  fes  carefles  perfides.  Il  ne  celTa 
de  demander  une   croifade  contre 
lui  ;  mais  les  querelles  qui  agitoient 
alors  l'Europe  ne  permertoient  gué- 
res  qu'on  allât  fe  battre  en  Afie.  Le 
chagrin  de  ne  pouvoir  armer  les  Prin- 
ces chrétiens  contre  l'Empereur  Ma- 
hométan  ,  joint  aux  mauvais  procé- 
dés d% Alexandre  VI,  le  firent  tomber 
dans  une  mélancolie  qui  l'emporta 
ea  1503'  à  l'âge  de  80  ans.  Sa  vie 
avoit  été  celle  d'un  héros ,  fit  fes  der- 
niers jours  furent  ceux  d'un  Saint.  U 
excita  les  Chevaliers  à  défendre  gé- 
néreufement  la  foi  fie  à  bien  garder 
les  régies  qu'il  leur  avoit  données.  Le 
Chapitre  Général  de  Rhodes  ordon- 
na que  la  Religion  lui  éleveroit ,  des 
deniers  publics  ,  un  magnifique  mau- 
folce  eu  bronze  ,  avec  vune  Epita- 
phe  pour confacrer fes  exploits.Voyez 
fon  Hiftoire  parle  P.  Bouhours,  1677, 
in-40.  ou  in-i  1. 

AUBUSSON,(François  Vicom- 
te d')  Duc  de  la  Feuillade  ,  Pair  fie 
Maréchal  de  France  ,  fe  diftingua  à 
la  bataille  de  Rhetel  en  1671  f  au 
tége  de  Mouzon  »  de  VaUnuenac* 
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fie  de  Landreci  ,  &  à  celui  d'Arris 
en  1654 ,  où  il  força  des  premiers  les 
retranchement  des  Ennemis.  U  ne 
fignala  pas  moins  fa  valeur  au  com- 
bat de  St.  Gothard  contre  les  Turcs. 
U  fuivit  le  Roi  à  la  conquête  de  la 
Franche-Comté  en  1674.  Il  emporta 
ie  Fort  de  St.  Etienne   l'épée  à  la 
rrnin.  C'eft  lui  qui   ayant  acheté 
l'Hôtel   de  Senneterre  le  fit  abattre 
&  y  fit  élever  .en  1686  une  Statue 
pédeftre  de  Louis  XIV y  dans  une  pla- 
ce  qui   fut  appcllce  Des  ViSoircs. 
L'Abbé  de  Cho'îfi  dit  ,  que  le  Maré- 
chal de  la  Feuillage  vouloit  acheter 
une  Cave  dans  l'E;life  des  petits  Pè- 
res ,  fie  qu'il  prétendott  la  pouffer 
fous  terre  jufqu'eu  milieu  de  cette 
place  y  afin  de  fe  faire  enterrer  pré- 
cifément  fous  la  Statue  de  Louis  XlV. 
C'eft  une  plaifanterie  de  cet  écri- 
vain. H  auroit  du  fe  fou  venir  ,  que  fi 
la  Fcuillade  n'étoit  pas  un  Turenne  , 
il  n'étoit  pasaufli.fuivant  PexprefTion 
d'un  Auteur  ingénieux  ,  de  ces  cour- 
tifans  inutiles  àT  l'Etat  qu'on  devroit 
enterrer  aux  pieds  de  la  Statue  de 
leur  Martre ,  dans  la  place  publique 
confacrée  à  l'idole  qu'ils  ont  encenfée 
&  peu  fervie.  II  mourut  fubitement 
en  1691  ,  il  n'eut  que  le  tem9  de 
s'écrier  :  Que  n'ai -je  fait  pour  Dieu  , 
tout  ce  que  fai  fait  pour  le  Roi  ! 

AUBUSSON,  (  George  d')  de  la 
même-  famille  que  le  précédent  ,  Ar- 
chevêque d'Embrun  en  1649,  Am- 
bafTadeur  à  Vcnife  en  1659  ,  enfut- 
tc  Amballâdeur  en  Efpagneen  ï66i , 
détermina  le  Roi  d'Efpa^ne  à  envo- 
yer en  France  le  Marquis  de  Fuentes 
Ion  AmbarTadeur  extraordinaire,  pour 
réparer  PofTcnfe  commife  par  le  Ba- 
ron de  Batteville ,  contre  le  Comte 
^Efirades  à  Londres.  Il  mourut  en 
1677  ,  Evêquc  de  Metz  &  Confeillcr 
d'Etat  d'E^life.  Il  avoit  été  Jéfuire. 

AUCOUR,(Jean  Barbier  d') 
Voye-s  BARBIER. 
AUDFBERT,  Vo\e\  AUDÏBF.RT. 
AUDE'E  ,  ou  AÛDIE  ,  Chef  r'es 
Audiens  ,  fe  fit  facrer  Evêque  par  fes 
SeOateurs.  Il  commença  de  décla- 
»r*er  contre  quelques  membres  de 
l'Elfe  qui  excitoient  fon  envie,  & 
faut  par  j'en  fépajer.  U  enfei^noit 
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à  fes  Difcrpîes  qu'il  falloir  célébrer 
la  Pàque  comme  les  Juifs  ,  &  qu'il 
falloit  donner  l'abfolution  fans  éprou- 
ver par  une  longue  Pénitence.  Il 
aflfeétoit  des  mœurs  fort  auflères  , 
comme  tous  les  chefs  des  Seclcs.  La 
fienne  n'exiftoit  plus  au  Vf.  fiécle. 

AUDIBERT  ,  ou  plutôt  Audebert  9 
Jurifconfulte  d'Orléans,  difciplc  $aI- 
ciat ,  parcourut  l'Italie  fie  fit  en  ver* 
VEloge  de  Vcnife  ,  qui  en  reconnoif- 
fance  le  fit  Chevalier  de  St.  M;irc 
fit  lui  envoya  la  chainc  d'Or  de  l'or- 
dre avec  la  médaille  du  Doge.  Henri 
lll  l'ennoblit  ,  avec  permiifion  de 
porter  des  rieurs  de  lys  en  chef.  It 
mourut  en  1 Ç9S.  Ses  Poëfies  ont  été 
recueillies  S  Hanovre  en  1603, in-8*. 

AUDÎFFRET ,  QIercule)  de  Car* 
pentras  ,  Général  ce  la  doérrine  chré- 
tienne ,  Oncle  fie  Maître  de  Flcchicr  m 
fut  effacé  par  fon  difciple.  Il  mourut 
en  1659.  On  a  de  lui  deux  Ora/fons 
funèbre  1  fie  drs  Ouvrages  de  piété. 

AUDIFFRET  ,  (  Jean-Baptis- 
te d' )  Gentilhomme  de  Draguigna» 
en  Provence  ,  envoyé  extraordinai- 
re à  la  Cour  de  Mantoue  ,  de  Par- 
me ,  de  Modène  fit  de  Lorraine  * 
mourut  à  Nanci  en  1735.  On  a  de 
lui  une  Géographie  Ancienne  %  Moder- 
ne &  Htfloriquc  en  3  vol.  in  -4*. 
Paris,  1689  ou  J  vol.  in- 11.  Hol- 
lande 1694  ,  qui  ne  contient  que  quef- 
ques  parties  ne  l'Europe.  On  a  loué 
raccord  que  I'Auteur-iait  de  la  Géo- 
graphie fie  de  l'Hiftoire.  On  regrette 
qu'il  n'ait  pas  achevé  fon  Ouvrage. 

AUDIGUIER,  (Vital  )  mauvais 
écrivain  fit  mauvais  Poète  ,  fut  aflaf- 
finé  vers  l'an  1630.  Sorel  dans  fa  Bi- 
bliothèque donne  une  lifte  ennuyeu- 
fc  de  fes  Ouvrages  ,  dont  on  auroit 
bien  pu  fe  palTer.  Il  publia  des  Ro- 
mans fit  des  Livres  de  piété  ,  fit  tra« 
duifit  de  î'Efpagnol  les  Nouvelles  de 
Cervantes  fit  un  Traité  de  la  Conver- 
sion de  la  Magdelaine. 

AUDRAN  (  Gérard  )  naquit  i 
Lyon  en  1649  ,  d'un  Graveur.  Son 
Père  lui  donna  les  premières  leçons 
de  fon  art.  Ses  talens  fe  perfection- 
nèrent à  Rome  dans  un  féjour  d» 
deux  ans.  Revenu  à  Paris,  Le  Brun  Iq 
choifit  pour  graver  les  bataille*  d\*% 


Digitized  by  Googl 


I 


AVE 

Uxanirê  ,  ouvrage  qui  tmmortafife 
également  Alexandre  ,  le  Brun  fie  Au- 
4ran.  On  a  encore  de  lui  de  grands 
morceaux  gravés  d'après  PouffîntMig- 
nard  fie  autres.  Tous  fes  Ouvrages 
font  remarquables  par  la  correction 
du  defTein  ,  la  force  de  fon  burin  fie 
le  grand  goût  de  fa  manière.  Ses 
plus  belles  pièces  après  les  batailles 
A* Alexandre ,  font  fix  feuilles  de  la 
Coupole  du  Val  de  Grâce,  gravées  fur 
les  defteins  de  Mignard.  Il  mourut 
à  Paris  en  IT03 ,  âçé  de  63  ans. 

AUDRAN  ,  (  Claude  )  parent  du 
précédent,  né  à  Lyon  en  16^9,  mort 
à  Paris  en  1684,  fut  employé  par 
M.  le  Brun  dans  plufieurs  Ouvrages 
8c  fut- tout  dans  les  quatre  grands 
Tableaux  des  batailles  ^Alexandre, 
Il  étoit  Peintre  d'Hiftoire ,  &  il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Claude 
fon  neveu  Peintre  en  décoration.  Le 
principal  Ouvrage  de  ce  dernier  eft 
le  recueil  des  «louze  mois  de  l'an- 
née cara&érifés  par  les  Divinités  qui 
y  préfident.  Il  mourut  en  1*734,  Pein- 
tre Se  Defîînateur  du  Roi.  11  y  a  eu 
plufieurs  autres  Peintres  fie  Graveurs 
oans  cette  famille  ;  il  en  refte  enco- 
re qui  foutiennent  dignement  le  nom 
qu'ils  portent.  /  1 

AUDRAN  (  Jean  )  né  à  Lyon, 
mort  en  1756,  à  89  ans,  eft  principa- 
lement connu  par  l' Enlèvement  des 
Sabines  qu'il  a  gravé  d'après  le  Pou/fin; 
par  la  Pêche  fie  la  Réfurreflion  du 
La-tare  »  peintes  par  Jouvence  à  St. 
Martin  des  Champs  ;  par  le  Couron- 
nement de  la  Reine  Marie  de  Médicis 
&  te  départ  d'Henri  IV  pour  l'Alle- 
magne ,  retracés  à  la  Galerie  de  Lu- 
xembourg fie  par  le  morceau  de  la 
Galerie  «e  Verfailles,  où  l'on  voit  la 
HoHande  acceptant  la  paix  fie  fe  déta- 
chant de  l'Allemagne  ôc  de  l'Efpagne. 

AVEIRO(JosephMascarenmas 
Duc  d' )  étoit  un  des  plus  grands  Sei- 
gneurs de  la  Cour  de  Portugal  par  fa 
naiflance  ,  par  fes  biens  fie  par  fon 
crédit.  AufTi  fe  vantoit-il ,  dit-on  , 
qu'il  n'avoit  qu'un  feul  dégré  à  fran- 
chir pour  monter  au  Trône.  Il  étoit 
tour  -  puiflant  '  pendant  le  dernier 
Régne.  L'avénement  au  Trône  du 
Csiiice   qui   l'occupe  aujourd'hui, 
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avant  diminué  fa  faveur,  il  conçut 
l'horrible  deflein  d'attenter  fur  fa 
perfonne.  Il  tâcha  de  gagner  ceux 
qui  pourroient  avoir  le  moindre  mé- 
contentement de  la  Cour  fie  de  les 
envénimer  par  les  calomnies  les  plus 
atroces.  Dans  ces  circonftances  les 
Jéfuites  perdoient  l'emploi  de  Con- 
fefïeurs  de  la  Cour.  Le  Duc  (YAveirm 
qui  avoit  vécu  jufcnValors  avec  ce» 
Pères  dans  une  haine  fcandaleufe  ,  - 
fe  réconcilia  fubirement  avec  eux. 
On  prétend  même  qu'il  s'unit  avec 
quelques  Membres  de  la  Société , 
pour  exécuter  fon  pernicieux  projet. 
Les  Conjurés  engagèrent  dans  ce 
complot  la  Marquife  Dona  Eléonore 
de  Tavora  ,  Belle-foeur  du  Duc.  Cette 
femme  d'un  cfprit  altier  fie  d'une 
ambition  démefurée  ,  ne  foufFroit 
qu'avec  peine  que  le  titre  de  Duc  eût 
été  refufé  à  fon  époux.  Son  carac- 
tère infinuant  lui  fît  bien-tôt  de» 
complices  de  toute  fa  famille.  Son 
mari  ,  fes  deux  fils  ,  fes  deux  filles  , 
fes  deux  gendres  ,  fes  deux  beau-fre- 
res  ,  leurs  domeftiques  affidés  furent 
initiés  dans  ces  affreux  my  flèrcs.  Pour 
fe  concilier  un  plus  grand  nombre  de 
partifan*  elle  pratiquoit  des  exerci- 
ces de  Religion ,  de  pèlerinage  ,  de 
pénitence  fous  la  direction  du  jéfuite 
Malagrida  ,  un  des  hdmmes  les  plus 
fanatiques  qui  ayent  jamais  paru.  La 
Conjuration  éclata  le  3*.  Septembre 
1758  à  1 1  heures  du  foir  comme  le 
Roi  de  Portugal  revenoit  de  fon  Châ- 
teau de  Beiem  fie  fortoit  de  la  porte 
appellee  la  Guenta.  Trois  des  prin- 
cipaux conjurés  à  cheval  tirèrent  fur 
le  derrière  du  Carode  deux  coups  de 
carrabines  chargées  à  mitrailles  , 
mais  ces  coups  ne  produifirent  heu- 
reufement  que  de  légères  bleflures. 
Ce  Prince  échappé  à  un  fi  grand 
danger  ,  fit  rechercher  les  coupables. 
Des  propos  imprudens  du  Duc  d'yf- 
veiro  découvrirent  fon  crime.  On 
l'arrêta  avec  fes  autres  complices. 
Leur  Procès  fut  fait  ,  fie  le  1  j 
Janvier  1779  ,  le  Duc  à'Aveiro  8c 
le  Marquis  de  Tavora  furent  rompus 
vifs  ,  leur  corps  brûlés  fie  leurs  cen- 
dres jettés  dans  la  mer.  La  Mar- 
quife de  Tavora  eut  la  tête  tranchée  » 
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les  autres  coupables  périrent  par  di- 
vers fupplices.  Ces  terribles  exécu- 
tions firent  tenir  mille  propos  dan» 
l'Europe.  Quelques  Ecrivains  voulu- 
rent laver  la  mémoire  des  Auteur» 
de  cet  attentat  énorme }  ils  préten- 
doient  que  la  plûpart  étoient  inno- 
cens.  11  ert  nffez  difficile  de  penfer 
comme  eux ,  quand  on  a  lu  les  papiers 
envoyés  de  Portugal.  C'eft  fur  ces 
écrits  que  nous  avons  compefé  cet 
article.  Le  temps  fev.l.peut  éclaircir 
les  circonftances  particulières  de  cet 
événement  extraordinaire. 

A  VENELLES  (Pier  r  e)  Avocat  de 
Paris.  La  Renaud; c ,  Chef  de  la  Conf- 
piration  d'Amboife  ,  ayant  pris  un 
appartement  chez  lui  »  le  nombre 
des  vifitos  qu'il  recevoit  lui  fit  pen- 
fer qu'il  tramoit  quelque  choie  con- 
tre l'Etat.  La  Renaudie  s'en  ouvrit 
A  lui  ;  mais  Avenelles  épouvanté  de 
It  grandeur  du  péril  &  de  l'entrepri- 
fc  alla  découvrir  à  l'Intendant  du 
Cardinal  de  Lorraine  cette  Confpi- 
ration  dite  d'Amboife  en  1560. 

A VENPORT ,  (  François  d' )  Pro- 
feffeur  de  Théologie  à  Douai ,  Pro- 
vincial des  RécoÙets  d'Angleterre, 
4e  Chapelain  de  la  Reine  ,  laifia  un 
Livre  intitulé  :  Le  Syfiême  de  la  Foi 
ou  du  Concile  univerfcl ,  &  d'autres 
Ouvrages  de  Controverse  qui  ont  eu 
beaucoup  de  cours  autrefois  ,  mais 
qui  en  ont  moins  depuis  que  1»  cha- 
leur des  difputes  s'eft  réfroidie. 

AVENTIN,  (  Jean  )  Cabaretierde 
Bavière ,  Auteur  des  Annales  de  ce 
Pays  ,  mourut  en  1534  à  l'âge  de  68 
ans.  Son  Ouvrage  ne  vit  le  jour  qu'en 
It ?4  par  les  foins  de  Jérôme  Ziegler, 
qui  en  retrancha  les  déclamations 
contre  les  Ecclélia  (tiques ,  &  la  plu- 
part des  Fables  ,  dont  cet  Hiftorien 
avoit  rempli  fes  annales.  Mais  les 
Protcftans  rendirent  à  cet  Auteur  , 
dam  les  éditions  fuivantes  ,  ce  que  le 
premier  éditeur  en  avoit  fagement 
retranché. 

AVENZOAR, ou  ABENZOAR, 
c'eft-à-aire  t  fils  de  Zoar ,  Médecin 
du  XII.  ficelé  ,  contemporain  A'a- 
i-erroés.  Il  atTure  qu'il  s'étoit  paf- 
ftonnément  adonné  à  la  Méde- 
cine dans  l'cfpérance   d'être  utile 
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à  lui-même  ,  i  fes  amis.  8c  aux 
Pauvres.  Il  s'exeufe  de  ce  que  con- 
tre la  coutume  de  fon  pays  Ôt  l'e- 
xemple de  fon  pere ,  il  s'étoit  ap- 
pliqué à  la  Pharmacie  &  à  la  Chirur- 
gie ,  qui  de  fon  tems  n'étoient  exer- 
cées que  par  des  Efclaves  6c  autre» 
perfonnes  ignobles. 

AVERANI ,  (  Benoit)  naquit  à 
Florence  en  1645  avec  une  mémoire 
fi  heureufe  ,  que  fans  avoir  fait  au- 
cun recueil  des  Auteurs  qu'il  avoit 
1ÛS,  il  les  citoit  à  fes  Difciples ,  lorf- 
qu'il  fut  Profefleur  en  Langue  Grec- 
que ,  &  enfuite  des  Belles-Lettres. 
11  mourut  en  1707.  On  a  publié  un 
Recueil  de  fes  Ouvrages  en  3  vol.  in- 
fol.  à  Florence  1717.  Il  renferme  de» 
Lettres ,  des  Pocfics  parmi  lefquel- 
les  on  remarque  une  Elégie  fur  1© 
mépris  de  l'amour,  digne  de  Catule  0 
des  Traductions  ,  86  DijfertAttonr 
fur  l'Onthologie  ,  z6  fur  les  Tragé- 
dies d'Euripide  ,  58  fur  Thucidide  » 
51  fur  lite-Livc*  45  fur  Virgile  & 

{>i  fur  ciceron.  H  avoit  donné  des 
eçons  fur  ces  trois  derniers  écrivains. 

AVERROÉS ,  furnommé  le  Com-- 
nuntateur  ,  parce  qu'il  traduifit  le 
premier  An  dote  en  Arabe,  &.  qu'il  le 
commenta.  11  naquit  à  Cordoue  en 
Efpagne  dans  le  XII  fiécle  d'une  fa- 
mille illuftre,  &  fe  fignala  autant 
par  f»  vertu  que  par  les  lumières. 
Man\or  Roi  de  Maroc  lui  donna  U. 
Charge  de  Juge  de  Maroc  cV  de  tou- 
te ta  Mauritanie  ,  mais  il  la  fit  exer- 
cer par  des  Subdélégués  pour  ne  pas 
auitter  Cordoue.  Ses  envieux  l'accu- 
ferent  d'héréfie  auprès  de  ce  Prince, 
qui  eo  ayant  vu  les  preuves  ,  l'obli- 
gea à  fe  rétracter  à  la  porte  de  la 
Mofquée  ,  8c  à  recevoir  fur  le  vifage 
les  crachats  de  tous  ceux  qui  y  en- 
trer oient.  U  mourut  en  12.2,6  dans 
les  fondions  de  la  Magiftrature.  Il 
cultiva  la  Poëfie  dans  fa  jeunefle  .  & 
fit  même  quelques  vers  galants  ;  mais 
il  les  brûla  dans  un  âge  plus  avancé. 
Un  Docteur  J-uif  de  Cordoue  ,  Philo- 
fophe,  Médecin  &  Aftroloeue  lui  fut 
dénoncé  comme  Poète  laicif  ;  Avcr-> 
rois  le  réprimanda  &  le  menaça  de  le 
punir  ;  mais  apprenant  que  fa  défenfe 
n'arrètou  point  U  mule,  de  l'Hébreu.,. 
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qu'on  réchoit  fes  vers  publique- 
ment dans  Cordoue  ,  il  cefla  tes 
pourfuites  en  difant  :  une  feule  main 
■ppurroitilU  fermer  mi  II*  touches  ? 
Les  Hiftorieni  de  la  Philofophie  l'ont 
mis  à  la  tête  des  Philofophes  Arabes, 
à  caufe  de  fa  fubtilrté  &  de  fa  péné- 
tration. Sa  Traduction  d1 Arijlote  , 
-quoiqu-'infidéle  ,  fut  mile  en  Latin , 

nous  n'eumes  Iong-tems  que  cette 
verfion  Latine  très-inexaéte  ,  faite 
iur  une  cepie  Arabe  qui  ne  l'étoit 
pas  moins.  On  a  de  lui  d'autres  Ou- 
vrages |  de  Natura  orbis  ,  de  re  Me- 
dica  ,de  Theriaea^ÔLc.  Gilles  de  Rome 
rapporte  qu'étant  à  la  Cour  de  l'Em- 
pereur Frédéric  II,  il  y  trouva  deux 
fils  à'Avcrroés  ,  8c  enfuite  il  déplore 
l'aveuglement  de  ce  Médecin ,  lequel 
n'ayant  aucune  Religion  ,  (ouhaitoit 
que  l'on  ame  mourût  de  la  mort  des 
Fhilofophes.  On  ajoute  même  au'A- 
verroe's  nommoit ,  par  un  blafphême 
horrible  ,  la  Relie  ion  Chrétienne  une 
Religion  impoflible  ,  à  caufe  du  myf- 
tére  de  l'Euchariftie  ;  qu'il  nommoit 
celle  des  Juifs  une  Religion  d'enfans, 
à  caufe  des  différens  préceptes  & 
des  obfervations  légales  ;  qu'enfin  il 
avouoit  que  la  Religion  des  Mahorac- 
tans  bornée  aux  plaifirs  des  fens  étoit 
une  Religion  de  pourceaux.  Il  n'eft 
pas  étrange  que  s'il  débitoit  publi- 
quement cette  Doclrine,  ont  lui  ait 
craché  au  nez  à  laMofquée  de  Maroc. 

AUFIDIUS  ,  nom  de  plufieurs 
grands  hommes  d'une  illuftre  famille 
Romaine,  dont  les  plus  connus  font. 
I.  T.  A  u  fi  d  tus  Or  mi  us ,  du  tems  de 
Sylla.  II.  Cntius  Aufidius,  favant  Hif- 
torien  environ  100  ans  avant  J.  C. 
III.  Aufidius  Baffus  |  Hiftorien  fous 
Augufte.  IV.  M.  Lurco  Aufidius  ,  qui 
trouva  la  manière  d'engraûTer  des 
Paons  ;  cette  découverte  lui  apporta 
un  profit  très-confidérable  ,  mais  ce 
n'étoit  pas  dans  les  premiers  tems 
de  la  République. 

AVERRUNCUS  ,  Dieu  des  Ro- 
mains ,  ainfi  nommé  pareequ'ils  s'i- 
maginoient  qu'il  détournoit  les  mal- 
heurs. Quand  ils  prioient  les  autres 
'  Dieux  de  les  préferver  ou  de  les  dé- 
livrer de  quelque  accident  funeile, 
ils  les  furnomraeicnt  quelquefois  A- 
%trrunci* 
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AUGE'  ,  fille  tf  AUus  ,  maîtrel» 
tfaerculc  ,  alla  dans  les  bois  accou- 
cher de  Tilephe.  Ce  Prince  étant  de- 
venu grand  ,  s'avança  beaucoup  dan* 
la  Cour  de  Tethras  ,  Roi  de  Myfie  , 
chez  qui  Augi  s'étoit  réfugiée  ,  pour 
éviter  la  colère  de  fon  pere.  Tclepkt 
obtint  Augé  du  Roi  pour  l'épou- 
fer  fans  la  connoitre  ;  &  Augé  ne 
voulant  pas  époufer  un  Avanturier, 
alloit  fe  tuer  ,  lorfqu'elle  fut  effrayé* 
par- un  ferpent.  Cette  furprife  l'arrê- 
ta &  lui  donna  occafion  de  connoî* 
tre  fon  fils. 

AUGER, (Edmond)  Jéfuite  né 
à  Alleman  «Village  du  Diocèfe  d« 
Troye ,  fut  élevé  chez  un  oncle  Curé 

Î[ut  l'envoya  à  Lyon  trouver  un  de 
es  frères  Médecin,  celui-ci  l'envoya 
prendre  l'habit  de  St.  Ignace  à  Rome, 
avec  une  Lettre  de  recommanda- 
tion pour  le  P.  le  Fevre.  Ce  Jcfuite 
étoit  mort  lor{q\iy  Auger  arriva  à  Ro- 
me. Ce  jeune  homme  ,  fans  reffour- 
ce  ,  s'imagina  d'aller  avec  une  écri- 
toire  au  Camp  de  Flore  ,  où  fe  te* 
noient  les  Ecrivains  pour  le  public 
Ayant  vu  pafler  un  Jéluite ,  il  s'a- 
d  relia  à  lui  &  en  obtint  un  emploi 
a  la  cuilinc  du  Couvent.  5/.  Ignace 
le  tira  de  la  cuifine  ,  pour  le  mettre 
au  Noviciat.  Il  enfeigna  les  Huma- 
nités en  Italie  avec  beaucoup  de 
fuccès  ,  ÔC  ne  fe  diftingua  pas  moins 
en  France  par  fon  zélé  pour  la  con- 
verfion  des  Hérétiques.  Le  Barbare 
Des  Adrets  l'ayant  arrêté  à  Valence, 
le  condamna  à  être  pendu.  La 
faint  homme  étoit  déjà  fur  l'échelle, 
lorfqu'un  Miniftre  attendri  par  fon 
éloquence  ,  efpérant  de  pouvoir  le 
gagner  à  fon  parti  ,  obtînt  fa  grâce. 
Auger  n'en  fut  que  plus  ardent  à  ra- 
mener les  Hérétiques  dans  le  fein 
de  PEglife.  Son  zélé  le  fit  furtout 
admirer  à  Lyon  dans  les  ravagea  d'u- 
ne cruelle  pelle.  Henri  III  \e  nomma 
fon  Prédicateur  ôc  fon  Conlelfeur, 
polie  dangéreux  alors  8c  défagréable, 
pareequ'on  attribuoit  au  Confciieur 
toutes  les  momerics  du  pénitent  , 
les  Procédions  auxquelles  le  Roi 
aflifta  vêtu  d'un  fac  ,  les  Confréries, 
&c.  Le  P.  Auger ,  après  avoir  refufé 
un  Evêché  alla  mourir  à  Corne  en 
Italie  in         ,  à  la  or.  année  de 
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ion  âge.  On  a  de  lui  quelques  Ou- 
vrages de  Controverfe. 

AUGIAS  ,  Roi  de  l'Elide  ,  convint 
^  avec  Hercule  de  lui  donner  la  dixième 
pan  ie  de  l'on  bétail  pour  nétoyer  fes 
ctables  ,  dont  le  fumier  infcaoit 
Tair.  Hercule  détourna  ,  pour  en  ve- 
nir à  bout ,  les  eaux  du  fleuve  Al- 
phée  ;  enfuite  il  tua  ce  Roi  qui  lui 
avoit  refufé  l'on  falaire  ,  6c  donna 
àes  Etats  à  Pkilée  fon  fils. 

AUGURRELLE,(Jean  Avrel- 
li  )  duquel  Jovc  a  dit  qu'il  avoit 
»n  grand  génie  dans  un  petit  corps, 
nitjuit  à  Rimini  2k  mourut  à  Trévife, 
»&c  de  83  ans  ,  au  commencement 
«lu  XVI.  fiécle.  U  proféra  avec  fuccès 
les  Belles-Lettres  à  Vénife  Ôc  à  Tré- 
vife. On  a  de  lui  des  Odes  fans  enthou- 
fiafme,  des  Elégies  fans  délicateffe  , 
&  des  Vers  ïambes  fant  agrément  , 
des  Harangues  dans  lesquelles  il  n'y 
«  que  des  mots.  Sa  meilleure  pièce 
eft  la  Chryfopée ,  Poème  Latin  où  il 
enfeigne  ce  qu'il  croit  favoir  fur  la 
.  Pierre  Philofophale.  Cet  homme 
doublement  fou  ,  mauvais  Poète  & 
Alchymifte  ,  fe  ruina  à  faufiler  &  à 
faire  de  l'Or.  Léon  X  Pontife  ingé- 
nieux lui  donna  une  grande  bourfe 
vuide  pour  le  remercier  de  la  dédica- 
ce de  fa  Chryfopée ,  en  lui  difant  ; 
Celui  qui  fait  /aire  de  VOr  n'a  befoin 
que  d'une  bourfe  pour  le  mettre. 

AUGUSTE  ,  (  Caius  Jvlivs  Ce- 
Sàr  Ogtavius  )  petit-fils  de  Julie 
forur  de  Jules  Cèfar  ,  naquit  à  Rome 
Pan  du  monde  3941.  63  avant  J.  C. 
Il  n'avoit  que  quatre  ans  lorfqu'il 
perdit  fon  Pere  ,  &  dix-huit  feule- 
ment lorfque  Céfaf  fut  afTaflîné  au 
milieu  du  Sénat.  Il  étoit  alors  à  Apol- 
lonie  en  Grèce.  Il  partit  fur  le  champ, 
pour  recueillir  la  fucceffion  de  fon 
grand  Oncle  qui  l'avoit  fait  fon  Hé- 
ritier ,  &  l'avoit  adapté  pour  fon  fils, 
il  s'attacha  les  Sénateurs  par  fes 
fouplelfes,  &  la  multitude  par  des  li- 
béralités, des  jeux  &  des  Fêtes.  Le 
Sénat  qui  vouloit  l'oppofer  à  Antoi- 
ne déclaré  ennemi  de  la  Républi- 
que ,  lui  fit  élever  une  Statue  ,  &  lui 
donna  la  même  autorité  que  celle 
des  Confuls.  Octave  s'en  fervit  heu- 
teufemeut.  Antoine  fut  dwfait  à  la  ba. 
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«aille  deModène,  &  les  deux  Con- 
duis Hirtius  &  Panj'a  cjui  comman- 
doient  l'armée  ayant  péri  dans  cet- 
te journée  ,  Octave  refta  feul  à  la  tfc- 
te  des  troupes.  Panfa  mourant  dé- 
clara au  jeune  Général  le  deflein  du 
Sénat  ,  qui  étoit   d'aifotblir  Octave 
&  Antoine  l'un  par  l'autre  ,  6l  de 
confier  enfuite  l'autorité  aux  parti- 
fans  de  Pompée.  11  commença  dès- 
lors  à  négocier  avec  fon  rival  deve- 
nu plus  fort,  depuis  que  Ldpidus  s'é- 
toit  joint  à  lui.  Ces  trois  Généraux 
eurent  une  entrevue  dans  laquelle 
ils  firent  cette  ligue  connue  fous  le 
nom  de  Triumvirat ,  &  convinrent  de 
partagèrent  entr'eux  toutes  les  Provîn- 
tes de  l'Empire,  Ôc  l'autorité  fuprê- 
me  pendant  cinq  ans,  fous  le  titre: 
De  Triumvirs  Réformateurs  de  la  Ré' 
publique  avec  la  puijfance  C  on  fui  aire» 
Ces  Réformateurs  jurèrent  en  même 
tems  la  perte  de  tous  céux  qui  p  en- 
voient s'oppofer  à  leurs  projets  am- 
bitieux. On  difputa  long-tems  fur 
ceux  oui  dévoient  être  proferits.  Ils 
s'abandonnèrent  enfin  l'un  à  l'autre 
leurs  amis  &  leurs  parens.  La  tête 
de  Ciccton  ,  à  qui  Octave  devoit  beau* 
coup ,  6t  qu'il  avoit  accablé  de  ca- 
reflfes  ,  fut  donnée  en  échange  de  cel- 
le de  l'oncle  $  Antoine ,  &  du  frère 
de  Lepidus.  Ce  Traité  de  fang  fut 
cimenté  par  une  promefTe  de  maria- 
ge entre  Octave  &  Claudia  belle-fille 
^'Antoine.  Les  Tyrans  conjurés  arri- 
vent à  Rome  ,  affichent  leur  lifte  de 
ptofeription  &  la  font  exécuter.  Il  y 
eut  plus  de  300  Sénateurs  &  de  aooo 
Chevaliers  malfacréi.  Des  fils  livrè- 
rent leurs  Pères  aux  Bourreaux ,  pour 
profiter  de  leur  dépouille.  Octave  ne 
tut  pas  le  moins  barbare  des  trois. 
Un  citoyen  qu'on  menoit  au  fupli- 
ce  par  (on  ordre  ,  lui  demanda  de 
faire  au  moins  accorder  à  fon  cada- 
vre les  honneurs  de  la  fépulture  :  Ne 
t'en  inquiète  pas ,  lui  répondit  le  Bour- 
reau appellé  depuis  Augufte  ,  les  Cor- 
beaux en  auront  foin.  Antoine  &  O  Ra- 
ve ayant  aflouvi  leur  rage  à  Rome 
marchèrent  contre  Brutu%  &  Caffius 
meurtriers  de  Céfar,  qui  s'étoient  re. 
tirés  en  Macédoine.  Us  leur  livrèrent 
bataille  dans  U  plai»e  de  Philippe* 
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Brutus  remporta  un  avantage  con- 
sidérable fur  les  troupes  û'Ocïavt  , 
qui  ce  jour  là  étoit  au  lit  pour  une 
maladie  vraie  ou  feinte.  Antoine  ré- 
para le  délordre  ,  &  s'étant  joint  à 
Oclave  >  ils  battirent  Brutus  qui  fe 
tua  la  nuit  d'après  ce  fécond  combat. 
Oclave  s'étant  (ait  apporter  la  tête  de 
ce  dernier  foutien  de  la  République  , 
faccabla  d'outrages  &  la  fît  embar- 
quer pour  Rome,  avec  ordre  de  la 
îetter  aux  pieds  de  la  Statue  de  Ce- 
Jar.  U  ajouta  à  cette  bafïe  vengean- 
ce ,  celle  de  faire  mourir  les  Prifon- 
xiiers  les  plus  diflingués,  après  les 
avoir  infultés.  Ce  barbare  revint  en 
Italie  ,  pour  diftribuer  aux  Soldats 
Vétérans  les  Terres  qu'on  leur  avoit 
promifes   en  récompenfe  de  leurs 
Services.  On  dépouilla  les  Habitans 
«les  plus  beaux  Pays  de  l'Italie.  Cetté 
tyrannie  fouleva  tout  le  monde. 
Oclave  emprunta  pour  faire  cefler  le 
cri  univerfel  ;  mais  ces  emprunts 
ïie  fuffifant  point ,  il  ferma  les  oreil- 
les à  l'indignation  publique ,  &  ne 
Ses  ouvrit  plus  qu'aux  louanges  de 
Virgile  qui ,  pour  quelques  arpens  de 
terre  qui  ne  lui  furent  point  ravis  , 
mit  Octave  au  deflus  de  tous  les  hé- 
ros. Fulvie  femme  d1 Antoine  voulant 
faire  revenir  à  Rome  fon  mari  rete- 
nu en  Egypte  dans  les  liens  de  Cleo» 
pâtre,  remua  contre  Octave*  qui  pour 
s'en  venger  répudia  Claudia  fa  fille ,  Ôc 
la  força  elle-même  de  fertir  d'Italie. 
Lucius  fon  beau-frere  qui  avoit  pris 
les  armes  à  la  follicitation  de  cette 
femme  audacieufe  ,  fut  vaincu  &  fait 
prifonnier  par  Oclave.  Antoine  quit- 
ta alors  fa  maitrefle  pour  mettre  une 
digue  aux  progrés"  de  fon  compéti- 
teur. La  mort  de   Fulvie  renoua 
leurs  liens,  &  Pâmant  de  clc'opatrc  fe 
détermina  à  époufer  OUavie  fœnr 
è%  Oclave.  Ils  fe  partagèrent  enfuite 
l'Empire  du  monde,  l'un  eut  l'Orient, 
&  l'autre  l'Occident.  Octave  après 
avoir  charte  de  Sicile  le  jeune  Pompée^ 
voulut  réunir  l'Afrique  à  fa  portion  ; 
il  en  dépouilla  LémAu$%  qu'il  exila 
éc  à  qui  il  ne  laifla  que  le  titre  de 
grand  Pontife.  Son  pouvoir  fut  très- 
erand  a  Rome  ,  depuis  fes  Vtftoires 
fur  ces  deux  Romains.  On  lui  «ec«- 
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na  les  plus  grands  honneurs  ,  qu'il 
n'accepta  qu'en  partie.  Il  abolit  lea 
taxes  impofées  pendant  les  Guerre» 
Civiles.  11  établit  un  corps  de  troupes 
chargées  d'exterminer  les  Brigands 
qui  infeitoient  l'Italie.  Il  décora  Ro- 
me <Tun   grand   nombre  d'édifices  _ 
pour  l'utilité  &  pour  l'agrément.  11 
diftribua  aux  Vétérans  îes  Terres 
qu'on  leur  avoit  promifes,  n'eav- 
ployant  cette  fois-ci  ,  que  des  fonds 
appartenans  à  la  République.  Il  fie 
brûler  dans  la  place  publiaue  des 
Lettres  &  d'autres  écrits  de  plufieurs 
Sénateurs,  trouvés  dans  les  Papiers 
du  dernier  Pompée ,  ôt  dont  il  au- 
roit  pû  fe  fervir  contre  eux.  Le  Peu- 
ple Romain  tranfporté  de  l'idée  d'ê- 
tre heureux ,  que  ces  a&ions  cTOSa- 
ve  lui  faifoient  naitre  ,  le  créa  Tribun 
perpétuel.  Le  refus  que  fit  Antoins 
de  recevoir  fa  femme  OEavie  joint  à 
d'autres  motifs  ,  rallumèrent  la  guer- 
re. Elle  fut  terminée  après  quelques 
petits  combats  par  la  bataille  d'.4c- 
tium  l'an  31  avant  J.  C.  Cette  journée 
donna  à  Oclave  l'Empire  du  monde. 
Sa  clémence  envers  les  Officiers  & 
les  Soldats  à  qui  il  fit  grâce ,  auroit 
fait  beaucoup  d'honneur  à  fon  carac- 
tère ,  fi  les  cruautés  de  fa  vie  parTèe 
ne  l'avoient  fait  attribuer  à  fa  Poli- 
tique. Oclave  fut  cruel ,  lors  de  la 
proscription  oc  après  la  bataille  de 
Phi'.ippes ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  en- 
core le  maître  ,  &  qu'il  vouloit  l'è^* 
tre  ;  &  clément  après  celle  d'A&tum  , 
parce  qu'étant    parvenu  par  cette 
journée  au  plus  haut  dégré  de  puif- 
fance  ,  il  falloit  la  conferver  p.<r  I» 
douceur.    Oclave  s'avança  enfuite 
vers  Alexandrie,  la  prit  ,  fit  grâce 
aux  Habitans ,  &  permit  à  Clèopatrt 
de  faire  de  magnifiques  funérailles 
i  Antoine ,  dont  il  pleura  la  mort, 
quoiqu'il  dût  être  chnrmé  intérieu- 
rement d'être  délivré  d'un  fi  puiflant 
ennemi.    Le  vainqueur  de  retour 
à  Rome  l'an  29  avant  J.  C.  eut  l'hon- 
neur de  trois  Triomphes  difTérens  , 
l'un  pour  une  viftoirc  fur  les  Drlma- 
tes  ,  dans  laquelle  il  reçut  une  blof- 
fure  dangereufe  ,  l'autre  pour  la  ba- 
taille d  Aftium  ,  ot  le  troifieme  pour 
celle  dtAlexandrie.  Ou  vit  daas  ce 
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triomphe  le  portrait  rie  Cleopttrt 
mourante  ,  q\v03avc  deftinoit  à  être 
attachée  derrière  Ton  char,  fi  elle  ne 
s'étoit  fait  mordre  par  un  afpic.  On 
ferma  le  temple  de  Janus  ,  qui  de- 
puis deux  cens  cinq  ans  avoit  tou- 
jours été  ouvert.  On  conféra  à  Octa- 
ve le  titre  d'Empereur  a  perpétuité. 
On  multiplia  les  jeux  &  les  fêtes  en 
fon  honneur.  On  lui  éleva  des  tem- 
ples &  des  Autels.  Le  Sénat  lui  don- 
na le  nom  iVAugufle.  On  dit  que  cet 
Empereur  vouloit  renoncer  à  l'Empi- 
re ,  &  qu'ayant  confulté  Agrippa  & 
Mécène*  le  premier  le  lui  confeilla 
ic  le  fécond  l'en  détourna.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'Augufle  pro- 
pofa  au  Sénat  de  fe  démettre  de  la 
Souveraine  puiflance  qu'on  le  pria 
de  garder  ;  mais  ce  n'étoit  qu'un 
jeu  de  fa  politique.  **  Sylla  homme 
n  emporté  mena  violemment  les  Ro- 
*»  mains  à  la  liberté,  (  dit  un  Ecrivain 
»  François  né  avec  le  génie  Romain;  ) 
»  Auguflc  tyran  rufé les  conduifitdou- 
»  cernent  à  la  fervitude.  Pendant  que 
«fous  Sylla  la  République  reprenoitdes 
w  forces,  tout  le  monde  cri  oit  à  la  ty- 
n  rannic;  ôc pendant  que  fous  Auguflc 
*»  la  tyrannie  fe  fortifioit ,  on  ne  par- 
rt  loit  que  de  liberté,  m  11  fut  furnom- 
mé  le  Pore  de  la  Patrie.  Libéral  à  l'é- 
gard des  troupes  ,  afTable  avec  le  Peu- 
ple ,  familier  avec  les  Gens  de  Let- 
tres ;  il  fe  gagna  tous  les  coeurs. 
Dans  dirférens  voyages  qu'il  fit  dans 
lés  Gaules ,  en  Éfpagne ,  en  Sicile, 
en  Grèce  Ôc  en  Ahe ,  il  fe  fit  admi- 
rer &  aimer.  Revêtu  de  la  dignité 
de  srand  Pontife  S  an*  avant  J.  C.  il 
fit  brûler  les  Livres  des  Sybilles  ÔC 
réforma  le  Calendrier.  C'eft  alors 
qu'il  donna  fon  nom  au  mois  appel- 
lé  auparavant  Sextilis ,  nommé  depuis 
Auguflus.  Enfin  après  avoir  donné  des 
Loixà  fon  Peuple,  &  fupprimé  les 
abus  ,  il  aflocia  Tibère  à  l'Empire  , 
&:  mourut  à  Noie  âge  de  7;  ans , 
l'an  14  de  J.  C.  Sur  le  point  d'expi- 
rer il  dit  à  fes  amis  ,  qu'il  avoit  trou- 
vé  Rome  hàtie  de  biique,  &  qu'il 
la  laûToit  bâtie  de  marbre.  Se  ten- 
tant défaillir  de  plus  en  plus  il  de- 
manda un  miroir,  fe  fit  peigner  trou- 
Tant  fes  cheveux  trep  négligé* .  6c  fe 
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fit  rafer.la  barbe.  Après  tfuoi  il  rîî€ 
a  ceux  qui  étoient  autour  de  fon  lit, 
n'ai-je  pas  bien  joué  mon  rôle  ?  On  lut 
répondit  qu'oui.  Batte^-donc  des  mains, 
répliqua  -  t'il  ,  la  Pièce  efi  finie.  Le 
ficelé  à'Augufle  eft  compté  parmi 
ceux  qui  ont  fait  le  plus  d'honneur 
à  l'efprit  humain.  Virgile  t  Horace  , 
Ovide  ,  Froperce ,  8c  c.  fleurirent  dans 
cet  âge  illultre.  Les  deux  premiers 
reçurent  de  lai  des  récompenfes  ,  ÔC 
ils  lui  donnèrent  l'immortalité. 

AUGUSTE  ,  Duc  de  Brunfwick 
Ôc  de  Lunebourg ,  cultiva  Ôc  pro- 
tégea les  Lettres  dans  le  XVII  fiécle. 
Il  eft  Auteur  d'une  Harmonie  Evan+ 
géliaue  euimée  par  les  Proteftans. 

AUGUSTIN,  (Saint)  né  à  Ta- 
gifte  en  354  de  Patrice  ôc  de  Moni-> 
que ,  étudia  d'abord  dans  fa  patrie; 
enfuite  à  Madaurfe  ôc  à  Carthage, 
Ses  mœurs  fe  corrompirent  dans? 
cette  ville  ,  autant  que  fon  ci  prit  s'y 
perfectionna.  U  eut  un  fils  nommé 
Adeodat  fruit  d'un  amour  criminel  , 
mais  né  avec  le  génie  de  fon  père. 
La  Seéte  des  Manichéens  en  fit  un 
Profélyte  qui  en  devint  bien  -  tôt 
un  Apôtre.  Auguflin  profefTa  enfuite 
la  Rhétorique  à  Tagafte ,  à  Cartha- 
ge  ,  à  Rome ,  i  Milan  où  le  Pré- 
fet Symmaaue  l'envoya.  Ambroif* 
étoit  alors  fcvêque  de  cette  ville, 
Auguflin  touché  de  fes  difeours  Ôc 
des  larmes  de  Monique  fa  mere  , 
penfa  férieufement  à  quitter  le  dé- 
règlement Ôc.le  Manicnéifme.  Il  fut 
baptifé  à  Milan  à  la  Pique  de  l'an 
387  ,  à  la  32*.  année  de  fon  âge.  U 
renonça  dès-lors  a  la  profeflîon  de 
Rhéteur,  ôc  fe  borna  à  celle  d'ob- 
fervateur  exaA  dé  l'Evangile.  De  re- 
tour à  Ta  gafte  ,  il  fe  confacra  au  , 
jeûne ,  i  la  prière  ,  donna  fes  biens 
aux  pauvres  ,  forma  une  Commu- 
nauté avec  quelques-uns  de  fes  amis. 
Quelque  temps  après  s'étant  rendu 
à  Hyppone  ,  Valtn  qui  en  étoit  Evê- 
que le  fit  Prêtre  malgré  lui  ,  au 
commencement  de  l'an  391.  U  lui 
permit ,  par  un  privilège  fingulier 
Ôc  inoui  jufqu'alors  en  Afrique,  d'an- 
noncer la  parole.  L'année  fuivante  , 
Auguflin  confondit  Fortunat ,  Prêtre 
Manichéen  dans  une  Conférence  pu- 
blique ; 
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blique;  êc  avec  d'autant  plus  de  fuc- 
cès ,  qu'il  avoit  connu  le  fort  &  le 
foible  de  cette  Sefte.  Un  an  après  , 
en  393  ,  il  donna  une  explication  fi 
{ayante  du  Symbole  de  la  foi  ,  dans 
un  Concile  d^Hyppone  ,  que  les  Evê- 
ques  penferent  unanimement  qu'il 
méritoit  d'être  leur  Confrère.  Un 
autre  Concile  convoqué  en  395  le 
donna  pour  Co-adjuteurà  ValereAms 
le  fiége  d'Hyppone.   Ce  fut  alors 
qu'on  vit  éclater  toutes  les  vertus 
ce  tout  le  génie  #Augufiin.  Il  établit 
dans  fa  mnifon  Epilcopale  une  So- 
ciété de  Clercs  avec  lefquels  il  vi- 
voit.  U  s'appliqua  de  plus  en  plus 
à  confondre  l'erreur.  Félix  Mani- 
chéen célèbre  du  nombre  de  leurs 
Elus  y  c'eft-â-dire  ,  de  ceux  qui  fc 
ibuilloient  de  toutes  les  abomina- 
tions de  la  Secle ,  vaincu  dans  une 
conférence  publique  ,  abjura  bien- 
tôt fa  doétnne  entre  les  mains  de 
ion  vainqueur.  Augufiin   ne  fit  pas 
tnoins  admirer  fa  pénétration  &  ion 
éloquence  dans  une  conférence  des 
Evêques  Catholiques  &  des  Dona- 
tiftes  à  Carthage ,  en  41 1.  Il  y  dé- 
ploya fon  zèle  pour  l'unité  de  1E- 
cli(e,6c  le  communiqua  à  tous  fes 
Collègues.  Son  grand  Ouvrage  de  la 
Cité  de  Dieu  ne  tarda  pas  a  paroi» 
tre.  U  l'entreprit  ,  pour  répondre 
aux  plaintes  des  Payens  ,  qui  attri- 
buoient  les  irruptions  des  Barbares 
&  les  malheurs  de  l'Empire  ,  à  l'é- 
tablitfement  de  la   Religion  Chré- 
tienne Se  à  la  deftruétion  des  Tem- 
ples. L'an  418  il  y  eut  un  Concile  Gé- 
néral d'Afrique  à  Carthage  contre 
les  Pélagiens  ;   Auguflin  qui  avoit 
déjà  réfuté  leurs  erreurs  ,  drefla  neuf 
articles  d'anathéme  ,  &  montra  un 
zèle  fi  ardent  centre  cette  héréfie 
pernicieufe  ,  que  la  poftérité  lui  a 
donné  ,  par  acclamation  t  le  titre 
de  Docleur  de  la  grâce.  Confumé 
de  travaux  &  d'auftérités ,  il  mourut 
en  430  a  l'âge  de  76  ans.  PoJJidonius, 
Evèque  de  Calame  fon  ami  intime  , 
écrivit  fa  vie.  Dans  la  pépinière  des 

{grands  hommes  que  nouriffoit  alors 
'Eglifc  d'Afrique  ,    il  n'y  en  eut 
point  qui  eût  un  nom  aufli  célèbre 
ytfAuguftin.  ivn  hitfgrieu  compte 
Tom  /, 
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1030  de  fes  Ouvrages ,  en  y  com- 
prenant fes  Sermons  &  fes  Lettres. 
On  remarque  dans  tous  un  génie* 
vafte ,   un  elprit  pénétrant  ,  une 
mémoire  heureufe  ,  une  force  de 
raifonnement  admirable  ,  un  ftyle 
énergique  ,  malgré  les  mots  impro- 
pres &  barbares  dont  il  fe  fert  quel- 
quefois. Les  pointes  &  les  jeux  de 
mots  dont-il  eft  femé ,  fur-tout  dans 
fes  Homélies  ,  ont  fait  fentir  com- 
bien il  étoit  au  deffous   de  Saint 
Chrifojlome  pour  l'éloquence.  Il  tour- 
ne fouvent  au  tour  de  la  même  pen- 
fée.  Il  eft  admirable  dans  qucluuesr 
morceaux  particuliers  ;  mais  il  fati- 
gue par  fes  antithéfes ,  quand  on  le 
lit  de  fuite.  Cette  affectation  doit 
être  attribuée ,  moins  à  fon  génie  f 
un  des  plus  beaux  que  la  nature  8c 
la  grâce  ayent  formé ,  qu'à  fon  fié- 
cle  &  a  fon  pays  oui  avoient  perdu 
le  goût  de  la  véritable  éloquence. 
On  a  donné  pluftcurs  éditions  parti- 
culières &  générales  de  fes  Ouvrages | 
mais  la  feule  qui  mérite  l'attention 
des  gens  de  Lettres ,  eft  celle  dei 
Savans  Bénédictins    de   la  Congré* 
gationde  St.  Maur  en  XI  vol.  in-fol. 
qui  parurent  fucceftivement  depuis 
1679  jufqu'en  1700.  Cette  édition 
rut  ehtreprife  par  le  confeil  du  Doc- 
teur Antoine   Arnauld  ,  un  des  plus 
zélés  défenfeurs  de  St.  jugufttn.  Elle 
fut  confiée  à  D.  Blampin  ,  homme 
d'un  efpri;  jufte  &  d'un  travail  in- 
fatigable. D.  Mabillon  fon  confrère 
mit ,  du  foir  au  matin  ,  l'Epître  dé- 
dicatoire  en  l'état  où  nous  lavons. 
Ce  n'eft  pas  un  des  moindres  mor- 
ceaux de  cette  édition.  Le  I.  volume 
renferme  les  Ouvrages  qu' Aueujlin 
compofa  ,  avant  que  d'être  Prêtre  » 
avec  fes  Rétractations  &  fes  Confef- 
fions  qui  font  comme  la  Préface  de 
cet  immenfe  recueil.  Le  fi.  con- 
tient   fes   Lettres    difpoiees  félon 
l'ordre  chronologique  ,  depuis  l'an 
3S6  jufqu'à  fa  mort  en  430.  Il  y  en 
a  en  tout  270  qui  forment  une  col- 
lection précieufe  pour  ceux  qui  s'ap* 
pliquent  à  l'Hiftoirc  ,  au  dogme  ,  à  la 
morale  ,  à  la  difcipline  de  l'Eglife* 
Du  Bois  les  a  traduites  en  François* 
U  111 .  eft  confacrf  à  fes  Traités  fat  l'fe 
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Criturc.  Le  IV.  à  Ton  Commentaire  fur 
les  Pfeaumes ,  plus  allégorique  que  lit- 
téral. Le  V.  à  fes  Sermons.  Le  VI.  à 
fes  Ouvrages  Dogmatiques  fur  divers 

£ oints  de  morafe  fit  de  difeipline. 
e  VII.  â  l'Ouvrage  de  la  Cité  de 
Dieu ,  fon  chef-d'œuvre.  Le  VIII.  i 
Tes  Traités  contre  différens  héréti- 
ques. Le  IX.  à  ceux  contre  les  Do- 
natiftes.  Le  X.  à  fes  Traités  contre  les 
Pélagiens.  Le  dernier  à  fa  Vie  tra- 
duite en  latin  fur  le  François  de  M. 
de  Tillemont.  St.  Auguftin  fit  éclater 
beaucoup  de  modération  dans  tou- 
tes fes  cfifputes,  non  -  feulementdans 
celle  qu'il  eut  avec  S.  Jérôme  ,  à 
l'occafion  du  différent  de  St.  Pierre 
êc  de  St.  Paul  ;  mais  encore  dans 
celles  où  il  confondit  les  héréti- 
ques. On  ne  comprend  pas  pourquoi 
le  Jéfuite  Adam  Tappella  dans  un 
de  fes  Sermons  Y  Africain  échauffé  & 
le  Do&eur  bouillant.  Ces  déclama- 
tions tombent  à  faux ,  6c  ne  font 
tort  qu'au  déclamateur  ,  dont  elles 
décèlent  les  vues.  Il  ne  faut  pas 
pourtant ,  en  réfutant  les  fatyres  , 
outrer  les  éloges  ,  6c  dire  comme 
le  parti  contraire  au  P.  Adam  ,  que 
St.  Auguftin  a  été  le  plus  illuflre  & 
le  plus  /avant  des  Pères  de  l'Eglife. 
Il  eft  fûr  qu'il  n'étoit  pas  fort  habile 
dans  les  Langues  ,  6c  qu'il  avoit 
inoins  lû  les  anciens  mie  St.  Jérôme , 
St.  Eafile  8c  d'autres  Pères.  Il  a  cer- 
tainement illuftré  l'Eglife  ;  mais 
Athanafe  ,  martyr  de  la  divinité  de 
J.  C.  Chrifoftôme  le  plus  éloquent  des 
Pères  Grecs  ,  6cc.  lui  ont ,  je  penfe  , 
fait  autant  d'honneur  qu' 'Auguftin. 

AUGUSTIN  ,  (  Saint)  premier 
Archevêque  de  Cantorbery  au  VI. 
fiécle  ,  fut  envoyé  par  St.  Urc'soirc  le 
"Grand  en  ro6  prêcher  le  Chnftianif- 
me  en  Angleterre  qui  le  regarde 
comme 4fon  Apôtre.  Ce  Pontife  lui 
nffocia  pour  cette  miflion  quelques 
Binédiftins  du  Monaftère  de  St.  An- 
dré de  Rome ,  dont  il  étott  Prieur. 
Auguftin  convertit  l'année  d'après 
Ethclbert,  Roi  de  Kent,  qui  lui  donna 
vu  étjhlilfemcnt  â  Cantorbery.  U 
paffa  enûjite  en  France  ,  pour  être 
fuit  Evêque  ,  8c  à  fon  retour  il  bap- 
ÛU  plus  de  dû  mille  perforées,  ]« 


A  U  G 

jour  de  Noël.  Le  Chriftianifme  s'é- 
tant  beaucoup  répandu  par  fes  foins  t 
le  Pape  y  établit  plufieurs  nouveaux 
Evêchés ,  dont  il  le  fit  Métropoli- 
tain avec  l'ufaee  du  Pallum.  St. 
Grégoire  lui  conseilla  de  changer  les 
temples  des  Anglois  en  Eglifes  , 
plutôt  que  de  les  abattre  ,  fie  de 
permettre  aux  nouveaux  convertis 
de  faire  autour  des  cabanes  avec 
des  branches  d'arbres  pour  y  célé- 
brer les  fêtes  par  des  repas  modef- 
tes,  au  lieu  de  facrifier  des  animaux 
aux  idoles  :  voulant  les  faire  mon*, 
ter  par  degrés  de  la  faufle  Religion  9 
à  la  vraie.  Auguftin  mourut  en  607 
après  avoir  ordonné  plufieurs  Evê- 
ques. 

AUGUSTIN,  (Antoine)  Audi- 
teur de  Rote  ,  Evêque  d'Alife,  puis 
de  Lérida  ,  6c  enfin  Archevêque  de 
Tarragone ,  nâquit  à  Sarragoiîe  de 
parens  illuftres  ,  6c  mourut  à  Tar- 
ragone l'an  1586.  U  fe  trouva  au 
Concile  de  Trente  en  1562  ,  6c  s'y  ' 
diftingua  beaucoup.  Il  avoit  les  ta- 
lens  tic  les  vertus  d'un  Evêque.  Il  ' 
nous  refte  de  lui  plufieurs  Ouvrages  ' 
de  droit ,  dont  on  peut  voir  le  cata- 
logue à  la  fin  de  l'édition  de  emen- 
datione  Gratiani ,  in-S*.  1672  don- 
née par  Balu-te  avec  des  notes  ,  Ou- 
vrage favant ,  profond  &  néceflaire 
aux  Jurifconfultes.  L'édition  Origi- 
nale de  Tarragone  in-4*.  1587  eft 
fort  recherchée.  On  a  encore  de 
lui  Anriqu*  Collecliones  Decretalium  0 
avec  des  notes  eftimées  ;  6c  des  oè- 
fervations  fur  des  Auteurs  ,  des  mé- 
dailles 8c  inferiptions  de  l'antiquité  ; 
Cinq  Livres  des  Conftitutions  de  l'Eglife 
de  Tarragone  en  latin  imprimés  àTar- 
ragone  en  1 580  in-4°.  Cet  Ouvrage 
cflf  fort  recherché  dp  cette  édition  : 
Canones  Panitentiaîcs  ,  imprimé  chez 
le  même  un  an  après  in-40.  Ce  Livre 
cft  rare;  mais  les  deux  Ouvrages  les 
plus  rares  d'Antoine  Auguftin  font  : 
De  nomintbus  propriis  PandeBarum  m 
Tarragone  I  579.  in-fol.  &  Dialoços  de 
l.:s  Medallas ,  Tarragona  Hg7  in-4*. 
Paul  Manuce  ,  qui  fe  croyoit  quelque 
chofe  à  l'égard  des  autres  Snvans  de 
fou  fiécle  ,  ne  fe  croyoit  plus  rien  , 
comparé  i  Antoine  Auguftin.  Ce  il  di| 
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moins  ce  qu'il  lui  dit  dans  une  de  fes 

Epitrcs. 

AUGUSTIN  PATRICE  PICOLO- 
MINI,  Voyez  PATRICE. 

AUGUSTULE ,  fils  d'Orefle,  Pa- 
trice fie  Général  des  armées  Ro- 
maines dans  les  Gaules.  Romulus 
Augufttu  étoit  fon  vrai  nom  ;  mais 
prefque  tous  les  Auteurs  lui  don- 
nent celui  d'Auguflulus  *  foit  par  dé- 
rifion  ,  Toit  à  caufe  de  fa  jeunefle. 
Orefie  Ton  pere  ,  ayant  excité  une 
révolte  ,  aima  mieux  faire  procla- 
mer fon  fils  Empereur  ,  que  de  pren- 
dre le  Trône  Impérial  pour  lui-mê- 
me. Odoacrt  |  Roi  des  Herules,appel- 
lé  par  la  Nobleffe  Romaine ,  fit  pé- 
rir Orefie  ,  dépouilla  fon  fils  des 
marques  d'Empereur  ,  l'exila  dans 
la  campante  avec  un  revenu  de  fix 
mille  livres  d'or ,  fe  rendit  Sou- 
verain de  l'Italie  fous  le  titre  de 
Roi.  Ce  fut  ainn  que  finit  l'Empire 
d'Occident.  Ri^me  fut  obligée  de 
fe  foumettre  a  un  Prince  d'une  Na- 
tion barbare  ,  &  dont  le  nom  étoit 
une  infulte  dans  le  temps  florinant 
«Je  la  République.  Cette  Révolution 
arriva  l'an  476  de  J.  C.  507  après 
la  bataille  d'^&uro.  On  a  regardé 
comme  une  fingularité  ,  que  le  der- 
nier Empereur  ait  été  appcllé  Au- 
ftiftt  comme  le  premier,  oc  que  fon 
Prédécefleur  ait  porté  le  nom  de  Jules, 

AUHADI  M  ARA  OH  ,  un  des  plus 
célèbres  myftiques  Mahométans  ,  mit 
en  vers  Perfans  le  livre  intitulé 
Giam  ,  Gem  ,  production  qui  eft  com- 
me l'élixir  de  la  fpiritualité  Muful- 
manc.  Il  vécut  dans  la  pauvreté  & 
mourut  allez  riche  des  libéralités  de 
l'Empereur  des  Tartares  ,  l'an  13 19 
de  J.  C.  Son  fépulchre  eft  en  grande 
vénération  a  Ilpahan  ,  quoique  ce 
Poète  royftique  ait  fait  auffi  des  Ou- 
vrages de  galanteries  ;  mais  c'eft  un 
petit  péché  pour  un  dévot  Mufulman. 

AVIA  (Le Chevalier d')  Gentil- 
homme Bolonois  au  fervice  de  la 
Maifon  d'Autriche,  fe  fignala  dans  la 
Guerre  de  la  fucceflion  par  des  té- 
mérités heureufes.  En  1702,  il  fit 
prendre  i  400  Cavaliers  l'Uniforme 
d'un  Régiment  de  l'Armée  de  Fran- 
ce ,  &  traverfa  par  les  derrières  du 
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Camp  de  Vendôme  ,  depuis  le  Parme, 
fan  jufqu'a  Pavie  ,  où  il  exigea  dei 
contributions  eonfidérables.  De -là 
il  s'approcha  de  Milan  ,  fe  faifit 
d'une  des  portes  au  moment  qu'oit 
l'ouvrit  ,  pilla  quelques  maifons 
voifines  ,  8c  s'empara  d'une  recette 
des  deniers  publics  où  il  ne  laiffa 
pas  la  plus  petite  pièce  de  monnoye. 
Ce  cuivre  Pembarraflant ,  il  le  ré- 
pandit dans  les  rues  ,  fie  le  fit  ra- 
ma (1er  par  les  enfans  qu'il  força  à 
crier,  rive  l'Empereur.  Cette  Troupe 
qu'on  avoit  cru  ïrançoife  jufqu'àcet 
inftant,  parut  alors  ce  qu'elle  étoit 
réellement.  On  l'alloit  charger,  lorf- 
qu'elle  fortit  de  la  Ville  *  prit  le  che- 
min du  Bergamafque,  &  à  l'aide 
de  quelques  détours  ,  regagna  heu- 
reufement  fon  Camp.  Les  Troupes 
des  deux  Couronnes  furent  très- 
piquées  de  cette  courfe  ;  &  le  cha«* 
grin  qu'elles  en  témoignèrent  don- 
na beaucoup  d'éclat  4  la  témérité 
de  l'entreprife. 

AVICENNE.Philofophe  &  Méde- 
cin Arabe  de  Bochara  ,  nâquit  l'an 
980  de  J.  C.  avec  des  difpofitions 
heureufes  ,  qu'à  l'âge  de  dix  ans  il 
favoit  tout  l'Alcoran  par  cœur.  Il 
apprit  les  Belles-Lettres  ,  la  Philo- 
fophie  ,  les  Mathématiques  ôc  le 
Médecine  ,  avec  la  même  facilité. 
Il  s'adonna  enfuite  à  la  Théologie  * 
&  commença  par  la  Métaphihquê 
d'Ariftote.  Il  la  lut  ,  dit-on ,  qua- 
rante fois  ,  fans  y  rien  entendre.  Un 
homme  fenfé  ,  à  fa  place  ,  ne  l'au- 
roit  pas  lue  une  quarante-unième. 
Ses  études  furent  finies  dès  l'âge  de 
18  ans.  Il  fut  enfuite  Médecin  & 
Vifir  du  Sultan  Cabous.  Il  mourut 
des  fuites  de  fes  débauches ,  tout 
Médecin  qu'il  étoit ,  Tan  1036  de 
J.  C.  le  56'.  de  fon  âge.  Noue 
avons  de  lui  plufieurs  Ouvrages  de 
Médecine  Se  de  Philofophie  ,  impri- 
més à  Rome  en  Arabe  en  1489, 
traduits  depuis  en  Latin  &  com- 
mentés par  différens  Auteurs. 

AVIENUS  ,  (  Rufus  Festus  ) 
Poète  Latin  ,  florilToit  fous  Thêodo}c 
l'ancien.  On  a  de  lui  une  traducliot» 
en  vers  des  phénomènes  d'Aratus , 
«le  la  deferiptioû  de  la  terre  de  Dtriis 
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d'Alexandrie  ,  &  quelque*  Fables 
é'Efopc ,  fort  au-deflous  de  celles  de 
Phèdre  pour  la  pureté  &  les  grâces 
du  rtyle.  11  avoit  mis  aufli  en  vers 
ïambes  tout  Tite-Live  ,  travail  ridi- 
cule de  fon  temps  ;  mais  qui  à  pré- 
sent pourroit  fuppléer  en  partie  à 
ce  qui  nous  manque  de  cet  Hiftorieru 
AV1LA,(  Louis  d')  Gentilhom- 
me Efpagnol  ,  natif  de  Plazcnça 
commanda  la  Cavalerie  de  Charles  V 
au  fiége  de  Metz.  On  a  de  lui  des 
Mémoires  hiftoriques  de  la  Guerre  de 
Charles  V  contre  les  Proteftans  d'Al- 
lemagne ,  Ouvrage  qui  tient  plus  du 
panégyrique  que  de  l'hiftoire. 

AVILA,  (Jean  d' )  né  dans  un 
Bourg  de  l'Archevêché  de  Tolède  , 
fut  (urnommé  l'Apôtre  de  l'Anda- 
loufie.  Dominique  Soto  fut  fon  Mai» 
tre  de  Philofophie  à  Alcala.  Après 
la  mort  de  (es  parens  ,  il  diftribua 
tous  fes  biens  aux  pauvres.  Il  exerça 
le  miniftère  de  la  prédication  avec 
tant  de  zèle,  qu'il  opéra  des  con- 
rerfions  fans  nombre.  François  de 
JSorgia  &  Jean  de  Dieu  lui  durent  la 
leur.  Ste.  The'rejê  lui  fut  auflî  rede- 
vable de  fa  vocation.  D'Avila  pafla 
les  17  dernières  années  de  fa  vie 
dans  des  infirmités  continuelles  , 
&  mourut  en  1569.  On  a  de  lui  des 
Lettres  fpirituelles  ôt  des  Traités  de 
fi  été  traduits  en  François  par  Ar- 
nauld  tfAndilly. 

AVILA,  (Gilles  Gonçat.és d*) 
Hiftoriographe  du  Roi  d'Efpagne 
pour  la  Caûille  ,  naquit  dans  la 
Ville  dont  il  portoit  le  nom  &  mou- 
rut Pan  1658  ,  âgé  de  plus  de  80 
8ns.  11  publia  en  Efpagnol  VHiJloire 
des  antiquités  de  Salamanque  ,  le 
Théâtre  des  Eçlifcs  des  Indes  ,  &C. 

AVILA  ,  (  SAKCHEd')néà  Avila 
en  Efpagne  en  1546»  mourut  à  ^la- 
-ença  dont  il  étoit  Evcque  en  1626. 
Il  avoit  été  Confefleur  de  Ste.  Thé- 
refe.  11  publia  divers  Ouvrages.  Les 
principaux  font  des  Sermons  ,  &  ics 
Vies  d<?  St.  Aitgujlin  &  de  St.  Thomar. 

AVILER,(Augustin  Charles  d') 
*»*quit  à  Paris  en  1653.  Le  goût  de 
rArchit.?£Uirc  l'engagea  à  s'embar- 
à  Marfeillc ,  pwur  aller  per- 
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feftîonner  fes  talens  à  Rome.  La 
felouque  fur  laquelle  il  étoit  mon- 
té fut  prife  par  des  Algériens.  Avtler 
n'eut  fa  liberté  que  deux  ans  après  , 
&  ne  s'en  fervit  que  pour  all<;r  ad- 
mirer &  étudier  les  chefs-d*auvres 
de  Rome.  De  retour  en  Frahce, 
il  éleva  à  Montpellier  une  Porte 
magnifique  à  la  gloire  de  Louis  XIV 
en  forme  d'arc  de  triomphe.  Les 
Etats  de  Languedoc  créèrent  pour 
lui  un  titre  d'Architecte  de  la  Pro- 
vince en  1693.  Cet  emploi  l'engagea 
à  fe  marier  à  Montpellier.  Il  y  mou- 
rut en  1700  n'étant  âgé  que  de  47 
ans.  On  a  de  lui  un  Cours  d*Archi- 
tedure  fur  les  ordres  de  Vienole ,  2. 
vol.  in-40.  qui  eft  eftimé.  Cet  Ou- 
vrage a  été  imprimé  plufieurs  foi» 
à  Paris  8c  à  la  Haye,  avec  des  aug- 
mentations. L'édition  la  plus  belle 
&  la  plus  complette  cft  celle  do 
1750.  Mariette  y  joignit  plufieurs 
nouveaux  deflfeins  &  un  grand  nom- 
bre de  remarques  utiles.D^W/er avoit 
auparavant  traduit  de  l'Italien  le  VI 
Livre  de  l'Architeclure  de  S<airwr\L 

AVIS  ,  (  Jean  )  Médecin  de  Paris» 
fut  un  des  quatre  Députés  de  la 
Faculté  de  Médecine  qui  aflïfterent 
aux  Conférences,  tenues  à  Paris  en 
1473  ,  pour  la  condamnation  de  la 
Secte  Philosophique ,  appellée  Le% 
Nominaux.  11  étoit  Doyen  de  la 
Faculté  lorfque  Louis  XI  demanda 
l'Ouvrage  de  Rafis  Médecin  Arabe, 
pour  le  faire  copier. 

AV1TUS,(Marcus  Auxilius), 
natif  d'Auvergne  ,  Préfet  du  Pré» 
roire  des  Gaules  fous  Vaîentinien  , 
Maître  de  la  Cavalerie  fous  Maxi- 
me ,  fe  fit  proclamer  Empereur  à 
Touloufc  en4j  ç.  Mais  quatorze  mois 
après  il  quitta  l'Empire  pour  l'Evè- 
ché  de  Plaifancc  dans  la  Lombardie. 

AV1TUS  ,  (Sextus  Alcimus) 
neveu  de  l'Empereur  Avitus  &  Ar- 
chevêque de  Vienne  ,  contribua  à 
la  coiiverfion  de  Clovis  ,  préfidn  au 
Concile  d'Epaone  ,  puis  à  celui  de 
Lyon,  &  mourut  vers  l'an  515.  Ses 
Ouvrages  ont  été  publiés  à  Paris 
in-S'.  en  1643  avec  des  notes  par 
le  P.  Sirmond  :  fon  ftyle  «ft  bu  , 
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emorouillé  &  défiguré  par  de 
vaifes  pointes.  11  a  écrit  en  vers  & 
en  proie. 

AULUGELLE  ,  Grammairien  la- 
tin, fi orifl'oit  a  Rome  fa  patrie  vers 
l'an  1 30  de  J.  C.  &  mourut  au  corn- 
,  mencement  du  Règne  de  Marc-Au» 
rclc.  U  publia  un  Ouvrage  en  20 
Livres  ,  intitulé  les  Nuits  Attiqucs 
qu'il  nomma  ainfi  ,  parce  qu'il  l'a- 
voit  compofé  à  Athènes  pendant  les 
longues  foirées  de  l'hyver.  C'eft  un 
recueil  de  beaucoup  de  matières  dif- 
férentes. II  peut  fervir  à  éclaircir  les 
monumens  6i  les  Ecrivains  de  l'an- 
tiquité. On  y    trouve  quantité  de 
fragmens  des  anciens  Auteurs.  Le 
compilateur  auroit  dû  fe  difpenfer 
d'y  entafler  tant  de  remarques  mi- 
imtieufes  de  Grammaire  ;  &.  il  au- 
roit pû  mettre  plus  de  -  pureté  &  de 
clarté  dans  fon  ftyle.  Cette  collec- 
tion qu'Aulugelle  fit  pour  fes  en- 
fans  a  été  publiée  de  nouveau  en 
J741  in-8°.  à  HorTenSnxe. 

AUMONT  (Jean  d' )  fe  diftin- 

Sia  des  fa  jeunefle  par  fa  bravoure. 
enri  II  le  fit  Maréchal  de  France 
en  1579.  H  fe  figruh  a  bataille 
d'Ivry  ,  &  mourut  en  1  59?  à  73  ans* 
11  étoit  aulïi  brave  qu'intelligent. 

AUMONT, (Antoine  d' )  te  trou- 
va  en  divers  fiéges  &  combats  ,  eut 
le  commandement  de  l'aile  droite 
à  la  bataille  de  Rhetcl  en  1650 , 
fut  fait  Maréchal  de  France  en  1651. 
Gouverneur  de  Paris  1661  ,  Pue 
&  Pair  en  1667  &  mourut  à  Paris 
en  1669  ,  âgé  de  68  ans. 

AUNOY,(Marie  Catherine  le 
ju.mel  de  berneville  com- 
TESSE [d*)  veuve  du  Comte  d'^//«oy 
mourut  en  1705.  Elle  écrivoit  faci- 
lement dans  le  çenre  Romanefque. 
Les çens  frivoles  lifent encore  aujour- 
d'hui avec  plaiiir  fes  Aventures  ttliip- 
folirj  Comte  de  Duglas  en  a  vol  in- 12 
où  il  y  a  du  naturel  &  de  l'extraordi- 
naire. Ses  Mémoires  hijloriques  de  ce 
qui  s'eji  pajjé  de  plus  remarquable  en 
Europe  depuis  lOjïjufqu'en  1679 font 
mêlés  de  vrai  6c  de  faux.  Ses  Mémoi- 
res de  la  Cour  dyEfpagne  en  3  vol.  & 
fes  autre*  productions  font  dans  le 
même  goût.   Tous  fes  Romans  % 


A  U  R  197 

fruits  d'un  peu  d'efprit  &  de  beau- 
coup   de  galanterie ,  ne  peuvent 

Îilaire  qu'à  la  pareffe  &  à  la  frivo- 
ité.  Son  mari  le  Comte  A'Aunoy  ac- 
eufé  du  crime  de  léte-majefté  par 
trois  Normans  ,  manqua  de  perdre 
la  tête.  Un  des  Accusateurs  le  dé- 
chargea par  un  remord  de  con£» 
cience. 

AURAT,  Voyci  DORAT. 
AURE,  (  Sainte)  ou  AURÉE, 
de  la  race  des  Sarrafins  en  Efpagne  , 
fe  retira  dans  un  Monaftére  &  eut 
la  tête  iranchée  pour  la  foi  de  J.C 
le  19  Juillet  8*6. 

AURELE,  (Marc)voj^MARC- 
AURELE. 

AURELIEN,(Lvcius  Domitius) 
naquit  dans  un  Village  de  Pannonie» 
d'une  famille  obfcure.  Apres  avoir 
paflé  par  tous  les  degrés  de  la  milice^ 
il  fut  Tribun  &  défit  les  François  à 
Maycnce.  Valirien  qui  connoifloit 
fon  zèle  pour  la   difeipline  ,  lui 
confia  le  foin  de  veiller  lur  tous  le» 
quartiers  des  troupes,  pour  l'y  éta- 
blir ,  ou  pour  l'y  maintenir.  Unfol- 
dat  ayant  fait  violence  à  une  fem- 
me |  il  le  fit  écarteler  ,  en  le  faifant 
attacher  à   deux  branches  d'arbre 
courbées  de  force.  Les  querelleurs, 
les  ivrognes ,  les  maraudeurs  étoient 
fouettés  fur  le  champ  :  Enrickitfc\» 
vous  ,  difoit-il  à    fes  foldats  ,  des 
dépouilles  des  ennemis  ,  non  des  lar- 
mes des  titoyens»   II  fut  élevé  au 
Confulat  en  258 ,  Ôt  Valerien  ,  qui 
ne  Pappelloit  que  le  Libérateur  de 
l'illyrie  &  des  Gaules  &  l'imitateur 
des  Corvins  &  des  /Scipiorts ,  voulut 
en  faire  les  frais.  Uîpius  Cri  ni  tu  s 
dont  ilavoit  été  Lieutenant  dans  la 
Thrace  ,  l'adopta  &  Claude  II  qui 
aimoit  &  eftimoit  fa  vatcur  6c  fa 
fageUe  le  fit  Général  de  1  Ulyrie  & 
de  la  Thrace.  Après  fa  mort  tous 
les  fufïrages  fe  réunirent  en  fa  fa- 
veur. Elu  par  l'armée  ,  il  fut  con- 
firmé par  le  Sénat  6c  par  le  peuple* 
il  vainquit  les  Goths  ,  les  chafla  de 
la  Pannonie,  battit  les  Vandales, 
les  Marcomans  &   Ws  Sarmates  , 
aftura  la  paix  au  dehors  &  la  tratw 

3uilité  au  dedans.  On  lui  reprocha 
'avoir  terni  fes  viûoires,  en  pu* 


* 
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nillant  trop  févérement  &  même 
avec    cruauté    de   légers  propos 
tenus  à  Rome  fur  fes  défaites.  U 
quitta  bien-tôt  la  Capitale  de  l'Em- 
>ire  ,  pour  aller  conquérir  l'Orient 
ur  Zénobic.  U  traverU  1a  Sclavonie 
&  la  Thrace ,  tailla  en  pièces  les 
Barbares  ,  pana  en  Afie,  prît  Tyane 
en  Cappadoce  &  jura  pendant  le 
fiége  de  cette  Ville  qu'il  n'y  laif- 
feroit  pas  un  chien  envie  ;  mais 
lorfau'i)    s'en    fut   rendu   maître  , 
il  dit  aux  foldats  qui  voulotent  la 
mettre  à  feu  ôt  à  tang  ,  qu'il  leur 
permettoit  feulement  de  tuer  tous 
les   chiens  qu'ils  rencontreroient. 
Après  avoir  vaincu  deux  fois  Zéno- 
hie  ,  il  la  pourfuivit  jufqu'à  Palmyre, 
#>ù  il  l'affiégea.  Cette  Reine  qui 
«voit  animé  elle-même  fes  armées, 
T'encouragea  pas  moins  les  alTiéçés  ; 
elle  fe  défendit  en  grand  Capitai- 
ne &  en  femme    piquée.  Aurclicn 
impatient  d'entrer  dans  la  ville  ,  lut 
«écrivit  pour  l'inviter  a  fe  rendre  ; 
cette  Princeffe  fe  contenta  de  lui  ré- 
pondre ,  que  c'étoit  par  la  valeur 
&  non  par  les  promettes  qu'on  for- 
çoit  un  ennemi  à  ouvrir  fes  portes. 
Cette  réponfe  ne  fit  qu'augmenter 
l'envie  #  Aurd'un  de  prendre  la  pla- 
ce. ElleTe^-widit  bien-tôt.  Zénobie 
«voit  tenté  de  fe  réfugier  en  Perfe  ; 
mais  Aurclicn  la  fit  arrêter  &  char- 
ger de  chaînes.  Palmyre  qui  s'étoit 
révoltée  ,  quelque  temps  après  fut 
rafée  ,  les  nabitans  panés  au  fil  de 
l'épée.  Aurd'un  avant  cette  révolte 
avoit  déjà  fait  périr  plufieurs  partifans 
«de  Zénobi*  ,  entre  autres  le  fameux 
Philofophe  Longin  ,  à  qui  il  attri- 
buoit  la  lettre  fiére  de  cette  Prin- 
ceffe. Il  marcha  enfuite  contre  Fir- 
7v  nu  »  qui  s'étoit  fait  proclamer  Em- 
pereur en  Egypte  pour  venger  Zé- 
nobic ,  le  deht ,  &  le  fit  mourir  par 
des  tourmens  recherchés.  De  là  il 
vint  attaquer  Tétricus  qui  dominoit 
dans  les   Gaules  ,   &  qui  mit  fin 
à  la  Guerre  «n  fe  foumettant.  Au- 
rclicn vainqueur  de  tant  de  peuples 
orna  fon  triomphe  de  captifs  Goths  , 
Alains  ,  Roxclans  ,  Sarmates  ,  Fran- 
çois ,  Sueves  ,  Vandales  ,  Allemans  , 
Éthiopiens,  Arabe»,  Indiens ,  Bac- 
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triens ,  Géorgiens ,  Sarrafins,  &Per» 
fes.  Zénobic  &  Tétricus  fui  virent  le 
char  de  triomphe.  La  première  ob~ 
tint  des  terres  dans  le  territoire  de 
Tivoli ,  &  le  fécond  eut  le  gouver- 
nement d'une  partie  de  l'Italie.  Au- 
nlien  lui  dit  en  le  lui  donnant , 
Qu'il  val  oit  mieux  gouverner  les 
beaux  pays  de  l'Italie  ,  que  de  régner 
au  delà  des  Alpes.  Aurclicn  tranquille 
à  Rome  l'embellit,  la  réforma,  fit 
diftribuer  aux  pauvres  du  pain  &  de 
la  viande,  remit  les  Impôts,  fixa 
le  nombre  des  Eunuques ,  &  défen- 
dit d'avoir  des  Concubines  ,  (î  ce 
n'eft  une  efclave.  11  étoit  en  mar- 
che contre  les  Perfes,  lorfque  Mntf- 
tée  l'un  de  fes  affranchis  le  fit  tuer 
près  d'Héraclée  en  175.  Ainfi  mou- 
rut cet  Empereur  admiré  &  hai.  Il 
ne  laiffa  point  d'ennemis  aux  Ro- 
mains ,  qui  ne  l'en  regrettèrent  paf 
d'avantage.  Sa  cruauté  dans  le* 
châtimens  fit  dire  de  lui  :  Qu'il  étoit 
bon  Médecin  ;  mais  qu*il  tiroit  un  peu 
trop  de  fang.  On  prétend  que  dans 
fes  différentes  batailles ,  il  avoit  tué 
de  fa  main  plus  de  900  hommes* 
11  afliftoit  fouvent  au  fupplice  des 
foldats  condamnés  à  la  mort  ou  au 
fouet.  Cet  homme  févére  étoit  faf- 
tueux.  Il  fut  le  premier  Empereur 

2ui  prît  le  diadème.  U  s'éleva  fur  la 
n  de  fon  régne  une  perfécution 
contre  les  Chrétiens ,  qui  fut  cruel- 
le 't  mais  qui  ne  dura  pas. 

AURELIUS  VICTOR,  (Sextus) 
Africain,  né  dans  la  pauvreté  s'éle- 
va par  fon  mérite  aux  premiers  em- 
plois de  l'Empire.  Il  fut  Gouverneur 
de  la  féconde  Pannonie  en  361  ,  & 
Conful  avec  Valcntinien  en  369.  Il 
compofa  une  Hifloire  Romaine  que 
nous  avons  perdue ,  fk  dont  il  ne 
nous  refte  qu'un  abrégé.  La  féchc- 
refle  de  cet  abrégé  qui  ne  contient 
prefque  que  des  dat.es  ,  à  fait  penfep 
qu'il  n'étoit  pas  de  Kit  ,  &  qu'il  de- 
voit  avoir  compofé  un  Ouvrage  plus 
étendu.  Madame  Dacier  a  donné 
une  bonne  édition  6'Aurdius  Vi8or9 
à  l'ufaçe  de  M.  le  Dauphin.  Paris 
16S1  ,  in-4*. 
AURELIUS,  (  Cornélius  )HoU 
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tuftin  ,  6c  Précepteur  $Erafmey  fut  nombre  d'ouvrages  en  Italien, 8c  quel- 

honoré  par  Maximilien  de  fa  Cou-  ques-uns  en  latin.  Les^  premiers  font 

ronne  de  Poète.  Son  difciple  valut  plus  eflimés  que  les  féconds, 

baeucoup  mieux  que  lui.  Aurdius  eft  AURIF1CUS  ou  Orificus  Bokfi- 

Auteur  de  deux  traités  ,  l'un  intitulé:  lius  ,  (Nicolas)  Carme,  de  Sienne, 

JDefenfio  glorix,  Batavinst   8c  l'autre  en  1595  ,  a  lailTé  divers  ouvrages  de 

Elucidarium  variarum  quajîionum  fu*  morale  &  de  piété.  Ceft  lui  qui  a  pu- 

p er  Batavina  reeione.  blié  les  œuvres  de  Thomas  waldcnfis. 

AURELLI,ou  plutôt  ARELLI,  AVRïGNY,(Hyacinthe  Robil- 

(  Jean  Mutio  )  Poëtc  Latin,  mort  lard  d')  né  à  Caen  en  1676,  Jéfuî- 

vers  îyzo,  étoit  de  Mantouc.  11  fe  te  en  1691  ,  mourut  en  171c  ,  du 

propofa  Catulle  pour  modèle,  6c  ne  chagrin  que  lui  enuferent  les  retran- 

s'en  éloigna  que  pour  les  obfcénités.  chemens  qu'on  fit  à  fes  Ouvrages.  La 

On  trouve  dans  fes  Pocfies  de  l'har*  régence  des  balTes-Claflcs  ayant  beau- 

monie  ,  de  la  délicatefle  ,  de  l'en-  coup  atfoibli  fa  fanté  naturellement 

délicate  ,  on  le  fit  Procureur  du  Col- 
lège d'AIençon  ,  où  il  refta  comme  in- 


jouement  &  de  l'élégance.  Le  Pape 
Léon  X  ayant  donné  le  Gouverne- 


ment  d'une  place  à  Aurclli ,  il  fut  connu  malgré  fes  talens.  On  a  de 
trouvé  mort  quelque  tems  après  avec  lui.I.  Mémoires  Chronologiques  &  Dot* 
fa  mule  au  fond  d'un  puits.  Les  Ha-  matiques  pour  fervir  à  VUifloire  Ecdé- 
bitans  ,  que  ce  Gouverneur  oppri-  jiajlique  depuis  1600  jufqu'en  1716 
jnoit  ,  s'en  vengèrent  de  cette  façon,  avec  des  Réflexions  &  des  Remarques 
AURENG-ZEB,  Grand Mogol ,  fe  Critiques,  On  s'eft  plaint  que  dans  cet 
ligua  avec  un  de  fes  Frères  contre  ouvrage  eftimable  par  Texaéutude 
fon  pere  Schah-gehan ,  6c  l'enferma  des  dates  8c  par  plufieurs  faits  très- 
dans  unedureprifon.il  fe  défit  en-  bien  développés,  il  s'étoit  trop  biffé 
fuite  de  fon  complice  8c  fit  étrangler  conduire  par  l'efprit  de  parti ,  que 
les  deux  autres  Frères  qui  lui  ref-  fes  remarques  critiques  font  pouffées 
toient.  Son  pere  étant  tombé  mala-  quelquefois  jufqu'à  la  Satyre,  8c  que 
de  ,  il  lui  envoya  un  Médecin  ,  ou  tes  Réflexions  Dogmatiques  femblent 
pour  mieux  dire,  un  empoifonneur  avoir  été  plutôt  di&éds  par  fa  haine 
qui  le  fit  mourir.  Devenu  paifible  contre  les  adverfaires  des  Doucin  8c 
poflefleur  de  l'Empire,  il  crut  ex-  des  Tellier ,  que  par  l'amour  de  la  vé- 
pier  fes  atrocités  en  fe  bornant  au  rité-  II.  Mémoire  pour  fervir  à  VHiftoi- 
pain  d'orge  ,  aux  légumes  8c  à  l'eau,  re  univerfelîe  de  VEuropc  depuis  i6od 
Ce  fcélérat  pénitent  fut  heureux  dans  jufqu'en  1716,  à  Paris  en  1725  IIKIIU 
toutes  fes  expéditions,  il  conduit  les  vol.  &  réimprimés  en  1757  en  ç  vol. 
Royaumes  de  Décan  ,  de  V>fâpour  par  le  P.  Ùriffct  avec  des  additions 
èc  Golconde  &  de  Carnate  ,  &  pref-  8c  des  corrections.  Le  difeernement 
que  toute  cette  grande  prefqu'Ifle  que  des  faits,  l'exaétitude  des  dates  ,  te 
bordent  les  Côtes  de  Coromandel  choix  des  matières  ,  l'élégante  préci- 
se de  Malabar.  Il  campoit  ordinaire-  fîon  du  ftyle  ,  ont  fait  comparer  cet 
ment  au  milieu  de  ion  armée,  de  Ouvrage  aux  meilleurs  abrégés  Chro- 
crainte  que  fes  enfans  ne  le  traitaf-  nologiques  que  nous  avons.  D'/fmV 
fent  comme  il  avoit  traité  fon  pe-  gny  pefe  les  Auteurs  &  leur  témoi- 
re.  Il  mourut  âgé  de  près  de  100  ans  gnage  ,  il  les  redrefTe,  il  écarte  létaux^ 
en  1707.  Il  paroit,  parce  qu'en  rap-  oifeute  le  douteux  &  choifit  prefque 
portent  les  Hiiloriens  que  ,  s'il  avoit  toujours  le  vrai, 
régné  fur  un  peuple  éclairé  ,  ilauroit  AVRILLON  ,  (  Jeak-B  aptiste 
fait  du  bien  &  protégé  les  Lettres.  Eue)  né  à  Paris  en  i6fi  ,  Minime 
AUREOLUS  ,  (Pierre)  \oye\  dirtingué  dans  fon  ordre  par  fe* 
OriOl.  Sermons  6c  la  piété,  mourut  à  Paria 
AURIA ,  (  Vincent  \  né  à  Palcr-  en  1719  âgé  de  78  ans,  On  a  de  lui 
me  en  1615  ,  6c  mort  dans  la  même  des  Méditations  ,  des  Retraites ,  8tC« 
grille  en  1710,  On  a  d«  lui  un  grand  quirefpirent  une  piété  tendre. 
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AVRILLOT,  (Barbe)  ou 
Marie  de  l'Incarnation  ,  après  la  mort 
de  fon  mari  ,  fe  fit  Carmélite 
en  m  1614  &  mourut  à  Pontoife  en 
odeur  de  fainteté  en  161 8.  Duvalt 
Profeffeur  de  Sorbonnc ,  Maurice  Ma- 
rin ,  Barnabite ,  ôc  autres  ont  écrit 
fa  vie. 

AURIOL,  (Blaîse)  natif  de  Cif- 
telnaudary  &  Profeffeur  du  droit  Ca- 
non à  Touloufe,  demanda  à  François 
î.  en  xn3  »  a  fon  partage  par  cette 
Ville  ,  d'accorder  à  l'Unfvervté  le  ti- 
tre de  noble  ,  &  aux  Profeffeurs  le 

Privilège  de  faire  des  Chevaliers.  Ce 
rince  le  lui  accorda.  Pierre  Daffis 
Docteur  Régent  &  Comte  er  Ioix,  ti- 
tre qu'on  donnoit  aux  Docteurs  qui 
avoient  régenté  10  ans  ,  mit  à  Blaife 
Auriol  les  éperons  dorés,  la  chaî- 
ne d'or  au  cou  ,  &  l'anneau  au  doigt 
&  fit  un  beau  compliment  au  Docteur 
Chevalier.  On  dit  que  des  Aftrol  - 
tues  ayant  prédit  un  nouveau  déluge, 
Bl.iife  Auriol  craignant  de  périr  ,  fit 
faire  une  grande  Arche  pour  lui ,  fes 

Ï>arcns  &  fes  amis.  Il  mourut  vers 
'an  if 50.  Il  a  biffé  quelques  mau- 
vais Ouvrages. 

AURISPA,  (Jean)  natif  de  Sicile, 
Secrétaire  de  Nicolas  V,mourut  à  Fer- 
rare  dans  un  âge  avancé,  honoré  & 
chéri.  On  a  de  lui  la  traduction  d'Ar- 
cA/m*<fc,celledu  Commentaire  d'Hicro- 
cles  fur  les  vers  dorés  de  Pithagorc,  Sec. 

AUROGALLUS,  (  Mathieu') na- 
tif de  Bohême  ,  Profeffeur  des  Lar- 
gues dans  l'Académie  de  Wirtemberg, 
mourut  en  1543.  H  publia  une  Gram- 
maire Hébraïque  &  Chaldaïque  ,  & 
une  Géographie  de  la  Terre  fainte.  Il 
avoit  travaillé  à  la  verfion  de  la  Bible 
Allemande  donnée  par  Luther. 

AURORE  ,  Déeffe  de  l'antiquité 
Païenne  ,  elle  ouvroit  les  Portes  du 
Ciel  ,  félon  les  Poètes  ,  &  après 
avoir  mis  les  chevaux  au  char  du  So- 
leil ,  elle  le  précédoit  fur  un  char 
brillant  traîné  par  deux  chevaux,  un 
grand  voile  fur  la  tete  reculé  en 
arriére, femant  des  fleurs  fur  fon  paf- 
fage  ,  embéliflant  'a  nature.  Aurore 
amoureufe  du  jeune  Ttton  l'enleva 
&  l'époufa.  Elle  en  eut  Memnon  Roi 
^'Egypte  &.  un  autre  fils,  &  après  la 
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mort  du  premier  elle  verfa  tant  de 

larmes  que  la  rofée  du  matin  en  fut 
produite.  Ceux  qui  cherchent  la  véri- 
té fous  les  enveloppes  des  fables,  di- 
fent  qu'Aurore  etoit  apparemment 
quelque  Reine  qui  fe  levoit  tous  les 
matins  avec  Titon  pour  contempler 
le  Ciel. 

AUSONE ,  (  Jules  )  Pere  du  Poe- 
te  de  ce  nom  ,  de  Bafas  en  Aquitaine^ 
premier  Médecin  de  l'Empereur  Va- 
lentinien  ,  fe  fraya  des  routes  nou- 
velles dans  fon  Art   qu'il  exerçoit 
gratuitement.  Il  étoit  Philofophe,  & 
en  avoit  les  vertus ,  fans  paffions . 
fans  defirs  ambitieux,  i ou iffant  dans 
la  médiocrité  d'une  paix  inaltérable. 
11  fut  élevé  aux  honneurs  ,  fans  les 
rechercher.  Il  fut  Préfet  de  l'illyrie 
&  Sénateur  honoraire  de  Rome  &  de 
Bordeaux.  Il  mourut  dans  une  heu* 
reufe  vieilleffe  à  l'âge  de  90  ans.  Son 
fils  lui  a   donné  l'immortalité  dans 
fes  vers.  Nous  n'avons  plus  les  Livres 
de  Médecine  à*  Au/on*  le  Pere.  Ceux 
qui  voudront  connoître  plus  particu- 
lièrement ce  grand  homme  pourront 
confultcr  la  favante  Hiftoire  de  Guicn» 
ne  qu'une  fociété  de  Bénédictins  don- 
nera bien-tôt  au  public. 

AUSONE,(DEcrusMACNUs)na- 
tif  de  Bordeaux  ,  profeffa  la  Gram- 
maire 8c  la  Rhétorique  avec  tant  de 
diftinflion ,  que  Valentinien  I.  lui  con- 
fia l'éducation  de  Gratien  fon  fils. 
Cet  emploi  le  conduifit  aux  premiè- 
res dignités  de  l'Empire.  Il  fut  Quef- 
teur  ,  Préfet  du  Prétoire  &  Conful  en 
379.  Après  la  mort  de  fon  élevé,  Au- 
fone  fe  retira  dans  la  Saintonge  oà 
il  finit  fes  jours.  Il  avoit  compofé 
les  fattes  Confulaires  jufou'à  l'an 
383;  mais  cet  ouvrage eft  perdu.  Nous 
n'avons  que  fes  Poèfîcs,  dont  M.  l'Ab- 
bé Souchay  a  donne  une  belle  édition 
à  l'ufage  de  M.  le  Dauphin,  Paris 
1730  in-40.  On  y  trouve  les  Eloges 
des  principales  Villes  de  l'Empire  9 
un  Ouvrage  en  vers  furies  Empereurs, 
un  remerciement  à  Gratien ,  fon  bien- 
faiteur, &c.  On  y  remarque  beaucoup 
de  facilité  ,  de  brillant  &  de  feu;  mais 
les  penfées  en  font  recherchées ,  le 
ftyle  dur ,  inégal  &  la  latinité  peu 
correcte.  Son  Poème ,  fur  1a  Mofell* 
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•ft  admiré  de  tous  le*  gens  de  goflt , 
&  mis  par  quelques-uns  à  côté  de 
Virgile;  maisjlon  Ccnton  ouvrage  obf- 
céne  ,  compofé  de  vers  pris  d'un  côté 
6l  d'autre  dans  le  charte  Virgile  ,  a 
révolté  tous  ceux  qui  ont  des  mœurs. 
I)  n'eft  pas  fur  ayCAufone  fût  chrétien, 
quoique  le  bon  Trithéme  le  faite  Evê- 
quede  Bordeaux. 

AUSSUN ,  (  Pierre  d'  )  erand  Ca- 
pitaine d'une  famille  noble  fx  ancien- 
ne de  Bigorre  ,  mort  en  1662  ,  fervit 
pendant  40  ans  avec  beaucoup  de  ré- 
putation fit  fc  diftingua  furtout  à  la 
bataille  de  Cémoles. 

AUSTREGES1LE  ,  (  S.  )Archevê- 
que  de  Bourges ,  mourut  en  604 , 
après  avoir  gouverné  faintement  fon 
E^life  pendant  douze  ans. 

AUSTREMOINE  ,  (  Saint  )  l'un 
des  fept  Millionnaires  envoyés  dans 
les  Gaules  par  l'Eglife  de  Rome  vers 
l'an  14 y  ,  fonda  l'Eglife  de  Clermont 
en  Auvergne,  fit  mourut  en  paix  après 
avoir  opéré  plufîeurs  convenions. 

AUTELS  ,  (  Guillaume  desJ 
Poète  François  &  Latin ,  naquit  a 
Charolles  vers  l'an  1529  fie  mourut 
vers  Tan  1 570.  Ses  talens  pour  la  Poë- 
fie  Françoife  furent  très-médiocres  ; 
mais  fa  fureur  de  rimer  ne  le  fut  pas. 
Il  favoit  quelque  peu  de  Grec  5c  de 
Latin  ,  dont  il  farciflfoit  tous  fes  vers. 
Son  ftyle  manque  de  clarté  fie  de  na- 
turel ,  il  eft  même  très-fouvent  in- 
intelligible. Des  Autels  avoit  une  Iris 
réelle  ou  feinte ,  comme  tous  les  Poè- 
tes de  fon  tems ,  il  l'appelle  fa  Sainte, 
&  déclare  à  qui  voudra  le  croire,  qu'il 
n'a  eu  pour  elle  qu'un  amour  pur  8c 
entièrement  détaché  des  fens.  Le  P.  Ga- 
rage attribue  à  ce  chafte  Poète  le  Par- 
najfe  Satyrique;  mais  non  pas  fi  foie  &  fi 
impudique  qu'il  eft.  L'on  a  de  des  Au- 
tels beaucoup  de  mauvais  ouvrages 
en  vers  8c  en  profe. 

AUTHIERDE  SISGAU, (Chris- 
tophe d')  natif  de  Marfeille  ,  Béné- 
dictin de  l'Abbaye  de  St.  Victor  , 
ïnftitua  à  l'âge  de  23  ans  en  1632 , 
la  Congrégation  des  Prêtres  du  St. 
Sacrement  pour  les  Miflions  fie  la 
direction  des  Séminaires.  Authier 
fait  Evêque  de  Betliléem  ,  gouverna 
«et  iaftitut  confirmé  en  1647  par  /«- 
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noeent  X ,  Jufau'à  fa  mort  arrivée  à 
Valence  en  1667.  Borely  ,  Prêtre  de 
fa  Congrégation ,  a  écrit  fa  vie. 

AUTÔLYCUS  ,  Philofophe  Grec 
vers  340  avant  J.  C. ,  a  laifle  quel- 
ques Traités  d'Artronomiequc  Jofeph 
Auria  de  Naplcs  a  mis  en  Latin. 

AUTON ,  (  Jean  d' )  Auguffin  Ab- 
bé de  l'Angle  fie  Hiftoriographe  de 
France  fous  Louis  XII.  écrivit  PHif- 
toire  depuis  l'an  1499  jiifqu'en  1  fo8t 
avec  la  fidélité  d'un  témoin  qui  dé- 
pofe.  Théodore  Godcfroi  a  fait  impri- 
mer les  quatre  premières  années  c*C 
les  deux  dernières  ;  les  trois  autres 
n'ont  pas  encore  vu  le  jour.  Il  mou- 
rut en  1527. 

AUTPERTou  AUSBERT,  natif  de 
Provence  ,  Bénédictin  ,  Abbé  de  Sr. 
Vincent  de  Voltorne  dans  l'Abruze  , 
commenta  les  Pfeaumes ,  le  Cantique 
des  Cantiques  ÔC  VApoealypfe.  U  mou- 
rut en  778. 

AUTREAU ,  (  Jacques)  Peintre 
parbefoin  fie  Pocte  par  goût ,  mou- 
rut dam  la  pauvreté  ,  prefque  tou- 
jours attachée  à  ces  deux  profelîions, 
à  Paris  fa  patrie  ,  à  l'Hôpital  des  In- 
curables en  174Ç.  Autrcau  d'un  carac- 
tère fombre  ÔC  mélancolique  f  a  fait 
des  Comédies  qui  ont  fait  rire  ,  ôc  qui 
amufent  encore.  11  avoit  près  de  foi» 
xante  ans  lorfqu'il  s'adonna  au  Théâ- 
tre qui  demande  toute  l'imagination 
&  la  vivacité  de  la  jeunefle.  Ses in- 
triguesfont  trop  (impies  ,  on  voit  tout 
de  fuite  le  dénouement ,  ôc  on  perd 
le  plaifir  de  la  furprife.  Son  Dialo- 
gue eft  naturel,  fon  rt  vie  aifé  &  quel- 
quefois négligé.  Le  Théâtre  Italien 
a  confervé  A;  Porta  l'Anglois  en  pro- 
ie ,  DSmocriu  prétendu  f.>u  en  trois 
Actes  Ôcen  vers.  Le  Théâtre  Fran- 
çois a  repréfenté  Le  Chevalier  Ba- 
yard  Se  la  Magie  de  l'amour,  Pa florale 
en  un  Acte  fie  en  vers.  II  donna  à  l'O- 
péra Platée  ou  la  naijfance  de  la  Comé- 
die ,  dont  la  Muftqive  eft  du  célèbre 
Rameau.  Le  Port  àVAnplois  et!  la  pre- 
mière pièce  dans  laquelle  les  Comé- 
diens Italiens  ayent  parlé  François. 
Les  œuvres  FAutnau  ont  été  recueil- 
lies en  1749  en  4  vol  in- 12  ,  avec 
une  préface  de  Pejjxlicr,  pleine  de  çoiït 
fie  dVprit,  Le  plus  connu  des  Ta- 
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Ueaux  de  ce  Peintre  ert  celui  de  Dio-  Formoje.  Ces  deux  écrits  font  dans 
genc  la  lanterne  à  ta  main  ,  cherchant  le  Traitédes  Ordinations  du  P.  Morin, 
un  homme  &  le  trouvant  dans  le  Ils  feront  du  goût  de  ceux  qui  ai- 
Cardinal  de  Fleury.  Autrcau  vivoit  ment  une  fermeté  noble, 
fort  retiré  ,  méprifant  tout  ce  que  les  AUZANET  ,  (  Barthelemi  )  Pa- 
autres  ertiment ,  ne  s'accordant  avec  rifien  ,  naquit  en  1 591  &  fut  reçu 
le  Public  que  dans  le  peu  de  cas  Avocat  en  1609.  Il  fut  du  Confeit 
qu'il  faifoit  de  lui-môme.  établi  en  1665  ,  pour  la  réformation 
AUVERGNE  ,  (  Martial  d'  )  de  la  Juûice.  On  le  fit  à  cette  occa- 
n'étoit  point  Limoufm ,  comme  plu-  fion  Confeiller  d'Etat.  Il  mourut  en 
ûeurs  Ecrivains  l'ont  dit.  11  étoit  né  1672.  On  a  de  lut  des  Notes  fur  la 
à  Paris  ,  &  fut  Procureur  au  Parle-  coutume  de  Paris  ,  des  Mémoires  % 
ment  de  cette  Capitale,  vers  Tan  des  Arrêts  ,  &c.  Le  recueil  de  fes  Ou- 
1480.  lia  compofé  Amfta  Amorum  vrages  a  été  publié  en  1708  in-fol. 


par  IAbbe  Lenghc  en  1731  in-12  &  AUZOUT,  (Adrien)  né  àRouen, 
Us  Villes  de  Charles  Vll%  imprimées  célèbre  Mathématicien  &  Antiquaire 
chez  Coutelier  en  1724  en  2  vol  in- 10.  de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris, 
AUViGNY  ,  (  N.  Castres  d' )  demeura  huit  ansen  Italie  où  il  s'ac- 
né  dans  le  Hainaut  ;  après  avoir  de-  quit  l'eftime  de  tous  les  Savans.  U 
meuré  quelque  tems  avec  l'Abbé  des  mourut  en  169 1.  On  a  de  lui  YEvhé* 
Fontaines  ,  entra  dans  les  Chevaux-  méride  de  U  Comète  ,  Paris  1665 ,  Lf- 
Jegersde  la  Garde  >&  fut  tué  dans  tre  à  M.  l'Abbé  Charles  fur  les  cran- 
te Combat  d'Ennghen  en  1743  ,  des  Lunettes  ,  Paris  1666 ,  Manière 
âge  de  31  ans.  On  a  de  lui.  L  Les  exafte pour  prendre  les,  Diamètres  des 
prétendus  Mémoires  de  Me.  de  Barne-  Planètes  ,  Paris  1667  ,  &c.  Il  avott 
veld.  II.  Un  Abrégé  de  VHifloire  de  Fran>  compofé  un  excédent  Commentaire  fur 
cc& de  UHifioire  Romaine  par  deman-  Vttruve  qui  n'a  point  été  imprimé. 
des&  parreponfes,  gros  in- 12.  qui  AXARETO, (Biaise) Général  de$ 
peut  être  de  quelque  utilité  à  la  jeu-  Galères  de  Gènes ,  gagna  en  143  j 
nèfle.!!!.  Les  trois  premiers  volumes  &  la  fameufe  bataille  navale  de  rifle 
la  moitié  du  quatrième  de  YHiJloirc  Ponce  ,  où  il  fit  prifonnier  Alfonfc 
Je  Par/j  in-12.  IV.  Les  huit  premiers  Vt  Roi  d'Arragon,  &  plufieurs  autres 
volumes  des  Vies  (Us  hommes  illufircs  Princes. 

de  la  France.  Le  IX  &  le  X  ont  été  AXIOTHE'E  .Difciple  de  Platon% 
publiés  en  1744  par  fon  frère  Prémon-  fe  déguifoit  en  homme  pour  aller  en- 
tré. Mr.  l'Abbé  Pérou  %  connu  avan-  tendre  fon  Maître.  D'autres  femmes 
tageufement  dans  la  République  des  qui  voulurent  l'imiter  ,  donnèrent 
Lettres ,  continue  cet  ouvrage  &.  en  lieu  à  beaucoup  de  bruits  injurieux: 
a  déjà  publié  plufieurs  volumes.  à  la  vertu-  du  divin  Platon. 

AUXENCE,  Arien, de  Cappadoce,  AYALA,  (  Athanase  d')Pagc  de 
intrus  dans  le  fiége  de  Milan  par  Charles  ^fuivit  ce  Prince  en  Allema- 
rEmpereur  Confiance  ,  fut  condamné  gne.  Ayant  appris  que  fon  Perc  étoit 
dans  un  Concile  de  93  Evêques  à  proferit ,  il  vendit  fon  cheval ,  &  en 
Rome  en  371. 1!  étoit  né  plùtôt  pour  envoya  le  prix  à  un  Gentilhomme 
être  homme  d'affaires  ,  qu'Evêque.  Il  Efpagnol  ,  pour  le  lui  faire  tenir, 
ce  favoit  pas  le  Latin  ,  il  ne  connoif-  Dcsqu'Qn  fe  futapperçu  qu'il  n'avoiç 
foit  que  l'intrigue.  Il  pofleda  pour-  plus  de  cheval  ,  on  lui  impofa  des 
tant  cet  Evèché  jufqu'en  374  ,  année  peines  pourfavoir  ce  qu'il  en  avoit 
de  fn  mort.  fait;  mais  on  ne  put  rien  obteniç 

AUXILIUS  ,  Prêtre  du  IX  fiécle  ,  ni  parles  chàtimcns,  ni  par  les  ca, 
ordonné  par  le  Pape  Formofe  ,  pu-  relTes.  On  apprit  enfin  la  vérité.  On, 
blia  en  907  deux  traités  contre  le    le  dénonça  à  l'Empereur  ,  Se  A'Ayalq 
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rifer  une  action  qui  étoit  contre  la 
difcipline  ;  mais  pour  ne  pas  Iaifl"er 
fans  récompenfe  une  marque  de 
tendreffe  fi  héroïque  ,  il  faifit  la  pre- 
mière occafion  dans  laquelle  6'Ayala 
fe  diftingua  ,  Se  lui  donna  des  gages 
de  fa  générofité  &  de  fon  eftime. 

AYBERT,  (S.)Moine  Bénédiclin, 
né  en  1060  au  Diocèfe  de  Tournay, 
fut  ordonné*  Prêtre  par  Burçhard , 
Evêque  de  Cambrai  ,  avec  un  pou- 
voir particulier  d'adminiftrer  dans  fa 
cellule  les  Sacremens  de  pénitence 
&  d'Euchariftie  :  Pouvoir  qui  lui  fut 
confirmé  par  Pafchal  II  Se  Innocent  II. 
Cependant  il  renvoyoit  tous  les  Péni- 
tens  à  leur  Evêque.  11  difoit  tous 
les  jours  deux  Me(fes ,  une  pour  les 
▼ivans  6c  l'autre  pour  les  Morts.  11 
mourut  en  11 40  ,  âgé  de  80  ans. 

AYGNANI ,  voye\  àngriani. 

AYGULFE  ,  (  S.  )  ou  Ayful,  Ar- 
chevêque de  Bourges  en  81 1,  mourut 
enStf.Théodulphe  Evêque  d'Orléans, 
lui  donne  de  grands  éloges ,  ôc  le  ti- 
tre de  Patriarche, 

•  AYLE  ou  Agile,  (S.  )  fils  #A- 
gvoald,  l'un  des  principaux  Seigneurs 
de  la  Cour  de  Childebert  II,  Roi 
d'Auftrafie  fut  élevé  dans  l'Abbaye 
«le  Luxeuil  ,  où  il  tmbrafla  la  vie 
Monaftioue.  Sa  piété  &  fon  zélé  le  fi- 
rent choifir  pour  aller  prêcher  l'Evan- 
gile aux  Infidèles  de  dédales  Vofges 
jufqu'en  Bavière.  A  fon  retour,  il  fut 
*lu  Abbé  de  Rebais  ,  où  il  mourut  en 
650. 

AYMAR ,  (  Jacques  )  Payfan  de 
St.  Veran  en  Dauphiné  ,  connu  par 
fes  fourberies.  H  fe  vantoit  de  dé- 
couvrir, par  le  moyen  de  la  Bagliette 
divinatoire  ,  les  trefors  ,  les  métaux, 
les  bornes  des  Champs  ,  les  larrons  , 
les  homicides  ,  les  adultères  de  l'un 
£c  de  l'autre  fexe,  ôcc.Le  vulgaire,  & 
ceux  parmi  les  grands  qui  étoient 
peuple  ,  fe  laifferent  tromper  par  cet 
impofteui  ;  mais  ayant  été  appellé 
de  Lyon  à  Paris  ,fes  rufes  furent  dé- 
couvertes à  l'Hôtel  de  Condéen  1693, 

AYMON,  (  Jean  )  accompagna  en 
France  l'Evêque  de  Maurienne  en 
mialité  d'Aumônier.  11  fe  retira  en 
niite  en  Hollande  où  il  embraffa  le 
Çalvinifme.  Quelques  années  «près  il 
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feignit  de  vouloir  rentrer  dans  l'Ê- 
elile  Romaine.  Clément ,  garde  *de  1* 
Bibliothèque  du  Roi ,  lui  obtint  un 
pafleport  pour  revenir  en  France.  Le 
Cardinal  de  Noailles  lui  fit  avoir  une 

Renfion,  &  le  mit  au  Séminaire  de* 
liffions  étrangères.  Pendant  ce  tems- 
là  ,  Clément  lui  donna  une  entière  li- 
berté dans  la  Bibliothèque  du  Roi  j 
mais  par  la  plus  noire  ingratitude 
pour  tous  les  ferviecs  qu'il  en  avoit 
reçus  ,  il  vola  plufieurs  Livres  ;  entr'-» 
autres  l'original  du  Synode  de  lém- 
falem  tenu  en  1672.  11  fit  imprimer 
ce  manuferit  en  Hollande  ,  avec  des 
Lettres  de  Cyrille  Lucar,  ôc  quelques 
autres  pièces  fous  ce  titre  :  Monument 
autentiques  de  la  Religion  des  Crées  » 
&  de  la  fàuffett  de  plufieurs  Corifcf- 
fions  de  foi.  Cet  ouvrage  a  été  vive- 
ment réfuté  par  M.  Ktnaudot ,  qui 
prouve  l'ignorance  creffe  &  la  mau-» 
vaife  foi  de  l'Auteur.  On  a  encore 
à"  A  y  mon  ,  les  Synodes  nationaux  des 
Eglifes  renfermées  de  France,  imprimés 
en  1710.  2  vol,  i/1-40.  ôc  une  mau- 
vaife  Traduction  des  Lettres  &  Mémoi- 
res du  Nonce  Vifconti,  1 7 1 9  2  vo  1.  in- 1  a, 
du  Cardinal  de  Sainte  Croix  1 7 1  o  1/1-4*. 
de  VAmbaJfadeur  Mendo\a  ,1716  in-* 
12 ,  8cc. 
AYRAULT  Voyei  AIRAULT. 
AYSA  ,  fille  Maunfqueprife  au  fié. 

Se  de  Tunis  par  un  Officier  Efpagnol. 
iuley  Hafcen,  qui  après  avoir  été  dé-, 
pouillé  de  fon  Royaume  par  Barbe- 
roujfe  fervoit  l'Empereur  Charles  V qui 
avoit  détrôné  à  fon  tour  ce  Roi  cor- 
faire  ,  offrit  de  la  racheter.  La  Mau-» 
rifyue  née  avec  la  fierté  que  lui  don- 
noit  une  naiflance  illuftre  ,  lui  cra- 
cha au  vifage  en  lui  difant  :  Retire-toi* 
malheureux  ,  qui  pour  recouvrer  un  Ro- 
yaume qui  ne  Cappartenoit  vas ,  as  tra-* 
hi  honte  ufement  ton  Pays  èr  ta  Nation^ 
&  comme  cette  réponfe  ne  rebut- 
toit  pas  le  Prince  apparemment  char- 
mé de  fa  beauté  ,  Ayfa  lui  répéta  : 
Rctire»toi  ,  te  dis-je  ïje  ne  veux  point 
d'un  traître  pour  libérateur. 

AZAEL,  frère  de  Joab  ,  étoit  auffl 
léger  a  la  courfe  que  les  chevreuils. 
IL  fut  tué  par  Abner ,  vers  10  j 3  avant 
J.  C. 

A  Z  ARIA  5  ,  ou  OZIAS  ,  monta  fuy 
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le  trône  de  Juda  après  le  meurtre  de 
fon  Pere  dma\ia*  ,  l'an  Rio  avant  J.  C« 
Il  marcha  contre  les  Philiftins  avec 
une  armée  de  plus  de  trois  cent  mille 
hommes  ,  remporta  de  grands  avan- 
tages fur  eux.  II  vainquit  enfuitc  les 
Arabes  &  les  Ammonites.  Il  lit  abat- 
tre les  murs  de  Gcth  ,  de  Jamnie  & 
d'Azot.  Ses  Victoires  lui  enflèrent 
le  cœur  ,  il  voulut  offrir  de  l'encens 
fur  l'Autel  des  P.irfnms,  &  s'attri- 
buer les  fondions  des  Prêtres  en- 
fans  SAaron.  Il  fut  tout  à  coup  cou- 
vert de  lèpre.  Cette  maladie  l'obli- 
gea de  renoncer  aux  fonctions  de 
la  Royauté  ,  il  pleura  fon  péché  Se 
mourut  Tan  759  avant  J.  C.  II  pafla 
fes  derniers  jours  dans  une  maifon 
féparée  des  autres  ,  &.  fut  enterre 
dans  les  champs  ou  étoient  les  Tom- 
beaux des  Rois. 

AZARIAS,  Rabbin  dltalie,  Auteur 
tTun  Livre  Hébreu  intitulé  ,  La  lu- 
mière des  yeux  ,  imprimé  à  Jvl.intoue 
en  1574  en  l  vol.  in-  îz  ,  dans  lequel 
il  difeute  plufieurs  points  d'Hiftoire 
&  de  critique.  Les  livres  des  Chré- 
tiens quril  connoilToit  beaucoup  y 
font  fouvent  cités. 

AZOLIN  ,  (  Laurent  )  Evc-que 
de  Narni  en  i(>3o,  Secrétaire  d'Z/r- 
bain  Vlll 'a  laiiVcs  des  Satyres  en  Tof- 
can  où  il  y  a  de  la  vivacité  &  de  l'é- 
lévation. Il  eût  été  Cardinal ,  fi  la 
mort  ne  l'eût  enlevé  à  la  fleur  de 
fon  âge. 

AZOLIN,  (Df.cio) Parent  du  pré- 
cédent ,  naquit  a  Fermo  dans  la 
marche  d'Anconc  en  1613.  Innocent 
A"  le  fit  Sccr^faire<les  Brefs  aux  Prin- 
ces. La  noblefle  de  fon  ftyle  &  1  élé- 
vation de  fes  penfées  lui  firent  don- 
ner le  nom  d'Aigle  par  ce  Pape  ,  ijui 
l'honora  de  la  pourpre.  Alexandre 
VII  le  domu  a  la  Reine  Chijline  , 
pour  régir  fes  'rr.Taires  fort  dérangées 
par  fes  orof  ufions  ,  6c  par  le  peu  d'é- 
Tcaftitude  qu'on  avoit  à  lai  payer 
fes  Pcnfions.  A\olln  fut  fon  ami  & 
fon  confident.  On  difoit  qu'il  n'y 
avoit  que  trois  hommes  qui  eu»Tent 
obtenu  l'eftime  de  cette  Princeffe  , 
Condé  par  fon  courage  ,  le  Cardinal 
de  Rc-:  par  fon  efprit  ,  &  A^in 
par  les  ccmplaifances.  Ce  Cardinal 


AZU 

fut  l'héritier  de  Chriflint  ;  mais  il  ne 
jouit  que  cinquante  jours  de  cette 
fuccerfion.  Il  mourut  en  1689  à  fa 
67'  année. 

AZON,  (  Azo-Portius)  Jurifcon- 
fulte  du  Ail  fiécle  ,  furnommé  le 
Maitre  du  droit  &  la  fource  des  Loix  9 
Profefleur  de  Jurifprudence  à  Bolo- 
gne &  à  Montpellier,  étoit  fi  ardent 
dans  la  difputc  ,  qu'il;  tua  fon  adver- 
saire d'un  coup  de  Chandelier.  Ceux 
qui  ont  fait  ce  conte  ajoutent, que 
pendant  fa  prifon  il  s'écrioit  fouvent 
Ad  Reftias  ,  ad  Befiias  ,  pour  qu'on 
eût  recours  à  la  loi  qui  porte  ce  ti- 
tre  fie  qui  ordonne  qu'on  modère 
la  peine  d'un  coupable  qui  a  excellé 
dans  quelque  feience  ou  dans  quel-* 
que  Art.  Ses  Juges  fort  ignorans  » 
s  imaginant  qu'ytfron  les  appelloit 
par  le  nom  qu'ils  méritoient  ,  le 
condamnèrent  à  mort  verst2CO,& 
le  privèrent  des  honneurs  de  la  fé— 
pulturc.  Nous  avons  de  lui  une  .Somme 
tk  des  Commentaires  fur  le  Code;  mais 
c'eft  tout  comme  ii  nous  ne  les  avions 
pas.  On  ne  les  confulteplus  à  préfenr. 

AZOR,  (Jean)  Jéluite  Elpagnol» 
Profefleur  à  Alcala  &  à  Rome  ,  mou- 
rut dans  cette  dernière  Ville  en  1605. 
Il  iailTa  des  Infiitutions  morales  en 
Latin  8c  d'autres  Ouvrages. 

AZPILCUETA  ,  (  Martin  }  fur- 
nommé  Navarre  parcequ'il  étoit  né 
dans  le  Royaume  qui  porte  ce  nom  , 
Profefleur  de  Jurifprudence  à  Tou- 
loufe  ,  à  Salamanque,  &  à  Coim- 
hre ,  étoit  cçnfulté  de  toutes  parts, 
comme  Poracle  du  droit.  Il  devoit 
tout  fon  favoir  aux  écoles  de  Cahors 
&  de  Touloufe  dans  lefquclles  it 
avoit  étudié.  Son  ami  Barthelemi 
Caran\a  Dominicain  ,  Archevêque 
de  Tolède  ayant  été  mis  à  l'Inqui- 
fuion  à  Rome  ,  fur  des  aceufations 
d'Héréfie  ,  Navarre  partit  à  80  ans 
pour  le  défendre.  Le  Pape  le  fit  Péni- 
tencier. Ses  charités  étoient  fi  abon- 
dantes ,  que  fa  mule  s'arrêtoit ,  dit- 
on  ,  dès  qu'elle  appercevoit  un  man- 
diant.  Il  mourut  à  Rome  en  1586 
à  91  ans.  Le  recueil  de  fes  Ouvrage» 
eft  en  fix  volumes  in-folio  impri- 
més à  Lyon  en  1597,  &  à  Vcnif* 
eu  x  - . 
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BA  AL  ,  ou  BEL ,  qu*on  croît  être 
le  même  que  Bctus  :  quoique 
d'autres  penfent  que  c'étoit  Jupiter  ou 
le  Soleil.  On  offroit  à  cette  Divinité 
cruelle  des  victimes  humaines.  Les 
Prêtres  de  ce  Dieu  fe  Faifoient  des 
incifions  ,  jufqu'â  ce  que  le  fan^ 
en  coulât.  On  croit  que  l'idole  de 
Baal  a  été  le  premier  monument 
éicré  par  la  fuperftition.  Les  Hébreux 
Tadorerent  fouvent  Ôc  lui  dreiîerent 
des  autels.  Ils  brûlèrent  quelque- 
fois leurs  enfans  en  holocauftc  de- 
vant cette  Divinité. 

BAAN,  (Jean  de)  Peintre  de 
Harlem  dans  le  XVII  fiécie  fe  dif- 
tingua  par  fes  Portraits. 

BAART  ,  (  Pierre)  Poète  Latin 
6c  Flamand  ,  eft  Auteur  d'un  Poème 
eftimé  qui  a  pour  titre  :  La  pra- 
tique des.  Laboureurs  de  Frife.  Ce 
font  des  Géorçiqucs  Flamandes.  Les 
gens  de  fon  Pays  l'ont  comparé  à 
Virale  ,  mais  les  étrangers  fans  mé- 
priser Baart ,  l'ont  mis  un  peu  au 
deflous.  On  a  encore  de  lui  un 
Poème  intitulé  :  Le  Triton  de  Frife. 

BAASA  ,  fils  â'Ahias  ufurpa  la  cou- 
ronne d'ifraèl  ,  après  avoir  tué  Na- 
àab  fils  de  Jéroboam  fon  Roi  ,  & 
avoir  exterminé  toute  la  race  de  ce 
Prince.  Baa/a  la  14'.  année  de  fon 
régne  déclara  la  Guerre  à  Ara  ,  Roi 
de  Juda  ,  &  fe  livra  à  toutes  fortes  de 
dérèglement.  Dieu  lui  envoya  le 
Propriété  Jêhu  ,  pour  le  menacer  de 
fes  châtimens  ,  s'il  ne  fe  corrigeoit 
pas  ;  mais  ce  Roi  ne  répondit  aux 
reproches  du  Prophète  qu'en  le  fai- 
sant mourir.  Elafon  fils  lui  fuccéda, 
930  ans  avant  J.  C. 

BABIN,  (  François)  né  à  Angers, 
Chanoine  ,  Grand-Vicaire  &  Doyen 
de  la  Faculté  de  cette  Ville ,  mou- 
rut le  19  Décembre  1734,  à  83  ans. 
Il  eft  le  rédacteur  des  18  premiers 
volumes  des  Conférences  du  Diocèfe 
d'Angers  .  fort  ertimees  Ôc  fort  ré- 
pandues. Le  ftyle  de  Babin  eft  tel 
qu'il  le  faut  pour  ces  fortes  d'Ou- 
vrages ,  net ,  clair,  méthodique,  &  ne 
featant  poirt  U  barbarie  de  Te  c  oie. 
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BABOLENUS(Saint)ouBabo- 
lein  ,  premier  Abbé  de  S.  Maurlef 
fotfés,près  de  Paris,  mourut  vert 
l'an  660. 

BABYLAS,  (Saint  ) Evêque d'An- 
tioche,  fut  mis  dans  les  chaînes 
pour  la  foi  de  J.  C.  ,  fous  l'Empe- 
reur Dece  ,  mourut  dans  fa  prifon 
fie  voulut  être  enterré  avec  fes  fers, 
Cétoit  un  Pnflat  plein  de  zélé.  On 
dit  qu'il  défendit  l'entrée  de  l'Egli- 
fe  à  l'Empereur  Philippe  ,  qui  étoit 
monté  fur  le  trône  par  le  meurtre 
de  Gordien  fon  Bienfaiteur  &  fon 
Pupille.  Il  mourut  vers  l'ai»  251  à* 
J.  C. 

BABYS  ,  frère  de  Marfyas.  Apollon 
voulant  le  traiter  comme  fon  frère, 
lui  fit  erace ,  à  la  prière  de  Pallas. 
Voiei  MARSYAS. 

BACCALAR  Y  S  ANNA  ,  (  Dom 
Vincent  J  Marquis  de  St.  Philippe, 
né  dans  I  Ifle  de  Sardaigne,  d'une 
ancienne  famille  originaire  d'Efpa- 
gne  ,  s'eft  fait  un  nom  dans  la  lit- 
térature par  fon  érudition,  &  dans 
le  monde  par  les  emplois  impor- 
tans  dont  Charles  1 1  tk  Philippe  V 
le  chargèrent  en  Sardaigne.  Après 
la  mort  de  Charles  U,  2>.  Vincent 
fervit  utilement  le  Duc  tfAr.jou  fon 
fuccefleur.  Lorfque  la  Sarcuigne  fe 
révolta  contre  ce  Prince  ,  il  le  com- 
porta en  fujet  fulcle  .  &  en  homme 
habile.  Philippe  V  le  récompenfa  en 
le  f.iifant  Marquis  de  St.  Philippe. 
Il  mourut  à  Madrid  en  1-26  eftimé 
&  aimé  du  Prince  &  des  fujets.  Ses 
principaux  Ouvrages  font  :  I.  Sa  fu- 
yante Hijloire  de  la  Monarchie  des 
Hébreux  ,  traduite  en  François  ,  en 
2  vol.  in-4*  &  en  4  vol.  in-12.  11. 
Mémoires  ûour  f^vir  à  V Hijloire  de 
Philippe  V ,  depuis  1699,  julqu'ca 
I71S  4  vol.    in-11.  Ces  mémoire», 

?;uoiqu'écrits  par  un  homme  d'Eut. 
ont  plus  pour  les  militaires ,  que 
.pour  les  politiques  :  fe*  longs  dé- 
tails de  Guerre  ennuyent  un  peu  ; 
il  y  a  pourtant  plufieurs  particu- 
larités  curieufes  que  le  Marquis  de 
St.  Philippe  raconte  avec  beaucoup 
de  vérité  &  d'exactitude.  Nou»  en 
avons  uue  traduction  FranççÎK  afùâ* 
bonne. 
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B ACCARELLES ,  (Gilles)  d'An- 
vers célèbre  Payfagifte.  Sa  famille 
a  produit  plufic  rs  bons  Peintres. 

BACCHIARUS,  Philofophe  chré- 
tien ,  floriffoit  au  V  fiécle.  On  a  de 
lui  une  favante  Lettre  écrite  à  l'Evê- 
oue  Januarius  ,  touchant  la  faute 
«l'un  Moine  qui  avoit  abufé  d'une 
Religieufe. 

BACCHINI ,  (  Benoit  )  né  dans 
le  Duché  de  Parme  en  165 1 ,  entra 
dans  la  Congrégation  du  Mont- 
Caffin  fie  s'y  diftingua  d'abord  par 
fes  Sermons.  Sa  fanté  délicate  ne 
lui  permettant  plus  les  travaux  de 
la  Chaire  ,  il  s'adonna  a  ceux  du* 
cabinet.  C'étoit  un  Savant  univerfel. 
Il  mourut  à  Bologne  le  t  Septembre 
1711.  On  a  de  lui.  I.  Journal  de  lit- 
térature depuis  1686  jufqu'en  1697, 
fous  le  titre  de  Giornal  de  letterari. 
11.  De  Sifirorumfguris  ac  differentiay 
fit  d'autres  Ouvrages.  Le  Marquis 
Scipion  Maffci  fe  gîorifioit  d'être  fon 
difciple. 

BACCHUS  ,  fils  de  Jupiter  6c  de 
Sémélé.  On  raconte  de  lui  ,  que  Ju- 
non  ,  toujours  outrée  contre  les  con- 
cubines de  Jupiter ,  confeilla  à  5e- 
mclé  y  pendant  fa  groffeffe  ,  d'exiger 
de  lui  qu'il  fe  fit  voir  dans  toute  fa 
gloire.  La  majefté  du  Dieu  ayant 
mis  le  feu  dans  la  maifon  ,  elle 
périt  dans  les  flammes.  De  crainte 
que  Bacchus  y  dont  elle  étoit  grotte, 
ne  fût  brûlé  avec  elle  ,  Jupiter  le 
mit  dans  fa  cuilîe  ,  où  il  le  garda 
le  refte  des  neuf  mois.  Dès  que  le 
tems  de  fa  nailfance  fut  accompli, 
on  le  mit  fecrétement  entre  les 
mains  d7wo  fa  tante ,  qui  en  eut 
foin ,  avec  le  fecours  des  Hyades  , 
des  Heures  &  des  Nymphes.  Quand 
il  fut  grand  ,  U  fit  la  conquête  des 
Indes;  alla  en  Egypte  ,  où  il  en- 
feigna  l'agriculture  aux  hommes , 
planta  la  vigne  ,  fit  fut  adoré  com- 
me le  Dieu  du  vin.  Il  punit  févére- 
ment  Penthie  qui  vouloit  s'oppofer 
it  ces  folemnités ,  triompha  de  tous 
fes  ennemis,  fie  vint  à  bout  de  tous 
les  dangers  auxquels  les  perfécu- 
tions  de  Junott  l'expofoient  conti- 
nuellement. Bacchus  fe  transforma 
en  lion  pour  dévorer  les  Géans  qui 
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efealadoient  le  Ciel  ;  &  fut  regar- 
dé ,  après  Jupiter  ,  comme  le  plut 
puiflant  des  Dieux.  On  le  repréfen- 
toit  avec  les  agrémens  de  la  jeuneffe 
8c  de  la  beauté  ;  on  mettoit  Silène 
à  fa  fuite ,  courbé  fur  un  àne  fie 
une  troupe  de  fatyres  &  de  Bac* 
chantes.  Quelquefois  on  couvroit 
fa  tête  de  cornes  ,  pareeque  dans 
fes  voyages  il  s'étoit  couvert  de  la 

Î>eau  d'un  bouc,  animal  qu'on  lui 
acrifioit.  On  le  peignoit  tantôt  aifîs 
fur  un  tonneau  ;  tantôt  fur  un  char 
traîné  par  des  tigres  ,  des  linx  ou  des 
panthères  ,  fouvent  aulTi  tenant  une 
coupe  d'une  main  ,  fie  de  l'autre  un 
thyrfe  dont  il  s'étoit  fervi  pour  fai- 
re fortir  des  fontaines  de  vin.  Le  thyr- 
fe étoit  une  efpèce  de  petite  lance 
ou  bâton  couvert  de  feuilles  de  vigne 
fie  de  lierre  mêlées  enfemble  ,  ayant 
au  bout  une  pointe  en  forme  de  rom- 
me  de  pin.  On  appelloit  Bacchanales 
les  fêtes  qu'on  faifoit  à  l'honneur 
de  Bacchus.  On  les  célébroit  par 
toutes  fortes  de  débauches.  Les  Bac- 
chantes repréfentoient  les  femmes 
oui  fui  virent  Bacchus  a  la  conquête 
des  Indes  ,  faifant  partout  de  gran- 
des acclamations  ,  pour  publier  fes 
victoires.  Pendant  la  cérémonie  des 
Bacchanales  &  des  Orgies ,  elles 
couroient  vêtues  de  peaux  de  types, 
toutes  échevelées, tenant  des  tnyr- 
fes,  des  torches  8t  des  flambeaux  t 
&  pouffoient  des  hurlemens  effroya- 
bles. 

BACCHYLIDE,PoëteLyrique  de 
rifle  de  Céos  ,  aujourd'hui  Zia  ,  flo* 
riffoit  45a  ans  avant  J.  C.  Il  ne  nous 
relie  de  fes  Pocfics  que  très-peu  de 
chofes.  Elles  étoient  remplies  de 
morale. 

BACCIO  ,  connu  fou*  le  nom  de 
frère  Barthelemi  de  Saint  Marc  ,  ou 
de  Savitniano  ,  Dominicain  fut  dit' ci- 
ple  de  Léonard  de  Vinci  ÔC  de  Ra- 
phaël. Il  fe  diftingua  dans  la  Pein- 
ture 8c  fur-tout  par  la  beauté  de 
fon  coloris.  Son  faint  Sibafiien  eft 
eflimé  des  connoifleurs.  U  mourut 
en  1  y  17. 

BACCIOou  BACCIUS  (André) 
né  dans  la  marche  d'Ancone ,  Pro- 
feJeur  de  Médecine  à  Rome  ,  U 
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premier  Médecin  du  Pape  Sixte  V, 
fe  rendit  célèbre  par  fes  talcns  pour 
fon  Art.  On  a  de  lui  plufieurs  Ou- 
vrages pleins  d'une  érudition  recher- 
chée ,  /.  de  Thermis  Libri  fcptcm 
Romai  1621  IL  de  naturali  vinorum 
Hifioria  Libri.  VIÎL  Romet  1506  III. 
de  Venenis  &  Antidotis ,  IV.  de  Gem- 
mis  ac  lapidibus pretiofis.  Ces  Ouvra- 
ges font  fort  recherchés.  11  vivoit 
fur  la  fin  du  XVI  fiécle. 

BACCIO  ,  Voyer  BALDINI. 
^  BACHAUMONT,  (  François  le 
Coigneux  DE  )  né  à  Paris  en  1624, 
d'un  Préfidcnt  à  Mortier  au  Parle- 
ment, fut  Confeiller  Clerc  de  la 
même  Compagnie.  Il  cabala  com- 
me plufieurs  autres  durant  les  trou- 
bles de  la  Fronde  ,  6c  le  Cardinal 
4e  Reti  s'en  fervit  plufieurs  fois 
utilement.  Bachaumont  ouitta  le  rôle 
d'intriguant  ,  pour  fe  livrer  à  une 
oifiveté  voluptueufe  ,  égayée  par 
les  vers  ,  l'amour,  ôc  le  vin.  Ceft 
ainfi  qu'il  paffa  une  partie  de  fes 
jours  avec  les  hommes  les  plus  ai- 
mables de  fon  fiécle.  Le  fameux 
chapelle  tint  le  premier  rang  dans 
fon  ctxur.  Ceft  avec  cet  ami  il- 
luftre  ,  qu'il  fit  ce  voyage  célèbre 
par  la  relation  heureufe  &  facile 
qu'ils  nous  en  ont  laiffée  en  vers  & 
en  profe.  Bachaumont  eut  beaucoup 
de  part  aux  plus  jolies  tirades  de 
cette  defeription.  Il  ne  nous  refle 
de  lui  que  cet  Ouvrage.  Il  avoit  fait 
bien  des  Chanfons  &  de  petits  vers 
de  fociété  que  nous  n'avons  plus.  Il 
mourut  en  1702  âgé  de  78  ans , 
dans  des  difpofttions  très-chrétien- 
nes. Il  difoit  à  fes  amis ,  furpris  de 
ce  que  fa  vieillefle  étoit  aufli  réglée 
que  fa  jeunefie  avoit  été  dîffipée  : 
Qu'un  honnête  homme  devoît  vivre  à 
la  ooru  de  l'Egli/e  6»  mourir  dans 
la  facrifiie. 

BACHERlUS,ouBAXERE  (Pier- 
re)  Dominicain  de  Gand  ,  Pro- 
feifeur  de  Théologie  à  Louvain  , 
mort  en  1601  ,  eft  Auteur  d'un  Ou- 
vrage fingulier  ,  intitulé  :  Jurgium 
conjugale, 

BACHET ,  Voyei  MEZIRIAC. 

BACHOV1US,(Reinif.r)  né  à 
Cologne  en  1544,  uait  le  négoce 
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à  l'étude  des  Lettres.  Il  s'appliqua 
aux  Langues ,  à  la  Jurifprudence  & 
à  la  Théologie.  Il  compofa  quel- 
ques écrits  dar.s  ces  deux  derniers 
genres.  Il  fortit  de  Leipfick  ,  parce 
que  le  Calvinifme  qu'il  avoit  em- 
braffé  préférablemcnt  au  Luthéra- 
nifmc  ,  n'y  étoit  pas  à  la  mode  ; 
car  il  en  eft  des  Seftes  comme  de* 
habits.  Bjchovius  s 'étant  fait  Catho- 
lique après  le  rétabliflement  de  l'U- 
niverfité  d'Hcidclberg ,  on  lui  remit 
fa  Chaire  de  Profefleur  ,  qu'il  avoit 
occupée  avant  que  Maximilien  dt 
Bavière  l'eut  caliée.  11  mourut  en 
cette  Ville,  en  1614,  honoré  & 
chéri.  Son  fils  ProfefTeur  de  Jurif- 
prudence dans  l'Académie  de  cette 
Ville  ,  publia  plufieurs  écrits  fur  la 
feience  qu'il  enfeignoit ,  ex  mourut 
Catholique. 

BACHUlSEN,r<^  BAKUISEN. 

BACIC1,  (  Jean-Battiste  Gau- 
U,  Surnommé  le)  Peintre  né  à 
Gènes  en  1639  ,  mort  à  Rome  en 
I709,  le  mit  fous  la  difeipline  de 
Bourgonymc    Peintre    Génois.  Ua 

{'our  qu'il  l'urtoit  de  cette  Ecole,* 
e  porte-feuille  fous  le  bras ,  il  ap- 
perçut  une  Galère  prête  à  conduire 
a  Rome  l'Envoyé  de  la  Republique. 
Ce  Peintre  âgé  pour  lors  de  quatorze 
ans  ,  fe  prélenta  pour  y  entrer,  & 
fur  le  refus  du  Capitaine ,  il  s'a- 
dreffa  à  l'Envoyé  qui  le  reçut  parmi 
fes  Domeftiques.  Arrivé  à  Rome  il  fe 
mit  chez  un  Marchand  de  Tableaux, 
où  il  eut  occafion  de  voirJe  Bcrnin, 
de  qui  il  reçut  des  confeils  pour  foa 
Art,  &  des  fecours  pour  fa  fortune. 
Ses  premiers  coups  d'eflai  furent  des 
coups  de  Mnîrre.  Bat  ici  fut  dès  lors 
employé  à  de  très-grands  Ouvrages, 
entr'autres  à  la  Coupole  de  JESUS, 
à  Rome  ,  grande  machine  qu'on  ne 
peut  fe  lalfier  d'admirer.  Le  Bacici 
excelloit  dans  le  Portrait.  Il  fit  ce- 
lui d'un  homme  mort  dtpuis  vingt 
ans.  Il  crayonna  d'abord  un  Portrait 
d'imagination  ,  puis  le  réformant 
peu-à-peu  fuivant  les  avis  de  ceux 
qui  avoient  vu  la  perfonne  vivante, 
il  parvint  à  le  rendre  très-reflem- 
blanr.  Le  Bacici  peignoit  avec  une 
fi  grande  futilité,  que  U  maia  iui- 
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voit,  en  quelque  forte  ,  l'impétuo- 
fite"  de  fon  ^énie  ;  il  avoit  des  idées 
grandes  &  hardies  ,  quelquefois  bi- 
carrés ;  fes  figures  ont  un  relief 
étonnant;  il  étoit  bon  colorifte,  & 
Cxcelloit  à  rendre  les  racourf«s.  On 
lui  reproche  beaucoup  d'incorrec- 
tions oans  fon  DeATein,  fie  un  mau- 
vais goût  dans  fes  Draperies.  Ses 
premiers  Ouvrages  font  les  plus  efti- 
més.  Bac  ici  étoit  fort  fpirituel  dans 
la  converfation  ;  mais  fon  caractère 
vif  &  emporté  caufa  le  malheur  de 
fa  vie.  Ayant  un  jour  donné  un  fouf- 
flct  à  fon  fils  en  prcTcnce  de  fes  ca- 
marades ,  le  jeune  homme  outré  de 
cet  affront ,  alla  fe  précipiter  dans 
le  Tibre.  Cette  perte  rendit  le  Pere 
inconfolable ,  fie  lui  fit  négliger  , 
pendant  quelque  tems ,  l'exercice 
«le  fon  Art.  Les  DefTeins  de  ce  Maî- 
tre font  pleins  de  feu ,  fie  d'une 
touche  légerte  fie  fpiriruelîe. 

BACIS,  il  y  a  eu  dans  la  Gré- 
ce  plufieurs  Devins  de  ce  nom  dont 
parlent  Saint  Clément ,  Alexandrin  & 
Suidas. 

BACKER  ,  (Jacques)  Peintre 
Hollandois,  excelloit  dans  les  por- 
traits. 

BACON,  ou  plutôt  BACUN, 
(Robert)  Dominicain  Anglois  dans 
le  Xlll  lîécle ,  ProfelTeur  de  Théo- 
logie dans  rUniverfité  d'Oxford  cora- 

Ïioia  des  Commentaires  fur  plufieurs 
ivres  de  l'Ecriture  Sainte;  on  ne  fçait 
ce  (ju'ils  font  devenus. 

BACON,  (  Roger  )  Francifcain 
An  ;lois,  fut  appelle"  le  DoBeur  ad- 
mirable à  plus  jufte  titre  que  Scot 
le  DoHcir  Subtil.  Il  fit  de  fi  grands 
progrès  dans  PAflronomie  ,  la  Chy- 
mte  ,  &  les  Mathématiques  ,  que 
les  bonnes  pens  de  fon  tems  l'ac- 
euferent  d'être  Sorcier.  Son  Général 
qui  avoit  l'cfprit  de  fon  fiécle,  le 
fit  enfermer.  11  fallut  que  Bacon  , 
pour  fortir  de  fon  cachot ,  prouvât 
qu'il  n'avoir  point  de  commerce 
avec  le  Diable.  11  propofa  en  1267 
la  correction  du  Calendrier  au  Pape 
Clément  IV mais  Bacon  ne  vivoit  pas 
à.,nt  un  tems  allez  heureux  pour 
qu'on  voulut  corriger  les  vieilles 
erreurs,  il  nt  de  nantis  progrès  dans 
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la  méchanique.  On  vit  fortir  de  fes 
mains  des  miroirs  ardens ,  &  toutes 
les  efpcces  de  lunettes  propres  à 
augmenter  ou  à  diminuer  les  objets. 
Quelques  Ecrivains  ont  prétendu 
qu'il  connoiiroit  le  Télefcope ,  fie 
hu'  ont  fait  honneur  de  l'invention 
de  la  poudre  à  canon.  Il  eft  confiant 

3uc  cette  funefte  découverte  ne  tar- 
a  pas  à  fc  faire  ;  mais  ce  n'eft 
point  à  Bacon  qu'il  faut  attribuer  ce 
nouveau  tléau  du  genre  humain.  Il 
connoiflbit  les  effets  du  Salpêtre  j 
mais  le  Salpêtre  feul  ne  compofe  pas 
la  poudre.  Quoiqu'il  en  f oit ,  Ba- 
con méritoit  le  titre  d'Admirable 
pour  fon  temps  ;  s'il  eut  vécu  dans 
le  notre ,  fon  nom  auroit  été  peut- 
être  à  côté  de  ceux  de  Newton  fie  de 
LeibnitT.  Avec  un  très-beau  génie,  il 
ne  put  le  mettre  audclTus  de  quelques 
puérilités  de  fon  fiécle.  Il  adopta 
la  chimère  de  la  pierre  Philofopna- 
le  ,  8c  les  rêves  encore  plus  ridicu- 
les de  PAltrologie  judiciaire.  On 
fent  bien  que  la  baguette  divina- 
toire 8e  d'autres  grands  fecrets  de 
cette  efpèce  ne  durent  pas  être  ou- 
bliés. Quelques  Auteurs  dignes  de 
vivre  dans  le  fiécle  de  Bacon,  nous 
répètent ,  même  encore ,  que  ce  Frè- 
re Mineur  avoit  une  très-belle  tête 
d'airan  ,  faite  fans  doute  fur  le  mo- 
dèle de  celle  A'Mbcrt  le  grand  ,  qui 
répondoit  à  toutes  fes  queftions  , 
quelques  embaralfées  qu'elles  fuf- 
ient.  On  a  de  lui  fpecula  Mathema- 
tica  &  perfpecliva  ;  fpeculum  Alche- 
mix  ;  De  mirabili  potefiate  artis  6> 
natura'y  Epijlolai  cum  notis  ;  Opus  ma- 
jus  in- fol.  ,  Lan  dur.  1753.  Il  mourut 
à  Oxford  en  1292.  Naudé  à  pris  U 
peine  inutile  de  le  jullifier  de  l'ac- 
eufation  de  magie. 
BACON,    ou  BACONDORP, 

LJean  )  Provincial  des  Carmes  , 
ofteur  de  Sorbonne  ,  naquit  en 
Angleterre  fie  mourut  vers  l'an  1346. 
On  a  de  lui  des  Commentaires  fur  le 
Maître  des  Sentences  ,  fie  un  Traité 
de  la  régie  des  Carmes.  On  l'appells 
le  Docteur  réfolu  ;  mais  avec  ce  beau 
titre  il  n'a  pas  été  plus  connu  de  la 
poftérité  ,  que  le  DoH:ur  irréfraga* 
bU  ,  U  Doàaur  Ulummi  &  tant  d'au- 
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très  q»i  avec  un  petit  mérite  ont  eu 
de  grands  noms. 

BACON  ,  (  Nicolas  )  né  en  An- 
gleterre ,  d'une  famille  illuftre  , 
fournit  arec  fuccès  la  carrière  «les 
fcicnces  &  celle  des  affaire^  d'Etat. 
La  Reine  Elisabeth  le  fit  Secrétaire 
d'Etat  &  enfuite  Chancelier  d'An- 
gleterre. Un  jour  que  cette  Pnn- 
eelfe  alla  dans  fa  tnaifon  d'Hert- 
fort  ,  elle  lui  dit  en  riant  :  Voilà 
une  mai/on  bien  petite  pour  un  homme 
ni  que  vous.  Madame ,  répondit  le 
Chancelier  ,  c'ejl  la  faute  de  Votrt 
Majejlé  qui  m'a  fait  trop  grdH)d  pour 
rtta  mai/on.  Bacon  mourut  en  1778 
à  l'âge  de  69  ans. 

BACON  ,  (  François  )  Baron  de 
Verulam  ,  fils  du  précédent ,  nVquit 
a  Londres  en  1 561.  Il  annonça  de 
bonne   heure  ce   qu'il  cîevoit  être. 
Dès  fa  feuiéme  année  ,  il  avoit  fi- 
ni fes    études.   La    Philofophic  de 
fon  tems  prefque  toute  Péripatéti- 
cienne lui  parut  ce  qu'elle  eft  réel- 
lement ,  pleine  de  mots  &  de  fub- 
tilités  ,  &  vuide   de  chofes.  Bacon 
naquit  avec  toutes  les  difpofitions 
qu'il  falloit  pour  la  réformer.  A  un 
génie  aflif,  étendu  &  pénétrant ,  il 
joignit  l'application  à  l'étude  ,  tx  la 
fréquentation  de  tous  les  gens  de 
lettres  dans  fon  fiécle.  Son  Perc  le  fit 
voyager  au  fortir  du  Colleté.  Il  étoit 
à  Paris  en  1 577  ,  il  s'y  fit  aimer  &  ad- 
mirer.  Pavvlet  Ambafladcur  d'An- 
gleterre à  la  Cour  do  France  en  con- 
çut une  idde  fi  avantaçeufc,  qu'il  le 
chargea  auprès  de  la  Reine  Eli\abeth 
d'une  commiffion  importante.  Bacon , 
qui  n'avoit  pas  alors  18  ans  ,  ka  rem- 
plit  comme    un    homme  de  60  , 
confommé  dans  les  affaires.  Lt  Rei- 
ne qui  connut  tout  fon  mérite  le 
nomma  fon  Avocat  extraordinaire. 
Bacon  pour  faire  fa  cour  à  fa  Bienfai- 
trice ,  jnttifia  la  condamnation  du 
Comte    è'Effex,  qu'il    avoit  flatté 
pendant  fa  vie  ,  fit  dont  il  avoit  re- 
çu toutes  fortes  de  bienfaits.  Cette 
ingratitude   fit  autant  abhorrer  fon 
caractère  par  le  public  ,  que  les  gens 
éclairés  eftimoient  fes  talens.  II  man- 
qua plufieurs  fois  d'être  aftafliné.  Dès 
que  Ucques  I  tut  la  couronne  d'An- 
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gleterreje  Phiiofephe  Bacon  fut  un 
de  fes  flatteurs  ,  &   il   reçut  pour 
prix  de  fes  adulations  le  titre  de  Chan* 
ceîier  ,  après  avoir  exercé  la  Charge 
de  Procureur  Général.  11  n'y  a  point 
de  baflefies  qu'il  ne  fit  pour  parvenir 
à  cette  place.  Il  cardia  le  Duc  de 
Bukinfham  ,  il  encenfa  les  nutres  Mi- 
nières ,  il  dénigra  fes  Concurrens. 
C'cft  p."r  ces  indignes  manoeuvres 
qu'il  réunit  les  Titres  de  Chancelier 
&  de  Garde  des  Sceaux  en  1617  ,  & 
ceux  de  Baron  de  Verulam  ,   &  de 
Comte  de  S.  AÏban.  Quelques  ?nnées 
après,  nacon,  Kfclave  du  Roi  è\  de  fon 
Mi  ni  lire  ,  fcella  los   édits  qui  or- 
donnoient  des  cx.-cYions  exorbitan- 
tes.   Le    peuple    cria    contre  des 
impôt*  fi  injuRei  oc  fi  réitérés.  La 
Chambre  des  Communes  f<*  plaignit 
au  Parlement  de  la  corruption  de  la 
Chance lerie. On IVccufa  ('.'.  voir  foufr 
fer?  que  fes  Domeftiqucs  rriiknt  de 
l'argent  des    Perfonnos  ,  dont  1?S 
affaires  étoient  pendantes  devant  U,L 
Bacon  acculé  d.-.ns  un  t;ms  ,  où  le 
Mii.illèrc  étnit  odieux  ,  fut  condamné 
à  une  amende  de  quarante  mille  li- 
vres Sterling  ,  fut  privé  des  Sceaux 
&  de  toutes  fes  Charges,  fv  renfermé 
à  la  Tour  de  Londres.  On  rapporte  que 
pendant  le  cours  de  fon  procès  ,  il 
dit  a  fes  Domeftiques  qui  fe  levoient 
en  le  voyant  arriver  :  A\fi\e\-vous , 
mes  Maîtres  f  votre  e'iév.uron  fera  mai 
chute.  Il  fortit  miel  que  tems  après  de 
fa  prifon.  Le  Roi  qui  l'aimoit  lui 
remit  l'amende  à  laquelle  il  avoit 
été  condamné  ,  &  lui  donna  même 
des  Lettres  d'abolition  de  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  contre  lui.  Bacon  loin 
des  orales  delà  Cour  &  des  agitations 
du  Miniftère,  nepenfa  plus  qu'à  fecon* 
foler  de  fes  malheurs  par  la  leélu- 
re  &  la  compofition.  Ce  fut  alors  que 
fes  plus  célèbres  Ouvrages  parurent. 
Les  étrangers  l'admirèrent,  &  les  gens 
impartiaux  de  fon  pays  ,  qui  purent 
oublier  les  fautes  de  l'homme  d'Etat  , 
applaudirent  aux  productions  de  l'Au* 
tour.  Lorfque  le  Marquis  d'Ejffîat  ac- 
eompaçna  en  Angleterre  la  fille  de 
Henri  fe  Grand,  Epoufe  de  Jacques  /, 
il  lui  fit  une  vifite.  Bacon  qui  étoit 
dans  fon  lit  malade  ,  le  reçut  le*  rU 
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deaux  fermés  :  Vous  reffemble\  *us 
Anges  ,  lui  dit  le  Marquis  ,  on  entend 
toujours  parler  d'eux  ,  &  on  n'a  jamais 
la  fat il faction  de  les  voir.  Ce  Philo- 
fophe  mourut  en  1616  ,  âge  de  66 
ans.  Il  mit  dans  fon  teftameut  qu'il 
lailïoit  Ton  nom  8c  fa  mémoire  aux 
Nations  étrangères  ;  car  mes  Citoyens , 
ajouta- t'il ,  ne  me  connaîtront  pic  dans 
quelque  tems.  L'Angleterre  ne  tarda 

rs  à  lui  rendre  juftice.  Aujourd'hui 
crt  en  fi  grande  vénération  dans 
cette  Ille  ,  qu'on  ne  veut  plus  enten- 
dre parler  de  fes  foiblcfles.  On  a 
donné  de  magnifiques  éditions  de 
fes  Ouvrages.  Les  principaux  font  : 
I.  De  la  Dignité  &  de  l' ace  roi  (f:  ment 
des  connoijfances  humaines.  Ouvrage 
fupérieur,  dans  lequel  on  voit  com- 
bien ion  fiécle  étoit  petit,  ot  com- 
bien il  étoit  nu  dclHis  de  fon  fiécle. 
Des  observations  nouvelles  &  profon- 
des y  paroïnfent  avec  les  a^rcmens  de 
l'imagination.  II.  Son  nouvel  organe 
des  Sciences  ,  qui  peut  être  regardé 
comme  une  fuite  du  premier  Ouvra- 
ge. Ce  livre  l'a  fait  appeller  d'une 
commune  voix  ,  le  Pere  de  la  Phfi" 
que  expérimentale.  C'eft  un  recueil  d'i- 
dées neuves/juftes  5c  grandes  fur  tout 
ce  qui  peut  perfectionner  la  Phyfique; 
Ç*a  été  le  flambeau  arec  lecruel  les 
nouveaux  Philofophes  ont  éclairé  les 
ténèbres  de  la  Philofophie  ancienne. 
.III.  Ses  effais  de  morale  &  de  Politi- 
que ,  traduits  en  François  en  1734, 

Pleins  de  maximes  dignes  d'un  grand 
hilofoplies  8c  propres  âtous  les  états, 
depuis  le  Prince  jufqu'au  particulier. 
IV.  La  vie  de  Henri  VII ,  Roi  d'Angle- 
terre. Cette  Hiftoirc  très  -  eftimée 
d'ailleurs  ,  n'eft  fouvent  qu'un  Pané- 

£rique.  Bacon  n'a  pas  toujours  la 
iplicité  du  ftyle  Hiftorique;  il  y  a 
même  quelquefois  des  phrafes  qui 
prouvent  que  l'Hiftorien  n'eft  pas 
toujours  exempt  des  défauts  que  l'on 
reproche  aux  beaux  efprits  de  fon 
fiécle  ,  l'enflure  &  le  phébus.  V.  Un 
petit  traité  de  la  juftice  unirerfelle , 
qui  offre  des  idées  que  Platon  auroit 
approuvées ,  8c  plufieurs  autres  Ou- 
rr.Tgcs.  M^Dcleyrc  nous  a  donné  l'A- 
nalytc  de  la  Phiîofophie  de  Bacon  en 
ft  voL  in-n.  Cet  Abrégé  très  -  bien 
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accueilli,  fuffit  pour  donner  une  idée 

de  la  manière  d'écrire  de  Bacon.  Ses 
exprcfïions  font  prefque  toujours  in- 
énieufes  ,  fes  images  grandes  8c  no- 
ies, fes  comparaisons  neureufes ,  fes 
réflexions  profondes  ,  6c  c*eft  fans 
contredit  un  des  hommes  à  qui  l'Eu- 
rope littéraire  a  le  plus  d'obligation. 

BACOUE,  (Léon)  le  feul  Pro- 
teftant  converti  qui  ait  été  Evèque 
fous  le  régne  de  Louis  XIV,  naquit 
à  Caltelgeïoux  en  Gafcogne.  Après 
avoir  quitté  fa  Religion  ;  il  fe  fit 
Francifcain  8c  fut  Evèque  de  Glan- 
deve  8c  enfuite  de  ramiers  ;  il  y 
mourut  en  1694.  Son  Poème  latin 
fur  l'éducation  d'un  Prince  lui  valut 
l'Epifcopat.  Ce  fut  le  Duc  de  Mon* 
tau fier  qui  le  demanda  pour  lui. 

BACQUET ,  (Jean)  Avocat  du 
Roi  de  la  Chambre  du  tréfor  à  Pa- 
ris ,  favant  dans  le  droit  François  8c 
dans  les  loix  Romaines  ,  eft  Auteur 
de  plufieurs  Traités  commentés  par 
Ferriere.  Sa  mort  arrivée  en  1597  , 
fut  cr.ufcepar  le  chagrin  qu'ilcut  d'a- 
voir vû  rompre  en  place  de  grève  fon 
gendreCta-^«ffVr,Lecleur&  Médecin 
enl'Univcrht<*deParis,faracuxLigueur. 

BACURlUS,Roi  des  Ibefiens , 
Peuples  voifms  du  Pont-F.uxin,  fut 
converti  à  la  foi  Chrétienne  par  une 
femme  captive  ,  vers  l'an  317  de  J« 
C.  Il  engagea  fes  fujets  à  l'imiter  , 
8c  fut  comme  l'Apôtre  de  fes  états. 

BADIUS  ,  (  Jos.se  )  furnommé/*/- 
cenjjus  %  parce  qu'il  étoit  d'xfche dans 
le  Territoire  de  Bruxelles ,  étudia  en 
Flandre  8c  en  Italie  ,  8c  vint  enfuite 
profeiTcr  le  Grec  à  Lyon.  Jean  Trefi 
chel ,  Imprimeur  de  cette  Ville  le  fît 
Correéleur  de  fon  Imprimerie,  8c lui 
donna  fa  fille  en  mariage.  Robert 
Carmin  dont  ilavoit  imprimé  l'Hiftoi- 
re  de  France  à  Lyon  ,  l'attira  à  Pa- 
ris. C'ett  de  fa  prefle  qu'on  a  tant 
parié  fous  le  nom  de  Prétlum  Ajcen- 
fianum.  Il  publia  plufieurs  Auteurs 
Clafliques  qu'il  commentoit  lui-mê- 
me. Il  mourut  en  1515  ,  après  avoir 
compol'é  plufi'eurs  Ouvrages  ,  outre 

BADIUS,  (Conrad)  fils  du  pré- 
cédent, fe  retira  à  Genève,  où  il  fe 
dUUngua  comme  Imprimeur  &  corn- 
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me  Auteur.  Robert  Etienne  fon  beau» 
frère,  Proteftant  comme  lui ,  le  fuivit 
trois  ans  après.  Ils  V  publièrent  de 
concert  pluheurs  éditions  fort  recher- 
chées. 11  mourut  vers  l'an  1566.  Ba- 
,  dius  traduifit  en  François  le  premier 
volume  de  YAlcoran  des  Cordeliers , 
l'augmenta  d'un  fécond  8t  l'accom- 
pagna de  notes. 

BAGAROTUS.célébreJurifconful. 
te  de  Bologne  ,  enfeignoit  le  Droit 
Civil  &  Canonique  avec  réputation 
vers  laio. 

BAGLIVI.f  George  )Docleurcn 
Médecine  de  Padoue,  Profcffeur  d'A- 
natomie  à  Rome  ,  mourut  dans  cet- 
te Ville  en  1706  à  la  fleur  de  fon  âge. 
On  a  de  lui  plufieurs  Ouvrages  de 
Médecine  efhmés  ,  dont  la  meilleu- 
re édition  eft  celle  de  Paris  en 
171 1  in-40. 

BAGNl,  (Jean-François)  d'une 
famille  diftinguée  de  Florence ,  na- 
quit en  1 565.  Clément  VIII,  Grégoire 
XV,  &  Urbain  VIII ,  l'employèrent 
dans  plufieurs  affaires  importantes. 
Il  fut  fait  Cardinal  ,  &  mourut  en 
1641  ,  regretté  de  tous  les  Gens  de 
Lettres  dont  il  avoit  été  le  protec- 
teur. Naude  fut  fon  Bibliothécaire. 

BAGN10LOouBAGNIOLI,(Ju. 
LES  César)  né  à  Bagnacaballo  ,  fe 
diftingua  parmi  les  Poètes  Italiens. 
Michel  Perreti  ,  Prince  de  Venafre 
le  combla  de  bienfaits.  Il  mourut 
vers  1600.  La  Tragédie  des  Arago- 
nois  &  le  jugement  de  Paris  ont  en- 
core quelques  .Leéïeurs  en  Italie.  Le 
travail  fe  fait  trop  fentir  dans  fes 
Ouvrages. 

BAGOAS  ,  Eunuque  Egyptien , 
Général  &  Favori  du  Roi  de  Perfe 
Artaxerxés  Ochus  ,  etnpoifonna  fon 
maître ,  pour  yenger  la  mort  du  bœuf 
Apis  Dieu  d'Agypte  ,  que  ce  Prince 
avoit  fait  apprêter  par  fon  cuifinier. 
Ce  trait  outra  Bagous  ;  après  avoir 
fait  périr  Ochus  par  le  poilon  ,  il  fit 
manger  fon  corps  par  des  chats  & 
fit  faire  de  fes  os  des  manches  de 
couteaux  &  des  poignées  d'épées.  Il 
fit  monter  fur  le  trône  Arfis  le  plus 
jeune  des  fils  du  Roi  mort ,  qui  ne 
voulant  pas  fe  lailfer  gouverner  par 
ki.  Eunuque  ,  fut  afiaflwé  comme 
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ton  Pere  ;  H  donna  enftrite  la 
couronne  à  Darius  Codoman,  dont  il 
voulue  encore  fe  défaire  i  mais  ce 
Roi  le  prévint  ,  en  le  fnifant  mou- 
rir environ  336  avant  J.  C. 

BAGOAS  ,  Eunuque  Pcrfan  pour 
lequel  Alexandre  le  Grand ,  qui  fe 
difoit  fils  de  Jupiter  ,  eut  le  même 
attachement  que  fon  Pere  avoit  pour 
Canymédes.  O fines  ,  Seigneur  Perfan , 
defeendu  de  Cvrus  ,  ofa  le  traiter  de 
Concubine  ,  l'Éunuque  s'en  vengea  » 
en  produifant  contre  Orjînes  de  faux 
témoins  qui  le  firent  condamner  à 
la  mort. 

BAGOT,(  Jean  )  Jéfutte  Breton, 
mort  en  1664  ,  ett  Auteur  d'un  Ou- 
vrage intitule  Apologeticusfidei  ivoL 
in-tol.  &  de  quelques  autres  Ouvra- 
ges qui  ont  fait  du  bruit. 

BAHIER,  f  Jean  )  Prêtre  de  l'O- 
ratoire, natif  de  Chitillon,  mort  Se- 
crétaire de  fa  Congrégation  en  1707, 
eut  un  nom  parmi  les  Humaniltes 
&  les  Poètes,  On  peut  voir  un  de 
fes  morceaux  dans  les  Pot/tes  diverfes 
recueillies  par  Lomcnie  de  Brienne. 
Son  Poème  Puauetius  in  vinculis  , 
compofé  lorfque  le  Sur-Intendant 
Pouquet  fut  arrêté,  eut  du  cours  dans 
fon  tems. 

BAIARD  ,  voyei  BAYARD. 

BAJAZET  I  ,  cinquième  Empe- 
reur des  Turcs  f  fils  &.  fuccefleur 
à'Amurat  I ,  en  1 389 ,  appel  lé  le  Fou- 
dre à  caufe  de  la  rapidité  de  fes 
conquêtes  ;  prévoyant  que  fes  grands 
deffeins  l'obligeroient  de  s'éloigner 
de  fa  Capitale,  &  ne  voulant  point 
que  fes  fujets  profitaient  de  fon 
abfencc  ,  pour  donner  l'Empire  à  un 
mitre ,  il  fit  étrangler  fon  frère  aîné, 
traitement  qui ,  fuivant  Chalcondde  , 
étoit  déjà  en  ufage  parmi  les  Prin- 
ces de  fa  nation.  Il  enleva  d'abord 
aux  Chrétiens  en  1391.  1392.  8c 
1393,  la  Bulgarie,  la  Macédoine  ,  la 
Theflalie,  &  fubjuga  prefuue  toutes 
les  Provinces  des  Princes  Afiatiques. 
Sigifmond ,  Roi  de  Hongrie ,  à  qui 
l'Empereur  Manuel  Paléologue  avoit 
fait  demander  du  fecours  ,  propofa 
une  croifade  contre  Baja\u,  La 
France  fe  joignit  à  lui  &  envoya 
Jean  Comte  de  Heytrt ,  coufin-^cr- 
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main  du  Roi  avec  iooo  Gentils- 
fcommes.  Mais  cette  petite  armée 
après»  quelques  fuccès  fut  ptefqt»e 
entièrement  défaite  près  de  NLco- 
polis  en  Bulgarie.  La  plupart  furent 
pris  t  tués  ou  noyés.  Le  Comte  de 
Ncvers  fut  mené  à  Frufe  chargé  dé 
fers.  L'Empereur  Turc  enflé  île  ces 
avantages  ,  affiéga  Conftantinople. 
II  obligea  Manuel  »  partager  la  Pour- 
pre avec  Jean  fon  neveu  ,  afin  d'a- 
voir l'Empereur  pour  tributaire  & 
en  quelque  forte  pour  vadsL  II  quitta 
Conftantinople  pour  aller  s'oppofer 
aux  progrès  du  fameux  Tamerlan.  Ce 
béros  lui  envoya  tire  amhnftnde  que 
le  Turc  reçut  avec  /icrté.  Tamerlan 
marcha  contre  lui  &.  le  défit  près 
«TAngoury.  Mujlapha  fon  fils  r.iné 
fut  tué  "  en  combattant  Baja^et 
fut  fait  prHcnnier.  Son  vainqueur 
kii  demanda  ce  qu'il  auroit  fait  de 
lni,fuppofé  qu'il  cîit  été  vaincu  : 
ie  vous  aurois  enferme  ,  lui  dit  le 
Turc  ,  dans  une  ca*e  de  fer  ;  je  fuis 
donc  en  droit,  reprit  Je  Tartan;  f 
de  vont  y  mettre  ;  &.  tout  de  faite  il 
l'y  fit  enfermer.  Baja^ct  aufTt  fier 
«ans  fa  cage  qu'à  la  tete  de  fes 
armées  comptoit  toujours  que  fet 
fils  viendroient  le  délivrer  ;  mais 
fes  cfpérances  n'étant  pas  remplies  , 
t\  fe  catla  la  tête  contre  les  bar- 
reaux de  fa  cage  en  1403.  Petit  de 
la  Croix  fondé  fur  les  Auteurs  Ara- 
bes Se  Perûns ,  le  fait  mourir  d'a- 
poplexie ,  dans  le  camp  de  Tamerlan 
en  1413;  mais  comme  cette  opinion 
eft  plus  fimple  que  l'autre  ,  elle  n'a 
pas  et* autant  de  vogue.  On  dit  que 
Baja^et  étoit  borgne  ,  &  fon  adver- 
faïre  boiteux  ,  8c"que  celui-ci  dit  un 
jour  en  le  confidérant  dans  fa  cage 
de  fV  r  :  //  faut  que  Dieu  fùffe  bien 
feu  de  eas  des  Royaumes  &  des  Empi- 
res ;  pu  ij  qu'il  les  donne  à  des  hommes 
tels  que  nout  ;  &  que  ce  qu'il  6 te  À 
un  borzne  ,  il  le  donne  à  un  boiteux. 

BAJAZET  H  ,  fils  de  Mahomet  II, 
fuccéda  à  fort  pere  en  1481.  Zirim. 
fon  frère  cadet  ,  favorifé  par  la  plù- 
f  art  des  Seigneurs  ,  lui  difputoit  la 
Couronne  ;  mais  il  le  chaHade  l'Ane, 
l'obligea  de  fe  réfugier  en  Occident, 
•  4  il  mourut ,  dit-«u  »  d«  poifon  «n 


B  A  I 

149  c.  Bajayt  enleva  quelques  Ter* 
rei  aux  Vénitiens  ;  mais  il  fut  moins 
heureux  en  Egypte.  Les  JunifTaires  , 
gagnés  par  fon  fils  Selim  ,  l'obligè- 
rent de  lui  céder  le  Trône.  Ce  fils 
dénaturé  ,  pour  s'afîurer  encore 
mieux  de  la  Couronne  ,  fit  empoi- 
fonner  fon  perc  par  fon  Médecin 
en  1  c  ix. 

BA1F  ,  (  Lazare  )  Abbé  de  Char- 
roux  &  de  Grenétiere  ,  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris  ,  Maître  des 
Requêtes  ,  naquit  dans  la  Terre  de 
Pins,  proche  de  la  Flèche,  d'une  fa- 
mille noble,  &  mourut  en  154?. 
François  I.  l'envoya  Ambafladeur  à 
Venife  en  1530,  &  l'employa  en 
diverfes  autres  occafionsw  On  a  de 
lui.  I.  De  re  vefliaria.  \L  De  re  navali» 
deux  Ouvrages  d'érudition  ;  mais 
écrits  fans  orclre  &  fans  choix. 

BAîF,(Jean  Antoine)  fils  na- 
turel de  l'Abbé  de  Grenétiere,  né  k 
Venife  en  1 5-31 ,  pendant  l'Ambaf- 
fade  de  fon  pere ,  fit  fes  études  avtc 
Ronfard.  Ils  s'adonnèrent  l'un  & 
l'autre  à  la  Pocfie  Françoife  ;  mais 
ils  la  défigurèrent  tous  les  deux  par 
un  mêlante  barbare  de  mots  tirés 
du  Grec  &  du  Latin.  Baïf  voulut 
introduire  d.-rns  les  vers  François  la 
cai'cncc  &  la  meftiri  des  vers  Grecs 
&  Lntins  ;  mats  fes  efforts  furent 
inutiles.  Ce  Rimevr  croit  un  fort  bon 
homme ,  fui  vant  le  Cardinal  du  Perron  ; 
mais  ur.  fort  mauvais  Poïte.  Sa  verfifica- 
tion  eft  durc,incorreéte  &  rampante» 
C'eft  le  premier  oui  établit  à  Paris 
une  efpcce  d'Académie  de  Muftque. 
On  faifoit  chez  lui  des  Concerts 
allez  bons  pour  le  temps.  Charles  IX 
Si  Henri  III  s'y  trouvoient  très-fou* 
vent.  Batf  mourut  en  159a.  Il  y  a 
de  tout  dans  fes  Ouvrages  ,  du  fé- 
rieux  ,  du  comique  ,  du  facré  ,  du 
profane  }  mais  petfonne  n'a  eu  ,  cer- 
tainement ,  le  courage  de  les  lire 
en  entier  depuis  la  mort  de  l'Au- 
teur. 

BAIL ,  (  Louis  )  Doél-ur  de  Sor- 
bonne  &  fous-Pénitencier  de  Paris  , 
né  à  Abbeville ,  eft  Auteur  de  pluùcurs 
Ouvrages  très-peu  cftimés.  1. 
men  des  Confeffeurs ,  livre  inexact,  lit 
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Latin  fous  ce  titre  pompeux  :  Sapien-  morceaux  dans  fon  édition  des  ///« 

va  foris  Predicans.  M.  Sumaa  Con-  semons  en  1711  ,  en  8  vol.  in-4*. 

ciltorum  en  a  vol.  in-fol.  qui  ne  L'Editeur  a  revû  ,  corrige  fit  aug-  y 

vaut  pas  mieux  que  les  précédons.  mente   cet   Ouvrage  inexact  dans 

BALLE,  (  L'OVi  s  )  Prédicateur  du  beaucoup  d'endroits,  quoique  plein 

Roi  Jacques  Siuart ,  eft  connu  par-  par  tout  d'une  érudition  profonde, 

mi  les  Proteftans  d'Angleterre  par  Les  critiques  que  Bailla  elïuya  l'em- 

un  Livre  intitulé  ;  Pratique  do  la  piété,  péchèrent  de  continuer  /es  Juge* 

BAILE,  Voyo\  BAYLE.  mens.  Nous  n'en  avons  que  la  pre- 

BAILLET,  (  aorien  )  né  en  mi  ère  partie,  fie  le  premier  article 

J649  à  la  Neuville  ,  village  près  de  de  la  féconde.  II  en  avoit  promis 

Beauvais  ,  d'une  famille  obfcure  ,  fix ,  qu'il  laiiTa  manufciïtes.  jl.  De 

fit  fes   premières  études  dans  un  la  Dévotion  à  la  fainte  V 'erse  &  dm 

Couvent  des   Cordeliers  voitin  de  culte  oui  lut  eft  dû.  Ce  Livré  excita 

fa  patrie.  Il  étudia  enfuité  au  Col-  quelque  rumeur  dans  fa  nniflance. 

lege  de  la  Ville  de  Beauvais  ,  &  y  III.  La  rie  de  Dcfcartes ,  pleine  de 

régenta    les    Humanités.   Quelque  recherches  minutieufes.  Il  en  publie 

tems  après  il  fut    fait  Prêtre  fie  un  Abrégé  ,  où  il  y  avoit  moins  de 

Curé;  mais  il  quitta  fa  Cure ,  pour  ces  bagatelles  favantes  qu'il  avoit 

le  livrer  tout  entier  à  l'étude.  La-  entaffées  dans  le  grand  Ouvrage.  IV. 

moignon  à  qui   il  fut  recommandé  La  vie  des  Saints  en  4  vol.  in-fol. 

par  Hermant,  le  fit  fon  Bibliothé-  10  vol  in-4*  ,  ou  17  in-8*.  qui  ex- 

caire.  Il  mourut  chez  ce  Magiftrat  citèrent  des  bruits  fourds  parmi  les 

en  170?  ,  à  l'âge  de  yi  ans.  Toute  fuperftitieux   fit   les   faux  dévots , 

fa  vie  fut  remplie  par  la  lecrure ,  ou  accoutumés  aux  Légendes  &  aux 

par  la  compofition.  On  a  de  lui  plu-  pieux  menfonges  ;  mais  qui  plurent 

fieurs  Ouvraees  ,  dont  les  princi-  i  tous  les  bons  critiques  fie  a  tous 

paux  font  :  I.  Jugemens  des  Savons  les  Chrétiens  inftruits  V.  Les  vies 

fur  les  principaux  Ouvrages  des  Au-  do  Bâcher  &  d'Hermant  &  los  maxi- 

teurs  ,  qui  parut  en  9  vol  in- 11.  en  mes  de  St.  Etienne  de  Grammont.  VI. 

1685  &    1686.  11  feroit  difficile  de  VHifioire  dos  démêlés  du  Pape  Bo- 

lire  cet  Ouvrage,  de  fuite  fans  en-  ni  face  VIII  avec  Philippe  le  Bel,  Roi 

nui.  Le  plan  étoit  afTez  bon;  mais  de  France  favante  fie  curieufe.  VII. 

l'exécution  n'y  répondit  pas  dans  Le  Catalopie  en  32  vol.  in-fol.  de 

beaucoup    d'endroits.    Un    défaut  la  Bibliothèque  confiée  i  fes  foins, 
commun  à  ces  fortes  de  Livres  ,  eft       BAILLI  ,  (  Roch  le  )  connu  fout 

de  s'appefantir  fur  les  petits  écri-  le  nom  de  la  Rivière,  premier  Méde- 

vains,  fit  de  n'examiner  pas  allez  cin  de  Henri  IV ',  niquit  à  Falaife 

en  détail  les  grands  génies.  Il  y  a  &  mourut  à  Paris  en  160?.  On  a  de 

de  très  -  bonnes  régies  de  critique  lui  un  Traité  intitulé  :  Demonfic* 

dans  le  I".  volume  ;  mais  l'auteur  rion  ,  fivo  joo  aphorifmi  continentes 

ne  les  fuit  pas  toujous  dans  les  fui-  fummam  DoHrinx  Paracclfax  ,  fie  un 

vans.  Les  trois  premiers  roulent  fur  Traité  de  la  perte  en  it8o. 
les  Imprimeurs,  les  Auteurs  des  Die-       BAILLI  ,  (  Philibert  Albert  ) 

tionnaires ,  les  Traducteurs  François  Provincial  des  Barnabites  fit  affiliant 

&  Latins.  11  publia  enfuite  cinq  vo-  du  Général ,  nommé  enfuite  à  l'Evè- 

lumes  fur  les  Poètes.  Ménage  qu'il  ché  du  Val  d'Aoft  ,  «voit  occupe"  % 

avoit  critiqué  allez  vivement ,  lui  avant  que  de  quitter  le  monde  ,  la 

oppofa  l' Anû-Baillet  en  1  vol.  in- la  place  de  Secrétaire  d'Etat  du  Duc  de 

à  la  Haye.  Bailla  lui  répliqua  par  Savoye  Viclor  Ami  I.  Il  fe  diftingua 

les  Anti  ou  Les  fatyres  perfonnollos.  par  fes  talcns    pour  la    Chaire  fie 

Les  Auteurs  déguijés  ;  les  Enfiws  do-  pour  la  controverfe.  On  a»  de  lut 

venus  célèbres  y  furent  publiés  à  peu  des  Ouvrages  dans  ces  deux  genres, 

près  dans  le  même  tems.  La  Mon-  fie  un  recueil  de  vers  pieux  ,  férieux 

auto  d  raifeinblc  tous  ces  difierens  fie  burlelaues  au'il  intitula  le  Paàm 
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Mêlé.  On  doute  que  les  gens  de  gout 
foient  fatisfaits  de  ce  mélange.  U 
mourut  à  la  fin  du  fiécle  dernier. 

BAILLOU,  (  Guillaume  de  ) 
Médecin  de  Paris ,  né  au  Perche  & 
mort  en  1616.  Henri  IV 'lui  donna 
le  titre  de  premier  Mé«iecin  du  Dau- 
phin Ton  nls.  11  argumentoit  avec 
tant  de  force  qu'on  l'appelloit  le 
FIcau  des  Bacheliers.  La  Médecine  lui 
eut  de  grandes  obligations.  C'eft  un 
des  premiers  qui  l'ayent  réduite  a 
ce  qu'elle  a  d'utile.  Nous  avons  de 
lui  plufieurs  Ouvrages  eftimés  par 
les  Médecins  laborieux. 

BAIUS  ,  ou  BAY  (  Michel  de  ) 
naquit  a  Melin  dans  le  Territoire 
d'Ath  en  1 5 1 3.  L'Empereur  Charles  V 
le  choifit  pour  profefler  l'Ecriture 
Sainte  dans  l'Univerftté  de  Louvain. 
11   fut  enfuite  Chancelier  de  ce 
Corps,  confervateur  de  fes  privi- 
lèges ,  &  Inquifiteur  général.  L'U- 
niverfité  fit  choix  de  lui  ,  de  con- 
cert avec  le  Roi  d'Efpagne  ,  pour 
le  députer  au  concile  de  Trente.  Il 
y  parut  avec  éclat.  Une  partie  de  fes 
Opu  feules  avoit  déjà  été  publiée  ;  la 
Sorbonneà  qui  on  avoit  déféré  XVIII 
proportions  du  Doéteur ,  les  cen- 
sura en  1560.  Pie  Ken  condamna 
76  autres  ,  par  fa  Bulle  du  premier 
Oftobre  1567.  La  condamnation  fut 
faite  en  pos  &   refpectivcment  : 
c'eft  -  à  -  dire ,  qu'on  ne  détermina 
point  le  fens  dans  lequel  chacune 
^toit  condamnable.    Frère  Perreti 
Général  des  Cordcliers ,  depuis  Pape 
fous  le  nom  de  Sixte  V,  s'employa 
vivement  contre  le  Doéteur  de  Lo«- 
vain  ,  à  U  prière  des  Francifcains 
fes  Confrères  ,  que  Baius  avoit  irri. 
tés  par  fon  mépris  pour  les  Schoîaf- 
tiques.  La  Bulle  caufa  une  grande  ru- 
meur dans  l'Univerfité  de  Louvain. 
Il  y  eut  une  vive  difpute  fur  la  ma- 
nière dont  il  falloit  placer  une  vir- 
gule. Les  Do&eurs  commencèrent 
par  s'injurier  beaucoup  à  propos 
de  cette  virgule  ;  &  ils  finirent  par 
demander  à  Rome  des  éclaircifTe- 
mens.  La  Cour  de  Rome  envoya  un 
nouvel  exemplaire  de  la  Bulle.  Le 
Cardinal  do  Gronvelle  ,  qui  en  fut 
finale ,  la  ut  accepter.  valus  lui-mè- 
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mé ,  après  quelques  difficultés  s'y 
fournit;  mias  il  dît  fuivant  l'ufage 
de  tous  les  Docteurs  condamnés  , 

3ue  ces  proportions  n'étoient  point 
e  lui ,  ou  qu'elles  avoient  été 
dreiTées  frauduleufement.  Grégoire 
XII l,  foutint  l'Ouvrage  de  Pie  V.Lm 
Jéfuite  Tolet  porteur  de  fa  Bulle  , 
fit  figner  à  Baius  un  écrit  par  lequel 
il  reconnuiiïoit  qu'il  avoit  foutenu 
plufieurs  des  76  Propofitions ,  6t 
qu'elles  avoient  été  condamnées 
dans  le  fens  qu'il  leur  avoit  donné. 
Ses  principales  erreurs  étoient  :  Que 
Citât  de  Vkomme  innocent  efi  fon  état 
nattuel  ,  quil  lui  était  dû  ,  &  que 
Dieu  ne]  Va  pu  créer  dans  un  autre 
état  :  Que  ces  mérites  en  cet  état  ne 
peuvent  être  appelles  dons  de  la  grâce  ; 
qu'il  pouvait  al or%  mériter  la  vieéter» 
nelle  par  les  forces  de  la  nature  :  Que 
depuis  la  chute  4'Adam  ,  les  ouvres 
des  hommes  faites  fans  grâce  ,  font 
des  péchés ,  Sec.  Ayant  entrepris  de 
nouveau  de  donner  un  fens  favora>« 
ble  à  fes  opinions  ,  &  n'ayant  pt\ 
réulfir;  il  ne  penla  plus  qu'à  mou- 
rir en  paix.  On  a  un  recueil  de  fes 
Ouvrages  en  1696^-4°.  à  Cologne. 
Son  ftyle  eft  fort  au-deffus  de  celui 
des  Scholafttques  de  fon  temps.  U 
eft  (impie  6c  ferré.  On  fent  qu'il 
avoit  beaucoup  étudié  les  Pcrcs.  On 
dit  même  qu'il  avoit  lu  neuf  fois  S. 
Augufiin.  11  eût  été  à  fouhaiter  qu'en 
fe  rempliflant  de  ce  Pere,  il  n'eût 
pas  abufé  de  certains  pafiages ,  qui 
ne  refpircnt  que  la  vérité  ,  j>our  en 
former  des  erreurs.  Il  paroit  qu'il 
•imoit  les  opinions  fingulicres  ;  car 
dans  fon  traité  fur  le  péché  origi- 
nel ,  il  s'efforce  de  prouver  que  fi  , 
entre  les  hommes  ,  les  uns  ont  des* 
pa (Tions  plus  fortes  que  les  autres  ; 
c'eft  qu'en  naiffant  ils  ont  participé 
davantage  au  péché  originel.  Le  Doc- 
teur Baius  mourut  en  1589.  11  fonda 
un  Collège  par  fon  Teftament  , 
c'cft-là  fon  meilleur  Ouvrage. 

BA1ZE  ,  (Noël  Philippe)  Prê- 
tre de  la  Doctrine  Chrétienne  ,  na- 
quit à  Paris  en  167a  8c  mourut  dans 
la  maifon  de  Sr.  Charles ,  dont  il 
étoit  Bibliothécaire  en  1747.  Les  Sa- 
vans,  &  en  particulier  l'Abbé  Bigno» 
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•nt  beaucoup  loué  l'ordre  cV  l'exac- 
titude du  Catalogue  de  la  Bibliothè- 
que confiée  à  fes  foins.  On  a  de  lui 
quelques  autres  petits  Ouvrages. 
,  BAKER,  (Richard  )  mort  en 
prifon  en  1645  ,  a  compofé  U  Chro- 
nique des  Rois  d'Angleterre  ,  &  une 
Explication  del'Oraiton  Dominicale. 

BAKER ,  (  Thomas  )  Auteur  de 
la  Clef  Géométrique  ,  étoit  Anglois. 
Il  menoit  une  vie  ftudieufe  &  reti- 
rée ,  &  mourut  en  1690. 

BAKHUISEN  (  Ludolf)  Pcin- 
re  &  Graveur,  né  en  163 1,  dans 
fia  ville  d'Embden,  du  Cercle  de 
Weftphalie ,  mort  en  1709.  Un  goût 
naturel  le  guida  dans  fes  premiers 
«fiais.  Ses  productions  étoient  recher- 
chées ,  quoiqu'il  n'eût  pas  encore 
appris  les  élémens  de  fon  Art.  Il 
cultiva  fes  talcns ,  &  d'habiles  Maî- 
tres le  dirigèrent  dans  fes  études. 
Cet  excellent  artifte  confultoit  beau- 
coup la  nature,  &  la  rendoit  avec 
précifion  dans  fes  Ouvrages.  Il  a  re- 
prefenté  des  Marines,  fur-tout  des 
tempêtes.  Son  Coloris  eft  fuave  & 
harmonieux  ,  fon  Delfein  correct  , 
fes  comportions  pleines  de  feu.  On 
fait  un  cas  infini  de  fes  Defteins  ; 
ils  font  d'un  effet  piquant ,  ficad- 
mirable  par  la  propreté  du  lavis.  Ce 
Maître  a  gravé  ,  à  l'eau  forte  ,  quel- 
ques Vûes  maritimes.  Le  Roi  de 
l'rufle  ,  le  Grand  Duc  de  Florence. 
&  le  Czar  Pierre ,  vi  (itèrent  quel- 

3uefois  fon  attclier ,  &  choilirent 
e  f«s  tableaux  ,    pour  en  orner 
leurs  Palais. 

B  A  LA  A  M  ,  Prophète  de  la  Ville 
de  Pethor  fur  l'Euphrate  ,  fuivit  les 
Ambafladeurs  de  Balac  Roi  des 
Moabites  ,  qui  l'avoit  envoyé  cher- 
cher ,  pour  maudire  le  peuple  d'If- 
raël.  Un  Ange  l'arrêta  au  milieu  du 
chemin,  tenant  une  épée  nue.  L'à- 
nefle  fur  laquelle  il  étoit  monté  ne 
voulut  plus  avancer  ,  &  fe  plaignit 
miraculeufement  des  coups  dont  fon 
maître  l'alTommoit.  Le  Miniftre  du 
Seigneur  commanda  alors  a  BoUam 
de  ne  dire  que  ce  que  Dieu  lui  met- 
troit  dans  la  bouche.  Le  Prophète 
étant  arrivé  ne  prononça  que  des 
fccnédiftioûs ,  au  lieu  des  roalédk- 
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tiorts  que  Balac  lui  avoit  demandées» 
//  prédit  qu'il  fortiroit  une  étoile  de 
Jacob  &  un  rejet  ton  d'ifrael  ,  &c. 
Balct  trompé  dans  fon  attente  ren- 
voyait le  devin  fans  préfens  ,  lorf- 
que  cet  homme  avare  lui  conl'cilla, 
d'envoyer  les  plus  belles  fàles  de  Ma- 
diandans  le  camp  <  11  :^\.  Balac  ayant 
fuivi  ce  confcil  ,  les  Ifraélites  livrés 
à  l'impudicité  &  à  l'Idolâtrie  aban- 
donnèrent  Dieu  ,  &  en  furent  aban- 
donnés. Quelque  temps  après  ,  Ba- 
laam  fut  tué  par  l'Armée  des  Hé- 
breux ,  qui  venoit  de  défaire  les 
Mariianites.  Le  Commentateurs  ont 
beaucoup  difputé  fur  la  patrie  &  fur 
l'ànefle  de  ce  vrai  ou  faux  Prophète. 

BALAC  >  le  même  dont  on  a  par- 
lé dans  l'article  précédent ,  fut  tué, 
par  les  lfraëlitcs  ,  l'an  146 1  avant 
J.  C. 

BALADAN  ,  Roi  de  Babylone  , 
envoya  des  Ambafladeurs  à  L\éch  ias 
Roi  de  Juda.  On  croit  que  Baladaa 
eft  le  même  que  *NabonaJfar  ;  mais» 
on  le  croit  fans  en  avoir  aucune  preu- 
ve bien  convaincante. 

BALBI  (  Jean  )  Dominicain  Gé- 
nois plus  connu  fous  le  nom  de  Joan- 
ncs  de  Janul ,  compofa  dans  le  1 3  fic- 
elé quelques  ouvrages  de  Théologie. 
Son  Catholicon ,  feu  fumma  Gram~ 
maticalis  ,  cfpèce  «'Encyclopédie 
claftique  contenant  une  Grammaire» 
une  Rhétorique  &  un  Dictionnaire 
compilés  ç'a  &  ta  ,  eft  un  des  pre- 
miers Livres  ,  fur  lequel  on  a  fait 
les  eflais  du  bel  art  de  l'Imprimerie. 

B  ALBIN,  (Decimus  C.œlius  Bal- 
binus  )  éteit  d'une  famille  illuftre. 
Il  fut  élu  Empereur  en  137  ,  après 
avoir  été  deux  fois  Conful,  &  avoir 
gouverné  plufieurs Provinces.  Lesfol- 
dats  n'ayant  point  eu  de  part  à 
cette  élection,  fe  fouleverent  &  le 
malfacrercnt.  Balbin  étoit  bon ,  po- 
pulaire &  réufna'oit  dans  la  Poefie 
&  dans  Pélonucnce. 

BALBOA  ,'  (  Vasco  Nucnés  de) 
Caftillan  ,  fe  fit  connottre  de  bonne 
heure  par  fes  expéditions  maritimes. 
Il  fut  fi  heureux  dans  fes  premières 
euerres  contre  les  Indiens  ,  qu'il  ne 
leur  donna  jamais  la  paix  qu'au  prix 
de  l'or.  Il  avoit  anuifiV  une  G  grande 
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quantité  de  ce  métal  précieux  ,  qu'il 

en  envoya  300  marcs  au  Roi  d'Ef- 
pagne  pour  fon  quint.  De  nouvelles 
découvertes  &  de  nouvelles  conquê- 
tes mirent  fon  nom  à  côté  de  ceux 
de  Fernand  Corte\  Si  d'Americ  Vtf- 
puc  .  11  s'embarqua  en  1513  dans 
rcfpér.mce  de  découvrir  la  mer  du 
Sud  ,  Se  un  mois  après  fon  départ 
il  écoit  en  pofleflion  de  cette  m*r.  Il 
donna  le  nom  de  Saint  Michel  au 
Gol  e  où  il  débarqua.  Il  s'y  plongea 
juf|i:'«  la  ceinture  ,  fon  épée  d'une 
m  in  ,  &  fon  bouclier  de  l'autre  , 
diO  nt  aux  Caftillans  &  aux  Indiens 
qui  bordoit-nt le  rivage:  Vous  m* eus 
témoins  que  je  prends  poffeff.on  de  cette 
mtr  pour  la  Couronne  de  Caflillc  & 
arc  e'pc;  lui  en  confervera  le  Do- 
ma  ne.  L.nnie  d'apcès  il  retourna 
à  Sr<-.  Marie  chargé  d'or  &  de  perles. 
Un  G1  ,v»?rneur  Efpagnol  arrivé  dans 
cette  Ville  fut  bien  furpris  d'y  trou- 
ver *<»//<,»,f  avec  une  ftmplecaraifole  de 
coton  fur  fa  chemife  ,  un  caleçon  & 
des  f  j  iliers  de  coHe  ,  faifant  cou- 
vrir de  feuilles  une-nflez  méchante 
enfe,  qui  lui  fervoit  de  demeure  ordi- 
naire. Ce  Gouverneur  jaloux  du  cré- 
dit qu'il  avoit  dans  la  Colonie  ,  fit 
revivre  un  procès  terminé  depuis 
long-tems  ,  1  aceufa  de  félonie  ,  & 
quoiqu'il  ne  put  le  lui  prouver,  il 
lui  lit  coi:p«r  la  tète  en  1517  à  Page 
de  41  ans.  Ainti  périt  ,  par  le  dernier 
iupplice  ,  un  Hes  plus  grands  Capi- 
taines de  l'Efpagnë  ,  digne  d'un  meil- 
leur fort. 

BALBUF.NA  (  Bernard  de)  né 
dans  le  Diocèfe  de  Tolède  ,  Doc- 
teur de  Salamanque  ,  &  Evêque  de 
Porto-Ricco  en  Amérique,  mourut  en 
1617.  Les  Hollandois  pillèrent  fa 
Ville  Epifcopale  en  1620,  ÔC  enle- 
vèrent la  Bibliothèque  ,  double  fu- 
jet  de  chagrin  pour  un  Pafteur  ôt 
pour  un  homme  de  Lettres.  Il  lai  Ha 
plulieurs  pièces  de  Poéfie  pleines 
d'imagination  ,  de  feu  ,  d'efprit  &  de 
grâces  ,  quoique  peu  lues  en  Efpagne. 

BALBUS,(Lvcius  Luciuus)  Ju- 
rifconfulte  Romain,  Difctple  de  Afu- 
tiut  Secvola  ,  un  fiécîe  avant  J.  C. , 
f«  di!\ineua  par  fes  talens  dans  la 
Juxuprudcûcç.  L'Hiitoire  Romaine 
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fournit  plufieurs  autres  Perfonnage» 

du  nom  de  Balbut. 

BALDE  DE  UBALDIS,  (  Pierre) 
de  Pérou  le  ,  Dilciplo  Se  rival  de  Bar-' 
thole  t  profella  le  droit  à  Péroufe  , 
à  Padaue  &  à  Pavie.  Arrivé  dans 
cette  dernière  Ville ,  on  fut  furpris 
de  voir  qu'un  homme  ii  célèbre  eût 
un  extérieur  qui  l'annonçoit  fi  peu. 
On  s'écria, la  première  fois  qu'il  pa- 
rut en  public  :  Minuit  prafentia  fit* 
mam.  Niais  Balde  répondit  ingénieu- 
(ement  :  Augebit  entera  virtus  ,  ÔC 
on  oublia  fa  figure,  pour  ne  faire 
attention  qu'à  les  talens.  il  mourut 
de  la  morlure  d'une  chatte  enragée 
en  1400,  après  avoir  recommandé 
de  l'enterrer  en  habit  de  Cordelier. 
On  a  beaucoup  d'Ouvrages  de  ce 
Jurifconfulte  ;  mais  il  y  a  très -peu 
à  profiter  dans  leur  leéhirc.  11  y  a  des 
finguiarités  ,  du  verbiage  ,  des  chi- 
canes, &c- 

BALDI  r£  Bernardin  )  naquit 
àUrbinen  1  y  y  3.  Il  fut  Ahbéde  Guaf-  1 
tallc  en  15S6,  fans  avoir  demandé 
cette  Abbaye.  Il  avoit  d'abord  tra- 
vaillé fur  les  méchaniques  tiArifiote, 
fur  l'Hiftoire  ,  il  avoit  fait  des  vers  ; 
mais  dès  qu'il  fut  Abbé,  il  ne  penfa 
plus  qu'au  Droit  Canon  ,  aua  Pères  , 
aux  Conciles  6c  aux  Langues  Orien- 
tales. 11  mourut  en  16 17.  C'étoit  un 
homme  fort  laborieux.  Il  avoit  com- 
mencé une  Dcfcription  Hirtorique  & 
Géographique  du  monde  dans  toutes 
fes  parties.  II  n'eut  pas  le  tems  de 
finir  ce  erand  Ouvrage. 

BALDE,  (Jacques)  Jéfuite,  na- 
quit dans  la  Haute-Alface  en  1609. 
La  Cour  de  Bavière  applaudit  à  (es 
Sermons,  &  l'Allemagne  à  fes  Poclies. 
On  l'appella  Y  Horace  de  fon  pays.  M 
mourut  à  Neubourg  en  1668.  Les  Sé- 
nateurs fe  difputerent  qui  feroit  l'hé- 
ritier de  fa  plume;  ÔC  celui  à  qui  échut 
ce  bijou  ,  le  fit  mettre  dans  un  étui 
d'argent.  Ses  œuvres  furent  impri- 
mées in-40.  &  en  3  vol.  in-i  2.  Il  y  a  de 
tout  dans  ce  recueil  ,  des  pièces  de 
Théâtre  ,  des  Traités  de  Morale,  des 
Odes,  des  Panégyriques,  des  Poèmes 
héroï-comiquev.  Balde  etoit  né  avec 
le  feu  ÔC  le  génie  des  bons  Poètes  j 
mais  il  ne  s'attacha  pas  allez  a  for* 
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merfon  ftyle  &  fon  »»oût.  Les  beau- 
tés chez  lui  font  mêlées  de  taches. 
VUranie  viHoruufe  ,  ou  le  Combat 
Je  l'ami  contre  Us  cinq  fens  lui  valut 
une  médaille  d'or  de  la  part  d'Ale- 
xandre VII.  La  Bratrachomyomachie 
e\%  Homère  ,  entonnes  avec  la  trompette 
Romaine  ,  Pocme  Héroi-comiquc  en  VI 
char,:  s  ;  &  le  Temple  d'honneur  bâti 
par  les  Rom  ai  rit ,  ouvert  par  la  vertu 
&  le  courage  de  Ferdinand  III,  quoi- 
qu'aufli  applaudis  ,  diîent  affez  que 
c'étoit  un  homme  de  Ctllégo. 

BALDERIC  ,  Evêquc  de  Noyon , 
Auteur  de  la  Chronique  des  Ev  eques 
d'Arrasôc  de  Cambrât, mourut  en  1 1  il 
\Jn  autre  nalderic  ,  Evêquc  de  Dol 
dans  le  même  fiécle  ,-écrivit  la  vie 
de  Saint  Sam/on  ,  Evéaue  de  Dol  ,  & 
une  Hifloire  des  C  roi  fades,  imprimée 
dans  les  Gefla  Dei  per  Francos  de 
Bonçars. 

BÀLDINI ,  (  Baccio  )  Florentin  , 
excella  dans  la  Gravure  en  taille- 
douce. 

BALDUIN  ou  BAUDOIN  ,  (Fré- 
déric )  né  à  Drefde  ,  Luthérien  , 
Profefleur  de  Théologie  à  \£*irtcm- 
berg  ,  Commentateur  des  Epitres  de 
St.  Paul  «mourut  en  1627. 

BALDUIN  ,  ou  BALDUINI  RI- 
THOVlUS(  Martin)  natifde  Cam- 
pen  en  Brabant  ,  premier  Evèque 
d'Yprcs  ,  afïifta  au  Concile  de  Tren- 
te en  1562  ,  &  préfida  à  celui  de  Ma- 
lines  en  1570.  Il  tint  un  Synode  à 
Ypres  en  1 577  ,  dont  il  oublia  les 
Ordonnances.  Nous  avons  de  lui  un 
Commentaire  fur  le  Maître  des  Sen- 
tences ,  Cv  le  Manuale  Pafloritm. 

BALDWIN  ,  Moine  de  Citeaux, 
Archevêque  de  Crnîorbery  ,  fuivit 
le  Roi  Richard  I  dans  fon  expédi- 
tion de  la  Terre  Sainte  ,  &  y  mett- 
rai vers  1191.  On  a  de  lui  :  De  cor- 
fore  &>  fjwguinc  DominL  De  Sacra- 
mento  aï 'taris  ,  &c. 

BALECHOU, (  N.)  né  à  Arles  , 
mort  (iibitemcnt  à  Avie.ivn  ,  dans  le 
mois  d'Août  1764  ,  .1  ;é  d'environ  50 
ans  ,  s'eft  rendu  célèbre  par  fes  c;ra- 
*ures  en  taille-douce  ,  qui  lui  méri- 
tèrent une  place  dan*  l'Académie 
de  Peinture  de  Paris.  Il  s'éroit  fait 
*ne  manière  particulière  de  graver, 
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qui  réuni (Toi*  beaucoup  de  moelleux 
à  une  f  mclfe  de  burin  fingulicre.  Quoi. 

Îu'onait  prétendu  qu'il  chargeoittref) 
e  tailles  ,  on  voit  par  fes  Ouvrage» 
qu'il  (a voit,  quand  il  vouloir  ,  join- 
dre au  fini  précieux  (VLdeLae  &  de 
Nanteuil ,  les  grands  Traits  de  Mt- 
lan.  Ses  principaux  Ouvrages  font, 
1.  Les  belles  Marines  qu'il  a  gravées 
d'après  M.  Vcrnet,  parmi  lefquellcR 
on  doit  distinguer  la  Tempête.  II.  Le 
Portrait  de  Fréde'ric-Auptjte ,  Electeur 
de  Saxe,  &  Roi  de  Pologne.  Ce  Por- 
trait ,  chef-d'œuvre  de  Gravure  ,  fut 
la  caufe  de  tous  fes  malheurs  ,  de 
fon  exclufion  de  l'Académie  ,  ck  de 
fa  retraite  forcée  à  Avignon.  Les 
gens  de  goût ,  après  avoir  admiré  . 
à  la  tète  du  recueil  précieux  de  la 
Galerie  de  Drefde  ,  ce  morceau  ini- 
mitable ,  ne  voient  qu'avec  une  pei- 
ne extrême  qu'on  attaque  dans  U 
Préface  du  même  Recueil  la  probité 
de  cet  Artifle.  IU.  La  Ste  Geneviève. 
Le  talent  de  cet  Artifle  n'étoit  pas 
borné  à  la  gravure.  Uavoit  du  goût 
ck  Quelque  talent  pour  la  Chymie 
qu'il  avoit  étudiée  jufqu'à  un  certain 
point.  Il  cfl  même  afïez  vraifembla- 
b!e  qu'un  remède  Chymique  qu'il 
prit  en  trop  forte  dofe  ou  à  contre- 
tems  ,ne  contribua  pas  peu  à  fa  mort 
fubite  &  prématurée. 

BALE'E,  (  Jean  )  Prêtre  Angîois, 
Difciple  de  JViclcf,  prêcha  les  erreurt 
de  fon  Maître  oc  y  en  ajouta  de 
nouvelles.  U  excitoit  à  la  ("édition  , 
en  citant  l'Evangile.  Il  comperoit 
les  Magiftrats  &  la*  NoblelTe  à  l'ivra  ve 
qu'il  falloit  arracher  ,  de  peur  qu'el- 
le n'étouffât  le  bon  grain  ,  enfei- 
gant  au  peuple  de  commencer  cette 
bonne  œuvre  par  les  plus  confidé- 
rables  d'entre  eux.  Ses  Scftatcurs  , 
fuivent  trop  fidèlement  les  leçons 
de  leur  Chef,  maiTacrerent  le  Chan- 
celier ,  le  grand  Tréforier  &  rédui- 
fircnt  le  FLoi  à  leur  propofer  une 
rmniitie.  Bale'e  leur  Apôtre  fut  en- 
fui rri s  ck  cx.cuté  en  i?8f« 

BALE'E  ,  ou  BALEUS  (  Jean  ) 
né  à  Covie  en  Angleterre  ,  quitta 
l'ordre  «les  Cannes  pour  la  Sefte  c'ea 
Caiviniftes  ,  ik  ta  MelTe  pour  une 
femme.  Ldouard  Yi  le  nomma.  Eve* 
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que  d'Affory  en  Irlande  ;  mais  fou* 
le  régne  de  Marie  ,  il  fut  obligé  de 
prendre  la  fuite.  11  revint  fous  Eli- 
fabcth%&.  il  fut  pourvu  d'une  Prébende 
dans  la  Cathédrale  de  Cantorbcry. 
11  y  mourut  en  1 563.  Cétoit  un  gé- 
nie turbulent  6c  frivole.  On  a  de  lui 
Trei\e  Centuries  des  hommes  illuftres 
de  la  Grande-Bretagne  ,  copiées  du 
Livre  de  Jean  Le/ and  fur  la  même 
matière  ;  un  Traité  fur  les  vies  des 
Papes;  un  autre  intitulé  Acla  Romano- 
rum  Pontijicum,  &  plufieurs Comédies 
dans  lefquclles  il  jouoi  t  les  Religieux, 
les  Catholiques  &  les  Saints.  Tous 
ces  Ouvrage*  font  marqués  au  coin 
du  dernier  emportement.  Il  déchire 
les  Papes  ,  les  Evêques  &  les  Prêtres 
d'une  manière  fi  odieufe  ,  qu'elle  a  dé- 
plu aux  gens  fages  de  fa  Seéte. 

B  ALLER  INI ,  (Pierre  &  Jérô- 
me) Prêtres  de  Vérone  ,  étoient  frè- 
res; mais  ils  étoient  moins  unis  par 
les  liens  du  fang  que  par  leur  goût 
pour  les  mêmes  études.  Ils  mouru- 
rent vers  1746.  On  leur  doit  une  édi. 
tion  des  œuvres  de  Zénon  ,  Evèque 
de  cette  Ville  au  IV.  Siècle  ,  un  vol. 
in-io!.  Les  Académiciens  de  Vérone, 
appelles  Apatiftés  ,  ont  fait  imprimer 
en  X7Ç7  à  Rome,  un  petit  Ouvrage 
de  Pierre  Ballerini  leur  Directeur, 
oui  a  été  traduit  de  l'Italien  par  l'Abbé 
AficilU  de  la  Croix  Se  imprimé  à  Pa- 
ri» en  1760  in-11  fous  le  titre  de: 
Méthode  d'étudier ,  tirée  de  Saine  Au» 
guflin. 

BALLI ,  (  Joseph  "\  né  à  Palerme 
en  Sicile  ,  mort  à  Padoue  ,  en  1640, 
Chanoine  de  Bari  dans  le  Royaume 
de  Naples  ,  tient  un  rang  parmi  les 
Théologiens  Scholaftiqucs.  On  a  de 
lut ,  De  Faccunditate  Du  ,tkde  Morte 
Corporum  N.ituralium. 

BALLIN  ,  (  Claude)  né  à  Paris 
en  ioîj  ,  d'un  pere  Orfèvre  ,  de- 
vint Orfèvre  lui-même.  Il  commen- 
ça à  fleurir  du  tems  du  Cardinal  de 
Richelieu  ,  qui  acheta  de  lui  quatre 
grands  baffins  d'argent  fur  lesquels 
Bal  Un  ,  âgé  à  peine  de  19  ans  ,  avoit 
repréfente'  admirablement  les  âges 
«lu  monde.  Le  Cardinal ,  ne  pouvant 
fe  laffer  d'admirer  ces  chefs-d'œu- 
vre* de  cilelure.lui  fit  faire  quatre 
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vafes  à  l'antique  ,  pour  affortir  les 
baffins.  Ballin  porta  fon  art  au  plu» 
haut  point.  Il  exécuta  pour  Louis 
XIV  des  tables  d'argent ,  des  gué- 
ridons 1  des  canapés  ,  des  candélabres, 
des  vafes,  &c.  Mais  ce  Prince  fe 
priva  de  tous  ces  Ouvrages  ,  pour 
fournir  aux  dépenfes  de  la  longue 
.Guerre  qui  finit  par  la  Paix  de  Rif- 
wick.  Il  refte  encore  plufieurs  mor- 
ceaux' de  ce  grand  Artifte  à  Paris  , 
à  St.  Denis ,  a  Pontoife  ,  d'une  beau- 
té &  d'une  délicatefTc  uniques.  Lorf- 

3 «'après  ta  mort  de  Vartn  il  eut  la 
ireérion  du  Balancier  des  Médailles 
&  des  Jettons  ,  il  montra  dans  ces 
petits  Ouvrages  le  même  goût  qu'il 
avoit  fait  paroître  dans  les  grands. 
II  réunit  à  la  beauté  de  l'antique 
les  grâces  du  moderne.  Il  mourut 
en  10-S  à  l'âge  de  63  ans. 

BALLON ,  (  Louise-Blanche* 
Thérèse  de)  née  en  1591  dans  le 
Château  de  Vanchi  ,  à  5  lieues  de 
Genève  ,  d'une  famille  alliée  à  celle 
de  St.  François  de  Sales ,  prit  Phabit 
de  Bernardine  ,  &  travailla  avec  ce 
Saint  Evêque  à  réformer  cet  Ordre. 
Le  Pape  Urbain  VIII  accorda  en 
1518  ,  à  la  nouvelle  Congrégation  , 
un  Bref  qui  la  mettoit  fous  la  Ju- 
rifdiéhon  de  l'Ordinaire.  Ces  faintes 
filles  prirent  le  nom  ,  de  Religieufe» 
Bernardines  réformées  de  la  Congréga- 
tion de  Ia  divine  Providence.  La  mère 
de  Ballon  mourut  en  1668  ,  en  odeur 
de  fainteté. 

BALMIS ,  Voyt\  ABRAHAM  DE 
BAULME. 

BALOUFEAU  ,  (Jacques  )  fils 
d'un  Avocat  de  Bourdeaux  ,  parut 
dans  le  monde  fous  le  nom  du  aarom 
de  St.  Angel.  Ses  créanciers  ayant 
contraint  le  Baron  Gafcon  de  pren- 
dre le  bonnet  vert ,  il  fe  fit  délateur 
en  crime  d'ufure.  Il  courut  enfuite 
difTérens  Pays  ,  &  époufa  dans  cha- 
cun une  femme.  Arrêté  après  fon 
quatrième  mariage  ,  il  s'évada  de  fa 
prifon  de  Dijon  ,  vint  à  Paris  ,reçut 
aoo  écus  de  récompenfe  ,pouc  avoir 
dénoncé  un  Génois  qui  n'exiftoit 
pas,  comme  Auteur  d'une  Conlpi- 
ration  contre  le  Roi ,  pafla  en  An- 
gleterre pour  fuivre  le  prétendu  cri'» 
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minel ,  efcamota  deux  mille  livres 
au  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  re- 
vint en  France ,  fut  reconnu  pour  un 
fourbe  ,  &  pendu  ,  malgré  Ion  titre 
de  Baron  ,  en  1616. 

BALSAMONI,  (  Théodore)  Dia- 
cre ,  Garde  des  Chartres  de  l'Eqli- 
fc  de  Conftantinopk-,  &  enfuite  Pa- 
triarche d'Antioche  pour  les  Grecs  , 
commenta  le  Nomocanon  de  Photius, 
fit  un  Recueil  d'Ordonnances  Ecclé- 
lîfftiques  ,  &  d'autres  Ouvrages  dans 
lefqucls  le  Patriarche  Grec  s'emporte 
beaucoup  contre  l'Eglife  Latine.  Il 
mourut  vers  1114. 

BALTHAZAR  ,  dernier  Roi  des 
Babyloniens  ,  ayant  bu  dans  les  va- 
fes  d'or  &  d'argent  que  fon  pere 
avoit  enlevés  du  Temple  de  Jéru- 
falem  ,  dnns  un  feftin  qu'il  donnoit 
à  fes  fîmmes  ,  à  fes  concubines , 
&  aux  Seigneurs  de  fa  Cour,  il  vit 
une  main  qui  traçoit  fur  les  murnil- 
îes  de  la  Salle  ces  trois  mots ,  Ma- 
né ,  Thecel  t  Phare\.  Daniel  appellé 
pour  expliquer  ces  énigmes  ,  dît  au 
Prince  qu'elles  fignifioient  que  fes 
jours  étoient  accomplis  ,  que  fes 
actions  venoient  d'être  pofées  ,  & 

3ue  fon  Royaume  feroit  divifé  ,  & 
eviendroit  la  proye  des  Médes  & 
des  Perfes.  Baltha\ar  fut  tué  la 
même  nuit  ,  6t  Darius  Medus  mis 
fur  fon  Trône,  538  ans  avant  J.  C. 
Voyez  Na  boni  DE. 

BALTHAZAR,  (Christophe) 
Avocat  du  Roi  au  Préfidial  d'Auxer- 
re ,  fe  fit  Calvinifte  à  Charenton  , 
dans  le  XVII.  fiécle  Nous  avons  de 
lui  le  Panégyrique  de  Fouquet  en  La- 
tin ,  8c  d'antres  Ouvrages.  Son  ftyle 
eft  élégant  &  pur.  11  avoit  compofé 
pIuHeurs  Differtationt  contre  Baro- 
nius  ;  mais  on  ne  fait  ce  qu'elles 
font  devenues. 

BALTHAZARÏNI  ,  furnommé 
Beaujoyeux  ,  célèbre  Muficien  Ita- 
lien, vivoit  fous  le  Régne  de  Henri 
III,  Roi  de  France.  Le  Maréchal 
de  Briffac ,  Gouverneur  en  Piémont, 
envoya  ce  Muficien  au  Roi  %  avec 
toute  la  bande  de  Violons  ,  dont  il 
ëtoit  fe  Chef.  La  Reine  lui  donna 
la  Charge  de  fon  Valet  de  Cham- 
»rc  ,  êc  Henri,  à  fon  exemple  ,  lui 
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accorda  le  même  Emploi  dans  fa 
Maifon.  Baltha\arini  fit  les  délices 
de  la  Cour,  tant  pour  fon  habileté 
à  jouer  du  violon  ,  que  par  fes  in- 
vention.  de  Ballet ,  de  Muiique  ,  de 
Fcftins  &  de  Représentations.  Ce  fut 
lui  qui  compola  en  1581  le  Ballet 
des  Noces  du  Duc  de  Joyeuft ,  avec 
Mademoifelle  de  Vaudemont ,  forur 
de  la  Reine  ;  Ballet  qui  fut  repré- 
fenté  avec  une  pompe  extraordinai» 
re.  On  l'a  imprimé  fous  le  titre  de 
Ballet  Comique  de  la  Reine  jfait  aux 
Noces  de  Monfieur  le  Duc  de  loyeufe 
&  de  Mademoifelle  de  Vaudemont. 

BALTUS,  (Jean-François  (ni. 
quit  à  Metz  en  1667,  il  entra  chez 
les  Jéfuites  :  cette  Société  l'eflima 
&  l'employa.  Il  mourut  Bibliothé- 
caire de  Rheims  en  1743.  On  a  de 
lui  plufieurs  Ouvrages.  I.  La  réponfe 
à  rhifloire  des  Oracles  de  Fontenelle, 
prefquc  toute  copiée  dans  la  réfuta- 
tion de  Vandale  par  Mttbius.  On  a 
dit  très-ma!  à  propos  que  cet  illuftre 
Académicien ,  prit  le  parti  du  filen- 
cc  ,  regardant  fon  Ouvrage  comme 
une  production  de  fa  jeunefle  qu'il 
convenoit  d'oublier  ,  &  que  le  P» 
Baltvs  avoit  foudroyée.  M.  de  Fon- 
tenelle ne  penfa  jamais  qu'il  fût  im- 
poflible  de  répondre  à  l'Auteur  Jé- 
fuite  ;  mais  Phiftoire  des  vérités  dé- 
couvertes par  l'Académie  des  Sciences 
lui  lailToit  trop  peu  de  temps  ,  pour 
qu'il  en  put  donner  beaucoup  a 
l'examen  des  faux  Oracles  du  Pap.a- 
nifme.  D'ailleurs  il  haifioit  tellement 
les  querelles  ,  que  fuivant  fes  ex- 
preftions  ,  il  aimoit  mieux  que  le 
Diable  paflàt  pour  Prophète  ,  que 
d'entrer  dans  une  difeution  qui  ne 
l'auroit  mené  à  rien.  Ceux  qui  lui 
font  dire  en  voyant  l'ouvrage  de 
Bal  tus  :  que  le  Diable  avoit  gagné  fon 
procès  ,  ne  font  pas  attention  que 
ce  bel  efprit  parloit  quelquefois 
ironiquement  ,  ôt  que  fuppofé  qu'il 
rit  dit  ce  prétendu  bon  mot  ,  il 
fous-entendoit  que  le  procès  étoit 
gagné  au  tribunal  de  Juges  peu  ins- 
truits. Tous  les  Théologiens  modérés 
conviennent  que  cetre  querelle  n'in- 
tcrelïe  point  le  Chriflianifme  ,  & 
que Baltus  n'auroit  pas  du  en  luire- 
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«ne  affaire  de  Religion  ,  8c  traiter 
avec  fi  peu  de  ménagement  un  hom- 
me auflt  poli  &  au fli  façe  que  Fon- 
tendlc.  II.  Déftnfc  des  Sii.  PP.  accufés 
de  platonifme  ,  livre  favant.  III.  La 
Religion  Chrétienne  prouvée  par  Vac- 
comptijfcmcnt  des  Prophètes  ;  Traité 
qui  vient  d'être  éclipfc  par  l'Ouvrage 
ee  M.  l'Evèque  du  Puy  far  la  même 
matière  ,&c.  I V.  Défenfe  des Prophéties 
de  la>Relieion  Chrèticnnet\n-u.  3  vol. 

BALUE  ,  (  Jean  )  étoit  d'une  fa- 
mille trcs-obfcure  ,  fon  perc  étoit 
tailleur  ,  fuivant  les  uns  ,  Cordon- 
nier félon  d'autres.  La  plus  com- 
mune opinion  le  fait  naître  en  Poi- 
tou. C'étoit  un  homme  qui  ,  à  un 
efprit  délié  &  artificieux  joip,noit  la 
hardiefle  &  l'effronterie  qu'il  faut 
pour  r'ntriçuc.  11  fut  attaché  d'a- 
bord à  Jean  Ju  vénal  des  £r//i/aj,Evêque 
de  Poitiers,  il  devint  enfuîte  Grand 
Vicaire  de  l'Eve  que  d'Angers.  Jean 
de  Melun  ,  favori  de  Louis  XI ,  le  pré- 
fenta  au  Roi  qui  lui  donna  la  place 
d'Aumônier  ,  la  Charge  d'Intendant 
«les  Finances ,  &.  ensuite  l'Evêché 
d'Evreux  en  146J.  Deux  ans  après  il 
fut  transféré  au  fiége  d'Angers  , 
après  avoir  fait  dépofer  Jean  de 
Éeauveau  ,  fon  Bienfaiteur.  Paul  II 
honora  ce  méchant  homme  de  la 
Pourpre  ta  ratme  année ,  pour  le 
récompenfer  de  ce  qu'il  avoit  fait 
abolir  la  Pragmatique  Sanction  que 
les  Parlemens  &.  les  Univcrfités  conf- 
piroient  à  conferver.  Le  crédit  qu'il 
«voit  fur  lefprit  de  Louis  XI.  étoit 
extrême.  Batue  fe  méloit  de  tout , 
îles  affaires  de  l'Eglife ,  de  l'Etat  , 
«e  la  Guerre ,  excepté  de  celles  de 
ion  Diocèfc.  On  le  vo)  oit  à  la  tête 
«les  troupes  ,  en  faire  la  revue  en 
Camail  ck  en  Rochet.  C'eft  dans  une 
de  ces  ocrafions  que  le  Comte  de 
Dammartin  dit  à  Louis  XI  ,  de  lui 
permettre  d'aller  à  Evreux faut  l'cxa- 
vten  des  Eccléfiajliqucs  ,  6*  leur  don- 
ner les  Ordres  :  Car  voilà ,  ajouta-t'il , 
l'Evèque  qui  en  payant  en  revue  les  gens 
de  Guerre  femole  m'autorifer  à  aller 
faire  des  Prêtres.  Quoique  ce  bon 
mot  couvrit  de  ridicule  le  Prélat ,  il 
ne  diminua  point  la  faveur  qu'il 
«voie  auprès  de  ion  Maître.  Baluc 
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n'en  fut  pas  plus  reconnoiflfant  :  Cet 
homme  né  dans  la  boue,  concerta 
mille  intrigues  avec  les  Ducs  de 
Bourgogne  &  de  Berri ,  contre  le  Prin- 
ce  qui  l'en  avoit  tiré.  Les  Lettres 
qui  prouvoient  ces  complots  furent 
interceptées  ,  &  le  perfide  mis  en 
prifon.  Louis  XI  dépécha  deux  Avo- 
cats à  Rome  pour  demander  de» 
Commiflaircs  qui  lui  fiflent  fon  pro- 
cès en  France  ;  mais  le  Pape  répon- 
dit qu'un  Cardinal  ne  pouvoit  être 
jugé  qu'en  plein  Confirtoire  :  com- 
me fi  un  Souverain  avoit  befoin  de 
ce  cérémonial  »  pour  faire  punir  un 
traitre  &  un  fcélérat.  Après  onze 
ans  de  prifon  ,  Balue  trop  peu  châ- 
tié ,  obtint  fa  liberté  en  i4So,à  1» 
follicitation  du  Cardinal  de  la  Ro- 
véret  Légat  du  Pape.  U  alla  intriguer 
à  Rome  &  acquit  des  honneurs  & 
des  biens  qu'il  ne  méritoit  pas.  Sixte 
IV  ofa  l'envoyer  Léçat  à  latere  en 
France  en  1404 ,  &  Balue  aufîi  im- 
pudent que  perfide  eut  la  hardiefle 
d'y  venir.  Il  voulut  faire  fes  fonc- 
tions ,  avant  que  de  préfenter  fes 
Lettres  au  Parlement.  Charles  VIU 
ne  voulut  pas  le  permettre  ,  qu'au- 
paravant il  n'eût  rempli  cette  for- 
malité. Ce  Légat  de  retour  à  Rome 
fut  fait  Evêque  d'AIbano  ,  puis  de 
Prenefte  par  le  Pape  Innocent  VUh 
Il  mourut  à  Anconc  en  1491. 

BALUZE,  (Etienne)  né  à  Tul- 
les en  1630  ,  fit  imprimer  a  l'âge 
de  12  ans  une  critique  Du  Gallia 
Purpurata  de  Fri\on.  Il  fut  invité  en 
165  ç  de  venir  à  Paris  par  de  Marea  , 
Archevêque  de  Touloufe  ,  digne 
d'être  le  Protecteur  de  ce  Savant. 
Après  la  mort  de  cet  illuftre  Prélat» 
Colbert  le  fit  fon  Bibliothécaire.  C'eft 
à  fes  foins  que  la  Bibliothèque  de 
ce  Miniftrc  dut  une  partie  de  fes  ri- 
cheûcs.  En  1670, le  Roi  érigea  en  fa 
faveur  une  Chaire  de  Droit  Canon 
au  Collège  RoyaL  H  fut  enfuite  Inf- 
pe&eur  du  meme  Collège  &  obtint 
une  penfion.  VHifioire  Généalogique 
de  la  mailon  d'Auvergne  ,  faite  à  le 
prière  du  Cardinal  de  Bouillon  lui  fit 
perdre  fes  places  S:  (es  penfions.  lt 
fut  exilé  fuccelTivement  à  Rouen , 
à  Tour*  &  é  Orléans  i  &  il  ne  put 
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©btenir  fon  rappel  qu'après  U  paii 
«"Utrccht.  Il  mourut  à  Paris  en  1718 
à  88  ans.  Les  gens  de  Lettres  re- 

Sretterent  en  lui  un  Savant  profond  , 
c  fes  amis  un  homme  doux  &  bien- 
faifant.  Il  ne  reflembloit  point  à  ces 
éYudits  avares  de  leurs  lumières  , 
il  communiquott  volontiers  les  Tien- 
nes ,  &  aîdoit  ceux  qui  s'adretfoient 
i  lui  de  fes  confeils  &  de  l'a  plume. 
Il  étoit  né  avec  la  facilité  d'efprit  , 
éc  la  mémoire  qu'il  fallait  pour  fon 
travail.  Peu  de  Savans  ont  eu  une 
«onnoiflance  plus  étendue  det  Manus- 
crits ,  &  des  Livres.  Nous  avons  de 
lui  pluneurs  éditions.  I.  Du  Livre  de 
fon  Bienfaiteur  de  Marca ,  dcConcor- 
AU  Saetrdotii  &  Imperii  in-fol.  avec 
la  vie  de  l'Auteur  ,  un  fupplément 
èc  des  notes  ,  où  Ton  retrouve  tou- 
te l'érudition  de  ce  favant  Prélat.  La 
meilleure  édition  eu  de  1704.  II.  Des 
i  \p     faire  s  de  nos  Rois  rangés  dans 
leur  ordre ,  qu'il  a  augmentes  des 
Collections  iVAnfegife  &  de  Benoit , 
Diacre  ,  avec  de  lavantes  notes  ,  2 
vol.  in-fol.  à  Paris  en  1677.  III.  Des 
Lettres  du  Pape  Innocent  III  en  1 
vol.  in-fol.  IV.  De  l'ouvrage  de  Mar- 
ca  ,  intitulé  Marca  HiJ'panica,  c'eft-à- 
«îire  ,  la  marche  ,  ou  les  limites  de 
l'Efpagne  in-fol.  V.Des  Vies  des  Papes 
«l'Avignon  ,  depuis   i*oo  jufqu'cn 
ty-6  \  z  vol  in-4J.  VI.  de  Salvien 
rincent  de  Lerins  ,  Loup  de  Perrière  , 
Mzohard  ,   Amolon  ,  Leidrade  ,  d'un 
Traité  de  Flore  ,  Diacre  ,  de  14 Homé- 
lies de  St.  Ce/aire  d'Arles,  des  Con- 
ciles  de  la  Gaule  Narbonnoife ,  de 
Reginon  ,  de  la  Correction  de  Gra- 
tien  par  Antoine  Augufiin  ,  de  Marins 
Mcrcator ,  cVc.  VIL  Sept  volumes  in- 
8\  de  Mélanges.  VIII.  Un  fupplément 
aux  Conciles  du  Pere  Lahbc ,  &C.  Le 
Latin  des  notes  &  des  Préfaces  qui 
accompagnent  ces  Ouvrages  eft  afiez 
pur  ;  on  y  reconnoît  par- tout  un  hom- 
me qui  pofTéde  l'Hiftoire  Eccléfîaf- 
tique  &  Profane  ,  le  Droit  Canon 
ancien  &  moderne  ,  &  les  Percs  de 
tous  les  fiécles. 

BALZAC,  (Jean  Louis  Gvfz 
Sfioneur  DE  )  naquit  à  Angoulcme 
d'un  G  entilhomme  Languedocien.  Il 
l'attacha  d'abord  au  Duc  VEpernon  , 
&  enfui  i  :  au  C: .......  de  U  Ydw* 
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qui  le  fit  fon  Agent  à  Rome  ,  où  il 
refta  pendant  près  de  deux  ans.  À 
fon  retour  en  fr.ince  fon  Protcctîur 
le  prodoidt  à  la  Cour.  L'Evêque  de 
Luçon  depuis  Cardinal  de  Richelieu 
le  goûta  beaucoup.  Dès  qu'il  fut 
Miniftre ,  il  lui  donna  une  penfion 
de  deux  mille  livres  ,  cV  le  brevet 
de  Confeiller  d'Etat  &  d'Hiftoriogra- 
phe  du  Roi  ,  que  Balzac  ,  ami  de 
l'Antithcfe ,  appelloit  de  magnifiées 
bagatelles.  En  1614,  on  vit  paroîtrele 
premier  recueil  de  fes  Lettres.  Le  Pu» 
blic  ,  qui  dùns  ce  tems  -  la  avoit  peu 
de  bons  livres,  fit  un  neceuil  extra* 
ordinaire  à  cette  production.  Bal^at 
étoit  mis  au-deflus  de  tous  les  écri- 
vains anciens  &  modernes  pour 
l'éloquence.  Il  eut  une  foule  d'Ad- 
mirateurs ,&  s'il  parut  des  Critiques, 
ce  ne  fut  qu'après  que  le  premier 
enthoufiafme  fut  pnlfé.  Un  jeûné 
Feuillant  appellé  Dom  André  de  St. 
Déni*  compara  ,  dans  une  brochure 
contre  nal-ac ,  l'éloquence  de  cet 
écrivain  à  celle  des  Auteurs  du  terni 
parte  &  du  tems  préfent ,  &  le  mit 
au  défions  des  uns  Se  des  autres. 
Ogier  défendit  Bal-tac  contre  le  "jeu. 
ne  Critique.  Le  Général  des  FcjiU 
lans,  nommé  Goulu,  fe  mèia  d'une 

Suerelle  qu'il  auroît  du  appaifer, 
c  plaida  pour  fon  confrère  contre 
Ogier  5c  contre  Balzac ,  dans  deux 
tros  volumes  de  lettres  écrites  fous 
le  nom  de  Philarque.  Il  prouva  af- 
fez  bien  que  les  bons  endroits  du 
dernier  étoient  aux  Anciens  ,  5c  les 
mauvais  à  PAuteur  Moderne.  Ce 
ne  fut  pas  tout  ;  de  la  critique  du 
rtyle ,  on  pana  à  celle  des  mœurs  . 
&  Bu-/-Ji,  pour  des  Lettres  qui  n'a- 
voient  d'autre  vice  que  l'enflure 
Ce  l'inutilité,  fut  attaqué  comme  C\ 
fes  livres  avoient  été  une  école  de 
libertinage.  Le  Général  Goulu  en  cri- 
tiquant les  Ecrits  ,  ne  ménagea  .pas. 
auez  la  perfonne.  Balzac  laflé  d'ef- 
fuyer  des  cenTures  à  Paris  ,  fe  reti- 
ra en  Province.  II  fe  fixa  a  fa  ter- 
re de  Balzac  fur  le  bord  de  la  Chr- 
rente  aux  environs  d'AngoulCme.  Il 
y  mourut  en  16^4.  11  fut  enterré  à 
l'Hôpital  d'AngouKme  ,  auquel  il 
avoit  laîfle  douze  mille  livres.  Il  for- 
4«  par  fon  teftament  un  prix  à  l'Ac*» 
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demie  Francoife  ,  dont  il  étoit  mem-  miN  )  Dominicain  de  Florence  ,  & 
bre.  Ceft  la  médaille  d'Or  qu'on  dif-  Doéteur  en  Théologie ,  vint  en  Fran- 
tribue  tous  les  ans  ;  elle  repréfente  ce ,  d'abord  pour  taire  fes  études  , 
d'un  côté  St.  Louis,  &  de  l'autre  une  enfuite  pour  inftruire  Ferdinand  /, 
couronne  de  laurier  avec  ce  mot  à  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  de  tous  le* 
V immortalité ,  qui  eft  la  devife  de  troubles  funeftes  qui  défoloient  alors 
l'Académie.  On  Ht  en  1665  un  recueil  la  France.  Branchi  étant  à  Lyon  en 
de  tous  les  Ouvrages  de  Balzac  en  1593,  Pierre  Barrière  ,  jeune  homme 
a  vol.  in-fol.  avec  une  favante  pré-  de  vingt- fept  ans  ,  fanatique  &  imbé- 
face  de  l'Abbé  de  Cajfagne ,  fonad-  cilc  lui  communiqua  le  deflein  qu'il 
mirateur  &  fon  ami.  On  trouve  avoit  d'alfalTiner  Henri  IV.  Ce  Domi- 
dans  ce  recueil.  I.  Ses  heures.  Balzac  nicain  fut  p|us  fage  ,  que  deux  Prc- 
fe  donnoit  beaucoup  de  peine  pour  très  &.  un  Capucin  à  qui  Barrière 
écrire  des  Riens.  II  compofoit  fes  s'étoit  ouvert  lur  fon  horribla  pro- 
lettres comme  on  compote  un  dif-  jet.  II  en  donna  avis  à  un  Seigneur 
cours  d'Appsrat.  On  peut  en  iiwitant  de  la  Cour,  qui  ayant  été  trouver 
un  bon  mot  de  leur  Auteur  les  ap-  fur  le  champ  le  Roi  à  Melun  ,  ren- 
peller  de  Pomveufcs  bagatelles.  II.  Le  contra  Barrière  ,  prêt  à  commettre 
Prince  qui  ne  tut  pasaufli  bien  accueil-  fon  parricide.  Le  Roi  le  paya  en  le 
Il  que  Bal\ac  l'efpéroit.  III.  Le  Socra-  nommant  à  l'Evèché  d'Angoulème  ; 
te  chrétien,  mêlé  de  bon  &  de  mau-  mais  ce  Dominicain  s'en  démit  en  , 
vais.  IV.  Vjrijiippc,  Ouvrage  demo-  1608  pour  vivre  en  fimple  Religieux 
raie  &  de  politique  écrit  aflez  pure-  dans  le  Couvent  de  St.  Jacques  de' 
ment.  V.  Trois  livres  de  vers  Latins  Paris  ,  où  il  mourut  quelques  années 
qui  valent  mieux  que  fes  Ouvrages  après.  On  a  de  lui  quelques  Ouvra- 
François.  Son  Chriji  victorieux  O  fon  ges ,  dan*  lefquels  ils  fe  juftifle  d'avoir 
Amynte,  font  encore  lus  par  ceux  abufe  de  la  confeflion  de  Pierre  Bar- 
oui  aiment  la  bonne  Poëfie.  Le  ftyle  rien  ,  qu'il  ne  confefla  jamais, 
de  Bal\ac  eft  en  général  plein ,  nom-  BANDARRA,(GoNZALEsJpauvre 
breux  ,  arrondi,  il  y  a  même  des  Savetier  Portugais,  joua  dans  ton  pays 
penfées  heureufes  ;  mais  on  y  trouve  le  rôle  que  Noftra-Damus  &  Maître 
encore  plus  fouventdes  hyperboles,  Adam  avoient  joué  en  France.  Il  pro- 
des  pointes  ,  &  tout  ce  qu'on  appel-  phetifa  ,  il  vertifia.  Le  St,  Office  peu 
le  l'écume  du  bel  efprit.  Quiconque  favorable  à  cette  double  manie  le  fit 
entreprendra  de  le  réduire ,  pour-  paroître  dans  un  Auto  da  fé  avec  un 
roit  le  faire  pafter  pour  un  grand  fan  benito  ,  en  1541.  Il  ne  fut  ce- 
écrivain  i  mais  il  ne  faudroit  pas  le  pendant  pas  brûlé ,  puifqu'il  ne  mou- 
faire  lire  en  entier.  Le  Confervateut  rut  qu'en  1 5  56.  Sa  mémoire  étoit 
a  donné  quelques  extraits  de  fes  Ou-  éteinte  en  1640  ,  lorfque  le  Duc  de 
vrages  ,  qu'on  a  vus  avec  plaifir,  mal-  Bra^cnce  monta  fur  le  Trône  ;  mais 
gré  le  decri  où  Balzac  étoit  tombé,  les  Politiques  s'étant  imaginés  que 
Voyc-t  GOULU.  cette  révolution  ctoit  annoncée  dans 

BAMBA  ou  Wamba  ,  Roi  des  Wï-  fes  Prophéties  ,  la  firent  revivre, 
figoths  en  Efpagne  en  62a  ,  fit  périr  BANDEL  ,  (  Mathieu  )  Domi- 
U  flotté  des  Arabes  ,  6c  mourut  d'un  nicain  de  Lombardie  ,  fut  obligé  de 
poifonlent  en  680,  après  s'être  re-  quitter  l'Italie  ,  à  caufe  de  fon  at- 
tiré dans  un  Monaftère  ,  &  avoir  cé-  tachement  au  parti  François.  Il  fe  re- 
dé  le  Trône  à  Ervtgc.  tira  à  Agen ,  dont  il  fut  Evcque  pen- 

BAMBOCHE ,  voye^  LAER.  dant  quelques  mois.  Ce  Prélat  pu- 

BANAJAS  ,  Capitaine  des  Gardes  blia  dans  cette  Ville  fes  Nouvelles 

ck  David  &  Général  des  Armées  Galantes  &  fes  Poëfios  Italiennes.  Il 

de  Salomon,  coupa  la  tête  à  Joab  mourut  en  1 561.  On  a  encore  de  ce 

par  ordre  de  ce  Prince  ,  vers  1014  Religieux  Evcque,  une  traduftionLa- 

avant  J.  C.  due  du  Roman  Italien  de  Jean  Ccnal- 

8ANCH1 ,  ou  BAN  QUI ,  (  Sera-  d*%  M»utulé  HtJlorU  Tiù  Roiuuù  & 
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Egefippi  Athenienfis  ,  &  une  ftaran- 

Êut  prononcée  à  Fermo  en  1 5  !  3 ,  dans 
iquelle  on  trouve  des  Matériaux 
pour  l'Hiftoire  de  cette  Ville.  Ses 
Nouvelles  dont  les  trois  premières  par- 
ties furent  imprimées  à  Luqucs  1554. 

in-49.  &  la  IV-  a  Lyon  1 573  in-8°. 
font  fort  recherchées.  L'édition  de 
Londres  en  3  vol.  in-40.  ne  l'eft  pas 
tant. 

BANDINELLl ,  (  Baccio  )  né  à 
Florence  en  1471  y  mourut  en  IÇ59. 
Il  fe  diftingua  dans  la  Sculpture , 
dans  la  Peinture  &  dans  le  Dcflcin. 
Ses  Tableaux  manquoient  de  coloris, 
ouoique  les  defieins  fufTent  prefque 
dignes  de  Michel- Ange.Soa  cileauva- 
loit  mieux  que  Ton  pinceau. 

BANDINUS,un  des  plus  anciens 
Théologiens  Scholaftiques.  Ses  ouvra- 
ges  ont  été. imprimés  à  Vienne  en 
!5t9.in-foI.àLouvainen  1555  &  1557. 
in-S0.  La  conformité  de  Bandinus  avec 
Pierre  lombard  a  fait  agiter  la  quef- 
tion  ,  fi  Lombard  étoit  Plagiaire  de 
Banc  mus  ,  ou  fi  celui-ci  avoit  copié 
l'autre. 

BANDURI , (D.  Anselme  )  Bcné. 
diétin  de  la  Congrégation  de  Meleda 
en  Italie ,  vint  en  France  en  1702  , 
pour  y  puifcr  le  goût  de  la  bonne 
critique.  Le  Grand  Duc  de  Tufcanc, 
fjui  avoit  deflein  de  le  mettre  à  la 
tète  de  l'Univerfité  de  Pife  ,  lui  four- 
nit tout  ce  qui  lui  étoit  néceflaire. 
L'Académie  des  Infcriptions  l'aggré- 
gea  en  171 5  &  le  Duc  d'Orléans  le 
choifit  en  1724  pour  fon  Bibliothé- 
caire. Il  quitta  pour  lors  l'abbaye 
de  St  Germain  des  Prés  où  il  av  oit 
logé  depuis  fon  arrivée  en  France. 
Il  mourut  en  1743.  On  a  de  lui  I. 
Imperium  Orientale  Jtve  antiauitates 
Conftantinopolitanw]l  I  in-fol.  2vol. 
Ouvrage  (avant,  &  vainement  atta- 
qué par  l'apoftat  Oudin  II.  Numifma- 
u  imperatorum  Romanorum  à  Traja- 
no  Decio  ,  ad  Paleologos  Auçufios  en 
1718  2  vol.  in-fol.  &  la  bibliothè- 
que Numiimatique  qui  fait  partie  de 
çet  Ouvrage  ,  reparut  à  Hambourg 
en  1719  in-40.  Par  lcs  foins  de  Jean 
Albert  f.ibricius  avec  un  recueil  de 
Dtjfcrtat'ronj  de  pluftcurs  Savans  far 
lu  médailles.  Booduri  mérite  d'être. 
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diftingué  de  la  foule  des  Compilateurs. 
Voyer  BARRE. 

BANGIUS  ,  (  Thomas)  DocW 
&.  ProfefTeurde  Théologie  à  Coppen- 
hague  ,  mourut  en  1661 ,  après  avoir 
donné  au  Public  un  erand  nombre 
d'ouvrages  pleins  d'érudition.  11  pof- 
fédoit  les  langues  Orientales. 

BANIER,  (Antoine)  nâquit  i 
Clermont  en  Auvergne,  &  mourut 
à  Paris  en  1-^41  ,  à  69  ans.  On  a  de 
lui  plufieurs  Ouvrages. \.V  Explication 
Hijlorique  des  Fables  ,  in- 12.  3  vol. 
qui  lui  méritèrent  en  1714  une  pla- 
ce à  l'Académie  des  infcriptions. 
II.  La  Mythologie  &  les  Fables  expli- 
citées par  VHifloirCy  3  vol.  in-4". 
1740,  8c  8  vol.  in-12.  11  y  a  peu  de 
livres  fur  cette  matière  ,  qui  offrent 
autant  d'érudition  ,  de  recherches  , 
d'idées  neuves  6c  ingénieufes.  Si  quel- 
qu'un étoit  capable  de  débrouiller 
ce  chaos  ,  on  lent  que  c'étoit  l'Ab- 
bé sanier  III.  La  traduction  des  Mé- 
tamorphofes  d'Ovide  avec  des  rcmar- 

Sues  &  des  explications  hiftoriques  , 
ans  lesquelles  on  trouve  le  même 
fond  d'érudition  que  dans  l'ouvrage 
précédent.  IV.  Plufieurs  Dijfcrtations 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Infcriptions.  Une  nouvelle  édition, 
des  Mélanges  d'Hiftoire  &  de  littéra- 
ture de  Vigneul  Marville  ,  augmentés 
du  troifiéme  volume.  V.  Il  a  eu  part 
à  la  nouvelle  édition  de  XHiftoirc 
des  Cérémonies  Religieufcs  des  Peuples 
du  monde  en  7  vol.  in-fol.  &c. 

BANNÉS ,  (  Dominique  )  Jaco- 
bin Efpaçnol  ,  Profefleur  de  Théo- 
logie à  Âlcala,  à  Valladolid  &  à  Sa- 
lamanque  ,  mourut  a  Médina  del 
Campo  en  1604.  Il  fut  le  confefleur 
de  Ste.  Thérefe.  On  a  de  lui  un  lonç 
Commentaire  en  6  gros  vol.  in-fol. 
Sur  la  Somme  de  St.  Thomas  ,  dont  il 
défendit  la  Doctrine  avec  chaleur.  Il 
a  aufli  commenté  Arijlute. 

BANNIER.(Jean)  Capitaine  Sué- 
dois ,  eut  le  commandement  de  l'In- 
fanterie fous  le  Roi  Gufiave.  Il  fut 
défait  par  deux  fois  parle  Général  Pa- 
penheim  ;  mais  devenu  Général  des 
Armées  Suédoifes  après  la  mort  de 
fon  Maître  ,  il  vainquit  deux  fois  les 
Saxons,battit  les  Impériaux,  &  mou- 
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xiit  le  10  Mj)r  1641  ,  âgé  de  40  ans, 
auprès  avoir  fait  pluficurs  conquêtes. 
tannier  fut  le  plus  iîluftre  îles  éle- 
vés de  Guftavc  Adolphe  6c  celui  cjui 
fbtttint  le  mieux  après  lui  la  gloire 
des  Armes  Suédoises  en  Allemagne. 
Beaureçard  Minilrre  de  France  auprès 
de  ce  grand  Général  en  a  recueilli 
quelques  maximes  qui  peuvent  être 
wtiles.  ftjnnicr  parloit  fouvent,  mais 
fRorieftement ,  de  fes  faits  de  guerre. 
II  aimoit  fur  tout  à  répéter  qu'il  n'a- 
voit  i.tnniç  rien  hazardé  ,  ni  même 
forme  une  entreprife  ,  fans  y  être 
obligé  par  une  raifon  évidente.  Les 
volontaires  de  qualité*  ne  lui  étoiertt 
point  agréables  dans  fes  Armées  :  Us 
veulent  trop  d'égard  &  de  menage- 
mrn*.  Les  exemptions  des  devoirs  de 
h  cf ifclpli rte  qu'ils  ufurpent,  ou  qu'on 
fie  pc.it  fc  difp  enfer  de  leur  accorder, 
font  d'un  pernicieux  exemple,  6c  gâ- 
tent tous  les  autres.  Il  nvoit  fecoué 
toute  dépendance  de  f*  Cour  pour 
les  opérations  militaires  ,  &  auroit 
abandonné  le  Commandement  plu- 
tôt que  d'en  attendre  les  ordres. 
Pourquoi  croyez-vous  ,  difoit-il  à  fes 
Conndens  ,  que  Galas  &  Picolomini 
t'ont  jamais  pu  rien  faire  contre  moi  ? 
,  C'cfl  qu'ils  nofoient  rien  entreprendre 
fans  le  conftntemtnt  des  Minittrcs  de 
V  Empereur.  C'étoit  un  défis  principes 
que  les  Officiers  fubaltcrnes  dévoient 
luccéder  à  ceux  qui  les  précédoient, 
à  moins  qu'ils  ne  s'en  fuffent  rendus 
tout  à  fait  indignes.  Outre ,  dit  oit- il , 
dus  rien  n'anime  plus  à  bien  faite  ,  les 
habitudes  que  les  Officiers  fe  font  dans 
leur  corps  ,  /et  rendent  capables  d'y 
fervir  plus  utilement  q::e  de  nouveaux 
Officiers  plus  habiles.  Jamais  il  ne 
foufïrott  que  les  Soldats  s'enrichif- 
tenr.  Ils  fe  déhanderoient  incontinent , 
dîfoit-il  ,  &  je  n'aurois  plus  que  de 
h  Canaille.  Leur  accorder  le  pillage  des 
Villes  ,  c'ejl  vouloir  les  perdre.  C'eft 
pour  cette  raifon  qu'il  ne  voulut  point 
prendre  la  Capitale  de  la  Bohème. 
Son  fyftême  étoit  le  même  avec  les 
Ornciers  ,  qu'il  croyoit  f.tffiTamment 
récompenses  par  les  grades  6c  les  dif- 
tinaions.  Peu  de  Généraux  ont  été 

Îuil  avares  du  fang  de  leurs  troupes. 
1  Wàmoit  hauttmeut  ceux  qui  les 
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frerifi  oient  à  leur  réputation.  Auf- 
fi  ne  s'attachoit-il  pas  volontiers  aux 
fiéges ,  Se  il  les  levoit  fans  répugnan- 
ce quand  il  rencentroit  de  trop 
crandes  difficultés.  Sans  cette  con- 
duite, fa  patrie  auroit  été  bientôt 
épuifée  d'hommes.  Il  edimoit  beau- 
coup les  Allemands  formés  lous  la  dif- 
cipline  ,  6c  les  croyoit  les  meilleurs 
folciats  du  monde.  Saunier  fut  fidè- 
le à  fes  principes  jufqu'à  la  mort  de 
fa  femme  ,  qui  'e  fuivoit  dans  tou- 
tes les  expéditions ,  &  qui  avoit  le 
talent  de  modérer  fes  parfions  natu- 
rellement violentes.  Son  défefpoir 
fut  extrême  lorfqu'il  la  perdit.  Ce- 
pendant en  conduifant  à  Erfort  les 
cendres  d'une  perfonne  fi  chérie,  il 
prit  une  palUon  violente  oc  défor- 
donnée  pour  une  jeune  PrincetTe  de 
Bade  qu'il  vit  par  hasard.  Dès  cet 
infiant,  la  guerre,  la  gloire,  la  pa- 
trie ,  tout  ce  qui  avoit  été  l'objet  de 
fes  vorux  lui  fut  indifférent.  Il  ne 
penfa  plus  qu'à  fa  MaitreiTe;  il  ex- 
pofa  témérairement  fa  perfonne  pour 
iiller  au  Château  d'Arolt ,  où  elle 
étoif.  De  retour  au  Camp,  il  ne  fit 
autre  chofe  que  tenir  table  pour  boi- 
re à  la  fanté  de  la  belle  dont  il  étoit 
épris.  Le  jour  qu'il  reçut  le  consen- 
tement du  Marquis  de  B<t*/e  ,  fon  fu- 
tur Beau-Pcre  ,  il  donna  une  tète 
magnifique,  &  fit  tirer  aoo  coups 
de  Canon ,  dont  le  bruit  fe  fit  en- 
tendre jufqu'à  CaiTel.  On  y  crut  fi 
certainement  les  Armées  aux  mains  . 
que  le  peuple  6c  les  Minières  cou- 
rurent â  l'Egîifc  fe  mettre  en  prière. 
Le  mariage  fc  fit.  Vannier  ne  fut 
plus  occupé  que  de  fes  nouvelles 
amours  ,  oc  laiffa  à  fes  Lieutenants 
le  foin  de  conduire  les  Opérations 
Militaires.  Il  ne  furvêcut  que  quel- 
ques mois  à  des  liens  trop  vifs  pour 
fon  métier  6c  fon  âge. 

BAPT1STIN,  (  Jean -Bapistk 
STRUck,dit  )  Muficien,  né  à  Florence, 
mort  vers  1740  ,  il  a  donné  trois 
Opéra,  fa  voir  :  Mélcaçrc  ,  Manto  la. 
F«,  Polydore.  Sa  réputation  etl  prin- 
cipalement fondée  fur  fes  Cantates. 
Celle  de  Démocrite  6c  Héraclite  cft 
admirable  par  fa  Mufîque  toute  Pi- 
torefque.  C'cft  lui  qui  le  premier  • 
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fait  connoître  en  France  le  violon- 
celle ,  infiniment  de  baffe  dont  il 
jouoit  fupérieurement. 

BARABAS  ,  Meurtrier  &  homme 
féditieux  que  Pilate  délivra  à  la  priè- 
re des  Juifs  ,  préférablement  à  J.  C. 

BARACH,  quatrième  Juge  des  Hé- 
breux ,  gouverna  ce  peuple  avec  le 
fecours  de  Dcbora ,  &  vainquit  Si- 
fora  vers  1185  avant  J.  C 

BARACHIAS,  pere  du  Prophète 
Zackarie.  C'eft  un  nom  commun  à 
t  plufieurs  autres  Juifs.  Celui  dont 
parle  J.  C.  dans  Sx.  Matthieu  (i^i 
35  )  eft  un  grand  fujetde  controver- 
fe  parmi  les  Savans. 

BARAHONA,  (Pierre)  connu 
fous  le  nom  de  Valdivifio  mort  vers 
1606,  étoit  de  l'Ordre  de  St.  François. 
Nous  avons  de  lui  diversOuvrages  de 
Théologie  ,  peu  eftimés. 

BARÂNZAN  ,  (  Redempt  )  Re- 
ligieux Bnrnabite  né  aux  environs 
de  Verceil  dans  le  Piémont ,  Profef. 
feur  de  Philofophie  &  de  Mathéma- 
tiques à  Anneci,  vint  à  Paris,  où  ilfe 
distingua  comme  Philofophe  &  com- 
me prédicateur.  C'eftun  des  premiers 
qui  eut  le  courage  d'abandonner  Arif- 
tote.  Il  mourut  à  Montargis  en  1612. 
Nous  avons  de  lui.  1.  Uranofcopia  Jeu 
Unirerfa  Doclrina  de  Calo  II.  De  no- 
vis  Opinionihus  Phyficis. 

BARAT1ER,(Jean-Philxppe)  nâ, 
quitte  19  Janvier  1721  dans  le  Mar- 
graviat de  Brandebourg- Anfpach. 
Dès  l'âge  de  quatre  ans  il  parloit 
bien  ,  dit-on,  le  Latin  ,  le  François 
&  l'Allemand  :  il  apprit  parfaitement 
le  Grec  à  fix  ,  &  uvoit  fi  bien  l'hé- 
breu à  dix ,  qu'il  traduifoit  la  Bible 
Hébraïque  fans  point  ,  en  latin  ou 
en  François  à  l'ouverture  du  Livre. 
II  donna  en  1730  une  notice  exalte 
de  la  grande  Bible  Rabbinique  en  4 
vol.  in-fol.  U  publia  trois  ans  après 
l'Itinéraire  du  P.abbin  Benjamin  ,  & 
l'accompagna  de  Differtations ,  qui 
auroient  Fait  honneur  à  un  Savant 
confommé.  Il  s'adoiyia  enfuite  à  l'é- 
tude des  Pères ,  des  Conciles  ,  de  la 
Philofophie  ,  des  Mathématiques  6c 
furtout  de  l'Aftronomie.  Cet  enfant 
propofa  à  l'Académie  de  Berlin  un 
moyen  pour  trouver  les  Longitudes 
ToPU,  /• 
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fur  mer.  Il  vint  enfuite  lui-même 
dans    cette   Ville.  Panant  à  Halle 
avec  fon  Pere  en  173  5 ,  le  Chancelier 
Ludevvig  lui  offrit  de  le  faire  rece- 
voir gratis  Maître  ès  Arts.  Baratitt 
flatté  de  cette  proportion ,  compoft 
fur  l'heure  en  préfence  de  plufieurs 
Profefleurs  de  l'Univerfité,  quatorze 
Théfes  qu'il  fit  imprimer  la  même 
nuit  &  les  foutint  le  lendemain  en 
public  pendant  trois  heures  avec  un 
fuccès    extraordinaire.  L'Académie 
l'agrégea  folemnellement   au  nom- 
bre de  fes  Membres.  Il  fut  préfenté 
au  Roi  de  Pruffc  comme  un  prodige 
d'érudition;  ce  Prince  qui  n'aimoic 
pas  les  Savans ,  lui  demanda  pour  le 
mortifier  s'il  fa  voit  le  Droit  public* 
Le  jeune  homme  étant  obligé  de  con- 
venir que  non  :  Allt\  Vàudier ,  lui 
dit-il  ,  avant   que   de   vous  donner 
pour  Savant.  Baratter  y  travailla  (i 
fort,  renonçant  à  toute  autre  étude, 
qu'il  foutint  fa  Théfe  de  Droit  pu- 
blic au  bout  de  quinze  mois  :  mais 
il  mourut  peu  de  tems  après  à  Halle 
de  l'excès  du  travail  en  1740  ,  âgé  de 
19  ans,  huit  mois  &  fept  jours.  L'é- 
tude avoit  miné  fa  fanté  naturelle- 
ment foible  ôc  délicate.  On  dit  qu'il 
paffoit  12  heures  au  lit  jufqu'à  l'âge 
de  dix  ans  ,  &  dix  heures  depuis 
ce  tems-la  jufqu'a  fa  mort.  Si  BatlUt 
avoit  vécu  de  fon  tems ,  il  l'auroit 
mis  à  la  tête  de  fes  En/ans  célèbres» 
Baratter  étoit  bien  au-delTus  de  Pie 
de  la  Mirandole  ,  en  ce  qu'il  appro- 
fondit tout  ce  que  ce  Prince  n'avoit 
fait  qu'effleurer.  On  a  de  lui  plufieurs 
Ouvrages.   Les   principaux  font.  I. 
Anti-Artemonius  tfeu  initium  Evange- 
lii  SanHi  Joannis  ex  antiquitate  Eccle* 
Jiajlica  adverfùs  Jrtemonium  vindica- 
tum  atque  illuftratum.  II.  Difquifitù»  \ 
Chronologica  de  Succcjfione  antiquiâîma 
Epifcoporum  Romanorum  ind*  à  rétro 
u/que  ad  Vi&orem  ,  &c.  III.  Plufieurs 
Lettres  &  differtations  inférées  dans 
les  divers  volumes  de  la  Bibliothèque 
Germanique  ,  &c.  Cet  enfant  a  du 
paroître  un  homme  rare  dans  notre 
fiécle  j  mais  dans  'les  tems  d'igno- 
rance il  auroit  peut-être  été  brûlé 
comme  Sorcier.  Le  Pere  de  cet  En- 
fsnt  illuftre  fut  Fadeur  de  l'E&life 
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Françoîfe  de  Schvvobach  ,  &  enfuit* 
de  celle  de  Halle.  Il  étoit  forti  de 
France  pour  avoir  la  liberté  de  pro- 
férer la  Religion  de  Calvin. 
BARBADILLO.ÇAlphonse  Jérô- 
me de  Salas  )  ne  à  Madrid  ,  mort 
vers  1630  ,  compofa  pluficurs  Comé- 
dies très-applaudies  en  Efpagne.  Son 
ftyle  pur  &  élégant  contribua  beau- 
coup a  perfectionner  la  Langue  Ef- 

ragnole ,  il  avoit  quelque  chofe  de 
urbanité  Romaine.  Ses  Pièces  de 
Théâtre  font  pleines  de  morale  ôc  de 
gaieté. 

BARBARO,  ( François )Difciple 
de  Chryfoloras  naquit  à  Venife  ,  &  fit 
de  grands  progrès  fous  fon  Maître 
dans  les  Langues  Grecque  6c  Latine. 
11  ne  s'illuftra  pas  moins  par  fon  cou- 
rage que  par  fes  talens.  11  défen- 
dit, pendant  trois  ans,  Brefle  contre 
fes  Troupes  du  Duc  de  Milan.  Il  fut 
fait  Procurateur  de  St.  Marc  ,  ôc 
mourut  en  1454*  On  a  de  lui  un 
Traité  de  re  uxoria,  traduit  en  Fran- 
çois fous  le  titre  d'état  du  Mariage  , 
&  quelques  aun  es  écrits. 

BARBARO,  (Hermolaus)  petit- 
fils  du  précédent  ,  nàqu'i  à  Venife 
l'année  de  la  mort  de  fon  grand  pere. 
Il  fut  Auteur  dans  un  âge ,  où  l'on 
eft  encore  dans  le  Collège  ,  à  18 
ans.  Les  Vénitiens  lui  donnèrent  des 
Commiffions  importantes  auprès  de 
Frédéric  ÔC  de  Maximilien  fon  fils.  Il 
fut  enfuite  Ambafiadeur  à  Rome.  In- 
nocent VIII  le  nomma  au  Patriarchat 
d'Aquilée  ;  mais  le  Sénat  irrité  de 
ce  que  Hermolaus  avoit  accepté  cette 
dignité ,  contre  la  défenfe  exprelfe 
faite  à  tous  les  Miniflres  de  la  Ré- 
publique de  recevoir  aucun  Béné- 
fice ,  lui  défendit  de  profiter  de  cette 
nomination ,  fous  peine  de  voir  fes 
biens  confifqués.  Hermolaus  qui  ne 
vouloit  pas  renoncer  à  fon  Patriar- 
chat mourut  à  Rome  dans  une  ef- 
pèce  d'exil  en  1493.  On  a  deluides 
P  or  aphraf e%(wr  Arijlote  ,  une  traduc- 
tion de  Diofcoridt  avec  des  notes, 
&  une  édition  de  Pline  l'ancien, 
dans  laquelle  il  corrigea  près  de  5000 
paffa^es  ,  ôc  en  altéra  quelques-uns. 

BARBARO,  (Daniel)  Co-adju- 
Hur  du  patriarclur  d'Aquilée  ,  ne- 
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veu  du  précédent ,  s'illuftra  au  C  - 
cile  de  Trente  par  fon  favoir.  i. 
mourut  en  1 569  ,  âgé  de  41  ans.  11 
a  traduit  en  Latin  la  Chaîne  des  Pères 
Grecs  fur  cinquante  Pfeaumes  ,  ôc  a 
publié  un  Commentaire  fur  Vitruvt. 

BARBATIUS,  Ûndrê)  de  Mef- 
fine  ,  profefla  le  Droit  à  Bologne , 
6c  mourut  en  I4S2.  On  a  de  lut 
quelques  Ouvrages  dont  aucun  n'eft 
lu  aujourd'hui. 

B  A  RBAY,(  Pierre)  mort  en  16645 

{mblia  un  Cours  de  Philofopkie  ,  qui 
ui  fervit  pour  les  leçons  qu'il  don- 
noit  au  Collège  de  Beauvais  ;  mais 
qui  a  préfent  ne  fert  plus  à  perfonne. 

BARBASAN  ,  (  Arn auld-Guil- 
laume  de)  Chambellan  du  Roi  Char- 
les VU ,  6c  Général  de  les  Armées, 
honoré  par  fon  Maître  du  beau  titre, 
de  Chevalier  fans  reproche  ,  vainquit 
le  Chevalier  de  VEfcaleâitxs  unCom- 
bat  fingulier,  donné  en  1404  ,  à  la  tête 
des  Armées  de  France  Ôc  d'Angleter- 
re. Charles  VII  lui  fit  préfent  d'uu  fa- 
hre  après  fa  viûoirc  ,  avec  cette  dc- 
vife  :  Ut  cafu  graviore  mont.  Ce  hé- 
ros ,  trop  peu  connu  ,  défendit  Melun 
contre  les  Anglois.  Il  mourut  en 
1431  des  blelïures  qu'il  avoit  reçues 
à  la  Bataille  de  Bclleville  ,  près  de 
Nanci.  On  l'enterra  à  S.  Denis  auprès 
de  nos  Rois  ,  comme  le  Connétable 
du  Guefclin  dont  il  avoit  eula  valeur. 
Charles  VII  lui  permit  de  porter  les 
trois  fleurs  de  lys  de  France  Cuu  bri- 
fure  ,  6:  lai  donna  dans  les  Lettres- 
Patentes  ,  le  titre  de  Rejlauratciir  dis. 
Royaume  &  de  la  Couronne  de  France* 
BARBE  ,  (Sainte)  Vierge  deNi- 
comédic  ,  étoit  fille  de  Diofcore.  Ce 
perc  barbare  ,  n'ayant  pu  ni  par  ca- 
refles ,  ni  par  menaces  ,  lui  faire  aban- 
donner la  foi  de  J.  C.  lui  trancha 
lui-même  la  tète  vers  240.  Quelques 
Savans  ont  traité  ce  fait  d'apocriphe. 

BARBERET,  Médecin  de  l'Aca- 
démie de  Dijon ,  mort  en  1756  ,  le 
diftingua  par  fon  goût  6c  par  fon  ta- 
lent pour  la  Phyhque.  On  a  de  lut 
une  Differtation  fur  l'Electricité'.  Il 
travailla  a  la  Collection  Académique. 
'  BARBERI ,  (  Philippe  )  Domini- 
cain de  Siracufe  ,  Inquihteur  dans  la. 
Sicile  &  dans  les  Mes  de  Malte  ôc 
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de  Gozo.eft  Auteur  d'un  Recueil  dyoh- 
fervations  fur  les  endroits  de  l'Ecri- 
ture Sainte ,  que  St.  Auçujlin  Ôc  St. 
Jérôme  ont  expliqués  différemment  , 
ôc  de  ouclques  autres  Ouvrages.  Il 
vivoit  dans  le  XV  fiéclj. 

BARBERIN ,  (  François  )  naquit 
à  Barberino  en  Tofcane  en  1264. 
C'cft  de  lui  que  font  defcendus  les 
Sarberins  ,  Maifon  illuftre  d'Italie. 
François  alla  s'établir  a  Florence  ,  où 
il  acquit  beaucoup  de  gloire  par  (es 
talens  pour  la  Jurisprudence  ,  &  pour 
la  Poofte.  Nous  avons  de  lui  :  Les 
préceptes  d'amour ,  imprimés  à  Rome 
avec  de  belles  fleures  en  1640.  Ceft 
un  Poëme  moral  ,  qui  reffemble  par 
le  titre  à  Y  Art  d'aimer  A'Ovide  ;  mais 
oui  par  la  fagefle  qu'il  refpire  eft 
oigne  de  Salomon. 

BARBERIN.  Il  y  a  plufieurs  hom- 
mes il  lu  Ores  dans  cette  famille.  I. 
François  Barberin,  Cardinal  Ôc  neveu 
du  Pape  Urbain  VIII,  Légat  en  Fran- 
ce &  en  Efpagne  ,  père  des  pauvres 
&  Protecteur  des  Savans  ,  mort  en 
1672.  II.  Antoine  fon  frère  ,  Cardinal 
3c  Camerlingue  de  l'Eglife  Romaine, 
Généraliflime  de  l'Armée  Papale 
contre  les  Princes  ligués  ,  Grand  Au- 
mônier de  France  où  il  s'étoit  réfu- 
gié après  l'élecu'on  A' Innocent  AT  en- 
nemi des  Barberins,  mort  Archevêque 
de  Rhcims  en  1671. 

BARBEROUSSE  ,  I.  (  Aruch  ) 
originaire  de  Mitylene  ou  de  Sicile  , 
fe  rendit  maître  d'Aller ,  après  l'a- 
voir ravagé  ,  ôc  fe  plaça  fur  le  Trô- 
ne. Il  déclara  enfuite  la  guerre  au 
Roi  de  Tunis  ,  le  vainquit  dans  dif- 
férentes occafions,&  fut  tué  dans 
une  embufeade  par  le  Marquis  de 
Comores  Gouverneur  d'Oran  en  1 5 1 8. 
Barberouffe  exerça  bien  des  briganda- 
ges fur  mer  Ôc  fur  terre.  Il  fe  fit  re- 
douter partout. 

BARBEROUSSE,  II.(Cheredin) 
frère  ôc  fuccetTeur  du  précédent  dans 
le  Royaume  d'Alger ,  Général  des 
Armées  navales  de  Soliman  II ,  s'em- 
para de  Tunis  ,  dévafla  la  Sicile  ,  fe 
rît  un  nom  par  fa  valeur  ,  Ôc  mourut 
de  débauche  en  1547,       dc  8°  ans. 

BARBEY  ,  (  Marc  le  )  Médecin 
«te  Bayeux  ,  fauva  la  patrie  de  la  pef- 
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te,  par  fon  habileté  ôc  fes  fages  pré- 
cautions. L'armée  des  Ligueurs  ayant 
été  affligée  de  ce  fléau  ,  Barbey  rc- 
fufa  d'employer  fes  foins  pour  ces 
troupes  rebelles.  On  vendit  fes  meu- 
bles ,  on  pilla  fa  maifon  ,  Ôc  rien  ne 
put  le  portera  fecourir  les  Ennemis 
de  fon  Roi.  Il  aima  mieux  quitter  la 
Ville.  Cette  retraite  fit  périr  plus  de 
monde  qu'une  bataille.  Henri  IV 
l'ennoblit  ôc  le  fit  ion  premier  Mé- 
decin en  1564.  Il  mourut  quelques 
années  après. 

BARBEYRAC,(Charles  )  nâquie 
à  Cérefte  en  Provence  ôc  mourut  k 
Montpellier  en  1699.  11  étOtt  établi 
dans  cette  Ville  depuis  fa  ieunefTe, 
Il  y  avoit  pris  le  bonnet  de  Doc- 
teur en  Médecine  en  1649.  Il  fe  fie 
un  nom  dans  le  Royaume  ôc  dans 
les  Pays  étrangers.  Le  Cardinal  de 
Bouillon  lui  donna  le  brevet  de  fort 
Médecin  ordinaire  avec  une  penfioii 
de  mille  livres,  quoiqu'il  ne  fût  pas 
obligé  de  refter  auprès  de  lui.  Il 
n'employoit  que  peu  de  remèdes  ôc 
n'en  guériflbit  que  plus  de  malades. 
Le  Philofophe  Loche  ,  ami  dc  Sydcn- 
ham  ÔC  de  Barbeyrac ,  qu'il  avoit  con- 
nu â  Montpellier  ,  difoit  qu'il  n'avoit 
jamais  vu  deux  hommes  ,  dont  les 
manières  ôc  la  Do&rine  fe  rclTcnv- 
blaflent  davantage. 

BARBEYRAC  ,{Jean)  neveu  dit 
précédent  ,  né  à  Beziers  en  1674  t 
fut  nommé  a  la  Chaire  de  Droit  ÔC 
d'Hiftoire  de  Laufanne  en  1710,0c 
enfuite  à  celle  du  Droit  public  ôc 
privé  à  Croningue  en  1717.  11  tra- 
duiftt  ôc  il  commenta  l'excellent  trai- 
té du  Droit  de  la  nature  &  des  Gens, 
celui  des  Devoirs  de  l'homme  &  du 
citoyen  ,  par  Puftcndorf,  Ôc  l'ouvrage 
de  Grotius  fur  les  Droits  de  la  guerre 
&  de  la  paix.  Les  notes  dont  il  a 
enrichi  ces  traités  font  aufli  cftimées 
que  la  traduction.  Il  «  aufTi  traduit 
plufieurs  Sermons  de  Tillotfon  ÔC  à 
donné  au  public  divers  Ouvrages  qui 
lui  font  propres.  I.  L'Hijloire  des  An- 
tiens  Traités  qui  font  répandus  dans 
les  Auteurs  Grecs  Ôc  Latins  jufqu  à 
Charlemaene  ,  in-fol.  x  vol.  1739.  II. 
Le  Traite  du  Jeu  en  2  vol  in-8r.  III, 
Trailé  de  la  morali  des  Perex  1*4^ 
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1728,  contre  Dum  Ceillier  qui  avoit 
attaqué  ce  que  Barbeyrac  enavoit  dit 
dans  fa  Préface  fur  Pufendorf.  IV. 
Lt  Traité  des  Loix  nâturelles  tra- 
duit du  Latin  de  Cumberland  ,  enri- 
chi des  notes  du  traducteur  in-4*. 
1744  ,  Ouvrage  excellent ,  mais  qui 
demande  d'être  médité.  Il  mourut 
en  1729. 

BARBIER  T'AUCOUR , ( Jean ) 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  né  à 
Lances  de  parcns  pauvres  ,  fe  tirade 
l'obfcurité  par  l'es  talens.  Il  fut  d'a- 
bord répétiteur  au  Collège  de  Lifieux. 
U  s'adonna  enfuite  au  barreau  ;  mais 
la  mémoire  lui  ayant  manqué  ,  dès 
le  commencement   de  fon  premier 
plaidoyer ,  il  promit  de  ne  plus  plai- 
der,  quoiqu'il  eût  pu  le  faire  avec 
fuccès.  Colbtrt  le  chargea  de  l'édu- 
cation d'un  de  fes  fils,  il  fut  reçu  de 
l'Académie  Françoife  en  1683  ,  &  il 
mourut  d'une  inflammation  de  poi- 
trine en  1694  ,  regardé  comme  un  des 
meilleurs  Critiques  de  fon  fiécle.  U 
n'étoit  point  ami  des  Jéfuites  ;  & 
la  plupart  de  fes  Ouvrages  font  con- 
tre cette  Société  ,  ou  contre  les  écri- 
vains de  la  Société.  Celui  qui  lui  a 
fait  le  plus  d'honneur  efl  intitulé  : 
Sentimens  de  Clcanthe  fur  Us  entre" 
tiens  d1  Art  fie  &  d'Eugène,  par  le  P. 
Bouhours  Jefuite.  Ce  Livre  a  été  fou« 
vent  cité  ,  &  avec  raifon  ,  comme 
un  modèle  de  la  critique  la  plus  juf- 
te  fit  la  plus  ingénieufe.  D'Autour 
y  féme  les  bons  mots  ,  &  l'érudi- 
tion fans  pouffer  trop  loin  la  rail- 
lerie ,  fie  les  citations.  Le  Jéfuite 
Bouhours  ,  quiécrivoit  d'un  ftyle  pré- 
cieux des  chofes  frivoles  ,  ne  put 
fe  relever  du  coup  que  lui  porta  fon 
adverfaire.  L'Abbé  Granet  a  donné  en 
1730  une  édition  de  cet  Ouvrage  ,  à 
laquelle  il  a  joint  deux  fa  étants  qui 
prouvent  que  Barbier  auroit  été  autTï 
bon  Avocat  que  bon  critique.  Les 
autres   écrits  de  A'Àttcàur  ne  font 
qu'un  recueil  de  Turlupinades  :  YOn- 

Î\uent  pour  la  Brûlure  ,  contre  les  Jé- 
iiîtes  ,  Appollon  vendeur  de  Mitridate 
contre  Racine  ,  deux  Satyres  en  mau- 
vais vers.  On  ne  comprend  point 
comment  il  a  pu  railler  fi  finement 
Bouhours,  &  iigrofliérementles  autres. 
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On  dit  que  fa  haine  contre  les  Jéfui- 
tes  venoit  de  ce  que  fe  trouvant  dans 
leur  Eglife  ,  un  de  ces  Pères  lui  dit 
d'y  être  avec  décence  ,  pareeque  /o- 
cus  erat /axer.  WAucour  répondit  tout 
de  fuite  :  Siipcus  cjlfacrus,  quart  expo- 
nitisvenerem?On  y  avoitexpoféce  jour 
là  des  Tableaux  énigmatiques  pour 
être  expliqués  par  les  aflftilans.  Cet- 
te épithete  de  Sac  rus  courut  à  l'inf- 
tant  de  bouche  en  bouche  ,  les  Ré- 
gens la  répétèrent ,  les  écoliers  la  ci- 
tèrent, ÔC  le  nom  d'Avocat  Sacrus 
lui  refta 

BARBIER  ,(  Louis  )  plus  connu 
fous  le  nom  d'Abbé  de  la  Rivière  , 
naquit  à  Montfort  l'Amauri ,  près  de 
Paris  ,  8c  y  mourut  en  1670.  De  Pro- 
fefleurau  Collège  du  PIcfTis,  il  parvint 
à  la  place  d'Aumônier  de  Gafion  Duc 
d'Orléans,  fie  enfuite  à  l'Evêché  de 
Langrcs  que  le  Cardinal  Ma\arin 
lui  donna  ,  pour  Je  recompenfer  de 
ce  qu'il  lui  découvroit  les  feercts  de 
fon  Maître.  Barbier  avoit  obtenu 
une  nomination  au  Cardinalat  ; 
mais  elle  fut  révoquée.  On  dit  que 
c'eftle  premier  Eccléfiaftique  qui  ofa 
porter  la  Perruoue.  Il  laiita  par  fon 
ttllament  cent  ecus  à  celui  qui  fe- 
roit  fon  Epitaphe.  La  Monnoye  lui 
fit  celle-ci. 

Ci  gît  un  très-grand  perfonnagt  , 
Qui  fut  d'un  tlluflre  l<gnage  , 
Oui  pojfc'da  mille  vertus, 
Qui  ne  trompa  jamais  $ui  fut  toujours 

fortfage. 
Je  n'en  dirai  pas  davantage  , 
Cejl  trop  mentir  pour  cent  ecus. 

Ce  n'étoit  point  mentir  ,  car  quel- 
ques éloges  qu'il  lui  eût  donnés,  le 
public  auroit  tou  jours  pris  le  contre- 
pied.  Barbier  avoit  gàgné  les  bonnes 
grâces  de  Gafion  Duc  d'Orléans  par 
tles  bafletïes  d'efclave  fit  par  la  ré- 
pétition des  platitudes  de  Rabelais 
qu'il  lifoit  plus  que  fon  Bréviaire. 

BARBIER  ,  (  Marie-A.vne  )  née  à 
Orléans  ,  cultiva  la  littérature  fie  la 
Pocj'.c  ,  &  vint  fe  fixer  à  Paris  ,  où  el- 
le  publia  plufieurs  Tragédies  fie  quel, 
ques  Opéra.  On  a  dit  qu'elle  n'etoit 
que  le  prête-nom  de  l'Abbé  Pele- 
grin  ;  mais  on  s'eft  trompé.  Mlle. 
Barbier  aroit  des  talens  Ôc  des  lu- 
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mieres  ,  &  l'Abbé  Peleerin  ne  fut 
jamais  que  fon  Confeil  &  fon  Cen- 
.  leur.  Eli.?  mourut  en  1742. 

BARBIERI,  Voyt\  GUERCHIN. 

BARBOSA,  (  Arias  )  né  en  Por- 
tugal ,  pafla  en  Italie  ,  où  Ange  Po- 
llue* lui  donna  des  leçons  de  Grec. 
Il  enfeigna  enfuite  ao  ans  à  Saia- 
manque  avec  fuccès.  Le  Roi  de  Por- 
tugal le  nomma  précepteur  des  Prin- 
ces AÏfonfc  &  Henri.  Nous  avons  de 
lui  des  Pocjies  Latines ,  un  Commen- 
taire fur  Arator  ,  &  d'autres  Ouvra- 
ges. Il  mourut  dans  un  âge  avancé 
en  1  {40. 

BARBOSA,  (  Pierre)  né  dans  le 
Diocéfe  de  Brague  ,  premier  Profef- 
feur  de  Droit  dans  l'Univerfité  de 
Coimbre ,  quitta  fes  Ecoliers',  pour 
être  Chancelier  du  Roynume.  11 
mourut  vers  1 596  ,  après  avoir  pu- 
blié de  longs  Commentaires  fur  le  ti- 
tre des  Digeftes ,  &  autres  Traités 
de  Droit. 

BARBOSA  ,  (  Emmanuel  )  Avo- 
cat du  Roi  de  Portugal,  mort  en  163S, 
eft  Auteur  du  Traité  de  Potcfta* 
Epifcopi  Si  de  quelques  autres  livres. 

BARBOSA,  (Augustin)  fils  du 
précédent ,  égala  fon  pere  dans  la 
connoiflance  du  Droit  Civil  &  Cano- 
nique. Philippe  IFlux  donna  PEvêché 
«l'Urgento  dans  k  terre  d'Otrante,  en 
1648.  Il  mourut  l'année  d'après. 
Nous  avons  de  lui.  I.  DcOfficio  Epif- 
topi.  On  croit  que  Barbofa  ne  fit 

?ue  corriger  ce  livre.  On  ajoute  que 
on  domeftique  lui  apporta  du  poif- 
fon  dans  une  feuille  de  Papier  ma- 
nufcrit,que  Barbofa  courut  tout  de 
(uite  au  marché  ,  pour  acheter  les  ca- 
hiers d'où  on  avoit  tiré  cette  feuil- 
le ,  &  que  ce  manuferit  contenoit 
Je  livre  de  Offîcio  Epifcopi.  JL  Le  ré- 

{<ertoire  du  Droit  Civil  &  Canonique. 
II.  Remijfîones  Do&orum  fuper  varia 
loca  Coneilii  Tridcntini  ,  &c.  Et  un 
très-grand  nombre  d'autres  ouvrages. 

BARCLAY, (  G  UILIAUMF.  )  na- 
quit à  Abcrdeen  en  EcoflTe  ,  n'ayant 
pas  pû  s'avancer  a  la  Cour  ,  il  vint 
en  France  &  alla  étudier  à  Bourges 
fous  Cu/as.  Le  Pere  Edmond  Hay ,  Jé- 
fuite  le  fit  nommer  Profefleur  en 
droit  dans  rUnivcrfité  de  Pont-*- 
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Mouflon.  Le  Duc  de  Lorraine  lui 
donna  une  charge  de  Confeiller  d'E- 
tat &  de  Maître  des  Requêtes;  mais 
ayant  été  défervi  auprès  de  ce  Prince 
par  les  Jcfuites.à  ce  que  dit  Baylc  ,il 
repafla  en  Angleterre.  Le  Roi  Jac- 
ques I  lui  fit  des  offres  confidérables , 
à  condition  qu'il  embrafleroit  la  Re- 
ligion Anglicane.  Barclay  aima  mieux 
revenir  en  France  en  1604.  Il  eut  une 
chaire  de  Profefleur  de  Droit  dans 
l'Univerfité  d'Angers,  &  il  y  mourut 
l'année  fuivante.  Son  traité  de  pote  f- 
tate  Papa ,  &  celui  de  Regno  &  re- 
gali  potejlate  déY.ié  à  Henri  IV t  lui  fi- 
rent un  nom  f  élébre.  f 

BARCLAY  (  Jean  )  fils  de  Guil- 
laume &C  d'une  Demoifelle  de  la  mai- 
fon  de  Mal  Ici  il  U  ,  naquit  à  Pont-à- 
Mouflon  en  15S1.  Les  Jéfuites,chcz 
lefquels  il  ht  fes  études ,  voulurent 
l'agréger  à  leur  fociété  ;  mais  ce  jeu- 
ne homme  aima  mieux  fuivre  fon 
pere  en  Angleterre.  Un  Poème  Latin 

Su'il  publia  fur  le  Couronnement  du 
.oi  Jacques  /,  le  mit  en  faveur  au- 
près de  ce  Prince.  Guillaume  fon  pe- 
re, craignant  que  le  féjour  d'Angle- 
terre n'ébranlât  la  Religion  de  fon 
fils ,  le  ramena  en  France.  Le  jeune 
Barclay  l'ayant  perdu  quelque  tems 
après  ,  re pafla  à  Londres  où  Jac- 

Î\ues  I  lui  donna  des  emplois  con- 
idérables.  Il  y  fit  imprimer  la  fuite 
de  fon  Euphormion  ,fatyre  Latine  en 
deux  livres  ,  dans  laquelle  l'Auteur 
déployé  l'érudition  &  la  morale.  II 
publia  vers  le  même  tems  le  traité 
de  fon  pere  :  de  Poteflate  Papou  Com- 
me cet  ouvrage  attaquoit  tous  les 
Auteurs  Ultramoijtains  ,  Bcllarmin  y 
répondit.  Barclay  lui  répliqua  dans 
un  livre  intitulé  Pietas ,  qui  refta 
fans  réponfe.  Jean  Eudemon,  Jéfui- 
te  en  fit  une  à  la  vérité  ;  mais  com- 
me elle  contenoit  plus  d'injures  que 
deraifons,  elle  ne  fit  aucune  impref. 
fion.  Il  s'avifa  d'aceufer  Barc lay  d'Hc- 
réfie ,  fuivant  la  coutume  des  mau- 
vais Tl  é  <logiens  ,  qui  n'ont  rien  de 
mieux  à  oppofer  à  leurs  adverfaires. 
Ce  favant  homme  n'eut  pas  beau- 
coup de  peine  à  lui  prouver  qu'il 
avoit  tou  jours  été  bon  Catholique  » 
dans  U  Cour  d'Angleterre  mcme« 
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Paul  P  l'attira  enfuite  à  Rome,  eiuoi- 
que  dans  fes  écrits  il  eût  plaidé  la 
laufe  des  Rois  contre  les  Papes.  II 
y  mourut  dans  l'aifance  en  1621  , 
la  même  année  que  fon  adverfaire 
"Bettarmin.  Barclay  étoit  d'une  mé- 
lancolie qui  le  rendoit  fingulier,  paf- 
funt  tout  le  matin  dans  Ion  cabi- 
jict ,  fans  voir  perfonne  ,  &  le  foir 
cultivant  fon  jardin.  On  a  de  lui 
Outre  les  ouvrages  dont  nous  vê- 
lions de  parler  :  I.  Paranefis  ad 
Stcîarios  ,  un  des  bons  ouvrages  de 
controverfe  qu'on  ait  publié.  II.  Arge- 
nts ,  Roman  mêlé  de  profe  &  de  vers  , 
tr.uuit  par  l'Abbé  Jojfr,  Chanoine  de 
Chartres  &  plus  digne  d'être  lû  que 
Cmi  Euphormion  ,  le  ftyle  tient  de  ce- 
lui de  Pétrone  ,  de  Lucain  &  d'Apulée. 
III.  Trois  Livres  de  Poefies,  inférieu- 
res à  fa  proie.  Barclay  tàchoit  d'i- 
miter Pétrone  ,  mais  il  n'y  réufïifToit 
|>a>s.  IV.  Icon  animorum. 

BARCLAY, (  Robert  J né  "j  Edim- 
bourg en  164S  d'une  famille  illuftre  , 
fut  élevé  àParis  fous  les  yeuxd'un  de  fes 
oncles  .prélident  du  Collège  Ecoflbis 
de  cette  Ville.  Il  retourna  en  Ecofle 
avec  fon  père  qu'il  perdit  peu  de 
temps  après,  en  1644.  Les  Quakers 
BVOtent  répandu  leurs  erreurs  dans 
ce  Royaume.  Barclay  fc  biffa  fédut- 
re  par  ces  Fanatiques  ce  publia 
pluneurs  ouvrages  pour  leur  défen- 
fe.  Ce  ne  fut  pas  aller,  de  les  fervir 
par  fes  écrits  ,  il  palfa  en  Hollande 
cV  en  Allemagne  pour  y  faire  des 
Profélites.  Après  avoir  etTuyé  bien 
«les  fatigues, il  vint  n  ourir  en  Ecof- 
fe  en  1690,  à  4a  ans.  Les  Hirtoricns 
<îe  fa  Sefte  le  peignent  comme  un 
homme  de  bien,  fupnortant  le  travail 
&l  la  peine  avec  plaitir,  d'une  humeur 
gaie  ol  q'uii  caractère  confiant.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  fes 
mœurs  étoient  très-régulieres  ,  & 
qu'il  joignit  à  beaucoup  d'érudition  , 
un  efprit  méthodique  ,  des  Vues  & 
autant  de  modération  que  peut  en 
avoir  un  enthoufiafte.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages  ,  dans  lefqucls  il 
réduit  le  Quakerifme  en  fyflême.Les 
principaux  font.  I.  Cathéch.ifme ou con* 
feffion  de  foi  dreffee  &  approuvée  dans 
Cagcmbléc  Générale  des  Patriarches 
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«S*  des  Apôtres ,  fous  la  puiffanee  de 
J.  C.  lui-même.  Il  feroit  trop  long 
d'analifer  les  principaux  Dogmes  ex- 
pofés  dans  ce  livre.  Nous  nous  bor- 
nerons aux  points  les  plus  importons 
de  leur  morale,  i".  Il  n'eft  pas  per- 
mis, fuivant  eux,  i  un  chrétien  de 
donner  aux  hommes  des  Titres  flat- 
teurs ,  comme  votre  Sainteté ,  votre 
Majcftét  votre  Eminencef  votre  Excel- 
lence ,  votre  Grandeur,  votre  Seigneurie  , 
&c.  ni  de  fe  fervir  de  ces  difeours 
flatteurs  ,   appellés  communément 
Complimcns.  2°.  Il  n'eft  pas  permis  aux 
Chrétiens  de  fe  mettre  à  genoux  t 
ou  de  fe  profterner  eux-mêmes  de- 
vant aucun  homme  ,  ou  de  cour- 
ber le  corps  ,  ou  de  découvrir  la 
tête  devant  eux.  30.  Il  n'eft  pas  per- 
mis à  un  chrétien  d'ufer  de  fuper- 
fluité    dans  fes  vêtemens  ,  comme 
de  gance  au  chapeau  &  de  boutons 
aux  manches.  40.  11  n'eft  pas  permis 
de  fe  fervir  de  jeux  ,  de  pafTe-tems  , 
de  divertiffemens ,  ou  de  Comédies 
parmi  les  chrétiens ,  fous  prétexte  d'a- 
mufemens  neceffaires.  j°.  11  n'eft  pas 
permis  aux  chrétiens  de  jurer  du  tout, 
fous  l'Evangile  ,  non  pas  feulement 
pour  quelque  utilité  ,  Ôc  dans  leurs 
difeours  ordinaires,  ce  qui  étoit  auftt 
défendu  fous  la  loi  Mofaïque  ;  mais 
non  pas  même  en  jugement  devant 
le  Magiftrat.  6°.  Il  n'eft  pas  permis 
aux  chrétiens  de  réfifler  au  mal  ,  ou 
de  faire  la  guerre  ,  ou  de  combat- 
tre dans  aucun  cas.   II.  Apologie 
de  Quakers  publiée  en  1675  ,  c'eft 
fans  contredit  le  meilleur  ouvrage 
qu'on  ait  fait  en  faveur  de  cette  Sec- 
te. L'Epître  Dédicatoire  à  Charles  II 
contient ,  non  de  bafîes  flatteries  , 
mais  des  vérités  hardies,  &  des  con- 
feils  juftes.  «  Tu  as  goûté,  dit-il  à  CA/w- 
»»  les  à  la  fin  de  cette  Epître  ,  de  la 
»»  douceur  &  de  l'amertume ,  de  la 
»  profpérité  &  les  plus  grands  mal  - 
»»  heurs*  Tu  as  été  chafré  du  pays 
»♦  où  tu  régnes ,  tu  as  fenti  le  poids 
h  de  l'Opprefïion  ,  &  tu  dois  lavoir 
»*  combien  l'opprefleur  eft  déteflable 
»  devant  Dieu  &  devant  les  hommes. 
m  Que  Ci  après  tant  d'épreuves  &  de 
»♦  bénédictions  ton  cœur  s'endurcif* 
h  foit ,  &  oublioit  le  Dieu  qui  s'efc 
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y*  Convenu  de  toi  dans  tes  difgraces, 
>»  ton  crime  en  feroit  plus  grand  , 
»♦  &  ta  condamnation  plus  terrible. 
y*  Au  lieu  donc  d'écouter  les  flatteurs 
r»  de  ta  Cour  ,  écoute  la  voix  de  ta 
»»  confcience ,  qui  ne  te  flattera 
>»  jamais.  Je  fuis  ton   fidèle  ami  & 

n  PMRCOCHEBAS  ,  ou  BARCO- 
CHAB  ,  c'eft-à-dire  ,  fils  de  l'Etoile, 
Brigand  fanatique  qui  fe  difoit  l'E- 
toile prédite  par  Balaam.  Les  Juifs, 
toujours  prêts  à  cabaler  ,  le  crurent 
la  lumière  célefte  ,  leur  vrai  Mciïic  , 
&  fe  foulevercnt ,  dans  Pefpérancc 

Îue  ce  fcélérat  feroit  leur  Libérateur, 
e  nouveau  Prophète  fit  rebâtir  Jé- 
rufa'em  ,  fortifia  Bither  ,  prit  plu- 
fleurs  Fortcreflfes  &  maflacra  beau- 
coup de  Romains,  &  fur -tout  de 
Chrétiens.  L'Empereur  Adrien  en- 
voya contre  ces  furieux  Julius  Sève- 
rus  t  Gouverneur  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Ce  Général  les  ayant  rcfler- 
rés  dans  la  ville  de  Bither,  s'en  ren- 
dit maître  ,  après  trois  ans  de  fiége. 
Cette  Guerre  finit  par  la  mort  de 
Barcochebas  &  de  fes  Seftateurs  ,  & 
par  le  maflacre  de  cinq  cens  quatre- 
vingt  mille  Juifs  ,  fans  compter  ceux 
qui  périrent  de  faim  ou  de  maladie , 
Fan  136  de  J.  C. 

BARCOS*  (Martin  de)  né  à 
Bayonne,  étoit  neveu  ,  par  fa  mère, 
du  fameux  Abbé  de  St.  Cyran  ,  qui 
lui  donna  pour  Maître  Janfcnius , 
Evêquc  d'Ypres  ,  alors  Profeneur  de 
Théologie  a  Louvain.  Il  le  tira  en- 
fuite  de  cette  Univerfité  ,  pour  lui 
confier  l'éducation  du  fils  A'Arnauld 
è'Andilli.  Le  Secrétaire  de  l'Abbé 
de  St.  Cyran  étant  mort  ,  fon  neveu 
alla  prendre  fa  place  auprès  de  fon 
oncle.  Après  fa  mort  ,  laReine  Mere 
donna  fon  Abbaye  de  St.  Cyran  à 
Barcosten  1644.  M  'a  rétablit  &  la 
réforma.  Le  V.Annat  obtint  quel- 
que temps  après  un  ordre  qui  l'exi- 
loit  à  Boulogne.  L'Abbé  de  Barcos 
aima  mieux  Ce  cacher  ,  que  de  fe  ren- 
dre à  l'endroit  de  fon  exil.  Il  revint 
enfuite  dans  fon  Abbaye  &  y  mou- 
rut  en  1678  ,  âge  de  78  ans.  Ses  liai— 
fons  avec  St.  Cyran  &  avec  le  Doc- 
teur Antoine  Ârnauld  lui  firent  jouer 
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un  rôle  dans  les  difputes  du  Janfénif- 
me  ,  &  enfanter  plufieurs  Ouvrages, 
morts  pour  la  plupart  avec  les  que- 
relles qui  en  furent  l'occafîon.  Les 
principaux  font.  I.  La  Grandeur  de 
VEglîfe  Romaine  établie  fur  l'autorité 
de  St.  Pierre  &dc  St.  Paul.  IL  Traité 
de  r autorité  de  St.  Pierre  &  de  St. 
Paul ,  qui  réfide  dans  le  Pape  Juccejfeur 
de  ces  deux  Apôtres  ,  1645  tn-40.  IIT. 
Eclaire  tfftmcns  de  quelques  ob  je  citons 
que  l'on  a  formées  contre  la  grandeur 
de  l'Eglife  Romaine.  Ces  trois  gros 
volumes  furent  compofés  par  l'Abbé 
de  Barcos  P°ur  défendre  cette  pro- 
pofition  inférée  par  lui  dans  la  Pré- 
face de  la  fréquente  Communion , 
&  cenfurée  par  la  Sorbonne  :  St. 
Pierre  &  St.  Paul  font  deux  Chefs  de 
l'Eglife  Romaine  qui  nen  font  qu'un.  Il 
eft  étrange  qu'un  homme  tel  mie 
l'Abbé  de  Barcos ,  qui  avoit  allez 
de  vertu  pour  fe  foumettre  aux  ré- 
gies de  la  plus  auftère  pénitence  , 
n'eût  pas  aflez  de  docilité  pour  fe 
rétracter  d'une  erreur.  IV.  Une  cen- 
fure  du  Pretdeflinatus  du  P.  Sirmond. 
Il  travailla  au  Livre  d*  Petrus  Aure- 
lius  de  fon  oncle  ,  &  en  partagea 
la  gloire  avec  lui. 

dARDANE  ,  fumommé  Le  Turc  , 
Général  des  Troupes  d' Irène ,  vou- 
lant monter  fur  le  trône  ,  fe  fit 
proclamer  Empereur  par  l'Armée 
qu'il  commandoit.  Nicéphare ,  Inten- 
dant des  Finances,  s'étantfait  cou- 
ronner en  même  temps  ,  fit  la  Ville 
de  Conftantinople  refufant  d'entrer 
dans  la  révolte  de  Bardanne ,  il  écri- 
vit à  fon  Concurrent  qu'après  avoir 
mis  les  armes  bas ,  il  le  feroit  Moi- 
ne. Il  obtint  fon  pardon  ;  mais  quel- 
que temps  après,  Nicéphore  lui  fit  cré- 
ver  les  yeux  ,  en  803. 

BARDAS  ,  frère  de  l'Impératrice 
Théodora  ,  rétablit  les  Sciences  dans 
l'Empire  où  elles  étoient  comme 
anéanties  «  depuis  que  le  Barbare 
Léon  l'Ifauricn  avoit  fait  brûler  la 
Bibliothèque  de  Conftantinople.  Bar- 
das  ,  nommé  Céfar  &  voulant  acqué- 
rir plus  d'autorité,  maflacra  en  $j6 
Théoclifte%  Général  des  Troupes  de 
l'Empereur  Michel ,  &  fut  mis  a  fa 
place.  11  fit  enfuite  cloîtrer  l'impé*. 
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ratrice  fa  fœur  ,  répudia  fa  femme  , 
pour  vivre  avec  fa  belle  fille ,  fit 
chafler  St.  Ignace  du  fiége  Patriar» 
chai  qu'il  fit  donner  à  l'Eunuque 
Photius  fon  neveu  en  858.  Il  eut  en- 
fuite  des  démêlés  avec  Bafde  le 
Macédonien  ,  depuis  Empereur.  Il 
feignit  de  fe  réconcilier  avec  fon  en- 
nemi ,  &  figna  fa  réconciliation  avec 
le  fnng  de  J.  C.  mais  Bafde  ,  ne 
voulant  pas  tenir  ce  à  quoi  il  s'en- 
gageoit  par  de  fi  redoutables  cé- 
rémonies ,  l'alTaflina  en  866. 

B  ARDESANES.Hérétique  du  II  fié- 
cle ,  Seftateur  de  Valcntin  ,  fe  dé- 
goûta enfuite  d'une  partie  des  er- 
reurs de  fon  Maître  ,  &  écrivit  mê- 
me pour  les  réfuter  ;  mais  il  en  gar- 
«  toujours  quelques-unes.  Ses  Difci- 
pies  p  r'erent  le  nom  de  Bardefianifles. 

BARDET  ,  (  Pierre  )  ne  à  Mon- 
taguet  en  Bourbonnois  en  1 59 1  , 
mourut  à  Moulins  en  1685  àoaans, 
avec  la  réputation  d'un  bon  Avocat. 
On  a  de  lui  un  Ricueil  d'Arrêts  en 
a  vol.  in-fol.  publié  par  Berroycr,  fon 
compatriote,  qui  y  ajouta  des  notes 
Ce  des  diflêrtations.  L'Auteur  très- 
atïu'u  aux  Audiences  a  dû  faire  un 
Ouvrage  exaft, 

BARDIN,  (Pierre)  né  à  Rouen, 
de  l'Académie  Françoile ,  fe  noya  en 
1637,  en  voulant  fauverM.  à'Humicres 
dont  il  avoit  été  Gouverneur, 
Chapelain  dans  une  épitaphe  faite 
par  ordre  de  l'Académie  dit  que 
les  vertus  fe  noyèrent  avec  lui.  B*r- 
4in  laifla  quelques  ou v rases  ,  écrits 
d'un  ftyle  lâche  &  incorrect. 

PARLA AM  ,  Moine  de  Calabre 
de  l'Ordre  de  St.  BafiU  ,  pafla  à 
Conftantinople  ,  où  l'Empereur  An~ 
dronic  le  fit  Abbé  de  St,  Sauveur. 
Ce  Prince  l'envoya  en  Occident  , 
pour  propofer  la  réunion  de  l'Eglifo 
Grecque  avec  la  Latine  ,  fit  fur-tout 
pour  implorer  le  fecours  des  Princes 
Chrétiens  contre  les  Mahométans. 
En  !339,B«w7<Mm  de  retour  en  Orient 
eut  de  vives  difputes  avec  Palamas 
Moine  célèbre  du  Mont-Athos  ; 
c'étoit  le  chef  d'une  Sertc  de  Quié, 
tjftes  ,  qui  en  appuyant  leur  barbe 
fur  la  poitrine  ,  &  fixant  leurs  re- 
gards vçrs  le  nombril,  croy oient  voir 
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la  lumière  éclatante  qui  parut  aux 
Apôtres  fur  le  Thabor.  Ces  vifionai- 
res  foutenoient  qu'elle  étoit  incréée, 
Barlaam  s'éleva  contre  eux  de  vive 
voix  fie  par  écrit  ;  mais  aya.ît  été 
condamne  par  les  Sénateurs  de  ces 
contemplatifs  ,  il  abandonna  l'O- 
rient pour  repaflêr  en  Occident  ÔC 
mourut  Evêque  de  Gieraci  dans  la 
Calabre. 

BARL/EUS,  (Gaspard)  d'An- 
vers ,  d'abord  Miniftre  en  Hollande 
défendit  Arminius  &  fut  privé  de  fes 
emplois  par  les  Gomarifles.  Il  pro- 
féra enfuite  la  Philofophie  à  Amf- 
terdam  où  il  mourut  en  1648.  On  a 
remarqué  ,  que  durant  fa  dernière 
maladie  ,  il  croyoit  être  tantôt  de 
verre  ,  tantôt  de  beurre  ou  de  paille, 
&  qu'il  craignoit  d'être  cafTé  ,  fon- 
du ou  brûlé.  On  a  de  lui  un  volu- 
me de  Harangues  eftimees  ,  autant 
que  peuvent  l'être  des  écrits  qui  n'ap- 
prennent rien.  Ses  Poëjies  ont  été 
imprimées  à  Leyde  en  1618,  fie  1631, 
On  v  trouve  plus  de  génie  que  d'art, 
fit  plus  de  feu  que  de  correction. 

BARL.€US  t  (  Lambert  )  Profef- 
feur  de  Grec  dans  l'Académie  de 
Leyde  ,  étoit  frère  du  précédent.  Il 

furloit  ,  dit-on  ,  le  Grec  ,  comme 
a  langue  maternelle.  U  mourut  ca 
16  j  j.  On  a  de  lui  :  le  Timon  de  Lucien 
avec  des  notes  utiles,  fie  un  bonCoro- 
mentaire  fur  la  Théogonie  d'Hcfiode» 

BARLAND  ,  (  Adrien  )  natif 
de  Barland ,  Village  de  la  Zélande  , 
Profefleur  d'éloquence  à  Louvain  , 
mourut  en  1 J41 ,  après  avoir  publié 
plufieurs  ouvrages.  Les  Principaux 
font  I.  De  litteratis  urhis  Romaiprin- 
cipibus.  II.  Dialogi  ad  profligandam 
éjeholis  Barbariem.  III.  Des  Notes  fur 
Tcrence  ,  fur  Virgile ,  fur  Pline , 
fur  Menandrc.  IV.  On  Abrégé de  UHif* 
toire  Vniverfelle  depuis  J.  C  juf- 
qu'en  1532.  V.  La  Chronique  des 
Ducs  de  Brabant ,  traduite  en  Fran- 
co s ,  avec  des  figures  in-4".  Sec. 

BARLETTE/(  Gabriel)  Jacobin 
deBarleta,  BourgduRoyaumedeNa- 
ples ,  fe  fit  un  nom  dans  le  XV.fiéclo 
par  fes  Sermons  où  le  burlefque  le 
plus  plat  paroilfoit  a  côté  de  ce  que 
nous  avons  de  plus  facré.  Ils  furent 
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imprimés  à  Venife  en  i  J77  ,  en  a 
vol.  in-8\  Le  ftyle  en  eft  h  b.i$  ,  les 
plaifanteries  fi  lourdes  &  fi  dépla- 
cées v  que  les  Dominicains  fouticn- 
rent  que  Barlette  n'a  pas  prononcé  la 
plupart  de  ces  difeours.  Quoiqu'il 
en  foit  p  Barlette  prècboit  à  peu  près, 
comme  Antoine  d'Arena  rimoit  ; 
commençant  une  phrafe  en  Langue 
vulgaire  ,  la  continuant  en  Latin  , 
&  la  finiflant  en  Grec,  citant  Virgile 
après  Moifcy  &  plaçant  Da\id  à  côté 
^Hercule.  Ce  pieux  farceur  avoit 
pourtant  de  la  vogue  de  fon  temps. 
On  fit  même  ce  proverbe  à  fon  oc- 
cafion  :  Nefcit  preedicare  qui  ne/cit 
BarUtare  ,  proverbe  digne  de  celui 
qui  en  étoit  le  (ujet. 

BARLOW,(  Thomas  )Profefleur 
«le  Théologie  à  Oxford ,  Eveque.de 
Lincoln  fous  Charles  II ,  mourut  en 
1691.  Il  eft  Auteur  d'un  Ouvrage 
traduit  en  François,  fur  l'excom- 
munication &  la  dépofition  des 
Rois.  II  v  prouve  ce  qui  n'a  pas 
befoin  d'être  prouvé  ,  que  le  Pape 
jie  peut  pas  dépofer  les  Rois  ,  ni 
faire  prêtent  de  leurs  Etats  à  qui 
bon  lui  femble.  Il  a  beaucoup  écrit 
contre  les  Catholiques  Romains. 

BARNABE' ,  (  Saint  )  de  la  Tribu 
de  Uvi ,  naquit  dans  l'Ille  de  Chy- 
pre. Ayant  goûté  la  Doctrine  de  J.C. 
il  venait  une  terre  &  en  donna  le 
prix  aux  Apôtres.  Il  fut  envoyé  à 
Antioche  ,  pour  affermir  les  nou- 
veaux Difciples,  Il  alla  enfuite  à 
Tharfe  en  Ctlicie  ,  pour  amener  St. 
Paul  à  Antioche ,  où  ils  furent  dé- 
clarés tous  deux  Apôtres  des  Gen- 
tils.  Ils  annoncèrent  l'Evangile  en- 
femble  en  divers  lieux  ,  jufques  à 
ce  qu'il  alla  en  Chypre  avec  St. 
Marc  où  les  Juifs  de  Salamine  le 
lapidèrent  ,  fuivant  la  plus  com- 
mune opinion.  Nous  avons  une  Let- 
tre fous  le  nom  de  cet  Apôtre  pu- 
bliée en  1645  par  D.  Luc  A'dchery. 
Cette  Lettre  fe  trouve  encore  en 
Grec  Ôc  en  Latin  dans  le  Recueil 
<lcs  Pères  Apoftoliqucs  de  Cotelier  , 
réimprimés  à  Amfterdam  en  1724 
par  les  foins  de  Leclere.  Elle  y  eft 
même  accompagnée  du  jugement  & 
4e%  notes  de  plufieurs  Sa  vans. 
BARNÉS ,  (Jean)  né  en  Angle- 
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terre  ,  fupérieur  des  Bénédictins  à 
Douay ,  fe  retira  à  Paris ,  pour  éviter 
les  pourfuites  de  l'Lnquihtion;  mats 
ayant  écrit  avec  peu  de  ménagement 
fur  des  matières  délicates ,  il  fut 
mené  à  Rome  ,  &  mis  dans  la  pri- 
fon  de  ce  tribunal.  Il  y  mourut  30 
ans  après.  On  a  de  lui  un  Traits 
contre  les  équivoques  ,  en  latin  ,  im- 
primé en  1625  traduit  cnlrançois  & 
imprimé  suffi  en  i6iy. 

^  BARNÉS ,  (  JosuÉ  )  ProfefTeurde 
Grec  à  Cambridge  ,  naquit  à  Lon- 
dres en  1654  &  mourut  en  1712.  Il  - 
à  compofé  quantité  d'Ouvrages  , 
mais  il  eft  connu  fur-tout  par  fe» 
éditions  d'Euripide  àCambridgein-foL 
1694.  XyAnacrion  à  Cambridge,  170J 
in-ii ,  A'Homere  à  Cambridge  1710 
in-40.  2  volumes.  Barnés  avoit  \ine 
mémoire  extraordinaire  &  une  très- 
grande  facilité  à  s'exprimer  en  grec. 

BARNEVELDT,  (Jean  d'Oldek) 
Avocat  Général  des  Etats  de  Hollan- 
de ,  acquit  l'eftime  de  la  République 
&  des  puiffances  étrangères  ,  dansfes 
négociations  &fes  Ambaflades.  On 
peut  le  compter  parmi  les  fonda- 
teurs de  la  liberté  dans  fa  patrie.  Henri 
IV  &  la  Reine  Elisabeth ,  bons  ju- 
ges du  mérite ,  faifoient  beancoup  de 
cas  de  cet  habile  Négociateur.  Bar- 
neveldt  ayant  voulu  reftreindre  l'au- 
torité de  Maurice  d'Orange  ,  oppofa 
les  Arminiens  aux  Gomariftes  parti- 
fans  de  ce  Prince.  Maurice  pour  fe 
venger,  fit  aflembler  un  Synode  k 
Dordrecht  compofé  des  Députés  de 
toutes  les  Eglifes  Calviniftes  de  l'Eu- 
rope ,  excepté  de  celles  de  Fran- 
ce ,  en  1618.  8c  1619.  Cette  Aflem- 
blée  condamna  les  Arminiens  avec 
autant  de  févérité,  que  s'ils  n'avoient 
pas  été  de  la  même  Communion. 
Barneveldt ,  jugé  par  26  Commiflaires, 
eut  la  tête  tranchée  en  1619  ,  fous 
prétexte  d'avoir  voulu  livrer  fa  pa- 
trie à  la  Monarchie  Efpagnolc  ,  lui 
qui  avoit  travaillé  avec  tant  de  zèle 
pour  fouftraire  fon  pays  a  cette  Puif- 
lance.  Ses  deux  fils  René  &  Guillau- 
me ayant  formé  le  deffein  de  venger 
la  mort  de  leur  pere  ,  entrèrent 
dans  une  confpiration  qui  fut  décou- 
verte. Guillaume  prit  la  fuite  ;  René 
fut  pris  &  condamné  à  mort.  Son 
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illuftre  mère  demanda  fa  grâce  an 
Prince  Maurice  qui  lui  répondit  :  // 
me  par  oit  étrange  que  vous  fajfie[ 
pour  votre  fils  ,  ce  que  vous  averre- 
fufe  de  faire  pour  votre  Mari.  La  Da- 
me ,  digne  epoufe  de  Bameveldt »  lui 
repartit  avec  indignation  ;  Je  n'ai 
pas  demandé  grâce  pour  mon  mari  , 
parce  quil  était  innocent  ;  mais  je  la 
demande  pour  mon  fils,  parce  qu'il 
aft  coupable. 

BARO,  (  Balthazar  )  de  l'A- 
cadémie Françoile  ,  né  à  Valence  , 
mourut  en  1649.  Il  acheva  YAfirét 
de  cYUrfc.  On  a  de  lui  quelques 
pièces  de  Théâtre  qui  ne  font  pas 
fans  mérite.  On  eftime  fur  tout  fa 
Parthenie. 

BAROCHE,(FREDÉRic),Peintre, 
né  à  Urbin  en  1 528  ,  mort  dans  ta  mê- 
me Villeen  161  i.trouva  dans  fa  famil- 
le les  fecours  qu'il  pouvoit  defirer 
pour  f».»n  Art.  Son  père  Sculpteur 
fui  montra  a  modeler  &  il  apprit 
de  ion  oncle  qui  ctoit  Architecte, 
fa  Géométrie,  l'Architecture  &  la 
Pef  pe<TUvc.  Il  repréfentoit  fa  forur, 
pour  les  tètes  des  Vierges,  &  fon 
neveu  ,  pour  le  Jcfus.  Le  Cardinal 
Je  la  Rovere  prît  fous  fa  protec- 
tion ce  célèbre  Artifte  ,  qui  n'avoît 
pour  lors  que  vingt  ans  ,  &  l'oc- 
cupa dans  fon  Palais.  Ce  Peintre  fut 
empoifonné  dans  un  repas  ,  par  un 
de  l'es  envieux  ;  les  remèdes  qu'il 
prit  auffi-tôt ,  lui  fauverent  la  vie  ; 
mais  il  ne  recouvra  point  entière- 
ment fa  f.inté  qu'il  traîna  languif- 
iante  jufqu'a  l'âge  de  84  ans;  il  ne 
pouvoit  travailler  que  deux  heures 

Îiar  jour.  Ses  iurirmités  lui  firent  re- 
ufer  plulicurs  places  honorables  que 
lui  prefenterent  le  Grand  Duc  de 
Florence  ,  l'Empereur  Rodolphe  II, 
&  Philippe  II  Roi  d'Efpagne.  On 
rapporte'  qu'à  Florence  ,  le  Duc 
François  1.  voulant  lavoir  le  juge- 
ment que  Baioche  porteroit  des  Ta- 
bl.aux  qui  ornoient  fon  Palais,  le 
conduifit  fous  l'habillement  de  fon 
Concierge,  l'interrogeant  oejouiffant 
du  plailîr  de  pouvoir  ,  par  un  dehors 
fmple  ,  mettre  le  Peintre  àfbnaue 
&  s'entretenir  librement  avec  lui. 
Barochc  a  fait  beaucoup  de  Portraits 
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&  de  Tableaux  d'hiftoire  ;  mais  il 
a  fur-tout  réufli  dans  les  fujets  de 
dévotion.  Son  ufage  étoit  de  mode- 
ler d'abord  en  cire  les  Figures  qu'il 
vouloit  peindre  ,  ou  bien  il  faifoit 
mettre  fes  élevés  dans  les  attitudes 
propres  à  fon  fujet.  Il  a  beaucoup 
approché  de  la  douceur  &  des  grâces 
du  Correge  ;  il  l'a  même  furparte" 
pour  la  correction  du  DeiTein.  Son 
coloris  eft  frais  ;  il  a  parfaitement 
entendu  l'effet  des  lumières  ;  fes 
airs  de  tète  font  d'un  goût  riant  & 
gracieux.  II  montroit  l>eaucoup  de 
jugement  dans  fes  compofitions.  Il 
feroit  à  fouhaiter  qu'il  n'eût  pas  ou- 
tré les  attitudes  de  fes  figures  ,  & 
qu'il  n'eut  point  trop  prononcé  les 
parties  du  corps.  Au  relie  c'eft  un 
des  meilleurs  Peintres  qui  ayent  exif- 
té.  Vannius  cft  parmi  fes  Difciplcs 
celui  qui  a  le  mieux  imité  fa  ma- 
nière. On  a  des  deffeins  de  Barochc 
au  paftel ,  à  la  plume  ,  à  la  pierre 
noire  &  à  la  fanguine.  L'on  a  gravé 
d'après  ce  grand  Maître,  fie  lai-mê- 
me à  fait  pfuficurs  morceaux  à  l'eau 
forte.  Le  Duc  Orléans  poflede  beau- 
coup de  fes  Tableaux,  au  Palais 
Royal. 

BARON  (  EcOinard  )  né  à  St. 
Pol  de  Léon,  profefla  le  Droit  a  Bour- 
ses avec  François  Duaren  fon  émule. 
Il  mourut  en  ijyo,  âgé  de  J5  ans. 
II  laiflâ  quelques  ouvrages* 

BARON,  (  Vincent  )  Domini- 
cain du  Diocèfe  de  Rieux  ,  eft  au- 
teur d'une  Théologie  morale  en  2  voL 
in-S9.  11  mourut  en  1674. 

BARON,  (  Michel  )  fils  d'un 
Marchand  d'ifloudun ,  qui  fc  fît 
Comédien ,  entra  d'abord  dans  la 
Troupe  de  la  Raifin  &  quelque  temps 
aprèî  dans  celle  de  Molière.  Baron 
quitta  le  Théâtre  en  1691,  par  dé- 
goût, ou  par  religion  avec  une  pen- 
fion  de  mille  écus  que  le  Roi  hri 
faifoit.  Il  y  remonta  en  1720  ,  âgé 
de  6S  ans ,  &  il  fut  aufli  applaudi  , 
malgré  fon  grand  âge,  que  dans  fa 
première  jeuneiîc.  On  Pappelfa 
d'une  commune  voix  le  Rofctus  de 
fon  fîécle.  Il  difoit  lui-même  dans 
fes  enthoufiafmes  d'amour  propre  , 
que  tous  les  cent  ans  on  voyoït  un 
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Céfar\  mais  qu'il  en  falloir  deux  mille 
pour  produire  un  Baron.  Un  jour  fon 
cocher  &  fon  laquais  furent  battus 

Ï>ar  ceux  du  Marquis  de  Btran,  avec 
equel  Baron  vivoit  d.ms  cette  fami- 
liarité ,  que  la  plupart  des  jeunes 
Seigneurs permettentaux  Comédiens. 
M.  le  Marquis  ,  lui  dit-il ,  vos  gens 
ont  maltraité  les  miens  ,  je  vous  en 
demande  jufticc.  Il  revint  plufieurs 
*    fois  à  la  charge,fe  fervant  toujours  du 
même  terme  de  vos  gins  &  des  miens. 
M«  de  Biran  ,  choqué  du  parallèle  , 
lui  répondit ,   mon  pauvre  Baron  , 
eut  diable  veux- tu  que  je   te  dife  , 
pourquoi  as-tu  des  gens  ?  Baron  étoit 
né  avec  tous  les  dons  de  la  nature  , 
&   il   les   avoit  perfectionnés  par 
l'art  :  figure  noble  ,  voix  fonore  ,  gef- 
tes  naturels  ,  intelligence  fupérieurc. 
Il  mourut  en  1719  âgé  de  77  ans. 
On  a  imprimé  deux  volumes  de  piè- 
ces de  Théâtre ,  fous  le  nom  de  cet 
Acteur;  mais  on  ne  croit  pas  quel- 
les foient  toutes  de  lui.  On  attribue 
XAndr'unne  au  P.  de  la  Rue  Jéfuite 
célèbre  Prédicateur.  Ses  autres  pièces 
«lui  méritent  quelque  attention  font 
V Homme  à  bonne  fortune  ,  la  Coquette, 
l 'école  des  Pères  ,  &c.  Le  pere  de  ce 
célèbre  Acteur  avoit  aufli  dans  un 
<\égré  fupérieur  le  talent  de  la  dé- 
clamation. Son  genre  de  mort  eft 
remarquable.  En  faifant  le  rôle  de 
Dont  Ditguc  dans  le  Cid,  fon  épée 
lui  tomba  des  mains ,   comme  la 
pièce  l'exige ,  &  la  repouflant  du 
pied  avec  indignation  ,  il  en  rencon- 
tra malheureulement  la  pointe  dont 
il  eut  le  petit  doigt  piqué.  Cette 
bleffure  fut  d'abord  traitée  de  ba- 
gatelle j  mais  la  gangrené  qui  y  pa- 
rut exigeant  qu'on  lui  coupât  la  jam- 
be ,  il  ne  le  voulut  jamais  fouftrir. 
Non  ,  non ,  dit-il ,  un  Roi  de  Théâtre 
fe  feroit  huer  avec  une  jambe  de  bois, 
&  il  aima  mieux  attendre  doucement 
la  mort  qui  arriva  en  l6rj. 

BARON,  (François  S  né  à  Mar- 
seille en  1620 ,  Conful  de  France  à 
Alep,  rétablit  le  commerce  du  Le- 
vant prefque  entièrement  ruiné.  Le 
grand  Colkert ,  inftruit  des  biens  qu'il 
avoit  procures  à  Alep  &  dans  toutes 
Ut  dépendances  ,  voulant  procurer 
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les  mêmes  avantages  au  Commerce 
des  Indes-Orientales  ,  l'envoya  à 
Surate  tn  1671  ,  &  pendant  11  ans 
d'adminiftration,  il  fit  fleurir  le  Com- 
merce de  France,  &  fe  fit  refpeéter 
des  étrangers.  Il  y  mourut  en  iCS} 
dans  de  grands  fentimens  de  rcli- 
ion  ,  honoré  comme  un  modèle 
e  droiture  &  de  bienfaifance ,  par 
les  Gentils  mêmes  fit  les  Mahomé- 
tans  qui  prient  fur  fon  tombeau. 
C'eft  de  lui  que  le  célèbre  Nicole  te- 
noit  toutes  les  pièces  Juftificatives 
de  la  Doctrine  des  Egliïes  Syriennes 
fur  PEuchariftie ,  dont  il  a  enrichi 
fa  perpétuité  de  la  foi. 

BARON,(  Hyacinthe-Théodo- 
re )  ancien  ProfefTeur  fit  ancien 
Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  ,  fa  patrie  ,  mort  le  29  Juillet 
1758  ,  âge  d'environ  71  ans.  11  a  eu 
beaucoup  de  part  à  la  Pharmacopée 
de  Paris  de  l'année  1732,  &  a  don- 
né en  1739  une  Dilfertation  Acadé- 
mique en  latin  fur  le  Chocolat ,  ait 
Senibus  Chocolata  potus  ?  Elle  a  été 
imprimée  plufieurs  fois. 
BARONIUS,(Cesar)  nâquiten  1 538 
à  Sora,  Ville  Epifcopale  du  Royau- 
me de  Naples.  Les  troubles  de  ce 
Royaume  l'obligèrent  de  fuivre  fon 
pere  à  Rome  en  1557.  St.  Philippe 
de  Neri  fondateur  de  l'Oratoire  d'I- 
talie l'agrégea  à  fa  Congrégation  , 
fie  s'étant  démis  de  la  charge  de  Su- 
périeur Général ,  il  la  lut  fit  don- 
ner. Il  fut  enfuite  ConfefTeur  de 
Clément  VIII,  qui  le  fit  Cardinal 
en  1 596  ,  &  Bibliothécaire  du  Vati- 
can. Dans  le  Conclave  où  Léon  XI 
fut  élu  ,  Baronius  eut  plus  de  30 
voix  pour  lui.  Son  mérite  auroit  dû 
les  réunir  toutes  ;  mais  les  Efpagnols 
lui  donnèrent  Pexclufion.  Il  mourut 
en  1607.  Ses  Annales  Ecclcfiajliquts 
en  ia  vol.  in-fol.  depuis  J.  C.  juf- 
qu'en  1198  font  une*  grande  preu- 
ve de  fa  capacité  8c  oc  fon  amour 
pour  le  travail.  Son  but  d;ms  cet  Ou- 
vrage ,  commencé  des  i'ige  de  30 
ans  ,  fut  d'oppofer  à  i  i  compilation 
indigefle  des  Centuri.iteurs  de  Mag- 
debourg,  un  Livre  de  mOme  nature, 
dans  lequel  l'Eglife  Catholique  fe- 
roit vengée  des  imputations,  dont  la 
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chargeoient  ces  hérétiques.  L'exécu-  a  ce  qu'il  eût  une.  Clafle  dans  le 
tion  ne  répond  pas  toujours  au  zèle  Collège  de  Genève.  Il  y  mourut  en 
de  l'Auteur.  Baronius  étoit  contro-  1723.  II  avoit  été  déclaré  Citoyen, 
rerfifte  ,  îî  ne  favoit  qu'imparfaite-  On  a  de  lui  un  Traité  de  V Egalité 
ment  le  Grec ,  il  avoit  trop  de  de*  deux  fexes  in- 12  1673.  II  publia 
crédulité.  De  Ja  les  queftions  de  con-  enfuite  un  Traité  De  l'excellence  des 
troverfe  qui  interrompent  le  fil  de  hommes  contre  l'égalité'  des  fexes  ,  fu  jet 
fon  ouvrage  ,  les  méprifes.  groflSéres  qui  ne  peut  être  qu'un  jeu  d'efpnt. 
dan»  Phiitoire  des  Grecs  ,  les  fables  II  a  donné  encore  un  Traité  de  /V- 
«ju'il  adopte.  Il  y  a  de  la  clarté  &  de  ducation  des  Dames  ,  fie  le  rapport  de 
l'ordre  dans  fon  ftyle  t  mais  ni  pu-  la  Langue  Latine  a\te  la  Françoifc. 
reté  ni  élégance.  Le  P.  Pagi  Cor-  BARRE,  (Louis  François  Jo- 
delier,  Ifaac  Cafauhon\,  le  Cardinal  SEPH  delà)  de  l'Académie  des  inf- 
Noris  ,  Tillemont  r  &.c.   ont  relevé  criprions  ,  naquit  à  Tournay ,  mourut 
bien  des  fautes  de  cet  Annalifte.  La  à  Paris  en  1738,  après  avoir  publié 
critique  du  premier  cft  en  1 V  vol.  in-  plufieurs  Ouvrages.  I.  Impcrium  Orien- 
te'. On  a  réunit  la  plupart  des  re-  taie  en  2  vol.  in-fol.  conjointement 
marques  de  ces   favans   dans   une  avec  Dom  Banduri  qui  favoit  pris 
nouvelle  édition  donnée  à  Lucques.  pour  fon  fécond.  II.  Un  recueil  des 
On  ne  peut  nier  en  la  parcourant  médailles  des  Empereurs ,  depuis  Dece 
que  Baronius  n'ait  fait  beaucoup  de  jufqu'au  dernier  Palcologue  ,  autre 
fautes  ;  mais  quand  on  entre  le  pre-  ouvrage  auquel    D.    Banduri  eut 
mier  dans   un?    carrière   îmmenfe  beaucoup  de  part.  III.  Une  nouvelle 
&  très-épineufe,  il  eft  pardonnable  édition  du  Spkilcge  de  D.  d*Acheri. 
de  foire  des  faux  pas.  On  a  encore  IV.   L'édition  du  Dictionnaire  de 
de  ce  favant  Cardinal  des  notes  furie  Moreri    de   172Ç.  V.  Un  volume 
Martyrologe  Romain.  in-40.  de  Mémoires  ,  pour  fervir  à 
BARONIUS,  (Robert)  EcofTois,  l'hiftoire  de  France  fie  à  celle  de 
n'eft  connu  que  par  fon  Livre  inti-  Bourgogne.  VI.  Une  édition  du  Se- 
tulé: PhilofophiaThcologi*  Ancillanz.  a était e  , de  la  Cour  ,  fit  du  Secrétaire 
BARRADAS,  (Sebastien)  Je'fui-  du  Cabinet,  a  vol. in-i 2 .qui  prouvent 
te  de  Lisbonne,  prêcha  avec  tant  de  que  la  Barre  avoit  plus  d'érudition 
fuccès,  qu'on    lui   donna   le  titre  que  de  goût,  fie  que  le  difeerne- 
Apôtre  de  Portugal.  II  mourut  en  ment  qu'il   avoit  acquis  pour  les 
odeur  de  fainteté  en  161  j.  Ses  ou-  vieux  manuferits ,  ne  lui  fervort  pas 
vrages  imprimés  à  Cologne  en  1628  pour  les  ouvrages  modernes, 
font  en  4.  vol.  in-fol.  parmi  lef-  BARRE,  (  Michel  delà  )  Mulî- 
quels  on  diiHngue  fon  Itinerarium  cien ,  étoit  fils  d'un  Marchand  de 
jUionm  Ifracl  ex   jEgypto  in  terrant  vin  du  quartier  St.  Paul  à  Paris,  H 
fomiffionrs.  a  paffé  avec  juftice  pour  le  plus  ex- 
BARRE,   François  Poullain  cellent  joueur  de  flûte  Allemande 
DE  la  )  naquit  à  Paris  en  164-*.  Il  de  fon  tems.  II  fe  fignala  par  fon  ta- 
s'adonna  à  la  Philofophic  ,  aux  Bel-  lent  dans  Porchellre  de  l'Académie 
les-Lettres  fit   à   la  Théologie  ,  il  Royale  de  Mufique.  II  mourut  Pen- 
jorgnit  à  fes  études  celle  de  l'Ecri-  fionnaire  de  cette  Compagnie  vers 
rure  Sainte  &  de  la  tradition  ;  mais  l'année  1743»  ou  ,744«  "  ■  compo- 
il  conçut  tant  de  dégoût  pour  la  fé  la  Mufique  des  deux  Poèmes  :  Le 
Schoî.ifiique  ,  qu'il  renonça  au  def-  Triomphe  des  Arts  fie  la  Vénitienne. 
fein  d'être  Dofteur  de  Sorbonne.  Il  BARRE,  (  Joseph  )  Chanoine  Ré- 
eut  enfuite  la  Cure  de  la  Flamingrie  eulier  de  Ste.  Geneviève,  &  Chance- 
dans  le    Diocéfe   de    Laon  ,  qu'il  lier  de  l'Univerfité  de  Paris  ,  mort 
quitta  pour  fe  retirer  a  Genève.  Le  dans  cette  Ville  le  23  Juin  1764,  âgé 
Curé  la  Barre  s'y  maria  en  i6>o.  Il  de  71  ans  ,  entra  jeune  dans  fa  Con- 
enfeigna  d'abord  la    Langue  Fran-  grégation  ,  fit  y  fit  de  grands  progrès 
çoife  aux  jeunes  étrangers,  jufques  dans  la  piété,  ainfi  que  dans  les 
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Sciences  Ecclénaftiques  Se  Profanes. 
Fîulieurs  ouvrages  fortis  de  fa  plume 
ont  rempli  le  cours  de  fa  vie  labo- 
rieufe.  Les  principaux  font.  I.  Vindi 
ci*  Librorum  D cuttro-Canonicorum  vc- 
teris  Teflamenti  1730  in- 11.  Ce  Livre 
offre  beaucoup  d'érudition.  IL  Exa- 
men des  défauts  Théologiques  1744,2 
vol.  in-l  i.  III.  Hijloire  Générale  d'Al- 
lemagne 1747  en  il  vol.  in-4*.  Cette 
Hiltoire,  pleine  de  recherches,  mais 
quelquefois  inexacte  eft  rarement 
élégante  ,  elle  prouve  plus  d'effort 
de  mémoire  que  de  génie;  on  y  cher- 
cheroit  inutilement  cet  enchaîne- 
ment heureux  ,  ce  choix  des  matiè- 
res ,  ces  tableaux  variés  ,  ces  réfle- 
xions  fines  ,  oui  diftinguent  les  bons 
Hiltoriens  anciens  &.  modernes.  C'eft 
cependant  ce  qu'on  a  de  mieux  en 
François  far  l'Allemagne.  Une  chofe 
singulière ,  c'eft  que  l'Auteur  a  in- 
fère dans  fon  Ouvrage  un  très-grand 
nombre  de  faits  6l  de  difeours  pris 
mot  pour  mot  dans  l'Hiftoire  de 
Charles  XII de  M.  de  Voltaire.W  met 
entr'autres  ces  paroles  dans  la  bou- 
che de  Çharles-Quint  :  Le  Pape  ejl 
bien  heureux  que  Tes  Princes  de  ta  Li- 
gue de  Smalkalde  ne  m'ayent  pas  pro- 

f ofé  de  me  faire  Protefiant  ;  car  s1  ils 
*  avaient  voulu,  je  ne  fais  pas  ce  qui 
faurois  fait.  On  fait  que  c'eft  la  ré- 
ponfe  de  l'Empereur  Jofeph ,  quand 
le  Pape  clément  XI  fe  plaignit  à  lut 
de  fa  condefeendance  pour"  le  Mo- 
narque Suédois.  IV.  Vie  du  Maréchal 
de  Fakcrtij^i,  a  vol.  in-11.  Cette 
Hiftoire  efteurieufe,  mais  la  diétion 
n'en  e  t  pas  aflez  pure  &  les  faits 
n'en  font  pas  toujours  bien  choifi*. 
V.  Le  Pere  Barre  a  orné  de  notes 
l'édition  des  Œuvres  de  Bernard  van- 
Efpen  donnée  en  1753  »  4  v0''  in-fol. 

BARREAUX,  (Jacques  Vallée 
Seigneur  des)  naquit  k  Paris  en 
1601 ,  d'une  famille  de  Robe.  Les 
îiaifons  qu'il  eut  avec  Théophile 
Viaud  ,  le  jetterent  dans  l'irréligion 
&  le  libertinage.  On  trouva  parmi 
les  papiers  de  ce  Pocte  des  Lettres 
latines  de  des  Barreaux  ,  dans  les- 
quelles l'impiété  fe  montroit  fans 
mafque.  Sa  jeunelTe  lui  épargna  un 
«hitimejit  exemplaire.  Les  plaifin 
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étoient  fa  feule  occupation.  Il  quit- 
ta une  Charge  de  Confeiller  au  Par- 
lement de  Paris  ,  pour  goûter  plus 
aifément  les  délices  d'une  vie  volup- 
tueufe.  Ses  vert  ,  fes  chanfons  ,  fa 
gaieté  le  faifoient  rechercher  par- 
tout. Il  porta  le  «finement  du  plaî- 
fir  jufqu'a  changer  de  climat ,  fuî- 
vant  les  faifons.  En  Hiver  il  alloît 
jouir  du  beau  folcil  de  Provence; 
en  Eté  il  retournoit  à  Paris.  Il  devint 
plus  fuge  fur  la  fin  de  fes  jours  ,  & 
il  mourut  en  Chrétien  en  1673  à 
Chàlons  fur  Saône  ,  le  meilleur  air 
de  la  France  ,  à  ce  qu'il  difoit,  On 
ne  connoit  de  ce  fameux  Epicurien 
que  le  Sonnet  qu'il  fit  dans  une  ma- 
ladie ,  Grand  Dieu ,  Sec.  &  qu'il  dé- 
favoua ,  dit-on,  lorfqu'il  eut  re- 
couvré la  fanté.  Dans  le  temps  qu*3 
étoit  Magiftrat  i!  fe  chargea  de  rap- 
porter un  procès ,  &  les  parties  pref- 
fant  le  jugement  ,  il  brûla  les  pièces 
&  leur  donna  la  fomme  pour  la- 
quelle onplaidoit.  Des  Barreaux  de. 
mandoit  ordinairement  trois  chofes 
à  Dieu  :  Oubli  pour  le  paffi ,  patience 

Jour  le  préfent  &  mifericorde  pour 
'avenir. 

BARREME,  (  François  )  mort  à 
Paris  en  1703  ,  s'elt  acquis  quelque 
célébrité  ,  par  fes  Livres  d'Arith- 
métiuue. 

BARRI  ou  BARRY.(Pavlde) 
Provincial  des  Jéluites.  de  la  Provin- 
ce de  Lyon  ,  mort  à  Avignon  en 
1661  ,  finement  ridiculifé  par  Pafcal% 
publia  plufieurs  ouvrages  rares  oour 
les  inepties  dont  ils  lont  remplis.  La 
pltlpart  furent  traduits  en  Latin , 
en  Italien  ,  5c  même  en  Allemand  ; 
mais  les  Nations  qui  s'cmprelTc- 
rent  alors  de  les  avoir,  ne  fe  rap- 
pellent pas  même  les  titres  aujour- 
d'hui. Car  qui  connoit  Les  faints  ac- 
cords de  Philagie  avec  le  Fils  de  Dieu\ 
la  riche  alliance  de  Philagie  avec  les 
faints  du  Paradis  ;  la  Pédagogie  cele/îc; 
VInfiruclion  de  Philagie  pour  vivre  à 
la  mode  des  Saints  ;  les  cent  illuflres 
de  la  Maifon  de  Dieu  ;  les  deux  illuf- 
tres  amans  de  la  mer e  de  Dieu  ;  l'heu- 
reux trépas  des  cent  ferviteurs  de  la 
mère  de  Dieu  ;  ÔC  qui  connoitroit , 
Le  Paradis  ouvert  à  Philagie  par  cent 
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dévotions  à  la  mere  de  Dieu  ,  ai  fies  à 
pratiquer  aux  jours  de  fes  fêtes  & 
oclaves  ,  Se  le  penfés-y  bien  :  fi  Pafcal 
«"a voit  parlé  du  premier  ,  &fi  quel- 
ques Jéfuites  du  fiécle  pafle  ,  ne  ré- 
pand oient  encore  le  fécond  ? 

BARRIERE,  (Jean  de  la  )  né  à 
faint  Seré  en  Querci  f  fut  nommé 
Abbé  de  Feuillans  (tans  le  Diocèfe 
cîe  Rieux.  Sa  première  penféc  fut  de 
faire  revivre  Pefprit  de  l'ordre  de 
Citeaux  dans  fon  Abbaye  ;  mais  il 
fut  Ione;  -  tems  à  chercher  des  hom- 
mes qui  vouliuTent  le  féconder.  Sixte 
V  confirma  fon  nouvel  Inftitut  en 
If8j,  &  Tannée  d'après  le  Roi  Henri 
III  l'appella  à  Paris.  La  ferveur  de 
cette  réforme  croiflbit  tous  les  jours, 
elle  pratiquoit  les,  auftérités  les  plus 
singulières.  On  dit  que  pour  fe  mor- 
tifier ils  fe  fervoient  de  crânes  hu- 
mains dans  les  repas  au  lieu  de  taffes. 
Barrière  eut  la  douleur  de  voir  un 
çrand  nombre  de  fes  Religieux,  mê- 
me des  plus  fervens,  infeftés  du 
poifon  de  la  Ligue,  &  foulevés 
concre  lui.  Ces  malheureux  obtin- 
rent de  Sixte  V  la  permiflïon  de 
convoquer  un  Chapitre  Général  à 
Rome. Le  Pape  y  députa  le  Procureur 
Général  des  Frères  Prêcheurs.  Cet 
homme  plus  zélé  que  prudent ,  fuf- 
pendit  Jean  de  la  Barrière  de  l'atl- 
miniftration  de  fon  Abbaye  ,  pour 
avoir  fait  fon  devoir,  en  ne  fe  ré- 
voltant point  contre  fon  légitime 
Souverain.  On  lui  défendit  de  dire 
la  Méfie  ,  &  on  lui  donna  la  Ville 
de  Rome  pour  prifon.  Clément  VIII 
inftniit  de  cette  injuftice  par  le  Car- 
dinal Bcllarmin  ,  défendit  au  Prê- 
cheur qui  avoit  été  fon  jupe,  de  ja- 
mais paroître  devant  lui  ,  &  fit  ah- 
foudre  Borriere.Ce  fage  Pontife  vou- 
lut le  retenir  à  Rome,  où  il  mou- 
rut en  1600  ,  en  odeur  de  fainteté, 
entre  les  bras  du  Cardinal  À'OJfat 
fon  ami. 

B  ARRIERER  Pierre)  dit  la  Barret 
natif  d'Orléans,  de  matelot  devenu 
foldat,  conçut  l'abominable  deflein 
de  tuer  Henri  IV.  On  dit  que  Varade 
Refleur  des  Jéfuites  de  Paris  ,  loin 
de  le  détourner  ,  l'encouragea  au 
parricide ,  lui  promettant  que  le» 
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Anges  porteroient  fon  ame  dans  Te 

fein  de  Dieu  ,  s'il  péruToit  dans  fon 
entreprife.  On  aceufa  auflfî  d'autres 
Jéfuites  ,  deux  Prêtres  ,  8c  un  Capu* 
cin  à  qui  il  fit  part  de  fon  horrible 
projet ,  de  l'avoir  fortifié  dans  fa 
réfolution  ,par  les  mêmes  promefles 
de  la  gloire  éternelle.  11  n'y  eut 
qu'un  Dominicain  Italien  ,  qui 
avoit  le  cœur  François  ,  nommé 
Séraphin  Banchi,}*  qui  ce  malheu- 
reux s'ouvrit  auffi ,  qui  ne  penfa  pas 
comme  eux.  Ce  f.igeReligieux  n'ayant 
pu  guérir  cet  cfprit  noir  &  mélan- 
colique en  fit  avertir  le  Roi  par  un 
Seigneur  de  la  Cour.  Barrière  fut 
arrêté  ,  tenaillé  &  rompu  vif  le  26 
Août  i  593.  Le  JcTuite  Commoht  avoit 
prêché  quelques  mois  auparavant 
dans  l'Eglife  de  St.  Barthelemi  :  // 
nous  faut  un  Aoâ  ,  fût-il  Moine  ,  fût-il 
Soldat,  fut-il  Berger  ;  mais  il  nous  faut 
un  Aod:  C'étoit  uneallufionau  meur- 
tre ê'Eglon  Roi  des  Moabites.  Eft-il 
étonnant  que  dans  un  tems  où  l'on 

Srêchoit  fi  ouvertement  l'a  (Tartinât 
l  le  parricide  ,  &  qu'on  appuyoit 
cette  doctrine  déteftable ,  fur  des 
exemples  tirés  de  l'Ecriture  ,  il  fe 
foit  trouvé  des  Jean  Ckatel ,  des  Bar- 
rière ,  des  Ravaillac  ,  &c.  Voyez  Paf- 
auier  ,  cV:  le  Difcours  au  Parlement  tte 
Paris  ,  le  8  Juillet  1-61. 

B  ARROS,  ou  de  BARROS,  (Jean) 
né  à  Vifeo  en  1496  ,  fut  élevé  à  la 
Cour  du  Roi  Emmanuel  auprès  des 
Infants.  11  fit  des  progrès  rapides 
dans  les  Lettres  Grecques  &  Latines, 
L'Infant  Jean ,  auquel  il  s'étoit  at- 
taché ,  &  dont  il  étoit  Précepteur  t 
ayant  fuccédé  au  Roi  fon  pere  ,  en 
l  jii  ,  de  Barros  eut  une  charge  dans 
la  maifon  de  ce  Prince.  11  devint  en 
151:1,  Gouverneur  de  S.  Gcorçe  de 
la  Mine  fur  les  Côtes  de  Guinée  en 
Afrique.  Trois  ans  après  ,  le  Roi  l'a- 
yant rappcllé  à  la  Cour  ,  le  fit  Tré- 
forier  des  Indes  :  cette  char.!?  lut 
infpira  la  penfée  d'en  écrire  l'HiAoi- 
re  ;  pour  l'achever  ,  il  fe  retira  à 
Pompai  où  il  mourut  en  1 J70  avec 
la  réputation  d'un  Savant  eftimable 
*c  d'un  bon  citoyen.  De  Barros  a 
divifé  fon  Hifloire  de  V  Afie  &  des 
IndtstnW  Décadu.W  publie  Upre- 
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miere  en  i  jji  ,  la  féconde  en  155:3, 
&  la  troifiéme  en  1563.  La  quatriè- 
me ne  vit  le  jour  Qu'en  161  5,  par 
les  ordres  du  Roi  Philippe  III ,  qui 
fit  acheter  le  m.inufcrit  ces  héritiers 
de  Jean  de  barros.  Cette  Hiftoire 
crt  en  Portugais.  PoJTtvin  &  le  Pré- 
fident  de  Thou  en  font  de  grands 
éloges;  le  (ïeur  de  In  Boul aye-î c-Coux 
dit  que  c'eft  plutôt  du  papier  bar- 
bouillé ,  qu'un  Ouvrage  digne  d'être 
lu.  II  ne  faut  prendre  ni  Jes  louanges, 
ni  la  critique  à  la  lettre.  Garros 
a  ramafVé  bien  des  faits  que  l'on 
chcrchcroit  vainement  ailleurs  ;  avec 
moins  de  goût  pour  l'hyperbole  & 
plus  d'amour  pour  la  vérité ,  il  au- 
roit  mérité  une  place  parmi  les  bons 
biftoriens.  Divers  Auteurs  ont  con- 
tinué fon  Ouvrage  ôt  l'ont  pouffé 
jufqu*à  la  douzième  décade.  Alphonfe 
Vlloa  l'a  traduit  en  Efpagnol. 
BARROUW,  (Isa  ac)  naquit  a  Lon- 
dres en  1630.  Il  fit  piufieurs  voya- 
ges en  Fr  mee  ,  en  Italie  ,  a  Conflan- 
tinople.  Il  profeffa  enfuite  le  Grec 
à  Cambridge,  &  Quelque  tems  après 
1a  Géométrie.  Tillotfon  a  donné  une 
édition  de  fes  ouvrages  en  5  vol. 
in-fol.  On  y  trouve  des  Sermons  , 
des  Ouvrais  de  Mathématiques , 
&  AaTrai'tc's  de  Théologie.  H  mou- 
rut en  1677. 

BARTAS,  f  Guillaume  de  Sa- 
LUSTE  DU  )  naquit  dans  la  terre  du 
Bar  ta  s  en  Armagnac.  Henri  /Kqu'il 
fervit  de  fon  épéc  &  qu'il  chanta  dans 
fes  vers,  l'envoya  en  Angleterre  ,  en 
Danncmark  &c  en  Ecoffe.  H  eut  le 
Commandement  d'une  Compagnie 
de  Cavalerie  en  Gafcogne  fous  le 
Maréchal  de  Mat/gnon.  Il  étoit 
Caîvmifte  &  mourut  en  1590  a  46 
ans.  Pierre  de  Y O fiai  lui  dit  dans 
un  mauvais  fonnet  ,  que  le  Sei- 
gneur du  Barrai  a  mis  à  la  tête  du 
Poème  intitulé  :  Commentaires  fur 
la  femaine  de  la  création  du  mondet 
que  fon  livre  eft  plus  grand  que 
tout  l'Univers.  Cet  éloge  ampoulé 
du  vérificateur  le  plus  plat  ,  fut 
adopté  de  Ion  tems  ;  mais  il  a  été  re- 
îetté  dans  le  nôtre.  Le  ftyle  de  du 
bartas  eft  bas  ,  lâche  ,  incorrect  , 
impropre ,  il  peint  tout  fous  des 
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images  dégoûtantes.  Il  dit ,  que  la 
tête  efl  le  logis  de  V entendement ,  crue 
les  yeux  font  deux  luifantesvcrricrcstom 
deux  ajlies  beffons  ;  le  nés ,  la  gout- 
tière ou  la  cheminée  ,  les  dents  une 
double  paliffade  fervant  de  meule  â 
Couverte  gueule  ;  les  mr.ins  les 
Chambrières  de  la  nature,  Us  Grejjrercs 
de  Vefprit  &  les  Virandicrcs  du  corps  , 
les  os  ,  les  Poutres  ,  les  Chevrons  ,  & 
les  Piliers  de  ee  logis  de  chair.  On  a 
du  Seigneur  du  Bartas  piufieurs  au- 
tres ouvrages.  Le  plus  finçulier  eft 
un  petit  Pveme  dreflé  pour  l'accueil 
de  la  Reine  de  Navarre ,  faifant  foa 
entrée  a  Nérac.  Ce  font  trois  Nym- 
phes qui  fe  difputent  l'honneur  de 
faluer  Sa  Majefté.  La  première  dé- 
bite fes  platitudes  en  vers  latins ,  la 
féconde  en  vers  François  &  la  troifié- 
me  en  vers  Gafcons.  Du  Bartas  quoi- 
ue  mauvais  Poète  ,  étoit  homme 
e  bien  ;  &  fon  livre  de  la femaine, 
tout  méprifable  qu'il  eft,  eut  la  for- 
tune des  meilleurs  ouvrages.  On  en 
fit  en  cinq  ou  fix  ans  plus  de  tren- 
te éditions.  Il  s'éleva  de  tous  côtés 
des  Traducteurs, des  Commentateurs, 
des  Abbréviateurs  ,  des. Imitateurs  & 
des  Adverfaires. 

BARTH,  (Jea*)  né  à  Dunkerque 
d'un  fimple  pêcheur  ,  eft  plus  con- 
nu que  s'il  avoit  dû  le  jour  à  un 
Monarque.  Dès  1675  il  étoit  célè- 
bre par  piufieurs  avions  auffi  fingu- 
lieres  que  hardies.  Il  feroit  trop 
long  de  les  détailler  toutes.  Sa  bra- 
voure ayant  éclaté  en  différentes 
occafions  ,  il  eut  le  Commandement, 
en  1691,  de  fept  Frégates  &  d'un  brû- 
lot, ji  Vaiffeaux  de  guerre  Anglois 
&  Hollandois  bloquoient  le  port  de 
Dunkerque  ;  il  trouva  le  moyen  de 
paffer  &  le  lendemain  il  enleva  qua- 
tre Vaiffeaux  Anglois richement  char- 
gés,  tjui  alloient  en  Mofcovie.  Il 
aila  brûler  86  Bâtimens  ,  tant  Navi- 
res qu'autres  Vaiffeaux  marchands. 
Il  fit  enfuite  une  defeente  vers  Neu- 
caftle  ,  y  brûla  environ  100  Maifons 
ck  emmena  à  Dunkerque  pour  500000 
écus  de  prifes.  Sur  la  fin  de  la  mê- 
me année  1691 ,  ayant  été  croifer  au 
Nord  avec  trois  Vaiffeaux  du  Roi, 
il  rencontra  une  flotte  Hollandoifo 
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chargée  de  bled.  Elle  étoit  efcortée 

Ear  trois  Navires  de  guerre  ;  barth 
rs  attaqua,  en  prit  un  après  avoir 
mis  les  autres  en  fuite  &  fe  rendit 
maître  de  1 6  Vailîcaux  de  cette  flot- 
te. En  1693  ,  il  eut  le  commandement 
du  VailTeau  le  Glorieux,  de  66  canons, 
pour  fervir  dans  l'Armée  Navale  com- 
mandée par  Tourville  ,  qui  furprit  la 
flotte  de  Smirne.  H arth  s'étant  trou- 
vé   féparé    de    l'Armée  ,  rencon- 
tra proche  de  Foro  fix  Navires  Hol- 
landois ,  tous  richement  chargés  , 
&!cs  fît  échouer  &  brûler.  Le  hé- 
ros marin  ,  a£uf  ,  infatigable  partit 
quelques  mois  après  avec  fix  Vaif. 
féaux  de  guerre  pour  amener  en 
France  du  Port  de  Wleker  une  flot- 
te chargée  de  bled.  Il  la  conduifit 
heureulement  à  Dunkerque  ,  quoi- 
que les  Anglois  8c  les  Hollandois 
eufTent  de  grottes  Frégates  en  mer 
pour   l'empêcher.   Au  commence- 
ment de  l'Eté  de  1694  ,  il  fe  mit  en 
mer  avec  les  mêmes  vaifleaux  pour 
retourner  à  Wleker  chercher  une 
flotte  chargée  de  bled.  Cette  flotte 
étoit  déjà  partie  au  nombre  de  plus 
de  cent  voiles  ,  fous  l'efcorte  de  trois 
Vaifleaux  Danois   &  Suédois.  Elle 
fut  rencontrée  entre  le  Texel  &  le 
Fly  ,  par  le  Contre-Amiral  de  Frife. 
Hidde  ,  qui  commandoit  une  Efca- 
dre  compofée  de  huit  Vaifleaux  de 
euerre  ,  s'étoit  déjà  emparé  de  la 
flotte  ,  mais  le    lendemain  barth  le 
rencontra  à  la  hauteur  du  Texel  & 

Îuoiqu'inférieur  en  nombre  &  en 
rtiîlerie  il  lui  enleva  fa  conquête  , 

Çrit  le  Contre- Amiral  &  deux  autres 
'aifleaux.  Cette  grande  a<ftion  lui 
valut  des  Lettres  de  noblefle.  Deux 
ans  après,  en  1696,  Jean  Barth  cau- 
fa  encore  une  perte  coniidérable  aux 
Hollandois  ,  en  fe  rendant  Maître 
d'une  partie  de  leur  flotte  qu'il  ren- 
contra à  fix  lieues  de  Flic.  Son 
Efcadre  étoit  compofée  de  huit  Vaif. 
féaux  de  guerre  &  de  quelques  Arma- 
teurs ,  &  la  flotte  Hollandoife  de 
200  V.ii(Teaux  marchands  efeortée  de 
quelques  frégates  :  barth  l'attaqua 
avec  vigueur  ,  &  aborda  lui-même 
le  Commandant  ,  prit  30  Vaifleaux 
marchands ,  &  quatre  du  convoi  fans 
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avoîr  fouffert  que  trés-peu  de  perte. 
Il  ne  put  néanmoins  profiter  de  fa 
conquête  :  ayant  rencontré  prefque 
aufli-tôt  douie  Vaifleaux  de  guerre 
Hollandois  ,  convoyant  une  flotte 
qui  alloit  au  Nord  ,  il  fut  contraint 
de  mettre  le  feu  a  fa  prife  pour 
l'empêcher  de  retomber  entre  les 
mains  des  ennemis.  Il  ne  fe  fauva 
lui-même  qu'à  force  dévoiles  ,  delà 
pourfuite  de  quelques  autres  Vaif- 
féaux.  Ce  céléWe  Marin  mourut  en 
1702  à  çi  ans  avec  une  grande  répu- 
tation. Sans  Protecteurs  ce  fans  autre 
appui  que  lui-même  ,  il  devint  Chef 
d'Efcadre  après  avMlr  paflé  par  tous 
les  dégrés  de  la  Marine.  11  étoit  de 
haute  taille  ,  robufte  ,  bienfait  de 
corps  ,  quoique  d'un  air  groflier.  Il 
ne  favoit  ni  lire  ni   écrire  ,  ayant 
feulement  appris  à  mettre  fon  nom, 
il  parloit  peu  &  mal  ,  ignorant  les 
bienféances  ,  s'exprimant  &  fe  con- 
duisant en  Matelot.  Lorfque  le  Cheva- 
lier de  Forbin  l'amena  à  la  Cour  en 
1601  ,  les  plaifans  de  Verfailles  fe 
difoient  :  Allons  voir  le  Chevalier  de 
Forbin  qui  mené  VOurs.  Il  fe  préfenta 
avec  une  culote  de  drap  d'or  dou 
blée  de  drap  d'argent.  Jean  Barth  n'é- 
toit  bon  que  fur  fon  Navire.  11  étoit 
très-propre  pour  une  aclion  hardie, 
mais  incapable  d'un  projet  un  peu 
étendu. 

BARTHE ,  Voyei  THERMES, 
BARTHELEMI,  (Saint)  un  des 
douze  Apôtres  ,  annonça  l'Evangile 
dans  les  Indes  ,  dans  l'Ethiopie  9 
dans  la  Lycaonie  ,  fuivant  la  plus 
commune  opinion.  On  dit  qu'il  fut 
écorché  vif  en  Arménie.  L'Eglife  de 
Bcnnevent  Ôc  celle  de  Rome  fe^  glo- 
rifient d'avoir  fes  reliques. 

B  ARTHELEM1 ,  (  ALBICI  )  Voye\ 
ALBIZL 

BARTHELEMI  des  Martyrs  ,  Do- 
minicain ,  né  à  Lisbonne  en  1514  , 
enfeigna  la  Théologie  à  D.  Antonio, 
neveu  de  Jean  7// Roi  de  Portugal, 
que  l'on  deftir.oit  à  l'Eglife.  La  Rei- 
ne Catherine  lui  donna  l'Archevê- 
ché de  Braque  en  Par  le  con- 
feil  de  Louis  de  Grenadg  fon  Con- 
fefieur.  Le  nouvel  Archevêque  parut 
au  Concile  de  Trente  ,  &  fut  le  pre- 
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mïer  à  demander  la  réforme  du  Cier- 
ge; Ôc  comme  quelques  Prélats  de- 
mandoient  (î  les  Cardinaux  dévoient 
£tre  auffi  réformés  ;  il  y  en  eut  par- 
mi les  vieux  ,  qui  dirent  que  les  il- 
luîtrifTimes  Cardinaux  n'avoient  pas 
befoin  de  l'être,  aarthelemi  alors 
prit  la  parole  Ôc  fit  ce  jeu  de  mots 

2ui  renfermoit  la  vérité.  Lu  tru-il- 
ifirts  Cardinaux  ont  btfoin  d'une  très- 
illujlrc  réforme.  S.  Charles  Borroméc 
voyoit  dans  ce  Prélat -un  fécond  lui- 
même  ,  Ô£  lia  une  amitié  très-étroi- 
te avec  lui-  BtfrtfteJcflHtnoufiiteii  1590 
dans  le  Couvent  de  Viane  où  il  s'é- 
toit  retiré  huit  i.  avant  fa  mort , 
après  s'v.re  démis  de  fon  Archevêché. 
On  a  de  ce  faint  Archevêque  un  livre 
intitulé  :  Stimulus  Pajiorum  ,  ÔC  plu- 
fieurs  autres  Ouvrages  de  piété  ,  re- 
cueillis à  Rome  en  2  vol.  in-fol.  par 
D.  Malachied'Inguir.bertitdepu\s  Evê- 
<jue  de  Carpentras.On  y  trouve  d'ex- 
cellentes régies  pour  la  vie  des  Paf- 
teurs  ôc  des  fimplcs  fidèles.  Dans  fes 
Itinéraires  Ôc  dans  fes  Ouvrages  hifto- 
riques,  on  voit  un  Auteur  plus  pieux 
qu'éclairé  î  mais  la  crédulité  étoit 
encore  un  défaut  de  fon  ficelé.  11  y 
a  quelques  Commentateurs  de  l'écri- 
ture Sainte  ,  des  Théologiens  Ôc  des 
Juiifconfultes  qui  ont  porté  le  nom 
de  Barthelemi  ;  mais  ils  ne  méritent 
pas  des  Articles  particuliers. 

BARTHIUS,(Gaspard  )né  à  Cuf- 
trin  en  15S7  ,  mourut  à  Leipfick  en 
1658.  Il  mérite  une  place  parmi  les 
enfans  précoces.  A  ix  ans  il  tradui- 
fitlcs  Pfcaumes  de  David  en  vers  la- 
tins ;  a  feize  il  fit  imprimer  une  Dif- 
ftrtation  fur  la  manière  de  lire  les 
Auteurs  Latins,  depuis  Ennius  ,juf- 
qu".  Critiques  de  fon  tems.  Ce  pe- 
tit livre  annonçoit  un  très-bon  écri- 
vain &  un  habile  Critique.  On  a  en- 
core de  lui  :  I.  Ses  trdverfaria^  gros 
volume  in-folio  ,  divifé  en  60  Livres, 
imprimé  à  Francfort  en  1624.  C'eft 
un  recueil  de  notes  fur  différens  écri- 
vains facrés  &  profanes  ,  avec  des 
éclaireiffemens  fur  les  coutumes  8c 
les  loix.  H.  Un  Commentaire  in-4°. 
fur  Stace  ,  ÔC  un  autre  fur  Claudien 
en  un  vol.  in-4*.  L'érudition  n'y  efl 
pas  difpenfce  avec  djfcerucment,  Ôc 
Tome  /. 
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St.  Hyacinthe  auroit  pû  y  puifer  bien 
des  remarques  pour  Ion  Mathanajius. 

BARTHOLE  ,  Jurifconfulte,  natif 
d'Ombrie  ,  ProfHfcur  de  Droit  dans 
pluficurs  Univerfités  d'Italie  ,  mort  à 
Péroufe  en  1356,  laiffa  plulieurs  Ou- 
vrages écrits  du  ftyle  de  fon  tems; 
mais  qui  renferment  deschofes  qu'on 
ne  trouveroit  pas  ailleurs.  La  famé 
de  ce  Jurifconfulte  étoit  très-délicate, 
fa  taille  petite  ;  mais  il  avoit  été  dé- 
dommagé des  défauts  du  corps  par 
les  avantages  de  l'efprit  Ôc  du  carac- 
tère. Le  lien  étoit  plein  de  candeur 
ÔC  de  franchife. 

BARTMOLIN  ,(  Gaspard  )  Pro- 
fcffcur  de  Médecine  a  Copenhague  , 
mourut  en  1529.  Thomas  Martnolim 
fon  fils  ht  des  découvertes  fur  les 
veines  lactées ,  6c  fur  les  Vaiflèaux 
lymphatiques.  Il  mourut  en  1660. 
On  a  de  lui  un  Traité  fur  l'ufage  de 
la  neige  ,  6c  beaucoup  d'autres  ou- 
vrages. Le  Perc  ôc  le  fils  fc  diftin- 
guerent  dans  l'Anatomic  ôc  la  Méde- 
cine. 

BARTHOLOMÉ ,  (B  r  f.e  s  DERG)né 
à  Utrecht  en  1620,  Peinn-e  fameux, 
exeelloit  fur-tout  dans  les  Payfages  ôc 
les  animaux.  Il  mourut  en  1660. 

BARTOLET,(Fl  a  mèel)  né  à  Liège 
en  161  x  ,  peignit  a  l\.ris  avec  fuccès. 
On  lui  donna  une  place  d'Acadé- 
micien ÔC  de  ProfefTcur.  Les~Carmes 
déchaufles  de  Paris  ont  de  lui  tm  En- 
lèvement d'Elic ,  6c  les  Grands-Auguf- 
tins  une  Adoration  des  Mages.  Il  mou- 
rut à  Liège  en  167?  ,  Chanoine  de  la 
Collét;i?le  de  St.  Paul. 

BAÎU  OLIN ,  (  Richard  )  Poète 
Latin  étoit  de  Péroufe  Ôc  vivoit  au 
commencement  du  XVT.  fiéclc.  Son 
Poème  intitulé  Aujlnade  lui  coûta  dix 
ans  de  travail ,  ÔC  n'en  cO  guéres  plus 
connu.'  11  a  été  imprimé  léparément 
Ôc  dans  la  Coilcftion  des  écrivains 
$  Allemagne. 

BARTOLOCCI ,  (  Jules  )  Reli- 
gieux de  Citeaux,  ni  à  Ccleno  dans 
îe  Royuamc  de  Naples  en  1613  , 
Profcffeur  de  la  langue  Hébraïque  au 
Collège  des  Néophytes  ôc  Tranfma- 
rins  a  Rome,  mourut  en  16S7.  On 
a  de  lui  une  hibliothéque  Rabbini- 
que  en  quatre  vol.  in-fol.  à  laqueU 
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le  le  feuiÇant  Imbonati ,  fon  difciple 

ajouta  un  cinquième. 

BARTON,( Elisabeth)  Convul- 
fionnaire  fous  le  Régne  de  Henri  Vlll 
en  Angleterre  ,  s'avifa  de  faire  la 
Prophéteffe.  Ce  Prince  à  <|ui  elle  pré- 
dit dans  les  accès  de  fes  contorfions  , 
que  s'il  époufoit  Anne  de  Boulen  ,  il 
perdroit  fa  Couronne  ,  <&  mourrait 
un  mois  après  fon  mariage  ,  la  fit 
mettre  à  mort  comme  criminelle 
d'Etat  en  1*34.  Ce  châtiment  fut  un 
peu  févere  ;  mais  cette  Vifionnairc 
excitoit  à  la  fédition  ,  en  lVophéti- 
fant.  Elle  difoit  que  Henri  n'étoit 
plus  Roi ,  depuis  qu'il  étoit  Héré- 
tique. On  auroit  pû  fc  contenter  de 
la  faire  enfermer  dans  l'Hôpital  des 
Fous.  On  a  demandé  fi  c'étoit  Dieu, 
ou  le  démon  gui  la  faifoit  parler. 
Les  çens  inftruits  ont  répondu  que 
c'étoit  fon  Curé  ,  Prêtre  fanatique 
qui  croyoit  que  les  Convulftons  & 
les  gambades  pouvoient  faire  ren- 
trer les  Rois  en  eux-mêmes. 

BARUCH ,  Prophète  ,  d'une  famil- 
le noble  des  Juifs  ,  fuivit  Jérémie  fon 
Maître  en  Egypte  ;  &  après  la  mort 
de  ce  Prophète  ,  il  alla  à  Babylone  , 
faire  part  à  fes»  frères  captifs  des 
Prophéties  qu'il  avoit  compofées.  On 
ne  fait  rien  de  bien  certain  fur  le 
refle  de  la  vie  de  Baruch.  Les  Juifs 
&  les  Proteftans  ne  reconnoiflent 
point  le  livre  de  Barttch  pour  Cano- 
nique. Son  ftyle  a  de  la  noblefle  ÔC 
de  l'élévation  ,  &  reflemble  afiez 
à  celui  de  Jc'rémie ,  dont  il  étoit  le 
difciple  6V:  le  Secrétaire.  II  Prophê- 
tifoit  vers  l'an  6ot  avant  J.  C. 

B  ASC  HI ,  (  M  Athieu  )  naquit  dans 
le  Duché  d'Urbin  en  Italie  ,  &  prit 
l'habit  de  frère  mineur  au  Couvent 
de  Montef.ilconi.  Une  voix  qu'il  crut 
entendre,  &  qui  l'avertit  d'oblerverla 
réj;le  de  St.  François  à  la  lettre , 
l'engagea  de  fe  revêtir  d'un  habit 
iingulier,  (emblable  à  celui  du  Spcc- 
tre^  qui  lui  éroit  apparu.  Il  partit 
peu  de  tems  après  pour  Rome.  11 
pnrot  devant  Clément  VU  dans  cet 
équipage.  Le  Pape  troublé  à  la  vue 
de  ce  Ph.mtômc  ,  lui  demanda  ce 
qu'il  vouloit.  Saint  Perc  ,  répondit 
fiLuhicittjc  fuis  un  frère  Mineur  en- 
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fant  de  St.  François  ,  je  veux  ohfcrvee 
la  réele  de  mon  féraphique  Perc,  com- 
me  il  Vobfervoit  lui-même.  Il  efi  dé- 
montré que  ce  grand  Saint  ne  por- 
toit  qu'un  habit  greffier  avec  un  Ca- 
puchon pointu  ,  fans  f capillaire  ,  com- 
me vous  me  voye\.  Le  St.  Pcre  après 
quelques    difficulté* ,  approuva  fa 
réforme.  Mathieu  Bafchi  fe  fit  des 
Compagnons  &   des  ennemis.  Les 
frères    Mineurs    le    firent  mettre 
en  prifon  ;   mais  ayant  eu  fa  li- 
berté ,  il  fut  élu  Général  de  fon  nou- 
vel Ordre.  Il  fe  démit  de  cette  di- 
gnité deux  mois  après,  &  ne  pouvant 
obéir    après   avoir    commandé ,  il 
fortit  de  fon  Couvent ,  déchira  fon 
Capuce  ,  quoiqu'il   l'eut  reçu  du 
Ciel  ck  continua  de  prêcher  en  di- 
vers endroits.  11  mourut  a  Venifc  en 
irjî.  L'Ordre  des  Capucins  dont  ii 
eft  le  fondateur  eft  un  des  plus  nom- 
breux ,  des  pins  laborieux  ,  des  plus 
utiles ,  &  aujourd'hui  un  des  plus 
ftudieux  de  l'Eglife.  Urbain  Vllldcm- 
na  une  Bulle  en  1627  qui  leur  allu- 
re le  titre  de  vrais  enfans  de  St.  Fran- 
çois ,  qui  leur  étoit  difputc  par  les 
frères  Mineurs.  11  n'étoit  pas  jufte 
que  ceux  qui  font  le  plus  d'honneur 
à  leur  Pere  finTent  déclarés  illégiti- 
mes. Il  y  avoit  eu    un  femblable 
procès  du  temps  de  Paul  Kqui  déci- 
da en  1608  que  les  Capucins  étoient 
véritablement  frères  Mineurs  quoi- 
qu'ils riasent  point  été  établis  du 
temps  de  faint  François,  Ces  dernières 
paroles  rallumèrent  la  querelle  ;  les 
adverfaires  des  Capucins  en  con- 
cluoient  qu'ils  ne  venoient  point  en 
droite  li^ne  de  ce  St.  Fondateur.  Ur- 
bain Vlll  la  termina  ,  en  décidant 
qu'il  fuit  prendre  le  commence- 
ment de   leur  inftitution   de  cilui 
de    la    régie   Séraphique  ,  qu'ils 
ont  obfervée   fans  aucune  diftjon- 
tinuation. 

BASILE  ,  le  Macédonien, 
Empereur  d'Orient  ,  porta  les  ar- 
mes en  qualité  de  fimple  fold.it  8c 
fut  fait  prifonnier  par  les  Buhpres. 
Echappé  de  fa  prifon  ,  il  vint  à  '£onf- 
tantinoplc  n'ayant  qu'une  befr/cc  & 
un  b.iton.  L'Empereur  Michel  le  fit 
fon  Ecuyer,  puis  fon  Grand- Cham. 
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fcellan  &  l'affocia  à  l'Empire.  Èâfile  fa  foeur  Maorinc  ôc  fa  mere  Emitië 
de  Mendiant  devenu  Empereur, vou-  s'étoient  déjà  retirées.  Cette  fa inte 
Kit  retirer  Muhel  de  Ces  defordr  es.  Société  mettôit  fa  gloire  à  être  incon- 
Ce  Prince  ennuyé  d  avoir  un  cen-  nue,  fes  plaifirs  à  fouffrir  ,  6t  fes  ri- 
feur  dans  un  homme ,  à  qui  il  avoit  çhefTes  à  tnéprifer  tous  les  biens.  St. 
donné  la  pourpre ,  réfolut  de  le  fai-  Grégoire  de  Nazianze  ♦  8c  planeurs 
te  mourir.  Bafile  le  prévint  6c  jouit  autres  vinrent  fe  former  à  la  vertu 
toutfeul  de  l'Empire  en  S67.  Il  don-  dans  cette  folitude  :  Bafilc  leur  écri- 
ra fes  premiers  foins  à  fermer  les  vit  en  divers  tems  plufieurs  avis  que 

E laies  de  l'Eglife  fit  celles  de  l'Etat.  la  plupart  des  Moines  ont  pris  pour 
I  remit  fur   le  trône  Patriarchal  leur  Régie  ,  8c  où  les  Fondateurs  def 
Ignace  &  en  chafia  Pothiustq\\'il  réta-  Moines  Occidentaux  ont  puifé  bien 
blit  un  an  après.  Il  fe  ht  crain-  des  points  de  leurs  Conflitutions. 
dre  des    Sarrafins  d'Orient ,  s'em-  Après  la  mort  de  l'Evêaue  de  Céfarée, 
para  de  Céfarée  ,  vainquit  ceux  qui  en  369.il  fut  choifi  fie  élu  contre  fa  vo* 
oferent  lui  réfifter  ,  &  força  les  au-  lonté  pour  lui  fuccéder.  L'Empereuf 
très  à  lui  demander  la  paix.  Il  avoit  Valensy  pattWan  fanatique  des  Ariens, 
«Jéja  réduit  les  Manichéens.  11  mou-  voulut  l'engager  dans  cette  Seùe.  il 
sut  en  886,  regardé  comme  un  Prince  lui  envoya  Modefle  Préfet  d'Orient, 
plein  de  droiture  fit  de  bonté  ;  mais  pour  le  gagner  par  des  promettes  ou 
tbible  fie  ambitieux.  Pkotius  le  fédui-  des  menaces  ;  mais  rien  ne  put  l'é- 
lit en  lui  dreflant  une  Généalogie  ,  branler.  Le  Préfet  furpris  fit  irrité  lui 
par  laquelle  il  le  faifoit  defeendre  de  dit  qu'il  devoit  craindre  qu'on  ne  lu! 
parens  illuftres.  C'eft  fous  le  régne  ravit  fes  biens ,  fa  liberté  ,  fa  vie 
de  ce  Prince  que  les  Ruffiens  em-  même,  w  Ces  menaces  rte  m'effrayent 
bradèrent  le  Chriftianifme  ,    fie  la  >♦  pas  ,  lui  répondit  Bafilc.  Quiconque 
Doctrine  de  l'Eglife  Grecque.  *  n'a  rien,  ne  craint  point  la  conhf- 
B  ASILE  II,  fucceffeur  de  Zimifces  >*  cation.  Tous  les  endroits  m'étant 
Pan  975  dans   l'Empire  d'Orient,  «  indiflférens,  comment  l'exil  fera-t'il 
avoit  de  la  valeur ,  de  l'éauité ,  de  »  une  punition  pefur  moi  ?  Si  vous 
la  vertu;  mais  il  aima  trop  la  gloire  >»  m'enfermez  dans  une  prifon,  j'y 
&  ne  protégea  par  les  Lettres.  H  >♦  aurai  plus  de  plaifir  que  les  Cour- 
«léht  les  Sarrafins  ,  repouflâ  les  Bul-  h  tifans  auprès  de  Valcns.  A  l'égard 
gares,  en  tua  5000  dans  une  bataille  ,  »»  delà  mort ,  elle  fera  pour  moi  un 
en  1013  6c  en  fit  njoo  Prifonniers  »  bienfait,  en  me  réunifiant  à  l'Etre 
qu'il  traita  avec  une  inhumanité  fin-  n  Suprême.  **  Modifie,  encore  plut 
guliere  :  les  avant  partagés  par  ban-  étonné  s'écria,  que  perfonne  n'a  voit 
des  de  cent ,  il  fit  crever  les  yeux  à  jamais  ofé  lui  parler  fi  hardiment* 
99  de  chacune  ,  8c  n'en  laifla  qu'un  Peut-être  aujp ,  lui  répliqua  Bafile  , 
au  centième  ,  pour  conduire  les  au-  n'avc\~vous  jamais  rencontré  d'Evéque* 
très  à  leur  Roi ,  qui  mourut  deux  Cette  magnanimité  déforma  pour 
jours  après  avoir  vû  ces  malheureux,  quelque  tems   Valent.  Les  Ariens? 
Safile  mourut  en  101  j.  voalurent  le  faire  exiler.  Ce  Prince 
BASILE,  (Saint  )  furnommé  le  foible  y  confentir ,  6c  fe  rétra&a.  Le 
Grand ,  naquit  vers  la  fin  de  319  i  St.  Eveque  travailla  enfuite  à  nppai- 
Céfarée  en  Cappadoce.  Il  alla  con-  fer  les  différens   qui  dlvifoient  les 
Innée  fes  études  à  Conftantinoplc  Eglifes  d'Orient  fie  d'Occident ,  au 
où  il  profita  des  leçons  des  plus  cé-  fujet  de  Méleee  8c  de  Paulin  ,  tous 
lebres  Philofophes  ,  8:  à  Athènes  où  deux  Evêques  d'Antioche.  Il  mourut 
il  cultiva  l'amitié  de  St.  Geégoire  de  cri   379.  Il  étoit  fort  grand  ,  mais 
Nazianze.  Il  revint  enfuite  a  Céfa-  fort  lec,  il  avoit  un  air  penfif,  fit  Dar- 
*ée  &  y  plaida  quelques  caufes  avec  loit  fort  lentement.  Son  zèle  ctoifr 
luccès.  Dégoûte  du  Barreau  fie  du  conduit  par  In  prudence  :  les  Catho» 


,  il  alla  s'enfévelir  dans  un    liques  emportés  la  traitèrent  quel- 
«tel  delà  Province  du  Pont,  où   quefoiide  foiblefle  j  mais  les  exem* 
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pies  que  nous  avons  cités  ne  font 

{>as  des  preuves  équivoques ,  de  fa 
ermeté.  D.  Garnier  &  D  Prudent  Ma- 
ran  ont  donné  une  très-belle  édition 
de  fes  oeuvres  en  3  vol.  in-fol.  Grecs 
&  Latins.  On  y  trouve  des  Homélies 
des  Lettres ,  des  Commentaires  ,  des 
Traites  de  Morale.  Tout  y  refpire 
une  élégance ,  une  pureté  que  la  fo- 
litude  n'avoit  pû  éteindre.  Son  ftyle 
eft  élevé  &  majeftueux  ,  Tes  raifon- 
nemens  profonds  ,  fon  érudition  vaf- 
te.  Ses  écrits  étoient  lûs  de  tout  le 
monde  ,  môme  des  Païens.  On  le 
comparoit  aux  plus  célèbres  Ora- 
teurs de  l'antiquité  ,  Se  on  peut  l'é- 
galer aux  Pères  de  l'Eglife  les  plus 
cloquent.  M.  Hermant  a  écrit  fa  vie. 

BAS1LIDE,  Héréfiarque  d'Alexan- 
drie ,  mort  fous  Adrien ,  eut  pour 
Maître  Simon  le  Magicien.  On  croit 
que  c'eft  lui  qui  porta  de  Perfe  le  Ma- 
nichéifme  dans  l'Eglife  Chrétienne. 

BASMA1SON , (  Jean  )  Avocat  de 
Vic-le-Comte  ,  mort  vers  1600  Ji  a 
compofé  une  bonne  Paraphrafe  fur  la 
coutume  a" Auvergne  %  fit  un  Traité  fur 
les  Fiefs  &  arrierc-Fiefs. 

BASNAGE,  (Benjamin)  Miniftre 
Prpteftant ,  eftimé  &  employé  dans 
fa  Communion ,  mourut  en  i6?2. 
On  a  de  lui  des  ouvrages  de  Con- 
troverfe. 

BASNAGE  ,  (  Henri  )  fécond  fils 
du  précédent  ,  mort  à  Rouen  en 
1695 ,  âgé  de  80  ans  ,  eft  Auteur 
d'un  Traité  des  hypothèques ,  &  des 
Commentaires  fur  la  coutume  de  Nor- 
mandie dont  la  meilleure  édition  eft 
Rouen  1701  2  vol.  in-fol. 
BASNAGE,(  Henri  deBeauval) 
fils  du  précédent ,  célèbre  Avocat  au 
Parlement  de  Normandie  ,  comme 
fon  père ,  réfugié  en  Hollande  après 
la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes, 
mourut  à  la  Have  en  17 10.  Bayle 
ayant  difeontinue  fes  Nouvelles  de  la 
République  des  Lettres ,  Bafnage  leur 
fit luccéder  V  Hiftoirc  des  Ouvrâmes  des 
Savans.  Ce  Journal  ,  commencé  en 
Septembre  1687,  finit  au  mois  de  Juin 
1709.  Il  y  a  de  t  rès-bons  extraits  ; 
mais  le  ftyle  en  eft  fouvent  recherché. 
On  a  encore  de  lui  une  édition  de 
Furctiérc  en  3  vol.  in-fol. 
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BASNAGE,  (Jacques)  fils  dé 
Henri  &  petit- fil,  de  Benjamin , exer- 
ça le  miniftere  à  Rouen  fa  patrie  ,  & 
enfuite  en  Hollande  ,  où  il  s'étoit 
retiré  pour  le  même  fujet  que  le  pré- 
cédent. On  a  de  lui  I.  Une  Hiftoirc 
de  l'Eglife,  en  françois  en  2  vol. 
in-fol.  la  meilleure  de  toutes  celles 
ou'on  a  faites  pour  les  Proteftans. 
II.  VHiftoire  de  la  Bible,  III.  VHif- 
toire  des  Juifs  depuis  J.  C.  jufqu'à 
préfent.  Ce  livre  plein  d'érudition 
fut  fi  applaudi  dans  fa  naiftance  , 

2ue  l'Abbé  du  Pin  ne  fit  pas  di fa- 
culté de  le  faire  imprimer  a  Paris  g 
après  fe  Pctre  approprié ,  en  y  faifant 
quelques  corrections.  Les  Savans,  oui 
veulent  s'inftruire  des  Dogmes  ,  des 
Cérémonies  &  de  l 'Hiftoirc  de  la  na- 
tion Juive  ,  la  lifent encore  avec  plai- 
fir  &  avec  fruit.  IV.  Les  Annales  des 
Provinces-Unies  depuis  la  paix  de  Munfi- 
tcr,iiïci  bonnes.fur  tout  pour  la  par- 
tie qui  regarde  les  derniers  tems  de 
la  République.  C'eft  apparammertt  cet 
ouvrage  qui  a  donné  occafion  à  cet-' 
te  antithele  d'un  écrivain  célèbre  ; 
Qttc  Hafnage  étoit  plus  propre  à  être 
Mini/Ire  d'Etat  aue  d'une  Paroiffe.  V. 
Des  Traités  de  Controverfe,  des  5er- 
mons  moins  lus  que  fes  Ouvrages  His- 
toriques. Il  mourut  en  1723. 

BASNAGE,  (Samuel  ,  SIEUR. 
de  Flottemanville )  coufin  du 
précédent  &  forti  comme  lui  de 
France  en  1685  fut  Miniftre  à  Zut- 
phen.  On  a  de  lui  une  Critique  de 
Baronius  en  latin ,  6t  des  Annales 
Ecclcfa/liques  en  3  volumes,  beau- 
coup moins  eftimées  que  l'Hiftoire 
de  l'Eglife  de  fon  coufin. 

BASSAN,(Jacques  duPont  ou 
LE  )  niquit  en  1510  à  Baftana ,  Vil- 
le des  Etats  de  Venife.  Il  peignit  des 
Payfages  &  des  animaux  ,  avec  beau- 
coup de  vérité.  Son  pinceau  n'eft 
pas  toujours  noble.  Il  laifla  quatre 
fils  tous  Peintres.  François  &  Lcan- 
dre  furent  cet  x  qui  approchèrent  le 
plus  de  leur  Père  ;  mais  ils  héritèrent 
aufti  de  la  folie  dont  leur  mere  étoit 
atteinte.  François  s'imaginoittoujours 
qu'on  vouloit  l'empoifonner;  &  l'au- 
tre s'étant  perfuadé  qu'on  ne  cefloic 
de  le  pourfuivre ,  crut  un  jour  qu'on 
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enfonçoit  fa  porte  pour  le  faîfir  ,  & 
fe  jetta  par  la  fenêtre,  bajfan  mou- 
rut en  ÎJ91. 

BASSELIN,  (olivier)  Fruîon 
de  Vire  en  Normandie  ,  fit  beaucoup 
de  chanfons  à  boire  ,  modèles  de 
celles  qu'on  fit  depuis ,  &  auxquel- 
les on  a  donné  par  corruption  le  nom 
«le  Finw  4$  Fîtfff.  Comme  le  chan- 
fonnier  Normand  chantoit  fes  vers 
au  pied  d'un  coteau  appellé  les  Vaux 
fur  la  Rivière  de  Vire ,  on  les 
nomma  Vaux-de-Vire.  Ces  chanfons  , 
comportes  dans  le  XV  fiécle  ,  te- 
noient  de  la  barbarie  du  ftyle  du 
tems ,  Se  de  la  groffiéreté  de  l'Auteur. 
Jean  le  Houx  les  corrigea  le  fiécle 
d'après  ,  &  les  mit  dans  l'état  où 
nous  les  avons  à  préfenr. 

BASSI ,  Voyei  POLITIEN. 

BASSOLIS,  (Jean)  Francifcain 
du  XIV  fiécle,  furnommé/e  Dotlcur 
très-ordonné  dans  un  tems  où  l'on 
prodiguoit  les  titres,  a  commenté 
le  maître  des  Sentences. 

BASSOMPIERRE,  (  François  ) 
Colonel  Général  des  Suifles  &  Ma- 
réchal de  France  en  1621,  naquit  en 
Lorraine  en  1679,  d'une  famille  dis- 
tinguée. Le  Cardinal  de  Richtliêu , 
oui  craignoittous  ceux  qui  pouvoient 
l'obfcurcir,  le  fit  mettre  à  la  Baflille 
en  1611.  Il  pafla  le  tems  de  fa  prifon 
à  lire  &  à  écrire.  Il  y  fit  fes  Mémoi- 
res, où  il  y  a,  comme  dans  la  plùpart 
de  fes  livres  ,  quelques  Anecdotes 
Singulières ,  &  d'autres  hazardées. 
Ils  commencent  en  1698  ,  8c  ils  fi- 
nirent en  1631.  Sa  détention  fut 
de  12  ans.  Il  n'eut  fa  liberté  qu'a- 
près la  mort  de  Richelieu.  On  a  enco- 
re de  lui  une  Relation  de  fes  Am- 
fofiades ,  eftimée ,  &  des  Rem  armes 
fur  l'Hiftoire  de  Louis  XIII  ar  ï)w 
pleix,  ouvrage  un  peu  trop  fatyri- 
«ue,  mais  curieux. 

BASSUEL,  (Pierre)  né  à  Paris 
en  1706  fut  élevé  dans  les  Lettres. 
11  fréquenta  de  bonne  heure  les  éco- 
les de  Chirurgie  &  celles,  où  Von  ap- 
prend à  ne  pas  s'étonner  des  mi  1è- 
re s  humaines  &  à  les  fouTager.  Les 
Hôpitaux  font  le  champ  de  bataille, 
du  Chirurgien  ;  le  jeune  Bajfuel  s'y 
exerça  avec  fucecs»  Lotfqu'd  fit  Coq 
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entrée  dans  la  Chirurgie,  une  contro- 
verse alfez  célèbre  ,  quoique  peu  uti- 
le ,  agitoit  les  efprits.  Il  étoit  quef- 
tion  de  favoir  fi  le  coeur  fe  racour- 
ci  dans  la  (yftole  .c'eft-à-dire  ,  quand 
il  fe  contracte  pour  pouffer  le  fang 
dans  les  artères.  BajJ'uel  fe  déclara  pour 
le  racourciiTement ,  dans  une  dtlTer- 
tation  qu'il  lut  en  préfence  de  l'Aca- 
démie des  Sciences.  Cette  Compagnie 
&  celle  de  Chirurgie  curent  le  plai- 
fir  d'entendre  la  leéture  de  plufieurs 
autres  de  fes  mémoires  ,  &  quelques- 
uns  ont  été  inférés  dans  les  leurs. 
La  carrière  de  Bajfuel  fut  a  fiez  bril- 
lante en  fon  genre  ,  mais  elle  ne  fut 
pas  longue  ;  il  mourut  en  1757  ,  à  yi 
ans.  Il  n'avoit  pas  l'art  de  le  prôner, 
fon  mérite  fait  oit  toute  fa  récom- 
mandation.  Plein  de  franchife  &  de 
droiture ,  fa  converfation  éroit  aflez 
contentieufe ,  mais  fans  fortir  des 
bornes  de  la  politelfe  &  de  la  mo- 
dération. 

BASTA  ,  (  George  )  originaire 
d'Epire  ,  naquit  à  la  Rocca  ,  près 
de  Tarente.  Le  Duc  de  Parme  fout 
lequel  il  fervit ,  fut  très-content  du 
fuccès  de  toutes  les  affaires  qu'il  lut 
confia.  En  1596,  il  fit  entrer  de* 
vivres  dans  la  Fére  ,  dont  Henri  IV 
faifoit  le  fiége.  Cette  entveprife  fut 
éxécutée  avec  un  fecret  &  une  célé- 
rité qui  lui  firent  beaucoup  d'hon- 
neur. L'Empereur  l'eut  enfuite  à  fon 
fervke.  Il  fe  fignala  en  Hongrie  & 
en  Tranfylv.mie ,  vainquit  les  RebeN 
les  &  les  réduifit.  II  mourut  en  1607. 
Il  laifla  deux  Traités  (ur\i  difeiplin© 
militaire  qui  font  eftimés. 

BATHILLE,  Pantomime  d'Alexan- 
drie ,  parut  à  Rome  fous  Aurufle, 
fut  Affranchi  de  Mécène.  Il  sFétoit 
aflbcié  avec  un  certain  Pylade.  Ils 
inventèrent  une  nouvelle  efpêce  de 
danfe  ,  où  l'on  repréfentoit ,  par  des 
poftures  &  par  des  geftes ,  le  tragi- 
que &  le  comique.  Pylade  réufiifioit 
dans  le  premier  genre  ,  aathille  dans 
le  fécond. 

^  BA TILDE ,  (  Sainte  )  époufe  de 
Clovis  II  t  gouverna  le  Royaume  avec 
fagefle  durant  la  minorité  de  Clotai- 
re  III  fon  fils.  Elle  mourut,  en  6St* 
ReligicuCc  à  l'Abbaye  de^  Chellc* 
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qu'elle  avoit  rebâtie.  Elle  avoit 
fondé  aufli  l'Abbaye  de  Corbie.  Le 
plus  grand  fujct  de  fon  éloge  eft 
d'avoir  aboli  l'ufage  des  l'.tclaves  oui 
fubnftoit .  encore  ,  &  fupprimé  des 
exactions  qui  réduifoient  les  particu- 
liers à  vendre  leurs  enfans. 

BATTISTE  ,  (  Joseph  )  Prêtre  de 
Naples,  Poète  Latin  &  Italie n, a  pafie 
pour  un  des  meilleurs  Ecrivains  de 
ces  derniers  tems  en  l'une  &  en  l'au- 
tre Langue.  Ses  Poëfies  ont  été  im- 
primées à  Venife  &  ailleurs.  Il  mou- 
rut en  i$7ï, 

BATTORI  ,  (Etienne  )  Roi  de 
Pologne.  Voye-t  ETlENNE,  fils  d'AN- 
toine  BATTORI. 

BATTUS  ,  fameux  Berger  qui  fut 
témoin  du  vol  des  troupeaux  que 
Mercure  prit  à  Apollon.  Mercure  don- 
na à  Battus  la  plus  belle  vache  de 
celles  qu'il  avoit  prifes  ,  &  tira  paro- 
le de  lui  qu'il  ne  le  dccéleroit  pas; 
mais  ne  s'y  fiant  pas  trop  ,  il  fei- 
gnit de  fe  retirer  ,  ô£  vint  peu  après 
Fous  une  autre  forme  fk  avec  une 
autre  voix  ,  lui  offrit  un  bœuf  & 
une  vache  .  s'il  vouloit  rire  où  étoit 
le  bétail  qu'on  cherchoit.  Le  bon 
homme  fc  biffa  tenter  ,  &  découvrit 
tout.  Mercure  indigné  le  métamor- 
phofa  en  pierre  de  touche  ,  qui  dé- 
couvre de  quelle  nature  eft  le  métal 
qu'on  lui  fait  toucher. 

BAUC1S  étoit  une  vieille  femme, 
fort  pauvre,  qui  vivoit  avec  fon  mari 
Philémon  ,  prefque  aufli  vieil  qu'elle, 
dans  une  petite  cabane.  Jupiter  ,  fous 
]a  figure  humaine  ,  accompagné  de 
Mercure  ,  ayant  voulu  vifiter  la  Phry- 
gie  ,  fut  rebuté  de  tous  les  habi- 
rans  du  Bourg  auprès  duquel  demeu- 
roient  Philémon  &  Baucis  ,  qui  fu- 
rent les  feuls  qui  le  reçurent.  Pour 
les  récompenfer,  il  leur  ordonna  de 
le  fuivre  au  haut  d'une  montagne; 
c-  lorsqu'ils  regardèrent  derrière 
eux ,  ils  virent  tout  le  Bourg  &  les 
environs  fubmergés,  excepté  leur  pe- 
tite cabane  qui  fut  changée  en  un 
temple.  Jupiter  leur  promit  de  leur 
accorder  ce  qu'ils  demanderoient. 
Ces  deux  fidèles  époux  Souhaitèrent 
feulement  d'être  les  miniftres  de  ce 

emple ,  &  de  ne  point  mourir  l'un 
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fans  l'autre.  Leurs  fouhaiti  furent 
accomplis.  Lorfqu'ils  furent  parve- 
nus à  la  plus  grande  vieilleûe  ,  & 
qu'ils  furent  las  de  vivre;  un  jour 
caufant  enfemble  à  la  porte  du  tem- 
ple ,  Philémon  s'apperçut  que  Baucis 
devenoit  tilleul ,  &  Baucis  fut  éton- 
née de  voir  que  Philémon  devenoit 
chêne  :  ils  fe  dirent  alors  tendrement 
les  derniers  adieux. 

BAUDELOT  DE  DAIRVAL  , 
(Charles  César)  né  à  Paris  en 
1648  ,  fut  reçu  Avocat  au  Parlement. 
Il  plaida  quelque  tems  avec  fuccès. 
Un  procès  l'ayant  obligé  d'aller  à 
Dijon  ,  il  parcourut  drns  fes  moment 
de  relâche  les  Bibliothèques  &  les 
Cabinets  des  Savais.  Ce  fut  l'origine 
du  traité  de  futilité  des  voyages,  dans 
lequel  il  montre  une  grande  connoif- 
fance  des  monumensde  l'antiquité.  Il 
fut  nommé  ,  en  170Ç  ,  à  une  place  de 
l'Académie  des  Belles-Lettres.  On  a 
de  lui  plufieurs  Differtations  dans  les 
mémoires  de  cette  Compagnie.  Il 
mourut  en  171a. 

BAUD1ER  ,  (  Michel  )  Langue- 
docien ,  Hiftoriographe  de  France  , 
fous  Louis  XIII,  une  des  plus  fécon- 
des &  des  plus  pefantes  plumes  du 
Royaume,  laiffa  beaucoup  d 'ouvrâtes 
fans  ordre  &  fans  goût ,  fit  dans  Tef- 
qucls  on  trouve  des  particularités 
qu'on chercheroit  vainement  ailleurs, 
I.  H: (hure  Générale  de  la  Religion  des 
Turcs  avec  la  vie   de  leur  Prophète 
Mahomet ,  6*  des  quatre  premiers  Cali- 
fes ,  plus  le  Livre  &  la  Théologie  de 
Mahomet  ,  in-S°  l6<j6  ,  ouvrage  tra- 
duit de  l'Arabe  ,  copié  par  ceux  qui 
l'ont  fuivi  ,  quoiqu'ils  n'ayent  pas 
daigné  le  citer.  II.  Hijloire  du  Cardi~ 
nal  d'Amboifc.  Sirmond  de  l'Acadé- 
mie Françoife ,  un  des  flatteurs  dit 
Cardinal  de  Richelieu ,  s'étoit  propo- 
fé  d'élever  ce  Miniftre  aux  dépens 
de  ceux  des  fiécles  paffés.  Il  attaqua 
d'abord  è%AmÇoife  &  ne  manqua  pas 
de  le  mettre  au  délions  de  Richelieu» 
Baudier  nullement  courtifan  vengeai 
fa  mémoire ,  &  obfcurcit  l'ouvrage 
de  fon  détracteur.  III.  JHifioire  dis 
Maréchal  de  Toyras  ,  curieufe  ôc  né- 
cefTaire  ,  quand  on  veut  connoître 
à  fonds  le  règne  de  Louis  XZIMY*. 


Digitized  by  Google 


R  A  U 

tes  Hifloircs  de  Suger\  de  Xi mcr.et, 

&c.  Les  faits  que  Baudier  raconte  dans 
ces  difTérens  ouvrages  ,  font  pref- 
que  toujours  abforbes  par  ces  réfle- 
xions. 

BAUDIUS  ,  (  Dominique  )  Pro- 
fefléur  d'éloquence  à  Leyde  ,  mourut 
dans  cette  Ville  en  1613.  Il  étoit 
né  à  Lille  en  1 561  ,  avoit  été  reçu 
Avocat  à  la  Haye  en  1587.  Il  fe 
diftingua  comme  Jurifconfulte  ,  & 
comme  Littérateur.  Parmi  les  ouvra- 
ge* latins  en  vers  &  en  profe  qu'il 
faifTa  ,  on  distingue  fes  Poéjtcs  &  fur- 
tout  fes  vers  ïambes.  Il  y  a  du  feu, 
&  de  la  nobleffe.  On  a  encore  de  lui 
des  Harangues  ôc  des  Epitres  où  il 
montre  beaucoup  d'efprit  &.  de  va- 
nité. 

BAUDORI ,  (  Joseph  du  )  né  à 
Vannes  ,  d'une  famille  diftinguée  ,  en 
J710,  entra  chez  les  Jéfuites  en  1724, 
mourut  à  Paris  en  1749.  H  fut  nom- 
mé à  l'âge  de  31  ans  pour  occuper 
la  place  du  Pere  Porée ,  &  il  eut  le 
mérite  de  la  remplir.  On  a  de  lui 
des  oeuvres  diverfes  ,  dont  la  dernière 
édition  eft  de  Paris  en  1762,  in-12. 
On  trouve  dans  ce  Recueil  quatre 
Difcours  Latins  &  quatre  Plaidoyers 
François.  Les  fujets  des  difcours  font 
intérefians  ,  les  divifions  nettes  & 
fimples.  On  y  trouve  despenfées,  des 
vues  &  même  des  traits  de  génie.  Sa 
Latinité  ,  quelquefois  trop  dure  ,  eft 
en  générai  très-bonne  ,  on  peut  lut 
reprocher  quelques  pointes  ,  quelques 
jeux  de  mots  qui  gâtent  prefque 
toujours  notre  Latinité  moderne  & 

2ui  ont  régné  fi  long-tcms  dans  le 
lollége  de  Louis  le  Grand  ,  mais  l'on 
doit  avouer  qu'il  en  a  moins  que 
fes  Prédéceffeurs.  Ses  plaidoyers  font 
auffi  ingénieux  que  bien  choifis. 
BAUDOT  DE  JUILL1,  (  Nicolas) 
jié  à  Vendôme,  en  1 678,  d'un  Receveur 
des  Tailles  ,  s'établit  à  Sarlat ,  où  il 
lut  Subdélégué  de  l'Intendant.  Les 
devoirs  de  fon  emploi  ,  Se  les  çhar- 
mes  de  la  littérature  remplirent  le 
cours  de  fa  vie.  Il  termina  fa  longue 
carrière  en  17^9,  à  81  an?.  On  a  de 
lui  quelques  Ouvrages  hiftoriques  , 
écrits  avec  beaucoup  d'art  &  de 
méthode.  U  VHifioirc  de  Cathg. 
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rfne  de  France  ,  Reine  eVAnglctcr~ 
«.«fu'il  publiaj  en  1696.  Quoique 
tout  y  foit  vrai  dans  les  princi- 
paux événemens  ,  &  que  la  bien- 
féai>ce  y  foit  obfervéc  exactement , 
l'Auteur  à  avoué  depuis  qu'il  ne  pré- 
tcn.'.oit  pas  fe  faire  honneur  de  cet 
Ouvrage,  qui  tient  beaucoup  du  Ro- 
man. IL  Germaine  de  Foix  ,  nouvelle 
Hiftorique  ,  qui  parut  en  1701.  III. 
\JHiJloire  fecrette  du  Connétable  de 
Bourbon ,  imprimée  en  1706.  IV.  La 
Relation  Hifior'iauc  &  galante  de  Vin» 
vafion  d'Efpagne  par  les  Maures  ,  im- 
primée en  1722.  4  voU  in-12.  Ces 
trois  Ouvrages  font  à  peu  près  du 
même  genre  que  le  premier  ,  mais 
il  y  en  a  d'autecs  de  tut  plus  lolides, 
comme  YHiJicùre  de  la  Conquête  d\ 


gleterre  9par  Guillaume  Duc  de  Nor* 

ie ,  VHijfoire  de  Philippe  auçuJ 
&  celle  de  Charles  VIL  L'ordre  &  le 


mand 


foire  de  Philippe  Auguflc 


ftyle  en  foat  le  Principal  mérite  ; 
l'Auteur  n'avoit  confulté  que  les 
Livres  im/rimés.  On  a  encore  de 
lui  XHiftoire  des  nommes  illuflres% 
tirée  de  Urantvme  ;  YHiJloire  de  la  vie 
&  du  régne  de  Charles  VI  en  9  vol. 
in-12.  1753*  Huifloire  du  régne  de 
Louis  XL  6  vol.  i  n- 1 2 , 1 7  56.  Luijloirc 
de  la  Révolution  dcNaplcs.+  ViA.  in-i  2, 
17  J7.  Ces  trois  Ouvrages  ont  parti 
fous  le  nom  de  Mlle,  de  Luf* 
fan.  Le  ftyle  en  eft  un  peu  négligé  & 
il  manque  fouvent  de  précifion. 

BAUDOUIN  1  ,  Comte  de  Flan- 
dres s'étant  croifé  pour  aller  à  la 
Terre  fainte ,  fut  élu  1".  Empereur 
l^tin  de  Conftantinople ,  après  U 
prife  de  cette  Ville  par  les  François 
&  les  Vénitiens  rcunis  en  1204. 
Le  nouvel  Empereur  marcha  vers 
Andrinople  pour  en  faire  le  rlégc  ; 
mais  il  fut  vaincu  &  fait  prisonnier 
par  les  Bulgares.  Le  Roi  de  ces  Bar- 
bares le  fit  mourir  cruellement  en 
1206.  Les  uns  difent  qu'on  lui  cou- 
pa les  bras ,  les  jambes  &  la  tète  a 

Su'on  donna  fon  cadavre  aux  bêtes 
rroces  &  aux  oi  féaux  <^  proye. 
Les  autres  qu'il  les  fit  manger  par 
fes  chiens  ;  d'autres  qu'il  fit  garnie 
fon  crâne  d'un  cercle-  d'or  pour  lui 
fervir  de  coupe  dans  les  repa<, 
BAUDOUIN  II,  dernier  Emuereufi 

*3 
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Latin  de  Conftantinople ,  de  la  mat- 
fon  de  Courtcnai,  afliégé  parl'Empe- 
Teur  Paleologue  dans  cette  Ville  ,  l'a- 
bandonna à  fon  concurrent ,  6c  s'en- 
fuit en  Occident.  11  céda  fes  droits  à 
Charles  6' Anjou,  ôt  aux  Rois  de  Sicile 
fes  fuccefleurs.  II  mourut  en  1173. 
BAUDOUIN ,  (  Benoit  )  Théolo- 

f;ien  d'Amiens  ,  fe  fit  un  nom  parmi 
es  érudits  par  fon  Traité  de  la 
ehauffure  des  anciens  ,  publié  en  161c. 
Cet  Ouvrage  fit  fauflement  imaginer 
qu'il  étoit  fils  d'un  Cordonnier  ,  ôc 
ou'il  I'avoit  été  lui  -me  me. 

BAUDOUIN,(  François  )  naquit 
à  Arras  en  1510.  Il  fut  Profefleur 
de  Droit  à  Bourges,  à  Angers,  à  Paris, 
à  Strasbourg ,  à  Heidelberg.  Antoine 
de  Bourbon ,  Roi  de  Navarre ,  qui  lui 
avoit  confié  l'éducation  d'un  de  fes 
fis  naturels ,  l'envoya  au  Concile 
de  Trente  ,  pour  être  fon  Orateur. 
Henri  III  le  fit  Confeiller  d'Etat.  Il 
mourut  en  1 772.  Le  Père  Maldonat 
Jéfuite  t'aflifta  à  la  mort.  Baudouin 
avoit  d'abord  été  Hé  avec  Calvin; 
mais  la  lefture  de  Georees  Cajfandtr 
le  dégoûta  de  la  nouvelle  Doctrine. 
Ce  Savant  joignit  au  don  de  perfua- 
der ,  beaucoup  de  favoir  &  de  mé- 
moire. Nous  avons  de  lui  des  ouvra- 
ges de  Jurifprudence,  d'Hiftoire ,  de 
Théologie  ôc  de  Controvcrfc.  Le 
ftyle  eneft  facile  ÔC  élégant. 

BAUDOUIN,  (Jean)  naquit  a 
Pndelle  en  Vivarais.  Il  fut  Lecteur 
de  la  Reine  Marguerite  ,  ÔC  eut  une 
phee  à  l'Académie  Françoife.  On  a 
de  lui  de  mauvaises  verfions  de  Ta- 
cite, de  Suctonne  ,  de  Lucien,  de  S al- 
lume ,  de  Dion  Cajfws  ,  du  Taffe,  de 
Bjcoa  ,  de  Davtla  ÔC  de  beaucoup 
d'autres  Auteurs.  Il  publia  auffi  quel- 
ques Romans.  Tous  fes  ouvrages  fu- 
rent diftés  parla  faim.ôc  fontpnrcon- 
jéquent  très-peu  eftimables.  Il  mou- 
rut <•  Paris  en  i6yo. 

BAUDRAND,(  MichelAntoi- 
nf.  )  Prieur  de  Rouvres  Ôc  de  Neuf- 
Marché  ,  nîquit  à  Pa  ris  en  1633, 
&  y  mourut  en  1700.  Le  P.  Briet 
Profefleur  de  Rhétorique  au  Collège 
de  Clermont ,  fous  lequel  il  étu- 
dioit  ,  lui  avant  fait  corriger  les 
épreuves  de  fa  Géographie  ancienne 
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&  nouvelle  ,  le  Difciple  prit  le  gofi* 
du  Maître.  On  a  de  lui  un  Dtclion- 
naire  Géographique  en  1  vol.  in-foï. 
imprimé  d'abord  en  Latin  en  1677  9 
ôc  en  François  en  1705  après  la  mort 
de  l'Auteur.  Guillaume  Sanfon  ,  un 
des  premiers  Géographes  de  France  , 
reprocha  bien  des  méprifes  à  l'Abbé 
Baudrand ,  dans  une  critique  qu'il 
fit  de  la  première  édition.  Ces  fau- 
tes ne  difparurent  point  à  la  fécon- 
de ,  ôc  l'on  n'eftime  guère  ni  l'une 
ni  l'autre  ,  mais  beaucoup  moins  l'é- 
dition Françoife  que  l'édition  Latine. 

BAUDRICOURT,  (Jean  de) 
Maréchal  de  France  ,  Gouverneur  de 
Bourgogne  ,  fe  fienala  à  la  bataille 
de  St.  Aubin  de  Cormier  en  14SS  , 
ÔC  aida  Charles  VIII  k  conquérir  le 
Royaume  de  Naples  en  1495.  II 
mourut  quelques  années  après. 

BAUHIN,  (  Jean  )  natif  d'Amiens, 
exerça  la  Médecine  oc  la  Chirurgie 
à  Baie  avec  réputation ,  ôc  mourut 
en  1582  ,  à  71  ans,  lairtant  quelques 
ouvrages  ôc  deux  fils  qui  foutinrent 
fa  réputation. 

BAUHIN  ( Jean  )  fils  ainé du  pré- 
cédent ,  naquit  à  Bàle  en  iyar ,  fut 
Médecin  du  Duc  de  Wirtemberg , 
ôc  fe  diftingua  par  plufieurs  Ouvrages , 
les  principaux  font ,  un  Traité  des 
Bains,ckuneHiJIoire  des  Plantcs.Cet 
Ouvrages  eurent  beaucoup  de  cour?. 

BAUHIN,  (Gaspard)  fécond  fils 
de  Jean,  né  en  1560,  fut  premier 
Médecin  du  Duc  de  Wirtemberg. 

II  profefla  la  Médecine  Ôc  la  Botani- 
que à  Bâlc  ,  où  il  mourut  en  1623  , 
à  63  ans.  On  a  de  lui  les  Infiitutions 
Ar.atomiques  ,  le  Prodrome  du  théâtre 
Botanique  ,  ÔC  d'autres  ouvrages  juf- 
tement  eftimés  de  leur  temps  ôc  qui 
méritent  encore  de  l'être  aujourd'hui. 
Ga/nard  laitTa  un  fils  nommé  Jean 
Ga/pard  ,  qui  marcha  fur  fes  traces. 

BAUME, (Elzear  de  la]  Fvê- 
que  d'Halicarnnlfe.  foyer  ACHARDS. 
BAUME  ,  (  Pierre  de  la  )  Evê- 
ue  de  Genève  en  1 1 13  ,  fut  chaffé 
e  fon  fiéee  par  les  Calvinifles.  Paul 

III  le  fit  Cardinal.  11  mourut  Arche- 
vêque de  Befançon  en  1544. 

BAUME,  (Cl  aude  delà)  neveu 
Ôc  fuccefTeur  du  précédent  dans  l'Ar- 


B  A  U 

•hevêché  de  Befançon ,  préferva  fon 
troupeau  de»  erreurs  de  Calvin.  Gré- 
goire XIII  \e  fit  Cardinal  en  1578.  Il 
mourut  à  Arbois  en  1584.  Les  gens 
de  lettres  perdirent  un  Protecteur. 

BAUME,  (  Nicolas  Auguste 
DE  la)  Marquis  de  Montrevel,  Ma- 
réchal de  France  en  170*  ,  fut  en- 
voyé contre  les  Camifards  qu'il  bat- 
tit en  ptufidirs  occafions  ,  fans  pou- 
voir les  réduire.  Il  mourut  à  Paris 
en  i~i6.  Sa  famille  eft  originaire 
de  BrefTe.  Elle  a  produit  plufieurs 
hommes  illuftres. 

BAUME, (Jacques-François  la) 
Chanoine  de  la  Collégiale  de  St.  Agri- 
toi  d'Avignon  ,  naquit  a  Carpentras 
dans  le  Comrat  Venaiflinen  1705.  Son 
goût  décidé  pour  les  Belles-Lettres 
l'entraîna  à  Paris.  Après  y  avoir  fait 
quelque  féjour  il  y  fit  paroître  une 

£etite  brochure  intitulée ,  Eloge  de 
1  paix ,  dédiée  à  l'Académie  Fran- 
çoise. C'eft  l'ouvrage  d'un  plat  Rhé- 
teur. Son  peu  de  iuccès  n'empêcha 
point  l'Auteur  de  méditer  un  Ou- 
vrage d'une  plus  longue  haleine.  Il 
porta  jufques  dans  fa  Province  l'idée 
de  fon  deflein  :  &  c'eft  là  où  il  l'a- 
cheva. La  Chrifltadt  dont  nous  vou- 
lons parler  occafionna  à  fon  Auteur 
un  fécond  voyage  à  Paris.  II  y  retour- 
na pour  y  faire  imprimer  ce  Poème 
en  profe  en  6  vol.  in- 12.  1753* 
L'ouvrage,  bien  exécuté  quant  à  la 
partie  Typographique  ,  fut  flétri  par 
Arrêt  du  Parlement  &  l'Auteur  con- 
damné à  une  amende.  Il  mourut 
peu  de  temps  après  en  17*6  dans 
cette  même  Ville.  Il  eft  Auteur  de 
quelques  autres  petits  ouvrages,  &  il 
a  travaillé  pendant  plus  de  dix  ans 
au  Courrier  d'Avignon. 

BAUNE,  (Ja  cques  de  la  )  na- 
quit à  Paris  en  1649.  Il  entra  cher 
les  Jéfuites  ,  où  il  profefla  les  Hu- 
manités avec  fucecs.  Il  mourut  en 
1725.  On  a  de  lui  des  Poëjîes  &  des 
Harangues  en  Latin ,  un  recueil  des 
•Ouvrages  du  P.  Sirmond  ,  l'édition 
des  Panczyrici  retires  ad  ufum  Del- 
phini ,  &c. 

BAUR, (Guillaume)  Peintre  Se 
Graveur  de  Strasbourg  ,  mourut  à 
Yicnuc  en  1640.  Il  a  excellé  dan* 
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le*  Payfaces  &  dans  les  tableaux 
d'Architecture.  Ses  fujets  font  des 
vues,  des  procédions  ,  des  marchés, 
des  places.  On  a  de  lui  un  volume 
des  Mcthamorphofes  ftOvide  gravées 
à  l'eau  forte.  On  trouve  dans  fes 
ouvrages  du  feu  ,  de  la  force  ,  de  la 
vérité  ;  mais  fes  figures  font  petites. 

BAUT,  Verne  BOTH. 

BAXTER, (Richard)  Théologien 
non  conformée  ,  Chapelain  du  Roi 
Charles  II,  refufa  l'Evêché  d'Here- 
ford  que  ce  Prince  lui  offroit.  H 
mourut  en  1691.  U  lai  (Ta  des  Ser- 
mons, une  Paraphrafe  fur  le  Nouveau 
Teflament ,  &  d  autres  Livres  pleins 
de  chaleur.  Le  faVant  Burnet  Vefti- 
moit  beaucoup. 

BAXTER  ,  (  Guillaume  )  neveu 
du  précédent,  Auteur  d'un  Gloffaire 
des  Antiquités  Britanniques  ,  &  d'un 
autre  des  Antiquités  Romaines,  mourut 
en  i"»i}. 

BAYARD,  (  Pierre  du  Terrail 
de)  né  en  Dauphiné  d'une  famille 
noble,  fut  d'abord  Page  du  Gouver- 
neur de  cette  Province.  Charles  VII f, 
appelle  en  Italie  par  Alexandre  VI, 
le  mena  en  149;  à  la  conquête  du 
Royaume  de  Naples.  Il  s'y  diftingua 
par-tout  ;  mais  principalement  à  la 
bataille  de  Fornoue.  Charles  VIII 
étant  mort ,  nayard  ne  fut  pas  moins 
utile  à  Louis  XII.  Il  contribua  beau- 
coup à  la  conquête  de  Milan.  Dans 
une  bataille  qui  fe  donna  en  itoi 
dans  le  Royaume  de  Naples  ,  il  fou- 
tin  feul  comme  Codés ,  fur  un  pont 
étroit,  l'effort  de  200  Chevaliers  qui 
l'attaquoient.  A  la  prife  de  la  Ville 
de  Brefle  ,  il  reçut  une  blelïùrcdan- 
géreufe  ,  &:  fit  un  aéte  de  vertu  hé- 
roïque. Son  hôte  lui  ayant  fait  re- 
mettre deux   mille  piftoles,  en  re- 
connoiflTancc  de  ce  qu'il  l'avoit  ga- 
ranti  du   pillage ,   il  donna  cette 
Comme  à  fes  deux  filles  qui  la  lui 
apportaient.  En  15 14  il  eut  la  Lieu- 
tenanec  Générale  du  Dauphiné.  A  la 
bataille  de  Marignan  contre  les  Suif- 
fes,  il  combattit  à  côté  de  François  I. 
C'eft  à  cette  occafion  que  ce  Roi 
voulut  être  fait  Chevalier   de  la 
main  du  héros  ,  futvant  les  ufage» 
de  l'ancienne  Chevalerie.  Bayard 
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défendit  enfuite  Mezicre*  ,  Place 
mal  fortifiée  ,  contre  une  armée  de 
40000  hommes.  Le  Confeil  du  Roi 
avoit  réfolu  de  brûler  cette  place 
qui  ne  paroirToit  pas  être  en  état 
de  foutenir  un  fiéVc  ,  Bayard  s'y  op- 
pofa  en  difant  à  François  /:  //  n'y  a 
point  de  Place  foiblc  la  où  il  y  a  des 
gens  de  coeur  pour  la  défendre.  L'A- 
miral de  Bonnivet  s'étant  rendu 
en  Italie ,  le  Chevalier  Bayard  le 
fuivit  en  1523.  L'année  d'après 
il  reçut  ,  à  la  retraite  de  Rebec  , 
un  coup  de  moufquet  qui  lui  cafia 
l'épine  du  dos.  Ce  héros  ,  bleflé  à 
mort  dans  cette  déroute  ,  ordonna 
après  quelques  prières  ,  qu'on  le 
mit  fous  un  arbre  le  vifage  tourné 
vers  l'ennemi ,  parce  que ,  dit-il  , 
N'ayant  jamais  tourné  le  dos ,  il  ne 
voulait  pas  commencer  dans  fes  der» 
niers  momens.  Il  pria  enfuite  A'Alegrt 
d'aller  dire  au  Roi  ,  que  le  fcul  re- 
qu'il  avoit  en  quittant  la  vie  , 
de  ne  le  pouvoir  pas  fervir 
plus  long  -  tems.  Le  Connétable 
Charles  de  Bourbon  qui  I'eftimoit , 
Tayant  trouvé  dans  cet  état,  à  me- 
fure  qu'il  pou rfui voit  les  François  , 
lui  témoigna  combien  il  le  plaignoit. 
Bayard  lui  répondit  ,  Ce  n'efi  pas 
moi  au' il  faut  plaindre  ;  mais  vous 
eut  porte\  les  armes  contre  votre  pa- 
trie. Il  expira  peu  de  tems  après  , 
âgé  de  48  ans.  Quoiqu'il  n'eût  ja- 
mais commandé  en  Chef,  les  Trou- 
pes le  regrettèrent ,  comme  fi  elles 
avoient  perdu  le  meilleur  des  Géné- 
raux. Plufieurs  Officiers  &  plufieurs 
iolclats  allèrent  fe  rendre  aux  enne- 
mis pour  avoir  la  confotation  de 
voir  encore  une  fois  le  Chevalier. 
L'ertnemi  suffi  généreux  qu'eux  ,  ne 
voulut  pas  qu'ils  fu  fient  prifonniers. 
On  remit  fon  corps,  après  l'avoir  em- 
baumé, pour  être  porté  à  Grenoble 
fa  patrie.  L?  Duc  de  Savoye  lui  fit 
rendre  les  honneurs  qu'on  rend  aux 
Souverains  ,  &  le  fit  accompagner 
p?r  la  Nobicife  jufques  fur  la  fron- 
tière. On  avoit  donné  à  ce  grand 
homme  le  nom  de  Chevalier  /ans 
peur  O  fant  reproche  ;  &  il  le  méri- 
tent bien.  Il  avoit  cette  vertu  naive 
6l  cet  héroifme  plein  de  franchife 
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dont  un  fiécle  raffiné  ne  fournît  plus 
d'exemple.  La  valeur  n'éteignit  point 
en  lui  la  religion.  On  dit  qu'avant 
que  de  fe  battre  en  duel,  il  faifoit 
toujours  dire  une  Méfie.  Dès  qu'il 
eut  été  blefTé  ,  fon  premier  mouve- 
ment fut  de  baifer  la  Croix  de  fon  épée. 

BAYER  ,  (  THEOPHtLE-Sir.EFROI  ) 

petit-fils  de  Jean  Bayer  ,  habile  Ma- 
thématicien, naquit  en  1694.  Son  goût 
pour  l'étude  des  Langues  anciennes 
6c  modernes  le  porta  à  apprendre 
même  le  chinois.  Il  alla  enfuite  à 
Dantzick ,  à  Berlin  ,  a  Hall  ,  à 
Leipfick ,  &  en  plufieurs  autres  ViU 
les  d'Allemagne  &  fit  partout  des 
connoùTances  utiles.  De  retour  à 
Konigsberç  en  1717  ,  U  en  fut  fait 
Biblothécaue.  Il  fut  appellé  en  17*6 
à  Petersbourg,  où  on  le  fit  Profef- 
feur  des  Antiquités  Grecques  &  Ro- 
maines. Il  étoit  fur  le  point  de  re- 
tourner à  Konigsberg  ,  lorsqu'il 
mourut  à  Petersbourg,  en  1738.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  de  Dif- 
fermions  favantes  &  curieufes.  Son 
Mufxxun  finicum  ,  imprimé  en  1730 
in-8* ,  ouvrage  d'une  érudition  fingu- 
liere  ,  montre  dans  fon  Auteur  beau* 
coup  de  fagacité. 

BAYLE,  (  Pierre)  naquit  au  Car- 
Iat,  petite  Ville  du  Comté  de  Foix  , 

en  1647.  S°n  Perc  <IU*  yit  ^an$  cet 
enfant  ce  qu'il  feroit  un  jour,  Kii 
fervit  de  Maître  jufqu'à  l'âge  de  19 
ans  ,  &  l'éleva  dans  le  Calvinifme. 
Il  l'envoya  enfuite  à  Puylaurens  , 
où  étoit  une  Académie  de  fa  Setïe. 
Le  Curé  de  cette  Ville ,  aidé  de  quel- 
ques Livres  de  Controverfe  que  le 
jeune  Philofophe  avoit  lus ,  lui  fit 
abjurer  le  Proteftantifme.  Dix-fept 
mois  après  il  retourna  à  fon  ancien- 
ne communion.  Un  édit  du  Rot 
peu  favorable  aux  relaps,  l'obliges 
de  fortir  de  fa  patrie.  11  fe  réfugia  à 
Copet  petite  Ville  de  Suufe.prcs  de 
Genève  ,  où  il  fe  chargea  d'une  édu- 
cation ,  ÔC  d'où  il  fortit  quelque 
tems  après.  La  Chaire  de  Philofo- 
phie  de  Sédan  s'étant  trouvée  vacan- 
te en  1675  ,  Bayle  alla  la  difputer; 
&  l'emporta  fur  des  Concurrens  di- 
gnes de  lui.  Ses  fuccès  dans  ce  porte 
ne  furent  point  équivoques  i  mais 
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rAcadémie  de  Sédan  ayant  été  fap-  paradoxes,  qu'il  eft  moins  dangé- 

primée  en  1681  ,  Bayle  fe  vit  obligé  reux  de  n'avoir  point  de  religion, 

de  fe  retirer  à  Roterdam.  Son  mé-  que  d'en  avoir  une  mauvaife.  On 

rite  l'avoir  annoncé.  On  érigea  en  Jugea  dès-lors  que  Bayle  etott  un 

fa  faveur  une  Chaire  de  Profefleur  Sophifte  éloquent ,  &  un  Phyrronien 

de  Philofophic  fie  d'Hiftoire.  U  en  fût  plein  d'elpnt.  Apres  avoir  fappe  les 

dépouillé  en  1695  par  les  cabales  fondemens  de  toutes   les  Reliions 

de  JurUu  Minidre  Proteftant,  aflez  dans  ce  Livre  ,  il  veut  anéantir  la 

connu  par  fes  Prophéties  &.  fon  fa-  Religion  Chrétienne.  11  ofe  avancer 

natifme.  Cet  enthoufiafte,  ennemi  que  de  véritables  Chrétiens  ne  for- 

du  Philofophe,  prit  occafion<rW\x-  î?"01™'  Pa$  un  Etat  1ul  Pût  fub* 
vis  aux  réfugies  ,  pour  lui  fufeiter  Mer.  On  a  cru  ,  qu  en  Contenant 
cette  perfécution.  Bayle  eut  beau  dé-  ce  paradoxe  ,  il  meconnoiffoit  l'cfprit 
favouer  ce  Livre  ôc  publier  des  apo-  «e      Religion  :  il  ne  le  méconnoif- 
logies  éloquentes;  le  zèle  &  Tin-  foit  pas  ;  maisil  feignoit  de  le  mé. 
trigue  l'emportèrent.  On  dit  que  la  connoitre.    BayU   ie  formoit  des 
haine    de  Juneu  contre  Bayle  ve-  phantômes  pour  les  combattre  :  on 
noit  de  ce  que  le  Philofophe  avoit  ne  le  voit  que  trop  dans  cette  ouvra- 
eu  une  galanterie  avec  (a  femme,  ge  ,  a  travers  les  diereOions  ,  les 
Les  cris  fe  renouvellerent ,  lorfque  hors  d  œuvre  &  les  partages  dont  il  eft 
fon  Di&ionnaire  parut  en  1696.  /«-  pariémé.  Il  défille  les  yeux  fur  l'influ- 
tuu  dénonça  au  Confiftoire  de  l'E-  ence  des  Comètes  ;  mais  il  mêle  i 
glife  Wallonc,  ce  qu'il  y  avoit  de  cette  vérité  une  infinité  d'erreurs, 
répréhenfible  dans  cet  ouvrage.  BayU  Son  ftyle  qui  plaît  d'abord  par  la 
fut  obligé  de  promettre  quVil  corri-  clarté  ôc  par  le  naturel  qui  le  carac- 
çeroit  les  fautes  qu'on  lui  repro-  tenfe  ,  déplaît  a  la  fin  par  une  lan- 
choit.  Les  foupçons  d'impiété  que  gueur ,  une  molette  ,  &  une  neglw 
ce  Livre  fit  naître  contre  lui ,  &  oui  gence  pouftees  un  peu  trop  loin  ,  il 
lui  parvinrent  de  toutes  parts  ,  lui  en  convenoit  lui  même.  Mon  flylt  , 
caulerent  beaucoup  d'inquiétude.  On  difoit-il  ,  eft  affe\  négligé  :  d  n'eft 
dit  qu'il   devoit  paner  en  France  .P**  exempt  de  termes  impropres  &  qui 
avec  une  penfion  de  fix  mille  livres ,  vieillirent ,  ni  peut-être  même  de  bar- 
Jorfqu'il  mourut  à  Roterdam  d'une  tari/mes.  Je  l'avoue  ,  je  fuis  là-deffus 
maladie  de  poitrine  ,  âgé  de  59  ans.  pr ef que  fans  fcruoule.  11.  Les  Nouvel- 
On  a  peint  tant  de  fois  BayU  dans  de  la  Republique  des  Lettres  ,  de- 
ces  dernières  années,  qu'un  portrait  puis  le  mois  de  Mers  1684  ,)ufqu*au 
*    de  ce  Philofophe   feroit  fuperflu.  même  mois  16S7.   Ce  journal  eut 
Nous  nous  bornerons  à  dire  qu'on  un  cours  prodigieux.  La  critique  en 
ne  fauroit  douter  de  fon  irreligion,  eft   laine  dans  bien  des   endroits  , 

Îuand  même  il  n'auroit  pas  fait  au  les  réflexions  juftes  ,  l'érudition  va- 
lardinal  de  Polignac  la  réponfe  riée.  On  eft  fâché  d'y  trouver  quoi- 
qu'on lui  prête:  de  quelle  religion  êtes-  çjuefois  des  plaifanteries  déplacées  , 
vous,  lui  difoit  ce  Prélat:  Je  fuis  Pro-  «  des  obfcénités  qui  le  font  encore 
tejlant ,  répondit  Bayle.  Mais  ce  mot  plus.  Ce  philofophe  tenoit  fouvent 
aft  bien  vague  ,  reprit  le  Cardinal  :  des  difeours  très-libres  fans  s'en  ap- 
X-ffl-  vous  Luthérien  ,  Calvinijle  ,  An-  percevoir.  Il  parloit  des  matières  les 

Îlican  >  Son ,  répliqua  Bayle  :  plus  cachées  de  l  anatomie  dans  un 

4  fuis  Proteftant ,  parce  que  je  protefle  cercle  de  femmes  ,  comme  les  Chi- 

contre  toutes  Us  Religion*.  Les  ouvrages  rurgiens  dans  leurs  écoles.  Les  fem- 

fortis  de  fa  plume  ingénieufe  &  té-  mes  baillbient  les  yeux  ou  détour- 

méraire  font  :  I.  Penfézs  diverjes  fur  noient  la  tète.  Il  en  étoit  furpns  , 

la  Comète  qui  parut  en  1680  ,  4  vol.  &   demandoit    tranquillement  s'il 

in-11.  U  avoit  commencé  cet  Ou-  étoit  tombé  dans  quelque  indécence, 

yrage  à  Sédan  ,  &  le  finit  en  Hollan-  III.  Commentaire  Philosophique  fur  ces 

de.  Il  y  fondent  parmi  bien  d'autres  paroles  de  l'Evangile,  Contrains-Us 
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d'entrer.  Ouvrage  <jui  pouvoît  ïnté- 
rerter  dans  fon  tems  ;  mais  qui  à  pré- 
sent eft  moins  lu  que  fes  autres  Livres. 
11  y  a  beaucoup  de  dialectique  ;  mais 
de  celle  qui  fait  des  efforts ,  pour 
confondre  le  faux  avec  le  vrai  ,  & 
pour  obfcurcir  un  bon  principe  par 
des  conséquences  mal  tirées.  IV. 
Réponses  aux  questions  d'un  Provin- 
cial. Ce  font  des  mélanges  de  litté- 
rature ,  d'hiftoire  &  de  Philofophie. 
V.  Dictionnaire  M  torique  &  Critique* 
en  4  vol.  in-fol.  Bayle  l'auroit  ré- 
duit, de  fon  propre  aveu  à  unfeul, 
s'il  n'avoit  plus  eu  en  vue  fon  Li- 
braire que  la  pofterité.  Ce  Livre 
d'un  gout  nouveau  eft  accompagné 
de  grandes  notes  ,  dans  lefquelles  le 
compilateur  a  déchargé  avec  plus 
de  profufion  que  de  choix  tout  ce 
qu'il  avoit  pu  recueillir  de  bon  & 
de  mauvais.  De-la  une  foule  d'anec- 
dotes hazardées,  de  citations  fauf- 
fes  ,  de  jugemens  peu  juftes  ,  de 
fophifmes  évidens  ,  d'ordures  révol- 
tantes. On  y  apprend  quelquefois 
à  penfer  ,  &  plus  fouvent  à  s'égarer. 
Bayle  traite  le  pour  &  le  contre  de 
toutes  les  opinions.  II  expofe  les 
raifons  qui  les  foutiennent,  ck  cel- 
les qui  les  détrtufent;  mais  il  appuyé 
plus  fur  les  raifonnemens  qui  peu- 
vent accréditer  une  erreur,  que  fur 
ceux  dont  on  étaye  une  vérité.  Un 
écrivain  célèbre  ,  grand  admirateur 
de  Bayle  y  a  dit  ,  Qu'il  étoit  V Avocat 
Général  des  Philosopher  ;  mais  qu'il 
ne  dôme  point  fes  Concluions.  Il 
les  donne  miclquefois.  Cet  Avo- 
cat Général  eft  fouvent  juge  & 
partie  ,  &  lorfqu'il  conclut  ,  c'eft 
ordinairement  pour  la  mauvaife  cail- 
le. Ceux  qui  ont  dit  qu'il  converfe 
avec  fes  Lecteurs  comme  Montagne , 
auroient  du  ajouter  qu'il  leur  parle 
avec  moins  d'énergie.  Mais  quelque 
défaut  qu'on  reoroche  à  Bayle ,  il 
faut  nvouer  qu'il  étoit  né  avec  un 
grand  fonds  d'efprit  &  de  génie  ,  une 
imagination  vive  ,  &  une  mémoire 
heureufe.  Les  Critiques ,  qui  lui  ont 
Kfufé  un?  érudition  profonde,  n'ont 
pu  s'empecher  de  lui  accorder  une 
vafte  lecture,  puiféetrès-fouventdans 
des  Livres  rares  &  finguliers.  Son. 
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ftyle  ,tout  verbeux  qu'il  eft  ,  a  quel- 
que chofe  d'agréable  &  d'orieinal  r 
un  air  libre  &  facile  ,  une  candeur  , 
une  fimplicité  qui  décèlent  le  génie. 
Il  répand  des  fleurs  fur  les  matières 
les  plus  féches  ,  &  des  réflexions 
folides  dans  les  fujets  de  pur  en- 
jouement. Les  meilleures  éditions  de 
fon  Dictionnaire  Hiftorique  font  cel- 
les de  170a  &  de  1710.  Ses  Oeuvres 
diverfes  ont  été  recueillies  en  4 
autres  volumes  in-fol-Des  Mai/eaux 
a  publié  fa  vie  en  2  vol.  in- la.  Ou- 
vrage qu'on  auroit  pu  réduire  à  1* 
moitié  d'un  ,  fi  l'hiftorien  s'étoit  bor- 
né à  l'utile.  Voyei  JURIEU. 

BAYLE  ,  (  Frakçois  mofeïïeur 
de  Médecine  en  l'Univerfité  de  Tou- 
loufe,  mourut  dans  cette  Ville  en 
1709  ,  après  avoir  publié  des  Traités 
de  Médecine  &  de  Phyfique. 

BAZMAN &COB  Au.  C'eft  lenom 
de  deux  hommes  fameux  par  un 
combat  fingulier  qui  décida  du  fort 
des  Turcs  &  des  Perfans.  Barman 
étoit  Turc  &  fujet  à'Afrafiab  Roi 
du  Turqueftan ,  qui  avoit  pafTé  le 
Gihon  avec  une  armée  effroyable 

four  envahir  la  Perfe.  Cobad  étoit 
erfan,  &  combattit  pour  Nauihar , 
un  des  derniers  Rois  de  la  première 
Dynaftie  de  Perfe.  11  fut  ftipulé  , 
avant  le  combat,  que  celui  des  deux 
qui  vaincroit  fon  ennemi  donneroit 
la  victoire  a  fon  Prince  fit  à  fa  Na- 
tion. La  foi  fut  gardée  par  les  deux 
partis.  Cobad  avant  terrafle  &  tué 
Barman ,  le  Roi  du  Turqueftan  re- 
paya le  Gihon  &  laiffa  en  paix  celui 
de  Perfe. 

BE' ,  (  GurtLAUME  tE  J  Graveur 
&  Fondeur  de  caractère  d'Imprime- 
rie ,  s'eft  fait  un  nom  dans  ce  genre. 

BEATR1X  ,  femme  de  Frédéric  I 
&  fille  de  Renaud  Comte  de  Bour- 
gogne ,  fut  mariée  à  cet  Empereur 
en  1 1  t6.  Elle  eut  la  curiofité  d'aller 
a  Milan  pour  voir  cette  Ville.  A 
peine  y  fut-elle  arrivée  que  la  dou- 
leur ,  que  le  peuple  avoit  de  fe  voir 
privé  de  fon  ancienne  liberté  ,  écla- 
ta contre  fa  perfonne  d'une  manière 
indigne.  Les  mutins  ayant  pris  cette 
PrinccHc  ,  la  mirent  fur  une  âneffe  , 
le  vifage  tourné  du  côte  de  U  queu* 
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qu'ils  lui    donnèrent  en  miin  au 
heu  de  bride  ,  fie  la  promenèrent 
«n  cet  état  par  toute  la   Ville.  Une 
action  fi  infolentc  ne  demeura  pas 
long  -  tems    impunie  ;  l'Empereur 
les  ayant  affiégés  en  1163,  prit  Se 
rafa  leur  Ville  jufqu'aux  fondemens, 
à  la  réferve  des  Eglifes.  Il  la  fit  en- 
fuite   labourer  comme  un  champ 
de  terre  ,  ôc  par  indignation  il  y 
fit  fémer  du  fel  au  lieu  de  bled.  11 
y  a  même  des  auteurs  qui  ont  écrit 
eue  ceux  qui  furent  pris  ne  purent 
fauver  leur  vie  qu'à  une  condition 
honteufe  ,  c'étoit  de  tirer  avec  les 
dents  une  figue  que  l'on  mertoit  au 
derrière  de  l'ânefle  fur  laquelle  l'Im- 
pératrice  avoit   été   menée.   Il  y 
«n  eut ,  dit-on  ,  qui  aimèrent  mieux 
fouffrir  la  mort   qu'une  telle  igno- 
minie. On  croit  que  c'efl  de-la  qu'eft 
venue  cette  forte  d'injure  qui  eft  en 
ufage  encore  aujourd'hui  parmi  les 
Italiens  ,  lorfqu'en    fe    mettant  un 
doigt  entre  deux  autres,  ils  difent 
par  mocquerie  :  Voilà  la  figue. 

BEAUCAIRE  DE  PEGUILLON , 
(  François  )  né  dans  le  Bourbon- 
rois  ,  d'une  famille  ancienne  ,  fut 
Précepteur  du  Cardinal  Charles  de 
Lorraine  ,  qu'il  accompagna  à  Rome, 
&  qui  lui  céda  l'Evêché  de  Metz.  11 
le  fuivit  encore  au  Concile  de  Tren- 
te ,  8c  y  parla  avec  beaucoup  d'élo- 
quence ôc  de  zélé  contre  les  préten- 
tions des  Ultramontains  ,  fie  fur  la 
néceflité  de  la  réformation.  Pcçuillon 
4e  retira  dans  le  Château  de  la  Chrê- 
te  en  Bourbonnois  ,  après  s'être  dé- 
mis de  fon  Evêché.  C'efl  là  qu'il 
<ompofa  fes  Rerum  Gallicarum  Com- 
menter ii  ab  anno  1462  ad  annum  1 567. 
On  a  encore  de  lui  ,  un  Traité  des 
enfin  s  morts  dans  le  fein  de  leur  mere. 
11  mourut  en  IJ91. 

BEAUCHAMP,(Richard)  Com- 
te de  Warwick,  né  en  1387  ,  fie 
mort  à  Rouen  en  1439  ,  affilia  au 
Concile  de  Confiance ,  &  remporta 
des  victoires  fur  les  François. 

BEAUCHAMPS,(Pifrre  Fran- 
çois Godard  df.  )  né  à  Paris ,  mou- 
rut dans  cette  Ville  en  1761  à  ix 
ans.  On  a  de  lui.  I.  Les  amours  d'ffi 
mint  *  Ifminias  1743  Ceft 
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une  traduction   Libre  du  Roman 
Grec  A'Euflatius  ,  excellent  Gram- 
mairien ,  fit  Auteur  des  fameux  Com- 
mentaires Grecs  fur  Homère.  Il  y  a  des 
avantures  intérefTantes    dans  cette 
cfpéce  de  Poème  épique  en  profe, 
qui  eft  dans  le  genre  tragique  fie 
comique  tout  i   la  fois.   II.  Les 
Amours  de  Rhodante  &  Dojîcle ,  1746 
in- ia.  autre  Roman  traduit  du  Grec 
de  Théodore  Prodome.lll.  Recherchée 
fur  les  Théâtres  de  France ,  173  5 ,  in -4*. 
fie  in-8°.  3  vol.  L'Auteur  ne  s'eft  pas 
borné  à  compiler  les  titres  des  piè- 
ces de  Théâtre  ,  il  y  a  joint  des  par- 
ticularités fur  la  vie  de  quelques 
Comédiens  François  ;  mais  il  a  ou- 
blié plufieurs  anecdotes  intérefTan- 
tes dont  il  auroit  pu  orner  fon  ou- 
vrage. On  auroit  fouhaité  qu'il  eût 
développé  le  goût  de  nos  ancêtres 
pour  les  fpe&acles  ,  l'art  8c  le  pro- 
grès du  Théâtre  Tragique  fit  Comi- 
que depuis  Jodelle  ;  le  génie  de  nos 
Poètes ,  ÔC  leurs  manières  d'imiter 
les  anciens.  Mais  il  eut  fallu  lire  les 
pièces  ôc  réfléchir,8cB<«i«cA«jm/>jétoit 
moins  capable  du  fécond  que  du 
premier.  IV.  Lettres  d^Hcloïfc  &  â'A- 
bailard  en  vers  François ,  1737  »n-Sa. 
ôc  plufieurs  autres  Ouvrages. 

BEAUCHATEAU  ,  (  François- 
Matthieu  Chatelet  de)  naquit 
à  Paris  d'un  Comédien  en  1645.  M 
fut  mis  des  l'âge  de  huit  ans  au  rang 
des  Poètes.  La  Reine  ,  mere  de 
Louis  XIV y  le  Cardinal  Ma\arin ,  le 
Chancelier  Scçuicr  fie  les  premières 
perfonnes  de  la  Cour  ,  fe  faifoient 
un  plaifîr  de  cenverfer  avec  cet  en- 
fant ôc  de  mettre  fon  efprit  en  exer- 
cice. Il  n'avoit  que  douze  ans  lors- 
qu'il publia  un  recueil  de  fes  Poèfiess 
in-40.  fous  îe  titre  de  :  La  Lyre  du 
Jeune  Appollony  ou  la  Aîu/e  naijfante 
du  petit  de  Heauchatcau  ,  avec  les 
portraits  en  taille-doute  des  perfon- 
nes qu'il  y  a  célébrées.  Environ  deux 
ans  après ,  il  palTa  en  Angleterre  avec 
un  Eccléfiafiique  apofiat.  Crcmwel 
fie  les  perfonnes  les  plus  confi',ér.-'- 
blc»s  de  cette  Ife  admirèrent  le 
ieune  homme.  On  dit  que  l'Apoftat 
fon  compagnon  le  mena  enfuite  en 
Perfe  ,  Ôc  que  depuis  ce  temps  on  n'a 
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pû  découvrir  ce  qu'il  étoit  devenu. 

BEAUFORT  ,  (  Henri  )  frère  de 
Henri  IV,  Roi  d'Angleterre  ,  fut  fait 
Evêque  de  Lincoln  ,  enfuite  de 
Winchefter  ,  Chancelier  d'Angle- 
terre ,  Ambaftadeur  en  France  , 
Cardinal  en  1426  &  Léçat  en  Alle- 
magne. En  1431  le  Cardinal  de  Wîn- 
chejhr  couronna  le  jeune  Henri  VI, 
Roi  d'Angleterre  ,  comme  Roi  de 
France  ,  dans  rifle  de  Notre-Dame 
de  Paris.  11  mourut  à  Winchefter 
en  1447  ,  après  y  avoir  fondé  un 
Hôpital. 

BEAUFORT,(Francois  deVen- 
PÔme,Duc  DEj,fils  de  CéJ'ar ,  Duc 
de  Vendôme  ,  naquit  à  Paris  au  mois 
de  Janvier  en  1616.  II  fe  diftingua  de 
bonne  heure  par  fon  courage  ,  &  fe 
trouva  a  la  bataille  d'Avein  en  1635, 
aux  fieges  de  Corbic  en  1636 ,  de 
Hefclin  en  1639  &  d'Arras  en  1640. 
11  voulut  jouer  un  rôle  dans  le 
commencement  de  la  Régence  <\*An- 
nc  d'Autriche.  On  l'accufa  d'avoir 
attenté'  à  la  vie  du  Cardinal  Maïa- 
rin  :  il  fut  mis  à  Vincennes  en 
1643,0c  fe  fauva  en  1648.  C'étoit 
dans  le  temps  de  la  Guerre  de  la 
fronde;  il  en  fut  le  Héros  &  le 

{'ouet.  Les  Fondateurs  fe  fervirent  de 
ui  pour  foulever  la  populace,  dont 
il  étoit  adoré,  &  dont  il  parloit  le 
langage  :  auflt  fut-il  appellé  le  Roi 
des  Halles.  Il  étoit  grand ,  bien  fait , 
adroit  aux  exercices  ,  infatigable, 
rempli  d'audace  ,  il  paroiffoit  plein 
de  îranchife ,  parce  qu'il  affeftoit 
des  manières  groffiercs;  mais  il  étoit 
artificieux  ,  &  aufli  fin  que  le  peut 
être  un  homme  d'un  etprit  borné. 
Le  Duc  de  Bcaufort  fervit  beaucoup 
les  Princes  durant  cette  Guerre  Ci- 
vile ,  &  fe  fiçnala  dansdiverfes  occa- 
fions.  LorTque  les  Mécontcns  firent 
leur  paix  ,  il  fit  la  fienne  ,  &  obtint 
la  furvivance  de  la  Charge  d'Amiral 
de  France ,  que  fon  Pere  avoit.  11 
paiti  enfuite  en  Afrique  où  l'entre* 
prife  de  Gigtri  ne  lui  reuftit  pas  ; 
mais  l'année  d'aptes  i66f  »  il  défit 
les  Vaifltaux  des  Turcs  près  de  Tu- 
nis Ôt  d'Alger.  Ces  infidèles  ayant 
aUségé  Candie  en  1669 ,  le  Duc  de 
l«qfrï ,  nommé  G«néraliflim.e.  des 
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Troupes  envoyées  pour  la 
de  cette  Place  ,  en  retarda  la  prife 
de  plus  de  trois  mois.  Il  périt  dans 
une  fortie  le  a  y  Juin  ,  oc  'on  ne 
©ut  retrouver  fon  corps  ,  dont  les 
Turcs  avoient  coupé  la  tète.  M.  de 
la  Grange-Chancel  prétend  dans  une 
Lettre  à  l'Auteur  de  l'Année  Line'" 
raire  ,  que  le  Duc  de  Beaufort  ne  fut 
point  tué  au  fiége  de  Candie  ,  qu'il 
fut  transféré  aux  Ifles  de  Lérins  ,  ôc 
ue  c'eft  ce  Prifonnier  fi  illuftre  & 
ignoré  ,  connu  fous  le  nom  de 
Y  nomme  au  mafyue  de  fer.  Ses  preuves 
ne  font  pas  dcmonftratives  :  il  ne 
s'appuie  que  fur  un  oui-dire  de  M. 
de  la  Motte  Gturin  ,  Commandant  de 
Sainte  -  Marguerite.  Il  fe  peut  que 
cet  Officier  ait  fait  des  conjectures 
comme  tous  les  autres  ;  mais  de 
l'aveu  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu  , 
il  n'a  jamais  rien  aflfuré  ;  &  comment 
auroit-ii  pu  affirmer  quelque  chofe 
fur  un  fait  oui  ne  favoit  ni  ne  pou- 
voit  favoir  ?  La  détention  de  cette 
victime  de  la  politique  étoit  un 
fecret  d'Etat  ;  pourquoi  l'auroit-on 
découvert  à  un  homme  qui  ne  l'a- 
voit  pas  eu  fous  fa  garde  ?Cet  illuf- 
tre  infortuné  fut  conduit  4  on  ne 
fait  en  quelle  année  ,  à  Pignerol 
ou  M.  de  St.  Mars  étoit  Comman- 
dant; Lorfqu'il  fut  nommé  à  la 
LicutenSnce  de  Roi  de  Sainte-Mar- 
guerite  ,  il  emmena  avec  lui  fon 
captif,  qui  y  refta  jufqu'au  temps 
où  il  fut  fait  Gouverneur  de  la 
Baftille.  On  difoit  alors  que  ce  Pri- 
fonnier inconnu  étoit  un  homme 
d'environ  cinquante  ans.  C'eft  du 
moins  ce  que  nous  a  affuré  M.  Au- 
dri ,  qui  de  fimple  Cadet  étoit  deve- 
nu Commandant  des  Ifles  de  Lérins  , 
&  qui  l'étoit  encore  en  1743.  Il 
n'avoit  que  quinze  ans  lorfque  le 
Mafaue  de  fer  fut  conduit  à  Sainte- 
Marguerite  ,  &  il  avoit  Couvent  fait 
fentinelle  à  fa  porte.  Ce  prifonnier 
n'avoir  que  cinquante  ans  dans  ce 
temps-la  ,  ce  ne  pouvoit  donc  pas 
être  le  Duc  de  bcaufort ,  qui  en  au- 
roit  eu  plus  de  quatre-vingt.  Le 
nom  de  l'homme  mafquc  de  fer 
étoit  caché  aux  Contemporains,  Se  il 
lt  fera  à  la  poftéiitCj  il  tft  piaf 
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facile  de  dire  ce  qu'il  n'étoit  pas  » 

Sue  de  dire  ce  qu'il  étoit ,  &  on  a 
lit  des  efforts  bien  vains  jufqu'à 
préfent  pour  lui  tirer  le  mafque. 
Lettre  de  M.  le  chevalier  de  ***. 
Mémoires  particuliers. 

BEAULIEU,  (Louis  le  Blanc 
Seigneur  de)  Profefleur  de  Théo- 
logie à  Sedan  ,  fit  foutenir  plufieurs 
Thcfes  de  Théologie  dans  l'Acadé- 
mie des  Proteftans  ,  qui  furent  pu- 
bliées fous  ce  titre:  Thefes  Sedanenjfcs. 
C'etoit  l'homme  le  plus  propre  à 
démêler  le  véritable  état  d'une  quef- 
tion  à  travers  toutes  les  chicanes  de 
l'école.  Il  examine  dans  fes  Thèfes 
les  points  controverfés  entre  les 
Catholiques  ët  les  Calviniftcs  ,  & 
il  conclut  toujours  que  les  uns  Se  les 
autres  ne  font  oppolés  que  de  nom. 
Il  étoit  né  en  J1611  au  Pleflis-Mar- 
li  ,  &  il  mourut  en  1675. 

BEAULIEU,  (Sebastien  dePon- 
Tault  de  )  Ingénieur  &  Maréchal 
de  Camp,  mort  en  i674,deflfma  & 
fît  graver  à  grands  frais  ,  les  fiéges  , 
les  batailles  ce  toutes  les  expéditions 
militaires  du  règne  de  Louis  XIV , 
avec  des  difeours  très-inflru£li fs  en 
2  vol.  in-fol. 

BEAULIEU,  Voyei  JACQUES 
BAULOT. 

BEAUMANOIR.(Jeande)  con- 
nu fous  le  nom  de  Maréchal  de  La- 
vardin  ,  étoit  d'une  ancienne  famille 
du  Maine.  Henri  IV  auprès  duquel 
il  fut  élevé  récompenfa  fa  valeur  6c 
fes  fervices ,  par  le  Gouvernement 
du  Maine  ,  le  Collier  de  fes  Ordres 
&  le  Bâton  de  Maréchal  de  Fran- 
ce. En  160a  Lavardin  commanda 
l'armée  en  Bourgogne  ,  &  fut  Am» 
bafladeur  extraordinaire  en  Angle- 
terre en  161 2. 

BEAUMONT  DES  ADRETS, 
Voyei  ADRETS. 

BEAUMONT  DE  PEREFIXE, 
Voye{  PEREFIXE. 

BEAUMONT,  (  François  )  né 
dans  le  Comté  de  Leicerter  en  1  yS  j  , 
mourut  à  la  fleur  de  fon  âge  en  161  c  , 
fit  plufieurs  Tragédies  &  comédies, 
pour  le  Théâtre"  Anglois  ;  elles  fu- 
rent applaudies.  Fletcher  fon  ami 
l  'àiû  -  it  dans  la  compgfciûA  de  Ces 
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pièces.  Ces  deux  hommes  furent 
rivaux  ,  fans  être  jaloux.  On  a  réuni 
leurs  Ouvrages  dans  une  belle  édi- 
tion publiée  en  171 1  ,  en  7  vol.  in-8*. 

BEAUMONT,  (  Guillaume-Ro- 
bert-Philippe-Joseph  Jehan  de) 
Curé  de  St.  Nicolas  de  Rouen  fa 
patrie  ,  mort  au  mois  de  Septembre 
176 1, fut  regretté  de  fes  ouailles  qu'il 
édifioit  &  qu'il  inftruifoit.  On  a  de 
lui  quelques  ouvrages  de  piété  qui 
ne  font  pas  du  premier  ordre.  I.  De 
V  Imitation  de  la  S  te.  Vierge  in-lS.  II. 
Pratique  de  la  dévotion  du  divin  coeur 
de  Je/us  in-18.  III.  Exercice  du  par* 
fait  chrétien  1757  in- 24  IV.  Des 
Etrennes  ou  moyen  de  Ce  fanclifitr  I75Ç 
in-a4.  V.  Vie  des  Saints  en  a  vol. 
in- iz.  Scct 

BEAUNE,  (  Renaud  de  )nâquit  k 
Tours  en  1517.  Il  prit  d'abord  le 
parti  de  la  robe  ;  mais  étant  entré 
enfuite  dans  l'état  éccléfiaftique  ,  il 
fut  nommé  à  l'Evêché  de  Mende, 
à  l'Archevêché  de  Bourges  Se  enfui- 
te à  celui  de  Sens  en  1 506.  clément 
VIII  irrité  de  ce  que  ce  Prélat  avoit 
abfous  Henri  IV,  &  de  ce  qu'il  avoit 
propofé  de  faire  un  Patriarche  en 
France  ,  lui  rcfufa  fes  Bulles  ,  &  les 
lui  accorda  enfuite  fix  ans  après.  Ce 
Prélat  fe  montra  bon  François  dans 
toutes  les  occafions,  dans  les  afTem- 
blécs  du  Clergé,  dans  les  états  de 
Blois  auxquels  il  préfida  en  ijS8, 
&  fur-tout  à  la  conférence  de  Suren- 
nes.  Il  mourut  en  1606,  grand  Au- 
mônier de  France  &  Commandeur 
des  Ordres  du  Roi. 

BEAUNE,  (Jacques  de}  Ba- 
ron de  Samblançai ,  Sur  -  Inten- 
dant des  finances  fous  François  I ,  fa- 
crifié  par  ce  Roi  au  reflentiment  de 
fa  mère  ,  étoit  de  la  même  famille. 

BEAUNE,  (  Florimont  de  ) 
Confeiller  au  Préfioial  de  Blois  de  la 
même  famille  des  precédens,  fut  fort 
lié  avec  Dcfcartes.W  inventa  des  inftru* 
mensd'Aftronomie.ik  mourut  en  1652. 

BEAUSOBRE  ,  (  Isaac  de)  né  à 
Niort  en  1659  ,  d'une  famille  ori- 
ginaire de  Provence  ,  fe  réfugia  en 
Hollande,  pour  éviter  les  pourvû- 
tes qu'on  faifoit  contre  lui  ,  en  exé- 
cution d'une  fentence  qui  le  con- 
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damnoit  à  faire  amende  honorable. 
Son  crime  étoit  d'avoir  brifé  le  fceau 
du  Roi  appofé  à  la  porte  d'un  Tem- 
ple ,  après  la  défenfe  de  profeller  pu- 
bliquement la  religion  prétendue  ré- 
formée. Il  paffa  a  Berlin  en  1694. 
Il  fut  fait  Chapelain  du  Roi  de  Pruf- 
fe  &  Confeillcr  du  Confiftoire  Ro- 
yal. Il  mourut  en  1738,  après  avoir 
publié  plufieurs  ouvrages.  I.  Défen- 
fe delà  doctrine  des  Réformés.  II.  Une 
traduction    du    Nouveau  Teftamcnt 
avec  des  notes,  en  François,  2  vol. 
in-4'.  faite  avec  Lcnfunt  &  cftimée 
d?ns  fon  parti.  III.  Dijfertation  fur  les 
AdamitesdcBokcmc, livre  curieux.  IV. 
nifloire  Critique  de  Manichée  &  du  Ma- 
mchéifmt  1  vol. in-40.  ^et  ouvrage  in- 
téreilant  pour  les  Philofophes,  eft  une 

f>rcuvc  non  équivoque  del'efprit,  de 
a  r«gacité,dc  1  érudition  de  Beaufobre. 
Perlonne  n'a  mieux  développé  ces  chi- 
mères célèbres.  V.  Plufieurs  Dïffcru- 
tions  dans  la  Bibliothèque  Britannique, 
à  laquelle  il  a  travaillé  jufqu'à  fa  mort. 
Bcanfobre  e(l  un  des  meilleurs  écrivains 
réfugiés.  II  écrivoit  avec  chaleur  & 
préchoit  de  même.  II  a  laiflé  un  fils 
qui  s'eft  montré  digne  de  fon  Pere 
par  fes  talents  &  fon  favoir. 

BEAUSOLEIL,  (Jean  du  Cha- 
Telet  Baron  de)  Allemand,Aftro- 
loguc  &  Philofophe  Hermétique  du 
XVIlfiécle,  époufa  Martine  Berthe- 
tenu  attaquée  de  la  même  folie 
que  lui.  Ils  furent  les  premiers 
qui  firent  métier  de  trouver  de  l'eau 
avec  des  baguettes.  Us  paflerent  de 
Hongrie  en  France ,  cherchant  des 
Mines  ,  &  annonçant  des  inftrumens 
merveilleux,  pour  connoître  tout  ce 
qu'il  y  a  dans  la  terre  ,  le  grand 
Compas  ,  la  Boujfole  à  7.  Angles  ,  \%Af- 
trolabc  Minerai ,  le  Râteau  métallique , 
les  fepe  verges  Métalliques  &  Hydrau~ 
liques  &c.  Martine  Berthercau  ne  ga- 
gna avec  tous  ces  beaux  feercts  t 
quel'accufation  de  fortilége.  En  Bre- 
tagne on  fit  ouvrir  fes  coffres  &  en- 
lever des  grimoires  &  diverfes  ba- 
guettes préparées  avec  foin  (ur  les 
Conftellations  requifes,  Le  Baron  fi- 
nit par  être  enfermé  à  la  Baftille  , 
otUBaronnc  à  Yincennej  vers  1641, 
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BEA U V AÏS ,  Vincent  de) voyet 

VliNCENT. 
BEAUVILLIERS,(Françoisde) 

Duc  de  St.  Aignan  ,  de  l'Académie. 
Françoife ,  né  en  1607  ,  remporta 
le  prix  fondé  à  Caen ,  fur  l'immacu- 
lée Conception.  On  a  de  lui  quel- 
ques pièces  de  Poëfies  détachées.  Il 
mourut  en  1687.  Son  fils  aîné  fut 
Gouverneur  de  Mgr.  le  Duc  de  Bour- 
gogne. 

BEAUXAMIS  ,  (  Thomas  )  Car- 
me de  Paris  ,  Dofteur  de  Sorbonne, 
mourut  en  1589.  On  ne  fait  où 
Amelot  de  la  Houffaye  a  pris  ,  que 
ce  Carme  avoit  eu  la  Cure  de  S.  Paul, 
&  qu'il  l'avoit  perdue,  pour  n'avoir 
pas  voulu  que  les  Mignons  de  Henri 
III  fuffent  inhumés  dans  fon  Eglifc. 
On  a  de  lui  des  commentaires  fur 
l'Harmonie  evangeliques  &  d'autres 
ouvrages. 

BEBELLE,  (  Henri)  naquit  à  Juf- 
ting  en  Suabe  ,  d'un  laboureur.  U 
fut  fait  Profefleur  d'éloquence  dans 
l'Univerfité  de  Tubinge.  L'Allemagne 
lui  dut  le  goût  de  la  bonne  latinité. 
L'Empereur  Maximilien  I  l'honora 
de  la  couronne  de  Poète  en  ijoi. 
Nous  avons  de  lui  des  Pocfies ,  fous 
le  titre  iVOpufcul*  Bebeliana  ,  à  Straf- 
bourg  içi2  in-4J.  Ses  vers  paroif- 
fent  le  fruit  d'une  imagination  fleu- 
rie. On  a  encore  de  lui  un  traité 
deMagiflratibus  Romanorum,  où  cet- 
te matière  n'ert  pas  épuifée. 

BEC  AN,  (  Martin  )  Profefleur  de 
Philofophieoc  de  Théologie  chez  les 
Jéfuites  Confeffeur  de  Ferdinand  II, 
naquit  dans  le  Brabant ,  &  mourut 
à  Vienne  en  16x4.  On  a  de  lui  une 
Somme  de  Théologie,  des  Traités  de 
controverfe  &  plufieurs  autres  ou- 
vrages il  y  en  a  quelques  uns  au  nom- 
bre de  ceux  qui  ont  été  condamnés 
à  être  lacérés  6c  brûles  par  Arrêt  du 
Parlement  de  Paris ,  en  1761 .  Ce  Jé- 
fuite  portoit  filoin  l'autorité  du  Pape, 
dans  fon  livre  fur  la  puifianec  du  Roi 
&du  Souverain  Pontife,  que  Paul  V 
fut  obligé  de  le  f.'irc  condamner  par 
le  St.  Office.  Ce  décret  fut  rendu 
i  Rome  le  }  Janvier  161 3. 

BACCAFUMI(DoMiNiquE)nom- 

me 
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né  autrement  Micarin  de  Sienne  » 
s' j  mu  fuit,  en  gardant  les  moutons  de 
fon  Pere ,  à  tracer  des  figures  fur 
le  fable.  Un  Bourgeois  de  Sienne  du 
môme  nom ,  le  tira  de  la  Bergerie  , 

rur  lui  faire  apprendre  le  deflêin. 
mourut  en  ij^Son  Saint  Sébaf- 
nen  eft  un  des  plus  beaux  Tableaux 
oui  (e  voyent  au  Palais  Borrhefe. 

BECCARI,  (Augustin)  eft  le 
premier  Poète  d'Italie  qui  ait  fait 
des  Paftorales.  Baillet  s'eft  trompé 
en  difant  que  le  Taffe  en  eft  l'inven- 
teur. L'Aminte  du  T ajfe  n'eft  que  de 
1573  ,  &  la  Paftorale  de  Bcccari  :  U 
facrifcio,  fxvola,  parut  en  1553. 

BECHER ,  (Jeah  Jo achim)  né  à 
Spire  en  1645  ,  cultiva  1a  Chimie  , 
la  Médecine  ôc  la  Philofoohie.  U 
mourut  à  Londres  en  16S4.  On  a  de 
lui  beaucoup  d'ouvrages  ,  parmi  lef- 
quels  on  diftingue  fa  Phyfca  fubter- 
ranta  réimprimée  à  Leipuck  en  1739 
in-8\  11  paffoit  pour  un  très  -  ha- 
bile Machmifte. 

BECHET,  ^Antoine)  Auteur  de 
l'Hiftoîre  du  Cardinal  Martinufius  ÔC 
Traducteur  des  Lettres  du  Baron  de 
Bu/bec ,  mourut  Chanoine  d'Ufez  en 
171a.  Il  étoit  de  Clermont. 
BECKER  ,  voyex  BEKKER. 
BECKER,  (Daniel)  premier  Mé- 
decin de  l'Electeur  de  Brandebourg  , 
naquit  i  Konigsberg  ,  ôc  y  mourut  en 
1670.  On  a  de  lui  Commcntarius  de 
Thenaca. 

BECMAN,  (  Chrétien)  Littéra- 
leur  Ôc  Théologien  Allemand,  a  fait 
des  ouvraees  de  Théologie  eftimés 
de  fa  nation.  11  mourut  en  1648. 

BECQUET,  roverS.THOMASDE 
CANTORBERY. 

BECOUET,  (Antoine)  Céleftin, 
Bibliothécaire  de  la  maifon  de  Paris , 
mort  en  1730 ,  à  76  ans ,  publia  17///- 
toire  de  la  Congrégation  des  Céleflins 
de  France ,  avec  les  éloges  Hiftoriques 
des  hommes  illuftres  de  fon  Ordre , 
en  latin  in-40.  I7*I« 

B ECTOZ, (Claude  de  )  fille  d'un 
Gentilhomme  de  Dauphiné,  AbbefTe 
de  St.  Honoré  de  Tarafcon  ,  fit  de 
nds  progrès  dans  la  langue  latine 
les  Belles-Lettres ,  fous  Denis 
fouetter  Moine  de  Lerins  &  Aumô- 
Tome,  L 
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mer  de  fon  Monartere.  François  I , 
étoit  fi  charmé  des  Lettres  de  cette 
Abbefle  ,  ou'il  les  portoit ,  dit-on  , 
avec  lui  oc  les  montroit  aux  Da- 
mes de  fa  Cour  ,  comme  des  mo- 
dèles. Il  pafla  d'Avignon  à  Taraf- 
con avec  la  Reine  Marguerit*  de 
Navarre  ,  pour  converfer  avec  elle. 
Cette  favante  mourut  en  1 547 ,  après 
avoir  publié  plufieurs  Ouvrages  en 
vers  Ôc  en  profe  ,  en  latin  fit  en  Fran- 
çois. 

BEDA,  (Noël)  Principal  du  Col- 
lège de  Montaigu ,  6c  Syndic  de  le 
Faculté  de  Paris  ,  naquit  en  Picardie. 
11  publia  une  critique  emportée  des 
Paraphrafes  d'Erafme.  Cet  homme 
Hluftre  voulut  bien  prendre  la  pei- 
ne de  lui  répondre  ,  ôc  le  convain- 
quit d'avoir  avancé  dans  fon  miféra- 
ble  petit  livre ,  181  menfonges,  310 
calomnies  ôc  47  blafphémes.  Le 
Dofteur  n'ayant  rien  de  bon  à  ré- 
pondre ,  fit  des  extraits  infidèles  des 
ouvrages  6'Erafme  ,  le  dénonça  i  fe 
Faculté  comme  Hérétique  ôc  vint  à 
bout  de  le  faire  cenfurer.  Ce  fut  lui 
qui  empêcha  la  Sorbonne  d'opiner 
en  faveur  du  divorce  de  Henri  VIII 
Roi  d'Angleterre.  Son  opinion  étoit 
la  meilleure;  mais  il  la  ht  paner  par 
fa  véhémence  ôc  par  fon  emporte- 
ment. Le  Parlement  de  Paris  le  con- 
damna en  1536  à  faire  amende  ho- 
norable devant  l'Eglife  de  Notre- 
Dame  ,  pour  avoir  parlé  contre  le  Roi 
&  contre  la  vérité.  Û  fut  enfuite  exi- 
lé i  l'Abbaye  de  St.  Michel ,  où  il 
mourut  en  1537.  Beda  a  écrit  un 
Traité  de  Unica  Magdalena ,  contre 
le  livre  de  le  Ferre  tTEtaples  ôc  de 
Jojffe  Clidoue  ;  doute  livres  contre  le 
Commentaire  du  premier ,  Ôc  un 
contre  les  Paraphrafes  HErafme  ÔC 
plufieurs  autres  ouvrages  qui  font 
tous  marqués  au  coin  de  la  barba- 
rie ,  ôc  de  l'aigreur  la  moins  dégui- 
fée.  Son  latin  n'eft  ni  pur  ni  correét. 

BEDE  ,  le  Vénérable  ,  nâquie 
en  673  dans  le  Territoire  d'un  Mo- 
naftere  ,  aux  Confins  de  l'Ecofle  t 
dans  lequel  il  fut  élevé  dés  Pâge  de 
fept  ans.  Il  s'adonna  aux  Sciences 
ôc  aux  Belles-Lettres.  Il  apprît  le 
Grec,  U  vérification  latine,  l'An* 
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thmétioue  ,  &c.  Il  fut  ordonné  Prê- 
tre à  l'âge  de  30  ans  ;  &  depuis  il 
s'appliqua  a  écrire  principalement  fur 
récriture  fainte.  Il  mourut  étendu 
fur  Je  pavé  de  fa  cellule  en  73$,  âgé 
de  63  ans.  On  a  imprimé  fes  ouvra- 
ges a  Bàl  &  à  Bologne  en  S  vol. 
m-fol.  Le  plus  connu  et  i  H/j foire 
l^ccïéfiaftique  dis  jtngiws,  depuis l'en- 

Sée  de  Jules  Ccfar  dans  la  Grande- 
retagne,  jufqu'à  l'an  731.  Elle  man- 
que de  critique  &  d'exactitude  ,  & 
çn  ne  peut  guère*  la  confulter,  que 
cour  ce  qui  s'eft  parte  fous  fes  yeux. 
M.  Smith  en  a  donné  une  bonne  édi- 
tion, Cam^ru/ge  1722  in-folio.  Ses  au- 
tres ouvrages  font  des  Commentaires 
f..r  l'Ecriture  (ainte  ,  qui  le  plus  fou- 
vent  ne  font  que  des  partages  des  Pè- 
res, &  principalement  de  St.  Augu/lin, 
defquels  Bede  a  fait  un  corps  de  no- 
tes. Son  Livre  des  fix  âges  du  mort' 
de,  excita  contre  lui  la  brie  de  quel- 
ques ignorant.  Us  le  chantonnèrent , 
le  traitèrent  d'hérétique  ,  &.  lui  re- 
prochèrent ,  comme  le  plus  grand 
crime  ,  d'avoir  olé  avancer  que  No- 
tre-Sei$neur  n'étoît  pas  venu  au 
monde  dans  le  fixiéme  âge.  Bide  dai- 
gna faire  fon  Apologie  ,  judifia 
fonfifteme  chronologique,  ôceut  la 
hardieiTe  de  prouver  contre  l'opinion 
générale  ,  qui  bornoit  la  durée  du 
monde  au  fixiéme  millénaire ,  que 
ce  fenttment  n'étoit  pas  fondé.  Leftyle 
de  Bide  a  de  la  clarté  &  du  naturel  ; 
mais  (ans  élégance  ,  &  fans  poli  te  lie. 

BEDFORT,  ou  BETFORD,  (J  ea  w 
Pue  DE  )  troifiéme  fils  de  Henri  VI, 
commanda,  en  1411  Tannée  des  An- 
glais contre  Charles  VIL  11  fut  nom- 
mé Régent  de  France ,  la  même 
année ,  pour  fon  pupille  ,  qu'il  fit 

roclamer  Roi  de  France  à  Paris  & 
Loudres.  Il  défit  la  flotte  Fran- 
çoife  près  de  Southampton,  fe  ren- 
dit maître  de  Crotoi ,  entra  dans 
Paris  avec  fes  troupes,  battit  le  Duc 
tiAlcnçon  &  jetta  l'épouvante  dans 
tout  le  Royaume.  11  mourut  à  Rouen 
en  143  5.  On  dit  que  quelques  Gentil- 
hommes  de  la  fuite  de  Charles  VIII 
lui  ayant  confeillé  de  démolir  fon 
tombeau ,  ce  Roi  leur  répondit  : 
J»ai£ou  en  paix  un  mort  qui  fendant 
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f.t  y'iéf.iifu'it  trembler  tous  les  François» 
BEGAT  ,  (  Jean  )  Avocat,  Con- 
feiller  &  enfuite  Préfident  au  Par- 
lement de  Dijon,  mourut  dans  cet- 
te Ville  en  1571.  On  a  de  lui  des 
remontrances  a  Charles  IX  fur  l'édit 
de  1561  ,  qui  accordoit  aux  Protef- 
tans  le  libre  exercice  de  leur  reli- 
gion ,  &  des  Mémoires  fur  l'Hiftoi* 
re  de  Bourgogne  fort  inexafts  ,  &c. 

BEGER,  (  Laurent  )  fils  d'un 
Tanneur  d'Heideiberg  ,  Bibliothé- 
caire de  Frédéric  Guillaume  Elec- 
teur de  Brandebourg  ,  fe  fit  eftimer 
des  Savans  de  fon  Pays  par  plu- 
fieurs  ouvrages,  dont  les  principaux 
font  :  The  four  us  ex  Thefauro  Palatin* 
felechis ,  feu  gemmai ,  &c.  in-folio» 
SpicUegium  antiquitatis  in-fol.  4  vol. 
lhcfaurus  fiye  çemm*  numifmatum  , 
ÔCC  j  vol.  in-fol. 

BEGON,  (Michel)  nâquitàBlois 
d'une  famille  diftinguée.  Le  Mar- 
quis de  Seignelai  fon  parent  Payant 
(ait  entrer  dans  la  Marine,  il  rem- 
plit fucceiTrvement  les  Intendances 
des  Iflcs  Françoifes  de  l'Amérique  , 
des  Galères ,  du  Havre  ,  du  Cana- 
da, &  réunit  celles  de  Rochefort 
&  de  la  Rochelle  jufqu'en  1710  * 
année  de  fa  mort.  Le  peuple  l'aimoit 
comme  un  Intendant  des  plus  défin- 
térefl'és  ,  &  les  Citoyens  comme  un 
des  plus  zélés  &  des  plus  attentifs» 
Les  Savans  ne  lui   donnèrent  pas 
moins    d'éloges.  Il  les  protégeoit , 
les  aimoit ,  s'intéreffoit  à  leurs  fuc- 
cès ,  leur  ouvroit  fa  Bibliothèque. 
Le  goût  avoit  prélidé  au  choix  de 
fes  Livres.  11  avoit  un  riche  cabinet 
de  médailles ,  d'Antiques  ,  d'Eftam- 
pes ,  de  coquillages  &  d'autres  cu- 
riofités  raffemblées  d  es  quatre  coins 
de  l'Univers.  La  plupart  de  fes  Li-J 
vres  portaient  fur  le  frontifpice  , 
Michaelis  Begon  6»  amicorum,  Son  bi- 
bliothécaire   lui   ayant  représenté 
qu'en  les  communiquant  à  tout  le 
monde   il  s'en  perdroit  planeurs, 
fatmq  beaucoup  mieux ,  répondit-il  , 
perdre  mes  livres  que  de  paroitrt  me 
tdtficr  d'un  honnête  homme.  Il  fit  era. 
ver  les  portraits  de  plu  fleurs  person- 
nages célèbres  du   XVII  fiécle.  il 
ra&mbU  des  Mémoires  fur  leurt 
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eies  8e  c'eft  fur  cei  matériaux  que 
Perrault  fit  VHi/loire  de  la  vie  des 
nommes  illufoes  de  France. 

BEHA1M  ,  (  Martin  )  né  (Tune 
famille  noble  de  Nuremberg  ,  s'é- 
tant  appliqué  à  la  Cofmographie  & 
à  la  navigation,  conçut ,  tuivant  les 
Auteurs  Allemands,  la  première  idée 
de  la  découverte  de  l'Amérique.  Il 
partit  de  Flandres  vers  l'an  1460  avec 
un  Navire  de  la  DuchefTe  JfabcUe , 
découvrit  rifle  de  Fayal ,  le  Brefiï , 
*Sc  pouffa  jufqu'au  Détroit  de  Magel- 
lan. Il  laifTa  même  des  Cartes  de  ces 
nouveaux  pays.  Ce  récit  a  été  traité 
4e  fable  par  tous  les  Ht  (loriens  impar- 
tiaux. Quelques  Savans  d'Allemagne 
la  répètent  pourtant  encore.  H  fe- 
rait plaifant ,  dit  l'un  d'eux  ,  que  la 
Ville  de  Gènes  par  Chriftophe  Colomb , 
Florence  par  Amtric  Vejpuce  ,  le  Por- 
tugal par  Vafco  de  Gama  s'attri- 
buaifcnt  la  gloire  d'avoir  produit  les 
grands  hommes  qui  ont  fait  de  fi 
confidérables  découvertes ,  tandis- 
que  la  première  idée  en  a  été  con- 
çue dans  une  tête  Allemande.  C'eft 
ce  qu'on  n'a  pas  prouvé ,  &  ce  qu'on 
ne  prouvera  point. 

BEHN  ,  (  Aphara  ou  Astrea) 
naquit  à  Cantorbcry  ,  fon  père  John- 
fort  nommé  Lieutenant-Général  dans 
les  Indes,  mena  avec  lu  fa  famille 
&  mourut  dans  la  traverfée.  Sa  fille 
«Je  retour  à  Londres,  après  un  féjour 
«le  quelque  tems  en  Amérique  , 
époufa  M.  Bchn^  riche  Marchand, ori- 
ginaire de  Hollande.  Charles  II ,  qui 
connoiflbit  l'efprit  &  le  mérite  de 
Mme  Behn  lui  confia  une  négocia- 
tion, au  fujet  de  la  guerre  que  ce 
Prince  vouloit  faire  aux  Hollandois. 
Elle  s'en  acquitta  à  la  fatisfaétion 
du  Roi.  La  jalcufie  qu'excitok  fon 
crédit  auprès  de  ce  Monarque  l'obli- 
gea à  préférerles  douceurs  de  la  vie 
privée  au  tumulte  8c  aux  écueils  de 
la  Cour.  Elle  mourut  en  1689 ,  & 
fat  enterrée  dans  le  Cloître  de  Weft- 
minfter ,  parmi  les  tombeaux  des 
Rois.  Le  tems  qu'elle  n'employa  pas 
aux  plaifirs  de  la  fociété  fut  confa- 
cré  à  la  compofition  deplufieurs  Ou- 
vrages. On  a  d'elle  4.  voL  in-8°.  de 
Pièces  d<  Théâtre ,  iu  Nouvelles  nif- 


B  E  H 

toriques  ,  des  Poe  fus  diver/es  ,  une 
traduction  de  la  Pluralité  des  Mondes, 
Son  Ouvrage  le  plus  connu  en  Fran- 
ce eft  fon  Oronoko  qu'elle  lut  à  Char» 
les  II ,  &  qui  a  été  traduit  en  Fran- 
çois parM.de  la  Place  en  a  voI.in.12. 
Ce  Roman  h i dorique  fournit  le  fujet. 
d'une  Tragédie  à  un  Poëte  Ahglois» 
Oronoko ,  le  héros  de  cette  production, 
étoit  fils  d'un  Roi  Africain  ,  vendu 
aux  Anelois  de  Surinam..  Ce  Prince. 
Nègre  devenu  captif ,  &  ne  pouvant 
fupporter  cette  humiliation  ,  fit  ré- 
volter fes  compagnons  d'efclavage  , 
ôc  fut  mis  à  mort.  Madame  Behn  té- 
moin de  fes  infortunes  ,  les  écrivit 
dès  qu'elle  fut  de  retour  en  Angle* 
terre.  On  y  voit  la  vertu  ,  le  courage 
8c  la  générofité ,  contra  fier  avec  U 
perfidie  ,  la  noirceur  ,  l'inhumanité. 
C'eft  un  des  Romans  Anglois  qui  a 
le  plus  attendri  les  François. 

BEIER.(Hartman)  Théologien 
de  Francfort  fur  le  Mein  ,  difciple 
fle  ami  de  Luther  ,  mort  en  1 577  ,  à 
61  ans  ,  a  laiflé  des  Commentaires  fur 
la  Bible  ,  8c  d'autres  ouvrages  ,  qui 
ont  beaucoup  perdu  de  leur  prix. 

BEIERL1NK ,  (  Laurent)  Archi* 
diacre  d'Anvers  fa  patrie  ,  6c  Direc- 
teur du  Séminaire  ,  mourut  en  1627 
à  49  ans.  Il  publia  une  nouvelle 
édition  du  Magnum  Theatrum  vit* 
humana.  de  Zwinger ,  avec  des  aug- 
mentations confid  érables  en  7  vol.' 
in-fol.  On  a  encore  de  lui  :  Biblia 
Jacra  variorum  tranflatorum  ,3  vol. 
in-fol.  à  Anvers  &  d'autres  ouvrages. 

BEK  ,  (David)  de Delft ,  difciple 
du  Chevalier  Antoine  Wandik,  Pein- 
tre du  Roi  d'Angleterre  ,  égala  fon 
maître.  Bien  des  Souverains  l'appel- 
lerent  ,  pour  faire  leurs  portraits.  Il 
peignoit  avec  tant  de  célérité  que 
Charles  /  lui  dît  un  jour  :  Je  crois  que 
vous  peindrier  en  vous  promenant  à 
cheval.  Ce  Prince  lui  avoit  accordé 
fes  bonnes  grâces.  11  mourut  à  la 
Haye  en  1656. 

BEKKER,(BALTHASAR)nédan« 
la  Frife  en  1634  ,  fut  Miniftre  dans 
différentes  Eglifes  ,  6c  mourut  à  Amfr 
terdam  en  1698.  Son  Monde  enchanté 
4  vol.  in-î2  l'a  voit  fait  (dépouiller 
de  la -place  de  Miniftre  dans  cette 

Sa 
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Ville  ;  mais  les  Magiftrats  lui  eit 
conferverent  la  penfion.  Ce  Livre  eft 
tait  pour  prouver  qu'il  n'y  a  jamais 
•u  ni  poftedé ,  ni  (urcier  ,  &  que 
les  Diables  ne  fe  mêlent  pas  des  af- 
faires des  hommes  ,  8c  ne  peuvent 
rien  lue  leurs  perfonnes.  On  a  en- 
core de  lui  des  Recherches  fur  les 
Comètes  in -8°.  La  faine  Théolo- 
gie ,  une  Explication  de  la  Prophétie 
de  Daniel ,  ère.  &c* 

BEL,(M  athias)  Hongrois ,  Minis- 
tre Luthérien  à  Prèsbourg  ,  Hifto- 
riographe  de  l'Empereur  Charles  VI, 
fut  ennobli  par  ce  Prince.  Son  His- 
toire de  Hongrie  lui  valut  cet  hon- 
neur. Clément  XII  lui  envoya  fon 
portrait  avec  plufteurs  médailles 
d'or ,  pour  lui  témoigner  le  tas 
qu'il  faifoit  de  fon  ouvrage.  Il  étoit 
auocié  aux  Académies  de  Berlin , 
de  Londres  8c  de  Petersbourg.  Il 
mourut  en  1749,  âgé  de  66  ans. 

BEL»  (Jean-Jacques)  Confeil- 
ler  au  Parlement  de  Bordeaux  ,  8c 
membre  de  l'Académie  de  cette 
Ville ,  mourut  i  Paris  en  173S  , 
d'un  excès  de  travail  ,  i  l'âge  de 
4$  ans.  U  avoit  une  très-belle  Bi- 
bliothèque ,  qu'il  vouloit  rendre 
publique  avec  des  fonds  pour  l'en- 
tretien de  deux  Bibliothécaires.  On 
m  de  lui  le  Dictionnaire  Néologique, 
confulérablement  augmenté  par 
l'Abbé  de  Fontaines.  On  y  reprend 
avec  rajfon  beaucoup  d*expreflions 
nouvelles  ,  de  phrafes  alambiquées, 
de  tours  précieux  ;  mais  on  a  tort , 
en  condamnant  des  termes  inufttés  , 
d'en  proferire  d'autres  autorifés 
par  l'ufage.  Cette  plaifanterie  fur 
le  langage  moderne  >  ne  corrigea 
pas  les  vieux  Ecrivains  ;  mais  elle 
tint  en  garde  les  jeunes  Auteurs. 
On  a  encore  de  Bel  des  Lettres  Cri- 
tiques fur  la  Mariamnt  de  M.  de 
Voltaire.  Son  Apologie  de  Houdart 
de  la  Mothe  en  quatre  lettres  ,  eft 
une  fatyre  fous  le  mafque  de  l'iro* 
nie.  Ses  Tragédies  8c  fes  autres  ou- 
vrages y  font  finement  critiqués.  Le 
caractère  de  l'Auteur  &  celui  de 
Fonunelle  y  font  bien  peints. 

BEL ,  (  Le  )  Miniftre  de  l'Ordre 
4e  la  Tramé ,  du  Couvent  de  Fon- 
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taînebleau  ,  publia  en  1664  une  te* 
lation  curieufe  du  meurtre  de  Afo- 
naldefchi  poignardé  par  ordre  de 
Chrijune  ,  Reine  de  Suéde,  Princefle 
qui  fe  difoit  Philofophe.  Le  Bel  aflîf- 
ta  ce  malheureux  i  là  mort. 

BELA I R  ,  (  N.  de  )  connu  foui  lo 
nom  de  Saint  Hyacinthe  ,  naquit  à  Or- 
léans en  1664  ^'Hyacinthe  ,  Cordon*» 
nier,  fieur  de  Blin  »  Porte-manteau 
de  Gajlon ,  Duc  d'Orléans.  Il  a  plu- 
fieurs  fois  réfuté  la  calomnie  qui  lui 
donnoit  le  Grand  Bojfuet  pour  pere 
en  montrant  fon  Extrait  -  baptiftere. 
Il  vécut  tour  i  tour  en  France ,  en 
Angleterre ,  en  Hollande ,  fie  mourut 
auprès  de  Breda  en  1746.  Le  chef- 
ùTauvre  d'un  inconnu ,  lui  fit  un  nom 
parmi  les  beaux  efprits.  Ceft  une 
fatyre  affez  fine  contre  les  Com- 
mentateurs ,  qui  prodiguent  l'é- 
rudition &  l'ennui  ;  mais  elle  eft 
trop  longue ,  pour  une  plaifanterie. 
Il  a  publié  pnfieurs  autres  ouvrages, 
parmi  lefquels  beaucoup  de  Romans. 
Celui  du  Prince  Titi  eft  le  feul  qu'on 
life,  il  y  a  de  l'intérêt  8c  de  l'efprirv 

BELES IS  ,  Roi  d'Auyrie  ,  qu'on 
croit  être  le  même  que  Nabonajfar 
&  Baladan\  fut  établi  Gouverneur 
de  Babylone ,  par  Arbaces.  Né  avec 
beaucoup  d'ambition  »  il  s'en  fit 
Souverain  vers  747  avant  J.  C. 

BELHOMME,  (  Dom  Humbert) 
Bénédiétin  de  la  Congrégation  de  St. 
Vannes  fit  de  S.  Hid\ilpne  ,  Profef- 
feur  de  Philofophie  8t  de  Théolo- 
gie ,  enfuite  Abbé  de  Moyen-Mou» 
tier ,  naquit  à  Barleduc  en  1653  8c 
mourut  en  1717.  Il  fit  rebâtir  fon 
Abbaye  &  l'orna  d'une  Bibliothè- 
que choifie  avec  goût,  8c  en  fit  17///- 
toire  en  latin  en  un  vol.  in-40. 

BELIDOR,(Bersard  Foreste) 
fe  fit  connoître  de  bonne  heure  par 
fon  talent  pour  les  Mathématiques. 
Nommé  Profeifeur  Royal  aux  Ecoles 
d'Artillerie  de  la  Fcre ,  il  forma 
des  Elevés  dignes  de  lui.  Les  Aca- 
démies des  Sciences  de  Paris  8c  de 
Berlin  fe  l'aflbcierent.  Il  mourut  en 
1761  Brigadier  d'Infanterie  8c  Inf- 
peéteur  de  l'Arfenal  de  Paris.  On 
lui  doit  I.  Sommaire  d'un  cours  à* Ar- 
(  ha  c  dure  militaire,  civile  &  Hidrênli* 
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que  Î7Î0  ,  in-n.  II.  Nouveau  twtf* 
de  Mathématiques  à  Vufage  dt  V 'Artil- 
lerie 1755  ,  in-40.  III.  La  Science  des 
Ingénieurs  17*9,  in-4*.  IV.  Le  Boni' 
•èardier  François  1754  in-4*.  V.  Ar» 
chiteelure  Hydraulique  \-jyi  ,  in-40. 
4  vol.  VI.  Dictionnaire  rortntifde 
l'Ingénieur  in-8\  Vil.  Trviti  des  For- 
tifications  4  vol.  in-40.  La  pïûpart 
«le  ces  ouvrages  rempliflent  leur  ob- 
jet &  paroiflent  très-propres  à  for- 
mer de  bons  Ingénieurs. 

BELISAIRE  ,  Générai  des  Armées 
«le  l'Empereur  htflimen  ,  termina 
heureufement  la  Guerre  contre  Ca- 
badesy  Roi  de  Perfe  ,  par  un  traité 
de  paix   conclu  en   531.  L'année 
tl'après  il  conduifit  l'armée  Navale 
deftinée  à  conquérir  l'Afrique  ,  em- 
porta Carthage,  marcha  contre  Gi- 
limcr,  Ufurpareur  du  trône  des  Van- 
dales ,  prit  pofleflion  de  fon  Royau- 
me a  Carthage ,  &  fe  fit  fervir  par 
Ie$  Officiers  de  ce  Prince.  Les  Mau- 
res le  reconnurent ,  &  peu  de  rems 
après  il  défit  le  refte  des  Vandales  , 
-prit  G, limer  &  le  mena  à  Conftanti- 
xiople.  Ce  malheureux  Prince  fut  un 
des   ornemens  de  fon  triomphe. 
C'eft  en  lui  «me  finit  la  Monar- 
chie  des  Vandales  Ariens.  Belifaire 
ayant  détruit  ce  Royaume  en  Afri- 
que ,  fut  envoyé  par  lufiinien ,  pour 
détruire  celui  des  Goths  en  Italie  , 
arrivé  fur  les  Côtes  de  Sicile  avec 
fa  flotte ,  il  s'empara  de  Catane  , 
de  Syracufe,  de  Panorme  ,  de  plu- 
sieurs autres  Villes  par  force,  ou  par 
compofition.  Il    courut   enfuite  à 
Captes  ,  la  prit ,  de  là  il  marcha  vers 
Rome  &  enenvoya  les  clefs  à  l'Empe- 
reur. Théodat ,  Roi  de  Goths  ayant 
été  aftaftiné ,  Vitiges  fon  fuccefleur 
▼int  affiéger  Rome  ;  Belifaire  le  vain«- 
«uit ,  l'obligea  de  fe  renfermer  dans 
Itavenne,  le  prit  &  le  mena  à  Conftan- 
tinople  ,  après  avoir  rcfufé  ta  couron- 
ne que  les  vaincus  offroient  à  leur 
vainqueur.  Tout  le  peuple  de  Conf- 
tantinople  avoit  fon  nom  dans  la 
bouche  &  û  s  grandes  aérions  dans  ta 
mémoire.  On  le  regardoit  comme 
le  libérateur  de  l'Empire.  M  fut  bien- 
rôt  obligé  de  quitter  cette  Capita- 
le ,  pour  aller  combattre  Cofrgçs , 
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Roi  de  Ptrfe.  Après  Vavoïf  mis  en 
fuite,  il  retourna  en  Italie  contre 
Totila  élu  Roi  des  Goths  ,  l'empê- 
cha de  détruire  Rome  ,  rentra  dans 
la    Ville  &  la   répara.  Il  reprit 
encore  les  armes  dans  fa  vieillcfle 
contre  les  Huns  ,  qui  avoient  fait 
une  irruption   dans    l'Empire  en 
r$8.  Il  les  chaffa  &  les  fit  rentrer 
dans  leur  pays.  Les  Grands  jaloux 
Taccuferent  en  j6t  auprès  de  Juf- 
tinien ,  d'avoir  voulu  s'emparer  du 
trône.  L'Empereur  ombrageux,  com- 
me tous  les  Vieillards  ,  lui  ôta  la 
dignité  de  Patrice  ,  lui  retrancha  fe* 
Gardes  &  Paccabla  de  mauvais  trai-  « 
temens ,  qui  le  conduisent  au  tom- 
beau la  même  année.  Ainfi  mourut 
cet  homme  digne  d'un  meilleur  fort  t 
après  avoir  été  long-tems  à  la  tête 
des  affaires  &  des  Armées  &  rendu 
des  fervices  (ignalés  à  fa  patrie. 

BELLAMOND ,  (  Mvt.ORi>)Tré- 
forier  de  la  Reine  Anne  ,  perdit  fa 
charge  ,  peur  s'être  oppofé  au  pro- 
jet du  Parlement  de  Triennal.  Ce  Sei- 
gneur ne  voulant  ni  fe  juftifier ,  ni 
le  plaindre ,  réforma  fon  train  &  vé- 
cut en  homme  privé.  Plufieurs  An- 
glois  le  conjurèrent  inutilement  de 
vouloir  partager  leur  fortune.  La 
Reine  ,  touchée  de  fon  défintéref- 
fement  &  de  la  géné'rofité  de  fes 
Compatriotes,  lui  offrit  une  penfion  , 
afin  qu'il  pût  vivre  félon  fa  naif- 
fance  ;  mais  Bellamond  fe  contenta 
de  lui  répondre  ,  que  ne  rendant 
plus  de  fer  vice  ,  il  ne  croyait  pas  de- 
voir recevoir  de  récompenfe. 

BEL1SLE ,  Foyer  FOUQUET. 

BELLARMIN  ,  (  Robert  )  né  à 
Monte-Pulciano  en  1 J42  ,  fe  fit  Jél 
fuite  à  l'âge  de  18  ans.  Sa  fociété 
le  chargea  d'enfeigner  la  Théolo- 
gie à  Louvain.  On  dit  qu'il  prêchoit 
aufli  dans  cette  Ville  avec  tant  de 
fuccès  ,  que  les  Proteftans  venoient 
d'Angleterre  8c  de  Hollande  pour 
Pentendre.  Après  fept  ans  de  fejour 
dans  les  Pays-Bas  ,  il  retourna  en 
Italie.  Grégoire  XIII  le  choifit ,  pour 
faire  des  leçons  de  controverfedan* 
le  Collège  qu'il  vcijoit  de  fonder* 
Sixte  V  le  donna  enfuite  en  qua« 
lité  de  Théologie©  au  Légat  qu'il  ert~ 
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voya  en  France  en  IMO.  Clément 
VIII  le  fit  Cardinal  neuf  ans  après 
&  Archevêque  de  Capoue  en  1601. 
Paul  V  ayant  voulu  le  retenir  au- 
près de  lui  ,  Bcllarmin  fe'  démit  de 
Ion  Archevêché  ,  &  Ce  dévoua  aux 
affaires  de  la  Cour  de  Rome  jus- 
qu'en 1621.  H  mourut  la  même 
année  au  Noviciat  des  Jcfuites ,  où 
il  s'était  retiré  dès  le  commence- 
ment de  fa  maladie.  Grégoire  XV 
alla  vifiter  le  Cardinal  mourant,  qui 
lui  adrefla  ces  paroles  ;  Domine  non 
fum  dignus  ut  innés ,  &c.  Cet  enthou- 
fiafme  ,  dans  un  homme  agonifant, 
tnarque  jufqu'à  quel  point  le  Cardi- 
nal BclUrmin  portoit  fon  refpeél 
jpour  la  perfonne  du  Pape.  Il  n'y  a 
point  d'Auteur  qui  ait  défendu  la 
.caufe  de  l'Eglife  &  les  Prérogati- 
ves de  la  Cour  de  Rome  plus  vive- 
ment. Il  regardoit  le  faint  Pere  com- 
me le  Monarque  abfolu  de  l'Eglife 
Univcrfelle  ,  le  Maître  indirect  des 
Couronnes  &  des  Rois  ,  la  fource 
de  toute  iurifdiélion  Eccléfiaftique , 
juge  infaillible  de  la  foi ,  fupérieur 
.même  aux  Conciles  Généraux.  Il 
ne  fait  pas  difficulté  de  traiter  d'Hé- 
rétiques ceux  qui  foutiennent  que 
les  Princes ,  pour  les  choies  tempo- 
relles a  n'ont  point  d'autre  fupé- 
rieur que  Dieu.  Ces  opinions  con- 
traires à  toutes  celles  qu'on 
foutu  nt  dans  les  Univerfités  ,  où 
les  principes  Ultramontains  ne  fe 
font  pas  glifles ,  furent  réfutées  par 
J}arc!jy ,  &  l'ont  été  depuis  par  tous 
les  Ecrivains ,  qui  n'ont  pas  facri- 
fié  le  repos  de  leur  patrie  à  des 
fentimens  qui  pourroient  la  trou- 
bler. Les  Papes  inftruits  du  foule- 
vement  que  ces  opinions  ont  caufé 
dans  certaines  Monarchies  ,  n'ont 
jamais  voulu  canonifer  BeUarmin  , 
malgré  les  inftances  réitérées  que 
Ja  Société  a  faites,  fous  Innocent  XII, 
Clément  XI  &  Benoit  XIV.  Ce  favant 
Cardinal  a  enrichi  l'Eglife  de  plu- 
iieurs  ouvrages.  Le  plus  répandu  eû 
/on  corps  de  Controverfc.  C'eft  l'Ar- 
cenal  où  les  Théologiens  Catholi- 
ques ont  puife  leurs  armes  contre 
les  Hérétiques.  De  tous  les  Contro- 
ycrlîlUs  ,  il  n'en  eft  point  qui  ait 
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fait  autant  de  peine  aux  Proteftami 

La  plupart  des  Théologiens  ce  cet. 
te  Communion  lui  ont  répondu* 
Prefque  tous  ont  avoué  qu'il  pro- 
pofoit  leurs  difficultés  dans  leur  for- 
ce ;  &  quelques-uns  qu'il  les  détruis 
foit  mieux  qu'aucun  autre  écrivain 
Catholique.  Son  ftyle  n'eft  ni  pur 
ni  élégant,  mais  il  eft  ferré,  clair» 
précis ,  fans  cette  fécherefie  barba- 
re qui  défigure  la  plupart  desScho- 
laftiques.  S'il  étoit  venu  de  notre 
temps  &  s'il  étoit  né  François,  il 
n'auroit  point  cité  d'Auteurs  apo- 
cryphes ,  6c  auroit  un  peu  mieux 
diitineué  les  opinions  particulières 
des  Théologiens  Italiens  ,  de  (a 
Do&rtne  de  l'Eglife.  La  meilleure 
édition  de  fes  Cotroverfes  eft  celle 
qu'on  appelle  des  Triadelpkes  en  4 
vol.  in-tol.  Ses  autres  ouvrages  ont 
été  publiés  à  Cologue  en  16 17  en  1 
vol.  m-fol.  Dans  le  premier  on  trou- 
ve fon  Commentaire  fur  les  Pfeaumes 
&  fes  Sermons.  Le  fécond  renferme  di- 
vers opufcules  ,  dont  les  principaux 
font  un  Traité  des  Ecrivains  Eccléjiafli- 
nues ,  un  autre  fur  Y  Autorité  temporelle 
du  Pape  contre  Barclay  ,  flétri  par  le 
Parlement  de  Paris  en  1610  8c  en 
1761  ,  trois  Livres  du  Gémijfement  de 
la  Colombe  ,  un  écrit  fur  les  Obliga- 
tions des  Evéqucs ,  dans  lequel  il  les 
damne  prefque  tous  ,  d'après  des 
partages  de  S.  Chrifojîvme  6c  àeS.Au- 
gujîin ,  &  une  Grammaire  Hébraïque. 
BELLAY,  (Guillaume  du )Sei- 

Sneur  de  La  née y  ,  fut  envoyé  par 
rançois  I  en  Piémont  en  qualité  de 
Viceroi.  Il  avoit  déjà  donné  plufieurs 
preuves  de  fon  courage  &  de  fa 
prudence.  C'étoit  le  premier  hom- 
me de  fon  temps  ,  pour  découvrir 
ce  qui  fe  pafîoit  dans  les  Cours 
étrangères.  11  mourut  à  St.  Sapho- 
rin  entre  Lyon  6c  Roane  en  1*43. 
11  avoit  écrit  l'Hiftoirc  de  fon  tems  » 
mais  il  ne  nous  en  relie  que  des 
fragrnens ,  dans  les  Mémoires  de 
Martin  du  BclUy.  Montagne  bon  ap- 
préciateur des  nommes  6c  des  Li-» 
vrcs,ditque  cette Hifloire  n'eft  qu'un 
plaidoyer  pour  François  /contre  Char- 
les  V.  On  a  encore  de  du  Bellay  um 
Eoitome  dc%  Antiauités  des  Gaules* 
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C*eft  un  des  premiers  qui  réVotrua  Odes  recueillies  in-8a.  chez  Robert 

en  doute  le  merveilleux  de  l'Hiftoire  Etienne  en  1546. 

de  Jeanne  &Arc.  On  lui  fit  cette  épi-  BELLAY  ,  (  Mautiv  pu  )  frère 

taphe  :  de  Guillaume  &  de  Jean  >  fut  com« 

Cy  fit  Laneei  qui  de  plume  &  d'épée ,  me  fes  frères  un  grand  Capitaine  , 

/  furmomé  Ciceron  c>  Pompée.  un  bon  Négociateur  &  un  Protec- 

BELLAY  ,  (Jean  du  )  frère  teur  des  Lettres.  Français  I  l'emplo- 

du  précédent,  fucccfTtvement  Evê-  va.  Il  nous  refte  de  lui  des  Mémoi 
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une  femme  coquette  ,  du  Bellay  qui    vrage  divifé  en  X  livres  fut  traduit  en 
lui  fut  envoyé  obtint  de  lui  qu'il    latin  1574  &  publié  in-fol.  a  Franc- 
ne  romproit  pas  encore  avec  Rome  ,    fort.  Du  Bellay  mourut  en  Perche 
pourvu  nu'on  lui  donnât  le  tems  de    en  155-9.  îl  étoit  Prince  d'Yvctot  par 
fe  défendre  par  procureur.  Du  Bellay    fon  mariage  avec   Elizabeth  Chenu 
partit  fur  le  champ  pour  demander    propriétaire  de  cette  Principauté. 
Un  délai  au  Pape  Clément  VIL  11       BELLAY,  (  Joachim  du  )  ac- 
l'obtint,  &  envoya  un  edurrier  au    compagna  à  Rome  Je  Cardinal  du 
Roi  d'Angleterre,  pour  avoir  fa  pro-   Bf//oyfon  parent  qui  vouloit  fe  dé- 
curation.  Mais  ce  courrier  nVtant    mettre  ,  en  fa  faveur ,  de  î'Archevô- 
pas  de  retour  à  Rome  au  jour  mar-   ché  de  Bordeaux.  De  retour  à  Paris, 
que* ,  Clément  VII  fuhnina  rexcoro-    du  Bellay  fut  fait  Chanoine  de  la  Ca- 
munication  contre  Henri  VIII  t  &    thédrale  ,  &  non  Archidiacre  comme 
l'interdit  fur  fes  états.  Les  Ageni    difent  quelques  Hiftoriens,  îî  mourut 
de  Charles  VVb voient  pouffé  à  cette    en  Janvier  1559.  Ses  Poe/tes  Fran- 
«îémarche  précipitée,  qui  enleva  un    çoifes  lui  firent  une  réputation.  El- 
Royaume  a  l'EgKfe  Catholique  &  à    les  font  ingénieufes  &  naturelles, 
la  Cour  Romaine  une  partie  de  fes    II  aurpij  été  à  fowhaiter ,  que  l'Au- 
tevenus.  Le  courrier  qu'on  n'avoit    teur  eftt  eu  plus  d'égard  à  la  dé- 
pas  voulu  attendre,  arriva  deux  jours    cence  &  aux  convenances  de  fon 
après  avec  les  procurations  ;  mais    état,  &  qu'il  eût  imité  les  Anciens 
le  mal  étoit  fans  remède.  Du  Bellay    dans  ce  qu'ils  ont  de  bon  &  de  fen- 
n'en  pafla  pas  moins ,  pour  un  ex-    fé  f  &  non  dans  les  libertés  qu'ils  ont 
cellent  négociateur.  L*Auteur  des   prifes.  Ses  Pocfies  latines  ne  valent 
Mémoires  Hifloriques  &  Politiques  de  rien. 

VEurope  raconte  différemment  ce  trait  BELLE  ,  (  Etienne  de  LA  )  Def- 
d'Hiftoire.  Les  curieux  pourront con-  finateur  £c  Graveur,  naquit  à  Flo- 
fulter  ce  qu'il  en  dit  dans  fon  troifié*  renec  en  1610.  Les  Eftampes  de 
me  volume  pag.  256.  Du  Bellay  fut  Callot  firent  connoître  fon  talent, 
fait  Cardinal  en  1535  par  Paul  III  t  Sa  gravure  eft  moins  fine,  fon  def- 
fuccefléur  de  Clément  VIL  II  remplit  fein  moins  précis  ;  mais  fa  pointe 
enfuite  les  fiéges  de  Limoges  ,  de  eft  légère  &  délicate.  Il  mourut  à 
Bordeaux  cV  du  Mans.  Apres  la  mort  Florence  en  1664,  comblé  d'honneurs 
de  François  I.  du  Bellay  perfécuté  par  le  Grand  Duc. 
parles  Gui fes ,  fe  retira  à  Rome  &       BELLEAU,  (  Remt  )  naquit  à  No- 

L mourut  Evêque  d'Ortie  en  1560..  gent-le-Rotrou  en  1528.  Le  Marquis 
s  lettres  lui  durent  beaucoup.  Il  tVElbeuf  Général  des  Galères  de 
le  joignit  à  Budéfon  ami  ,  pour  en-  France  le  chargea  de  veiller  à  l'édu- 
jgager  François  I  à  fonder  le  Collé-  cation  de  fon  fils.  Il  mourut  à 
ge  Royal.  Rabelais  avoît  été  fon  Paris  en  1 777.  Ses  Pajlorales  furent 
Médecin.  On  a  de  fui  quelques  Ha-  eftiméespar  fes  Contemporains.  Ron- 
tangues  ,  une  Apologie  pour  François  fard  l'appelloit  le  peintre  de  la  na- 
1/dej  Elégies  >  des  Epigrammcs  ,de4  turc  11  tut  un  des  iept  Poètes  dfl 
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I  j  Pléiade  Françoife.  Son  Poème  de 
la  nature  8c  de  la  diverfité  des  pier- 
res précieufes  ,  qui  paffoit  alors 

f>our  un  bon  ouvrage ,  fit  dire  de 
ui  i  quelqu'un  ,  qui  aimoit  mieux 
apparemment  les  mauvaifes  pointes 
que  la  vérité  :  Que  ce  Poète  s'était  bâti 
un  tombeau  de  pierres  précieufes.  Sa 
traduction  ÏÏAnacréon  ert  digne  de 
l'original.  Nous  avons  de  lui  un 
Poème  Maçaronique  intitulé  :  Dicta- 
men  metrifcum  de  btllo  Huguenotico 
&  Roijlrorum  pi gli a mine  ad  fodales. 

BELLEFOREST,  (François  de)  né 
près  de  Samatan  en  Guienne  en  i  j 50 , 
mourut  à  Paris  en  1 583.  Cet  écri- 
vain étoit  fi  fécond  ,  qu'on  difoit 
«ju'il  avoit  des  Moules  à  faire  des 
livres  ;  mais  on  ne  difoit  pas  qu'il 
en  eût  a  en  faire  de  bons.  Sa  plume 
lui  donna  du  pain.  On  a  de  lui  plus 
de  cinquante  ouvrages  ,  dont  plu- 
rieurs  font  in-folio.  Les  Annales  ou 
Ynijloirc  Général*  de  France  font  le 
feul  qui  mérite   quelque  attention, 

II  y  a  des  chofes  fmgulieres  ;  mais 
le  ftyle  en  eft  embrouillé,  8c  il  faut 
avoir  beaucoup  de  courage  pour 
chercher  une  pailleté  d'or  dans  ce 
tas  de  fahle. 

BELLEGARDE,  (  Roge^  de  St. 
Lary  Seigneur  de)  fut  d'abord 
deftiné  a  l'état  Eccléfiaftique-On  l'en- 
voya étudier  à  Avignon  ,  où  il  tua 
tin  de  fes  Compagnons  d'étude.  Le 
Maréchal  de  Termes  fon  «and  on- 
cle maternel  le  reçut  auprès  de  lui , 
&  l'employa.  11  fe  diftingua  dans 
plufieurs  Datailleç.  Henri  J 1 1  le  fit 
Maréchal  de  France  en  î  574.  Ce 
Prince,  qui  ne  favoit  ni  récompen- 
ser ni  punir  à  propos  ,  lui  aflfigna  tren- 
te mille  livres  de  revenu  ,  &  l'éle- 
va  à  tous  les  honneurs  auxquels  pou- 
voit  prétetendre  un  courtifrn.  Bran- 
tome  dit  qu'on  ne  l'appelloit  à  la  Cour 
que  le  Torrent  de  la  faveur.  Ce  fut 
parle  confeil  de  ce  Maréchal  vendu 
au  Duc  de  Savoye ,  que  Henri  III 
lui  rertitua  Pignerol ,  Savillan  &  la 
Péroufe.  Bellegarde  ayant  perdu  fa 
faveur  fe  retira  en  Piémont  ,  s'em- 
para du  Marquifat  de  Saluces  ,  & 
«n  chaffa  le  Gouverneur.  Catheri- 
ne de  Mç'dtcis  ne  pouvant  l'en  dé- 
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poflTéder,  lui  en  confirma  le  Gou- 
vernement en  1579.  H  mourut  la 
même  année.  11  avoit  époufé  la  veu- 
ve du  Maréchal  de  Termes  fon  on- 
cle. Il  l'avoit  adorée  durant  la  vie 
de  fon  premier  mari ,  &  il  la  mal- 
traita des  que  de  maitrefte  elle  fut 
devenue  fa  femme. 
BELLEGARDE,  (Jean  Baptiste 
Morvan  de)  né  en  1648  à  Pihy- 
riac ,  dans  le  Diocèfe  de  Nantes  ,  fe 
fit  Jéfuite  8c  le  fut  pendant  16  oa 
17  ans.  On  prétend  que  fon  attache- 
ment au  Cartéfianifme  ,  dans  un 
tems  où  il  n'étoit  pas  encore  à 
la  mode  ,  l'obligea  de  fortir  de  la 
fociété.  H  ne  ce  lia  depuis  d'enfanter 
volume  fur  volume.  Il  employoit  le 
produit  de  fes  ouvrages  à  Ion  entre- 
tien 8c  i  des  aumônes.  II  mourut 
dans  la  Communauté  des  Prêtres  de  S. 
François  de  Sales  i  Paris  en  1754-  Oa 
a  de  lui  plufieurs  traductions  de  Su 
Jean  Chrifojhme,  de  St.  Ba/Ue,  de  St. 
Grégoire  de  Naztanze  ,  8cc.  Elles  font 

f>our  la  plupart  infidèles.  Ses  ver- 
ions  des  Auteurs  profanes,  A'Ovid* 
8c  d'autres  ,  ne  font  pas  plus  eôî- 
tnées.  On  a  de  lui  encore  divers  ou- 
vrages de  Théologie  ,  de  Morale 
&  d'Hiftoire  ,  qui  fe  fentent  delà  pré- 
cipitation avec  laquelle  il  compoloit. 
L'Abbé  de  Etllegardt  avoit  de  la 
facilité  dans  le  ftyle  &  quelquefois 
de  l'élégance. 

BELLENGER, (François  ) Doc- 
teur de  Sorbonne,  naquit  à  St.  Ger- 
vais ,  dans  le  Diocèfe  de  Lifieux  8c 
mourut  à  Paris  en  1749  à  61  ans.  Il 
poffédoit  les  langues  mortes  8c  les 
Iancties  vivantes.  On  a  de  lui  :  I.  Une 
traduction  exacte  des  antiquités  de 
Denis  A'HaficarnaJfc.  IL  Une  traduc- 
tion de  la  fuite  des  vies  de  Plutarque 
par  Rovve.  III.  Un  Ejfai  de  Critique 
des  Ouvrages  de  Roi  lin  r  des  traduc- 
tions A'Hcrodote  8c  du  Dictionnaire 
de  la  Martinicre  in-8\  avec  une  fuite 
Cet  ouvrage  quoique  écrit  pelamment 
eft  eftimé.  Il  réfulte  de  la  première 
Partie ,  que  RMin  n'entendoit  que 
foiblement  le  Grec,  8c  qu'il  s'appro- 
prioit  fouvent  les  Auteurs  François  , 
fans  les  citer.  Les  deux  autres  par- 
ties fur  les  traducteurs  $Herodott  8t 
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fur  le  Di&ionnaire  de  la  Martînten 
jie  font  ni  moins  juftes  ,  ni  moins  fa- 
vanres.  IV.  des  Nous  eftimées  fur 
les  i  joPfeaumes  in-40.  8c  in-ii.  Il  a 
laiflfé  en  manufcrit  une  traduôion 
Françoife  A' Hérodote ,  avec  des  notes 
pleines  d'érudition. 

BELLERRE,  (Jean)  Imprimeur 
d'Anvers  au  XVI.  ûécle  ,  s'eft  diilin- 
gué  dans  fon  Art. 

BELLEROPHON ,  fils  de  Glauetu 
Roi  d'Ephire  ,  c'eft  à  dire  de  Corin- 
the  ,  tua  fon  frère  par  mégarde.  Su- 
nubce  femme  du  Roi  d'Argos,  chez 

3ui  il  fe  retira  après  cet  accident , 
evintéperduement  amoureufe  de  lui; 
ce  Prince  n'ayant  pas  voulu  s'atten. 
drir,  Sunobie  s'en  vengea  en  l'accu- 
fant  auprès  de  fon  mari  ,  d'avoir 
voulu  lut  faire  violence.  Pr&tus 
fon  époux  l'envoya  à  Iobaus  Roi  de 
Lycie  ,  Pere  de  Sunobce  ,  pour  le 
faire  périr.  Bellerophon  échappa  par 
fa  valeur  &  fa  prudence  à  tous 
les  dangers  auxquels  on  l'expofa. 
Il  tua  la  Chimirc  monté  fur  le  che- 
val Pégafe  ,  gagna  l'amitié  Globales 
par  fes  belles  allions  ,  époufa  fa  fille 
rhilonoe  fie  fut  déclaré  fon  fuccetfeur. 

BELLIEVRE  ,  famille  originaire 
de  Lyon ,  a  produit  un  Chancelier 
de  France  fous  Henri  JVt  qui  avoit 
fer vi  fous  cinq  Rois  ,  mort  en  1607; 
un  Premier  Préfident  au  Parlement 
de  Paris  ,  fous  Louis  <X7P\  mort  en 
1657  fans  poftérité ,  auquel  on  doit 
Péfabliflement  de  l'Hôpital  Général 
de  Paris  ;  8c  deux  Prélats  qui  ai- 
moient  les  Lettres  8c  les  cultivoient, 
qui  furent  Archevêques  de  Lyon. 

BELLIN  ,  (  Gentil  )  Peintre  de 
Venife  fut  demandé  par  Mahomet  //, 
à  la  République.  Bellin  fit  plufieurs 
tableaux  pour  cet  Empereur.  On  a 

1>arlé  furtout  de  celui  de  la  décol- 
ation  de  St.  Jean-Baptifte.  On  a 
raconté  à  ce  fujet  une  anecdote 
qu'on  trouve  dans  prefque  toutes 
les  Hiftoircs  des  Peintres; mais  qu'un 
auteur  célèbre  a  mife  ,  je  ne  fais 
fur  «ruelle  preuve ,  au  rang  des  con- 
tes improbables.  Mahomet  trouva  , 
dit-on  ,  fon  ouvrage  fort  beau,  il  lui 

Îrut  feulement  que  les  mufcles  fie 
peau  du  cou  ,  féparés  de  la  tête  , 
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n'étoient  point  (uivant  l'effet  de  la 
nature.  Il  appella  tout  de  fuite 
un  efclave  ,  auquel  il  fit  couper 
la  tête,  pour  donner  une  leçon  au 
Peintre.  D'autres  difent  que  Bellin 
empêcha  cette  barbarie,  8c  qu'il  dit 
au  Sultan  :  Seigneur ,  difpenfe-i-moi 
d'imiter  la  nature  en  outrageant  l'hu- 
manité ,  Ceux  qui  nient  ce  meurtre 
demandent  :  Pourquoi  les  hifioriens 
multiplient  les  horreurs  ?  Ne  pourroit- 
on  pas  leur  répondre  ,  pourquoi  les 
Princes  les  multiplient-ils  ?  Soit  que 
Mahomet  II  ait  commis,  ou  non, 
cette  cruauté  ,  on  ajoute  que  Bellin 
demanda  fon  congé,  de  peur  que  fa 
tête  ne  fervit  de  leçon  un  jour  à 
quelque  meilleur  Peintre  nue  lui» 
Mahomet  rémunérateur  des  Art  i  fie  s  , 
autant  que  tyran  de  fes  fujets  ,  lui 
fit  prélent  d'une  couronne  d'or  , 
d'un  collier  d'or,  de  trois  mille 
ducats  ,  fie  le  renvoya  avec  des  Let- 
tres de  recommandation  pour  fa 
République  ,  qui  lui  doana  une  pen- 
fion  Se  le  fit  Chevalier  de  St.  Marc. 
Il  mourut  à  Venife  en  1501  à  80 
ans. 

BELLIN  (Jean)  frère  du  pré- 
cédent avoit  un  pinceau  plus  doux 
fie  plus  correct  que  Gentil.  Ils 
travailloient  de  concert  à  ces  ma- 
gnifiques tableaux  qui  font  dans  la 
falle  du  Confeil  à  Venife.  Jean  fut 
un  des  premiers  qui  peignit  à  l'hui- 
le. Il  publia  ce  fecret  ,  après  l'avoir 
volé  à  Antoine  de  Meffine  ,  chez  le- 
quel il  s'étoit  introduit  déguifé  en 
noble  Vénitien. 

BELL1NI  (  Laurent  )  né  à  Flo- 
rence ,  mourut  en  cette  Vil'e  en 
1703  ,  â^é  de  60  ans.  II  profefla 
la  Médecine  avec  fuccès.ll  étoit  mem- 
bre des  Académies  de  Florence  fie 
de  Rome  ,  8c  il  a  compofé  de  bonnes 
pièces  de  Poëfies.  Ses  ouvrages  ont 
été  imprimés  en  2  vol.  in-4".  a  Ve- 
nife ,  1708. 

BELLOCQ  ,  (Pierre)  né  à  Pa- 
ris ,  valet  de  chambre  de  Louis  XIV , 
plaifoit  par  fon  efprit ,  par  fes  fail- 
lies ,  par  fa  phifionomie.  Il  étoit 
ami  de  Molière  8c  de  Racine.  Il  écri- 
vit contre  la  fatyre  des  femmes  de 
De/préaux  ;  mais  il  fc  reconcilia  cn- 
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fuite  arec  lui.  Ses  fatyres  Des petits      BELSUNCE,  (  Henri  FrancOt* 

Maîtres  &  des  Nouvelli/les  eurent  Xavier  de)  d'abord  Jéfuite,  enfui* 

quelques  fuccès.  Il  mourut  en  1704  te  Evêque  de  Marfeille  en  1709 , 

à  yo  ans.  f  gnala  (on  réle  &  AT  charité  durant 

BELLOl,( Pierre)  Avocat  Gé-  la  perte  qui  défola  cette  ville,  en 
néral  au  Parlement  de  Touloufe  ,  1710  &  1711.  11  couroit  de  rue  en 
rùqui t  à  Montaubant  d'une  famille  rue  pour  porter  les  fecours  tempo* 
catholique.  Son  attachement  au  rels  Se  fpirituels  à  Tes  ouailles.  Ce 
parti  du  Roi  ,  dans  le  tems  de  la  nouveau  Borromée  fan  va  les  trilles 
Ligue  ,  le  fit  aceufer  d'être  un  héré-  relies  de  fes  Diocéfains  par  cette 
tique  &  un  brouillon.  Henri  III  t  dont  générofité  héroïque.  Le  Roi  l'ayant 
il  foutenoit  la  caufe  dans  Son  apo-  nommé  en  1713  à  l'Evêché  de  Laoa 
logie  catholique  contre  les  libelles  pu-  Duché  Paine  du  Royaume  ,  il  re- 
bliés  par  les  Ligues ,  le  fit  mettre  en  fuG»  une  Eglife  û  honorable,  pour 
prifon  en  1*87.  Henri  IV  plus  jufte  ne  pas  abandonner  celle  que  le  fa- 
If  tira  du  Préiidial ,  où  il  n'étoit  crifice  de  fa  vie  8c  de  fes  biens  lui 
eue  Confeilter ,  pour  lui  donner  la  «voit  rendu  chère.  Il  fut  dédomma- 
Charge  d'Avocat  Général  du  Parle-  gé  de  cette  dignité  ,  par  le  privilège 
ment.  Il  tailla  pluiîeurs  ouvrages.  de  porter  en  première  infiance  à  la 

BELMONTE  (  Cagnolo  JPoë-  Grand  -  Chambre  du  Parlement  de 

te  italien  de  la  Romandiole,a  laifTé  un  Paris ,  toutes  fes  caufes  tant  pour  le 

poëme  en  vers  héroïques  fur  la  def-  temporel  que  pour  le  fpirituel  de  fes 

trucYion  d'Aquilée  8c  d'autres  pièces  Bénéfices.  Le  Pape  l'honora  du  Pal- 

dont  la  meilleure  eft  Son  Tefiament.  lium.  Il  mourut  faintement  en  1757. 

Il  mourut  âgé  de  7f  ans  vers  1630.  Il  fut  toujours  attaché  à  la  focïété 

BELON ,(  Pierre)  Docteur  en  dont  il  avoit  été  membre,  8c  s'en 

Médecine  de  la  faculté  de  Paris  ,  laifta  quelquefois  gouverner.  Il  fon- 

nâquit  vers  1518  dans  le  Maine.  Il  da  à  Marfeille  le  Colléec  qui  porte 

voyagea  en  Judée ,  en  Grèce ,  en  fon  nom.  On  a  de  lui  XHifioire  des- 

Arabie ,  8c  fit  une  relation  de  ce  Evêques  de  Marfeille  ,  des  Infime- 

Îju'il  avoit  remarqué  de  plus  con-  lions  PaftoraJes  &  des  ouvrages  de 

idérable  dans  ces  pays.  II  compofa  piété. 

plufieurs  autres  ouvrages  qui  furent       BELUS,  Roi  d'Affyrie ,  chafla  les 

recherchés  dans  le  tems ,  par  leur  Arabes  de  Babylone  ,  8c  y  fixa  le 

exactitude  8c   par  l'érudition  dont  fiege  de  fon  empire,  l'an  1322  avant 

ils  font  remplis.  Il  en  préparoit  de  J.  C.  Ninus  fon  fils  îc  fon  lucccfleur 

nouveaux  ,  lorfmi'un  de  les  enne-  fit  rendre  à  fon  pere  les  honneurs 

mis  Paflaflina  près  de  Paris  en  1 564.  divins.  St.  Cyrille  prétend  que  Belus 

Henri  II  8c  Charles  IX  lui  accorde-  s'etoit  fait  bâtir  des  Temples ,  dref- 

Tent  leur  ertime  ,  8c  le  Cardinal  de  fer  des  Autels  8c  offrir  des  facrifices» 

Toumon  fon  amitié.  V°y*\  BAAL. 

BELOT,  (Jean)  de  Blois,  Avocat      ÈEMBO,  (Pierre)  noble  Véni- 

au  Confeil  Privé  de  Louis  XIV,  corn-  tien,  nâquit  à  Venife  en  1470.de 

pofa  une  Apologie  de  la  langue  Iati-  Bernard  tiembo  Gouverneur  de  Ra- 

ne  ,  dans  laquelle  il  vouloit  prou-  venne.  Son  pere  ayant  été  nommé 

ver,  qu'on  ne  devoit  pas  fe  fervir  Ambaflfadeur  à  Florence ,  fit  venir  au- 

de  la  langue  Françoife  dans  les  ou-  près  de  lui  le  jeune  H  en  ho  qui  y  ac— 

vrages  (avans.  Ménage  dans  fa  re-  quit  ce  ftyîe  élégant  8c  pur  qui  ca- 


î 


uête  des  Dictionnaires  dit  :  Que  raflérife  (es  ouvrages.il  allaenfuite 
a  charité  de  Belot  envers  le  latin  ,   en  Sicile  ,  étudier  la  langue  Grec- 


étoit  d'autant  plus  recommandable  ,  que  fous  Aueuftin  La/caris.  Il  fie 
qu'il  n'avoitpas  l'honneur  de  le  con-  ion  cours  de  Philofophie  a  Ftrrare 
noitre  ,  qu'il  étoit  femblableà  ces  Che-  fous  Nicolas  Leoniceno.  Ce  fut  alors. 
valiers  qui  fc  baitoicnt  pour  des  in-    que  fes  Pocfies  commencèrent  i  fe» 

î épandre.  On  admira  U  douceur  de* 
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fes  vers;  mais  on  fut  fiche",  <ni*H 
mêlât  à  la  pureté  du  langage  Tofca» 
de  vieilles  expreffions  qu'il  croyoit 
plus  énergiques.  On  le  blâma  en- 
core d'avoir  mis  dans  fes  ouvrages 
la  licence  qui  déshonoroit  fa  con- 
duite. 11  eut  trois  fils  &  une  fille  , 
d'une  femme  qui  étoit  alors  fa  mai- 
treffe  &  fa  mule.  Dès  que  Léo»  X  fut 
Pape  ,  il  le  tira  de  fon  cabinet,  & 
l'ayant  choifi  pour  fon  Secrétaire, 
il  le  livra  au  tumulte  des  affaires 

au'il  avoit  fui  jufqu'alors  avec  tant 
e  foin.  Après  la  mort  de  ce  Pon- 
tife ,  Bembo  fe  retira  à  Venife  ,  ou 
il  fe  partagea  entre  fes  livres  &  les 
Rens  de  Lettres.  Paul  III  l'éleva  au 
Cardinalat  en  1538,  6c  lui  donna 
l'Evcché  d'Eugubio  ôc  celui  de  Ber- 
game.  Il  fe  conduifit  en  digne  Paf- 
teur,  6c  mourut  en  1547  à  76  ans. 
Nous  avons  de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvrages  en  Italien  8c  en  latin  ,• 
en  profe  6c  en  vers.  I.  Seize  livres 
de  Lettres  écrites  pour  Léon  X.  La 
manie  qu'avott  le  Secrétaire  de  ne 
parler  qu'en  phrafes  de  C  iceron  ,  lui 
fit  mettre  dans  la  bouche  du  Pere 
des  Chrétiens,  des  ex  prenions  oui 
ft'auroient  convenu  que  dans  celle 
d'un  Prêtre  de  Rome  idolâtre.  Par 
un  pédantifme  puérile ,  il  faifoit  dire 
au  Pape  ,  annonçant  fa  promotion 
aux  Rois  6c  aux  Princes  :  Qu'il  avoit 
été  crié  Pontife  par  les  Décrets  des 
Vieux  immortels.  Il  appelloit  Jésus- 
Christ  un  Héros  6c  la  Ste.  Vierge 
une  Détffc  (  Deà  Lauretana.)  Ce 
défaut  fe  fait  fentir  dans  tous  fes 
ouvrages.  II.  VHifioire  de  Venife  en 
douze  livres  écrite  affez  purement 
en  latin,  mais  prefque  fans  gé- 
nie. III.  Un  Poème  fur  la  mort  de 
Charles  fon  frère ,  plein  ce  fenti- 
mens ,  de  douceur  &  de  délicatefle. 
IV.  Des  Harangues  y  où  l'on  trouve 
de  l'élépnee ,  fans  élévation.  On  a 
recueilli  toutes  fes  oeuvres  en  3  vol. 
in-89.  1567. 

BEME  ,  ou  BESME  ,  ainn  appelté 
parce  qu'il  étoit  de  Bohême ,  6c 
dont  le  vrai  nom  étoit  Charles  Dia* 
novvitr ,  domertique  de  la  maifon 
de  Guife ,  meurtrier  de  l'Amiral  de 
Çvlipi ,  jetu  te  corps  de  ce  héros 
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par  la  fenêtre.  Le  Cardinal  de  Lor- 
raine le  récompenfa  de  ce  meurtre 
en  le  mariant  i  une  de  fes  bâtardes* 
Ce  malheureux  ayant  été  pris  en- 
fuite  en  Saintonge  par  les  Protef- 
tans,  en  1575 ,  les  Rochellois  vou- 
lurent l'acheter  pour  le  faire  écar* 
teler  dans  leur  place  publique.  Berne 
s'échappa  de  fa  prifon.  Bertauville  , 
Gouverneur  de  la  Place  où  il  étoit 
enfermé,  le  pourfuivit  6c  l'atteignit. 
Berne  fe  mit  à  crier  dès  qu'il  le  vit: 
Tu  fais  que  je  fais  un  mauvais  gar- 
çon ,  6c  lui  tira  un  coup  de  piftolet. 
Bertautviile  lui  répondit  :  Je  ne 
veux  plus  que  tu  le  fois ,  6c  lui  parla 
fon  epée  au  travers  du  corps. 

BEN  ou  BENJAMIN  JONSON  , 
Voya  JOHNSON.  . 
BENADAD  ,Roi  de  Syrie  ,  réenoit 
en  94c  ,  avant  J.  C.  U  fut  redouté 
par  les  Princes  voifins.  11  tua  Achab 
dans  une  Bataille. 

BENADAD  II.  Succéda  à  Ha\ael 
fon  pere ,  836  ans  avant  J.  C.  il  fut 
vaincu  trois  fois  par  Joas. 

BENAVIDIUS.ou  BENAV1TUS, 
(  Marcvs  Ma  n  tv  a  )  Profeflèur  de 
J  uni  prudence  à  Padoue  fa  patrie.  Il 
fut  tait  trois  fois  Chevalier  ,  en 
M4f  1  Par  l'Empereur  Charles  V.  en 
1561  par  Ferdinand  /,  6c  en  1564 
par  Pie  IV.  Ce  Jurifconfulte  Cheva- 
lier mourut  le  28  Mars  1  5S2  à  93 
ans.  On  a  de  lui  beaucoup  d'ouvra- 
ges de  Droit. 

BENCE,  (  Jean  )  un  des  premiers 
Prêtres  de  la  Congrégation  de  l'O- 
ratoire de  France  ,  de  la  Maifon  6c 
Société  de  Sorbonne  ,  naquit  à 
Rouen  ,  6c  mourut  à  Lyon  en  1641. 
On  a  de  lui  un  Manuel  fur  le  Nou~ 
veau  Tefiament  en  latin,  2  vol.  in-12. 

BENC1  (Trançois)  Jéfuite  Ita- 
lien ,  difciple  de  Muret ,  Orateur  6c 
Poète  latin  ,  mourut  à  Rome  en  1 594. 
On  a  de  lui  beaucoup  d'ouvrages  en 
vers  6c  en  profe. 

BENEDETTE ,  (  Le  )  ou  Benoît 
Cafiiglione ,  naquit  à  Gcnes  en  1616  , 
6c  mourut  à  Mantoue  en  1670.  Il 
part.:  fucceflivement  dans  les  écoles 
de  Pagi ,  de  Ferrari ,  6c  de  Vendyck.  Le 
difciple  égala  fes  maîtres.  Rome  , 
Naples,  Flwwwe,  Parme  6c  Veniie 
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ociliéderent  tour  a  tour  ce  Peintre*' 
Le  Duc  de  Mantoue  le  fixa  auprès 
de  lui  par  une  forte  penfion ,  &  lui 
entretenoit  un  caroiTe.  ht  ne  Jet  te 
léutTuToit  également  bien  dans  l'hif- 
•oire  ,  le  portrait  ôc  les  payfages  ; 
nais  fon  talent  particulier  &  fon 
goût  étoient  de  repréfenter  des  Paf- 
torales  ,  des  marchés  ,  des  animaux. 
Sa  touche  eu  délicate  ,  fon  deiTcin 
élégant  y  fon  coloris  pétillant  ,  peu 
de  Peintres  ont  mieux  entendu  que 
lui  le  clair  ohfcur.  Gènes  potTéde  fes 
principaux  tableaux: Le Rot&Te  Duc 
d'Orléans  à  Paris  en  ont  quelques- 
uns»  Le  B  endette  cru  voit  aufli.  On 
a  de  lui  plufieurs  préces  a  Peau  forte 
pleines  d'efprit  &  de  goût 

BENEZET  ,  (  Saimt  )  Berger 
d'AIvilat  dans  le  Vivarais  ,  né  en 
Il6f  ,  fe  dit  inCprré  de  Dieu  à  l'âge 
de  11  ans ,  pour  bâtir  le  Pont  d'A- 
vignon. Cet  ouvrage  fut  achevé  dans 
onze  années.  Il  paroît  que  Te  faint 
Architecte  le  conduifit  en  partie.  Il 
mourut  en  11S4  ,  &  fut  enfévelr 
dans  une  chapelle  pratiquée  fur  un 
des  éperons  du  Pont  qu'il  a  voit  conf- 
truif.  Cet  édifice  menaçant  ruine  , 
on  tranfporta  le  corps  de  S.  Bt/iirer 
dans  l'Eglife  des  Céleftins  en  1674  , 
où  il  eft  expofé  à  la  vénération  pu- 
blique. 

BEN-GORION ,  Voye\  JOSEPH 
BENGORION. 

BENI ,  (  Paul  )  né  à  Candie  , 
élevé  dans  le  Duché  d'Urbin  ,  fut 
choifi  par  la  République  de  Venife 
en  1599,  pour  profefier  les  Belles- 
Lettres  dans  l'Univerfité  de  Padoue. 
Il  mourut  en  1615. 11  étoit  forti  des 
Jéfuites  ,  pareeque  fes  Supérieurs 
lui  refuferent  de  faire  imprimer  un 
commentaire  Ircentieux  fur  le  feftin 
de  Platon.  On  a  de  lui  :  I.  Une  Cri- 
tique  du  Dictionnaire  de  l'Académie 
de  la  Crvfca ,  de  Florence*  fous  le  titre 
è* Anti-Crufca  ,  pleine  d'impertinen- 
ces &  de  verbiage  ,  c'eft  un  vol.  in-4. 
II.  Des  Commentaires  fur  la  politique 
à'AriJiote  ,  fur  fa  Rhétorique  ,  fur  les 
lîx  premiers  livres  de  l'Enéide  ,  fur 
Sallnfie.  III.  Deux  ouvrages  critiques 
fur  le  Taffe  contre  l'Académie  de  la 
Cwfca.  Û  mttV AriojU  à  côté  d'ffo- 
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mert  Mt  îe  Taffe  a  côté  de  Virgile} 
C'était  un  homme  inquiet  &  bilieux» 

BENJAMIN  ,  douzième  &  dernier 
fils  de  Jacob ,  naquit  auprès  de  Be- 
thléem ,  vers  1738  avant  J.  C.  Lorf- 
que  Jofepk  vit  (es  frères  en  Egypte, 
il  leur  ordonna  d'emmener  Benja- 
min. Il  fut  attendri  en  le  voyant  & 
lui  donna  une  portion  cinq  (ois  plut 
grande  r  qu'à  fes  autres  frères.  Bcn- 
jamin  tut  chef  de  la  tribu  de  fon 
nom  ,  qui  fut  prefque  entièrement 
exterminée  par  les  autres  ,  pour  ven- 
ger la  violence  faite  à  la  femme 
d'un  Lévite  dans  la  Ville  de  Gabaa. 

BENJAMIN  de  Tudele  ,  naquit 
à  Tudela  dans-  la  Navarre  ,  ôc  mou- 
rut en  1173*11  parcourut  toutes  les 
Synagogues  du  monde  rafin  de  s'inf- 
truire  de  l'état  de  fa  nation.  11  don- 
na une  Relation  de  fes  voyages  fort 
curie  ne  ,  mars  (abuleufe.  Baratter  la 
traduifit  en  François  en  1734. 

BENIGNE  ,  (  Sàikt)  Apôtre  de 
Bourgogne  ,  fut ,  dit-on  ,  diiciple  de 
S.  Polyearpe.  Il  vint  en  France  fous 
le  règne  de  Mart-Aurele ,  Se  reçut 
la  couronne  du  martyre  à  Dijon. 

BENNET,  (  Hekri  )  Comte  d'Ar- 
Kngton  ,  Secrétaire  d'Etat ,  Chevalier 
Pair  du  Royaume  d'Angleterre ,  Se 
£rand  Chambellan  du  Roi  Charles\\9 
joignit  la  valeur  à  la  connoiiTance 
des  affaires.  Il  fe  dtftmçua  fous  Char- 
les I ,  Charles  II ,  &  la  cques  II.  Ses 
Lettres  à  Guillaume  Temple  ont  été 
traduites  en  François.  11  mourut 
en  168  c. 

BENNET  ,  (  Thomas  )  né  à  Salif- 
buri  en  1673  oc  mort  à  Londres  en 
1718  ,  pafTe  pour  un  bon  Théologien 
&  un  favant  Interprête  de  l'Ecri- 
ture Sainte  ,  dans  la  communion  An- 
gl:cane.  On  a  de  lui  beaucoup  d'é- 
crits de  controverse  contre  les  non- 
Conrormiftes,  contre  les  Quakers  , 
contre  les  Catholiques* 

BENOIT,  (S AtNT)  naquit  en  480 
au  Territoire  de  Nuriie  ,  «ans  le  Du- 
ché de  Spolette.  Il  fut  élevé  a  Rome 
dès  fa  plus  tendre  jcunetTe  ,  6c  s'y 
diftingua  par  fon  efprtt  8c  fa  vertu. 
A  l'âge  de  16  ou  17  ans  ,  il  fe  re- 
tira du  monde  ,  où  fa  naiftance  lui 
promettoit  de  grand*  avantages,  Va% 
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taverne  iffreufe  dans  le  defert  de 
SubLic  ,  à  40  mille  de  Rome  ,  fut 
£1  première  demeure.  Il  y  refta  ca- 
ché pendant  trois  ans.  Ses  auftérités 
êc  fes  vertus  l'ayant  rendu  célèbre  , 
one  foute  de  gens  de  tout  âge  fe 
rendit  auprès  de  lui.  Il  y  bâtit  joif- 
qu'a  doute  Monafteres.  Ses  fucces 
excitèrent  l'envie.  H  quitta  cette  re- 
traite ,  &  vint  à  Caffin ,  petit*  Ville 
fur  le  penchant  d'une  haute  mon- 
tagne. Les  Pay  fans  de  ce  lieu  étoient 
idolâtres  :  à  la  vue  de  Benoit  ils  fu- 
rent Chrétiens.  Leur  Temple  confa- 
cré  à  Apollon  devint  un  oratoire. 
On  y  vit  bientôt  s'élever  un  Mo- 
naftere  >  devenu  le  berceau  de  l'Or- 
dre Bénédictin  ,  Ton  nom  fe  répandit 
dans  toute  l'Europe.  Totila  Roi  des 
Goths  ,  paflant  dans  la  Campanie  , 
voulut  le  voir  ,  &  pour  éprouver  s'il 
avoit  le  don  de  prophétie  ,  comme 
©nie  difoit,  il  lui  envoya  fon  écuycr 
revêtu  des  habits  Royaux.  Le  Saint 
le  reconnut.    Totila  vint  enfuite. 
Benoit  lui  parla  en  homme  que  fes 
▼ertus  mettoient  au  deflus  des  con- 
quérans.  Il  lui  reprocha  le  mal  qu'il 
avoit  fait  ,  l'exhorta  à  le  réparer 
&  lui  prédit  fes  conquêtes   8c  fa 
mort.  On  dit  que  le  Goth  parut 
beaucoup  moins  barbare  ,  après  cet- 
te enfevue.  St.  Benoit  mourut  un 
an  après  ,  en  543",  fuivant  le  P.  Ma- 
billon  ,  êc    quelques   années  plus 
tard  ,  fuivant   d'autres.    Sa  régie 
a  été  adoptée  prefque  par  tous  les 
Cénobites  d'Occident.  Son  Ordre  a 
été  ,  fans  contredit  ,  un  des  plus 
étendus  ,  des   plus   il  lu  (très  ,  des 
plus  riches.  Il  fut  long-tems  ,  dit 
un  écrivain  célèbre  ,  un  a/yle  ouvert 
à  tous  ceux  qui  vouloient  fuir  les 
oppreflions  du  gouvernement  Goth 
ck  Vandale.  Le  peu  de  connoiflan- 
ces  qui  reftoient  chez  les  barbares, 
fut  perpétué  dans  fes  Cloîtres.  Les 
Bénédictins  tranferivirent  beaucoup 
d'Auteurs  facrés  &  profanes.  Nous 
leur  devons  en  partie  les  plus  pré- 
cieux rertes  de  l'antiquité ,  ainfi  que 
beaucoup  d'inventions  modernes.  On 
a  reproché  à  cet  Ordre  célèbre  fes 
grandes  richefles  ;  mais  on  ne  fait 
par  attention  que  c'eft  en  défri* 
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Chant ,  avec  beaucoup  de  peine  , 
des  forêts  incultes  ,  &  des  terres  in- 

Ç rates ,  qu'ils  fe  les  font  procurées, 
elle  Ville  qui  eft  aujourd'hui  flo- 
riflante  ,  n'étoit  autrefois  qu'un  Ro- 
cher nud  ,  ou  un  terrein  en  friche 
devenus  fertiles  fous  des  mains  fain- 
tes  &  laborieufes.  Une  Juflice  qu'on 
ne  peut  s'empêcher  de  rendre  aux 
Bénédictins ,  c'eft  que  dans  les  fu- 
reurs de  la  Ligue  ils  ne  portèrent 
pas  les  armes  contre  leur  Souverain 
comme  tant  d'autres  Religieux.  Cet 
avantage  eft  aux  yeux  de  la  railon 
&  de  la  Religion  beaucoup  plus 
précieux ,  que  celui  d'avoir  produit 
quarante  Papes  ,  deux  cens  Cardi- 
naux ,  cinquante  Patriarches  ,  feize 
cens  Archevêques  ,  quatre  mille  fix 
cens  Evêques  ,  quatre  Empereurs  , 
douze  Impératrices  ,  quarante-une 
Reines  8c  trois  mille  fix  cens  Saints 
canonifés.  Ce  détail  puifé  dans  la 
Chronique  de  l'Ordre  de  St.  Benoit 
ne  peut  partir  que  d'un  zèle  outré 
&  mal  adroit.  C'eft  ne  favoir  pas 
louer  que  d'avoir  recours  à  l'exagé- 
ration ;  fur-tout  quand  on  n'a  pas 
befoin  de  chercher  dans  le  menfon- 

Îe  de -quoi  rendre  un  .  corps  illurtre. 
)om  Bafiide ,  Bénédictin  de  St.  Maur 
plus  pieux  qu'éclairé  ,  fâché  de  ce 

2ue  le  favant  5c  fage  Mabillon  fon 
lonfrere  avoit  retranché  quel- 
(nies  Saints  dans  le  grand  recueil 
des  actes  des  Saints  de  l'Ordre  de 
St.  Benoît ,  préfenra  contre  lui  une 
requête  au  Chapitre  Général  de 
1677.  Ceux  qui  compofoient  alors 
cette  affemblée ,  penfart  avec  rai- 
fon  que  ces  faufles  attributions  de 
Saints  font  plus  de  tort  à  un  corps  , 
qu'elles  ne  lui  acquièrent  de  gloire 
n'eurent  aucun  égard  à  la  plainte 
de  D.  Bafiide ,  plus  diene  de  vivre 
avec  les  Légendaires  du  X  fiécle  , 
qu'avec  Mabillon ,  Martenne  ,  8cc. 
Foyer  CAJETAN  (Constantin.) 

BENOIT,  (  Saint)  Abbé  d'A- 
niane ,  dans  le  Diocèle  de  Mont- 
pellier ,  étoit  fils  tVAigulfe  Comte 
de  Maguélone.  Après  avoir  fervi 
avec  diftinétion  dans  la  maifon  & 
dans  les  armées  de  Pépin  8c  de  Char- 
Umagne ,  il  s'enferma  dans  un  Mo- 
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iiaflére ,  dont  il  devint  Abbé  ;  il  fe 
retira  enfuite  dans  une  terre  de  fon 
Patrimoine ,  où  il  fonda  l'Abbaye 
d'Aniane.  Ses  réformes  8c  fon  rèle 
lui  firent  un  nom  dans  la  France. 
Louis  le  Débonnaire  l'établit  chef 
êc  Supérieur  Général  de  tous  les 
MonaUércs  de  fon  Empire,  benoît 
mourut  en  82 1.  Il  fut  en  France  8c 
en  Allemagne  ce  que  St.  Benoit  avoit 
été  en  Iulie  ,  donnant  des  leçons 
8c  des  exemples,  labourant  6c  moif- 
fonnjnt  avec  fes  frères.  On  a  de  lui 
Codex  Reguiarum,  avec  une  concorde 
des  régies  qui  montre  ce  que  la  rè- 
gle de  St.  Benoit  a  de  commun  avec 
celle  des  autres  fondateurs.  Le  fa- 
vant  Menard  Bénédictin  de  St.  Maur 
a  publié  un  R:cueil  de  fes  ouvrages 
164$  avec  fa  vie  par  Smaragdus  ,  Se 
de  Vivantes  notes. 

BENOIT  l,  (Saint)  fuccefleur 
de  Jean  III ,  dans  la  Chaire  de  St. 
Pierre  en  573 ,  confola  Rome  affli- 
gée par  deux  fléaux  ,  la  famine  8c 
les  Lombards.  Il  mourut  en  $77. 

BENOIT  II  ,  (Saint  )  Pape  en 
6S4  après  Léon  II.  Confiantin  Pogonat 
refpecta  tant  fa  vertu  ,  qu'il  permit 
au  Clergé  d'élire  les  Papes,  fans 
l'intervention  de  l'Exarque ,  ou  de 
l'Empereur.  Il  mourut  en  685. 

BENOIT  III,  Romain,  Pape  mal- 
gré lui  en  Sj;  après  Léon  IV  ,  endu- 
ra ,  fans  murmurer  ,  les  mauvais 
traitemens  de  l'Antipape.  Anafiafe. 
Il  mourut  en  858.  C'elt  entre  Léon 
IV  &  Benoit  111 ,  que  des  anciens 
Chroniqueurs ,  8c  quelques  Protef- 
tans  modernes  placent  la  prétendue 
Papefie  Jeanne ,  fous  le  nom  de 
Jean  VIII.  C'ctoit ,  félon  ces  bonnes 
gens  ,  une  fille  déguifée  en  garçon, 
qui  étant  parvenue  à  la  Tiare ,  s'a- 
vifa  /'accoucher  en  habits  Ponti- 
ficaux .dans  une  proceffion  au  Colifée 
de  Rome.  Cette  fable  racontée 
comme  une  vérité ,  par  foixante-dix. 
Auteurs  orthodoxes,  entre  lefquels 
il  y  a  plufieurs  Religieux  8c  des 
Saints  canonifés  ,  n'eft  plus  aujour- 
d'hui adoptée  de  perfonne.  Les  Cal- 
viniftes  l'ont  long  -  tems  oppofée 
aux  Catholiques  ;  mais  a  préfent  ils 
rougiflent  de  la  citer. 
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BENOIT  IV,  Romain,  éleVé  ail 
Pontificat  après  Léon  IX  ,  fage  dan» 
un  tems  de  corruption ,  oc  pere 
des  pauvres,  mourut  en  9oy,aprè» 
un  hé^e  de  quelques  mois. 

BENOIT  V  ,  Souverain  Ponti- 
fe après  Jean  XII ,  durant  le  fchif- 
me  de  Léon  VIII  ,  fut  emmené  à 
Hambourg  par  l'Empereur  Othon» 
Les  Romains  qui  l'avoient  élu  8C 
qui  «voient  promis  de  le  défen- 
dre contre  Léon  VIII  8c  l'Empereur 
furent  contraints  de  l'abandonner  à 
Othon  ,  8c  de  reconnaître  pour  Pape 
le  rival  de  Benoit  V.  Il  mourut  en  965. 

BENOIT  VI  ,  Romain,  fut  élevé 
fur  la  Chaire  de  St.  Pierre  en  971. 
L'Antipape  Boniface  le  fit  étrangler 
dans  fa  prifon ,  où  il  avoit  été  en* 
fermé  par  Crefcentius  fils  du  Pape 
Jean  X  8c  de  la  fameufe  Courtifane 
Théodora  en  974. 

BENOIT  VlI,Succefleur  de  Bonus 
II ,  en  97$.  Il  mourut  en  984  après 
avoir  donné  des  exemples  de  vertus. 

BENOIT  VIII ,  Evêque  de  Porto  , 
fucceda  à  Sergius  IV  en  1012.  La 
Tiare  lui  fut  difputée  par  un  Grégoirt9 
qu'une  partie  du  peuple  avoit  élu. 
Benoit  paiïa  d'Italie  en  Allemagne  , 
pour  implorer  le  fecours  de  l'Empe- 
reur Henri  II.  Ce  Prince  le  ftt  ren- 
trer à  Rome  ,  6c  vint  s'y  faire  cou- 
ronner avec  Cunegonde  fon  époufe, 
Benoit  VIII  changea  la  formule  de 
cette  cérémonie.  Il  lui  demanda  d'a- 
bord fur  les  dégrés  de  l'EgHie  de  Su 
Pierre  :  Voulei-vous  garder  à  moi  6> 
aux  Papes  mes  Succefjeurs  la  fidélité 
en  toutes  chofes  ?  C'étoit ,  dit  un  Hif- 
torien ,  une  efpèce  d'hommage  que 
l'adrelle  du  Pape  extorquoit  de  la 
fîmplicité  de  l'Empereur.  Le  Moine 
Giaber  rapporte  que  Benoit  donna  en 
même  tems  à  Henri  une  pomme  d'or 
enrichie  de  deux  cercles  de  pierre- 
ries, croifées  8c  furmontés  d'une  croix 
d'or.  La  pomme  t9pt élentoit  le  mon- 
de ,  la  croix  la  religion,  8c  les  pier- 
reries les  vertus.  Ùlaber  en  rappor- 
tant ce  fait  dit  :  qu'i/  paroit  très* 
reûfonnable  &  très-bien  établi  ,  afin 
4e  conferver  la  paix  ,  qu'aucun  Princê 
ne  prenne  le  titre  d'Empereur  ,  fi  nom 
celui  que  le  Pape  aura  ckotfi  pour  fem 


Digitized  by  Google 


BEN 

mérite  t  &  â  qui  il  aura  donné  la  mar- 
que de  cette  dignité.  En  1016  les  Sar- 
rafins  venus  par  mer  en  Italie  ,  me- 
nacèrent les  domaines  du  Pape.  Be- 
noît a  la  tète  des  Evêques  &  des  dé- 
fenfeurs  des  Eglifes  les  attaqua,  les 
mit  en  fuite  &  les  fit  tous  maftacrer 
jufqu'au  dernier.  Il  battit  aufli  les 
Grecs  qui  étoient  venus  ravager  la 
Pouillc.  Ce  Pontife  politique  &  guer- 
rier mourut  en  1024. 

BENOIT  IX,  Succefleur  de  han 
XX  ,  monta  fur  le  trône  Pontifical, 
à  l'âge  de  douze  ans.  Ses  parens  le 
lui  avoient  acheté.  Le  peuple  Ro- 
main laffé  de  fes  infamies,  le  châtia 
de  Rome.  11  y  rentra  quelque  tems 
après  ;  mais  défefpérant  de  s'y  main- 
tenir, il  vendit  le  Pontificat ,  après 
l'avoir  acheté.  U  mourut  dans  le 
Monaitére  de  la  Grotte-ferrée  en 
1054,  où  il  s'étoit  retiré  pour  pleu- 
rer fes  débauches  &  fes  crimes. 

BENOIT  X ,  Antipape  ,  s'éleva 
contre  Nicolas  II  Pape  légitime  ,  en 
iocq.  Il  fe  repentit  &  mourut  la  mê- 
me année. 

BENOIT  XI,  Général  de  l'Ordre 
des  Frères  Prêcheurs  ,  fils  d'un  Ber- 
ger ,  ou  félon  d'autres  d'un  Greffier 
de  Trévifo,  fut  fait  Pape  en  1303  , 
après  Boniface  VIII.  U  annulla  les 
Bulles  de  fon  Prédécefleur  contre 
Philippe  le  Bel,  &  rétablit  les  colon- 
nes, il  fut  empoifonné  en  1304  par 
quelques  Cardinaux  mécontens  ,  fi 
1  on  en  croit  les  bruits  qui  couru- 
rent alors.  Benoit  XI  étoit  fage  & 
modéré.  Ou  raconte  que  fa  mere 
étant  venue  le  voir  avec  des  habits 
fuperbes ,  il  ne  voulut  jamais  la  re- 
cevoir, qu'elle  n'eût  repris  fes  vieux 
haillons.  Il  a  commenté  l'Ecriture 
Sainte. 

BENOIT  XII  .appellé  Jacques  de 
Nouveau  ,  furnommé  Fournier ,  peut- 
être  parce  que  fon  pere  étoit  Bou- 
langer, natif  de  Saverdun  au  Comté 
de  Foix  ,  Doffeur  de  Paris,  Cardi- 
nal Prêtre  du  titre  de  St.  Prifque  , 
qu'on  appelloit  le  cardinal  Blanc , 
parce  qu'il  avoit  été  Religieux  de 
Citeaux  ,  &  qu'il  en  portoit  l'habit , 
fut  élu  unanimement  en  1334  après 
Jean  XXII.  Comme  aaiOancen'é- 
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toït  pas  bien  illuftre ,  les  Cardinaux 
furent  tous  furpris  de  ce  choix  una- 
nime, &  le  nouveau  Pape  lui-même  , 
autant  que  les  autres  :  Vous  ate\ 
choifi  un  une  ,  leur  dit-il  ,  voulant 
fans,  doute  leur  faire  entendre,  qu'il 
ne  fe  fentoit  pas  proporc  aux  intri- 
gues ÔC  au  manege  qu'avoient  em- 
ployé certains  Papes.  II  étoit  d'ail- 
leurs profond  dans  la  Théologie  & 
la  Jurifprudence.  Il  confirma  les  ana. 
thèmes  de  fon  Prédécefleur  contre 
Louis  de  Bavière ,  &  excommunia  les 
Fraticelli.  Il  publia  une  Bulle  ,  pour 
la  réforme  de  l'Ordre  de  Citeaux  , 
voulant  que  les  Abbés  ne  fulfcnt  ha- 
billés que  de  beun  ÔC  de  blanc  ,  & 
n'euflent  point  avec  eux  des  Damoi- 
feaux  ;  c'eft-a-dire  ,  de  jeunes  Gen- 
tilshommes qu'ils  avoient  à  leur  fui- 
te ,  comme  les  autres  Seigneurs.  H 
révoqua  toutes  les  Commandes  don- 
nées par  fes  Prédéceffeurs  ,  excepté 
celles  des  Cardinaux  &  des  Patriar- 
ches ,  &  toutes  les  expeflatives  dont 
Jean  XXII  avoit  furchargé  les  CoU 
le&eurs  des  Bénéfices.  S'il  remédia 
aux  maux  que  l'avidité  de  Jean  XXII 
avoit  caufés  dans  l'Eglife  ;  il  ne  né- 

Î;ligea  pas  non  plus  de  réparer  le 
candale  qu'avoit  occafionné  fon  er- 
reur fur  la  vifion  béatifique.  U  défi- 
nit :  que  les  ames  des  Bienheureux 
font  dans  le  Paradis ,  avant  la  réu- 
nion à  leur  corps  &  le  Jugement  gé- 
néral ,  fie  qu'elles  voyent  Dieu  face 
à  face.  Ce  faint  Pape  mourut  en 
1342  à  Avignon  ,  où  il  jetta  les  fon- 
demens  d'un  Palais  qui  fuhfifte  en- 
core. U  penfoit  que  les  Papes  dé- 
voient être  comme  Melchifedech  fans 
connoitre  leurs  parens.  On  a  de  lut 
quelques  ouvrages. 

BENOIT  XIII  ,  né  a  Rome  en 
1649  ,  de  la  famille  illuftre  des 
Urjins  ,  prit  l'habit  de  St.  Dominique 
à  Venife  en  1667  >  ^ut  Cardinal  en 
1671 ,  Archevêque  de  Manfrédonia  , 
puis  de  Céfene  ,  enfuite  de  Béné- 
vent,  enfin  Pape  en  1724  le  19  Mars. 
Il  aû'embla  un  Concile  a  Rome  l'an- 
née d'après,  pour  confirmer  la  Bulle 
Unigenitus.  Il  approuva  enfuite  la 
doétrine  des  Thomiftes  fur  la  grâce 
fit  U  prédeiUaation  j  &.  il  vouloit 
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Imblier  les  Xll  fameux  articles  dref- 
és  par  le  Cardinal  de  Noailles,  pour 
confirmer  cette  doctrine  ,  t'U  n*en 
avoit  été  détourné  par  les  menaces  de 
plufuurs  Evêques  de  France ,  qui  ne  pro- 
mettaient rien  moins ,  fuivant  un  Au- 
teur, à  qui  les  expreflTions  véhémen- 
tes ne  coûtent  rien  ,  que  de  mettre  le 
feu  aux  quatre  coins  du  Royaume. 
h<noit  mourut  en  1730.  Sa  mémoire 
eft  en  bénédiction  à  Rome  qu'il  édi- 
fia par  Tes  exemples  &  qu'il  foula* 

Sea  par  fes  bienfaits.  Un  zèle  plus 
clairé  ,  un  caractère  moins  indéter- 
miné ,  voilà  ce  qu'il  lui  auroit  fallu 
pour  en  faire  un  Pontife  auffi  grand 
qu'il  étoit  Saint. 

BENOIT  XIV,  né  à  Boloçne  de 
PHIultre  famille  de  Lambertim  ,  en 
167 ç.  Après  s'être  diftingué  dans  fes 
études  ,  il  fut  fait  fucceffivement 
Chanoine  de  la  Bafilique  de  Saint 
Pierre  »  Confulteur  du  St.  Office , 
votant  de  la  Signature  de  grâce,  Pro- 
moteur de  la  foi ,  Avocat  Confifto- 
rial ,  Secrétaire  de  la  Congrégation 
du  Concile  ,  Canonise  de  la  ïacrée 
Pénitencerie  ,  Archevêque  titulaire 
de  Théodofie  en  1714  ,  enfin  Cardi- 
nal en  1728.  clément  XII  le  nomma 
à  l'Archevêché  de  Bologne  en  1731. 
Apres  la  mort  de  ce  Pontife  en  1710  , 
Lambertini  eut  44  voix  pour  lui ,  & 
fat  élu  Pape  fous  le  nom  de  Benoit 
XIV.  Chaque  année  de  fon  Pontificat 
a  été  marquée  par  quelque  Bulle  , 
pour  réformer  des  abus ,  ou  pour 
introduire  des  ufages  utiles.  La  mo- 
dération ,  l'équité ,  l'efprit  de  paix 
ont  été  l'ame  de  fon  Gouvernement. 
Il  avoit  cultivé  les  Lettres  avant  que 
de  montrer  fur  le  Trône  Pontifical  ; 
il  les  protégea  dès  qu'il  y  fut  monté. 
Il  fonda  des  Académies  à  Rome  ,  il 
envoya  des  gratifications  à  celle  de 
Bologne,  il  honora  de  fes  lettres 
plufieurs  Savans ,  il  les  encouragea  , 
il  les  récompenfa.  La  Sorbonne  re- 
çut de  lui  fon  portrait  &  fes  ouvra- 
ges. Il  mourut  en  17^8  ,  &  eut  pour 
.Wcefleur  clément  XIII  qui  marche 
fur  fes  traces.  Les  ouvrages  de  Benoît 
XIV  font  en  11  vol.  in-fol.  Les  huit 
premiers  ne  traitent  que  de  la  Béa- 
tification &  Canonifation  des  Saints. 
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Le  neuvième  eft  un  traité  du  S*erî« 
fice  de  la  MefTe.  Le  deuxième  traite 
des  fêtes  infatuées  en  l'honneur  de 
J.  C.  êc  de  la  Ste.  Vierge.  Le  onziè- 
me renferme  les  Inftrucuons  &  le» 
Mandemens  qu'il  avoit  donnés  „ 
avant  que  d'être  Pape.  Le  douzième 
eft  un  traité  fur  le  Synode  ,  le  meil- 
leur 8c  le  plus  répandu  des  ouvrages 
de  ce  Pontife.  On  remarque  dan» 
tous  fes  écrits  une  vafte  érudition, 
&  une  profonde  connoiffance  du. 
Droit  civil  &  canonique,  de  l'hif- 
toire  facrée  &  profane.  On  a  encore 
de  lui  un  Martyrologe  &  quelques 
autres  ouvrages.  A  fon  introntfa- 
tion  ,  il  eut  un  projet  qui  malheu- 
reufement  ne  réufïït  point,  c'étoit 
de  faire  figner  un  Corps  de  Doctrine 
où ,  fans  toucher  aux  opinions  de 
Haïus ,  de  Janfenius  &  de  Quefnel  , 
telle  vérité  feroit  preferite  Ce  telle 
erreur  condamnée.  Le  fils  du  Mini  (Ire 
Walpolc ,  à  fon  retour  d'Italie  en  An- 
gleterre, lui  rendit  hommage  par 
cette  Infcription: 

Prospero  Lambertini» 
Vefcovo  di  Roma , 
Col  nome  di  Benedetto  XIV , 
che ,  auantunque  un  Principe  ajfoluto  , 
Regno  tanto  innocentemente 
Qjtanto  un  Doge  di  Vene\ia. 
Egh  riflorb  il  luftro  délia  Tiara , 
con  quelle  arti  folamente  egli  Vouenne  , 
Cib  e  colle  fue  virtuii. 
Amato  doit  Papifli  , 
EJlimato  dot  Protc/lanti» 
Un  Prête  fc*f*  infolenja  ,  ô  inurejfe  ; 
Urt  Principe  fenfa  favorite  ; 
Un  Papa  fen\a  nipotifmo  ; 
Un  au  tore  fen\a  va  ni  ta  ; 
in  Brève ,  un  uome 
che  ne  lo  fpirito  ,  ne'l  potere  f 

Poterono  guaflare. 
il  figlio  d'un  Miniflro  favorito  , 
Un  perb  che  non  corteggib  mai  alcun 
Principe, 
Ne  venerb  alcun  Ecclefiafiico  , 
Offerifce ,  in  un  libero  proteflante  pa'èfe  , 


Queflo  meritato  incenfo , 
Al  ottimo  dei  Romani  Pontifie i. 
A  Prosper  Lambertini» 
Evêquede  Rome, 
furnommé  Benoit  XIV, 
Qui  quoique  Prince  abfohi , 

lUgn* 
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ïtégna  avec  autant 
Qu'un  Doge  de  Venife. 
IJ  rétablit  le  luure  de  la  Tiare 
Par  les  moyens  qui  feuls 
La  lui  ont  fait  obtenir  , 
C'eft-à-dire,  far  les  vertus. 
Aimé  des  Papiftes , 
Eftimé  des  Proteftans  ; 
iVêtre  humble  6c  défintéreffé  * 
Prince  fans  favori  ; 
Pape  fans  népotifme  ; 

Auteur  fans  vanité^ 
En  un  mot  ,  homme 
•Que  ni  l'efprit  ni  le  pouvoir  n'ont 
P  Ci  gâter. 
Le  fils  d'un  Miniftre  favori  , 
Qui  n'a  jamais  fait  la  cour  à  aucun 
-Prince  , 

'  Ni  révéré  aucun  Ecclénattiquc , 
Offre ,  dans  un  pays  Proteftant  libre, 

Cet  encens  mérité 
Au  meilleur  des  Pontifes  Romains. 

BENOIT,  Antipape  appellé  Pierre 
de  Lune ,  connu  fous  le  nom  de 
Benoit  XIII  ,  s'adonna  d'abord  à  la 
Jurifprudence  civile  &  canonique. 
Il  quitta  cette  étude  pour  porter  les 
armes ,  la  reprit  enfuite  ,  &  enfeigna 
le  Droit  dans  l'Univerfité  de  Mont- 
pellier. Grégoire  IX  le  fit  Cardinal  , 
&  clément  VII  Légat  en  Ef pagne  fa 

Î >atrie.  Après  la  mort  de  ce  Pontife , 
es  Cardinaux  d'Avignon  élurent 
Pierre  de  Lune  pour  lui  fuccéder  en 
1394.  Il  prit  le  nom  de  BWrXIH. 
Le  Cardinal  avant  fon  élection  avoit 
promis  de  fe  démettre ,  fi  on  l'exi- 
geoit,  pour  faire  finir  le  fchifme  ; 
mais  le  Pape  oublia  fa  promefie-  IL 
commença  par  la  ratifier.  II  amufa 
pendant  quelque  tems  Charles  VI ,  le 
Clergé  de  France  ,  l'Dniverfité  -de 
Paris  8c  divers  Princes  de  l'Europe, 
&  finit  par  déclarer  oii'il  ne  vouloit 
pas  fe  dcmettre.  Les  Rois  dont  il  s'é- 
toit  joué,  après  s'être  fou(h-aits  à 
fon  obéiûance ,  résolurent  de  1V>- 
bliger  par  force  à  céder  la  Tiare. 
Charles  VI  \e  fit  enfermer  dans  Avi- 
gnon. Benoii  trouva  le  moyen  de 
s'échapper  ,  &  fe  retira  à  Château- 
Renard.  Cet  inflexible  Aragonois 
fut  déclaré  Schifmatique,  aux  Conci- 
les de  Pife  &  de  Confiance,  &  comme 
tel  dépofé  de  la  Papauté.  C'ett  de 
Jomc  /. 
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lui  que  Gerfon  dit  dans  le  ftyle  de 
fon  tems,  qu'il  n'y  avoit  que  Védipfc 
de  cette  Lune  fatale  ,  qui  put  donner 
la  paix  à  VEglife.  Benoit  anathéma- 
tife  par  les  Pères  des  deux  Conciles, 
les  anathématifa  à  fon  tour.  11  fe  re- 
tfca  dans  une  petite  Ville  du  Royau- 
me de  Valence  nommée  Pannifcola  r 
&  de  ce  trou  il  lançoit  fes  foudres 
fur  toute  la  terre.  Il  mourut  en  1404. 
dans  fon  obftination,  à  l'âge  de  100 
ans.  11  obligea  deux  Cardinaux  qui 
lui  reft  oient ,  à  élire  Gilles  M  uni  os 
Aragonois  ,  Chanoine  de  Barcelone» 
qui  fe  crut  Pape  fous  le  nom  do 
Clément  VIII. 

BENOIT,  (Guillaume)  Profef. 
feur  en  Droit  à  Cahors  ,  Conseiller* 
au  Parlement  de  Bordeaux,  enfuito 
à  celui  de  Touloufe ,  nous  a  laiiîé 
un  Traité  fur  les  Tejlâmcns.  Il  mourut 
en  ijîo. 

BENOIT,  (René)  Angevin  Do- 
yen de  la  Faculté  de  Théologie  do 
Paris  ,  Curé  de  St.  Euftache  ,  Con- 
fefleur  de  Marie  Reine  d'Ecofle  & 
enfufte  Profefleur  de  Théologie  au 
Collège  de  Navarre,  fut  choih  pour 
Cor.felTeur  de  Henri  le  Grand  ,  à  la 
converfion  duquel  il  avoit  beaucoup 
contribué.  Il  fut  nommé  à  l'Evêché 
de  Troyes  ;  m?is  fa  Traduction  de  la 
Bible  lui  fit  refuftfr  les  Bulles  par  lo 
Pape.  Cette  vetfion  fut  fppriméo 
par  la  Sorbenoe  en  1  761 ,  &  con- 
damnée par  Gti*oire  XIII  en  M7f. 
Elle  avoit  bien  de  la  reflemblance 
avec  celle  de  Genève,  fur-tout  dans 
les  notes.  Le  Decïeur  refufe  quelque 
tems  d'acquiefeer  à  fa  condamna- 
tion. 11  y  fouferivit  enfin  en  1598. 
On  a  de  lui  plufieurs  autres  ouvra- 

5 es  ,  des  Sermons  ,  des  Catéchifmes9 
es  Livres  de  piété  ,  &c.  Il  mou- 
rut à  Paris  en  160S. 

BENOIT,  (  Elie  )  favant  Miniftre 
réformé,  n*  a  Paris  en  1640  ,  &  ré- 
fugié en  Hollande  après  la  révoca- 
tion de  l'Editde  Nantes.  Il  fut  Paf- 
teur  de  l'Eglife  de  Delft,  &  mourut 
en  1728.  Ôn  a  de  lui  plulieurs  ou- 
vrages eftimés  des  Proteftans.  VWf* 
toire  &  Apologie  de  la  retrait 0  des 
Pafieurs  à  caufe  de  la  persécution  de 
France. U.  Hifioin  de  l'Sditde  Nann* 
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en  y  vol.  in-4°.  111.  Mélanges  il  re- 
marques critiques  ,  hijloriquis  ,  Oc. 
fur  «deux  Dillertations  de  TJand.  11 
penfoit  que  le  fruit  que  Rukcn  ap- 
porta à  fa  mere  n'étoit  point  des 
mandra^ores.mais  des  fraifes.  Benoit 
obligé  de  quitter  fa  patrie  ne  fut  pas 
plus"  heureux  en  Hollande.  Il  fbt 
une  femme  auprès  de  laquelle  celle 
de  Sccrate  auroit  été  un  ange.  Voici 
le  portrait  qu'il  en  fait  dans  des  mé- 
moires manuferits  :  Uxorem  duxi . . . 
»  itiis  omnibus  qua  conjugi  pacem  aman' 
ti  gravia  ejfc  poffunt  impltcata  ,  ava- 
ra  ,  procax  ,  jurgiofa  ,  inconjlans  & 
varia  ;  indefeffa  contradicendi  libidi 
ne  ,  per  annos  quadraginta  feptem  mi- 

ferum  conjugem  omnibus  clins  affecit. 

.  BENOIT ,  (  Le  Pere  )  lavant 
Maronite  ,  naquit  à  Gufta  Ville  de 
Fhenicie  en  1663  ,  d'une  famille 
noble.  Dès  l'âge  de  neuf  ans  ,  il 
fut  envoyé  à  Rome  dans  le  Collè- 
ge des  Maronites  ,  où  pendant  13 

.années  conféentives  ,  il  s'appliqua 
avec  les  plus  grands  fucces  aux  Bel- 
les-Lettres ,  aux  Langues  Orienta- 
les &  à  la  Théologie.  Il  retourna 
enfuite  dans  fon  Pays ,  d'où  il  fut 
renvoyé  à  Rome  par  les  Maroni- 
tes d'Antioche  ,  en  qualité  de  Dé- 

Euté  de  leur  Eglife.  Cofme  III  Grand 
>uc  de  Tofcane  l'appella  à  Floren- 
ce ,  le  combla  de  fes  grâces,  lui 
donna  la  place  de  Profetîeur  d'hé- 
breu à  Pife.  À  l'âge  de  44  ans ,  le 
Père  Benoit  fe  fit 'jéfuitc.  Au  for- 
tir  du  Noviciat.  Clément  XI  le  mit 
au  nombre  de  ceux  ,  à  qui  il  avoit 
confié  le  foin  de  corriger  les  Livres 
facres  écrits  en  Grec/ll  mourut  en 
1741 ,  âgé  de  plus  de  So  ans,  regret- 
té par  les  Savar.s  ,  par  fes  Confrè- 
res &  fes  amis.  On  a  de  lui  les 
deux  premiers  volumes  de  l'édition 
de  St.  Ephrem  ,  continuée  &  ache- 
vée par  le  favant  Affcwani.  Le  Car- 
dinal Quirini  qui  lui  devoit  la  con- 
noilîance  des  Langues  Orientales, 
&  une  partie  de  (on  érudition  l'a. 
voit  engagé  à  entreprendre  cet  ou- 
vrée. 

BEN01T,(Jian-Bapti$te)  Ma- 
tnématicien  de  Florence  ,  vers  1490. 
•  a  rétabli  la  Gnomonique  en  Euro- 
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pe  ,  fnivant  le  Préfident  de  Tkùtù 
BENSER  ADE  ,  (  Is aa c  DE)na- 
uit  en  161a  a  Lions ,  petite  Ville 
e  la  haute  Normandie.  11  n'avoit 
que  huit  ans  ,  lorfque  l'Evèque  qui 
lui  donnoit  la  Confirmation  ,  lui 
demanda  s'il  ne  vouloit  pas  changer 
fon  nom  hébreu  d'Ifaac ,  pour  un 
nom  chrétien  :  De  tout  mon  caur,  ré- 
pondit cet  enfant ,  pourvu  que  je  ne 
perde  rien  au  change.  Le  Prélat  char- 
me de  cette  faillie  dit  :  //  faut  le 
lui  laijfcr  ,  il  le  rendra  illhjlre.  Le 
Cardinal  de  Richelicù,  dont  il  fe 
difoit  parent,  lui  donna  une  pen- 
fion  de  600  livres  au  fortir  de  fes 
études,  qu'il  perdit  après  la  mort 
du  Minière  par  un  mauvais  bon 
mot.  Le  Cardinal  Maytrin  lui  en 
fit  une  de  2000  livres  ,  &  lui  don- 
na enfuite  piufieurs  autres  pcnfions 
fur  des  Bénéfices.  On  croit  qu'elles 
montoient  à  plus  de  douze  mille 
livres.  Ben/crade  plaifoit  beaucoup  à 
la  Cour,  par  fa  converfation  aiiai- 
fonnée  d'une  plaifanterie  fine  ,  &  qui 
flattoit  ceux  même  fur  lefquels  il 
l'exerçoit.  Il  excella  fur-tout  dans 
les  vers  des  Ballets  qu'il  fit  pour 
la  Cour ,  avant  que  l'Opéra  fut 
à  la  mode.  Il  avoit  un  talent  par- 
ticulier pour  ces  Pièces  galantes. 
11  faifoit  entrer  dans  les  Perfonna- 
ges  de  l'antiquité ,  ou  de  la  fable  , 
des  Peintures  vives  &  piquantes  du 
caractère ,  des  inclinations  &  des 
avanturcs  de  ceux  qui  les  repréfen- 
toient.  Voici  des  vers  pour  le  Rot 
repréfentant  le  foleil,  qui  domi- 
neront une  idée  de  la  finelle  de  ces 
allufions. 

Je  doute  qu'on  le  prenne  avec  vous 
fur  le  ton 
De  Daphné  ni  de  Phaéton. 
Lui  trop  ambitieux ,  elle  trop  inhu* 
maine  : 

Il  n'ejl  point  là  de  piège  où  vous  put f» 

Jic\  donner. 

Le  moyen  de  s'imaginer 
Qtt'une  femme  vous  fuye,  &  qu'an 

homme  vous  mené  ? 
-  Toute  la  Cour  fut  partagéeen  16  JI 
fur  le  Sonnet  de  Job  par  Benferode  , 
&  fur  celui  tfUranie  par  Voiture.  Il 
y  eut  deux  partis  Ua  Jobelins  &  Us 
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Urêains.  Le  Prince  de  Contl  fut  à  h 
tète  du  premier  ,  ôt  fa  fccur  Mme. 
de  Longueville  pour  l'autre.  Ces  deux 
Sonnets  firent  beaucoup  de  bruit 
alors,  ôtfans  cela  on  n'en  parîeroit 
pas  à  préfent.  11  y  eut  des  Cou- 
pelets  oc  des  Epigrammes  de  part  & 
d'autre.  On  ne  fe  fouviont  plus  que 
de  ces  trois  vers  d'un  bel  efprit. 

Le  defiin  de  Job  eft  étrange , 
D'être  toujours  perfécuté , 
Tantôt  par  un  démon ,  tantôt  par  un 
Ange* 

Au  commencement  de  l'inclina- 
tion de  Louis  XIV  pour  la  Valiere% 
cette  Demoifelle  chargea  Benferadc 
d'écrire  pour  elle  à  fon  amant.  Le 
Roi ,  que  ce  Poète  courtifan  fayoit 
fi  bien  louer  ,  le  combla  de  bien- 
faits ,  lui  donna  mille  louis  ,  pour 
les  tailles  douces  fie  fes  Rondeaux 
furies  Métamorphofes  A'Ovide,  ou- 
vrage pitoyable  qui  ne  méritoit  pas 
une  telle  libéralité.  Ce  Rondeau 
Epigrammatique  qui  fut  fait  à  cette 
occafion,  vaut  mieux  que  tous  ceux 
de  Benferade. 

A  la  Fontaine  où  s'enivre  Boileau  , 
Jje  grand  Corneille  &  le  /acre  troupeau 
De  ces  auteurs  que  l'on  ne  trouve  guère, 
Un  bon  rimeur  doit  boire  à  pleine 
aiguière , 

S'il  veut  donner  un  bon  tour  au  Ron- 
deau , 

Quoique  j'en  boive  aujji  peu  qu'un 
moineau  , 

Cher  Benferade  ,  il  te  faut  fatisfaire , 
T'en  écrire  un.  Hé  !  c'efl  porter  de  l'eau 

à  la  Fontaine» 
De  tes  refrains  un  livre  tout  nouveau 
A  bien  des  gens  n'a  pas  eu  l'heur  de 

plaire  : 

Mais  quant  à  moi ,  j'en  trouve  tout 

fort  beau  , 
Papier  t  dorure  ,  image  ,  caractère  , 
Hormis  les  vers  qu'il  ftUoit  laijfer 

fiirê 

à  la  Fontaine. 
Benferade  mourut  en  1691  àeé  de 
78  ans.  11  étoit  de  l'Académie  Fran- 
çoife  depuis  l6y 4. Boileau  difoit  à  fes 
amis  que  (on  goût  pour  les  poin- 
tes ne  l'abandonna  pas  même  dans 
fes  derniers  momens  ;  car  peu  d'heu- 
res avant  fa  mort,  fon  Médecin  lui 
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avant  ordonné  une  poule  bouillie  : 
Pourquoi  du  bouilli répondit-il ,  puis- 
que je  fuis  f  it.  Des  Compilateurs 
ont  rapporté  des  plaifanteries  de 
Benferade  aufli  mnuvaifes  que  cel- 
le-là ,  qu'ils  ont  ('onnées  p<  ur  de 
bon»  mots.  Furttiêre  &.  Boilecu  n'en 
penfoient  pas  de  même.  Le  pre- 
mier dit  dans  un  de  fes  faftums  fa- 
tyriques  contre  l'Académie:  qu'il  s'é- 
toit  érigé  en  galant  dans  la  vieille 
Cour  par  des  chanfonnetes  &  des 
vers  de  ballets  ,  qui  lui  «voient  ac- 
quis quelque  réputation  pendant  le 
régne  du  mauvais  goût ,  des  -équi- 
voques &.  des  pointes  qui  fubfiftent 
encore  chez  lui.  Ses  Pocfies  ont  été 
recueillies  en  2  vol.  in-12.  1697. 

BENTIVOGLIO  ,  (  Gui)  né  k 
Ferrare  en  1 Ç77  ,  Nonce  en  Flandre, 
&i  en  France  ,  fut  fait  Cardinal  par 
Paul  y  en  1621.  Sa  probité  ,  fa  dou- 
ceur ,  fa  vertu  l'auroient  fait  Pape 
après  la  mort  d'Urbain  Vlll  fon  ami  » 
s'il  n'étoit  mort  pendant  la  tenue 
du  Conclave  en  1644.  On  a  de  lui 
1.  VHtfloirc  des  guerres  Civiles  de  Flan- 
dre ,  en  Italien  à  Cologne  en  1634, 
in-4°.  IL  Ses  Mémoires  traduits  par 
l'Abbé  de  Vayrac  en  1713.  à  Pans  a 
vol.  in-12. 

BENTIVOGLIO ,  (Françoise) 
femme  de  Galéote  Manfredi  ,  Prince 
de  For'i  en  Italie ,  irritée  de  l'in- 
différence &  du  mépris  de  fon  ma- 
ri qui  avoit  contracté  ,  dit-on  ,  un 
mariage  fccret  avec  une  Demoifel- 
le de  Faenja ,  grgna  deux  Méde- 
cins pour  taflalîiner.  Elle  feignit 
d'être  malade  ,  les  appelU  dans  fa 
chambre  avec  des  armes  fous  leurs 
habits;  mais  Galéote  s'étant  défendu 
contre  les  deux  alfa  (Tins  ,  elle  prit 
un  poignard  &  lui  plongea  dans  le 
fein. 

BENTLEY  ,  (  Richard  )  né  dans 
le  Comte  d'Yorch  en  1662  ,  fut  Bi- 
bliothécaire du  Roi  en  1693  •  aPrcs 
le  favant  Juftcl  ,  &  en  1700  Direc- 
teur du  Collège  de  la  Trinité  à 
Cambridge.  Il  mourut  en  1742  après 
avoir  publié  plufieurs  ouvrages.  Les 
principaux  font.  I.  des  Sermons  contre 
les  incrédules  ,  traduits  en  plufieurs 
Langues.  Btmlty  fut  le  premier  qui 
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eut  les  cinquante  livres  flerlîngf 
xjue  Boyle  légua  par  fon  teftament 
Tin  Théologien  qui ,  dans  huit  Ser- 
mons prononcés  dans  le  cours  d'une 
année ,  défendroit  la  Religion  natu- 
Telle  Ôc  révélée.  II.  Une  excellente 
Réfutation  ,  fous  le  nom  iuppofé 
«le  PhiloUuthere  de  Leipfick ,  du  trop 
fameux  difeours  de  Collins  ,  fur  la 
liberté  de  penfer.  On  a  traduit  ce 
bon  ouvrage  ,  fous  le  titre  peu  con- 
venable de  Friponerie  Laïque.  III.  PIu- 
fieurs  favantes  éditions  d'Auteurs 
^recs  ôt  Latins  enrichies  de  notes. 

BENTZERADT,  (Charles  Hen- 
ri )  né  dans  le  Luxembourg ,  fe  fit 
Ciftercien  à  Orval  ,  à  l'Age  de  21  ans. 
Il  en  fut  Abbé  pendant  39  ,  Ôc  fi- 
gnala  le  tems  de  fon  gouvernement, 
par  fon  attention  à  foutenir  la  régu- 
larité<<jue  D.  Bernard  de  Montrai l lard ', 
appellé  communément  le  Petit  feuil- 
tant ,  y  avoit  introduite.  Il  mourut 
en  1707  &  fut  enrené  au  Cimetiè- 
re fuivant  fe<  defirs. 

BENZELIUS,(Emc  )Do«eucen 
Théologie  ,  Archevêque  d'Upfal  ÔC 
Sous-chancelier  de  l'Unrverftté ,  mou- 
rut en  1709.  Il  étoit  né  d\ine  fa- 
tnille  fort  obfcure  ,  ÔC  dut  fa  for- 
tune à  fes  talens.  On  a  de  loi  plu- 
fieurs  ouvrages  fur  l'Ecriture  fainte , 
l'Hiftoire  Eccléfiaftique  &  la  Théolo- 
gie. Le  plus  confidérable  cil  une 
traduction  Suédoifc  de  la  Bible. 

BEOLQUE  ,  (Ange)  furnom- 
mé  le  Rayante ,  et\  le  Vadé  des  Ita- 
liens ,  il  naquit  à  Padoue  ôc  mourut 
en  1541,  âgé  de  40  an$.  Il  étudia  de 
bonne  heure  l'air ,  le  gefle  ,  &  le 
langage  des  Villageois ,  ôc  en  prit 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  naïf,  de 
plaifant  &  de  grotefque.  Ses  far- 
ces Ruftiques  ,  quoiqu'écrites  d'un 
ftyle  bas  &  populaire  ,  plaifent  aux 
cens  d'efprit  ,  par  la  vérité  avec 
laquelle  elles  repréfentent  les  Cam- 
pagnards, ôc  par  les  facéties  piquan- 
tes dont  elles  font  aflaifonnées.  11 
aima  mieux  être  le  premier  dans  ce 
genre  ,  que  de  fe  voir  le  fécond  dans 
un  penre  plus  élevé.  Ses  principales 
pièces  font  :  La  Vaccaria  ,  VAnconita- 
na  ,  U  Mo/ihetta  ,  la  Fionna ,  la  Pie» 
vana  ,  &c 
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"  BERAULD, (  Nicolas )  natifd'Of* 

léans  ,  fut  Précepteur  de  MM.  do 
Coligni ,  ÔC  enfeigna  le  Droit  i  Or- 
léans. On  a  de  lui  une  édition  des 
Œuvres  de  Guillaume,  Evèque  de 
Paris  ,  ôc  d'autres  ouvrages.  Ses  ver- 
tus ôc  fes  talens  lui  concilièrent  l'a- 
mitié ôc  l'eftime  de  plufieurs  per- 
fonnes  ifluftres.  U  mourut  fur  la  fin 
du  XVI  fiécle. 

BERAULT  ,  (  Josias  )  Avocatau 
Parlement  de  Rouen  ,  a  donné  un  boa 
Commentaire  fur  la  Coutume  de 
Normandie.  La  cinquième  édition  en 
1650  ,  Ôc  la  lixiéme  en  1660,  infoL 
font  les  meilleures.  Les  Libraires  de 
Rouen  ont  réuni  en  1684  les  Com- 
mentaires de  Bcratilt ,  de  Codifiai  ÔC 
de  A'Aviron  en  2  vol.  in-fol. 

BERCHO!RE,ou  BERCHEUR  , 
Berehorius  ou  Berthorius  ,  (Pierre) 
Bénédictin  de  St.  Pierre-du-Chemin  , 
village  a  trois  lieues  de  Poitiers ,  fur 
Prieur  de  S.  Eloi  à  Paris ,  ôc  mou- 
rut en  1361.  C'cft  lui  qui  fit  par 
«rdre  du  Roi  Jean  ,1a  Traduction  F ran~ 
çoife  de  Tite-Live  ,  dontil  v  a  un  beau 
Manulcrit  en  -Sorbonne.  Il  eit  enco- 
re auteur  du  Réd*3ovv  moral ,  du 
Répertoire  ,  ou  Dictionnaire  moral 
de  la  Bible  ;  ouvrages  afler.  mai 
exécutés. 

BERENGER ,  Archidiacre  d'An- 
gers ,  Tréforicr  Ôc  Ecolàtre  de  St. 
Martin  «fe  Tours  fa  patrie,  renou- 
velait les  erreurs  de  Jean  Seot  fur- 
nommé  Erigene ,  foutenues  plufieurs 
fiécle*  a  près  par  les  Sacramentaires.  Il 
prétendoit  que  le  Sacrement  de  l'Eu- 
chariftic  n'étoit  qu'une  figure  du  corps 
ô:  du  fang  de  Jcfiu-Chrijl ,  Ôc  que 
le  pain  Ôc  le  vin  n'étoient  point 
changés  en  fon  corps  ôc  en  fon  fan  g. 
Cette  Héréfie  avoit  déjà  bien  des 
fauteurs ,  parmi  lefquels  on  comp- 
toit  Brunon  Evtque  d'Amers.  Henri  l 
Roi  de  France  fe  joignit  au  Pape  , 
ôc  le  fit  condamner  dans  un  Conci- 
le où  il  artifta  lui-même  ,  avec  les 
perfonnes  les  plus  confidérables  du 
Clergé  ôc  de  la  NoblelTe.  Les  Pères 
déclarèrent ,  que  fi  Berengcr  ôc  fes 
fetfnteurs  ne  fe  rétractoient  pas,  tou- 
te l'armée  de  France  ,  le  Clergé  a  U 
tete,  iroit  les  contraindre  de  fq 
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îoumfcttfo  ,  ou  les  punir  de  mort.  Le 
Roi  en  qualité  d'Abbé  de  St.  Martin 
de  Tours ,  donna  ordre  de  ne  point 
payer  à  Berenger  les  revenus  du  Ca- 
nonicat  qu'il  poffédoit  dans  cette 
Eglife.  Berenger  fe  rétracta  au  Con- 
cile de  Tours  en  1054  ;  mais  aPre$ 
le  Concile ,  il  dogmatifa  comme 
auparavant.  Nicolas  7/ailemblaà  Ro- 
me en  1059  un  Concile  de  113  Evè- 
ques  :  Bercnger  y  fouferivit  une  nou- 
velle abjuration  ,  ôc  une  profeflion 
de  foi  dreffée  par  le  Cardinal  Hum- 
ben ,  dans  laquelle  il  reconnoUToit 
«uc  le  pain  &  le  vin  après  la  con- 
lecration  étoient  le  vrai  corps  &  le 
vrai  fang  de  J.  C.  touché  par  les 
mains  des  Prêtres ,  rompu  fie  moulu 
par  les  dents  des  fidèles.  Il  brûla  fes 
écrits  fie  le  livre  de  Jean  Scott  mais 
à  peine  fut-il  hors  du  Concile ,  qu'il 
écrivit  contre  fa  formule  de  foi ,  6c 
accabla  d'injures  le  Cardinal  qui  i'a- 
voit  rédigée.  Il  ne  laifta  pas  que  de 
condamner  encore  fes  erreurs  au 
Concile  de  Rouen  en  1063  ,  fie  en 
1075  à  celui  de  Poitiers  ,  où  il  man- 
qua d'être  tué.  Grégoire  Ville  cita 
à  Rome  en  1078  ,  à  un  Concile  qu'il 
célébroit  alors.  11  y  prononça  enco- 
re fa  rétractation.  Deux  ans  après  il 
renonça  de  nouveau  à  fes  erreurs  dans 
un  C  oncile  célébré  à  B  ordeaux.  Il  mou- 
rut en  1088  dans  fon  opinion,  fuivant 
les  uns  Ôc  dans  le  repentir  ,  fuivant 
les  autres.  Nous  avons  de  lui  plufieurs 
ouvrages  relatifs  à  ces  difputes.  Bcren- 
ger  combattoitauifi  les  mariages  légiti- 
mes,ôcile  baptême  des  enfans,  vilipen- 
doit  les  Pères,  6c  tûoitopeJejfus-ChriJl 
fut  entré  à  travers  la  porte  de  la  Salle  , 
où  fes  difciples  étoient  atfemblés. 

BERENGER,  (Pierre)  Poitevin, 
difciple  d'Abailard  ,  publia  une  Apo- 
iogie  très-mordante  pour  fon  maître  , 
contre  St.  Bernard  qui  l'avoit  fait  con- 
damner. Elle  fe  trouve  avec  les  ceu- 
vres  ÏÏAbailard. 

BERENICE.vom  CALL1PATIR  A. 
BERENICE  ,  fille  de  Ptolomée 
Àuletes  ,  fit  étrangler  fon  mari  5e- 
leucus  t  pour  époufer  Archclaùs  ,  qui 
fut  tué  dans  un  combat.  Ptolo- 
mée rétablit  fur  fon  trône ,  d'où  fes 
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fujef*  Favoient  chafTé  ,  la  punit  de* 
mort       ans  avant  J.  C. 

BERENICE,fille  de  Cofiohmtt(aai1 
iVHérode  le  Grand  ,  épouia  Arijîobulc 
fils  de  ce  Prince.  Elle  vécut  mal  avec 
lui ,  fie  contribua  à  fa  mort  par  fes 
plaintes  fie  par  fes  intrigues.  Elle  fe 
maria  à  Theudion  autre  nls  6'Hérodc* 
après  la  mort  duquel  elle  alla  à  Ro- 
me. Amdria%  femme  de  Druluj,  lui  té- 
moigna beaucoup  d'amitié.  Bérénice 
mourut  quelque  temps  après.  Son 
fils  Agrippa  ht  un  voyage  à  Rome , 
Pan  36  de  J.  C.  où  il  reçut  de  grands 
fervices  à'Antonia, 

BERENlCE,de  Chîo,l'une  des  fem- 
mes de  Miihridate.  Ce  Prince  vaincu 
par  Lucullus  t  craignant  que  le  vain- 
queur ne  prit  un  Château  où  fes 
femmes  étoient  retirées  ,  6c  ne  les 
violât  ,  leur  envoya  un  Eunuque  pouc 
les  faire  mourir.  Bérénice  donna  k 
fa  mere  une  partie  du  poifon  que 
l'Eunuque  lui  offroit  ,  fie  en  ayant 
pris  trop  peu  pour  mourir  alTez-tôt, 
ce  barbare  l'étrangla.  Cette  horrible 
a&ion  de  Mithridate  ,  dit  un  Hifto- 
rien  ,  palTeroit  encore  aujourd'hui 
chez  les  Orientaux  pour  un  trait 
héroïque ,  chez  nous  ce  n'eft  qu'un 
trait  de  férocité. 

BERENICE,  fille  ^Agrippa  l'An- 
cien ,  fie  fecur  aînée  d' Agrippa  le  jeu- 
ne Roi  des  Juifs  ,  fut  mariée  à  Hérodc 
fon  oncle  ,  à  oui  Claude  donna  le 
Royaume  de  Chalcidc.  Elle  demeu- 
ra quelque  tems  veuve  après  la 
mort  de  ce  Roi  ;  mais  fur  le  bruit 
qu'elle  avoit  un  commerce  incef- 
tueux  avec  fon  frere  ,  elle  epoufa 
Polémon  Roi  de  Cilicic  ,  après  l'avoir 
engagé  à  fe  faire  circoncire.  Elle  le 
quitta  enfuite  pour  fon  ancien 
amant.  C'eft  elle  qui  confeilla  aux 
Juifs  de  fe  foumettre  aux  Romains; 
mais  n'ayant  pu  rien  gagner  fur 
ce  peuple  indocile  ,  elle'fe  rangea 
du  côté  de  Titus  fie  s'en  fit  aimer. 
On  dit  que  ce  Prince  dans  les  tranf- 
ports  de  fon  amour  voulut  Pépoufer 
Ôc  la  faire  déclarer  Impératrice  ;  maiç 
que  la  crainte  des  murmures  du  peu- 
ple Romain  l'obligea  de  la  renvoyer* 
malgré  lui ,  &  malgré  elle  ,  dès  l&g 
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Î>remiers  jours  de  fon  empire.  Cette 
éparation  de  deux  amans  patronnés 
â  été  mife  fur  le  Théâtre  François  , 
par  Corneille  8t  Racine  ,  à  la  prière 
d'une  grande  Princeffe.  Il  y  a  eu  une 
autre  Bérénice  ,  fille  du  même  Agrippa 
l'ancien  ,  &  de  Cypros  une  autre  mère 
de  cet  A grippa  5c  amie  A*Antonia  mere 
de  D'ufut 

BERÉN1CIUS  ,  homme  inconnu 
qui  parut  en  Hollande  en  1670.  On 
crut  que  c'étoit  un  Jéfuite  ,  ou  quel- 
que autre  Religieux  apoftat.  Il  gà- 
gnoit  ta  vie  à  ramoner  des  chemi- 
nées ,  &  à  ai^uifer  des  couteaux. 
Il  mourut  dans  un  marais  ,  étouffé 
par  un  excès  de  vin.  Ses  talens  ,  fi 
l'on  en  croit  quelques  Hiftoriens  , 
étoient  extraordinaires.  Il  verfifioit 
avec  une  telle  facilité  ,  qu'il  réci- 
toit  en  aflez  bons  vers  ce  qu'on 
lui  difoh  en  proie.  On  l'a  vu  tra- 
duire du  Flamand  en  vers  Grecs,  ou 
Latins  v  les  Gazettes  ,  en  fe  tenant 
debout  fur  un  pied.  Xes  langues 
mortes  ,  les  langues  vivantes  ,  le 
Grec  ,  le  Latin  ,  le  François ,  l'Italien 
lui  étoient  aufli  familiers  que  fa  lan- 
gue maternelle.  Il  favoit  par  cœur 
Horace ,  Virgile ,  Homère ,  Ariflophanet 
plufieurs  ouvrages  de  Ciccron  ,  del'un 
&  de  l'autre  Pline  ,  récitant  de  longs 
partages ,  6c  indiquant  le  livre  8c  Te 
chapitre.  On  croit  que  la  Georgar- 
éhon'romachia  eft  de  lui. 

BERETIN ,  (  Pierre  )  né  à  Cor- 
tone  dans  la  Tofc^nc  en  1596  , 
montra  d'abord  peu  de  H  en*  pour 
la  Peinture  ;  mais  fes  cifpofttions 
s'étant  développées  tout  -  à  -  coup  , 
il  étonna  ceux  de  fes  Compagnons, 
qui  s'étoient  mocqués  de  lui.  Rome, 
Florence  le  pofféderent  fucceffive- 
ment.  Alexandre  VU  le  créa  Cheva- 
lier de  l'éperon  d'or.  Le  Grand  Duc 
Ferdinand  II  lui  donna  auffi  des  mar- 
ques de  fon  eftime.  Ce  Prince  ad- 
mirant ,  un  jour  ,  un  enfant  qu'il 
avoit  pgint  pleurant  ,  il  ne  fit  que 
donner  un  coup  de  pinceau  ,  &  il 
parut  rire  ;  puis  avec  une  autre  tou- 
che ,  il  le  remit  dans  fon  premier  état: 
Prince  ,  lui  dit  Rcrctin  ,  vous  Toytt 
avec  quelle  facilité  les  enfans  pleu- 
rent &  rtut.  11  mourut  de  la  gout- 


B  E  R 

te  en  1669.  Son  commerce  étcAt  ai-* 
mable,  fes  mœurs  pures,  fon  natu- 
rel  doux  ,  fon  coeur  fenfible  à  l'ami- 
tié. Son  génie  étoit  vafte  6c  deman- 
doit  de  grands  fujets  à  traiter.  Se» 
petits  tableaux  valent  beaucoup 
moins  ,  que  ceux  qu'il  a  traités  en 
grand.  II  mettoit  beaucoup  de  grâ- 
ce dans  fes  airs  de  tète  ,  du  brillant 
8c  delà  fraîcheur  dans  fon  coloris» 
de  la  nobleffe  dans  fes  idées  ;  mais 
fondeflein  étoit  peu  correct,  fes  dra- 
peries peu  régulières  ,  8c  fes  figures? 
quelquefois  lourdes.  Ses  principaux 
ouvrages  font  à  Rome  au  Palais  Bar- 
berin  ,  à  Paris  cher  le  Roi ,  le  Duc  \ 
d'Orléans  &  a  l'Hôtel  de  Touloufe. 
Beretin  connu  aufli  fous  le  nom  de 
Pierre  de  Cortone ,  ne  réuffit  pas  moins 
dans  l'Architefture. 

BERGAME  Voyer  FOREST. 

BERGHEM ,  (  Nicolas  )  Peintre, 
excellent  Payfagifte ,  né  à  Àmfter- 
dam  en  1624 ,  montra  dès  fon  en- 
fance les  plus  grandes  difpofttîons 
pour  la  Petnture.^Le  Château  de  Ben- 
them  où  il  demeura  lon^-tems  ,  lut 
offroit  des  vues  agréables  8c  variées, 
qu'il  deflina  d'après  nature.  Ses  ta- 
bleaux font  remarquables  par  la  ri- 
chefle  &  la  variété  de  fes  deflfeins  v 
par  un  colons  plein  de  grâces  6c  de 
vérité.  Le  Roi  en  pofféde  deux.  Ce 
Peintre  mourut  en  1683.  La  douceur 
8c  la  timidité  formoient  fon  caractè- 
re ,  8c  l'avarice  celui  de  fa  femme. 
Elle  s'emparoit  de  fon  argent,  8c  le 
lailToit  à  peine  refpirer. "Elle  étoit 
dans  une  chambre  au  deffous  de  for» 
attellier ,  pour  frapper  au  plancher 
toutes  les  fois  qu'elle  s'imaginoit 
que  fon  mari  alloit  s'endormir^ 

BERGIER  (  Nicolas  )  naquit  à 
Rheimsen  IJ57.  H  fut  Profeffeur  dans 
rUniverfité  de  cette  Ville.  II  s'adon- 
na enfuitc  au  Barreau  ,  Si.  s'y  fit  un 
nom.  Les  Habitans  de  Rheims  l'en- 
voyèrent fou  vent  à  Paris  en  qualité 
de  Député  ,  pour  les  affaires  de  leur 
Ville.  Le  Préfident  de  Bell.evre  lui 
procura  une  penfion  de  200  écus  ,  5c 
un  brevet  d'Hilloriographc.  Il  mou- 
rut en  162}.  Son  Hiflo're  des  grands 
Chemin* de  l* Empire  Romain,  traduite 
en  plufieurs  langues  8t  réimprimée 
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&  Bruxelles  en  2  vol  in-49.  en  T7I9» 

réunit  tout  ce  qu'on  pouvoit  dire  de 
plus  curieux  fur  cette  matière.  Les 
Savans  l'eftiment  beaucoup  ,  &  avec 
raifon.  On  trouve  cet  ouvrage  en 
latin  dans  le  X*.  volume  des  Anti- 
quités Romaines  de  Oretvius. 

BERGLER  ,  (Etienne  )  Tarant 
du  XVIII  fiécle  ,  mena  une  vie  aflez 
errante  à  Lcipfick  ,  à  Amfterdam  ,  à 
Hambourg  ,  &  fut  prefque  toujours 
aux  gages  des  Libraires.  Une  Traduc 
tion  qu'il  fit  du  Traité  des  Offices  du 
célèbre  Maurocordato  ,  Defpote  de 
Moldavie  &  de  Valachie  ,  lui  conci- 
lia la  bienveillance  de  ce  Prince.  11 
quitta  Leipfick  pour  fe  rendre  à  fa 
Cour ,  mais  ayant  trouvé  le  Defpote 
mort ,  il  pafla  en  Turquie  ,où  il  vé- 
cut &  mourut  miférablement  :  après 
avoir  abjuré  la  Religion  Chrétienne. 
C'étoit  un  homme  très-verfé  dans 
les  Langues  Grecque  6c  Latine,  mais 
d'un  caractère  dur ,  peu  fociable  8c 
inquiet.  Ce  favant  fournit  plufieurs 
articles  aux  Journaux  de  Leipfich  , 
mais  il  eu  principalement  connu  par 
des  Verfions  d'Auteurs  &  par  des 
Commentaires  ,  dont  les  uns  ont 
été  publiés  fous  fon  nom  &  les  Au- 
tres font  anonymes.  Nous  ne  poffé- 
dons  guéres  en  Frnnce  que  fon  Ou* 
▼rage  intitulé  :  Ariftoohanis  Comedict 
undecim,  grâce  &  latine  ,in-4" .  à  Leyde, 
1760.  Cette  Edition  qui  fait  beau- 
coup d'honneur  à  M.  Burmann,  qui  en 
a  compofé  la  Préface  &  qui  l'a  revue, 
lui  en  anroit  fait  davantage  ,  s'il  avoit 
retranche  beaucoup  de  notes  inutiles. 

BERIGARD  ,  (  Claude  )  né  à 
Moulins  en  ?  Ç78  ,  enfeigna  la  Phi- 
lofophie  avec  réputation  à  Pife  &à 
Padoue  où  il  mourut  en  1663.  Ses 
ouvrages  font  I.  Circulas  Pi/ anus , 
imprime  en  1641.  II.  Duhitationes 
Galdcti  Lyncxi  ,  publié  en  1632.  Ou- 
vrages qui  l'ont  fait  aceufer  de  Pyr- 
rhonifme  &  deMatérialifmc  avec  allez 
de  fondement. 

BERING  ,  (  Vîtus  )  Profefleur  en 
Pocfie  à  Copenhague  ,  8c  Hiftorio- 
graphe  du  Roi  vers  le  milieu  du  der- 
nier fiécle  ,  a  laine  un  grand  nombre 
de  Poèfies  Latines  de  toute  efpéce. 
On  eflime  fui  tout  fes  Lyriques,  On  a 
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recueilli  plufieurs  de  fes  pièces  dans 
le  tome  2  des  délices  des  Poètes  Da- 
nois. 

BERKLEY  ,  (George)  ré  dans 
le  Comté  de  la  Reine  en  Irlande  ,' 
Doyen  de  Derry  &  enfuite  Evêque 
de  Cloyne  en  1733  ,  commença  à 
être  connu  en  France  par  le  Li- 
vre intitulé  :  xlciphron  ,  ou  le  petit 
Philofophc  en  fept  Dialogues  contenant 
une  Apologie  de  la  Religion  Chrétien* 
ne  y  contre  ceux  <juon  nomme  Efprits 
forts.  Ce  Livre  parut  en  François  en 
1734  en  2  vol.  in-12 ,  fous  le  nom  de 
Rollin  fils  à  Paris.  On  y  trouve  com- 
me dans  tous  les  autres  ouvrages 
de  l'Auteur  des  opinions  finçuliéres. 
Les  obje&ions  contre  les  vérités  fon- 
damentales de  la  Religion  y  font 
pouflées  avec  une  force  capable  de 
Faire  illufion  8c  Ponabefoin  de  mé- 
diter les  réponfes  pour  en  fentir  la 
folidité.  La  Théorie  de  la  vif  on  , 
qui  termine  l'ouvrage  ,  eu  fort  cfti- 
mée.  Ses  Dialogues  entre  Hylas  6> 
Philonous  ,  traduits  en  François  par 
l'Abbé  du  Gua  en  1749  ,  firent  du 
bruit.  Il  y  fontient  qu'il  n'y  a  que 
des  efprits  ,  &  point  de  corns.  Il 
avoit  adopte  le  fyftcme  du  P.  Malle- 
branche  ,  touchant  l'exiftcnce  des 
corps,  &  l'avoit  pouffé  beaucoup  plus 
loin.  On  a  encore  de  lui  un  Traité 
fur  Veau  de  Goudron  ,  qu'on  lit  avec 
plaifir  ,  malgré  la  fécherefle  du 
fujet  ,  8c  qui  vaut  mieux  que  toutes 
fes  fpcculations  Métaphyfiqucs.  M. 
Cantwcl  en  a  donné  une  bonne  tra- 
duction en  François.  Le  ftyle  de  Bcr- 
klei  eft  méthodique  ,  élégant  &  clair. 

BERNARD  ,  (Saint  )  né  en  1091 
dans  le  Village  de  Fontaines  en  Bour- 
gogne ,  d'une  famille  noble  ,  fe  fit 
Moine  à  l'âge  de  22  ans  à  Citeaux 
avec  30  de  fes  Compagnons.  Son 
éloquence  énergique  &  touchante 
leur  avoit  perfuadé  de  renoncer  au 
monde.  Cbirvaux  ayant  été  fondé 
en  1115  ,  Bernard  ,  quoiqu'à  peine 
forti  du  Noviciat  ,  en  fut  nommé  le 
premier  Abbé.  Cette  Maifon ,  fi  opu- 
lente à  préfent  ,  étoit  fi  pauvre  alors, 
que  les  Moines  faifoient  fouvencleur 
potage  de  feuilles  de  hêtre  ,  8c  mê- 
loient  dans  leur  pain  de  l'orge  ,  du 
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millet  &  de  la  vefec.  Lé  nom  de  qui  mtnqnoit.  L'enthoufiafme  qnê 

Bernard  fe  répandit  bien-tôt  par-tout,  ion  éloquence  infpira  ,  fut  fi  véhé- 

11  eut  jufau'a  700  Novices.  Le  Pape  ment  que  Bernard  écrivit  au  Pape 

Eurent  III ,. des  Cardinaux,  une  fou-  Eugène  :  Vous  ave\  ordonné ,  j'ai  obéi 

le  d'Evêques  furent  tirés  de  fon  Mo-  6»  votre  autorité  a  rendu  mon  obéijfan- 

naftére.  On  s'adreflbit  à  lui  de  toute  ce  fruàueufc*  Les  Villes  &  les  Ckâ- 

i'Europe.  En  11 18  on  le  chargea  teaux  deviennent  défères  ,&  l'on  voit 

de  drelîer  une  régie  pour  les-  Tem-  par-tout  des   veuves  dont  les  mari* 

pliers  ,  comme  le  feul  homme  ca-  font  vivons.  On  voulut  charger  le 

pable  de  la  leur  donner.  En  1  ijo  un  Prédicateur  de  la   Croifade  ,  d'en- 

Concile  que  Louis  le  Gros  avoit  fait  être  le  chef  ;  mais  foit  humilité  p. 

aflembler  ,  s'en  rapporta  a  lui  pour  foit  horreur  pour  le  tumulte  des  ar~ 

examiner  lequel ,  $  Innocent  II  %  ou  mes  ,  il  refufa  le  rôle  que  YHirmitc 

d  'Anaclct,  élus  tous  deux  Papes, étoit  Pierre  n'avoit  pas  craint  de  jouer, 

le  Pontife  légitime.  Bernard  fe  dé-  De  France  ,  il  pafla  en  Allemagne  9 

clara  pour  Innocent,  ôt  toute  l'af*  détermina  l'Empereur  Conrad  III  à* 

femblée  y  fouferivit.  Quelque  tems  prendre  la  croix  ,  &  promit  ,  de  1* 

après  ,  il  fut  envoyé  a  Milan  avec  part  de  Dieu  .  les  plus  grands  fuccès*- 

deux  Cardinaux  ,  pour  réconcilier  On  marche  de  tous  les  côtés  de 

cette  E^life  qui  s'étoit  jettée  dans  le  l'Europe  vers  l'Afie  ,  &  on  envoyé 

parti  de  l'Antipape  Anacleu  La  fou-  une  quenouille  &  un  fufeau  à  tous>- 

le  fut  fi  grande  à  fa  porte  ,  tout  le  les  Princes  qui  aimoient  allez  leurs» 

tems  qu'il  refta  dans  cette  Ville  ,  que  Ai  jets  t-  pour  ne.  pas  les  abandon- 

fon  tempérament  délicat  ne  pouvant  ner.  St.  Bernard  refté  en  Occident, 

réfiftcr  aux  empreflemens  du  peu-  tandis  que  tant  de  Guerriers  ,  fur 

pie ,  il  fut  obligé  de  ne  fe  montrer  la  foi   de  fes  Prophéties  ,  alloicnt 

plus  qu'aux  fenêtres  ,  &  de  donner  chercher  la  mort  en  Orient  ,  s'oc- 

de-là  la  bénédiction  aux  Milanois.  cupa  à  réfuter  les  erreurs  de  Pierre 

On  voulut  envain   l'engager  à  ac-  de  Bruis  ,  du  Moine  Raoul  qui  an— 

cepter  cet  Archevêché.  Il  aima  mieux  nonçoit  ,  au  nom  de  Dieu  ,  d'aller 

retourner  en   France.  Il  aflïfta  au  maflacrer  tous  les  Juifs  ;  à  con- 

Concile  de  Sens  en  1140  ,  Ôc  y  fit  fondre  Gilhert  de  la  Pore*  ,  Eon  de 

condamner    plufieurs     propositions  l'Etoile ,  ÔC  les  Sénateurs  d' Arnaud 

eYAbadard  ,  Théologien   bel  efprit  de  fircJTe.   Quelque  tems   avant  fa 

qui  fe  flattoir  d'être   fon  rival.  Eu-  mort  ,  il  publia  fort  Apologie  pour 

%ene  III  fon  Difciple  lui  donna  bien-  la  Croifade  qu'il  avoir  prechée.  Il 

tôt  une  commiflTion  plus  importan-  en  rejetta  le  mauvais  fuccès  ,.  fur  les 

te.  Il  écrivit  à  fon  Maître  de  prê-  déréglemens  des  foldats  &  des  Gé- 

cher  la  Croifade.  Cet  Apôrre  per-  néraux  qui  la  compofoient.  Il  ne  fai- 

'   fuada  d'abord  Louis  le  jeune  Roi  de  .foit  pas  attention  que  la  première 

France.  11  l'engagea  d'aller  fe  battre  Croifade  avoit  eu  plus  de  fuccès  ^ 

en  Aftc  pour  expier  les  Barbaries  quoique  les  Croifés  euflent  été  auflt 

qu'il  avoit  exercées  en  France.  L'Ab-  peu  réglés.  II  ne   s'appercevoit  pasr 

bé  Suger  s'y  oppofa  vainement.  Les  dit  Fleury  ,  qu'une  preuve  qui  n'cfl 

avis  de  Bernard  étoient  des  oracles  pas  toujours  concluante  ne  Peft  ja- 

pour  les  Princes  &  pour  le  peuple,  mais.  Il  appuya   cette   raifon  par 

On  drefla  un  échafaud  en  pleine  l'exemple  de  Afoyfe,  qui  après  avoir 

campagne  à  Vezelai  en  Bourgogne,  tirés  d'Egypte  les  Ifraëlites ,  ne  fit 

fur  lequel  le  Cénobite   parut  avec  point  entrer  ces  incrédules  &  ces 

le  Roi.  Il  prêcha  fortement ,  échau-  rebelles  ,  dans   la  terre  mnl  leur 

fa  les  efprits  ,  &  tout  le  monde  avoit  promife.  Il  parle  entuite  avec 

voulut  être   croifé.  Quoiqu'il  eût  beaucoup  de  modeftie  des  miracles^ 

"  kit  une  grande  provifion  de  croix,  oui  avoient  autorifé  fes  Prédication* 

il  fut  obligé  de   mettre  fon  habit  oc  fes  promettes.  En  général  ,  dit 

ca  pièces ,  pour  fuppléer  à  l'étoffe  M.  Macqucr ,  d'après  le  fage  Abbé 
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Tleury,  les  avantages  que  pracuterent 

les  Croifades  ,  ne  peuvent  contre- 
balancer les  inconveniens  qui  en  ré- 
sultèrent. On  voit  par  les  relations 
de  ces  voyages  ,  que  les  armées  des 
Croifés  étoient  non-feulement  com- 
me les  autres  armées ,  mais  encore 
pires  ;  &  que  toutes  fortes  de  vices 
y  régnoient ,  tant  ceux  qu'ils  avoient 
apportés  de  leurs  pays  ,  que  ceux 
cu'ils  avoient  pris  dans  les  pays 
étrangers.  Grand  nombre  d'Ecclé- 
iiaftiques  &  de  Moines  fe  croifoient, 

2uelques-uns  poulTés    d'un  vérita- 
le  zèle  ,  d'autres    par  l'amour  de 
l'indépendance;  tous  fe  croy oient  au- 
torifés  à  porter  les  armes  contre  les 
Infidèles.  Ces  grandes  entreprîtes  ne 
furent  ni  bien  concertées  ,  ni  bien 
conduites.  L'indulgence  pléniere  ôc 
les  grands  privilèges  <jue  l'on  accor- 
doit  aux  Croifés ,  attiroient  une  in- 
finité de  perfonnes.  Ils  étoient  fous  la 
protection  de  l'Eglife  ,  à  couvert  des 
pourfuites  de  leurs  Créanciers  qui  ne 
pouvoient  leur  rien  demander  juf- 
«ju'à  leur  retour  :  ils  étoient  déchar- 
gés des  ufures  ou  intérêts  des  fom- 
mes  qu'ils  dévoient  :  il  y  avoit  ex- 
communication de  plein  droit  con- 
tre quiconque  les  attaquoit  en  leurs 
perfonnes  Ôc  en  leurs  biens.  Mais 
comment  faire  obferver  une  difei- 
pline  exacte  à  tous  ces  Croifés  raf- 
femblés  de  différentes  Nations  ,  8c 
conduits  par  des  Chefs  indépendans 
les   uns  des  autres ,  fans  qu'aucun 
eût  le   commandement  général.  Il 
eft  vrai  que  le  Pape  y  envoyoit  un 
Légat  :  Mais  un  Eccléfiaftique  étoit- 
il  capable  de  contenir  de  telles  trou- 
pes ?  Ce  fut  cependant  ce  défaut  de 
difeiplinc ,  qui  aliéna  totalement  les 
Grecs  ,  &  les  rendit  les  plus  dangé- 
reux  ennemis  des  Croifés.  On  étoit 
d'ailleurs    f»    mal  inftruit  de  l'état 
des  pays  qu'on  alloit  attaquer  ,  que 
les  Croifés  étoient  obliges  de  pren- 
dre des  guides  fur  les  lieux  ,  c'eft- 
â-dire  de  fe  mettre  à  la  merci  de 
leurs  ennemis ,  qui  fouvent  les  éga- 
ïoient  exprés  ,  &  les  faifoient  pé- 
rir fans  combat ,  comme  il  arriva  a 
la  féconde  Croifade.  (  Voye\  Gode/roi 
<U  Bouillon  &  le  Difcours  de  M.  lUb' 


B  E  R  281 

hi Fléury.)  5.  Bernard  mourut  en  1 1 5  3, 
après  avoir  fondé  ou  aggrégé  à  fon 
Ordre  71  Monaftéres  en  France  ,  en 
Efpagne,dans  les  Pays-Bas ,  en  An- 
gleterre ,  en  Irlande  ,  en  Savoye  ,  en 
Italie  ,  en  Allemagne  ,  en  Suéde  , 
en  Hongrie  ,  en  Dannemarck  ,  &c. 
&  s'il  faut  y  comprendre  les  fon- 
dations faites  de  fon  tems  ,  par  les 
Abbayes  dépendantes  de  Clairvaux  , 
on  duit  en  compter   160  &  plus* 
»  Il  avoit  été  donné  à  cet  homme 
>♦  extraordinaire  ,  dit  un  Auteur  cé- 
1»  lébre  ,  de  dominer  les  efprits  : 
»  On  le  voyoit  d'un  moment  à  Pau- 
»♦  tre  paner  du  fond  de  fon  défert 
«'  au  milieu  des  Cours  ,  jamais  dé- 
»  placé  ,  fans  titre  ,  fans  caractère  , 
,»  jouiiTant  de  cette  confidération 
»»  perfonnelle  qui   eft  au-defius  de 
»*  l'autorité  ;  fimple  Moine  de  Clair- 
>♦  vaux  plus  piaffant  que  l'Abbé  5<z- 
>♦  ger  premier  Minulre  de  France  ,  & 
»  conifervant  fur  le  Pape  Eugène  III 
**  qui  avoit  été  fon  difciple  ,  un  af- 
n  cendant  qui  les  honoroit  égale- 
»♦  ment  l'un  &  l'autre  ;  cependant 
n  St.  Bernard  n'étoit  pas  un  auflt 
«  grand  politique  ,  qu'il   étoit  un 
»♦  laint  homme  ôc  un  bel  efprit.  m  Un 
Eccléfiaftique  ,  qui  a  traite  l'Hiftoire 
en  orateur  ;  auroit  du  fe  borner  à 
ce  portrait ,  fait   de  main  de  maî- 
tre ,  fan-  lui  donner  les  épithétes  ; 
d'homme  bouillant,  inquiet , opiniâtre* 
inflexible ,  qui  fe  portoit  au  grand  & 
au  fingulier  ,  <T  Énthoufiajle  ,  de  dé' 
clamatcur,de  prétendu  Prophète.  S'il 
avoit  lu  l'Hiftoire  de  ce  Saint  aufli 
attentivement  que  nous  ,  il  auroit 
pu  y  voir  beaucoup  de  zèle  ;  mais 
en  même  tems  «beaucoup  de  droi- 
ture dans  ce  zèle.  Suppofé  que  St. 
Bernard  l'ait  pouffé  trop  loin  ,  il  faut 
s'en  prendre  à  l'efprit    du  tems 
plutôt  qu'à  fon  caractère.  Les  grands 
nommes   ne   font   jamais  entière- 
ment au  deffus  de  lenr  fiécle.  De 
toutes  les  éditions  que  nous  avons 
des  ouvrages  de  St.  Bernard  ,  la  feu- 
le qui  foit  confultée  par  les  Savans, 
eft  celle  de  D.  Mabillon  en  2  vol.  in- 
fol.  réimprimée  en  1719.  Cette  édi- 
tion eft  enrichie  de  préfaces  ,  &  de 
notes.  Le  lc\  vol,  renferme  tous  les 
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ouvrages  qui  appartiennent  vérita- 
blement à  M.  Bernard.  Il  eft  divifé 
en  4.  Parties.  La  I.  pour  les  Lettres. 
La  II.  pour  les  Traités.  La  III.  pour 
les  fermons  fur  différentes  mrtiéres. 
La  IV.  pour/cj  Sermons  fur  le  Cantique 
des  Cantiques.  Le  1.  volume  con- 
tient les  ouvrages  attribués  à  St. 
Bernard  ,  &  plufieurs  pièces  cu- 
rieufes  fur  fa  vie  &  fes  miracles.  La 
vivacité,  la  noblefle,  l'énergie  &  la 
douceur  caraétérifent  fon  ftyle.  Il  eft 
plein  de  force  ,  d'onction  &  d'agré- 
ment. Son  imagination  lui  fournif- 
ioit  fans  effort  les  allégories  &  les 
antitbéfes  dont  fes  ouvrages  font 
femés.  Quoique  né  dans  Te  fiécîe 
des  Scholaftiques  ,  il  n'en  prit  ni  la 
méthode  ,  ni  la  féchereffe.  II  a  été  re- 
gardé comme  le  dernier  des  Pères. 
Ses  Sermons  refpirent  «cette  éloquen- 
ce tendre  6c  forte  qui  touche  le 
cœur  ,  &  enlevé  l'efprit.  Le  P.  Ma- 
billon  prouve  que  la  plupart  ont  été 
prononcés  en  latin  ,  comme  le  ftyle 
le  fait  connoîtrc  ;  mais  il  avoue  , 
qu'il  les  a  quelquefois  prêchés  en 
langue  romance  ou  vulgaire  ,  en  fa- 
veur des  frères  convers  &  des  autres 

Eerfonncs  qui  n'entendoient  pas  le 
itin. 

BERNARD  DE  BRUXELLES , 
connu  par  fes  belles  chaffes  ,  où  il 
peignit  d'après  nature  l'Empereur 
Charles  V ',  fon  Protecteur,  &  les 
principaux  Seigneurs  de  fa  Cour.  On 
a  encore  de  lui  à  Anvers  un  tableau 
du  jugement  dernier ,  dont  il  dora 
le  champ  ,  avant  que  d'y  mettre  les 
couleurs  ,  afin  que  l'cclat  de  l'or 
rendit  l'embrafement  du  Ciel  plus 
au  nature!.  On  ne  fait  ni  le  temps 
de  fa  naiiVance  ,  ni  celui  de  fa  mort. 

BERNARD,  (Claude)  appellé 
communément  le  pautrt.  Prêtre  ,  ou 
le  Perc  Bernard  ,  naquit  à  Di'jon  d'u- 
ne famille  noble  en  içS8.  Pierre  le 
Camus  ,  Evèque  de  Bellai  voulut  lui 
perfuader  d'entrer  dans  l'Etat  Ecclé- 
Ita'.lique.  Bernard  lui  répondit  :  Jt 
fuis  un  cadet  qui  n'ai  rien  ,  il  n'y  a 
prtfauc  point  de  Bénéfice  en  cette 
Province  ,  qui  foit  à  la  nomination  du 
Roi  :  pauvre  ,  pour  pauvre  ,  j'aime 
ru  aux  être  pauvre  Gentilhomme,  que 
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pêuvre  Prêtre.  11  ne  laifla  pourtant 

pas  de  fuivre  le  confeil  de  I'Eveque 
de  Bellai.  Il  vécut  quelque  temps  en 
Eccléfiaftique  mondain  ;  mais  Dieu 
l'ayant  touché  ,  il  renonça  au  mon- 
de ,  réfigna  le  feul  Bénéfice  qu'il  eut , 
&  fe  confacra  à  la  pauvreté  ,  &  au 
fervice  des  pauvres.  Il  fe  dépouilla 
pour  eux  d'un  héritage  de  près  de 
quatre  cens  mille  livres.  Le  Cardi- 
nal de  Richelieu  l'ayant  nommé  à 
une  Abbaye  du  Dioccfe  deSoiflons, 
il  ne  voulut  pas  l'accepter.  Qu'elle 
apparence  ,  écrivit-il  a  ce  Cardinal, 
que  fôte  le  pain  de  la  bouche  des  pau- 
vres de  Soiffons  ,  pour  le  donner  à  ceux 
de  Paris.  îl  fe  borna  à  demander  au 
Miniftre  ,  de  faire  racommoder  les 

S lanches  de  la  charettc  ,  fur  laquelle 
accompagnoit  les  Patiens  à  la  po- 
tence. Il  mourut  au  retour  d'une  de 
ces  exécutions  en  1 641.  C'eft  à  lui 
qu'on  doit  l'établiflément  du  Sémi- 
naire des  Trente-trois  à  Paris.  On 
peut  voir  la  vie  du  Vénérable  Clau- 
de Bernard  par  M.  le  Gaujfre. 

BERNARD  ,  (  Catherine  )  de 
l'Académie  de  Ricovrati  de  Padoue, 
naquit  à  Rouen  ,  &  mourut  à  Pa- 
ris en  1712.  L'Académie  Françoife  & 
celle  des  Jeux  Floraux  la  couronnè- 
rent plufieurs  fois.  Le  théâtre  Fran- 
çoisrepréfenta  deux  de  fes  Tragédies, 
B  tutus  &  Léodamie.  On  croit  qu'el- 
le compofa  ces  pièces  ,  conjointe- 
ment avec  Fontenelle ,  fon  ami  & 
fon  compatriote.  On  a  d'elle  quel- 
ques autres  ouvrages  en  vers  ,  où  il 
y  a  de  la  légèreté  &  quelquefois  de 
la  délicateffe.  Elle  cefla  de  travail- 
ler pour  le  théâtre,  à la  follicitation 
de  Mme  la  Chanceliere  de  Pont- 
Chartrain  ,  qui  lui  faifoit  une  pen- 
fion  ;  &  elle  fupprrma  même  plu- 
fieurs petites  pièces  qui  auroientpft 
donner  de  mauvaifes  impreffions  fur 
fes  mœurs  &  fur  fa  religion.  Quel- 

Sues  littérateurs  ont  attribué  à  Mme 
ernard  la  Relation  de  Pljle  de  Borne» 
îk  d'autres  à  Fontenelle. On  peut  dou- 
ter ,  dit  M.  l'Abbé  Trublet,  qu'elle 
l'oit  de  lui ,  &  il  eft  à  fouhaiter 
qu'elle  n'en  foit  pas. 

BERNARD ,  (Jacques)  naquit  à 
Nions  en  Dauphiné  eu  1658 ,  d'un 
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Miniftre  Proteftant.  11  exerça  fuccef- 
fivement  le  Miniftére,en  Fiance  ,  à 
Genève  ,  à  Laufane  ,  à  Tergoce  ,  & 
à  Leyrle  où  il  profelfa  la  Philofo- 
phie.  Il  continua  en  1699  les  Nou- 
velles de  la  République  des  Lettres  par 
Bdv/«,  jufqu'à  la  fin  de  1710,  6c  de- 
puis 1716  ,  jufqu'en  1718,  année  de 
fa  mort.  On  a  encore  de  lui  quelques 
volumes  de  la  bibliothèque  Univcr- 
fellc  de  le  Clerc,  un  fupplemcntau Mo- 
reri  ,  qui  n'eft  qu'une  compilation  mal 
digérée,  L' Excellence  de  la  religion 
Chrétienne  ,  le  Traité  de  la  repentan- 
ce  tardive  ,  6cc.  Tout  ce  qu'à  fait 
Bernard  eft  fort  médiocre. 

BERNARD ,  (  EDOUARD)Profef- 
feur  d'Aflronomie  à  Oxford  en  1673. 
mourut  en  1696.  Il  a  publié  quel- 
ques ouvrages  fur  les  Sciences  qu'il 
•nfeignoit  ce  fur  la  critique. 

BÊRNARDI ,  (Jean)  ni  à  Caftei- 
Bolognefe,  mourut  a  Faenzaen  155c* 
Ce  Craveur  travailla  beaucoup  à  de 
grands  fujets ,  fur  des  crirtaux  qu'on 
enchafiToit  enfuite  dans  des  ouvra- 
ges d'Orfèvrerie.  On  a  comparé  fes 
productions  à  ce  que  les  anciens  ont 
fait  de  mieux.  Plufieurs  Princes  6c 
en  particulier  le  Cardinal  Alexandre 
Farnefe  le  protégèrent.  Il  excella 
aullï  dans  l'Architecture.  • 

BERNARDIN,  (Saint)  naquit  en 
1383  à  Mafta-Carrera  ,  d'une  famille 
diftinguée.  Après  fes  études  dePhilo- 
fophie  ,  il  entra  dans  une  Confrérie 
de  l'Hôpital  de  la  Scala  à  Sienne. 
Son  courage  6c  fa  charité  éclatèrent 
pendant  la  contagion  de  l'an  1400. 
Deux  ans  après  il  prit  l'habit  de  St. 
François ,  réforma  l'étroite  Obser- 
vance ,  6c  fonda  près  de  300  Monaf- 
tères.  Son  humilité  lui  fit  refufer  les 
Evcchés  de  Sienne  ,  de  Fcrrarc  6c 
d'Urhin.  U  mourut  à  Aquila  en  1444. 
Nicolas  V\e  mit  au  nombre  des  Saints 
en  1450  ,  c'eft-à-dire  fix  ans  après. 
Le  P.  Jean  de  la  Haye  donna  dans 
le  fiécle  dernier  une  édition  de  les 
ouvrage»;  en  2  vol.  in-foî.  On  y  trou- 
ve des  Sermons  ,  des  Traite*  de  fpi- 
Titualitc ,  des  Commentaires  fur  l'Apo- 
calypfe  ,  la  Vie  du  Saint ,  6c  les  di- 
vers éloges  qu'il  a  mérités. 
BERNARDIN,  (Le  Bienheu- 
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HZVX  )  de  Feltri ,  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs  ,  perfuada  aux  Ha- 
bitans  de  Padoue  d'établir  un  Mont 
de  Piété ,  pour  s'affranchir  des  ufu- 
res  que  les  Juifs  exerçoient ,  en  prê- 
tant à  vingt  pour  cent  par  année.  Cet 
établiflement  eft  de  l'année  1491. 
Les  Réglemens  de  ce  Mont  de  Piété 
furent  réformés  6c  perfectionnés  en 
1520.  Le  fondateur  étoit  un  homme 
également  illuftre  par  fa  feience  ÔC 
par  fa  piété.  Une  fimplicité  aimable 
lui  gagnoit  les  cœurs.  Il  prêchoit 
avec  applaudiiTement  6c  dirigeoit 
de  même. 

BERNARDIN  DE  CARPENTRAS, 
(  LePere)  Capucin ,  naquit  dans  cet- 
te Ville  ,  d'une  famille  diftinguée  , 
connue  fous  le  nom  ^Andrée.  Sa 
piété  6c  fon  érudition  lui  firent  un 
nom  dans  fon  Ordre.  Il  mourut  à 
Orange ,  en  1714.  Nous  avons  de  lui 
un  Ouvrage  de  Philofophie, intitulé  : 
Antiqua  prifeorum  hominumPhilofophia , 
imprimé  à  Lyon  en  1694.  L'Auteur 
affure  dans  fa  Préface ,  qu'il  a  fecoué 
le  joug  de  l'école  pour  ne  jurer  fur 
la  parole  d'aucun  maître.  Sa  Phyfi- 
que  eft  afiez  bonne  pour  le  temps 
&  il  y  eft  à  quelques  égards  inven- 
teur. On  y  apperçoit  quelques  rayons 
de  la  lumière  qui  alloit  fe  répandre 
fur  la  Phyfique. 

BERNÀZZANO  ,  de  Milan  ,  ex- 
cellent Payfagrfte,  réufTifloit  à  pein- 
dre les  animaux;  mais  comme  il  ne 
pouvoit  jamais  venir  à  bout  de  def- 
finer  la  figure ,  il  s'aflbeia  avec  un 
Deffinateur  qui  put  le  féconder  dans- 
fon  travail.  On  dit  qu'ayant  peint  à 
Frefque  des  fraifes  fur  une  murail- 
le ,  des  paons  vinrent  fi  fouvent  les 
béquetter  ,  qu'ils  en  rompirent  l'en- 
duit. 

BERNIA  ou  BERNI, (François) 
Chanoine  de  Florence  dans  le  XVL 
fiécle  ,  mourut  dans  cette  Ville  en 
1538.  Il  a  donné  fon  nom  a  un  cf- 
péce  de  burlefquc  ,  qu'on  appelle 
Bern'ufque  en  Italie.  Il  excelloir  dans 
ce  genre.  Il  avoit  encore  le  dange- 
reux talent  de  la  fatyre.  Quelques 
Auteurs  l'ont  mis  à  la  tète  cies  Poè- 
tes burlefques  Italiens.  En  1^42  on 
recueillit  les  Poefics  Italiennes  avec 
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celles  du  Varehi  ,  du  Mattro,  du  Dol- 
ct  f  &c.  in-S0.  ôc  ce  Recueil  eft  re- 
cherché. Son  Orlando  innamorato  ri- 
fatto  ,  Venife  1545  in-40.  l'eft  aufli. 
On  a  recueilli  les  Poéfies  latines 
avec  celles  du  Segni ,  du  Vintha  ,  du 
Varehi ,  &c.  à  Florence  1 562  in-8\ 

BERNIER,  (François)  natif 
d'Angers  ,  Médecin  du  Grand  Mogol 
pendant  11  ans  ,  revint  en  France 
en  1670  ,  palTa  en  Angleterre  en 
168 j  &  mourut  à  Paris  en  1688. 
St.  Evrcmont  difoit  qu'il  n'avoit 
point  connu  de  plus  joli  Philofophe. 
Joli  Philofophe  ,  ajoutoit-il  ,  ne  fe 
«lit  guère  ;  mais  fa  figure  ,  fa  taille  , 
fa  conversation  l'ont  rendu  digne  de 
cette  épithéte.  On  a  de  lui  1.  Ses 
Voyages  en  4  vol.  qui  ont  un  rang 
ditàngué  parmi  les  relations  des  vo- 
yageurs ,  par  plufieurs  particularités 
curieufes.  II.  Un  Abrégé  de  la  Philo- 
fophie  de  Cajftndi  fon  Maître ,  en  8 
vol.  que  le  lyftême  de  De/cartes, 
alors  à  la  mode  ,  empêcha  d'être 
aufli  bien  accueillis  qu'ils  l'auroient 
mérité.  III.  Une  Hiftoire  de  la  der- 
nière révolution  des  Etats  du  Grand 
Mogol,  1  vol.  in-11  en  1670,  &c. 
Il  a  eu  aufli  quelque  part  à  l'Arrêt 
burlefque  ,  compofé  par  Boileau , 
contre  la  Requête  que  l'Univerfité 
de  Paris  vouloit  préfenter  au  Parle- 
ment pour  empêcher  qu'on  enfeignât 
la  Philofophie  de  De/cartes. 

BERNIER ,  (Nicolas)  Maître 
de  Mufiaue  de  la  Ste.  Chapelle  ,  6c 
enfuite  de  la  Chapelle  du  Roi ,  na- 
quit à  Mante  fur  Seine  en  1664.  Le 
Duc  d'Orléans  Régent  du  Royaume 
eftimoit  fes  ouvrages  &  protégeoit 
l'Auteur.  Ce  Prince  lui  ayant  donné 
un  Motet  de  fa  compofition  à  exa- 
miner ,  &  impatient  de  favoir  le  ju- 
gement du  Muficien,  fut  chez  lui, 
monta  dans  fon  cabinet ,  où  il  trou- 
va l'Abbé  de  la  Croix  qui  examinoit 
fon  ouvrage.  Bernier  etoit  dans  ce 
moment  occupé  dans  une  autre  fal- 
le ,  à  boire  &  à  chanter  avec  quel- 
ques-uns de  fes  amis.  Le  Duc  d'Or- 
léans alla  troubler  la  gaieté  du  feftin 
par  des  reproches  ,  fur  ce  qu'il  ne 
vouloit  pas  prendre  la  peine  de  re- 
marquer lui-même  les  défauts  de 
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fbn  Motet.  Bernier  mourut  à  Paris 
en  1734-  Ses  Cinq  livres  de  Cantates 
à  une  ce  deux  voix  ,  dont  les  paroles 
font  en  partie  de  Rouffeau  8c  de* 
Fufelier  ,  lui  acquirent  une  grande 
réputation.  On  a  encore  de  lui  les 
nuits  de  Sceaux ,  &  beaucoup  de 
Motets  qu'on  exécute  encore.  Peu. 
de  Muficiens  ont  mieux  poflédéleur 
art  que  Bernier.  Il  auroit  dû  feule- 
ment fe  difpenfer  ,  de  faire  pafler 
le  même  tour  de  chant  dans  ciricj 
ou  ii  x  tons  différens. 

BERNINI,  ou  BERNIN  ,  (  Jeast 
Laurent  )  appelle  vulgairement  Le 
Cavalier  Bernin  ,  Peintre  ,  Sculpteur 
&  Architecte  ,  excella  également 
dans  ces  trois  genres.  Il  naquit  à 
Naples  en  1548.  Ses  premiers  ou- 
vrages parurent  fous  Paul  V,  qui 
prédit  ce  qu'il  feroit  un  jour.  Gré'» 
goire  XV  l'honora  du  titre  de  Che- 
valier. Urbain  VIII  t  Alexandre  VII  » 
&  Clément  IX  lui  donnèrent  leur, 
eftime  &  leur  amitié,  La  Reine 
Chriftine  lui  rendit  quelques  vifites* 
Louis  A7K  l'appella  de  Rome  à  Pa- 
ris en  1665  ,  pour  travailler  au  def- 
fein  du  Louvre.  Ce  Prince  magnifi- 
que lui  fît  fournir  des  équipages 
pour  fon  voyage  ,  &  lui  donna,  ou- 
tre cinq  louis  par  jour  pendant 
huit  mois  qu'ilyrefta,  un  préfent 
de  cinquante  mille  écus  ,  avec  une 
penfion  de  deux  mille  écus  ,  &  une 
de  500  pour  fon  fils.  Ses  Defleins» 
ne  furent  pas  exécutés.  On  préféra 
ceux  de  Claude  Perrault ,  fi  injuste- 
ment &  fi  vainement  ridiculifé  par 
Defpreaux.  Bernin  voyant  les  Ou- 
vrages de  ce  célèbre  Architefte.eut  la 
modeftie  de  dire  :  Que  auand  on 
avoit  de  tels  hommes  che\  foi ,  //  ne 
falloit  pas  en  aller  chercher  ailleurs.  It 
dit  la  même  chofe  à  l'occafion  des» 
ouvrages  de  Puget.  Le  Roi  voulut 
avoir  fon  portrait  de  la  main  de  ce 
célèbre  Artifte  ,  &  lui  en  fit  préfent 
d'un  enrichi  de  diamans.  11  mourut 
à  Rome  en  1680.  Ses  mœurs  étoient 
aufteres  ,  &  fon  caractère  brufque. 
Rome  compte  parmi  fes  chef-d'œu- 
vres  les  ouvrages  de  ce  grand  Maî- 
tre :  la  fontaine  de  la  place  Navon- 
nc ,  lextafe  de  Ste.  Therefe ,  ouvrage. 
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lupérïeur  pour  l'expreflîon ,  la  (tatue 
équeftre  de  Conftantin  ,  le  Maître- 
autel ,  le  tabernacle  ,  la  chaire  de 
St.  Pierre  ôc  la  colonnade  qui  envi- 
ronne la  place  de  cette  Eglife.  Ver- 
failles  admirera  toujours  le  butte  de 
Louis  XIV  où.  le  caraftèrede  ce  grand 
Prince  eft  aufli  bien  marqué  ,  que 
les  traits  de  fon  vifage  ;  Ôc  la  ftatue 
équeftre  de  Marcus  curtiiu  ,  qui  mé- 
rite d'être  comparée  aux  plus  beaux 
ouvrages  de  l'Antiquité,  Cette  (la- 
tue    étoit    deftinée   à  repréfenter 
louis  XIV  \  mais  comme  elle  étoit 
peu    reflemblante ,  on   lui  donna 
le  nom  de  Marcus  curtius.  C'étoit 
un  monument  que  la  reconnoiflance 
de  Bernin  deftinoit  à  ce  Prince  ,  il 
y  travailla  pendant  15  ans. 

BERNON ,  noble  Bourguignon  , 
fut  le  premier  Abbé  de  Cluny  ,  & 
le  réformateur  de  plufteurs  autres 
Monaftères.  Un  Moine  de  St.  Mar- 
tin d'Autun  ,  Maifon  alors  très-ré- 
guliere  ,  travailla  avec  lui  à  rétablir 
fa  difeipline  monaftique.  Bernon  ne 
mit  d'abord  que  douze  Moines  à 
Cluny,  à  l'exemple  de  St.  Benoit  t 
qui  vouloit  fagement  que  chaque 
Monattère  fe  bornât  à  ce  nombre. 
Il  donna  fa  démiflion  en  916,  6c  par- 
tagea les  Abbayes  qu'il  gouvernoit 
entre  Vidon  fon  parent,  Ôc  Odon  fon 
difcipîe.  Ce  dernier  a  été  propre- 
ment le  premier  fondateur  de  l'Or- 
dre de  Cluny.  Il  mourut  en  927. 

BERNOULLI ,  (Jacques)  né  à 
Bafle  en  1654,  fut  d'abord  deftiné 
à  être  Minittre  ;  mais  la  nature  l'a- 
voit  fait  Mathématicien.  Dès  l'âge 
de  iS  ans,  il  refolut  un  problême 
chronologique ,  qui  auroit  embar- 
rufCé  un  vieux  Savant.  A  ai ,  étant 
à  Genève ,  il  apprit  à  écrire  par  un 
moyen  nouveau  ,  à  une  fille  qui 
avoit  perdu  la  vue  deux  mois  après 
fa  naiflfance ,  elle  s'appelloit  Elisa- 
beth ïValkirch.  La  Philofophie  de 
JDefeartes  Ôc  du  P.  Mallebranche  le 
dégoûtèrent  de  celie  qu'il  avoir  ap- 
pnfe  dans  les  écoles.  Il  publia  en 
i6Sa  un  nouveau  Syfiême  des  Comè- 
tes ,  &  une  excellente  Dijfertation 
fur  la  pefanteur  de  l'air.  Ce  fut 
fnvitQR  Ytt*  le  mime  temps  que  VU* 
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Indre  Leîhnitt  fit  paroître ,  dans  les 
Journaux  de  Leipfik  ,  quelques  eflâis. 
du  nouveau  Calcul  différentiel  ou  des 
infiniment  petits,  dont  il  cachoit  la 
méthode.  Bernoulli  aidé  de  fon  frè- 
re ,  auflï  grand  Géomètre  que  lui  , 
devina  fon  fecret.  Cette  méthode 
fut  tellement  perfectionnée  fous  leurs 
mains  ,  que  l'inventeur ,  affez  grand 
homme  pour  être  modefte  ,  avoua 
qu'elle  leur  appartenoit  autant  qu'à 
lui.  Sa  patrie  voulant  s'attacher  un 
citoyen  qui  l'illuftroit  ,  le  nomma 
Proteffcur  de  Mathématiques.  L'A- 
cadémie des  Sciences  de  Paris  fe  l'a- 
grégea en  1699 ,  &  celle  de  Berlin 
en  1701.  Il  mourut  en  1705  à  51 
ans.  Son  tempérament  étoit  bilieux 
ôc  mélancolique.  Sa  marche  dans  les 
feiences  lente  ,  mais  fûre.  Il  ne  don- 
noit  rien  au  public  ,  qu'après  l'avoir 
revu  &  examiné  plufieurs  fois.  Soa 
traité  De  Arte  ConjeBandi  ,  ouvrage 
pofthume  imprimé  en  171  ^  in-4°.  ÔC 
celui  des   Infinis   répandirent  fon 
nom  dans  toute  l'Europe.  A  l'exem- 
ple VArchimédc  ,  qui ,  voulant  omet 
fon  tombeau  de  la  plus  belle  dé- 
couverte Géométrique,  ordonna  que 
l'on  V  mit  un  cylindre  circonferiptà 
une  iphére  ,  Bernoulli  voulut  que  l'on 
mit  furie  fienune  fpirale logarithmique 
avec  ces  mots  :  Eadem  mutata  refurço* 
Allufion  heureufe  à  l'efpérance  des 
Chrétiens  ,  repré  fentée  en  quelque 
forte  par  les  propriétés  de  cette  cour- 
be. C'cdàcFontenellc  que  nous  avons 
emprunté  cette  réflexion  Ôccette  anec- 
dote. Bernoulli  joignit  le  talent  de  la 
Poëfie  à  celui  desM  athématiques.  Il 
s'exerça  à  faire  des  vers  Allemands  , 
Latins  ôc  François.  Les  Allemands 
étoient  les  meilleurs, parce  qu'ils  ne 
rifquoient  rien  d'être  durs. 

BERNOULLI,  (Jean)  frerc  du 
précédent ,  Profeffeur  de  Mathéma- 
tique à  Bafle  ,  ôc  Membre  des  Aca- 
démies des  Sciences  de  Paris  f  de 
Londres  ,  de  Berlin  &  de  Peterf- 
bourg ,  naquit  à  Bafle  en  1667,  ôc 
y  mourut  en  1748.  Il  courut  la  mê- 
me carrière  que  fon  frère  ,  ôc  ne 
s'y  diftingua  pas  moins.  On  a  publié 
en  1741  à  Laufanne  le  recueil  de 
tou*  les  guvrages  de  Bernoulli  en  4< 
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vol.  in-4°.Un  des  plus  grands  Géo- 
mètres de  l'Europe  avoue  qu'il  leur 
doit  prefque  entièrement  les  pro- 
grès qu'il  a  faits  dans  la  Géométrie. 
Cet  aveu  nous  difpenfc  d'en  faire 
l'éloge.  Bernoulli  fut  mêlé  dans  la 
plupart  des  querelles  Géométriques 
de  fon  temps ,  &  y  parut  pref- 
que toujours  en  vainqueur.  Son  fen- 
timcnt  fur  les  forces  vives-,  adopté 
aujourd'hui  par  une  partie  des  Géo- 
mètres ,  eut  beaucoup  de  contra- 
diaions  à  elluycr.  Ce  Mathémati- 
cien faifoit  quelquefois  ,  comme 
fon  frcre  ,  des  vers  latins  ,  peut-être 
au  (fi  mal  ,  dit  un  homme  d'esprit  , 

au'un  homme  né  à  Pékin  feroit 
es  vers  François.  Il  avoit  foutenu 
à  l'âge  de  18  ans  ,  une  Thèfe  en 
vers  Grecs ,  fur  cette  queftion  :  que 
le  Prince  eft  pour  les  fu  ets.  Matière 
plus  intéreiîante  pour  es  peuples, 
que  toutes  les  fpéculations  de  Géo- 
métrie. Bernoulli  laiflfa  des  enfans 
dignes  d'un  tel  père.  Nicolas  Ber- 
notdli ,  appellé  par  le  c\ar  Pierre  , 
pour  remplir  une  Chaire  de  Profef- 
feur  en  Mathématiques  dans  l'A- 
cadémie naiflante  de  Petersbourg  , 
mourut  huit  mois  après  d'une  fièvre 
lente  en  1726.  La  Czarine  Catherine 
fit  les  frais  de  fon  enterrement. 
Daniel  &  JcanAeux  autres  de  fes  fils, 
n'ont  pas  moins  honoré  leur  patrie. 

BEROALP,  (  Mathieu)  né  à 
Paris  ,  ell  connu  par  une  Chronologie 
qu'il  donna  en  latin.  Il  gouvernoit 
une  Egliie  des  Calviniftes  au  XVI 
fiécle. 

BEROALD  DE  VER  VILLE  , 
(François)  de  Proteftant  devenu 
Catholique  ,  &  Chanoine  de  St.  Ga- 
tien  de  Tours,  chercha  la  pierre  Pl.i- 
lofophalc  ,  &  dépofa  fes  folies  dans 
Ses  appréhenjions  fpirituelles  ,  Poèmes 
&  autres  oeuvres  Philosophiques  ,  avec 
les  recherches  de  la  pierre  Philofopha- 
le.  L'Auteur  y  paroît  auflî  mauvais 
Poète  ,  que  mauvais  Philofophe.  Son 
moyen  de  parvenir ,  dans  lequel  il 
s'efforce  de  tourner  en  ridicule  les 
Catholiques  &.  les  Calviniftes,  eft 
plein  de  mauvaifes  plaifanteriesi  Un 
Savant  a  bien  voulu  prendre  la  pei- 
ne de  donner  une  édition  de  cet 
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ouvrage  pitoyable  en  1732  în-li; 
avec  des  tables  alphabétiques  &  des 
notes  marginales.  11  vivoit  vers  la 
fin  du  XVI  fiécle. 

BEROALDE,  (Philippe)  né*  a 
Bologne  ,  mort  en  iyoj  ,  ProfeflTeur 
de  Belles-Lettres,  commenta  Apulée 
ôc  quelques  autres  écrits. 

BEROALDE,  (Philippe)  neveu 
du  précédent ,  fut  Bibliothécaire  du 
Vatican  fous  Léon  X.  Il  publia  plu  - 
fieurs  pièces  de  vers  eftimées  en  leur 
tems. 

BEROÉ,  vieille  femme  d'Epidau- 
re,  dont  Junon  prit  la  figure  pour 
tromper  Sémelé. 

BEROSE,  Prêtre  du  Temple  de 
lus  à  Babylone  ,  Auteur  d'une  Hif- 
toire  de  Chaldée,  citée  par  les  an- 
ciens ,  &  dont  on  trouve  quelques 
fragmens  dans   Jofephe.  Annius  de 
Viterbe  a  publié  ,  fous  le  nom  de  cet 
hirtorien,  un  Roman  plein  de  men- 
fonges ,  dans  lequel  ce  fourbe,  mal- 
adroit avance  des  chofes  contraires  à 
ce  que  Berofe  avoit  écrit.  On  ne  fait 
fi  la  perte  de  l'hiftoire  de  Berofe  eft 
un  grand  malheur.  En  compofant 
fon  hiftoire  il  n'avoit  pas  oublié 
qu'il  étoit  Babylonien.  C'étoit  alors 
la  folie  de  tous  les  peuples  de  vou- 
loir être  regardés  comme  les  plus 
anciens  de  la  terre.  Il  fabriqua  des 
antiquités  merveilleufes  pour  fa  pa- 
trie &  étaya  fes  impoftures  comme 
il  put.  Un  hiftorien  qui  fe  mêloit 
d'Aftrologie  ne  mérite  pas  d'être  cru. 
Berofe  étoit  Aftrologue.  Ses  prédic- 
tions enchantèrent  les  Athéniens  , 
au  point  qu'ils  lui  firent  élever  dans 
leur  gymnafe  une  flatue  avec  une 
langue  dorée.  Sa  fille,  Prophétefte 
commelui,futSybilleàCumes.ll  étoit 
contemporain  ^'Alexandre  le  Grand. 

BERRETINI ,  (  Pierre  )  Voye^ 
BERETIN. 

BERRUYER  ,  (  Joseph -Isaac  ) 
né  à  Rouen  en  1681,  d'une  famille 
noble ,  prit  l'habit  de  Jéfuite  & 
l'honora  par  fes  talens.  Après  avoir 
profeffé  long -tems  les  Humanités, 
il  fe  retira  a  la  Maifon  ProfeflTe  de 
Paris,  6t  y  mourut  en  1758.  11 
étoit  connu  depuis  1728  par  fon 
Hijîoirc  du  Peuple  de  Dieu ,  tirée  du 
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feuh  livrés  Joints  en  7  vol.  in-4*.  &  »t  XIU  lui-même  ,  l'a  foudroyée  par 
en  10  vol.  in-n.  Cette  hiftoire  fit  >»  un  autre  bref  du  2  Décembre  îrçS. 
beaucoup  de  bruit  dès  le  moment  »♦  Sa  Sainteté  dit  que  l'Auteur  a  mis 
de  fa  nai(Tance.  Le  texte  facré  y  eft  »*  le  comble  au  fcandale. . . .  Ce 
revêtu  detoutes  les  couleurs  des  Ro-  Bref  condamne  en  mèmc-tems  la 
mans  modernes.  Les  Patriarches  y  Troifieme  partie  de  VHifioire  du  peu» 
font  des  Céladons ,  Se  leurs  femmes  pie  de  Dieu  ,  ou  Paraphrafc  littérale 
des  Aflrées.  Berruyer  fe  promettoit  des  Epitres  des  Apôtres ,  en  3  vol.  in- 
que  fon  hiftoire  paroîtroit  un  ouvra-  12.  Cette  dernière  partie  eft  rem- 
ge  neuf.  Elle  le  parut  effectivement  plie  comme  les  autres ,  d'idées  fin- 
par  les  fleurs  d'une  imagination  qui  guliéres  Se  d'erreurs  condamnables, 
veut  briller  par  tout,  dans  les  en-  que  l'Auteur  avoit  puifées  a  l'école 
droits  mêmes  où  les  livres  faints  de  fon  Confrère  Hardouin  homme 
ont  le  plus  de  fimplicité  ,  par  des  paradoxal ,  s'il  en  fut  jamais.  La  Sor- 
dialogues  mêlés  des  faufles  délica-  bonne  a  auflî  cenfuré  les  ouvrages 
telles  des  ruelles  ,  Se  des  faillies  pé-  du  P.  Berruyer ,  Se  les  Députes  nom- 
dantefques  des  harangues  de  Collé-  més  pour  l'examen  de  ce  Livre,  ont 

St.  Le  Rhéteur  fait  parler  Moyfemx  déjà  fait    un   extrait  de  plufieurs 
ébreux  dans  les  déferts  de  l'Ara-  proportions  condamnables.  Les  Jé- 
bie  ,  comme  il  parloit  à  fes  écoliers  fuites  défavouerent  publiquement  le 
dans  fes  exercices  clafliques.  La  pro-  Livre  de  leur  Confrère ,  fe  fournirent 
lixité  du  ftyle  fatigue  autant  que  au  Mandement  de  M.  l'Archevêque 
les  vains  ornemens  dont  il  eft  char-  deParisSe  obtinrent  du  P.  Berruycrun 
gé.  On  ne  peut  nier  que  fi  l'Auteur  acte  de  foumiffion  lû  en  Sorbonne 
avoit  eu  plus  de  goût,  il  n'eût  pro-  en  1754.  Le  Parlement  de  Paris,  deux: 
duit  des  ouvrages  excellens.  Son  hif-  ans  après,  manda   Berruyer  t  pour 
toire  mêlée  de  traits  fin^uliers   Se  être  entendu  fur  plufieurs  propofi- 
brillans,  écrite  avec  chaleur  Se  avec  tions  de  fon  hiftoire;  mais  l'Auteur 
élégance,  tiflue  avec  art,  femée  de  s'étant  trouvé  malade,  la  Cour  en- 
réflexions    quelquefois  heureufes  ,  voya  un  Commiflaire  à  qui  l'Hifto- 
quoique  déplacées ,  eft  une  preuve  rien  condamné  remit  une  déclara- 
tion équivoque ,  qu'il  étoit  né  avec  tion  en  forme  de  rétractation  qui 
beaucoup  d'efprit ,  ÔC  un  efprit  faci-  fut  dépofée  au  greffe.  Berruyer  mal- 
Je.  Cet  ouvrage  reparut  avec  des  £ré  cette  déférence  extérieure ,  fit 
corrections  en  1733  ;  mais  ^es  '73l  imprimer  différentes  brochures,  pour 
Colbcrt  Evêque  de  Montpellier  l'a-  juftilier  fes  ouvrages.  M.  l'Eveque  de 
voit  condamné.  Rome  fe  joignit  à  Soldons  à  condamné  les  livres  Sû 
lui  Se  le  cenfura  en  1734»  Se  en  der-  les  apologies  dans  un  Mandement 
nier  lieu  en  1757.  La  féconde  partie  accompagné   d'une  Infiruciion  Paf- 
parut  long-tems  après  la  première,  torale  en  2  vol.  in-40.  &  7  vol.  in-i 2. 
en  1753  en  S  vol.  in -12.  m  Elle  a  BERRYAT ,  (  J.)  Médecin  ordi- 
»  foulevétout  le  mondecontre  elle ,  naire  du  Roi  ,  Intendant  des  Éaur 
«  Se  les  dévots  qui  en  ont  été  fean-  minérales   de  France ,  Correfpon- 
n  dalifés,  8c  les  incrédules  qui  ne  dant  de  l'Académie  des  Sciences  Se 
■m  l'ont  pa<  trouvée  allez  hardie  Se  membre  de  l'Académie  d'Auxerre  , 
m  tranchante,  Se  les  Jéfuites   qui  mort  en  1754,  a  publié  les  deux 
r»  l'ont  dénoncée  ,  après  l'avoir  lailTé  premiers  Volumes  de  la  Collection 
♦»  paroître ,  &  les  Prélats  qui  l'ont  Académique  6»  ohfcrvations  Phyfiques 
<n  cenfurées,  Se  Benoit  XIV  qui  la  &  Médicinales  fur  les  Eaux  minérales 
n  condamnée  par  un  Bref  du  17  Fé-  d'Epoigny ,  &c.  aux  environs  d'Au- 
>»  vricr  1758,  comme  contenant  des  xerre  ,  17^2  in- II* 
»  propofitions  rcfpeaivement  fauf-  BERSABÉE,  r^rBETHSABEE. 
1*  Jes  ,  téméraires  ,  fcandaleufes ,  fa-  BERTAUT,  (  Jea  n  )  premier  Au- 
♦»  vorables  è  Vhéréfie  &  en  appro-  mônier  de  la  Reine  Catherine  de  Mé- 
m  chant.  Le  Pape  régnant,  Climat  dius>  Secrétaire  de  Cabinet  &  Léo 
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teur  de  Henri  III \  Confefller  d'Etat 
&  enfin  Evêque  de  Séez  naquit  à 
Caen  en  i  jn ,  ôc  mourut  en  1611. 
Il  eut  beaucoup  de  part  à  la  con- 
verfion  de  Henri  IV.  Vénaux  ami  & 
contemporain  de  Ronfard  &  de  Dcf- 
vortes  ,  les  laifla  bien  loin  derrière 
lui.  Quelques-unes  de  fes  Stances 
ont  de  la  facilité  &  de  l'élégance. 
On  a  de  lui  des  Poêfies  Chrétiennes 
&  profanes ,  des  Cantiques  ,  des  Çhan- 
forts ,   des  Sonnets  ,    des  Pfeaumes, 
Elles  offrent  quelques  pointes  heureu- 
fes.  Il  avoit  pris  ce  goût  dans  Se'néque. 

BERTHAULT ,  (  Pierre  )  natif 
de  Sens  ,  Prêtre  de  l'Oratoire  &  Pro- 
feflfeur  de  Rhétorique  dans  fa  Con- 
grégation ,  Auteur  du  Florus  Galli- 
cut,  &  du  Florus  Francicus ,  qui  ne 
valent  point  le  Florus  Romanus , 
mourut  en  1681  ,  Chanoine  &  Ar- 
chidiacre de  Chartres.  Son  traité  De 
Ara  eft  favant  &  recherché,  il  a  été 
réimprimé  dans  le  fîxiéme  tome  des 
Antiquités   Romaines  de  Graevius. 

BERTET,  (  Jean  ) ,  né  à  Taraf- 
con  en  Provence  l'an  1622  ,  mort  en 
1692.  U  fe  rendit  célèbre  dans  la 
connoiflTance  des  Langues  anciennes 
&  modernes  ,  &  compofa  dans  plu- 
fieurs  des  Pocfies  eftimées.  Il  entra 
dam  la  Compagnie  de  Jéfus ,  où  il 
profeffa  quelque  tems  les  Huma- 
nités. Enfuite  il  enfeigna  les  Scien- 
ces abftraites  ,  raflemblant  ,  à  l'aide 
d'une  mémoire  imroenfe  ,  &  d'un 
f,én:e  fouple  &  aftif ,  toutes  les 
connoiflances  ,  8c  tous  les  goûts. 
On  a  de  lui  des  Di/fertations  lavan- 
tes fur  différens  fufets.  Il  étoit  lié 
avec  les  perionnes  de  la  première 
diftin&ion  ,  &  en  commerce  de 
Lettres  avec  les  hommes  les  plus 
célèbres  de  l'Europe.  On  a  de  lui 
des  Odes  Latines  ,  des  Sonnets  Ita- 
liens ,  François  ,  Efpagnols  ;  des 
Chanfons  Provençales,  des  Vers  libres, 
des  Epigrammes,  Madrigaux,  ÔC  autres 
petites  Pièces  en  plufieurs  Langues. 

BERTHOLDE  LE  NOIR,*Wr 
SC  H  W  ART. 

BERTHOLDE ,  (  Bernolde  ,  ou 
Bernai  d  ),  Prêtre  de  Confiance 
dans  le  XI  fiécle  ,  continua  la  Chro- 
nique d'Hermannm  Contractes  ,  depuis 
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Pan  10  f 4  jufqu'en  1064 ,  Se  y  ajoîU 
ta  l'Hiftoire  de  fon  tems  jufqu'a 
l'année  1 100  qu'on  croit  être  celle 
de  fa  mort.  Il  nous  refte  encore 
de  Bertholde  des  Opufcules  en  fa- 
veur de  Grégoire  Vit  dont  il  étoit 
grand  Partifan  ,  aufli-bien  que  du 
S.  Siège. 

BERTIN  ,  (  Nicolas  )  Peintre  Se 
difciple  de  Jouvenet  &  de  Boulogne 
l'aîné  ,  naquit  à  Paris    d'un  pere 
Sculpteur.  L'Académie  de  Peinture 
lui  adjugea  le  premier  prix  à  l'âge 
de   18  ans  ,  &  fe  l'affocia  enfuite. 
Le  féjour  de  Rome  perfectionna  fe* 
talens.  De   retour  en  France  ,  il 
fut  nommé  Directeur  de  l'Académie 
Romaine  ;  mais  une  avanture  galan- 
te ,  qui  auroit  eu  des  fuites  ,  s'il  fût 
retourné  a  Rome  ,  l'empêcha  d'ac- 
cepter cette  place.  Louis  XIV,  l'E- 
lecteur de  Mayence ,  celui  de  Ba- 
vière l'employèrent  fucceflivement  k 
divers  ouvrages.  Ce  dernier  voulut 
fe  l'attacher   par    de  fortes  pen- 
dons ;  mais    Berûn  ne  put  jamais 
confentir  a  quitter  fa  patrie.  U  mou- 
rut à  Paris  en  1736  ,  oan»  de  grands 
fcntimens  de  religion.  Sa  manière 
étoit  pleine  de  force  &  de  grâce,  il 
excelloit  dans  les  petits  tableaux. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  à  Pa- 
ris ,  dans  l'E^life  de  St.  Luc  à  l'Ab- 
baye de  Sr.  Germain  des  Prez ,  ÔC 
dans  les  Salles  de  l'Académie. 

BERTIUS, (  Pierre  )  né  dans  un 
petit  Village  de  Flandre  en  1  ç6ç  , 
Profefleur  <le  PhtlofopVûe  à  Leyde  , 
fut  dépouillé  de  fon  emploi ,  pour 
avoir  pris  le  pnrti  des  Arminiens.  Il 
fe  rendit  à  Paris  ,  où  il  abjura  le 
Proteftantifme  en  1620  ,  fut  revêtu 
de  la  charge    de  Cofmographc  du 
Roi  ,  &.  de  la  place  de  Profefleuc 
Royal  furnuméraire  en  Mathémati- 
ques. Il  mourut  en  1629  à  64  ans. 
Ses  ouvrages  de  Géographie  font 
p*us  eftimés  ,  mie  tout  ce  qu'il  a  pu- 
blié fur  les  Gomariftes  6c  les  Ar- 
miniens. On  a  de  lui.  I.  Comment jr ta 
rerum  Germanicarum  libri  très  ,  in-xat- 
Il  y  a  dans  cet  abrégé  uneaftez  bon- 
ne defeription  de  ^Allemagne  ,  &. 
une  Carte  de  l'Empire  de  Cftarle— 
magni,  11,  Une  excellente  édition  de 
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Géographie  de  Ptolomic  en  Grec  8c 
*n  Latin  in- fol.  Elle  eft  fort  rare  & 
fort  recherchée.  M.  De  Abribus  & 
JPontibus  in-4.  traité  fait  à  l  oicufion 
de  la  digue  de  la  Rochelle.  IV.  //»- 
troduclio  in  univerfam  Geographiam. 
Tous  ces  Ouvrages  font  confultés 
par  ceux  qui  cultivent  la  Géogra- 
phie &  qui  écrivent  fur  cette  feience. 

BERTRAM,  f  Corneille  Bona- 
vanture  )  Miniftre  &  ProtclVeur 
«THébreu  à  Genève  &  à  Laufanne  , 
.naquit  à  Thouars  en  Poitou  en  153 1, 
&  mourut  à  Laufanne  en  IÇ94.N0US 
avons  de  lui  I.  Une  République  des 
Hébreux,  écrite  avecprécifion  &  avec 
méthode,  fl.  Une  Revifton  de  la  Bible 
Françoife  de  .Genève  ,  faite  fur  le 
texte  Hébreu.  Il  corrigea  cette  ver- 
iîon  en  bien  des  endroits  ;  mais  dans 
d'autres  il  a  trop  ftiivi  l'autorité  des 
.Rabbins  ,  &  pas  aflez  celle  des  an- 
ciens Interprètes.  III.  Une  nouvelle 
édition  du  Tréfor  de  la  Langue  J "ointe 
de  Pagnin  ,  &c. 

BERTRA NT), (Pierre) né  en  Vi- 
varez  ,  Profefleur  de  Junfprudencc 
,à  Avignon  ,  à  Montpellier ,  à  Or- 
Jéans  &  à  Paris  ,  cafuite  Evêque  de 
Nevers  ,  puis  d'Autun  ,  enfin  Cardi- 
nal en  1331  ,  plaida  fi  bien  en  faveur 
du  Clergé, contre  Pierre  de  Cugnicres, 
*jue  le  Roi  prononça  en  fa  faveur. 
J1  étoit  querfion  d'établir  jufqu'où 
dcv'oit  s'étendre  l'autorité  du  Roi 
fur  les  chofes  fpirituelles  ,  &:  celles 
du  Clergé  fur  les  chofes  temporelles. 

Avocat  du  Clergé  fut  fort  applaudi 
alors  ;  mais  on  rougiroit  aujourd'hui 
d'employer  la  plupart  des  raifons 
dont  il  fe  fervit.  11  mourut  à  Avi- 

5 non  en  1348.  On  trouve  dans  la 
Ubliothéque  des  Ptrcs  un  Traité  de 
ce  Cardinal  :  De  origine  &  ufu  lu- 
rifdiclionum.  Il  fonda  à  Paris  le  Col- 
lège d'Autan. 

BERTRAND  ,  (  François  Sera- 
Thique)  né  à  Nantes  en  1701 ,  mou- 
rut dans  cette  Ville  en  175».  On  a 
<le  lui  des  Poëfus  diverfes  ,  imprimées 
à  Nantes  en  1749, fous  le  titre  de 
2,eyde.  Il  y  a  d'aflez  jolis  vers  dans 
ce  Recueil.  On  peut  citer  ceux-ci  de 
la  Préface. 

Vans  un  trifU  loifir  à  moi-même  livré 
Terne  h 
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Pallols  périr  d 'ennui ,  lorfauela  Poe  fit 
M* offrit  un  remède  affuré, 
Contre  ce  pot  fur.  de  la  vie  : 
Heureux  ji  ces  vers  au  LeHeur 
Ne  donnent  point  la  maladie 
Dont  ils  ont  feu  guérir  l%  Auteur. 
Sa  Poëfie  eft  quelquefois  faible  Set 
négligée. 

BERTRAND  DU  GUESCLIN , 
Voyei  GUESCLIN. 

BERULLE,  (Pierre  de  )  né  au 
Château  de  Scrilly  près  de  Troves  en 
Champagne  en  1575  ,  fe  diuingua 
dans  la  fameufe  Conférence  de  Fon- 
tainebleau ,  où  du  Perron  combattit 
du  Plcjjis-Mornayle  Pape  de.  Hugue- 
nots, iffut  envoyé  par  Henri  IV,  dont 
il  étoit  Aumônier,  en  Efpai'ne  ,  pour 
amener  quelques  Carmélites  à  P.«ris. 
Ce  fut  par  fes  foins  que  cet  Ou're 
fleurit  en  France.  Quelque  tems  après 
il  fonda  la  Congrégation  de  l'Ora- 
toire de  France  ,  dont  il  fut  le  pre- 
mier* Général.  Ce  nouvel  InflHut  fut 
approuvé  par  une  Bulle  du  Pipe  Paul 
Ven  1613.  C'en1  un  des  plus  er.mds 
fervices  qu'il  ait  rendu  a  I'E^lifc, 
Dans  cette  Congrégation  ,  on  obéit 
fans  dépendre ,  &  on  gouverne  fans 
commander,  fuivant  l'exprefllon  de 
Bojfuet ,  tout  le  tems  eft  partagé  en- 
tre l'étude  &  la  prière.  La  piété  y  eft 
éclairée  ,  le  favoir  utile  «  prcfque 
toujours  modefte.  V r bain  Vlll recom- 
penfa  le  mérite  de  Berulle  d'un  Cha- 
peau de  Cardinal.  Henri  IV  &  Louis 
XIII  avoient  voulu  ,  inutilement , 
lui  faire  accepter  des  Evêchés  confi- 
dérables.  Le  Cardinal  de  Berulle 
mourut  en  1619  à  l'âge  de  55  ans. 
St.  François  de  Sales  ,  Cefar  de  Bus9 
le  Cardinal  Bentivoglio  ,  Sec.  avoient 
été  fes  amis  ,  &  les  admirateurs  de 
fes  vertus.  On  a  une  édition  de  fes 
Oeuvres  de  controverfe  &  de  fpirî- 
tualité  ,  publiée  en  1644  in-fol.  par 
les  PP.  Bourgoing  &  Gibieuf  M. 
Habert ,  Abbé  de  Cerify  ,  a  écrit  la: 
vie  du  Cardinal  de  berulle  ,  Paris 
1646  in-4% 

BESOIGNE ,  (Jérôme)  Doreur 
de  Sorbonne  ,  mort  en  1763  à  77 
ans,  fe  diftingua  par  fes  vertus  flC 
par  fon  favoir.  On  a  de  lui  I.  Prin- 
cipes de  la  pcrfeSioa  Chrétienne^  I74S 
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in  - 1 2.  II.  Principes  de  la  pénitence  & 
de  la  eonverfiun  ,  ou  Vie  des  pénitcns, 
1762  in-12. 111.  Principes  de  la  jufttcc 
Chrétienne  ,  ou  vie  des  Jujles  ,  1762 
in-12.  IV.  Concorde  des  Livres  delà 
fagcjfc,  1737  in- 12.  V.  Pluficurs  ou- 
vrages fur  les  affaires  du  tems,  dans 
lefquelles  il  étoit  entré  avec  atfer 
de  feu. 

BESSARION ,  Patriarche  titulaire 
de  Conftantinople  &  Archevêque  de 
Nicée  ,  naquit  à  Trébifondc.  Il  fou- 
haita  avec  beaucoup  d'ardeur  la  réu- 
nion de  l'Eglife  Grecque  avec  la  La- 
tine ,  ôc  engagea  l'Empereur  Jean  Pa- 
léologue  à  travailler  i  la  contamina- 
tion de  cet  ouvrage.  Il  pana  en  Ita- 
lie ,  parut  au  Concile  de  Florence, 
harangua  les  Pères ,  8c  s'en  fit  ad- 
mirer ,  autant  par  fes  talens  ,  que 
par  fa  modeftie.  Les  Grecs  fchifma- 
tiques  conçurent  une  fi  grande  aver- 
sion pour  lui  »  qu'il  fut  obligé  de 
refter  en  Italie ,  où  Eugène  /^l'ho- 
nora de  la  Pourpre  en  1439.  II  fixa 
ion  féjour  à  Rome.  Son  mérite  Tau* 
roit  placé  fur  le  fiége  Pontifical  ,  fi 
le  Cardinal  Alain  Breton  ne  fe  fut 
oppofé  à  Téleftion  de  Pilluftre  Grec  , 
comme  injurieufe  à  l'Eglife  Latine. 
H  fut  employé  dans  différentes  Léga- 
tions ;  mais  celle  de  France  lui  fut 
funefte.  On  dit  que  le  Légat  ayant 
vu  le  Duc  de  Bourgogne  avant  que 
de  faire  fa  vifiteà  Louis  XI,  ce  Koi 
l'accueillit  très-mal  ,  &  lui  dît  en 
lui  mettant  la  main  fur  fa  grande 
barbe  :  Barbara  Gretca  genus  rainent 
auod  haberc  folebant.  Cet  affront  cail- 
la tant  de  chagrin  à  ce  Cardinal  qu'il 
en  mourut  à  fon  retour  en  partant 
par  Ravenne  en  1472.  Ce  récit  eft  de 
Pierre  Mathieu  ;  mais  d'autres  Hifto- 
riens  croyent  que  Bejfarion  avoit 
déplu  au  Roi  ,  par  la  demande  qu'il 
lui  avoit  faite  ,  de  la  grâce  du  Cardi- 
nal Balue.  Beffarion  aimoit  les  gens 
de  lettres  ,  &  les  protégeoit.  Argyro* 
phyle  ,  Théodore  de  Ga^a  ,  Poggio  , 
Laurent  Val  la  ,  Platine  ,  &c.  for- 
moient  dans  fa  maifon  une  efpéce 
d'Académie.  Sa  Bibliothèque  étoit 
nombreufe  &  choifte.  Le  Sénat  de 
Venife  auquel  il  en  fit  préfent  ,  la 
Éonferve  encore  aujourd'hui  avec  fotOt 
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Ce  Cardinal  a  laiffé  plufieurs  ouvrit 
ges  qui  tiennent  un  rang  ,  parmi 
ceux  que  produifit  la  renaifiance  de» 
Lettres.  Les  principaux  font  :  La 
dejenfe  de  la  Doctrine  de  Platon  ,  une 
traduction  de  quelques  Livres  d\4« 
riflote  ,  des  Harangues  ,  des  l pures  , 
&c. 

BESSÊ,( Henri  de)  Sieur  de  la 
Chapelle  -  Milon  ,  Inspecteur  des 
beaux  Arts  fous  le  Marquis  de  Villa» 
cerf  ',  fie  Contrôleur  des  Bàtimens  , 
lorfque  Colbert  fut  nommé  en  1685 
Sur-intendant  des  Bàtimens.  11  joignit 
à  cette  place  celle  de  Secrétaire  de  l'A- 
edémie  des  Infcriptions  ÔC  des  Mé- 
dailles. On  a  de  lui  une  Relation  des 
Campagnes  de  Rocroi  6c  de  Fribourg 
en  1643  fie  1644 ,  écrite  avec  une  fim- 
plicité  élégante.  C'en  un  modèle  en 
ce  genre. 

BESSIN  (  Dom  Guillaume)  Bé- 
nédictin de  la  Congrégation  de  St« 
Maur  ,  naquit  à  Glos-la-Ferriere  , 
au  Diocefe  d'Evreux  ,  6c  mourut  à 
Rouen  en  1726.  On  a  de  lui  una 
édition  des  Conciles  de  Normandie  in— 
fol.  II  a  eu  part  à  la  nouvelle  édi- 
tion des  œuvres  de  St.  Grégoire  le 
Grand  donnée  par  le  P.  de  S  te, 
Marthe. 

BETHENCOURT  (  Jean  de  ) 
Baron  de  St  Martin  le  Gaillard  enU 
Comté  d'Eu  ,  Seigneur  de  Grainvillo 
la  Teinturière  en  Caux  cvc.  décou- 
vrit 8c  conquit  les  Ifies  Canaries  en 
1402.  Henri  111  Roi  de  Caftitle  le  dé- 
clara Roi  de  ces  Ifles,à  condition  d'en 
faire  hommage  à  la  couronne  de  Caftil- 
le. Jean  de  Bcthencourt  repafla  dans  fes 
terres  en  Normandie  6c  y  mourut  en 
I42t,âgé de  66 ans,après  avoir  laiffé  fe* 
conquêtes  entre  les  mains  de  Aftfcior  de 
Bcthencourt ,  fon  neveu. 

BETHSABÉE  ,  femme  tfUric  Se 
mère  de  Salomon  ,  époufa  David  au» 
avoit  *oui  d'elle  du  vivant  de  ton 
mari. 

BETHUNE,  Voye\  SULLY. 

BETIS,  Gouverneur  de  Gazapouc 
Darius,  défendit  cette  Place  avec 
valeur  contre  Alexandre  le  Grand.  Ce 
Conquérant  ayant  été  bleflé  au  pre- 
mier affaut  1  fit  mourir  Bctis  après 
la  prife  de  la  Yille  ,  vers  532  avir.t 
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5.  C.  Plus  de  dix  mille  hommes  fu- 
rent paflfés  au  fil  de  l'épée ,  Ôc  l'on 
punit  dans  plufieurs  un  courage  di- 
gne d'un  meilleur  fort.  Béas  fut 
attaché  par  les  talons  au  char  du  Hé- 
ros Macédonien  &  périt  ainfi  mifé- 
rablement, 

BETLEM  GABOR,  Prince  de  Tran- 
sylvanie ,  d'une  maifon  aufli  illuftre 
<jue  pauvre  f  gagna  les  bonnes  grâces 
ce  Battori  Prince  de  Tranfyïvanie. 
Ayant  quitté  cette  Cour  pourpaffer 
à  celle  de  Conftantinople  ,  il  profita 
de  l'amitié  que  les  Turcs  lui  témoi- 
gnèrent ,  pour  faire  déclarer  la 
guerre  à  fon  ancien  bienfaiteur.  Bat- 
tori abandonné  de  fes  tujets  ôc  de 
l'Empereur  ,  fut  vaincu  en  1613. 
Betlem  prit  plufieurs  places  en  Hon- 
grie ,  fe  fit  invertir  de  la  Tranfyï- 
vanie par  un  Pacha  ,  &  déclarer  Roi 
de  Hongrie.  L'Empereur  fit  marcher 
des  troupes  contre  lui  en  1610. 
Bucauoi  un  de  fes  Généraux  fut  tué. 
Bctltm  vainqueur  demanda  la  paix , 
6c  l'obtint  à  condition  qu'il  renon- 
ceroit  au  titre  de  Roi  de  Hongrie  , 
&  qu'il  fe  bomeroit  à  celui  de  Prince 
de  l'Empire.  Ferdinand  a  Aura  cette 
paix  ,  en  le  reconnoiflant  Souverain 
de  la  Tranfyïvanie ,  8c  en  lui  cédant 
icpt  Comtes  ,  qui  contenoient  envi- 
ron cinquante  lieues.  Cet  homme 
inquiet  ayant  voulu  faire  revivre  fes 
droits  fur  la  Hongrie  ,  vralfiein  le 
vainquit ,  6c  cette  çuerre  finit  par 
un  traité  qui  aiïurott  la  Tranfyïva- 
nie 8c  les  Terreins  adjacents  à  la 
Maifon  d'Autriche  ,  après  la  mort  de 
Gabor.  Elle  arriva  en  1629. 

BETOULAUD,(l'Abbê)  Com- 
temporain  &  Panégyrifte  de  Mlle  de 
Scudery ,  fit  un  Poème  en  plufieurs 
Chants  fur  la  mort  d'un  Caméléon  en- 
voyé à  cette  Mufe. 

BETTERTON  ,  (  Thomas  )  Ac- 
teur 8c  Auteur  fous  Chartes  I,  6c  Char- 
les ll%  Rois  d'Angleterre  ,fe  diftin- 
gua  plus  par  fes  rôles  qu'il  rendoit 

Î>arfaitemcnt ,  que  par  fes  ouvrages. 
1  jouoit  également  bien  dans  le  Tra- 
gique 6c  dans  le  Comique.  On  a 
cie  lui  trois  pièces  en  Anglois. 

BETULÉE  ,  (  Sixte  )  Grammai- 
tûa  »  Poète  &  Philofophe  naquit  à 
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Memmingen  en  lyoo.  Son  vrai  nom 
était  Birck.  Il  enfeigna  les  Belles-Let- 
tres 6c  la  Philofophie  avec  réputa- 
tion ,  6c  devint  Principal  du  Collège 
d'Augsbourg  ,  où  il  mourut  en  1554. 
On  a  de  lui  divers  ouvrages  en  vers 
6c  en  profe.  Ses  pièces  dramatiques 
de  5«r*/m«,  de  Judith  ,  6c  de  Jo/eph  9 
font  eftimées. 

BEVER1DGE  ,  (  Guillaume  ) 
Êvèque  de  St.  Afaph  en  Angleterre  , 
mort  en  1707,  mérite  l'eftime  des 
Savans  de  fa  patrie  6c  des  Pays  étran- 
gers. Bojfuet  étoit  en  commerce  de 
lettres  avec  lui.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  I.  des  Notes  fur  les  An- 
ciens Canons  des  Conciles.  11.  Des 
Injîitutions  Chronologiques.  III.  Des 
Penfées  fur  la  religion  Chrétienne  ,  &c. 
Ces  ouvrages  font  pleins  d'érudition» 
le  ftyle  en  cft  noble ,  8c  l'Auteur  y 
fait  paroître  beaucoup  de  mocleftie. 

BEVERLAND  ,  (  Adrien  )  Doc- 
teur en  droit ,  naquit  à  Middelbourg 
en  Zélande  ,  6c  mourut  en  171 1.  Il 
s'annonça  dans  l'Europe  littéraire  par 
des  infamies.  Il  fit  paroître  en  16S0 
fon  traité  de  jure  jlolatst  virginitatis. 
Il  travailloit  en  même  tems  à  un  ou- 
vrage encore  plus  licentieux  intitulé  : 
de  Proflibulis  veterum.  Il  auroit  eu 
le  front  de  le  publier  ,  fans  les  con- 
feils  de  fes  amis,  qui  le  lui  firent 
jetter  au  feu.  Son  Livre  fur  le  péché 
originel ,  dans  lequel  il  renouvelloit 
l'opinion  $  Agrippa  ,  lui  mérita  la  pri- 
fon.  Ayant  acheté  chèrement  fa  liber- 
té ,  il  fe  déchaîna  contre  les 
Magiftrats  &  les  Profefleurs  de  Lcy- 
de  ,  dans  un  mauvais  libelle  ,  6c  parts 
enfuite  en  Angleterre  ,  où  il  emplo- 
yoit  tout  fon  argent  à  des  peintures 
obfcènes.  On  dit  qu'il  revint  de  fes 
égaremens ,  du  moins  fon  Livre  de 
rornicatione  Cavcnda,  dans  lequel  il  y 
a  pourtant  encore  bien  des  traits  ob- 
fcènes, l'a  fait  penfer.  Il  mourutdans 
l'enfance ,  après  avoir  vécu  en  fou  , 
6c  en  libertin. 

BEUCKELIN,  Voy.  BUCKELDIUS. 

BEUF  ,  (  Jean  le  )  né  à  Auxerre 
en  1687  »  fut  aflbcié  à  l'Académie  des 
Infcriptions  8c  Belles- Lettres  de  Paris 
en  1740.  Il  mourut  en  1760.  On  a 
de  lut  plufieu/i  Ouvrages.  Les  pluji 
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connus  font  T.  Recueil  de  divers  écrits 
fervant  a  l'éclaircifTcmcnt  de  PHiftoi- 
re  de  France  2  vol.  in-11.  1738.  II. 
Dijfertations  fur  VHijloirc  Eccléfiafli- 
que  ôc  civile  de  Paris  ,  fuivies  de 
plufîeurs  éclairciflemens  fur  l'Hiftoi- 
re  de  France  3  vol.  in-12.  III.  Trai- 
té Hiflorique  &  pratique  fur  le  chant 
Eccléfiaftique  ,  1741  in-8\  Il  le  dé- 
dia à  M.  de  Vintimille  Archevêque  de 
Paris  ,  qui  l'avoit  employé  à  la  com- 
pofition  du  chant  du  nouveau  Bré- 
viaire ôc  du  nouveau  Miflel  de  fon 
Eglife.  IV.  Mémoires  fur  Uniftoirt 
tiAuxcrrc  2  vol.  in-a*.  V.  Hifioire 
de  la  Ville  &  de  tout  le  Diocèfe 
de  Paris  en  Ij  volumes  in-12.  VI. 
Plufîeurs  Dijfertations  répandues  dans 
les  Journaux  ,  ôc  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  dont  il  étoit  Mem- 
bre. On  lui  doit  auflt  beaucoup  de 
pièces  originales  qu'il  a  déterrées  , 
oc  qu'il  a  communiquées  à  difFérens 
Savans.  L'Abbé  le  Beuf  étoit  un  pro- 
dige 'd'érudition  ,  elle  éclate  dans 
tous  fes  ouvrages  ;  mais  elle  y  eft 
Couvent  mal  digérée.  Il  ne  ceua  juf- 

3u'au  dernier  de  fes  jours  ,  de  faire 
es  recherches  les  plus  laborieufes. 
Il  entreprit  plufîeurs  voyages ,  pour 
aller  examiner  dans  différentes  Pro- 
vinces dé  France ,  les  Monumens  de 
l'antiquité.  Nous  eûmes  l'avantage 
de  le  connoître  à  Nimes ,  où  le  même 
goût  nous  avoit  attirés.  Les  pré- 
cieux reftes  qui  décorent  cette  Ville 
le  jettoient  dans  un  cnthoufiafme  , 
6c  dans  des  diftracTtons  qui  le  fai- 
foient  remarquer.  Le  peuple  étoit 
furpris  de  voir  un  homme  qui  s'ar- 
rêtoit  au  milieu  d'une  rue  ,  pour 
pointer  fa  lunette  fur  une  enfcigne 
de  cabaret  ;  mais  les  Savans  ne  s'en 
étonnoient  point. 

BEUVE.  Voyei  SAINTE BEUVE. 
BEYRUS  ,  Voycr  BE1ER, 
BEYS,  (Gilles)  Imprimeur  de 
Paris  au  XV  fiécle  ,  employa  le  pre- 
mier les  confonnes  j.  &  v.  que  Ra- 
vnus  avoit  diftinguées  dans  fa  Gram- 
maire, de  Pi  6c  de  l'u  voyelles.  Il 
avoit  époufé  une  fille  du  célèbre 
Imprimeur  Plantin  ,  de  laquelle  il 
eut  un  r>U  qui  mérita  cette  épitaphe. 
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Cl  gît  Beys  qui  favoit  À  merveiCt  N 
Faire  des  vers ,  &  vuider  la  bouteille» 

BEYS,  (Charles  de)  Poète  Fran- 
çois ,  Contemporain  de  Scarron  Ôc 
fon  ami.  Cet  Auteur  Burlefque  le 
comparoit  fans  façon  à  Malherbe.  Il 
y  a  aurti  loin  de  l'un  à  l'autre ,  que 
du  Virgile  travefti  à  VEneide.  On  a 
de  lui  plufîeurs  pièces  de  théàtredont 
aucune  n'eu  reftée  fur  la  fcéne.  Il 
mourut  en  1659. 

BEZE,  (Théodore de)  nîquic 
à  Vezelai  en  15 10.  11  fit  fes  premiè- 
res études  à  Paris,  auprès  d'un  de  fes 
oncles  Confciller  au  Parlement.  On 
l'envoya  enfuite  à  Orléans  ,  puis  à 
Bourges  ,  où  Melchior  Wolmar  lui 
apprit  du  Grec  ôc  du  Latin  ,  ôc  lui 
communiqua  fon  goût  pour  les  nou- 
velles erreurs.  De  retour  a  Paris ,  il 
s'y  fit  rechercher  parles  agrémens  de 
fa  figure  6c  de  fon  efprit ,  ôc  par  fes 
talens  pour  la  Poëfies.  Ses  épigram- 
mes  ôc  fes  pièces  latines  lui  firent 
un  nom  parmi  les  Poètes  ôc  les  jeu- 
nes libertins.  Il  chanta  la  volupté 
avec  la  délicatefie  de  Catulle ,  Ôc  la 
licence  de    Pétrone.    Ses  Poëfies 
étoient  l'image  de  fes  mœurs.  S'é- 
tant  défait  de  fon  Prieuré  de  Lonj- 
Jumeau  qu'il  pofleda  quelque  tems  % 
malgré  fes  liaifons  publiques  avec 
une  femme,  il  fe  retira  à  Genève 
ôc  enfuite  à  Laufanne  ,  pour  y  profef- 
fer  le  Grec.  Neuf  ans  après  Calvin, 
fon  Maître  le  rappclla  à  Genève  ,  ÔC 
l'employa  dans  le  Miniftère.  En  1  j6t 
il  fc  trouva  à  la  tète  de  treize  Minis- 
tres de  la  réforme  >  au  Colloque  de 
Poitfi.  Ce  fut  lui  qui  porta  la  parole 
dans  cette  afTemblée,  où  Charles  IX» 
la  Reine  mere  ôc  les  Princes  du  fane 
fe  trouvoient  ;  mais  ayant  avance 
que  J.  C.  étoit  aufli    éloigné  de 
l'Euchariftie,  auc  le  Ciel  l'eu  de  la. 
terre,  ces  paroles  fcandaliferent  l'au- 
ditoire ôc  irritèrent  la  Cour.  Bc^c. 
eut  honte  de  fon  peu  de  retenue  9 
ôc    adoucit    fes    expreifions  dans 
une  lettre  qu'il  adreflfa  à  la  Reine 
La  guerre  civile  n'ayant  pas  «£té 
éteinte  par  ce  Colloque ,  Be\e  s'ar- 
rêta auprès  du  Prince  de  C&ndc  » 
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fe  trouva  avec  lui  à  la  feâtaiîîe 
de  Dreux  en  1562.  L'année  d'après 
41  fc  retira  à  Genève  ,  fie  fut  le  chef 

de  cette  Eelife ,  après  la  mort  de 
Calvin  dont  il  avoit  été  le  coadjuteur 
le  plus  zélé  ,  fie  le  difciple  le  plus 
fidèle.  La  qualité  de  chef  de  parti 
enfla  fon  orgueil  fie  aigrit  fon  carac- 
tère. 11  traita  les  Rois ,  comme  rl 
traitoit  les  Controverfiftes.  Antoine 
«le  Bourbon  Roi  de  Navarre ,  étoit 
vn/ulien  ;  Marie  Stuart  une  Mf- 
eiée ,  fiec.  On  l'accufa  d'avoir  été  la 
trompette  de  la  difeorde  durant  les 
Cuerres  Civiles.  De  Genève ,  il  ani- 
snoit  tous  fes  Difciples  répandus 
dans  l'Europe.  11  fut  appelle  plu- 
sieurs fois  ,  pour  afTifte*  à  des  Con- 
férences à  Berne ,  5c  ailleurs.  En 
1571  il  préfida  à  un  Synode  tenu  à 
la  Rochelle.  Il  mourut  en  1605  ,  a 
l'âge  de  86  ans ,  regarde  comme  un 
Poète  aimable,  fie  un  Théologien 
emporté.  Les  Jéfuites  firent  courir 
la  nouvelle  de  fa  mort ,  environ 
dix  ans  avant  qu'elle  arrivât.  C'eft 
une  permiflion  qu'on  s'eft  donnée 
dans  tous  les  fiécles ,  à  l'égard  des 
hommes  qui  ont  eu  de  la  célébrité. 
JBe^e  en  nt  le  premier ,  dans  un 
|>etit  traité  qu'il  publia  à  cette  oc- 
cafion  ,  intitulé  :  Beja  Redivivus.  Il 
«?poufa  dans  fa  vieillefle  une  jeune 
\  tille ,  qu'il  appella  fa  Sunamite  , 
par  allufion  à  celle  qui  réchauffa  la 
vieillefle  de  David.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  en  vers 
François  ,  fie  en  vers  Latins.  Les 
François  ne  méritent  çuére  qu'on  en 
parie.  Il  a  achevé  la  Traduction  des 
Pfeaumcs  ,  que  Marot  avoit  entre- 
rife;  mais  le  continuateur  eft  moins 
eureux  dans  le  tour,  fie  dans  l'ex- 
prefllon.  Parmi  fes  Poëfies  Latines, 
on  diftingue  fa  traduction  du  Canti- 
que des  Cantiques ,  affez  tendre  ; 
mais  trop  chargée  de  diminutifs  fie 
d'épithétes.  Un  homme  célèbre  en 
a  donné  cet  échantillon,  &  auroit 
f>ù  en  donner  d'autres. 

Ecce  tu  bellijfima  , 
His  columbis  prxdita , 
Péttulis  ocellulis  , 
jiinc  &  inde  pendulis 
Crifpullis  cincinnulis. 


B  E  Z  %fi 

Ses  Sylvts ,  fes  Elégies ,  fes  Epi$a- 
phes ,  fes  Portraits ,  fiec.  valent  beau- 
coup mieux.  On  trouve  dansv  la 
plupart  de  l'élégance  ,  de  la  facili- 
té ,  Se  ce  ;  Molle  arque  facetum  des 
anciens ,  que  nos  langues  moder- 
nes ne  peuvent  bien  rendre.  Dès 
qu'il  eut  cmbrafTé  la  réforme  ,  il 
fupprima  tous  les  endroits  Ucentieux 
qui  auroient  pu  corrompre  la  jeu- 
nefle.  Ce  trait  peut  faire  penfer 
que  fes  mœurs  ne  furent  pas  tou- 
jours dépravées  ,  comme  des  Hifto- 
nens  Catholiques  l'ont  avancé.  Les 
Poëûes  de  be\e  fe  trouvent  dans  le 
dix-neuviéme  volume  de  la  Collec- 
tion de  Barbou.  Ce  volume  trt,  com- 
me tous  les  autres ,  un  chef-d'œu- 
vre de  Typographie.  11  feroit  trop 
long  de  rapporter  tous  k-s  Titre* 
des  ouvrages  de  controverle  de  Btf- 
re.  La  plupart  font  oubliés,  fie  le 
feul  qui  excite  à  préfent  la  curiof»- 
té  des  Savans  ,  eft  fon  traité  ,  de 
H  air  et  ici  s  à  Magijlratu  puniendis  ,  pu- 
blié à  l'occafton  du  Médecin  Michel 
Servet ,  condamné  au  feu  par  les 
Magiftrats  de  Genève  à  l'iniligation 
de  Jean  Calvin.  Il  a  été  traduit  en 
françois  par  Nicolas  Colladon  fie  im- 
primé in-8°.  par  Conrad  Radius  en 
1560. 

BEZONS,  (  Jacques  Bazin  , 
Comte  de)  Maréchal  de  France, 
fils  d'un  Confeiller  d'Etat,  commen- 
ça à  fervir  en  Portugal  fous  le  Com- 
te de  Scomberg  en  1667.  Il  fe  fi- 
gnala  enfuite  oans  un  grand  nombre 
de  fiéges  Se  de  combats  jufqu'a  l'an 
1709  ,  qu'il  obtint  le  Bâton  de  Ma- 
réchal de  France.  Il  prit  Landau 
en  171 3  fie  fut  Confeiller  au  Con- 
feil  de  la  Régence  après  la  mort 
de  Loui,  \IV.  Le  Maréchal  de  Bc- 
\ons  mourut  en  1733 ,  à  88  ans,  re- 
gardé comme  un  homme  également 
propre  à  paroître  à  la  Cour  fie  a  la 
tête  des  armées. 

BEZONS, (  Armand  Bazindk) 
frère  du  précédent ,  Docleur  ce  la 
Maifon  fie  Société  de  Sorhomie  , 
s'éleva  par  fon  mérite  fie  fur-tout 
par  le  crédit  de  fon  frcre  à  diffé- 
rentes places.  Il  fut  Agent  Général 
du  Clergé  de  France ,  puis  Evtuue 
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d'Aire,  enfuite  Archevêque de  Bor- 
deaux ,  Archevêque  de  Rouen ,  !\lem- 
fcre  du  Confeil  de  la  Régence  ,  & 
chargé  de  la  direction  des  Oecono- 
mats ,  après  la  mort  de  louis  A7K, 
II  mourut  a  Gaillon  en  1721  à  66 
ans. 

B1ANCH1  ,  (  Pierre  )  naquit  à 
Rome  en  1694.  Ce  Peintre  réuflit 
également  dans  l'Hiftoire ,  les  Payfa- 
ges  ,  les  Porfrais  ,  les  Marines,' les 
Animaux.  Ses  ouvrages  font  à  Ro- 
me ,  où  il  mourut  en  1739  »  il  f« 
diltingua  par  la  correction  de  fon 
deflein  ,  8c  par  la  vigueur  de  fon 
coloris.  Il  perfectionna  beaucoup  les 
figures  d'Anatomie  en  cire  colorée. 

BIANCHINI,  (François)  né  à 
Vérone  en  i66z ,  d'une  famille  dif- 
tinguée  ,  s'illuftra  dès  fa  jeunette  , 
par  l'etabltflement  de  l'Académie 
des  Aletofli ,  c'eft-à-dire ,  des  Ama- 
teurs de  la  vérité.  Cette  Compagnie 
fpécialemcnr  confacrée  aux  matières 
de  Mathématiques  6c  de  Phifique, 
recevoit  des  lumières  de  fon  fon- 
dateur. Le  Cardinal  Ouoboni  ,  de- 
puis Pape  fous  le  nom  ^Alexandre 
VIII ,  le  fit  fon  Bibliothécaire.  Il  eut 
enfuite  un  Canonicat  dans  PEglife 
de  Ste.  Marie  de  la  Rotonde  ,  & 
purs  dans  celle  de  St.  Laurtnt  in 
Darrafo.  Il  fut  Secrétaire  des  Confé- 
rences fur  la  réforme  du  Calendrier. 
Clément  XI ,  qui  connoiifoit  tout  fon 
mérite ,  lui  donna  cette  place.  /«- 
nocent  XIII  &  Benoit  XIII  lui 
donnèrent  des  marques  publiques 
de  leur  cftime.  Il  mourut  en  1729, 
citewen  Romain  ,  &  Membre  de 
pluueurs  Académies.  Il  y  avoit  huit 
ans  qu'il  s'occupoit  à  faire  des  ob- 
fervations  qui  puflent  le  conduire 
à  tracer  une  Méridienne  pour  l'Ita- 
lie. Les  Citoyens  de  Vérone  lui  rirent 
exiger  après  fa  mort ,  un  Buftc  dans 
la  Cathédrale,  honneur  qu'ils  avoient 
déjà  rendu  à  la  mémoire  du  Car- 
dinal Noris.  On  a  de  Bianchini  une 
édition  à'Anaftafc  le  Bibliothécaire 
en  3  vol.  in-fol.  avec  des  notes  t 
des  Diffcrtalions  ,  des  Préfaces  ,  des 
Prolégomènes ,  &  des  Variantes,  dans 
lefquelles  l'érudition  eft  répandue 
avec  profufion.  On  a  encore  de  lui 


des  Dîjfertatlons  fur  des  points  d^aiff 
tiquité  ,  des  pièces  de  Poe  lies  6c 
d'éloquence.  C'étoit  un  Savant  uni- 
▼erfel. 

BIANCOLELLI,  (Pierre  Fran- 
çois  )  plus  connu  fous  le  nom  de 
Dominique  y  étoit  fils  du  célèbre  Do- 
minique de  l'ancienne  troupe  Italien-» 
ne.  11  naquit  à  Paris  en  16S1  ;  il 
fe  deftina  aux  mêmes  rolles  que  fo« 
Pere,  mais  il  joua  quelque-tems  en 
Province ,  avant  que  de  débuter  à 
Paris.  Il  y  parut  en  1716,  Ôt  ferait 
à  la  tête  de  4a  troupe  que  BelUgar- 
de  ôc  Defguerois  avoient  levée.  La 
plupart  des  pièces   qu'il  y  faifoit 
puer  étoient  de  fa  composition ,  fie 
jamais  aucun  Acteur  forain  n'a  joui 
d'une  plus  grande  réputation  que 
lui.  Il  mourut  à  Paris  en  1734  à  53 
ans.  Parmi  les  Rolles  qu'il  iouoit 
il  excelloit  fur-tout  dans  celui  de 
Trivelin.  On  trouve  une  longue  lifte 
de  fes  pièces  dans  le  premier  volu- 
me du  Dictionnaire  des  Théâtres. 
Dominique  fon  pere  avoit  joui  com- 
me lui  d'une  grande  célébrité.  II 
cachoit  fous  l'habit  d'Arlequin  l'ef- 
prit  d'un  Philofophe.  Lorfque  les 
Comédiens  François  voulurent  em- 
pêcher les  Italiens  de  parler  Fran- 
çois ,  le  Roi  fît  venir  devant  lui  Ba- 
ron &  Dominique  ,  pour  entendre  les 
raiforts  de  part  &.  d'autre.  Baron  par- 
la le  premier  au  nom  des  Comédiens 
François,  &  quand  il  eut  ceffé  de 
plaider  ,  Dominique  dit  au  Roi  :  Sire 
comment   parlerai-jc.  PaAc  comme 
tu  voudras  ,  répondit  le  Roi.//  n*en 
faut  pas  d'avantage  ,  reprit  Domini- 
que ;  foi  gagné  ma  caufe.  Depuis 
ce  tems  les  Comédiens  Italiens  ont 
joué  des  pièces  en  François. 

BIAS  ,  natif  de  Priennc  Ville  de 
Carie  ,  l'un  des  fept  fages  de  la  Gré- 
ce  ,  &  fui  van  t  quelques  anciens,  le 
plus  farçc  ,  floruToit  vers  l'an  608 
avant  J.  C.  Il  commença  à  fe  fai- 
re connoitre ,  par  le  rachat  de  quel- 
que fille  captive.  On  lui  attribue 
plufieurs  bons  mots.  Quelqu'un  lui 
ayant  demandé  ,  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  difficile  à  faire ,  il  dit  que  c'é- 
toit de  fupporter  un  revers  de  for- 
tune. S'étant  trouvé  sa  milieu  d'une 
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Têtnpete  furîeufe,il  entendît  îe* im- 
pies qui  prioient  les  Dieux,  Taife\- 
rous,  leur  dit-il ,  de  peur  qu'ils  ne 
s'appercoivent  que  vous  eus  fur  ce  vaif- 
feau.  Il  avoit  coutume  de  dire ,  qu'il 
aimoit  mieux  être  pris  pour  arbi- 
tre par  Ces  ennemis  ,  que  par  Tes 
amis  •  pareeque  dans  le  premier  cas  , 
il  fe  faifoit  un  ami ,  &  dans  le  fé- 
cond un  ennemi.  Une  autre  de  ces 
Sentences  n'eft  pas  moins  belle  ; 
c'étoit  celle-ci  ;  Put/que  le  monde  cji 
plein  de  méchanceté,  il  faut  aimer 
les  hommes  comme  fi  on  devoit  Us  hair 
un  jour.  On  rapporte  que  durant  le 
fiége  de  fa  patrie ,  il  répondit  à  quel- 
qu'un q^ui  lui  demandoit  ,  pour- 

3uoi  il  etoit  le  feul  qui  fe  retiroit 
e  la  Ville  fans  rien  emporter  :  Je 
porte  tout  avec  moi.  Voici  de  quelle 
façon  Diogene  Lac r ce  raconte  fa  mort. 
Il  étoit  fort  avancé  en  âge  ,  &  plai- 
doit  une  caufe;  s'étant  tû  pour  fe 
repofer ,  il  appuya  fa  tête  fur  fon 
petit-fils,  &  rendit  l'ame  dans  cet- 
te attitude.  Ses  Concitoyens  lui  con- 
facrerent  une  chapelle. 

BIBIENA,  f  Ferdinand  Galli) 
Peintre  ,  Architecte  ,  naquit  à  Bolo- 

Sne  en  1657.  Il  étudia  les  principes 
e  fon  Art ,  fous  le  Cignani ,  Artifte 
rliftingué.  Le  Maître  produifit  fon 
Difciplc  dans  le  monde.  Ses  talens 
pour  l'Architecture  ,  pour  les  déco- 
rations de  Théâtre  &  pour  la  Perf- 
pective  l'y  firent  bien  recevoir.  Le 
jDuc  de  Parme  &  l'Empereur  lui 
donnèrent  le  titre  de  leur  premier 
Peintre  &  le  comblèrent  de  bien- 
faits. On  cléva  fur  fes  dcfTeins  plu- 
sieurs édifices  magnifiques.  Ses  mor- 
ceaux de  perfpective  font  pleins  de 
goût.  Il  laifia  des  fils  dignes  de 
lui.  Il  eft  Auteur  de  deux  Livres 
d'Architecture.  Il  mourut  vers 
173S. 

BIBLIANDER,  (Théodore) 
Profefleur  de  Théologie  à  Zurich  , 
y  mourut  de  la  perte  en  1564,  après 
avoir  publié  plufieurs  ouvrages.  Les 
principaux  font  une  nouvelle  édi- 
tion de  l'Alcoran  avec  des  Notes 
Marginales ,  la  vie  de  Mahomet ,  & 
celle  de  fes  Succeflfcurs  in  -  fol. 
j/43.  Ce  recueil  eft  curieux,  & 
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renferme  beaucoup  de  pièces  fur  la 

Doctrine  de  l'Impofteur  de  la  Mec 
que.  Il  eft  devenu  rare.  On  a  enco- 
re de  lui  une  édition  de  la  Bible  de 
Léon  de  Juda ,  des  Commentaires  fur 
plufieurs  Livres  de  l'Ecriture  fainte 
&c.  Il  étoit  habile  dans  les  Langues 
Orientales. 

BIBLIS,  fille  de  MiUt  &  de  la  nym- 
phe Cyanée.  N'ayant  pu  toucher  le 
eccur  de  (on  frère  Caune  qu'elle  ai* 
moit,  elle  pleura  tant,  qu'elle  fut 
changée  en  fontaine. 
BIDALD'ASFELD.Poyq  ASFELD. 

BIDDLE,  (  Jean  )  Ecrivain  An* 
glois  ,  célèbre  parmi  les  Sociniens, 
mourut  en  prifon  en  1662. 

BIDERMAN ,  (Jacques)  Jcfuite 
allemand  mort  à  Rome  en  1639,  a 
compofe  des  Pocfies  Latines  cftimées. 
V Hérodiade  ,  Poème  épique  fur  le 
malTacre  des  Innocens.  II.  Trois  li- 
vrcs  cYEpigrammes.  III.  Trois  livre* 
de  Délices  Sacrées.  IV.  Trois  livres 
KHcndccafyllabc.  V.  Dix  Tragicomé" 
dies  &c. 

BIDLOO,  (  Godefroi  )  Poète  8c 
Médecin  ,  Profefleur  d  Anatomie 
à  la  Haye  &  Médecin  de  Guillaume 
III  Roi  d'Angleterre ,  nâquit  à 
Amftcrdam  en  1649  ,  &  mourut  à 
Leyde  en  171 3.  Il  occupoit  dans 
cette  Ville  la  Chaire  d'Anatomie 
&  de  Chirurgie.  Ses  Poèfies  Hollan- 
doifes  ont  été  publiées  â  Leyde  en 
1719.  Parmi  fes  autres  ouvrages,  le 
plus  eftimé  eft  fon  Anatomia  Huma* 
ni  corporis  ,  in-fol.  avec  de  très-bel- 
les figures  de  Laircffe ,  Amfterdam 

BIEL  ,(  Gabriel  )  Théologien 
Scolaftique  du  XV  fiécle  ,  natif  de 
Spire  ,  ou  ,  félon  d'autres ,  de  Tu- 
binge.  On  a  de  lui  des  Commentaires 
fur  le  Maître  des  Sentences,  &  d'au- 
tres ouvrages  qu'on  ne  lit  plus,  quoi- 
qu'ils ayent  eu  beaucoup  de  réputa» 
tion  autrefois. 

B1ENNE,  (Jean)  célèbre  Impri- 
tneur  de  Paris  ,  mérite  autant  une 
place  dans  les  Dictionnaires  Hifto- 
riques  ,  que  les  Morels  &  les  Turnébes 
qu'il  a  égalés  par  la  beauté  de  fes 
caractères  ,  la  correction  de  fes  Li- 
vres &  la  bonté  des  ouvrages  qui 
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(ont  fortîs  de  deflbus  fa  oreffe.  Malt- 
taire  ne  l'a  point  ouolié  dans  fes  Vies 
écs  plus  célèbres  Imprimeurs  de  Paris; 
il  prétend  que  fes  impreffions  Grec- 
ques ôc  Latines  ne  le  cèdent  à  cel- 
les d'aucun  des  meilleurs  Imprimeurs. 
Voye\  dans  cet  Auteur  le  Catalogue 
des  impreflions  les  plus  célèbres  de 
Jean  Sienne.  Cet  Imprimeur  mou- 
rut à  Paris  en  1588. 

BIEZ,  (  Oudard  de  )  <Tune  illuf. 
tre  Maifon  originaire  d'Artois.  Après 
avoir  fervi  avec  diftinttion  en  Italie 
&  ailleurs,  il  obtint  le  Bâton  de 
Maréchal  de  France  vers  IC43.  Il 
commanda  enfuite  en  Picardie  avec 
fuccès  contre  les  Anglois  ;  mais  ayant 
encouru  la  difgrace  du  Roi  Henri  //, 
îl  fut  condamné  à  perdre  la  tête. 
Cette  peine  fut  changée  en  celle  d'u- 
ne prifon  perpétuelle.  Cet  illuftre  in- 
fortuné fut  enfermé  dans  le  Château 
èe  Loches.  On  lui  accorda  enfin  fa 
liberté  ,  mais  à  peine  fut-il  de  retour 
a  Paris  qu'il  mourut  de  douleur,  en 
1553.  Sa  mémoire  fut  réabilitée  en 
1 57  ç  &  la  fentence  portée  contre  lui 
callée  comme  injufte. 

BIGNE ,  (  Marguarin  de  la  ) 
Doéte  irde  Sorbonneôc  grand  Doyen 
de  l'EghTe  du  Mans  ,  naquit  dans  le 
Doyenné  de  Vire  &  mourut  à 
Pans  en  1589,  Il  publia  en  1576 
une  bibliothèque  des  Pères  en  8  vol. 
in-fol.  qu'il  fit  réimprimer  en  15S9 
en  9  vol.  C'eft  le  premier  qui  ait 
entrepris  un  ouvrage  de  ce  genre. 
La  dernière  édition  que  nous  en 
avons ,  eft  en  27  vol.  in-fol.  à-  Lyon 
en  1677. 

m  BIGNON,(  Jérôme )  naquit  àPa- 
ris  en  1589,  d'une  famille  féconde 
en  hommes  illuftres.  Son  pere  fut  (on 
maître.  Ses  progrès  furent  rapides , 
cV  dès  l'âge  de  dix  ans,  il  étoit  au- 
près du  jeune  Prince  de  Condê ,  pour 
lui  donner  de  l'émulation.  Ce  Sa- 
vant prématuré  publia  alors  une 
Defcription  de  la  terre  fainte  ,  qui 
auroit  fait  honneur  i  un  Savant  con- 
sommé. Trois  ans  après ,  c'eft- à-dire 
à  13  ans  ,  il  compofa  pour  le  jeune 
Duc  de  Vendôme,  auprès  d  uuuci 
Henri  IV  l'avoit  mis  ,  un  Traite  des 
BnuauitU  Romaines,  8c  a  quatorze  , 
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fon  litre  De  VéleHhn  des  Papa rj 
matière  neuve  qu'il  traita  avec  une 
érudition  qui  furprît  tous  les  Savans 
de  fon  temps  ,  Scaliger ,  Cafaubon  , 
Grotius  ,  Pithou  ,  de  Thou ,  du  Perron, 
Sirmond ,  êcc.  recherchèrent  ce  jeu- 
ne homme  ,  comme  ils  auroient  re- 
cherché un  érudit  qui  auroit  vieilli 
fur  les  livres. //cm-i  JJ^qui  avoit goû- 
té fa  convention  8c  fon  efprit ,  le 
plaça  en  qualité  d'enfant  d'honneur 
auprès  du  Dauphin  ,  depuis  Louis 
XIII.  Il  allia  dans  cette  place  1er 
manières  aifées  d'un  courtifan  ,  à 
l'étude  des  feiences  néceflaires  à  ua 
bon  citoyen.  Un  Auteur  Efpagnof 
ayant  établi ,  dans  un  gros  in-folio  , 
la  préféance  des  Rois  d'Efpagne  fur 
les  autres  Souverains ,  il  le  mit  en 
poudre  ,  dans  fon  Traité  De  l'excel- 
lence des  Rois  &  du  Royaume  de  Fran- 
ce ,  dédié  à  Henri  IV.  Il  n'etoit  alors 
sue  dans  fa    dix-ncuviéme  année. 
Après  la  mort  funefte  de  ce  Prince  % 
il  quitta  la  Cour ,  &  entreprit  en- 
fuite  le  voyage  d'Italie.  Paul  V  lut 
donna  les  maraues  les  plus  diftin- 
guées  de  fon  effîme.  Le  célèbre  Fra- 
raolo  enchanté  c!e  fa  convcrfation  & 
plein  de   fes  ouvrages  ,   le  retinr 
quelque  temps  à  Venife.  Bignon  de 
retour  en  France  devint  Avocat-Gé- 
néral du  Gnnd  Confeil  en  l^aft , 
Confeillcr  d'Etat ,  &  Avocat-Géné- 
ral du  Parlement  de  Paris  en  1616, 
Bibliothécaire  du  Roi  en   1642.  11 
avoit  cé"dé  fa  Charge  d'Avocat  Gé- 
néral, peu  de  temps  auparavant ,  à 
Etienne  Briquet  fon  gendre  ;  mais 
celui-ci  étant  mort  en  164c  ,  il  la 
reprit  ,  ft.  l'exerça  avec  la  même 
intégrité  6c  le  même  zèle.  La  Reine 
Anne    d'Autriche    l'appella  pendant 
fa  Régence  aux  Confeils  les  plus 
fmportans.  Il  mourut  en  1656  dans 
de    grands  fentimens  de  religion. 
Outre  les  ouvrages  dont  nous  avons 

Îarlé  ,  il  a  donne  une  édition  des 
ormvles  de  Marcdphe  avec  des  no- 
tes pleines  d'érudition.  Nous  avons 
une  vie  de  ce  grand  Maciflrar  în- 
12,  en  T757  par  M.  l'Abbé  Perau. 
Tous  les  bons  citoyens  l'ont  lue 
avec  nlaifir. 
BIGNON  r  (  Jean  Paul  )  p«tk* 
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Ris  du  précédent,  Abbé  de  Sf.  Quen- 
rfn  ,  Bibliothécaire  du  Roi  ,  l'un  des 
40  de  l'Académie  Françoifc  ,8c  Ho- 
noraire des  Académies  des  Sciences  , 
des  Infcriptions  &  Belles-Lettres , 
mort  à  nfle  -  Belle  fous  Meulan  , 
embraffa  toutes  les  cennoiflances , 
&  protégea  tons  les  gens  de  Lettres. 
On  a  de  lui  une  Vie  à::  Pere  François 
Lévéque  ,  Prêtre  de  l'Oratoire. 

BIGOT,  (Emery)  l'un  des  plus 
favans  hommes  du  17*.  fiécle ,  né  à 
Rouen  en  1616  ,  étoit  fils  de  Jean 
Bigot ,  fieur  de  Soumenil ,  Doyen  des 
Confeillers  de  la  Cour  des  Aydes  , 
o*  d'une  fille  de  M.  Groulari ,  pre- 
mier Préfident  du  Parlement  de  Nor- 
mandie. L'amour  de  l'étude  le  dé- 
tourna des  emplois  publics.  11  ne  s'oc- 
cupa que  des  feiences.  Il  mourut  en 
1689.  Il  n'a  publié  que  la  Vie  de  Saint 
Jean  Chryfojlôme  par  Palladius ,  en 
Crée  &en  Latin,  Paris  16S0.  in-40. 
11  a  laififé  plufieurs  ouvrages  manus- 
crits. 

BILDERBEK  ,  (  Christophe 
Laurent  )  Jurifconfulte  Hanovrien 
&  Conseiller  à  Zcll  ,  traduifit  *en 
Allemand  l'excellent  Traité  de  la 
Ycrité  de  la  Religion  Chrétienne 
par  Abbaiie  ,  avec  des  additions 
confidérables.  L'ouvrage  éTAbbadie, 
également  eftimé  de  tous  les  partis 
|>our  la  force  du  raifonnement,  a  été 
accueilli  en  Allemagne,  comme  dans 
U  refte  de  l'Europe.  Bildcrbtk  mou- 
rut en  1749.  On  a  de  lui  d'autres 
ouvrages  de  Jurisprudence. 

BILFINGER  ,  (  Georce  Ber- 
VARD  )  Savant  univerfel ,  Profeffeur 
de  Philofophie  à  Petersbourg,  &  de 
Théologie  à  Tubinge  ,  mourut  en 
1750.  On  remarque  que  toutes  les 
perfonnes  de  fa  famille  naiflent  avec 
11  doigts  &  12  orteils.  Ce  n'ert  pas 
ce  cfui  diftingua  le  plus  Bilfinger.  Ses 
ouvrages  lui  firent  un  nom  en  Alle- 
magne. Il  étoit  partifan  de  Leibnits. 
Les  Académies  de  Petersbourg  8c  de 
Berlin  fe  l'afTocierent. 

BILLARD  ,  (Pierre)  né  dan« 
le  Maine  en  1653  »  entra  dans  l'O- 
ratoire en  1671,6c  mourut  en  1716. 
On  a  de  lui  un  ouvrage  intitulé  : 
ta  bête  à  fept  têtes  contre  un  Socté- 
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té  célèbre.  Cet  ouvrage  le  fit  con- 
duire à  la  Baftille  ,  de  là  à  St.  Laza- 
re ,  &  enfuite  à  St.  Victor. 

BILLAUT,  (Adam)  connu  fou* 
îe  nom  de  Maure  a dam  ,  Menuifier 
de  Nevei  -,  ,  fous  la  fin  du  régne  de 
Louis  XIII ,  8c  au  commencement  de 
celui  de  Louis  XIV ',  fut  appellé  par 
les  Poètes  de  fon  temps  Le  Virgile 
au  rabot.  Le  Cardinal  de  Richelieu  % 
&  le  Duc  d'Orléans  lui  firent  des 
penfions.  Ses  Chevilles  ,  fon  Villebre-- 
quin ,  fon  Rabot ,  &c.  eurent  beau- 
coup de  cours.  On  y  trouve  ,  pnrmî 
un  grand  nombre  de  platitudes  , 
quelques  vers  heureux.  On  peut  ci- 
ter ce  Rondeau  comme  une  de  fer 
meilleures  pièces. 
Pour  te  guérir  de  cette  feiatique  , 
Qui  te  retient,  comme  un  paralitique  , 
Entre  deux  draps  fans  aucun  mouve- 
ment , 

Prens  moi  deux  brocs  d'un  fin  jus  de 
/arment  ; 

Puis  li  comme  on  le  met  en  pratique, 
Prens  en  deux  doigts ,  &  bien  chauds 

Us  applique 
Sur  Véviderme  où  la  douleur  te  pique  , 
Et  tu  toiras  le  reji:  promptement 

Pour  te  guérir. 
Sur  cet  avis  ne  fois  point  hérétique  f 
Car  je  te  fais  un  ferment  authentique  f 
Que  fi  tu  crains  ce  doux  médicament , 
Ton  Médecin  pour  ton  foulagement 
Fera  l'ejfai  de  ce  qu'il  communique  , 

Pour  te  quérir. 
Il  mourut  en  16^2.  On  a  regardé 
comme  une  chofe  Singulière,  qu'un 
homme ,  qui  n'avoit  travaillé  qu'au 
milieu  de  fes  outils  8c  de  fes  bou- 
teilles ,  eut  pu  faire  d'aflez  bons  ver*. 

BILL1,  (  Jacques  de)  né  à  Gui- 
fe  dont  fon  perc  étoit  Gouverneur, 
mourut  à  Paris  chez  Genebrard\(on 
ami  en  1  ç8i.  Il  poflTédoit  deux  Ab- 
bayes. On  a  de  lui  plufieurs  ouvra* 
ges  en  vers  Se  en  profe  ,  des  traduc- 
tions des  Pères  Grecs  en  Latin.  Le» 
plus  euimées  font  celles  de  St.  Gré- 

foire  de  Naznn/.c ,  de  St.  Jfidore  de 
elufe  ,  6c  de  St.  Jean  Damafcene. 
Peu  de  S  a  vans  ont  mieux  pofledé 
la  langue  Grecque.  Il  fe  dtftimjua 
dans  d'.mtres  genres. 
B  ILS  ON  ,  (Thomas  )  Evéquede 
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Winchefter  eftimé  du  Roi  Jacques  1 ,  pduf  Ces  voifîns.  Un  envieux  îuï  pa± 

qui  le  chargea  de  la  révifion  de  la  roiflant  avoir  l'air  trirte  &  rêveur , 

traduAion  de  la  Bible  en  Anglois.  il  lui  demanda  ,  û  fa  triftefle  venoit 

11            e?  l6l6t      .  .    .  de  fes  Pr°pre$  malheurs  ou  du  bon- 

BINET  ,  (  Etienne  )  Jéfuite.na-  heur  des  autres  ?  Il  difoit  au'Alcibia- 

tif  de  Dijon,  mort  a  Paris  en  1639,  de  avoit  enlevé  les  maris  a  leur» 

à  71  ans,  publia  des  Vies  des  Saints,  femmes,  dans  fa  puberté,  &  les 

Se  d'autres  ouvrages  écrits  d'un  ftyle  femmes  aux  maris  ,    d*ns  un  âge 

lâche  ,  diffus  «c  incorrect.  plus  avancé.  L'impiété  étoit ,  félon 

BINET  ,(  François  )  difciple  de  lui,  une  mauveife  compagne  de  la 

St.  François  de  Poule ,  mort  à  Rome  fécurité  ,  puifqu'elle    la  trahiffoit 

*n„U,2J?4.   ,~  prefuue  toujours.  Etant  fur  Mer  avec 

BINET,  (  Claude  )  Poèîe  Fran-  des  Pyrates  qui  difoient  qu'ils  étoient 

çois ,  vivoit  du  temps  de  Ronfard.  perdus  fi  on  les   reconnoifloit ,  6> 

B1NGHAM,  (  N.  )  favant  Anglois  moi  aujfi ,  leur  répondit-il ,  fi  on  ne 

dont  mus  avons  un  ouvrage  eftimé  me  connaît  pas.  Une  de  fes  belles  ma- 

fous  ce  titre  ;  Origines  Ecclcjiaflicx ,  6  ximes  étoit  celle  qu'il  donnoit  à  fes 

vol.  in-40.  U  mourut  au  commence-  Difciplcs  :  Quand  vous  écouterez  avec 

ment  de  ce  fiécle.  la  même  indifférence  les  injures  &  les 

BINI  ,  (  Severin  )  Chanoine  de  complimens  ,  vous  pourre\  croire  que 

Cologne ,  donna  en  1606  une  édi-  vous  aret  fuit  des  progrès  dans  la 

tion  des  Conciles  en  4  vol.  in-fol.  vertu.  Il  trouvoit  quelque  chofe  de 

puis  en  1618  une  autre  en  9  &  une  contradictoire  dans  les  funérailles, 

troifiéme  en  1638  en  10  vol.   Éllc  On  brûle  les  gens  ,  difoit-il  ,  comme 

a  été  effacée  entièrement  par  celles  s'ils  étoient  infenfibles ,  &  on  les pleuT 

qui  ont  paru  après.  re  comme  s*ils  étoient  fenfibles.  Il  quit- 

BINSFELD,  (Pi  erre)  Chanoine  ta  le  manteau  &  la  beface  de  Cyni- 

6c  Grand-Vicaire  de  Trêves,  au  corn-  que  ,  pour  fuivre  les  leçons  de  Théo- 

mencement  du  XVII  fiécle,eft  Au-  dore  furnommé  Y  Athée,  6c  enfin  de 

leur  de  Y Enchiridion  Thcologi* Pafio-  Théoprafie  auprès  duquel  il  apprit 

ralis ,  &  de  plufieurs  autres  ouvra-  à  répandre  des  fleurs  fur  la  Philo- 

ges  de  Droit  Canon.  phie.  On  dit  au'à  fa  mort  il  re- 

BION  ,  de  Smirne  ,  Poète  Grec  connut  fes  impiétés ,  8c  en  demanda 

fous  Ptolomée  Philadelphe ,  floriflbit  pardon  aux  Dieux.  Il  aimoit  le  fafte 

aSS  ans  avant  J.  C.  Mo/chus  fon  &  les  applaudilîemens.  On  rapporte 

Difciple  dit  qu'il  mourut  de  poi-  qu'étant  à  Rhodes  ,  il  fit  habiller 

fon.  Ses  Idylles  traduites  par  Longe-  des  Matelots  en  écoliers  ,  &  fe  don- 

fierre  offrent  des  images  champêtres,  na  en  fpeclacle  avec  cette  brillante 

rendues  avec  beaucoup  de   délica-  fuite. 

tefie  ,  une  Poëfie  douce  6c  facile,  BIRAGUE,  (CLEMENT)Graveur 
un  ftyle  pur  &  élégant.  en  pierres  fines  ,  pafle  pour  le  pre- 
BION,  de  Boryfthene  ,  Difciple  mier  qui  ait  trouvé  le  moyen  de  gra- 
de C  ratés  ,  puis  Cynique  ,  s'adonna  à  ver  fur  le  diamant,  qui  jufqu'alors 
la  Poëfie  &  à  la  Mufique,  &  pro-  avoit  réfifté  à  toute  forte  d'outils, 
nonça  un  grand  nombre  de  fenten-  Cet  Artifte  étoit  Milanois  ,  il  vécut 
ces  ,  les  unes  Ingénieufes ,  les  au-  long-temps  à  la  Cour  de  Philippe 
très  vuides  de  fens.  Quelqu'un  lui  II. 

ayant  demandé  ,  quel  étoit,  de  BIRAGUE  ,  (René)  né  à  Mi- 
tous  les  hommes  ,  le  plus  inquiet  ?  lan ,  fe  retira  en  France  ,  où  Fran- 
Celui  qui  veut  être  le  plus  heureux  &  çois  I.  le  fit  Confeiller  au  Parle- 
le  plus  tranquille.  Il  difoit  en  parlant  ment  de  Paris  ,  puis  Sur-Intendant 
du  mariage  :  qu'une  femme  laide  de  la  Juftice.  Charles  IX  lui  donna 
é"toit  un  (upplice  pour  fon  mari  ,  &  la  Charge  de  Garde  des  Sceaux  en 
«fue  fi  une  belle  étoit  un  fujet  de  M70 ,  6c  celle  de  Chancelier  dp 
plaifir  i  c*étoit  moins  pour  lui  que  France  en  1573.  Biraguc  ,  les  Gondi  t 
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Us  Gtùfts  ,  Catherine  de  Meiicîs ,  tous* 
étrangers  qui  brouilloient  l'Etat  , 
formèrent  ce  dirigèrent  le  complot 
de  la  faint  Barthclemi.  11  me  fem- 
ble.dit  un  Hiftorien  ,  qu'on  doit 
en  reprocher  un  peu  moins  l'hor- 
reur a  notre  Nation  ,  que  celle  des 
proscriptions  aux  Romains.  Sylla  & 
Auguffc  croient  Romains.  Ùregoire 
XIII  honora  Birague  du  Chapeau  de 
Cardinal ,  à  la  prière  d'Henri  III  , 
oui  le  déchargea  des  Sceaux.  Il  avoit 
«té  marié  avant  Ton  entrée  clans 
l'Etat  Eccléfiaftique.  Il  difoit  ordi- 
nairement :  Qu'il  e'toit  Cardinal  fans 
titre  i  Prêtre  fans  Bénéfice  ,  &  Chan- 
celier fans  fceaux.  Ce  Cardinal  mou- 
rut en  M83. 

BIRAGUES  ,  Gentilhomme  Fran- 
çois ,  fe  diflingua  dans  les  guerres 
d'Italie  fous  le  Maréchal  de  Briffac. 
Ce  Général  avant  formé  le  projet 
de  s'emparer  de  Cardé,  petite  mais 
importante  Ville  de  Piémont  ,  lui 
donna  le  Commandement  des  Trou- 
pes deftinées  a  cette  expédition. 
Comme  la  Place  n'étoit  guère  dé- 
fendue que  par  400  Bannis  ,  nécef- 
fairement  deftinés  à  un  fupplice  in- 
fâme s'ils  fuffent  pris ,  on  s'atten- 
doit  à  une  réfiftancc  opin'àtre.  B/- 
ragues  pour  les  étonner  ,  fait  bruf- 
quement  donner  un  aifaut  par  fes 
meilleures  Troupes ,  qui  furent  re- 
çues avec  tant  de  réfolution  qu'el- 
les demandèrent  à  faire  retraite.  Quoi 
donc  ?  S'écria  ce  Sage  6c  intrépide 
Chef,  Scroit-il  pojfibU  que  le  de/ir  de 
la  gloire  vous  ir.fpirât  moins  de  cou- 
rage que  le  défcfpoir  n'en  donne  à  ces 
brigands  !  Prenant  alors  lui  -  même 
une  pique  ,  il  arrêta  un  Officier  par 
la  main  ,  lui  montrant  la  brèche. 
C'cjl-là  ,  dit-il ,  qu'il  faut  aller  mou- 
rir ,  plutôt  que  de  nous  fauver  par  une 
retraite  honteufe.  Son  courage  ra- 
nima celui  des  foldats.  Us  retour- 
nèrent a  l'aflaut  ,  8c  combattirent 
avec  tant  d'opiniâtreté  ,  qu'ils  for- 
cèrent la  Garnifcn.  Comme  elle 
n'attendoit  point  de  quartier ,  elle 
fe  fit  tuer  fur  la  brèche. 

B1RON, (Armand  deGontault 
Seicneur.  DE  )  Maréchal  de  France 
*a  ï  577  >  mérita  par  fa  valeur  en 
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difTérens  fiéges  ,  (Se  en  diverfes  ba- 
tailles ,  la  Charge  de  grand  Maî- 
tre de  l'Artillerie  en  ijoo.  Après  la 
mort  funefte  de  Henri  III,  il  fut  un 
des  premiers  qui  reconnut  Henri 
Il  le  fervit  utilement  aux  journées 
d'Arqués  ,  d'Ivri ,  &C  &  lui  fournit 
une  partie  de  îa  Lombardie.  Il  fut 
tué  au  fiége  d'Epernai  en  Champa- 
gne d'un  coup  de  Canon  en  1591. 
Ce  Général  avoit  compofé  des  Com- 
mentaires  dont  M.  de  Thou  regrette 
la  perte.  11  étoit  fort  zélé  pour  la 
Religion  Catholique.  Ce  fut  lui  qui 
difluada  Henri  IV  de  fe  retireren  An- 
gleterre ,  ou  à  la  Rochelle  ,  6c  qui 
lui  perfuada  de  tenir  tête  au  Duc  de 
Mayenne,  Il  fut  le  Parrein  du  Car- 
dinal de  Richelieu ,  &  lui  donna  fon 
nom  d'Armand.  Ce  Général  fe  glo- 
rifioit  d'avoir  palîé  par  tous  les  gra- 
des ,  depuis  celui  de  foldat  jufqu'à 
celui  de  Général.  Il  difoit  quec'étoit 
ainti  qu'il  falloit  devenir  Maréchal 
de  France.  La  févérité  eft  l'amc  & 
Je  nerf  de  la  difeipline.  Le  Maréchal 
de  Biron  ne  pardonnoit  jamais  les 
fautes  militaires  ,  quoiqu'il  diflimu- 
làt  toutes  les  autres.  Durant  les 
Guerres  de  Religion  ,  Biron  voulut 
faire  brûler  une  maifon.  L'Officier 
qu'il  en  chargeoit  ,  craignant  d'être 
un  jour  recherché  ,  demanda  qu'on 
lui  donnât  l'Ordre  par  écrit.  Ah  cor- 
bleu  ,  dit  Biron  ,  êtes-vous  de  ces  gens 
qui  craignent  tant  la  juflice  ?  Je  vous 
cajfe  i  jamais  vous  ne  me  fcrvire\  ; 
car  tout  homme  de  guerre  qui  craint 
une  plume  ,  craint  bien  une  cpîe.  Bi- 
ron fit  dans  une  marche  ,  une  chuté 
de  cheval ,  qui  le  mit  dans  l'im- 
poflïbiîité  de  continuer  a  comman- 
der l'armée.  Pour  ne  blefler  aucun 
de  ceux  qui,  fuivant  l'ufage  de  ce 
temps-là  ,  pouvoient  prétendre  au 
Commandement  ,  il  leur  laiflTa  le 
choix  d'un  Chef.  Ils  donnèrent  leur 
voix  au  Duc  de  Biron  fon  fils,  qui 
n'avoit  que  quinze  ans.  Lorfque  Ion 
perc  avoit  été  fait  Chevalier  du  St. 
Efprit,il  affecla  de  ne  produire  que 
peu  de  titres.  Il  allégua  fes  exploits 
comme  la  preuve  la  plus  authen- 
tique de  fa  nobleffe.  //  n'apporta  , 
(lit  Brantôme  ,  que  cinq  ou  fix  titres 
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fort  antiques  ;  &  les  pri/enlant  au 
Roi  &  à  McJJicurs  les  Commiffaircs  6> 
Inquisiteurs  :  Sire  ,  dit— il  ,  voilà  ma 
noblejje  ici  comprime.  Et  puis  ,  mettant 
la  main  fur  fon  epée  ,  il  dit  :  Mais  , 
Sire  ,  la  voici  encore  mieux. 

BIRON,(CharlesdeGontault 
"Duc  DE  (  nls  du  précédent  ,  Pair  , 
Amiral  &  Maréchal  de  France , 
Confident  &  favori  de  Henri  IV,  qui 
érigea  en  fa  faveur  la  Baronic  de 
Biron  en  Duché-Pairie ,  fe  diftin- 
gua  dans  toutes  les  occaiîons,  à  Ar- 

3ues ,  à  Ivri ,  aux  fiéges  de  Pari:  & 
e  Rouen  ,  &  au  combat  d'Aurhalc 
en  1591.  Il  prit  Beaune,  Auxone  , 
Autun,  en  1594.  Il  fut  bleflfé  la 
même  année  au  combat  de  Fontai- 
ne Françoife  ,  le  Roi  le  dégagea  lui- 
même  ,  dans  cette  journée  ,  du  mi- 
lieu des  arquebufades  ,  le  trouvant 
tout  percé  de  coups  d'épée.  Il  fe 
fignala  encore  contre  l'Efpagne  aux 
fiéges  dAmiens  ,  de  Bourg-en-Bref- 
fe.  Il  fut  Ambafladeur  en  Angle- 
terre ,  a  Bruxelles  &  en  Suifle.  Le 
Roi   le  combla  de  bienfaits  ;  mais 
le  Maréchal  ayant  eu  la  lâcheté  de 
confpirer  contre  fon  Maître  ,  &  de 
fe  liguer  avec  la  Savoye  &  l'Efpa- 
gne qui  le  flattoient  de  laSouveraineté 
du  Duché  de  Bourgogne  ,  &  de  la 
Franche  Comté  ,  pour    dot  d'une 
fille  du  Roi  d'Efpagne  ,  qu'on  pro- 
tnettoit  de  lui  faire  époufer  ;  il  eut 
la  tête  tranchée  en  1602.  •«  Le  Ma- 
»♦  réchal  de  Biro/i ,  dit  le  Laboureur  , 
»»  étoit  d'un  efprit  fier  &  hautain  , 
r»  &  prefque  ingouvernable  ,  ne  fe 
>♦  plaifoit  qu'aux  chofes  difficiles  & 
*  prefque    importables  ,  il  envioit 
h  toute  la  grandeur  d'autrui  «  &  la 
»♦  jaloufie  qu'il  portoit  au  Duc  de 
>*  Montmorenci ,  à  caufe  de  fa  Charge 
»♦  de  Connétable  ,  s'étendit  jufqu'à 
tt  Louife  de  Budos  fa  femme  ,  il  lui 
>i  fit  parler  de  mariage  fon  mari  vi- 
*«  vant,  comme  celui  qui  croyoit 
*»  devoir  être  fon  fucceffeur ,  &  la 
»*  partie  étoit  faite  entre  eux  .... 
>♦  mais  le  Connétable  les  furvêcut.  » 
BISSY,  Voyet  THIARD. 
BISCAINO  ,  Voyer  CATELLI. 
BIZARDIERE,  (  Michel  de  la) 
né  en  Normandie  d'une  famille  noble , 
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môft  vers  1730 ,  s'ed  fait  Connoîtrti 
par  plufieurs  ouvrages.  On  a  de  Kii 
L  Hifloire  des  Diètes  de  Pologne , 
Paris  1697.  /«-ii.  II.  Hifloire  de  la 
fcijffion  de  Pologne  au  fujet  de  rElcc- 
tion  a" un  Roi  en  1697.  Paris  1699. 
/'«-il.  Ces  deux  ouvrages  font  bien 
écrits  &  ont  fait  beaucoup  d'hon- 
neur à  l'Auteur.  III.  Hijloria  Gefto- 
rum  in  Ecclejiâ  memorabilium  ab  anno 
I  y  17  adannum  I  y 46.  Paris  I7C0  /nu. 
Cet  ouvrage  lut  valut  une  penfion 
de  500  livres  du  Clergé  de  France. 
IV.  Caractères  des  Auteurs  anciens  & 
modernes,  Paris  1704.  in-\z.  &c. 

BIZOT,  (Pierre)  Chanoine  de 
St.  Sauveur  d'Erilîbn  dans  le  Diocè- 
fe  de  Bourges  ,  eft  Auteur  de  YHif- 
toire  Métallique  de  la  République 
de  Hollande  ,  imprimée  in-foL  à 
Paris  en  1687  ,  &  réimprimée  par 
Pierre  Mortier  à  Amfterdam  *n  3  vol. 
in-8\  Cette  édition  ert  très-belle. 
L'Hiftoire  de  B/ror  la  méritoit  , 
elle  eft  curieufe  &  intéreflante.  Il 
mourut  en  1696,  âgé  de  66  ans. 

BLACKALL,  (Offspring  )  Evê- 
que  d'Excefter  ,  nàquit  à  Londres 
en  1654  ,  &  mourut  en  1716.  On  a 
de  lui  des  Sermons  en  1  vol.  in-fol, 
cftimés  en  Angleterre. 

BLAEU  ou  JANSSON,  (Guil- 
laume )  Difciple  &  ami  intime 
de  Ticho-Brahe' ,  s'eft  fait  un  nom 
célèbre  par  fes  ouvrages  Géographi- 
ques &  fes  impreflions.  On  a  de  lut 
un  Atlas  ,  un  Traité  des  Globes  ,  &c. 
Cet  excellent  Imprimeur  mourut  à 
Amfterdam  en  1638 ,  âgé  de  61  ans. 

BLAISE,  (S.  )  fut,  à  ce  que  l'on 
croit,  Evèque  de  Sebafte ,  où  il 
fouffrit  le  martyre  vers  316.  On  ne 
fait  rien  de  certain  fur  ce  Martyr. 

BLAKE  ,  (  Robert)  Amiral  d'An- 
gleterre pour  les  Parlementaires  ei\ 
1649  ,  après  le  Comte  de  Warvicït 
fe  fignala  plufieurs  fois  contre  les 
Hollandois  ,  battit  Tunis  à  coups 
de  canons  en  1673  ,  brûla  neuf  vaif- 
feaux  Turcs  qui  y  étoient  en  rade  , 
8c  ayant  débarqué  avec  izoo  hom- 
mes ,  il  mit  en  pièces  3000  Tuni- 
fiens.  Il  s'avança  enfuite  vers  Alger 
ôc  Tripoli  ,  &  fit  donner  la  liberté 
à  tous  les  Efslavcs  Anglois.  11  mou. 
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lu*  en  i6j7,  un  an  après  avoir  bat- 
tu la  flotte  Efpagnole  ,  fur  laquel- 
le il  prit  les  feuh  tréfors  avec  lef- 
fluels  les  Efpagnols  efpéroient  de 
ioutenir  la  guerre. 

BLAMONT  (  François  Colin 
DE  )  Cheva'ier  de  l'Ordre  de  Su 
Michel,  Sur-Intendant  de  la  Mufi- 
que  du  Roi  &  Maître  de  celle  de 
ù  Chambre  ,  mérita  ces  diftinélions 
par  fes  talens.  Sa  compofition  eft  ga- 
lante &  ne  laifle  rien  a  defirer  en  ce 

Senre.  On  fe  Conviendra  long-tems  de 
ïidon  &  des  Fêtes  Grecques  &  Ro- 
maines. Blamont  étoit  né  a  Verfailles 
en  1690  &  y  mourut  en  1760. 

BLAMPIN, (Thomas)  né  à  No- 
yon  en  Picardie  en  1640  ,  Bénédic- 
tin de  St.  Maur  en  1665  ,  Vifiteur 
de  la  Province  de  Bourgogne  en 
170S  ,  mourut  à  Su  Benoit  fur  Loire 
en  1710.  (  eft  à  lui  que  PEglife  eft 
redevable  de  la  belle  édition  des  oeu- 
vres de  St.  Auguftin.  Voyez  l'Article 
de  ce  Pere. 

BLANC  ,  (  Jean  )  Bourgeois  no- 
ble de  Perpignan ,  fe  trouva  premier 
Conful ,  lorlque  les  François  en  fi- 
rent le  fiége  en  1474.  Son  fils  uni- 
que ayant  été  pri«  dans  une  fortie, 
les  Généraux  ennemis  lui  firent  di- 
re ,  que  s'il  ne  rendoit  la  place,  ils 
le  feroient  maflacrer  à  les  yeux. 
Il  leur  fit  répondre  que  fa  fidélité 
pour  fon  Maître  étoit  fupérieure  à 
£a  tendrefle  pour  fon  fils  ,  &  que 
s'il  leur  manquoit  des  armes  pour 
lui  ôter  la  vie,  il  leur  enverroit  fon 
propre  poignard.  Jean  Blanc  perdit, 

£ar  cette  générofité,  fon  fils  unique., 
,e  Roi  d'Aragon  Jean  //,  lui  ayant 
permis  d'ouvrir  les  portes  de  la  place, 
plutôt  que  de  l'expofer  aux  derniè- 
res extrémités  de  la  guerre ,  il  ne 
Ce  rendit  pourtant  que  huit  mois 
après.  On  fouffrit  dans  ce  fiege ,  tout 
ce  que  la  faim  a  de  plus  cruel;  les 
chevaux  ,  les  chiens,  les  rats,  les 
cuirs ,  &c.  fervirent  de  nourriture  aux 
afliégés.  Cette  défenfe  immortalifa 
Jean  Blanc ,  &  mérita  à  Perpignan 
le  titre  de  très-fidéle. 

BLANC  Voyer  BEAULïEU. 
BLANCHARD,  (Jacques1) Pein- 
dre ,  né  à  Paris,  en  1600 ,  difàple  de 
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Nicolas  Bolery  Peintre  du  Roi ,  alla 

Îerfeétionner  fes  talens  à  Rome  & 
Venife.  L'étude  affidue  des  chefs- 
d'eeuvres  du  Titien ,  du  Tintoret%  Se 
de  Paul  Veronefe  formèrent  fon  gé- 
nie. De  retour  a  Paris  il  l'embellit  de 
plufieurs  de  fes  tableaux.  Les  fia- 
chanalesdu  Salon  de  M'.'Morin,  & 
fur-tout  le  tableau  de  la  Hefcente 
du  St.  efprit ,  qu'on  voit  a  Notre 
Dame,  l'ont  mis  à  côté  des  plus 
grands  Peintres.  L'ordonnance  de  ce 
dernier  tableau  eft  admirable.  La 
lumière  y  eft  fi  vive  Se  fi  bien  répan- 
due de  tout  côté ,  qu'on  s'imagine 
être  dans  le  moment  où  l'Efprit 
Saint  defeendit  fur  les  Apôtres.  Sa 
manière  de  colorier  a  un  brillant  ÔC 
une  fraîcheur  qui  l'ont  fait  nommer 
ar  quelques-uns  le  Giorgion  mo- 
erne  &  le  Titien  François, 
BLANCHARD,  (Guillaume) 
célèbre  Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  connu  par  deux  volumes  in-foL 
intitulés  ,  Compilation  Chronologi- 
que contenant  un  recueil  des  Ordon- 
nances ,  édits  1  déclarations  &  Lettres- 
Patentes  des  Rois  de  France ,  qui  con- 
cernent la  Jufiice  ,  la  Police  &  les 
finances ,  depuis  Van  897  jufqu'â  pré- 
fent  1715.  Ce  recueil  utile  lui  coû- 
ta beaucoup  de  recherches.  Il  mou- 
rut en  1724. 

BLANCHARD,  (  Elie)  néà  Lan- 
gres  le  8  Juillet  1672.  Les  Mémoi* 
res  de  l'Académie  des  Infcriptions 
dont  il  étoit  Membre  renferment 
plufieurs  de  fes  Diflertations  qui 
font  honneur  à  fon  favoir.  En  171 1  , 
Dacier  le  prit  pour  fon  élevé  ;  il  de- 
vint affocié  en  1714,0c  en  1727,  il 
fuccéda  dans  la  place  de  pension- 
naire à  Boivin  le  cadet.  Il  favoit 
combien  de  procès  &  de  querelles 
naiflent  des  partages  de  fucceflïon  » 
&  que  les  Héritiers  font  fouvent 
des  oifeaux  de  proye  qui  fe  déchi- 
rent l'un  l'autre ,  en  fe  difputant  la 
dépouille  du  mort.  Pour  obvier  à  ce 
déibrdre,  en  inftituant  cinq  petits 
neveux  fes  Légataires  univerîfels  ,  6c 
un  d'entreux,  dont  la  probité  lui  étoit 
parfaitement  connue,  fon  exécuteur 
Teftamentaire  ,  il  obligea  les  autres 
de  s'çû  rapporter,  «.ticreaient  4  la 
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bonne  foî  de  celui-ci;  &  en  cas  de  au  Portrait.  Sa  touche  eft  hardie^ 
conteftation  de  leur  part,  il  décla-  agréable  &  facile  ,  fon  deflein  cor- 
te  qu'il  lui  fait  préTent  de  la  chofe  reft  ,  fon  coloris  excellent.  On  voit 
conteftéc  :  On  peut  s'aflurer  que  de  fes  tableaux  à  Paris  Se  à  Lyon, 
jamais  partage  n'a  été  plus  pacifique.  BLANCHINI.^qBIANCHINI, 
Ilmourutcn  175  j.  BLASCO-NUNNES ,  Seigneur  Ef- 
BLANCHE  de  Caftille  ,  Reine  de  pagnol  ,  qui  ayant  plulieurs  fois  re- 
France, fille  (TAIfonce  IX,  femme  de  connu  les  Côtes  des  Pays  ce  Paris 
Louis  VIII ,  &  mere  de  St.  Louis,  &  de  d'Arien  ,  dans  l'Amérique  Mé- 
^leva  fon  fils  dans  la  piété.  Un  Reli-  ridionale  ,  découvrit  proche  le  Gol- 
«ieux  ayant  entendu  dire  que  ce  fe  d'Uraba  un  Ifthme  long  de  cent 
Prince  n'étoit  pas  charte ,  en  fit  des  pas  qui  fépare  les  deux  grandes 
reproches  à  la  Reine  Blanche.  Cette  Mers.  Pour  profiter  de  la  commo- 
Frincefle  lui  répondit  avec  douceur  ,  dité  de  ce  palfage  ,  il  fit  bâtir  qua- 
que  c'étoit  une  calomnie,  &  que  tre  forterefles,  après  avoir  gâçné  par 
cjuoique  fon  fils  fut  ce  qu'elle  avoit  préfens  quelques  -  uns  des  Princes 
ce  plus  cher  ,  s'il  étoit  malade ,  &  de  ce  pays ,  &  vaincu  les  autres  par 
qu'il  dût  guérir  en  péchant  une  la  force  des  armes.  Ce  fuccès  aug- 
feule  fois  avec  une  femme,  elle  menta  (on  ambition;  il  fut  aceufé 
aimeroit  mieux  le  biffer  mourir.  &  convaincu  d'avoir  voulu  ufurper 
Blanche  fut  régente  du  Royaume  la  Souveraineté  dans  les  terres  qu'il 
pendant  la  minorité  de  fon  fils, Se  avoit  conquifes.  On  lui  fit  fon 
pendant  la  Croifade  de  ce  Prince,  procès,  &  il  eut  la  tête  tranchée 
Elle  triompha  des  ligues  formées  par  ordre  du  Roi  d'Efpagne.  Sans 
contre  elle  ,  endivifant  les  rebelles;  cette  perfidie  il  eût  mérité  une  gloire 
&  des  entreprifes  des  Anglois  ,  immortelle  pour  avoir  frayé  le  che- 
en  corrompant  de  Bourg  Miniftre  min  du  Pérou  à  François  Piçare  & 
d'Angleterre.  Elle  mourut  en  1172,  a  Diego  d'Almagrc,  qui  y  entrèrent 
&   fut  enterrée  à  Maubuiflbn ,  Ab-  en  1527. 

baye  qu'elle  avoit  fondée  en  124a.  BLASTARES,(  Mathieu  )Moi- 

L'Abbcfie  lui  donna ,  avant  fa  mort  ne  Grec  ,  de  l'ordre  de  St.  Bafilc  % 

l'habit  monaftique.  Les  Cenfeurs  de  au  XlVfiécleefl  Auteur  d'un  Recueil 

la  Reine  Blanche  lui  ont  reproché  de   Conftitutions    Eccléfiafliqucs  qui 

des   manières   hautaines  avec  les  peut  fervir  pour  connoitre  la  difei- 

grands,  de  l'humeur  avec  fa  belle-  pline  de  fon  tems. 

fille  ,  trop  d'art  pour  conferver  fon  BLAURER  ,  (Ambroise)  né  A 

afeendant  fur  fon  fils ,  mais  ils  lui  Confiance    en  1492  ,   embrafla  la 

ont  accordé  ,  avec  fes  admirateurs ,  Doctrine  de  Luther  ,  &  la  prêcha 

beaucoup  de  courage  &  de  dextérité,  dans  fa  Villematernelle.il  travail- 
la enfui  te  avec  Oecolampade  &  Bucer 
à  introduire  le  Luthéranifme  dans 


BLANCHET,(TiiOMAsj  Peintre,' 
né  à  Paris  en  16 17,  Difciple  Ôt  ami 
de  Pouflïn  &  de  Lalbanq,  fut  nom-  la  ville  d'UIm  ,  &  enfin  avec  Bren- 
mé  Profefleur  par  l'Académie  de  tius  6c  deux  autres  Proteftans ,  pour 
Peinture  de  Paris  ,  quoiqu'abfent ,  l'introduire  dans  le  Duché  de  Wir- 
ce  qui  étoit  contre  rufr.ge;  mais  temberg.  Il  mourut  en  1667.  On  a 
Blanchet  méritoit  qu'on  s'écartât  des  de  lui  des  ouvrages  de  piété  peu 
règles  établies.  Le  Brun  préfenta  lus  ,  môme  par  ceux  de  fon  parti, 
fon  tableau  de  réception,  repréfen-  BLOEMAERT  ,  (  Abraham  ) 
tant  Cadmus  q^ui  tue  un  Dragon.  Il  né  à  Gorcum  en  1567,  réuflit  dans 
pafla  une  partie  de  fa  vie  à  Lyon  &  tous  les  genres  de  Peinture;  mais 
y  mourut  en  16S9.  Un  platfond  fur-tout  dans  le  payfage.  Son  génie 
de  l'Hôtel  de  cette  Ville ,  dans  le-  étoit  facile,  fa  touche  libre,  fes 
quel  "Blanchet  avoit  déployé  tous  fes  compofitions  riches.  On  lui  repro- 
taleiufut  confumé  par  un  incendie,  che  feulement  de  s'être  éloigné  quel- 
Ce  Peintre  excella  dans.  PHiftoire  Se  quefois  de  la  nature.  Il  mourut  à 
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tJtrech  en  1647-  H  Y  •  eu  deux 
Graveurs  célèbres  de  la  même  fa- 
mille. 

BLONDEL  ,  (  David  )  né  à  Châ- 
lons-fur-Marne  ,  Miniftre  Proteftant 
en  1614,  Profeffeur  d'Hiftoire  à  Amf- 
terdam  en  1650.  L'air  de  cette  Ville 
joint  à  fon  application,  lui  firent 
perdre  la  vue.  Il  mourut  en  i6yr. 
Peu  de  favans  ont  été  plus  profonds 
dans  la  connoiflance  des  Langues  , 
de  la  Théologie  ,  de  l'Hiftoire  civi- 
le &  Eccléhaftique.  Sa  mémoire 
étoit  un  prodige.  Aucun  fait ,  aucu- 
ne date  ne  lui  èchapoit.  Blondel  étoit 
un  excellent  critique  ;  mais  un  écri- 
vain très-plat  &  très-lourd.  On  peut 
lui  appliquer  ce  que  Fontcncllt  dit  de 
Vandale  \  "  Qu'il  ne  fait  nulle  dif- 

*  ficulté  d'interrompre  le  fil  de  fon 
*»  diteours  ,  pour  y  faire  entrer  quel- 
h  que  autre  chofe  qui  s'y  préfente, 

*  ce  dans  cette  Parcnthefe-là,  il  y 
*>  enehafle  une  autre  Parenthefc ,  qui 
n  même  n'eft  peut-être  pas  la  der- 
»♦  niere.  ♦*  Les  principaux  ouvrages 
de  Blondel  font  I.  Pfeudo  IJidurus  , 
&  Turrianus  vapulantes ,  à  Genève 
in-4*.  Il  y  démontre  la  fuppofition 
des  décrétâtes  attribu-'es  aux  Papes 
des  IV  premiers  fiécles  de  l'Eglife 
&  adoptées  longs-temps  comme  tel- 
les ,  quoique  fabriquées  par  Ifidore 
le  Marchand.  II.  Affcrtio  Généalogie* 
Francicx  ",  contre  les  déclamations 
de  Chiffie:  qui  faifoit  defeendre  nos 
Rois  de  la  deuxième  6c  troifiéme 
race  VAnfbert  qui  sVtoit  marié  , 
félon  lui  ,  à  Blitilde ,  fille  de  Clotaire 
/.  On  croyoit  trouver  dans  cette 
fable  le  renverfement  de  la  loi  Sa- 
liquc  qui  exclut  les  femmes  de  la 
Couronne.  III.  Un  traité  où  il  dé- 
truit de  fond  en  comble  VHifioire 
fsbuleufe  de  la  Papeflê  Jeanne ,  ré- 
futée depuis  long-tems  par  les  Catho- 
liques ,  Ôc  foutenue  avec  feu  par  les 
Proteftans.  IV.  Un  Traité  fur  les  Sy- 
bïlles.  V.  Des  écrits  de  controverfe. 

BLONDEL,  (  François  )  Profef- 
feur  Royal  de  Mathématiques  &  d'Ar- 
chitecture ,  Membre  de  l'Académie 
des  Sciences  ,  Directeur  de  celle 
d'Architeéturo  ,  Maréchal  de  Camp 
&  Conl'eillcr  d'Etat ,  mourut  à  Par 


rît  en  1686  à  68  ans.  11  fut  em- 
ployé dans  quelques  négociations.  On 
a  de  lui  pluficurs  ouvrages  fur  l'Ar- 
chitecture &  les  Mathématiques 
qui  ont  été  utiles  dans  leur  temps. 
Les  Portes  de  St.  Denis  &  de  St. 
Antoine  ont  été  élevées  fur  les  def- 
feins  de  ce  célèbre  Architecte.  B/on- 
del  étoit  prefque  aufli  bon  littéra- 
teur que  bon  Mathématicien.  On 
connoit  fa  comparaifon  de  Pindarc 
fit  ^Horace. 

BLONDEL ,  (  Pierre  Jacques') 
Parifien  ,  Auteur  d'un  livre  qui  a 
pour  titre  :  Les  vérités  de  la  religion 
Chrétienne  enfeignées  par  principes  » 
&  d'un  mémoire  in-folio  ,  contre  les 
Imprimeurs  8c  Jeurs  gains  exccflïïs.  U 
movruten  1730. 

BLONDEL  ,(  Laurent)  parent 
du  précédent ,  s'eft  fait  connoître  pac 
une  nouvelle  Vie  des  faims  in-folio  , 
&  par  d'autres  ouvrages  de  pieté.  Il 
mourut  en  1740. 

BLONDEL, Médecin  à  Pithivicrs, 
&  Intendant  des  Eaux  Minérales 
de  Segrai  ,  mourut  en  1759  avec  'a 
réputation  d'un  homme  habile  dans 
fon  art.  On  a  de  lui  deux  diflertations: 
L'une  fur  la  Nature  &  Us  qualités  des 
Eaux  Minérales  ;  l'autres  fur  la  mala- 
die Epidémique  des  Beftiaux. 

BLOND1N ,  ( Pierre)  Picard ,  né 
en  1681,  mourut  en  1713.  Il  avoit 
été  reçu  de  l'Académiedes  Sciences 
un  an  auparavant.  Tournefort  ,  Dé- 
monftrateur  de  Botanique  au  jar- 
din du  Roi  ,  connut  les  talcns  de 
Blondin.  11  fc  repofoit  fur  lui  du  foin 
de  remplir  fa  place  ,  lorfqu'il  étoit 
malade.  Le  difciple  travailla  à  égaler 
fon  maître.  Il  fit  beaucoup  de  dé- 
couvertes fur  la  Botanique  ,  &  laifia 
à  fes  héritiers  des  Herbiers  fort 
cxaéts  ,  &  des  mémoires  curieux. 

BLONDUS,  (  Flavius  )  natif.de 
Forly  ,  Secrétaire  d'Eugène  IV,  &  de 
quelques  autres  Papes  ,  mourut  à  Ro- 
me en  1463 ,  à  75  ans.  On  a  de  lui  dos 
ouvrages  Hiftoriques  qui  partent  pour 
être  exacts. 

BLOSIUS,ouDE  BLOIS,(LoUis) 
de  la  Maifon  de  Blois  &  de  Chùtil- 
lon  ,  né  en  1506,  eut  l'Abbaye  de 
Liéffe  fie  la  réforma.  U  mguxut  faiû* 
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rement  en  1566,  après  avoir  refu- 
fé  l'Archevêché  de  Cambrai.  Son 
Difciple  Jacques  Frojus publia  fes  ou- 
vrages de  pieté  en  1 57 1  ,in-fol.  Le  prin- 
cipal eft  fon  Spéculum  Relieio forum. 

BLOTING ,  ou  BLOETING  ,  un 
des  plus  célèbres  Artiftes  de  Hollan- 
de ,  grava  avec  fuccès  au  Burin  &.  en 
manière  noire. 

BLOUNT  ,  noble  &  ancienne 
Maifon  d'Angleterre  ,  qui  defeend 
de  le  Blound ,  Seigneur  de  Guifnes 
«*n  Normandie  ,  dont  les  deux  Fils  , 
Kobert  &  Guillaume  ,  payèrent  en 
Angleterre  avec  Guillaume  le  con- 
quérant. Robert  l'aîné  ,  étoit  Géné- 
ral de  la  Cavalerie  ,  &  Guillaume 
fon  Frcrc  étoit  Général  de  l'Infan- 
terie de  ce  Prince.  Cette  famille  a 
produit  plufieurs  perfonnes  illuftres  , 
entr'autres ,  Charles  Blount ,  Com- 
te de  Devonshire  ,  Gouverneur  de 
Portfmouth  ,  &  Viceroi  d'Irlande.  Il 
avoit  été  créé  Chevalier  en  1586,  & 
honoré  de  l'Ordre  de  la  Jarretière 
en  1 597.  C'étoit  un  des  principaux 
favoris  de  la  Reine  Eliiabcth  ,  &  en 
J603  le  Roi  Jacques  le  nomma  pour 
ctre  de  fon  Confeil  Privé.  Charles 
"Blount  mourut  comblé  de  biens  & 
d'honneurs  en  1606,  à  43  ans.  Tho- 
mas Blount  habile  Jurifconfultc,  mou- 
rut à  Orleton  en  1679  »  *  6*  ans.  On 
a  de  lui  plufieurs  ouvrages  dont  les 
principaux  font ,  I.  Académie  d'Elo- 
quence ,  contenant  une  Rhétorique  an- 

Îloife  complctte.  II.  Glojfographia  ,  ou 
Actionnaire  des  mots  difficiles ,  hé- 
breux ,  grecs  ,  latins  ,  Italiens  ,  &c. 
à  préfent  en  ufaçe  dans  la  Langue 
angloife.  III.  Diâionna'ue  Juridique  , 
où  l'on  explique  les  termes  objeurs  & 
difficiles  qu'on  trouve  dans  nos  Loix 
anciennes  &  modernes ,  dont  la  meil- 
leure édition  eft  de  1 S91  ,  in-fol. 

BLOUNT,  (  Henri  )  Chevalier, 
fe  diftinçua  par  fa  vertu  &  par  fes 
talens,  oc  eut  diverfes  commiflTions 
importantes.  Il  hérita  de  Tittcnhan- 
ger  &  d'un  bien  confidérable  par  la 
mort  de  fon  frere  aîné  Thomas-Po- 
pe Blount ,  Ecuyer  ,  &  fut  Grand- 
Sherif  du  Comté  de  Hertford.  II 
mourut  le  9  Oaobre  i6Sa  ,  à  80  ans 
mains  deux  mois,  On  a  de  lui  une 
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Relation  de  fon  voyage  au  levant] 
&  quelques  autres  ouvrages.  Deu< 
de  les  Fils  font  connus  dans  la  Ré-* 
publique  des  Lettres.  Nous  en  par» 
ions  dans  les  deux  articles  (uivans. 

BLOUNT,  (Thomas-Pope)  fils 
aîné  &  héritier  de  Henri  Blount , 
dont  il  eft  parlé  dans  l'article  précé- 
dent ,  naquit  en  Upper-Hallovvayéans 
la  Province  de  Middlefex.  Il  fut 
créé  Baronet  du  vivant  de  fon  Pè- 
re, fut  plufieurs  fois  député  au  Par- 
lement ,  &  pendant  les  trois  der- 
nières années  de  fa  vie ,  la  Chambre 
des  Communes  le  nomma  Commif- 
faire  des  Comptes.  Il  mourut  à  Tir> 
tenhanger  dans  le  Comté  de  Hert- 
ford en  1697  ,  laiflant  une  nom- 
breufe  poflérité.  Son  principal  ou- 
vrage cft  fa  Cenfura  celebriorum  auc- 
torum  ,  five  Traclatus  ,  in  quo  varia 
virorum  DoBorum  de  clariffimis  cujuf- 
que  feculi  feriptoribus  judicia  reddun- 
tur.  Londres  1690,  in-fol.  Dans  les 
éditions  de  Venife  ,  on  a  traduit 
en  latin  les  paftages  des  Auteurs 
que  le  Chevalier  Blount  avoit  don- 
nés dans  les  Langues  modernes  dans 
lcfquelles  Us  étoient  écrits.  On  a 
encore  de  Thomas-Pope  Blount  une 
Hijloirc  naturelle  ,in-8° .  ôt  des  Effait 
fur  differens  fujets  ,  in-S° . 

BLOUNT,  (  Charles  Pope) 
frere  du  précédent,  fameux  Déifie, 
né  à  Upper  -  Halovvay  en  16 $4  v 
s'annonça  par  la  traduction  des  deux 
premiers  Livres  de  la  Vie  d'Apollonius 
de  Tyane  par  Philojlrate ,  imprimé© 
en  1680,  un  vol.  in-8  .  Les  notes 
étoient  encore  plus  dangéreufes  que 
la  verfion.  Elles  ne  tendent  qu'à 
tourner} la  Religion  en  ridicule,  ÔC 
à  rendre  l'Ecriture  Sainte  méprifa- 
ble.  Il  les  prit  ,  pour  la  plupart , 
des  manufents  du  Baron  Herbert  qui 
avoit  la  même  religion  que  lui  5 
c'eft-à-dire ,  qui  n'en  avoit  aucune. 
Son  Livre  fut  condamné  en  Angle- 
terre même  en  1693.  Cette  même 
année  Blount  étant  devenu  amou- 
reux de  la  veuve  de  fon  frere  ,  ÔC 
n'cfpérant  pas  de  "pouvoir  obtenir 
une  difpenfe  pour  l'cpoufer  ,  fe 
tira  d'embarras  en  fe  donnant  la 
mort.  Qu  a  encore  de  Blount  les 

ouvrages, 
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%ûvragei  fuivans  ,  où  la  liberté  de 
penfer  eft  pouflée  aufli  loin  que  dans 
les  notes  fur  Philoflrate.  I.  Anima  mun~ 
di  ,  ou  Viftoirc  des  opinions  des  An- 
tiens  touchant  l'état  des  ames  des  Hom- 
mes après  la  mort.  Londres  1679 
in- 8°.  II.  La  grande  Diane  des  Ephé- 
fiens  ,  ou   l'origine  de    V Idolâtrie  , 
avec  Vmjlitution  politique  des facrifices 
du  Paganifme,  1680  in-8\  III.  Janua 
feientiarum  ,  ou  Introduction  abrégée 
à  la  Géographie  ,  la  Chronologie  ,  la 
Politique  %l'Hifioire  ,  la  PhilojophU  , 
&  toutes  fortes  de  Belles- Lettres.  Lon- 
dres 1684,  inS°.  IV.  Il  eft  le  princi- 
pal Auteur  du  Livre  intitulé  :  Les  Ora- 
les de  la  rai/on.  Londres  1693  ,  ia-8. 
réimprimé  en  1695  ,  avec  d'autres 
pièces  fous  le  titre  d'Oeuvres  diver- 
ses de  Charles  Blount ,  Exuyer\  Char- 
les Gildon  ,  Editeur  de  ces  diverfes 
pièces ,  rétracta  depuis  les  opinions 
Phyrronienne*  cju'elles  renferment , 
par  un  Livre  qu'il  publia  a  Londres 
en  1705  ,  fous  ce  titre  ,  Manuel  des 
Déifies ,  ou  Recherches  raifonnahles 
Jur  la  Religion  Chrétienne  ,  avec  quel- 
ques confidérations  fur  Hobbes  ,  Spi- 
nofa  ,  les  Oracles   de  la  raifon  ,  les 
fécondes  penfées  ,  &c.  Le  tout  précédé 
d'une  Lettre  de  l'Auteur  de  la  Méthode 
Abrégée  contre  Us  Déifies.  Jean  Brad- 
ley  ,  Miniftre  d'Àlrewas  ,  a  auflî  ré* 
futé  le  Livre  des  Oracles  de  la  rai- 
fon dans  fon  Traité  imprimé  à  Lon- 
dres en  1699  »  in-ii.  qui  a  pour 
titre  ;  Idée  impartiale  de  la  vérité  de 
la  Religion  Chrétienne  ,  avec  VHifioi- 
re  de  la  vie  &  des  miracles  d'Apollo- 
nius de  Tyane ,  &c.  V.  Religio  Lai  ci. 
Londres  1683  ia-ii.  Il  paroît  que  cet 
ouvrage  eft  de  lui ,  par  un  témoigna- 

Çe  de  la  propre  main  du  Chevalier 
"homas  Pope  Blount ,  fon  frère. 
BLUTEAU  ,  (Dom  Raphaël  ) 
Théatin  ,  né  à  Londres  de  parens 
François  en  1638  ,  pafla  en  France, 
fe  diftingua  à  Paris  ,  comme  Savant, 
Se   comme    Prédicateur  ,  fe  rendit 
enfuite  à  Lisbonne  où  il  mourut  en 
1734,  à  Tàge  de  96  ans.  On  a  de  lui 
un  Dictionnaire  Portugais  &  Latin  , 
en  dix  volumes  in-fol.  Deux  Doc- 
teurs de  l'Académie  des  Appliqués 
firent  chacun  un  cUfcours  pour  difçu» 
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ter  ce  Pobîème  t  s'il  étoit  plus  glo* 
lieux  à  l'Angleterre  d'avoir  donné 
naiflance  à  ce  Savant ,  ou  au  Portu* 
gai  de  l'avoir  pefledé. 

BOATE  ,  (  Richard  )  Médecin 
&  Botanille  d'Irlande  ,  publia  l'Hit* 
toire  Naturelle  de  ce  Royaume , 
traduite  de  l'Anglois  en  François  en 
1656.  11  paroit  par  fon  ouvrage, 
qu'il  avoit  autant  étudié  In  nature 
que  les  livres.  Il  parle  de  fon  pays 
&  des  habitans  en  Panégyrifte. 

BOCACE  ,  (  Jean  )  naquit  en 
1313  ,  d'un  pauvre  p:yfan  qui  le 
mit  cher  un  marchand  florentin.  Le 
jeune  homme  peu  propre  au  négo- 
ce ,  pafla  à  l'étude  du  Droit  ,  &  de 
celle-ci  à  la  Poéfie  ,  peur  laquelle  il 
avoit  un  goût  particulier.  Pttrarque 
fut  fon  maître  ,  &  fon  difciple  eut 
fouvent  befoin  de  recourir  à  fa  gé- 
nérofité.  La  République  de  Floren- 
ce lui  donna  le  droit  de  Bourgeoise, 
&  le  députa  vers  Pétrarque  ,  pour 
l'engager  à  venir  à  Florence.  Pétrar* 
que ,  inflruit  des  factions  qui  divi- 
foient  cette  Ville  ,  perfuada  à  Boca- 
ce  de  la  quitter.  Il  fe  mit  alors  à 
parcourir  l'Italie  ,  s'arrêta  a  la  Cour 
de  Naples,y  fut  bien  accueilli  du 
Roi  Robert ,  &  devint  amoureux  d'u- 
ne bâtarde  de  ce  Prince.  Il  fe  rendit 
de-là  en  Sicile ,  où  la  Reine  Jeanne 
le  goûta  beaucoup.  Beau*,  de  retour 
de  fes  courfes ,  alla  s'enfermer  à 
Certaldo  ,  &y  mourut  en  1375  d'un 
excès  de  travail.  Cet  écrivain  fut  un 
des  premiers  qui  donna  à  la  langue 
Italienne  les  grâces  ,  la  douceur , 
&  l'élégance  qui  la  diftinguent  de 
toutes  les  autres  langues  vivan- 
tes. Sa  profe  eft  le  modèle  que  fe 
propofent  les  Auteurs  de  l'on  pays.  . 
Ses  vers  valent  beaucoup  moins. 
Bocace  ne  put  jamais  éualc*  les  Puë- 
fies  de  Pétrarque  ,  &  celui-ci  à  fon 
tour  ne  put  <fgaler  fa  profe  ,  l'Ita- 
lienne du  moins  ;  car  pour  la  lati- 
ne ,  il  l'a  furpaffée.  On  a  beaucoup 
d'ouvrages  de  Bocace.  I.  La  Généa- 
logie des  Dieux.  Mi'hologie  pleine 
d'érudition  ,  &  dans  laquelle  Bocace 
cite  beaucoup  de  livres  que  nous 
n'avons  plus.  11.  Abrégé  de  l'Hifioire 
Romain  juX^u'à  l'an  724  de  Rome 
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in-S.  III.  Vniftoirc  des  Dames  iltttf- 
trts,  IV.  Un  Traité  des  Avanturcs 
des  hommes  célèbres.  V.  Son  Décamé- 
ron.  C'eft  un  Recueil  de  cent  nou- 
velles galantes  ,  pleines  d'avantures 
ta  d'images  trop  libres  ,  fit  moins 
eftimé  pour  les  charmes  du  récit , 
que  pour  l'exaétitude  fie  la  pureté 
eu  langage.  Ces  contes  ont  été  tra- 
duits en  François  ,1a  Fontaine  en  a 
imité  plufieurs  ,  8c  leur  a  prêté  beau- 
coup de  grâces.  L'édition  de  Floren- 
ce des  Juntes  IJ17  in-40.  eft  extrê- 
mement recherchée.  Celle  de  Lon- 
dres l'eft  aufli  ;  mais  beaucoup 
moins. 

BOCCALIN  ,  (  Trajan  )  Ro- 
main ,  finge    de   VAretin   pour  la 
fatyre.  Il  ne  fut  pas  dégoûté  du  mé- 
tier de  médire,  par  le  fupplice  de 
Franco  ,  mauvais  rimeur  pendu  à  Ro- 
me ,  pour  fes   vers  mordans.  Les 
Cardinaux   ftort>hcfc   &  Gaétan  le 
protégèrent.  Boccaïin  ,  fe  fiant  fur  le 
crédi:  de  fes  Protecteurs  ,  publia  fes 
Raegitafrli  di  Parnajfo  ,  &  la  Secréta- 
riat Ji  Apollo  ,  ouvrage  dans  lequel 
l'Auteur  montre  ,  à  travers  le  voile 
rie  la  fatyre  ,  les  projets  de  l'Ef pa- 
gne contre  la  liberté  de  l'Italie,  8c 
les  différens  intérêts  des  Princes  de 
l'Europe.  Le  Satvrique  craignant  le 
reflentiment  de  'la  Cour  d'Efpagne 
fe  réfugia  à  Venife  ;  mais  un  matin 
étant   tout   feul  ,  quatre  hommes 
armés  le  firent    périr  à  coup  de 
fachet  rempli  de  fable  ,  au  com- 
mencement du  XVII  fiécle.  On  a  en- 
core de  lui  deux  volumes  de  Difcours 
politiques  fur  Tacite  ,  plus  eftimés 
des  gens  fenfés  ,  que  fes  fatyres  ne 
le  font  des  malins  ;  quoiqu'il  y  ait 
quelquefois  de  la  finelfe  5i  de  la  dé- 
licateire  dans  celles-ci. 

BOCCHUS  ,  Roi  de  Mauritanie, 
ligué  avec  Juçurtha  fon  gendre  con- 
tre les  Romains  ,  fut  vaincu  deux 
fois  par  Marius.  H  rechercha  enfui- 
te  l'amitié  de  fes  vainqueurs, tk  livra 
le  malheureux  Jugurtha  à  Sylla.  Le 
traitre  eut  une  partie  du  Royaume 
«îe  ce  Prince  infortuné  ,  environ  cent 
«ns  avant  J.  C. 

BOCCON1,  (Sylvio-Paul)  Sa- 
,V«nt  Naturalise  ,  ne  à  Païenne  en 
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1633  ,fe  fit  connottre  par  fes  diffé- 
rens ouvrages  fur  l'Hiftoire  naturelle. 
11  paroît  qu'il  avoit  plus  étudié  les 
Livres  de  ceux  qui  l'avoient  précédé, 
que  le  grand  Livre  de  la  nature  ;  il 
les  copie  fouvent.  Il  mourut  en  1704 
dans  un  Monaftére  près  de  Palerme. 
11  étoit  entré  depuis  quelque  tems 
dans  l'Ordre  de  CÎîtaux. 

BOCCORIS  ,  Roi  d'Egypte.  7Vo- 
gue-Pompée  fie  Tacite  racontent  que 
ce  Prince  ayant  confulté  l'oracle 
d  %Hammon  ,  fur  la  Ladrerie  ,  qui  in- 
fecloit  l'Egypte,  il  chafla  ,  par  l'avis 
de  cette  oracle,  les  Juifs  de  fon  pays 
comme  une  multitude  inutile  fie 
odieufe  à  la  Divinité.  Moyfe  détruit 
cette  fable  ,  il  nous  apprend  d'une 
manière  certaine  ,  pourquoi  8c  com- 
ment les  Juifs  forment  de  l'Egypte. 
On  feroit  furpris  en  lifant  Hérodote, 
Juftin ,  Plutarque  ,  Tacite  fit  les  autres 
Auteurs  Profanes  ,  de  voir  combien 
ils  étoient  peu  inftruits  de  l'Hiftoire 
des  Juifs  ;  fi  l'on  ne  favoit  que  le 
peuple  de  Dieu  ne  communiquoit  ni 
fon  hiftoirc  ,  ni  fes  myftéres  aux  au- 
tres Nations.  Ce  que  l'on  peut  infé- 
rer des  témoignages  des  Hiftoriens 

Îrofanes  ,  c'eft  que  Boccoris  cft  le 
*haraon  dont  il  eft  parlé  dans  le  Pen- 
tateuque. 

BOCH  ,  ou  BOCHUS  (Jean  )  na- 
quit à  Bruxelles  en  1 5 Ç5  ,  &  fe  dif- 
tingua  de  bonne  heure  par  fes  Poèfies. 
11  parcourut  l'Italie  ,  la  Pologne  fie 
la  Ruflie.  En  allant  à  Mofcou  ,  il 
eut  les  pieds  gelés  de  froid  ,  8c  on 
délibéroit  fi  on  lut  feroit  l'amputa- 
tion. Le  quartier  des  Livoniens  où 
demeuroit  Boch  ayant  été  furpris  , 
la  peur  lui  rendit  les  pieds.  11  mou- 
rut en  1609.  On  a  de  lui  des  ouvrages 
en  profe  &.  en  vers.  Ces  derniers 
l'on?  fait  appcller  par  Valere  André 
le  Vtrçile  belgiqut  ;  mais  Valere  ne 
ménageoit  pas  toujours  fes  éloges. 
Il  faut  avouerpourtant  que  Boch  étoit 
un  des  bons  Poètes  de  fon  fiécle. 

BOCHART ,  (Samuel)  Miniftre 
Proteftant  ,  naquit  à  Rouen  en  1 599, 
d'une  famille  diftineuée.  Il  fît  paroî- 
tre  beaucoup  de  difpofitions  pour  les 
langues.  H  apprit  avec  une  égale  fa- 
cilité ,  l'Hébreu  ,  le  Syriaque  ,  1© 
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Chaldéen  ,  l'Arabe  ,  l'Ethiopien  j  &  à  l'étude.  Dieu  l'ayant  touché,  il 

&c.  Chriftine ,  Reine   (Se  Suéde  qui  embraflTa  l'Etat  Eccléhaftique.  11  fut 

fouhaitoit  de  le  voir  ,  l'engagea  en  Curé  de  Châtelux  &  enfuite  Chanoi- 

ï6ji  de  faire  le  voyage  de  Stockolm.  ne  d'Avalon.  Il  y  mourut  en  1728  , 

Bochard  y  reçut  tous  les  témoigna-  âgé  de  80  ans.  Il  avoit  vécu  quelque 

ges  d'eftime  que  méritoit  fon  érudi-  tcms  à  Port-Royal.  On  a  de  lui.  I. 

tion.  De  retour  à  Caen  dont  il  étoit  Plufieurs  volumes  d'Homélies  &  d'au- 

Miniftre  ,  il  y  mourut  fubitement ,  très  ouvrages  de  piété.  Bocquillot  en 

en  difputant  contre  Huet ,  dans  l'Aca-  fit  prêtent  aux  Imprimeurs  ,  &  il 

démie  de  cette  Ville  ,  en  1667 ,  à  fixa  lui  -  même  le  prix   de  chaque 

l'âge  de  68  ans ,  avec  la  réputation  exemplaire  ,  afin  que    les  pauvres 

«l'un  Savant  confommé  dans  tous  les  puflent  fe  le  procurer.  II.  Un  Traité 

genres  d'érudition.  Ses  principaux  fur  la  Liturgie  in-S°.  imprimé  à  Paris 

ouvrages  font  I.  Son  Phaleg  &  fon  en  1701.  Livre  favant ,  curieux  &  in- 

Cana&n  ,  ouvrage  dans  lequel  il  jette  têreflant  pour  les  amateurs  des  nn- 

de  grandes  lumières  fur  la  Géogra-  riquités  Eccléfiaftiques.  III.  VHiftoirc 

phie  facrée.  On  en  a  une  édition  in-  du  Chevalier  Bayard.  IV.  Des  Lettres 

4* ,  à  Francfort  en  1694.  H.  Son  Hiero-  &  d'autres  Differtatïons. 

joicon  ,  ou  Hiftoire  des  animaux  de  BODENSTEÏN,  (  André Rodol- 

rEcriture,  c'eft  une  colleftionde  tout  phe  )  KovctCarlostad. 

ce  que  les  Savans  pouvoient  dire  fur  BODERIE  ,  (  Antoine  )  Voyer 

cette  matière.   III.  Un  Traité  des  FEVRE  (  Le  ) 

minéraux  ,  des  plantes  ,  des  pierreries,  BODESTEN  ,  (Adam)  Médecin 
dont  la  Bible  fait  mention.  Un  y  trou-  natif  de  Carloftad  ,  mort  à  Bâle  en 
▼e  le  même  fonds  d'érudition  que  1577  ,  fut  grand  partifan  de  la  Doc- 
dans  les  précédens.  IV.  Un  Traité  trine  de  Paracelfe , qu'il  traduifit,& 
du  Paradis  Terrtfire ,  &c.  Ces  deux  fur  laquelle  il  ht  des  Commentaires  ; 
derniers  ouvrages  font  perdus  à  quel-  ils  ont  été  eftimés  des  Médecins  de 
«jues  flragmens  près  dont  on  a  enri-  fa  Sefte  ,  mais  comme  cette  Sefte  eft 
chi  l'édition  de  fa  Géographie  facrée  très-peu  nombreufe  à  préfent ,  ils  le 
à  Leydenen  169a.  On  a  encore  de  font  beaucoup  moins  parles  Méde- 
Oe  Savant  une  Dijfertation  à  la  tête  cins  de  nos  jours, 
de  la  traduction  de  l'Enéide  de  BODIN ,(  Jean )  Angevin  ,  Avo- 
uer*/* ,  dans  laquelle  il  foutient  cat  au  Parlement  de  Paris  ,  acquit 
€ju*Enée  ne  vint  jamais  en  Italie.  les  bonnes  grâces  du  Roi  Henri  III. 

BOCHEL,  ou  BOUCHEL,  f  Lau-  Ce  Prince  fit  mettre  en  prifon  Michel 

RENî)  Avocat  du  Parlement  de  Pa-  de  la  Serre  ,  pour  un  Libelle  qu'il 

ris  ,  mort  en  1629  ,  étoit  de  Crépy  avoit  faic  contre  Bodin  ,  &  lui  fit 

en  Valois.  On  a  de  lui  plufieurs  ou-  défendre  fur  peine  de  la  vie  de  le  pu- 

vrages  ,  pleins   d'érudition.   I.  Les  blier.  Bodin  ayant  perdu  fon  crédit  au- 

Décrets  de  VEglife  Gallicane.  II.  Bi-  près  de  Henri ,  fui  vit  le  Duc  é'Alcnçon 

Miothéque  du  Droit  François  en  3  vol.  en  Angleterre  en  1 579  &  en  1 582. 

in-fol.  III.  Curiofités  où  font  contenues  On  enteignoit   alors  publiquement 

les  réfolutions  de  plufieurs  belles  quef-  dans  PL^niverfité  de  Cambridge,  fes 

tions  ,  touchant  fa  création  du  monde  Livres  de  la  République  ,  mis  en  latin 

{'ufqu'au  jugement ,  in-11.  Ce  n'eft  pas  par  les  Anglois.  Bodin  dans  cet  ou- 

e  meilleur  de  fes  Livres.  Bochelau-  vrage  appuyé  fes  principes ,  par  des 

roit  du  fe  borner  i  compiler  fur  la  exemples  tirés  des  HiOotres  de  tous 

Jurif prudence,  les  Peuples.  L'érudition  y  eft  ame- 

BOCQU1LLOT  (Lazare-André)  née  avec  beaucoup  moins  d'art ,  que 

né  à  Avalon  de  parens  obfcurs ,  fuivit  dans  VEfprit  des  Loix  ,  auquel  on  l'a 

en  1670  Nointel  AmbafTadeur  à  Conf-  compare.  Il  met  des  bornes  à  l'au- 

tantinople.  Revenu  en  France  ,  il  fe  torité  des  Rois  ,  fans  paroitre  Répu- 

trt  recevoir  Avocat  à  Dijon  ,  &  fe  blicain.  On  voit  bien  qu'il  n'avoit 

tfrraavec  une  égale  ardeur  au  pUifir  pas.  tant  médité  fon  fujet  ,  que  le 
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célèbre  Monte fauieu.  Il  foutîent  com- 
me lui  la  tolérance  en  matière  de 
religion.  On  a  encore  de  lui  d'autres 
ouvrages.  I.  Méthode  pour  étudier 
IHiJloirt  ,  ouvrage  dans  lequel  on 
trouve  beaucoup  de  recherches  .  & 
le  germe  des  principes  expolés  dans 
fa  République.  Le  fyllême  des  Climats 
du  Préfident  de  Montefcuieu  ,  a  été 
pris  dans  ce  Livre.  II.  neptaplomeres 
de  abditis  rerum  fublimium  arcanis , 
nommé  autrement  le  Naturalifme  de 
Bodin  ,  Livre  manuferit  dans  lequel 
il  fdit  plaider  la  Religion  naturelle 
&  la  Juive  ,  contre  la  Chrétienne. 
Son  averfion  pour  cette  dernière  re- 
ligion ,  qu>  1">  faifoit  rejetter  les 
dogmes  les  mieux  établis  ,  ne  l'em- 
pjèhoit  pas  d'aporter  une  foule  d'er- 
reurs fuperftitieufes  ;  fon  naturalif- 
me  en  eft  rempli.  III.  La  Dcmonoma- 
nie  y  ou  Traité  des  Sorciers  ,  ouvrage 
marqué  au  même  coin  que  le  précè- 
dent, il  mourut  de  la  pelte  en  i  >ç>6  a 
Laon  ,  où  il  étoit  Procureur  du  Roi. 

BODLEY  ,  (Thomas)  Gentil- 
homme Anglais ,  fut  chargé  par  la 
Heine  Elisabeth  de  plufieurs  négo- 
ciations importantes,  auprès  des  Prin- 
ces d'Allemagne  &des  États  de  Hol- 
lande. Il  fe  déroba  enfuite  au  tu- 
multe des  affaires  ,  pour  s'adonner 
uniquement  aux  Arts  &  aux  Scien- 
ces. Il  mourut  en  1611.  Après  avoir 
lé^ué  à  ^Unlvcrfité  d'Oxford  la  Bi- 
hhothéque  que  l'on  nomme  encore 
Bodleyenne.  Hydc  en  a  public  le  Ca- 
talogue en  16-74  in-folio. 

BOECE  ,  BOETIUS ,  de  la  famille 
«les  Anices  ,  une  des  plus  illuftres  de 
Rome,  fut  Conful  en  437  ,  &  Minif- 
tre  de  Thêodoric  Roi  des  Oftrogoths  , 
dont  il  avoit  prononcé  le  Panégy- 
rique ,  fur  fon  entrée  dans  Rome. 
Sur  un  foup^onque  le  Sénat  de  Ro- 
me entretenoit  des  intelligences  fe- 
cretes  avec  l'Empereur  Jufiin  ,  le 
Roi  Goth  fit  mettre  en  prifon  Boc- 
ce  &  Symmaque  fon  Ber.u-Pere  ,  les 
plus  illuftres  de  ce  corps.  On  le  con- 
dtrifit  a  Pavie  ,  où  après  avoir  endu- 
ré divers  genres  de  fupplice  ,  il 
eut  la  tète  tranchée  en  515.  C'eft 
dans  fa  prifon  qu'il  compofa  Ion 
beau  livre  de  la  confolatioa  de  U  fhi- 
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lofophie.  Il  y  parle  de  la  providence  » 

de  la  prefeience  de  Dieu  ,  d'une  ma- 
nière digne  de  lui.  On  a  encore  de 
,  cet  Au  eur  un  Traité  des  deux  natu- 
res en  J.  C.  ,  ck  un  de  la  Trinité  dans 
lequel  il  employé  beaucoup  de  ter- 
mes tirés  de  la  Philolophie  d'^r//- 
tote.  On  prétend  qu'il  ett  le  premier 
des  Latins  qui  a  applique  à  la  Théo- 
logie ,  la  Doctrine  de  ce  Philofophe 
Grec.  Les  vers  de  Boecc  font  fenten- 
tieux  6c  elegans,  autant  qu'ils  pou- 
v  oient  l'être  dans  un  fiécle  où  la  bar- 
barie commençoit  a  fe  répandre  fur 
tous  les  arts.  Les  éditions  de  Uoece 
les  plus  recherchées  font  celle  de 
Lcyde  avec  les  notes  Variorum  1671* 
in-S".  &  celle  de  Paris  ad  ufum  del- 
phmi  donnée  par  Cally  j  mais  cette 
dernière  ne  contient  que  le  traité  de 
la  confolation  de  la  Philofophie. 

BOECLER ,  (  J  e  an- h  en  ri  )  Con- 
feillcr  de  l'Empereur  âc  de  l'Elec- 
teur de  Mavence,  Hiftcriocraphe  de 
Suéde  ,  ôc  rrofeileur  en  riiiloire  à 
Strasbourg  ,  naquit  dans  la  Franco- 
nic  en  161 1  ,  &  mourut  en  1626. 
Plufieurs  Princes  le  penfionncrent, 
entr'autres  Louis  XJV  &  la  Reine 
Chri/èine  ,  qui  l'avoit  appelle  en  Sué- 
de. Ses  principaux  ouvrages  font  :  t. 
Commentât: ones  Pliniana.  11.  Timur 
vulço  Tamerlanus  1657  tA-4*.UL  No* 
titia  fanHi  Romani  Imper  11  16S1.  in- 
SJ.  C'cft  plutôt  une  table  c!es  ma- 
tières &  des  Auteurs  qu'un  Traité 
Dogmatique  fur  le  droit  public.  IV. 
Hijtoria  Schola  Principum  ,  pleine  de 
bonnes  réflexions  ,  mais  trop  abré- 
gée. V.  Commentatio  in  Grotii  librum 
de  jure  belli  &  pacis.  Il  prodigue  à 
fon  Auteur  tous  les  éloges  ,  que  les 
Traducteurs  ont  donnés  à  leurs  ori- 
ginaux. On  appelloit  Grotiens  à  Stras- 
bourg ,  ceux  à  qui  il  avoit  commu- 
niqué ion  cnthoulïafme  pour  Grotius. 
11  jure,  dans  une  lettre  publiée  après 
fa  mort  ,  que  perfonne  n'approche- 
roit  jamais  de  fon  ouvrage  ÔC  que 
quiconque  voudroit  l'égaler,  feroit 
rire  a  coup  fur  la  poftérité  ;  nouveau 
trait  à  ajouter  à  l'Hirtoirc  des  Com- 
mentateurs enthoufiaftes. 

BOEHiM  ,  (Jacob  )  a  donné  fon 
nom  à  la  Sccic  tio  nothni/itt*  U  na* 
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fcutten  d'un  payfatr  quï  lé  fît 

Cordonnier.  Il  mourut  en  1614  , 
après  avoir  eu  de  fréquentes  extafe* 
pendant  le  Tours  de  <a  vie  ,  genre  de 
fièvre  qui  prenait  Couvent  à  ce  fana- 
tique. On  a  de  lui  plulieurs  ouvrages 
qu'on  peut  placer  avec  les  rêves  des 
autres  enthoufiartes. 

BOERHAAVE,(Hermaî*)  naquit 
en  1668  à  Voorftout  près  de  Leyde*. 
Son  pere,  Pafteurde  cette  Ville,  fut 
fon  premier  maître.  Dès  l'âge  dé 
onze  ans  ,  il  favoit  du  Grec ,  du  la- 
Tin  ,  de  la  littérature  8c  même  de  U 
Géométrie.  A  14  ans  ,  H  parut  dans 
les  Ecoles  publiques  de  Leyde,  8c  s'y 
fit  en  peu  de  temps  une  grande  ré- 
putation. A  quinze  ,  il  perdit  fon 

}>ere.  Deftiné  au  Miniftère  comme 
ui ,  il  apprît  l'Hébreu  ,  le  Chnldéen  , 
la  critique  de  l'ancien  8c  du  nou- 
veau Teftament ,  lut  les  anciens  Au- 
teurs Eccléfafùqucs  8c  les  Com- 
mentateurs modernes  ,  fans  perdre 
fie  vue  la  Médecine.  Il  fut  reçu  Doc- 
teur dans  cette  Science  en  1693  , 
à  l'âge  de  15  ans.  L'Univerfité  de 
Leyde ,  qui  lui  a  voit  fait  préfent  d'un* 
Médaille  d'or  à  Tige  de  20  ans ,  povir 
récompenfer  fon  mérite  8c  Téncou-' 
rager,  lui  donna  bientôt  des  témoi- 
gnages d'ertime  plus  éclatans.  Il  eut 
trois  places  considérables  dans  cette 
école,  celle  de  ProfclTeur  en  Médeci- 
ne ,  en  Chimie  8c  en  Botanique.  Les 
étrangers  vinrent  en  foule  prendre 
fes  Leçons  ,  toute  l'Europe  lui  en- 
voya des  Difciplcs.  11  les  inflruifit , 
les  encouragea  ,  les  confola  dans 
leurs  peines ,  8c  les  guérit  dans  leurs 
maladies.  L'Académie  des  Sciences 
de  Paris  ,  6c  celle  de  Londres  fe 
l'aflocierent.  11  fit  part  à  Tune  &  à 
l'autre  de  fes  découvertes  fur  la  Chi- 
,  mie.  L'Europe  jouifloit  déjà  de  la 
plupart  de  fes  ouvrages  fur  la  Méde- 
cine. Il  réunit  dans  tous  ,  8c  fur-tout 
dans  fes  Aphorifmes  ,  la  Théorie  à 
la  pratique.  Il  a  réduit  cette  feience 
à  oes  principes  clairs  8c  lumineux. 
Les  Médecins  Praticiens  ne  peuvent 
plus  fe  pafl'cr  de  fes  ouvrages.  11  mou- 
rut en  173S.  11  lailla  a  une  fille  uni- 
que quatre  millions  de  notre  monove, 
lui  qui  avoit  été  long-temps  obligé  de 
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donner  dés  Leçons  de  Mathématiques, 
pour  fubfiftcr.  On  a  de  lui  1.  Injîitu- 
tiones  Medicx  in-R*.  traduites  dans 
foutes  le*  Langues, en  Arabe  même. 

11.  Aphor'tfmi  de  cûgnofccndis  &  cu~ 
ranâis  morbis  in- II.  C'ctf  YEuciideèei 
Médecins.  III.  Praxis  medica  ,  fiyt 
Commentarius  in  Âphorifmos^  vol.  in- 

12.  IV.  Matcria  medica  ,  Avhorifmh 
eonjignata ,  in-!  2.  V.  De  virirus  medi- 

traBatus  ,  traduit  en 
François  par  de  Vartx  ,  tn-î2,  Vï. 
Inftitutiencs  O  expérimenta  Chimix  ,  1 
vol.  in- 12.  8cc.  On  vient  d'élever  à 
Leyde  dans  l'Eglife  de  St.  Pierre  un 
Monutnent  â  la  gloire  de  ce  moder- 
ne Hippocn:tc.  La  noble  fimplicité 
qui  diTinguoit  ce  grand  homin;.',  briU 
le  dans  ce  Monument.  C'cfl  unè 
Urne  fur  un  picdeftal  de  marbre 
noir  ;  fix  teres,  figuratif  les  quarrfe 
âges  de  la  vie.aiitfî  que  deux  dtfc 
feienecs  dans  lesquelles  Bozrhcare  ex- 
celloit,  f(  ment  comme  en  un  group- 
pe  entre  l'Urne  8c  fon  appui.  Le  cha- 
piteau de  cet  appui  cft  entouré  d'une 
draperie  de  marbre  blanc ,  où  l'Ar- 
tifte  a  ingenieufement  repréfenté  Ici 
divers  emblèmes  des  maladies  8c  leur* 
remèdes.  Au  dcfïus  ,  fur  la  face 
intérieure  du  piedeftal  ,  eft  un  Mé- 
daillon portant  Bocrhaave  en  cheveux 
gris,  8c  d'où  part  un  ruban  â  l'ex- 
trémité duquel  un  cadre  renferme  la 
devife  favorite  de  ce  Savant  :S;mp!cx 
fitillum  vert  ,  c'eft-a-dirc  ,  la  vérité 
toute  nue.  On  lit  plus  bas  fur  cette 
même  face  ,  Salut'fero  Bocrhaiii  ge- 
h:o  Sacrum  ,  c'eft-a-dire  ,  Monument 
au  zc'nic Jaïutaire  de  Boerhaare. 

BOET1E, (Etienne  de  la  )  dé 
Sarlat  en  Pcrigord  ,  Confeiller  au 
Parlement  de  Bordeaux  ,  cultiva 
avec  fuccèi  la  Poëfic  Latine  8c  Fran- 
çoife.  U  fut  Auteur  dès  l'â^e  de  lô 
ans  8c  mourut  a  32  ,  en  1  563.  Mon- 
tagne fon  ami ,  à  qui  il  laifla  fa  Biblio- 
thèque ,  recueillit  les  ouvrages  in-8°. 
en  1  çtî.  On  y  trouve  des  Traduirions 
de  divers  ouvrap.es  de  Xenophon  oede 
Plutarqi:e,àcs  Difcours politnjues^c. 

BOETIUS  EPO ,  célèbre  Jurifcon* 
fuite  des  Pays-Bas,  naquit  à  Roor- 
da  en  M 29,  cV  mourut  à  Douai  en 
1590.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrage» 
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fur  le  droit  8c  fur  d'autres  matière*,* 
BOETIUS,  (Hector)  Ecoffois 
au  XVI  fiécle,  né  à  Dundée ,  d'une 
famille  noble  ,  fe  fit  aimer  8c  efti- 
mer  des  Savans  de  fon  fiécle.  Eraf- 
ne  en  parle  avec  éloge.  On  a  de 
lui  l'hiftoire  d'Ecoffe  dont  l'édition 
la  plus  ample  cft  de  1574,  6c  d'autres 
ouvranes  Hirtoriques. 

BOÏTFRAND,  (GermainJ  Archi- 
tecte ,  fils  d'un  Sculpteur  ,  6c  d'une 
feeur  du  célèbre  Quinault ,  né  à  Nantes 
en  Bretagne  le  7  Mai  1667,  mourut 
à  Paris  en  1755.  Il  fut  élevé  de  Har- 
douin  Manfard ,  qui  lui  confioit  la 
conduite  de  fes  plus  grands  Ouvra- 
ges. Les  talens  de  G.  Bofrand  le  fi- 
rent recevoir  de  l'Académie  d'Archi- 
tecture en  1709.  Plufieurs  Souverains 
d'Allemagne  le  choifirent  pour  leur 
Architecte ,  Ôc  firent  élever  beaucoup 
«l'édifiées  confidérabfes  fur  tes  plans. 
Sa  manière  de  bâtir  approche  de  cel- 
le de  Palladio  ;  il  mettoit  beaucoup 
de    nobleffc  dans   fes  productions. 
Ingénieur  Se  Infpectcur-Général  des 
Ponts  &  chauffées ,  il  fit ,  à  ce  titre  t 
conrtruire  nombre  de  canaux ,  d'é- 
clufes,  de  Ponts,  8c  une  infinité  d'Ou- 
vrages Méchaniques.  On  a  de  cet  il- 
luftre  Architecte  un  Ouvrage  curieux 
&  utile  ,  contenant  les  principes  gé- 
néraux de  fon  Art  ,  auxquels  il  a  joint 
les  plans  ,  profils  6c  élévations  de  la 
plupart  des  principaux  bâtimens  ci- 
vils ,  Hydrauliques  8c  Méchaniques  , 
qu'il  a  fait  exécuter  en  France  8c  dans 
les  Pays  étrangers.  On  peut  citer  avex 
éloge  les  Palais  de  Nancy  ,  de  Luné- 
ville,  de  la  Malgrange  en  Lorraine  ; 
de  Wutzbourg  en  Franconie  ,  des 
Châteaux  de  Cramayel  Ôc  d'Haroué 
en  Brie  ;  les  Hôtels  de  Craon  ,  de 
Montmorency  ,  d'Argenfon  ;  les  dé- 
corations intérieures  de  l'Hôtel  de 
Soubife  à  Paris  ,  les  Portes  du  petit 
Luxembourg  6c  de  l'Hôtel  de  Villars  f 
le  Portail  de  la  Mercy  ,  le  Puits  de 
Bicêtre  ,  les  Ponts  de  Sens  &  de  Mon- 
tereau  ,  le  grand  Bâtiment  des  En- 
fans  trouvés,rue  neuve  Notre-Dame , 
ôcc.  Bofirand  a  encore  publié  un 
mémoire  eftimé  ,  qui  contient  la  Dcf- 
cription  de  ce  qui  a  été  pratiqué  pour 
fondre    'un  fi  ul  jet  la  figure  équeftre 
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J*  Louis  XIV.  Cet  Architecte  célébré 
avoit  une  manière  de  penfer  noble 
Ôcdéfintérefféc  ;  il  étoit  agréable  dans 
la  convention  ,  d'un  caractère  doux 
fie  facile.  Il  eû  mort  Doyen  de  l'A- 
cadémie d'Architecture,  Penfionnaire 
des  Bâtimens  du  Roi,  premier  Ingé- 
nieur ôc  Infpecteur- Général  des  Ponts 
&  chauffées  ,  Architecte  6c  Adminif- 
trateur  de  l'Hôpital-Général. 

BOGORIS,  premier  Roi  Chrétien 
des  Bulgares  ,  déclara  la  guerre  à 
Théodora  par  fes  Ambaffadeurs.  Cet- 
te Princeffe  gouvernoit  alors  l'Em- 

I)ire  Grec  pour  Michel  fon  fils.  Elle 
eur  fit  une  réponfe  digne  d'une  éter- 
nelle mémoire,  u  Votre  Roi  ,  leur 
>*  dit-elle ,  fe  trompe  s'il  imagine  que 
>♦  l'enfance  de  l'Empereur ,  et  la  ré- 
»♦  gence  d'une  femme  lui  fourniffent 
»♦  une  occafion  favorable  d'auemen- 
»»  ter  fes  Etats  6c  fa  gloire,  fe  me 
>»  mettrai  moi-même  à  la  tête  des 
>♦  troupes  ;  6c  s'il   eff  vainqueur  , 
»*  quelle  gloire  retirera-t'ii  de  fon 
»»  triomphe  fur  une  femme,  ôc  quel- 
>♦  le  honte  ne  fera  pas  pour  lui  ,  s'il 
»♦  eft  vaincu  ?  >>  Bogoris  fentit  toute 
la  force  de  cette  réponfe ,  8t  renou- 
vella  fon  traité  de  paix  avec  l'Im- 
pératrice. Théodora  lui  renvoya  fa 
feeur  faite  prifonnicre  fur  les  Fron- 
tières. Cette  Princeffe  lui  donna  du 
Coût  pour  le  Chridianifme.  Bogoris 
ï'embraffa  en  865  ,  6c  Tanné»  d'après 
envoya  fon  fils  à  Rome  ,  demander 
des  Evêques  6c  des  Prêtres  au  fou- 
verain  Pontife. 

BOIARDO,  (Matteo-Maria) 
de  Ferrare  ,  Commandant  de  la  Ville 
6c  Citadelle  de  Rheeio  ,  s'appliqua 
à  la  Poëfic  Italienne  ôc  Latine.  Son 
Poème  intitulé,  Qrlando  innamorato  , 
ou  les  amours  de  Roland  &  d'Angé- 
lique ,  dans  lequel  il  a  voulu  imi- 
ter l'Iliade  ,  ert  fort  au  deffous  de 
l'original  qu'il  s'étoit  propofé.  II 
choifit  le  ftége  de  Paris  pour  lefubf- 
tituer  à  celui  de  Troie  ,  Angélique  y 
tient  la  place  éy Hélène  f  les  Ncgro- 
manciens  celle  des  Divinités  ,  ÔC 
Mandricard  ,  Sacripant  ,  Cradajfe  , 
Agramant,  payfans  de  fon  village  % 
celle  des  héros.  On  prétend  qu'il  a 
donné  à  YArio/ie  l'idée  de  fon  Ro- 
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Uni  U  furieux.  Les  Eglogue*  latines 
du  Boiardo  ,  ont  été  plus  applaudies 
que  fon  Roman  épique  Italien.  On 
a  encore  de  lui  des  Sonnets  d'un 
ftyle  affei  châtié ,  &  d'autres  ouvra- 
ges manuferits. 

BOILEAU  ,  (  Charles  )  né  à 
Beauvais,  Abbé  de  Beaulieu  ,  Prieur 
de  Faye  ,  Prédicateur  ordinaire  du 
Roi  ,  fut  reçu  a  l'Académie  Fran- 
çoife  en  1694  ,  &  mourut  Directeur 
en  exercice  de  la  même  Académie  le 
4  Mai  1704.  On  a  imprimé  en  1707 
fes  penfées  ,  en  1711 Homélies  & 
les  Sermons  qu'il  avoit  prechés  devant 
le  Roi ,  &  en  1718  un  volume  de  fes 
Panégyriques. 

BOILEAU,  (  Gilles  )  frère  aîné 
de  Defpréaux  ,  étoit  fils  de  Gilles 
Boileauy  Greffier  de  la  Grand'Cham- 
bre  du  Parlement  de  Paris.  Il  fe 
brouilla  avec  fon  cadet  ,  dès  que 
celui-ci  eut  commencé  à  faire  des 
vers.  On  connoît  cette  épigramme 
de  Lanière  t  rapportée  dans  \ebolaana, 
V cut-on  /avoir  pour  quelle  affaire 
Boileau  le  rentier  aujourd'hui 
En  veut  à  Defpréaux  fon  frère  ? 
Quc/i-ce  que  Defpréaux  a  fait  pour 
lui  déplaire? 

Il  a  fait  des  vers  mieux  que  lui. 
L'aîné  fe  vengea  du  mérite  naifTant 
de  fon  cadet ,  en  le  reléguant  dans 
une  guéritte  au  défais  du  grenier  de 
fa  mai  fon  ,  où  il  pafla  fes  premières* 
années.  Les  vers  de  Gilles  Boileau 
étoient  pour  la  plupart  foibles  & 
négligés.  Sa  traduttion  du  IV.  Livre 
de  YEnéide  en  vers  en  oiTre  quel- 
ques-uns d'aiTcz  bons.  Ses  meilleurs 
ouvrages  font  en  profe.  Les  princi- 
paux font  :  I.  V Abrégé  de  la  P/uIo- 
j'ophie  d'Epiâete  ,  traduit  du  Grec 
d'Arien.  II.  La  traduction  des  Vies 
des  Philofophes  de  Diogene  Laërce.Ul, 
Un  Avis  à  Ménage  fur  fon  Eglo^ue 
Intitulée  Chrifline,  &c.  U  étoit^de 
l'Académie  Françoife.  Il  mourut  en 
1669  âgé  de  38  ans. 

BOILEAU ,  (  Jacques  )  frère  du 
précédent ,  Docleur  de  Sorbonne  f 
Doyen  &  Grand  Vicaire  de  Sens  fous 
de  Gondrin ,  enfuite  Chanoine  de  la 
Ste.  Chapelle  ,  naquit  à  Paris  en 
1635  ,  &  y  mourut  en  1716,  Doyen 
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de  U  Faculté  de  Théologie.  Il  avoit 
comme  fon  frère ,  l'efpnt  porté  à 
la  fatyre  &  à  la  plailantene.  Def- 
préaux difoit  de  lui  ,  que  s'il  n' avoit 
été  Docltur  de  Sorbonne ,  il  auroit 
été  Doâeur  de  la  Comédie  Italienne, 
Ses  ouvrages  roulent  fur  des  matiè- 
res fingulieres  ,  qu'il  rend  encore 
plus  piquantes  par  un  ftyle  dur  ÔC 
mordant  ,  &  par    mille  traits  cu- 
rieux. Il  les  écrivoit  toujours  en  la» 
tin ,  de  crainte ,  difoit-il  alfez  mal 
à  propos  ,  que   les  Evcqucs  ne  les 
cenfuraffent.  Les  principaux  font  :  I. 
De  antiquo  jure  Presbyttrorum  in  ré- 
gi m  me  Ecelejiajlico  ,  pour  prouver 
que  du  temps  de  la  primitive  Eglife  , 
les  Prêtres  avoient  part  au  Gouver- 
nement avec  les  Evéques.  II.  De  San** 
guine  Corporis  Chrijli  pofi  refurrtàio- 
nem.  11  y  démontre  contre  le  Minif- 
tre  Allix ,(\ne  Sx.Augufiin  n'a  ja- 
mais douté,  que  le  Corps  de  J.  C» 
n'eût  du  fang.  III.  Hifloria  Conf:f- 
fionis  auricularis.  IV.  Marcelli  Ane  y- 
rani  ad  Dcctetalem  J'uptr  fpccula  da 
Magiflris  ,  avec  un  traité  de  taêlibus 
impudicis  prohibendis.  11  prouve  dans 
la  première  partie  que  cette  Décrétai* 
n'accorde  point  aux  Profefleurs  des 
Univerfitcs  le  privilège  de  jouir  des 
prébendes  ,  fans  rélider ,  &  dans  U 
dernière  ,  que  les  attouchemens  im- 
pudiques font  des  péchés  mortels.  V. 
Hifloria  flagellantium  ,  contre  l'ufage 
des  difciphnes  volontaires.   Il  y  a 
des  détails  dans  ce  Traité  ltiftori- 
que  ,  qu'on  eût  foufTert  a  peine  dans 
un  livre  de  Chirurgie.  Du  Cerceau 
&.  Thiers  le  critiquèrent.  On  en  pu- 
blia une  traduction  encore  plus  in- 
décente que  l'original  ;  mais  l'Abbé 
Grar.et  l'a  réformée  en  la  réimpri- 
mant en  1732.  VI.   Difquifitio  llif- 
torica  de  re  vefùaria  ho  mini  s  facri  , 
vitam  communem  more  civili  tradu- 
centts.  Ce  traité  fut  fait  pour  prou- 
ver qu'il  n'eft   pas  moins  défendu 
aux  EccléfwuTtqucs  de  porter  des  ha- 
bits trop   longs  ,  que  trop  courts. 
On  l'a    vû  dsn$  fes   derniers  jours 
aller  dans    Paris  nvec  un  habit  qui 
tenoit  le  milieu  entre  la  foutane  & 
l'habit  court.  On  a  recueilli  fes  bons 
mets  &  fes  nngularités.En  voici  une 
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rapportée  dans  le  Siècle  de  Louis 
XÏr  Ô£  ailleurs.  Lorfque  les  Mémoi- 
res du  P.  le  Comte  parurent ,  il  les 
dénonça  à  la  Faculté  ,  &  commen- 
ça par  dire  que  V Eloge  des  Chinois 
avoit  ébranlé  fan  cerveau  chrétien.  C'é- 
toit  f  >n  ftvle  ordinaire. 

BOILEÀU,  (Nicolas  )  fieur  Dcf- 
préaux  ,  naquit  a  Crônc  en  1636  , 
de  Gilles  Boileau  ,  père  des  préec- 
dens.  Son  enfance  fut  fort  laboricu- 
rîcufe  ;  un  coq  d'inde  le  mutila  ,  fi  l'on 
en  croit  l'Auteur  de  l'année  Litté- 
raire. À  l'âge  de  huit  ans  ,  il  fallut 
le  tailler  ;  fa  mere  étant   morte  , 
ft  fon  pere  abforbé  dans  fes  affai- 
re* ,  il  fut  abandonné  à  une  vieille 
ferrante  qui  le  traitoit  avec  dureté. 
On  rapporte  que  fon  pere  quelques 
jours  avant  de  mourir  difott  de  fes 
trois  enfans  ,  en  examinant  leur  ca- 
ractère ;  Gillot  eft  un  glorieux ,  Jacob 
un  débauché  ,  Colin  un  bon  garçon  , 
il  n'a  point  d'efprit ,  il  ne  dira  mal 
ire  perfonne  :  l'humeur  taciturne  du 
petit  Nicolas  fit  porter  ce  jugement. 
On  ne  tarda  pas  de  le  trouver  mal 
fondé.  Il  n'étoit  encore  qu'en  qua- 
trième ,  lorfque  fon  talent  pour  la 
Poe ile   fe  développa.  Une  lecture 
affidue,  cjue  le  temps  des  repas  in- 
terrompoit  à  peine,  annonçoit  qu'il 
étoit  ne  pour  quelque  chofe  de  plus 
que  (on  pere  n'avoit  penfé.  Dés  qu'il 
eut  fini  fon  cours  de  Philofophie  , 
il  fe  fit  recevoir  Avocat.  Du  Droit 
il  pafla  à  la  Théologie  Scholaftiqne. 
*  Dégoûté  de  la  chienne  du  Barreau 
&  de  celle  de   la  Sorbonnc  ,  il  fe 
livra  tout  entier  à  fon  inclination 
&  a  fon  génie.  Ses  premières  fatyres 
parurent  en  1^66.  Elles  furent  re- 
cherchées   avec   empreflement  par 
les  eens  de  goût,  &  par  les  malins  ; 
&.  déchirées  avec  fureur  par  les  Au- 
teurs que  le  jeune  Poète  avoit  cri- 
tiqués. Fourcroy  ,  Avocat  fameux  par 
fes  plaidoyers  &  par  fes  bons  mots  , 
jalo'.x  d'un  homme  qui  en  difoit 
de  meilleurs    que   lui  ,  fit  courir 
dans  Paris  un   billet  ,  dans  lequel 
il  invitoit  toutes  les  perfonnes  mal- 
traitées dans  les  nouvelles  fatyres , 
à  fe  rendre  chez  le  Procureur Rollet, 
pour  porter  des  plaintes  en  commun 
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contre  îe  fatyrique.  Cet  orage  Kè 
diffipa.  Boileau  répondit  à  tous  les 
reproches  ,  dans  fa  neuvième  fatyre 
à  fon  efprit.  Ceft  fon  chef-d'œuvre. 
Tout  le  fcl  des  Provinciales  &  des 
bonnes  Comédies  de  Molière  y  e(l 
répandu.  L'Auteur  cache  la  (atyre 
fous  le  mafque  de  l'ironie  ,  &  en- 
fonce le  poignard  en  feignant  de 
badiner.  Cette  pièce  a  été  mtfe  au- 
deflus  de  toutes  celles  qui  Pavoient 
précédée.  La  plaifanterie  y  eft  plus 
fine  ,  plus  légère  &  plus  foutenue. 
Quoiqu'il  y  ait  de  très-belles  tirades 
dans  les  premières ,  &  qu'on  y  ad- 
mire en  pluiîeurs  endroits  ,  l'exacti- 
tude ,  l'élégance  ,  la  juftene  &  l'é- 
nergie des  dernières  ,  elles  offrent 
des  morceaux  foibles.  En  attaquant 
les  défauts  des  écrivains  ,  il  n'épar- 
gna pas  toujours  leurs  perfonnes. 
On  eft  fâché  d'y  trouver  que  Colletée 
eroté  fufquà  Véthine  ,  olloit  mendier 
fon  pain  de  eut  fine  en  cuifine  ,  que 
St.  À  m  and  n*eut  pour  tout  héritage 
que  Phabit  qu'il  avoit  fur  lui  ,  cVc. 
.Non  Art  poétique  futvit  de  près  les 
fatyres.  te  Poème  renferme  les  prin- 
cipes fondamentaux  de  l'art  des  vers 
&  de  tous  les  différens  genres  de 
Poèfie  ,  relTerrés  dans  des  vers  éner- 
giques &  pleins  de  chofes.  boileau 
avoit  montré  des  exemples  k  éviter 
dans  fes  Satyres  ,  &  il  donne  des 
préceptes  à  luîvre  dans  fa  Poétique. 
Celle  d'Horace  n'eft  qu'une  épitre 
légère  ,  fans  ordre  &  fans  art  ,  en 
comparaifon  de  celle  de  Boileau.  Ce 
doit  être  le  livre  d\ifage  de  tous  les 
vérificateurs  ôt  le  code  des  gens  de 
goût.  Le  Roi ,  qui  ne  connoiflbit  en- 
core Boileau  que  par  fes  vers  ,  fut 
follicité  de  révoôuer  le  privilège 
qu'il  avoit  accordé  pour  cet  ouvra- 
ge ;  mais  Colbert ,  à  qui  ce  Monarque 
en  remit  l'examen  ne  voulut  pas 
priver  la  France  de  ce  chef-d'œuvre. 
Le  Lutrin  fut  publié  en  1674  à 
l'occafion  d'un  différent  entre  le 
Tréforier  &  le  Chantre  de  la  Ste. 
Chapelle.  Ce  fut  le  premier  Pré- 
fixent de  Lamoignon  qui  propofa  à 
Dcfprèaux  de  le  mettre  en  -vers.  Un 
fujet  fi  petit  en  apparence  acquit 
de  la  grandeur  &  de  la  fécondité 
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fous  li  nlume  du  Poète.  Ceft  un 
des  badinages  des  plus  ingénieux  de 
notre  langue  ;  mais  au  milieu  des 
f  teries ,  on  y  voit  ce  qui  cons- 
titue la  vraie  Poëfie.  H  anime  ,  il 

Çirfonifie  les  vertus  ôc  les  vices, 
out  nrend  une  ame  Ôc  un  vifa»e. 
On  admira  furtout  l'art  avec  le- 
quel il  amené  dans  ce  Poème  héroï- 
comique  ,  les  éloges  les  plus  déli- 
cats. Tant  de   belles  productions 
l'avoicnt  annoncé  à  la  Cour.  Tl  eut 
l'honneur  de  réciter  quelques  Chants 
de  fon  Lutrin  à  Louis  XIV.  Ce  Prince 
lui  ht  même  répéter  quelques  mor- 
ceaux de   fes  premiers  ouvrages. 
Lorfqu'il  fut  à  la  comparaifon  de 
Titus  ,  fi  bien  rendue  dans  fa  pre- 
mière épitre  ,  ce  Prince  fe  leva  avec 
enthoufiafme ,  en  lui  difant  t  Voilà 
qui  efl  très-beau ,  cèla  efl.  admirable  : 
je  vous  louerois  davantage  fi  vous  %ne 
m'avit\  pas  tant  loue'.  Se  vous  donne 
une  penfion  de  2000  livres  ,  ôc  je  vous 
accorde  le  privilège  pour  l'imprejjîon  de 
tous  vos  ouvrages.  On  mit  ,  par  fon 
ordre ,  dans  le  privilège ,  qu'il  vou- 
loit  procurer  au  public ,  par  la  leHure 
de  ces  ouvrages ,  la  même  fatisfaHion 
qu'il  en  avoit  reçue.  Ce  Prince  ajou- 
ta à  ces  bienfaits  ,  celui  de  le  choi- 
fir ,  pour  écrire  fon  Hiftoire  con- 
jointement avec  Racine.  L'Acadé- 
mie Françoife  lut  ouvrit  bien  -  tôt 
fes  portes.  Il  fut  au (ïi  un  des  Mem- 
bres   de  l'Académie   naiflante  des 
Infcriptions  &  Belles-Lettres.  îl  mé- 
rîtoit  une  place  dans  cette  dernière 
Compagnie    par  la    traduction  du 
traité  du  fublime  de   Longin ,  une 
des  meilleures  cjue  nous  ayons.  Bo/- 
Uau ,  que  fon  titre  d'Hiftoriographe 
appel  loit  fou  vent  à  la  Cour,  y  pa- 
rut avec  toute  la  franchife  de  ton 
caractère ,  franchife  qui  tenoit  un 
peu  de  la  brufquerie.  Le  Roi  lui 
demandant  un  jour   quels  Auteurs 
ayoient  mieux  réufli  pour  la  Comé- 
die. Je  nen  connois  qu'un  ,  reprit  le 
fatyrique  ,  &  c'ejl  Molière.  Tous  les 
dutres  n'ont  fait  que  det  farces  ,  corn- 
me  ces  vilaines  pièces  de  Scarron.  Une 
«titre  fois  déclamant  contre  la  Poëfie 
hurlefque  devant  le  Roi  ôc  devant 
Mme.  de  Maintenon  ;  heureufement , 
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dît-il,  ce  goût  eftpaffi  ,  &  Von  ne  lit 
plus  Scarron,  même  en  Province.  Auffi 
Mme.  de  Maintenon  ,  en  comparant 
Racine  ôc  Boileau  ,  difoit-elle  du  pre- 
mier ;  J'aime  à  le  voir  ,  il  a  dans  le 
commerce  toute  la  jimplicitc  d'un  en- 
fant ;  tout  ce  que  je  puis  faire ,  c'ejl 
de  lire  Boileau  ;/'/ efl  trop  Poète.  Après 
la  mort  de  fon  ami  Racine ,  Boileau 
ne  parut  plus  qu'une  feule  fois  à  la 
Cour,  pour  prendre  les  ordres  du 
Roi  fur  fon  Hiftoire.  Souvenez-vous  , 
lui  dit  ce  grand  Prince  en  regardant 
fa  montre ,  Que  j'ai  toujours  une  heure 
par  femaine  à  vous  donner  ,  quand  vous 
voudre\  venir.  Il  pafla  le  refte  de 
fes  jours  dans  la  retraite  ,  tantôt  à 
la  Ville  ,  tantôt  à  la  campagne.  Dé- 
goûté du  monde  ,  il  ne  faifoit  plus 
de  vifites  Ôc  n'en  recevoit  que  de 
fes  amis.  Il  n'exigeoit  pas  deux  des 
flatteries.  Il  aimoit  mieux  ,  difoit-il, 
être  lû ,  qu'être  loué.  Sa  conven- 
tion étoit  rrainante  ;  mais  agréable 
par  quelques  faillies  ,  Ce  utile  par 
des  jugemens  exacts  fur  tous  lei 
écrivains.  Lorfqu'il  fentît  approcher 
fa  fin  ,  il  s'y  prépara  en  Chrétien 
qui  connoifToit  fes  devoirs.  Il  mou- 
rut en  171 1  ,  à  l'âge  de  75  ans.  La 
religion  qui  éclaira  fes  derniers  mo- 
mens ,  avoit  animé  toute  fa  vie. 
Ayant  joui  pendant  8  ,  ou  9  ans  d'un 
Prieuré  fimple  ,  il  le  remit  au  Col- 
lateur  pour  y  nommer  un  autre  , 
Ôt  reftitua  aux  pauvres  tout  ce  qu'il 
en  avoit  retiré.  Son  zèle  pour  fes 
amis  égaloit  fa  religion.  Le  célèbre 
Patru  fe  voyant  obligé  de  vendre  fa 
Bibliothèque ,  Defpr  eaux  la  lui  ache- 
ta un  tiers  de  plus  qu'on  ne  lui  en 
offroit ,  ôc  lui  en  laina  la  jouiflance 
jufqu'à  fa  mort.  Parmi  nombre  d'é- 
ditions qu'on  a  publiées  des  ouvra- 
ges de  Boileau ,  on  diftigue  celle 
de  Genève  en  1  vol.  in-40.  en  1716, 
avec  des  éclairciflfemens  hiltoriques 
par  Broffcte  de  l'Académie  de  Lyon; 
celles  de  la  Haye  en  2  vol .  in-fol.  avec 
des  notes  ôc  des  figures  ;  de  la  veuve 
Alix  en  1  vol.  in-40.  x74°  avec  des 
figures  de  Cochin  ,  qui  jointes  à  la 
beauté  des  caractères  lui  font  tenir 
un  rang  parmi  les  raretés  Typogra- 
phiques j  celle  de  Durand,  1747, 
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§  vol.  in-8*.  avec  des  figures  &  de* 
eclairciflemens  par  M.  de  St.  Marc. 
On  y  trouve  douze  Satyres  ,  dont  les 
meilleures  font  :  la  irae,  la  7me  ,  la 
Smc  ,  la  o,me,  &  la  tome  ;  &  la  plus 
mauvaife  la  lime  fur  l'équivoque; 
douze  Epures ,  pleines  de  vers  bien 
frappés,  de  peintures  vraies,  de  ma- 
ximes de  morale  bien  rendues  , 
l'Art  poétique  en  IV  Chants  ;  le 
Lutrin  en  VI  ;  deux  Odes ,  l'une  con- 
tre les  Anglois  faite  dans  fa  jeunef- 
le  ,  l'autre  fur  la  prife  de  Namur  ; 
ouvrage  d'un  âge  plus  avancé  ,  mais 
qui  n'en  vaut  pas  mieux  ;  deux  Son- 
sets  ,  des  Stances  à  Molière  ,  un  peu 
foiblcs  ;  56  Epigrammes  fort  infé- 
rieures a  celles  de  RouÏÏeau  ;  un  Dia- 
logue de  la  Poéiîe  &  de  la  Mufique; 
une  Parodie  ;  trois  petites  Pièces  la- 
tines ;  un  Dialogue  fur  les  héros  des 
ftomans  ;  la  Traduction  du  fublime 
tic  Longin  ;  des  Réflexions  Critiques 
fur  cet  Auteur  ;  &c.  &c.  &c.  Le  plus 
grand  mérite  de  De/préaux  cil  de 
rendre  fes  idées  d'une  manière  fer- 
rée t  vive  &  énergique  ,  de  donner 
à  fes  vers  ce  qu'on  appelle  l'har- 
monie imitative  ,  de  fe  fervir  pref- 
que  toujours  du  mot  propre.  Il  eft 
grand  vérificateur ,  quelquefois  Poè- 
te &  bon  Poète  ,  par  exemple  ,  dans 
fon  Epitre  fur  le  partage  du  Rhin  , 
dans  quelques  deferiptions  de  fon 
Lutrin  ,  &  dans  d'autres  endroits  de 
fes  ouvrages  :  Mais  il  ne  l'a  pas  tou- 
jours été  dans  quelques-unes  de  fes 
Satyres  &  de  fes  Epitres  ,  fur- tout 
dans  les  premières  oc  dans  les  der- 
nières. On  convient  qu'il  a  furpaf- 
£é  Juvenal  ,  égalé  Horace  ,  qu'il  a 
paru  créateur  en  copiant  ;  mais  on 
lui  reproche  ,  (  Se  il  paroilïoit  en 
convenir  lui-même  )  qu'il  n'a  point 
aflez  varié  le  tour  de  fes  ouvrages 
en  vers  &  en  proie.  On  le  blâme  en- 
core non  pas  de  s'être  élevé  contre 
la  morale  voluptueufe  des  Opéra 
de  Qtiinault  ;  mais  de  n'avoir  pas 
rendu  juftice  aux  talens  de  ce  Poète  , 
qui  avoit ,  pour  le  moins ,  autant 
de  grâces  ,  que  fon  critique  avoit  de 
jugement  &  de  raifon.  On  a  mis  à 
la  tcte  de  l'édition  de  fes  oeuvres  de 
1740  unBolxana,  ouentretiens  de  M. 
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de  Monchefnay  avec  l' Auteur.  MolUtut 
y  paroit  fouvent  dur  &  tranchant  , 
Fontenellt  a  relevé  quelques  articles, 
dans  lefquels  on  trouve  des  décifions 
un  peu  hardies  :  il  fini  en  difant . 
que  ce  ferott  une  choie  curieufe 
que  de  bien  rechercher  quel  ca- 
ractère réfulte  de  tous  les  traits  rap- 
portés dans  le  Bolaana ,  qui  eft  pour- 
tant un  monument  élevé  à  fa  cloire 

BOILEAU ,  (  Jean  -  Jacques  ) 
Chanoine  de  l'Eglife  de  St.  Hono- 
ré à  Paris ,  étoit  du  Diocèfe  d'Agen  , 
dans  lequel  il  poiTéda  une  Cure; 
mais  la  délicate  n*e  de  fon  tempéra- 
ment l'ayant  obligé  de  la  quitter ,  il 
fe  rendit  à  Paris.  Le  Cardinal  de 
NoailUs  lut  donna  des  témoignages 
de  fon  cftime.  Il  mourut  en  173c 
à  86  ans  On  a  de  lui  I.  des  Lettres 
fur  differens  fujets  de  morale  &  de 
piété.  II.  U  Vu  de  Mme.  la  Duchef-  , 
fc  de  Lumcour  ,  ÔC  celle  de  Mme. 
Combé  Inftitutricc  du  bon  Payeur. 
Tous  ces  ouvrages  annoncent  un 
fonds  d'efprit  &  de  bonne  morale; 
mais  il  ert  trop  orateur  dans  les  uns 
&.  dans  les  autres. 

BOINDIN ,  (  Nicolas  )  né  à  Paris 
en  1676  ,  d'un  Procureur  du  Roi 
au  Bureau  des  finances,  entra  dans 
les  Moufquetaires  en  1696.  La  foi- 
blette  de  fon  tempérament  ne  pou- 
vant réiîfter  à  la  fatigue  du  fervice  „ 
il  quitta  les  armes  ,  pour  goûter  le 
repos  du  cabinet.  Il  fut  reçu  en  1706 
de  l'Académie  des  Inscriptions  ÔC 
Belles-Lettres ,  Ôc  l'auroit  été  de  l'A- 
cadémie Françoife  ,  fi  la  proteifion 
publique  qu'il  faifuit  d'être  Athée  , 
ne  lui  eût  donné  l'exclufion.  Il  fut 
incommodé  fur  la  fin  de  fes  jours 
d'une  fiftule  qui  l'emporta  le  50 
Novembre  175 1.  On  lui  refufa  les 
honneurs  de  la  fépultute.  Il  fut  en- 
terré le  lendemain  fans  pompe  ,  à 
trois  heures  du  matin.  Un  bel  ef- 
prit  lui  fit  cette  épitaphe  épigram- 
matique. 

Sans  murmurer  contre  la  Parque 
Dont  il  connoijfoit  le  pouvoir , 
Boindin  vient  de  pajfer  la  barque  , 
Et  nous  a  dit  à  tous  bon  fou. 
Il  Va  fait  Jant  cérémonie. 
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On  fait  qu'en  ces  derniers  moment 
On  fuit  volontiers  fon  génie  : 
Il  m'aimoit  pas  les  Complimens. 

M'.  Parfait  l'aîné,  héritier  des  ouvra- 
ges de  Boindin  ,  les  donna  au  public 
en  1753»  en  l  vol.  in- 11.  On  trou- 
ve dans  le  Ier.  vol.  4  Comédies  en 

Î»role.  I.  Les  Trois  Gafcons  ,  compo- 
ëe  de  concert  avec  la  Motte  ;  ils 
fe  difputerent  enfuite  à  qui  elleap- 
partenoit  le  plus  ;   Molière  ne  l'au- 
roitpas  revendiquée.  H.  Le  Bal  d'Au- 
teud ,  dont  le  lujct  étoit  riant,  Se 
l'intrigue  piquante.  III.   Le  Port  de 
mer ,  avec  la  Motte ,  &  plus  digne 
de  faire  naître  une  difputc  entr'eux. 
Elle  fut  applaudie  ,  &  eft  reftée  au 
Théâtre.  IV.  Le  petit  Maître  de  Robe  , 
trop  fimple  ,  quoiqu'affez  bien  dia- 
logue?. À  la  tête  de  ce  premier  vo- 
lume eft  un  mémoire  fur  fa  vie  &  fes 
ouvrages ,   compofé  par  lui-même. 
Cet  homme ,  qui  fe  piquoit  d'être 
Philofophe,s'y  donne,  fans  hefiter, 
tou^s  les  éloges  qu'un  fade  Panegy- 
rifte  auroit  eu  quelque  peine  à  lui 
accorder.  On  a  encore  de  lui  un  Mé- 
moire  très  -  circonftancié  ,  &  très- 
calomnieux  ,   dans  lequel  il  aceufe  , 
après  40  ans  ,  la  Motte  ,  Saurin  ,  6c 
Malaffaire  négociant  d'avoir  complo- 
té la  manœuvre  qui  fît  condamner  le 
célèbre  &  malheureux  Roujfeau.  Voi- 
ci comme  on  peint  boindin  dans  le 
Temple  du  goût. 

Un  raifonneur  avec  un  faujfet  aigre  , 
Crioit,  Mejfieurs,  je  fuis  ce  Juge  intégre, 
Qui  toujours  parle  ,  argue  &  contredit  ; 
Je  viens  fijflcr  tout  ce  quon  applaudit. 
Lors  la  critique  apparut ,  &  lui  dit  : 
Ami  Bardou,vous  êtes  un  grand  Maître. 
Mais  n 'entrer e\  en  cet  aimable  lieu. 
Vous  y  vene\  pour  fronder  notre  Dieu  ; 
Contcntc\-vous  de  ne  pas  le  connoitre* 

Les  mœurs  de  Boindin  étoient  auffi 
pures  que  peuvent  l'être  celles  d'un 
Athée,  fon  cœurétoit généreux ;mais 
il  joignit  à  ces  vertus  la  préemp- 
tion &  Popiniàtreté  qui  en  eft  la  fui- 
te ,  un  humeur  bizarre  &  un  carac- 
tère infociable, 

BOIS,  VoyeX  SYLVIUS. 
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BOIS,  (Philippe  Goibaud  Sieur 
DU  )  de  l'Académie  Françoife  ,  Maî- 
tre à  danfer  de  Louis  -  Jofeph  de 
Lorraine  Duc  de  Guife  ,  enfuite  fon 
Gouverneur ,  a  traduit  beaucoup 
d'ouvrages  de  St.  Auguflin  &  de  Ci» 
céron  ,  deux  génies  fort  différens , 
auxquels  il  prête  le  même  ftyle.  H 
mourut  en  1694  ,  âgé  de  68  ans.  Ses 
traductions  font  enrichies  de  notes 
favantes  &  curieufes.  Celles  qui  ac- 
compagnent les  Lettres  de  St.  Au- 
guflin lui  furent  fournies  par  Tille- 
mont.  La  longue  préface  qu'il  mit  à 
la  tête  des  Sermons  du  même  Saint 
eft  affez  bien  écrite,  mais  trés-mal 
penfée  ,  fuivant  M.  l'Abbé  Trubleu 
Arnaud  en  fit  une  critique  judicieufe. 

BOIS  ,  (  Gérard  du  )  Prêtre 
de  l'Oratoire  ,  natif  d'Orléans  ,  mort 
en  1696,  compofa  à  la  Prière  de 
Harlai  Archevêque  de  Paris ,  YHif- 
toire  de  cette  Eglife%ct\  \  vol.  in- fol. 
le  fécond  volume  ne  parut  que  S 
ans  après  fa  mort ,  par  les  foins  du 
Pere  de  la  Ripe  &  du  Perc  Defmolets 
de  l'Oratoire. 

BOIS  D'ANNEMETS  ,  (  Daniel 
du  )  Gentil-homme  Normand  ,  pre- 
mier Maréchal  des  Lo*;is  de  Gajlon 
de  France  ,  fut  tué  en  duel  à  Ve- 
nife  ,  par  Juvigni  Gentilhomme  Fran- 
çois ,  en  1617.  On  a  de  lui  des  Mé" 
moires  d'un  favori  du  Duc  d'Orléans» 

BOIS,  (du)  Capitaine  dans  le 
Régiment  de  Beauvoilis,  fe  Ggrula  en 
1708  par  une  action  hardie.  Les  Al- 
liés alfiégeoient  Lille  défendue  par 
B,çufflers  :  Le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui 
commandoit  l'armée  défunte  à  trou- 
bler le  fiége  ,  ne  favoit  comment  s'y 
prendre  pour  faire  piifTtr  dans  la 
place  un  avis  de  la  dernière  impor- 
tance. Du  Bois  s'offre  pour  ce  fervice 
aufîî  difficile  qu'cffentiel.  Comme  il 
étoit  excellent  nageur,  il  el'péra  en 
venir  à  bout  par  fept  Canaux  qu'il 
falloir  traverfer.  Arrivé  au  premier 
il  fe  deshabila ,  cacha  fes  habits, 
&  franchit  fucceffivement  tous  les 
Canaux  en  nageant  entre  deux  eaux, 
fans  être  ni  vu  ni  entendu  par  les 
gardes  poftecs  de  ce  côté  la  Dès 
que  cet  homme  intrépide  fe  fut  ac- 
quitté de  fa  commiflion ,  il  prît  les 
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ordres  du  Maréchal  de  BoujffUrs  &  re- 

t"  agna  le  camp  de  la  même  manière , 
c  avec  autant  de  bonheur  qu'il  en 
avoit  eu  pour  pénétrer  dans  la  Ville. 

BOIS ,  (  Philippe  du  )  du  Dtocè- 
fe  de  Baveux  ,  Docteur  de  Sorbon- 
ne  Bibliothécaire  de  le  Tellier  Ar- 
chevêque de  Rheims ,  mourut  en 
I703.  On  a  de  lui  un  Catalogue  in- 
fol.  de  la  Bibliothèque  confiée  à  fes 
foins ,  une  édition  de  Tibulle  ,  Ca- 
tulU  &  Properce  en  2  vol.  in-4-.  ai 
ujum  Ùelpnini  i6Sj  ,  une  édition 
des  oiuvres  Théologiques  du  Jefuite 
Mddonat  in-foî.  ^ 

BOIS,(  Guillaume  du)  ou  plu- 
tôt DUBOIS,  Cardinal,  Archevêque 
de  Cambrai ,  principal  &  premier 
Miniftre  d'Etat ,  naquit  à  Brive  la 
Caillardc  dans  te  Bas-Limoufin ,  de 
parens  affez  obfcurs.  Il  fut  d'abord 
Lecteur  ,  enfuite  Précepteur  du  Duc 
d'Orléans.  Il  eut  l'Abbaye  de  St. 
Juft  en  1693 ,  pour  récompenfe  de 
ce  qu'il  avoit  perfuadé  à  fon  élève 
d'époufer  Mlle  de  Mois.  L'Auteur 
des  Mémoires  de  Maintenon  dit ,  que 
Louis  AWayant  propoféau  P.  de  la 
Chaife ,  ce  Jéfuite  lui  repréfenta  que 
du  oois  étoit  adonné  aux  femmes  « 
au  vin  &  au  jeu  :  Cela  peut-être,  ré- 
pondit le  Roi  ;  mais  il  ne  s'attache  , 
il  ne  s'iniv  re  ,  &  il  ne  perd  jamais. 
On  ne  devroit  rapporter ,  ce  fcmble  , 
des  paroles  fi  peu  conformes  au  ca- 
ractère d'un  grand  Roi ,  que  quand 
on  les  a  entendues  fortir  foi-même 
de  fa  bouche.  Elles  peuvent  carac- 
térifer  l'Abbé  du  Bois  ;  mais  on  n'y 
reconnoît   certainement  pas  Louis 
XIV.  Le  même  Auteur  fait  dire  a  du 
Bois  :  le  jour  où  je  ferai  Prêtre  ,  fera 
le  jour  de  ma  première  Communion.  On 
peut  croire  que  c'en1  une  calomnie. 
Voici  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu 
à  ce  bruit.   Pendant  Pnbfence  que 
l'Abbé  du  Bois  avoit  faite  pour  fon 
Ordination  en  1720  ;   on  demnnda 
à  un  Plaifant  de  la  Cour  où  il  étoit 
allé;  il  répondit  ;  Qu'il  etoh  allé  fai- 
re/a première  Communion  à  Chantcloup 
proche  Triel.  Quoiqu'il  en  foit  l'Ab- 
bé du  Bois  parvint  aux  pofles  les  plus 
important.  Il  fut  Confeillcr  d'Etat  , 
Aimbaffadcur  ordinaire  ôc  pîénlpo- 
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rentiaire  du  Roi  en  Angleterre"  Hk 
171  y,  Archevêque  de  Cambrai  ert 
1720  ,  Cardinaren  1711 ,  Ôc  premier 
Minifîre  d'Etat  en  1722.  La  même 
année  il  fut  reçu  de  l'Académie  Fran- 
çoife, honoraire  de  celle  des  Sciences 
3c  de  celle  des  Belles-Lettres.  11  eut 
beaucoup  de  part  à  toutes  les  révo- 
lutions de  la  régence.  Ce  fut  lui  qui 
porta  le*  Duc  d*Orléans  à  ne  point 
fe  foumettre  à  un  Confeil  de  régen- 
ce. Il  mourut  en  1723 ,  regardé  com- 
me un  génie  hardi ,  fouple  &  né  pour 
de  grandes  chofes.  Ses  qualités  fu- 
rent ternies  par  fes  mœurs.  11  eftfilr 
qu'elles  ne  (tirent  pas  trop  pures.  H 
facrifia  tout  à  l'ambition  &  au  plaifir. 

BOISGUILBERT  (  Pierre  le 
Pesant  sieur  de  )  Lieutenant  Gé- 
néral au  Bailliage  de  Rouen ,  mort  en 
I714  ,  a  donné  une  tradition  tfHi- 
rodien  in- 12, effacée  par  celle  de  l'Abbé 
Moneault.  Une  traduftion  de  Dion 
Cafftus  ,  Paris  1674  2  vol.  in-12.  Afrf- 
rie  Stuart  Reine  d'EcofTe  ,  nouvelle 
hiftorique,  Paris  167Ç  4  vol.  in-t2. 
Détail  de  la  France,  Roueni6oy  in- 
12.  Rouen  i7C7augmenté  2  vol.  in- 1 2 j 
là  même  édition  de  1707, fous  le  titre 
de  Teftament  politique  de  M.  de 
Vauban  ,  1708  2  vol  in-12.  Ce  titre 
éft  manifestement  fuppofé  par  le  li- 
braire pour  donner  plus  de  débit  à 
cet  ouvrage,  qui  ert  bon  d'ailleurs 
Ôcc. 

BOISMORAND  (l'Abbé  Ckirow 
de)  né  à  Quimpcr  vers  1680  fut 
long-tems  Jefuite  &  mourut  à  Paris 
1740.  Il  avoit  beaucoup  d'efprit  8c 
une  imagination  vive  ,  forte  6c  fécon- 
de. Nous  avons  de  lui  plufieurs  Mc- 
moires  pour  des  affaires  épineufes  & 
célèbres.  Il  y  en  a  trois  ou  quatre 
que  l'on  compare  à  ce  que  Demoflhé- 
nt  a  fait  de  plus  éloquent. 

BOISOT  (Jean-Baptiste)  né 
a  Befançon  en  1628  fut  Prieur  de 
Loyé  en  rranche-<Jomté  &  enfuite 
Abbé  Commandai  ire  de  Saint  Vin- 
cent de  Befançon.  Il  mourut  le  quatre 
Décembre  1694.  Il  avoit  acheté  la 
bibliothèque  du  Cardinal  de  Grand- 
velle  qu'il  avoit  augmentée  des  livres 
les  plus  curieux  qu'il  avoit  pu  trou- 
ver. On  lit  dans  difftrens  Journaux 
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divers  ouvrages  de  lui  qui  prouvent 

fon  érudition.  Il  avoit  travaillé  à  ta 
vie  du  Cardinal  de  Grandvelle.  Le 
P.  Defmolcts  dans  le  4'.  tome  de  U 
continuation  des  mémoires  de  Sallen- 
me  en  a  donné  le  projet  avec  l'élo- 
ge de  l'Abbé  Boijfot. 

BOISROBERT.ÇFrançOisleMe- 
TEl  DE)  de  l'Académie  Françoife, Ab- 
bé de  Châtillon-Sur-Seine  ,  naquit 
à  Caen  en  1591,  &.  mourut  en  i66z. 
Sa  converfation  étoit  enjouée.  Citois, 
premier  Médecin  du  Cardinal  de 
Richelieu,  avoit  coutume  de  dire  à 
ce  Miniftre  :  Mgr  toute*  nos  Drogues 
font  inutiles ,  fi  \ous  n'y  mêlés  un* 
Dragme  de  Boisrobert.  Le  Cardinal  ne 
pouvoit  fe  pafler  de  fes  plailanteries. 
C'étoit  fon  bel  efptit  fit  fon  bouffon. 
Boisrobert  ayant  été  difgracié  eut  re- 
cours à  Citois  qui  mit  au  bas  du  Mé- 
moire ,  comme  par  ordonnance  de 
Médecine  ,  Rccipe  Boisrobert.  Cette 
turlupinade  le  fit  rappeller.  On  a  de 
Boisrobert  des  Epitres  ,  des  Pièces  de 
Théâtre  ,  des  Poéfus  diver/es ,  tjes 
Chanfons,  &c.  Tous  fes  ouvrages ,  ap- 
plaudis par  le  Cardinal  de  Richelieu 
oc  par  quelques-uns  de  fes  Flateurs, 
font   enfévelis  dans  une  profonde 
obfcurité.  Malleville  a   allés  bien 

K:int  l'Abbé  de  Boisrobert  dans  ce 
ondeau  : 

Coiffe  d*un  froc  bien  raffiné  , 
Et  revêtu  d'un  Doyenné 
Qui  lui  apporte  de  quoi  frire  , 
Frère  René  devient  Meffire , 
Et  vit  comme  un  déterminé. 
Un  Prélat  riche  &  fortuné , 
Sous  un  Bonnet  enluminé 
En  efi  ,  s'il  le  faut  ainft  dire  , 
Coeffl. 

Ce  n'efi  pas  que  frère  René 
D'aucun  mérite  fait  orné', 
Qu'il  foit  doâe  ,  qu'il  fâche  écrire  , 
Mais  feulement  qu'il  ejl  né 
Coiffé. 

BOISSARD,  (  Jean-Jacques  )né 
à  Befançon  en  1 528 ,  mourut  à  Met* 
en  160a.  Il  parcourut  l'Italie,  la 
Grèce  ,  l'Allemagne  ,  pour  recueillir 
les  anciens  monumens  épars  dans 
ces  différens  pays.  Ses  principaux  ou- 
vrages font.  I.  theatrum  vit*  humanm 

itt-4'.  U  «  Mlïerobtë  fgu*  ce  titre 
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fingulier  les  Vies  de  198  perfonnei 
illuftres  ou  qu'il  croit  telles ,  avec 
leurs  portraits  en  taille- douce.  II. 
De  Roman*  urbis  Topographia  &  an- 
quitate  ,  4  vol.  in -fol.  lll.  De  divina- 
tione  &  magicis  prajligiis  ,  ouvrage 
pofthume.  Il  y  a  dans  tous  ces  écrits 
des  chofes  qu'on  ne  trouve  pas  ail- 
leurs. On  a  encore  de  lui  des  Poéfiet 
latines, 

BOISSAT ,  (Pierrede)  devien- 
ne en  Dauphiné  ,  appelle  dans  fon 
pays  Boijfat  VEforit ,  prit  fucceflive- 
ment  le  Colet  &  l'Epée  ,  &  quitta 
l'un  &  l'autre.  Des  coups  de  bâton 
qu'il  reçut,  pour  avoir  tenu  des  pro- 
pos libres  à  la  Comtefle  de  Sault ,  le 
tirent  rentrer  dans  lui-même.  11  né- 
gligea les  cheveux ,  lailTa  croître  fa 
Barbe  ,  s'habilla  groflîérement ,  ca- 
téchifa  dans  les  carrefours  fit  fit  des 

Sélerinages.   S'étant   préfenté  à  la 
.eine  Chrifiinc  de  Suéde  lorfqu'elle 
pana  à  Vienne  en  1656,  dans  cet 
équipage  ,  fit  lui  ayant  fait  au  lieu  de 
harangue  ,  un  Sermon  fur  le  Juge- 
ment de  Dieu  ,  Chnjline  dit  :  Ce  n'cjl 
point  là  ce  Boiflat  que  je  connois  ,  c'efi. 
un  prêcheur  qui  emprunte  fon  nom  :  & 
elle  ne  voulut  plus  le  voir.  Boijfat 
mourut  en  1662.  âgé  de  68  ans.  U 
étoit  de  l'Académie  Françoife.  On  a 
de  lui  VHifioire  Negrepontique  ou  les 
amours  d'Alexandre  Cajlriot ,  Rorran 
traduit  de  l'Italien  ,  que  quelques 
Littérateurs  elliment ,  pour  les  avan- 
tures  ,les  fituations  6c  les  fentimens,- 
mats  que  l'on  ne  lit  plus.  On  vante 
beaucoup  plus  fes  productions  latines 
en  vers  &  en  profe  ;  M.  de  Boiflat  en 
avoit  fait  tirer  nco  exemplaires  qu'il 
ne  voulut  point  faire  paroître.  Il  les 
légua  par  fon  teftament  à  l'Hôtel-Dieu 
de  Vienne.  Mademoifelle  de  Boiflat 
fa  fille  les  fit  mutiler.  En  1710  on  en 
vendit  150  Exemplaires  8t  le  refte  fut 
vendu  aux  Epiciers.  Voye\  mémoire 
de  M.  d'Artigny  tom.  z. 

BOISSY  ,  (Louis  de  )  naquit  à 
VicenAuvergne  en  1694.  Aprèsavoic 
porté  quelque  tems  le  petit  collet  , 
il  s'adonna  au  théâtre  François  8c 
Italien.  L'Académie  Françoife  fe  l'af- 
focia  en  1751  »  fie  quatre  ans  après, 
U  eut  le  privUège  du  Mercure  de 
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France.  Il  mourut  en  175?.  Son 
Théâtre  eft  en  o  vol.  in-8.  Ses  meil- 
leures pièces  font  VImpaticnt  en  c 
aftes  &  en  vers  :  elle  ne  manque  pas 
«Je  bon  Comique.  Le  François  à  Lon- 
dres ,  en  un  acle  8c  en  profe  ;  c'eft 
une  de  ces  petites  pièces  qui  ont  des 
défauts  &  des  agrémens ,  mais  que  le 
parterre  voit  avec  plaifir.  L'Auteur 
n'a  voit  connu  les  Anglois  que  dans 
le  Spectateur.  Les  dehors  Trompeurs 
en  5  aéles  en  vers  ;  la  vérification 
en  eft  facile  ,  ainfi  que  le  Dialogue  , 
les  moralités  fines  ,  les  expreuions 
îngénieufos  ,  mais  elle  pèche  par  les 
caractères.  La  furprife  delà  haine  ,  en 
trois  aètes  ,  en  vers  où  l'on  trouve 
quelques  Scènes  bien  rendues  ,  & 
quelques  tirades.  Le  Comte  dcNeuilli, 
en  c  aétes,  en  vers  coulans  &  aifés  ; 
c'eft  une  pièce  djns  le  genre  comi- 

Ïue  larmoyant  &  très -larmoyant. 
,a  *  **  pièce  fans  titre  en  3  acles, 
en  vers ,  il  y  a  quelques  fcénes  agréa- 
bles ,  de  Pelprit ,  du  bon  comique  ; 
mais  le  plan  en  eft  bizarre,  &  le  ftyle 
négligé  ,  Sec.  Sec.  Le  principal  mérite 
«Je  Boijfy  étoit  de  mettre  au  Théâtre 
les  ridicules  nouveaux.  Ses  pièces  font 
la  Gazette  des  modes.  On  y  trouve 
quelques  portraits  bien  frappés  , 
quelques  traits  finguliers  ,  quelques 
vers  ingénieux  8c  bien  tournés.  Mais 
il  péchoit  Couvent  par  le  plan  &  par 
l'intrigue,  bon  clprit  étoit  plus  epi- 
grammatique  que  comique.  On  a 
encore  de  lui  trois  petits  Romans 
fatyriques  8c  obfcénes  ,  qui  ne  mé- 
ritent pas  d'être  tirés  de  l'oubli.  Le 
Mercure  de  France  fut  aflez  recher- 
ché dans  le  temps  qu'il  en  eut  la  direc- 
tion ,  il  le  mit  dans  un  ordre  nou- 
veau. 

BOISSIEU,(Dfnys  de  S  al  vainc 
de)  Premier  Préfident  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Dauphiné,  Ora- 
teur de  Louis  XIH  dans  l'Ambaflade 
du  Maréchal  de  Créqui  à  Rome  en 
1633  ,  mourut  en  1683  ,  âgé  de  83 
ans.  On  a  de  lui  un  Traité  de  l'ufage 
des  Fiefs  fit  autres  Droits  Seigneu- 
riaux dans  le  Dauphiné  ,  in-fol.  d'au- 
tres ouvrages  fur  les  coutumes  de  fon 
pays,  6c  des  Poëftes  recueillies  in-8°. 

BOISSIEREjCJosephoelàFqn- 
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TAîNE  DE  la  )  Prêtre  de  I'Oratoîra 

né  a  Dieppe  ,  &  mort  à  Paris  en  1731, 
eft  connu  par  6  volumes  de  Sermons 
imprimés  en  1738.  où  l'on  trouve  une 
éloquence  agréable  &  quelquefois 
trop  fleurie. 

BOIVIN ,  (  Jean  )  ProfefTeur  en 
Grec  au  Collège  Royal  ,  naquit  à 
Montreuil-l'Argilé.  Son  frère  aîné 
l'appella  à  Paris.  Le  cadet  fit  bien-tôt 
de  grands  progrès  dans  la  littérature, 
dans  les  langues  ,  &  fur-tout  dans 
la  connoiftance  de  la  langue  Grec- 
q\ie.  Il  mourut  en  1726  Membre  de 
l'Acac'émie  Françoife  ,  de  celle  des 
Belles-Lettres  8c  Garde  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi.  Il  profita  de  ce  t ré- 
for  littéraire  ,  &  y  puifa  des  con- 
noiflances  fort  étendues.  Il  avoit 
toutes  les  qualités  qu  on  defire  dans 
un  Savant ,  des  moeurs  douces  & 
une  fimplicité  qu'on  aime  dans  les 
gens  d'eiprit,  encore  plus  que  dans  les 
autres  ;  mais  qu'ils  ne  poffédent  pas 
toujours.  On  a  de  lui  I.  VApologia 
eV Homère  fur  le  bouclier  d' Achille.  IL 
La  traduction  de  la  llatrachomyoma- 
chie  d' Homère  ,  ou  le  combat  des  rats 
fie  des  grenouilles  ,  en  vers  françois 
fous  fon  nom  latinifé  en  biberius  mero 
II.  VOedipe  de  Sophocle  ,  &  les  Oi- 
feaux  tfAriftophanc  ,  traduits  en  fran- 
çois. IV.  Des  Poefies  Grecques,  dont 
on  a  admiré  d'autant  plus  la  délica- 
tefle  ,  la  douceur  8c  les  grâces  , 
qu'elles  font  faites  par  un  François. 
V.  Une  traduction  de  YHiftoirc  By- 
zantine de  Nicephore  Greforas,  exacte» 
élégante  fie  enrichie  d'une  préface 
cuneufe  ,  fie  de  notes  pleines  d'éru- 
dition. 

BOIZARD  ,  (Jean )Confeillcr  en 
la  Cour  des  Monnoyes  de  Paris  , 
chargé  en  1663  ,  &  en  1664  ,  d'inf- 
truire  8c  de  juger  des  Monnoyes  , 
compofa  un  bon  Traité  fur  cette  ma- 
tière en  1  vol.  in-11.  Paris  171 1.  Il 
mourut  à  la  fin  du  fiécle  dernier. 

BOL  ,  (  Jean  )  Peintre  Flamand  , 
natif  de  Malines  ,  mort  en  1 593  t 
réuffit  particulièrement  en  détrempe  , 
en  miniature  8c  aux  Payfages. 

BOLESLAS  ,  premier  Roi  de  Po- 
logne ,  fuccéda  en  969  à  fon  père 
NUcijùs.  L'Empereur  Othon  UI ,  lui 
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«tanna  1e  titre  de  Roi ,  6c  affranchit  La  Compagnie  de  Jefu  s,  dans  laquelle 

en  1001  fon  pays,  de  la  dépendance  il  avoit  pris  l'habit ,  le  choifit  pouf 

l'Empire.  rWe/Z<i*  avoit  de  grandes  Exécuter  le  deuV 


«le  l'Empire,  Ylulcflas  avoit  de  grandes  Exécuter  le  delTcin  crue 

qualités.  Il  vainquit  les  peuples  de  avoit  eu  de  recueillir  les  monumen* 

Moravie  ,  les  rendit  tributaires.  Il  qui  pouvoicnt  conftatcr  les  Vies  des 

n'avoit  en  vfte  que  la  Religion  ôc  le  Saints,  fous  le  titre  A'xHa  San&orum. 

bien  de  fes  Etats.  Il  mourut  eh  ioij.  BolUndus  avoit  la  fagacité  ,  l'érudi- 

BOLINA  ,  Nymphe  qui  fe  jetta  tion  &  le  zèle  qu'il  falloit  pour  cette 

dans  la  Mer  pour  éviter  les  pourfui-  entreprife.  En  1643  on  vit  paroî- 

tes  d' Apollon.  Ce  Dieu  touché  de  tre  les  Saints  du  mois  de  Janvier  en 

compaflion  lui  rendit  la  vie ,  &  vou-  a  vol.  in-fol.  En  i6yS  ceux  de  Fé- 

lut  qu'elle  fut  immortelle.  vrier  en  3  vol.  II  avoit  commencé  le 

BOLEYN  ,  OuBOLEN,  Voyt\  mois  de  Mars,  lorfqu'il  mourut  en 

BOULEN.  1665.  Le  Pere  Heinfchenius ,  fon  aflo- 

BOL1NGBROCKE,  (Henri  DE  cié,futfon  continuateur.  On  lui  don- 

St.  Jean  Vicomte  de  )  né  en  1671  na  pour  fécond  le  P.  Papebroek  un 

eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  ÔC  des  plus  dignes  fneceffeurs  de  Bollan- 

aux  Révolutions  arrivées   dans  les  dus.  Cet  ouvrage  immenfe  contient 

dernières  années  du  règne  de  cette  actuellement  46  vol.  in-fol.  y  com- 

Prînceffe.  Il  fut  envoyé  a  Paris  ,  pour  pris  le  tome  de  la  Chronologie  des  Pa- 

confommer  la  négociation  de  la  paix  pes.  Le  dernier  volume  eft  pour  le 

entre  l'Angleterre  &  la  France.  C'é-  23  ,  le  29  ôc  le  30  de  Septembre.  On 

toit  un  homme  inftruit  &  éloauent.  a  comparé  ce  Recueil  à  un  filet  qui 

Ses  talcns  furent  autant  applaudis  en  prend  toute  forte  de  poiflbns.  On  y 

France   qu'en  Angleterre.  Lorfqu'il  trouve  toutes  les  légendes ,  vraies  , 

vint  â  l'Opéra  tout  le  monde  fe  leva  douteufes  &  faufles.  Les  favans  Col- 

£ ourlai  faire  honneur.  Après  la  mort  leéteurs  difeutent  la  plupart  des  faits  , 

e  la  Reine  Anne  ,  Bolingbrockt  le  &  dégagent  l'hiftoire  des  Saints  des 

retira  de  la  Cour  ,  partageant  fon  fables  dont  l'ignorance  ou  la  cupi- 

tems  entre  l'étude  ôc  les  plaifirs.  Sa  dité  les  avoient  chargées.Bo//jndw/,le 

converfation  ctoit  intéreffante  ,  ôc  pere  de  cette  compilation,  étoit  moins 

aflaifonnée  de  bons  mots  6c  de  pen-  bon  critique  que  fes  Continuateurs, 

lees  pleines  d'un  grand  fens.  On  a  de  On  les  appelle  de  fon  nom  Bo//W/y?*x. 

lui  plufieurs  ouvrages  de  politique  ,  BOLOGNE  (  Jean  de  )  natif  de 

la  plupart  traduits  en  françois ,  des  Douai ,  difciple  de  Micel-Angc,  orna 

Mémoires  ,  des  Lettres  ,  ôcc.  On  y  la  Place  de  Florence  d'un  beau  group- 

admire  fa  profonde  connoiflanec  de  pe  ,  reprefentant  l'enlèvement  d'une 

l'Hiftoire  ,  fes  idées  vaftes  ,  fon  élo-  Sabine.  On  a  encore  de  lui  le  cheval 

quence  màje  ôc  républicaine;  maison  d'Henri  le  Grand  qu'on  voit  fur  le 

lui  reproche  de  robfcurité,  du  ver-  Pont-Neuf  à  Paris.  Il  mourut  à  Flo- 


^e  6c  de  l'irréligion.  La  paffion  rence  vers  1600. 

l'entraîne  quelquefois  trop  loin ,  corn-  BOLOGNESE  ,  (  Le  )  voye\  GRI- 

ine  quand  il  dit  dans  fes  Lettres  fur  MALDI. 

l'Hiftoire  ,  que  le  Gouvernement  de  BOLSWERT ,  (  ScHELDT  )  natif 

fon  Pays  cû  compofé  d'un  Roi  fans  des  Pays-Bas ,  a  beaucoup  gravé  au 

éclat ,  de  Nobles  fans  indépendance ,  6V  burin  d'après  les  ouvrages  de  Rubens  t 

des  Communes  fans  liberté.  Milord  Bo-  Vanderick  8c  J or  dans  t  6c  a  parfaite- 

linbrocke  pendant  fon  fejour  en  France  ment  imité  le  goût  de  ces  grands  mai-' 

y  avoit  époufé  en  fécondes  rôces  la  très.  Adam  ôc  Boëte  Botfwert ,  excl- 

Marquife  de  fillette  Nièce  de  M.  de  lens  graveurs  d  a  même  nom, n'ont  pas 

Maintenon.  Il  mourut  fans  enfuis  a  pourtant  égalé  Scheldt. 

Batterfea  patrimoine  de  fes  ancêtres  BOMBERG  ,  (  Daniel  )  céle'bre 

le  îç  Novembre  17ÇI  âgé  de  79  ans.  Imprimeur,  né  à  Anvers  6c  établi  à 

BOLLANDUS,  (  Jean  )  naquit  à  Venife  ,  mort  vers  Mfo,  fe  fit  un 

Tilienwnt  dans  les  Pays-Bai  en  1596.  nom  par  fes  éditions.  Hébraïques  de 
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la  Bible  &  des  Rabins.  I!  dépenfa 
tout  fon  fond  pour  ces  grands,  ou- 
vrages. On  dit  qu'il  cntretcnoit  près 
d'une  centaine  de  Juifs  ,  pour  les  cor- 
riger ou  les  traduire.  Cell  a  lui  qu'on 
doit  le  Talmud  en  n  vol.  in-to!.  On 
iflure  qu'il  imprima  des  Livres  pour 
quatre  millions  d'or. 

BOMILCAR ,  Général  Carthagi- 
nois ,  fie  premier  Magiltrat  de  la  Ré- 
publique ,  croyant  avoir  trouvé  l'oc- 
cafion  favorable  de  s'emparer  de  la 
iouveraine  autorité  ,  entra  dans  la 
Ville  &  maflacra  tous  ceux  qu'il  trou- 
va fur  fon  partage.  La  jeune  lie  de 
Carthage  ayant  marché  contre  les 
révoltés  ,  ils  le  rendirent ,  &  leur 
Chef  fut  attaché  à  une  croix.  Borml- 
€art  du  haut  de  la  potence  ,  reprocha 
à  fes  concitoyens  le  meurtre  de  tant 
de  Généraux  qu'ils  avoient  fait  périr  ; 
nuis  il  auroh  du  faire  attention  que 
ces  Généraux  étoient  de  grands  hom- 
mes  ,  &  que  lui  n'étoit  qu'un  brigand 
&  un  traître. 

BONDESt  HILAIRE,  (Frak- 
cois-Xavier)  Premier  Préfidcn:  ho- 
noraire de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Montpellier  ,  joignit  aux  connoif- 
fances  d'un  Magiftrat  celles  d'un 
homme  de  Lettres.  L'Académie  des 
lnfcriptions  &  les  Sociétés  Royales 
de  Londres  &  de  Montpellier  ,  ins- 
truites de  fon  mérite,  lui  accordèrent 
une  place  dans  leur  Corps.  Ce  Savant 
mourut  en  1761  ,  après  avoir  publié 
quelques  ouvrages.  I.  Mémoire  fur  les 
Marons  d'Inde,  in- la.  II.  Dijf et  cations 
fur  Vntilitéde  la  foye  des  Araignées. 

BONA  ,  (Jean  )  né  à  Mondovi 
en  Piémont  l'an  1609  ,  Général  des 
Feuillans  en  165 1  ,  fut  honoré  de 
la  Pourpre  en  1669  ,  par  Clément  IX. 
Apres  la  mort  de  ce  Pontife  tous  les 

fens  de  bien  le  défignerent  pour  fon 
uccefieur,  ce  qui  donna  lieu  à  cette 
mauvaifô  pafquinadc  :  Papa  Bona fa~ 
rebbe  folicifmo.  Le  Pere  Augures  ré- 
pondit à  Pafquin  par  l'épigramme  fui- 
vante. 

Cammaticet  leges  plerumque  Ecclefia 
fpernit  : 

Forte  erit  ut  licat  dicere  Papa  Bona. 
Vana  folsccifmi  ne  te  conturbet  imago  : 
Ejjet  Papa  bvnus  ,f  Bona  Papa  foret* 
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Bona  digne  de  la  Tiare  ne  l'eut  pouf* 
tant  pas.  Il  mourut  à  Rome  en  1674 
dans  la  6?me.  année.  Il  joignoit  à  une 
profonde  érudition  &  à  une  connoif- 
Once  vafte  de  l'antiquité  facrée  8c 
Ecclénaftique  ,  une  piété  tendre  &; 
éclairée.  On  a  de  lui  pluûeurs  ou* 
vrages.  Les  principaux  font  1  De  ré- 
bus liturpeis  ,  plein  de  recherches 
curieules &  intéreftantes  fur  les  rites» 
les  prières  &  les  cérémonies  de  la 
M e lie .  1 1 . Manuduclio ad catf um  traduit 
en  François  par  M.  Guyot  Maître  des 
Comptes  frère  de  l'Abbé  des  Fontai- 
nes. III.  Hotologium  afcxticum.  IV. 
De  prùtcipiis  vital  Chrijiiantt ,  traduit 
en  François  par  le  Préfident  Coufin9 
&  par  l'Abbé  Goujet.  V.  Pfallcnti, 
Ecclefix  harmonia.  VL  De  Jacra  Pfal- 
modia  8t  plufieurs  autres  bons  ou- 
vrages de  piété  qui  vont  également  à 
l'efprit  &  au  cœur.  Le  Cardinal  Bo- 
na étoit  en  commerce  de  lettres  avec 
la  pùlpart  des  Savans  de  l'Europe  fie 
fur-tout  avec  ceux  de  France. 

BONACINA  ,  (  Martin  )  Cano- 
nise de  Milan  ,  Auteur  d'une  Théo- 
logie Morale  ,  d'un  Traité  de  l'élec- 
tion des  Papes  ,  &  d'un  autre  des 
Bénéfices  ,  mourut  en  1631. 

BON ANNI ,  (D.  François)  Prin- 
ce de  Roccahorita  ,  fit  Duc  de  Mon- 
tealbano  en  Sicile,  a  donné  une  nou- 
velle édition  des  Antiquités  de  Syracu- 
fe  ,  Ouvrage  publié  en  1624  in-4  .par 
Jacques  Bonanni. 

BONANM  (  Philippe  )  Jéfuita 
Bibliothécaire  du  Collège  Romain 
mort  au  commencement  de  ce  fiécle 
a  donné  Recrtatio  mentis  &  ocull  in 
obfervatione  Animalium  Tcjlaceorum 
Rom*  16S4  in-40  avec  près  de  çoo 
figures  ,  Vuifioire  de  VEglift  du  Va- 
ticanavec  Us  plans  anciens &nouvcaux0 
Rome  l6q6  in-folio.  111 ,  Recueil  de 
médailles  des  Papes  depuis  Martin  V 
jufqu  à  Innocent  XII  Rome  1699  2  vol* 
in-folio.  Tous  ces  ouvrages  font  en 
latin. 

BONARDI  ,  (  Jean-Baptiste  ) 
favant  Docteur  de  Sorbonne  ,  né  à. 
Aix  &  mort  à  Paris  en  1756  ,  fe 
diftingua  par  fon  érudition  biblio- 
graphique. On  a  de  lui  en  manuferic 
VHiftoue  du  Ecrivains  de  U  Faculté 

de 
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4e  Théologie  de  Paris ,  la  Bibliothé- 

Îue  de*  Ecrivains  de  Provence  ,  &  un 
")tclionnairt  des  Ecrivains  anonymes 
pfeudonymes  ,  favant  ôc  curieux. 
L'Auteur  promettoit  de  publier  ce 
dernier  ouvrage  ,  qui  auroit  été  bien 
accueilli  des  littérateurs.  On  ne  lait 
point  fi  fes  héritiers  voudront  faire 
ce  çréfent  au  public.  L'Abbé  Bonardi 
ëtoit  lié  avec  beaucoup  de  Savans  & 
de  gens  d'efprit ,  &  avoit  leur  amitié 
&  leur  eftime. 

BONARELLI  ,  (Gui  Ubaldo) 
Comte  Italien  ,  naquit  a  Urbin  en 
1563.  Il  perfectionna  fes  talens  en 
Italie  &  en  France.  Le  Duc  de  Fer- 
rare  le  chargea  de  plufieurs  négo- 
ciations ,  dans  lefquelles  il  lit  écla- 
ter fon  génie  pour  la  politique.  Ses 
difpofitions  pour  la  Poéfie  ne  fe  dé- 
clarèrent que  tard  ;  mais  fon  pre- 
mier eflai ,  Sa  Philisde  Scirte  ,  parut 
l'ouvrage  d'un  homme  qui  auroit 
cultivé  la  Poéfie  toute  fa  vie  :  on  le 
compara  au  Pajîor  fido  ,  &  à  YAmin- 
te.  Il  y  a  peu  de  Paftoralcs  écrites 
avec  plus  de  finefle  &  de  delicateflê; 
mais  cette  délicatcfle  l'éloigné  du 
naturel ,  &  la  finette  le  fait  tomber 
dans  le  raffinement.  Ses  bergers  font 
des  courtifans  ,  fes  bergères  quel- 
quefois des  précieufes  ,  oc  leurs  en- 
tretiens des  difeours  de  ruelle.  On 
blâma  encore  l'Auteur  de  n'avoir 
fait  de  Celie  ,  qui  a  tant  de  part  à 
la  pièce  ,  qu'un  perfonnage  épifodi- 
ue.  On  lui  reprocha  encore  plus 
c  lui  avoir  donné  un  amour  égale- 
ment vif  pour  deux  bergers  à  la 
fois.  Il  voulut  exeufer  ce  défaut  dans 
un  traité  fait  exprès  ;  mais  cette  juf- 
tification  fit  plus  admirer  fon  efprit 
&  fon  érudition  ,  que  fon  goût  & 
fon  jugement.  Bcnarelli  mourut  à 
Fano  en  160S.  On  a  encore  de  lui 
des  Difeours  Académiques. 

BONAROTA ,  ou  BUONAROTI, 
furnommé  Michel-Ange  ,  naquit  en 
1  à  Chiufi  dans  le  pays  d'Arezzo  , 
d'une  famille  ancienre.  Sa  nourrice 
fut  la  femme  d'un  Sculpteur  ,  ce 
qui  lui  faifoit  dire  ,  qu'il  avoit  fucé 
la  Sculpture  avec  le  lait.  Il  naquit 
Peintre.  Ses  parens  furent  obligés 
de  lui  donner  ua  maître  ,  qui  fut 
Tome  U 
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bientôt  furpaflé  par  fon  difciple.  A 
l'âge  de  16  ans  ,  c'eft-à-dire  ,  au  for- 
tir  de  l'enfance  il  faifoit  des  ouvra- 
ges qu'on  comparoit  à  ceux  de  l'an- 
tiquité. Jules  //,  Léon  X  ,  Clément 
VU,  PaulIII,  Jules  III,  Paul  IV, 
François  I ,  Charles  V ,  Cômc  de  Nie- 
duis ,  la  République  de  Venife  ,  Soly- 
mon  même  Empereur  des  Turcs  l'em- 
ployèrent &  l'admirèrent.  Il  traça 
le  deflein  de  l'Eglife  de  St.  Pierre 
de  Rome  ,  qu'il  exécuta  en  partie. 
Il  mourut  à  Rome  en  1 564.  C6me  de 
Medicis  fit  enlever  fon  cadavre  U 
nuit  pour  le  porter  à  Florence.  Les 
beaux  cfprits  ,  les  Savans  &  les  Ar- 
tifles  de  cette  Ville  travaillèrent  à 
l'envi  à  lui  faire  des  obfequcs  ma- 
gnifiques. Ses  beaux  ouvrages  font. 
1.  Le  Jugement  Univerfel  peint  a  Fref- 
que  avec  tant  de  force  oc  d'énergie  , 
qu'on  croit  reflentir  la  terreur  qui 
animera  ce  jour  terrible.  II  Un  Cu- 
pidon  en  marbre  ,  grand  comme  na- 
ture ,  différent  de  celui  à  qui  il  cafta 
un  bras  ôc  qu'il  enterra  dans  une 
vigne  ,  pour  faire  illufion  aux  ama- 
teurs de  l'antiquité.  III.  Sa  Statue 
de  Bacchus  qui  trompa  Raphaël  par 
fon  extrême  beauté  ,  &  qu'il  donna 
fans  héfiter  a  Phidias  ou  à  Praxitcllc. 
Son  pinceau  étoit  fier  ,  terrible  & 
fublime.  Il  rend  la  nature  dans  tout 
fon  éclat-  Il  ne  lui  manqua  que  d'a- 
voir facrifié  aux  grâces.  Il  y  a  trop 
de  fierté  dans  fes  airs  de  tête,  trop 
de  triftefle  dans  fon  coloris  ,  &  quel- 
quefois trop  de  bizarrerie  dans  fes 
compofitions.  On  ne  réfute  plus  le 
conte  ,  qu'il  avoit  attaché  un  hom- 
me en  croix,  pour  mieux  repréfen- 
ter  les  traits  du  Chrift  mourant  , 
comme  fi  la  tête  d'un  homme  qui 
meurt  défefpéré  ,  pouvoit  bien  ex- 
primer un  Dieu  s'immolant  volon- 
tairement pour  les  hommes.  Michel- 
Ançc  n'-voit  pas  befoin  de  cette 
rciïource:  ;  elle  cft  d'ailleurs  entière- 
ment oppofée  à  ce  qu'on  rapporte 
de  fon  caractère  &  de  fes  mœurs. 
La  plus  grande  partie  de  fes  chef- 
d'œuvres  de  fculpture  &  de  peinture 
ert  à  Rome  ,  le  refte  eft  répandu  à 
Florence  ,  à  Bologne  ,  a  Venife  & 
ailleurs.  Le   Roi  polïéde  quelques* 
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uns  de  fes  tableaux.  On  en  trouve 
aufll  plufieurs  au  Palais  Royal.  Ce 
qu'on  a  gravé  d'après  cet  Artille  eft 
tort  recherché. 

BONAVENTURE,  (Saint)  né 
à  Bagnare   en  Tofcane  en  1211, 
entra  dans  l'ordre  des  Frères  Mi- 
neurs »  &  fut  difciple  <Y  Alexandre  de 
haies.  Le  Maître  difoit  de  fon  éle- 
vé, quîl  fembloit  que  le  péché  d'><- 
4am  n'avoit  point  p. nié  dans  le  frè- 
re Bonaventurc.  Son  ordre  le  fit  fuc- 
cedivement  Profclleur  de  Philofo- 
.  phie  ,  de  Théologie  &  enfin  Général 
en  1256.  L'Archevêché  d'Yorch  étant 
vaquant,  Clément  IV  Y offrit  à  Bona- 
venturc ,  fie  le  Saint  le  refufa.  Après 
la  mort  de  ce  Pontife  les  Cardi- 
naux s'engagèrent  d'élire  celui  que 
Bonaventurc  nommeroit ,  ce  fut  Gré- 
goire  X  fur  lequel  il  jetta  les  yeux. 
Ce  Pape  l'honora  de  la  Pourpre  Ro- 
maine ,  &  lui  donna  l'Evèché  d'Aï- 
bane.  Le   nouveau  Cardinal  fuivit 
Grégoire  au  Concile  de  Lyon  en 
1274  &  y  mourut  des  fatigues  qu'il 
s'étoit  données  ,  pour  préparer  les 
matières  qu'on  devoit  y  traiter.  Le 
Cardinal  d'O/ite  prononça  fon  Orai- 
fon  funèbre.  On  a  recueilli  fes  ou- 
vrages en  8  tome;  in-fol.  à  Lyon 
en  1668.  Les  deux  premiers  renfer- 
ment ces  Commentaires  fur  VF,criturz. 
Le  111. Ses  Sermons,  le  IV.  &  le  V.  fes 
Commentaires  fur  le  Maure  des  Sen- 
tences ,  le  VI.  &  le  VII.  Des  Opufcu- 
les  moraux.  Le  VIII.  les  Opufcules 
ejui  regardent  les  Religieux.  Ses  Mé- 
ditations fur   la  vie  de  J.  C.  font 
pleines  de  circonfbnces ,  qu'on  ne 
trouve  point  dans  l'Evangile.  Voici, 
par   exemple ,   comme    il  peint  la 
naitfbnce  de  Notre-Sei^ncur.  «  Le 
-»  Fils  de  Dieu  fartant  du  fein  de  fa 
>»  Mere  ,  fans  lui  caufer  aucune  dou- 
»♦  leur,  fe  trouvt:  fur  le  foin  qu'elle 
>»  avoit  à  fei  pieds  :  elle  fe  bailla  , 
>♦  le  prît,   Pembrafta   tendrement  , 
»  le  mit  fur  fes  genoux  ik  le  lava  de 
i*  fon  lait  qvii  coula  en  abondance, 
»  puis  l'enveloppa  du  voile  de  fa 
m  tète  &  le  mir  dans  la  crèche.  Le 
*»  beeuf  &  l'âne  fe  mirent  a  «enoux 
»  Pof.mt  leur  mufeau  fur  la  *crè  Jie  ! 
»  &  l^uhW  pour  échauffer  l'Eu- 
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»♦  fant,  comme  s'ils  Peuffent  con3 

»>  nu.  «  Malgré  ces  détails,  qui  i en- 
tent le  Docteur  du  XIII.  ficelé  ,  on 
y  remarque  une  piété  afifedueufe 
qui  failit  encore  plus  le  cœur  que 
l'efprit.  On  lui  a  donné  le  furnotn 
de  Docteur  Séraphique.  On  a  encore 
une  de  fes  Lettres  écrite  trente  ans 
feulement  après  la  mort  de  St.  Fran- 
çois ,  où  l'on  trouve  des  plaintes 
amères  contre  le  relâchement  des 
Frères  Mineurs.  Il  leur  reproche  la 
fomptuofité  des  bàtimens ,  leur  im- 
portunité  à  demander  l'aumône  , 
qui  faifoit  craindre  leur  rencontre 
aux  palfrns  comme  celle  des  vo- 
leurs ,  l'avidité  ,  l'oifiveté ,  la  vie 
vagabonde  de  plufieurs  ,  &c.  Ses 
exemples ,  autant  que  fes  leçons 
fervirent  à  corriger  quelques-uns  de 
ces  abus.  U  cft  au  rang  des  Docteurs 
de  l'Eglife.  Le  P.  Boule  a  écrit  fa  vie, 

BONBELLES,  (Henri-François 
Comte  de  )  Commiflaire  des  Guer- 
res ,  enfuite  Lieutenant  -  Général 
des  Armées  du  Roi  ,  commandant 
fur  la  frontière  de  la  Lorraine  Alle- 
mande ,  mort  en  1760  à  80  ans , 
étoit  regardé  comme  un  Officier 
plein  de  courage  ôc  un  homme  in- 
telligent. On  a  de  lui  deux  ouvrages 
eltimé";.  I.  Mémoires  pour  le  fervict 
Jourr.allier  de  l'Infanterie  1719,  2  vol. 
i  11-12.  II.  Traité  des  évolutions  mili» 
taires  1719  ,  in-8". 

BOND  (Jean)  critique  Se  com* 
mentateur  naquit  dans  le  Comté  de 
Sommerfet  en  1550  fut  maître  d'é» 
cole  pendrnt  plufieurs  années ,  & 
exerça  la  médecine  à  la  fin  de  fa 
vie.  U  mourut  en  161 2.  II  a  com- 
pofé  un  Commentaire  fur  Horace  fort 
eftimé  dont  la  plus  belle  édition  eft 
d'Elzevh*,   des  notes  fur  Pcrfi.  &c. 

UONDELMONT,  Chevalier  Flo- 
rentin ,  promit  d'époufer  une  De- 
moilelle  de  la  famille  des  Amidées, 
Une  Dame  de  la  famille  des  Donati , 
l'ayant  dilfuadé  ,  lui  donna  fa  fille 
en  mariage.  Les  Amidécs  poignar- 
dèrent /?on</..7mt.nr,!e  jour  de  Pâques, 
comme  il  alloit  à  PEglife.  Cet  Alfcf- 
f.nat  divifa  la  Ville  &  la  Noblerte 
de  Florence  en  deux  partis  ,  en  121  y, 
l'un,  partilan  de*  Bondclmont,  s'ap- 
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ttlla  les  Guelfes  &  l'autre  lés  Gibelins. 
*eux-ci  tenoient  pour  les  Donati. 
BONET,  (  Théophile  )  Médecin 
rie  Genève*,  a  fait  p«irt  au  public  des 
réflexions  qu'il  avoir  faites  fur  fon 
art ,  pendant  plus  de  40  années  de 
pratique.  Il  mourut  en  1680.  Ses 
principaux  ouvrages  font  I.  Thcfau* 
rus  Medicinx  Vra'eiic*  ,  3  vol.  în-fol. 
C'eft  une  Bibliothèque  complette  de 
jVlédecîne.  II.  Medicina  feptentriona.- 
lis  colUtitia.  Collection  de  raifon- 
remens  6c  d'expériences  faites  dans 
les  parties  fcptentrionales  de  l'Eu- 
rope. III.  Mercarius Compitalitius.XV  > 
Sepulchretum  ou  Anatomia  praclica 
y  vol.  in-fol.  Quoique  le  tttre  de 
ces  Livres  foit  bizarre  ,  èv  que  le 
format  ne  promette  pas  beaucoup 
«le  précifion  ,  ils  ont  été  recher- 
chés, avant  que  Boirhaave  eut  trou- 
vé l'art  de  réduire  la  Médecine  en 
aphorifmes.  On  les  confulte  pour- 
tant encore, 

BONFADIO,  (Jacques)  né  à 
Sale  piès  du  Lac  de  Garde,  Secré- 
taire de  quelques  Cardinaux  ,  donna 
des  leçcns  de  politique  &  de  Rhé- 
torique à  Gènes ,  avec  tant  de  fuc- 
ces  ,  que  la  République  le  nomma 
fon  Hirtoriographc.  L'Hiftorien  ayant 
écrit  avec  "vérité  l'hiftoirc  de  cet 
Etat,  révolta  plusieurs  familles  , 
mécontentes  de  ce  qu'il  difoit  vrai, 
&  indignées  de  c?  qu'il  le  difoit 
«l'une  manière  fatyrique.  On  cher- 
cha à  s'en  venger.  On  l'accufa  d'un 
crime  qui  méritoic  la  peine  du  feu  , 
ou  peut  être  le  filence.  On  a'.Ioit  !e 
brûler  vif,  Iorfque  fes  amis  obtin- 
rent qu'on  fe  contenteroit  de  lui 
couper  la  tête  :  ce  qui  fut  exécuté  en 
1 560.  On  a  de  Bonfadio  ,  outre 
fon  tiifioire  de  Gcnes  dont  nous  avons 
parlé  &  dans  laquelte  il  raconte 
l'Etat  de  cette  République  fort  exac- 
tement depuis  1528  jufqu'cn  ijyo, 
en  I  vol.  in-4'.  des  Lettres  &  des 
Pocf.es  Italiennes  ,  publiées  a  Bolo- 
gne in-8°.  en  1744  -,  dédiées  à  B<- 
noit  XIV. 

BONFINIUS  (  Antôive  )  natif 
cî'Afcoli  ,  appellé  en  Hongrie  par 
Matthias  Corvin  ,  écrivit  VHifluire 
de  ce  Royaume  ,  &  la  pouffa  jufqu'cn 
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î 44  T  i  en  45  livres.  Sambuc,  qui  l'ai 
continuée, en  publia  une  édition  exac-» 
te  en  1568.  Bonfinius  aime  le  vrai  % 
mais  il  le  confond  quelquefois  avec 
la  Satyre.  Raderus  lui  reproche  d'à* 
voir  trop  imité  le  ftyle  des  P..vens. 

BONFRERIUSk  (Jacques  )Jéfui. 
te  ,  commentateur  du  Pcntatcuque  » 
&  de  lofué  &  Auteur  de  VOnomaf- 
ticon  des  lieux  &  des  villes  de  l'Ecri- 
ture Sainte,  livre  favant ,  naquit  à 
Dinant  &  mourut  à  Tournai  en  1643, 
à  ~*>  ans. 

BONGARS ,  (Jacques)  CaWfosft 
te  ,  né  à  Orléans,  ConfeiMer  de  Hen- 
ri IV y  s'acquitta  avec  honneur  de* 
négociations  importantes  qvie  ce 
Prfnce  lui  confia.  Sixte  V.  ayant  ful- 
miné en  1 5S5  une  Bulle  contre  le 
Roi  de  Navarre  &  le  Prince  de  Con- 
dé  ,  Bongars  qui  étoit  alors  à  Rome  9 
y  fit  une  réponfe  pleine  de  hardien*ef 
&  l'afficha  lui-même  au  champ  de 
Flore.  Il  mourut  a  Paris  en  1611.  On 
a  de  lui  1.  Une  édition  de  Juflitt 
avec  de  favantes  notes.  II.  Un  recueil 
de  Lettres  Latines  écrites  avec  çoût  * 
8c  d'un  ftyle  qui  peint  la  probité  de 
l'Auteur.  M"  de  Port  -  Royal  en  pu- 
blièrent une  traduftion  ,  fous  le 
nom  de  Brianville.  III.  Le  recueil  des 
Hiftoriens  des  Croifad*s ,  fous  le 
titre  de  Gefla  Dei  p>:r  F.  ancot.  in-fol. 

BONICHON,  (François)  Prêtre 
de  l'Oratoire,  enfuito  Curé  à  Angers, 
mort  en  1664,  eft  Auteur  d'un  ou- 
vrage intitulé  Pompa  Ep/flopalit.  Ce 
livre  curieux  &  recherché  fit  com- 
pofé  Iorfque  Henri  Arr.auld  fut  f.iit 
fevêque  d'Angers.  On  a  encore  dç  lui 
un  gros  in-40.  intitulé  :  Uautoriti 
Epi fcopale  défendue  contre  les  nouvel* 
les  en'.reprifes  de  quelques  réguliers 
mandians. 

BONIFACE,  Comte  de  l'Empire,' 
plus  connu  par  fon  amitié,  pour  St* 
Au«u(lin,  que  par  fes  irions,  fut 
challé  d'Afrique  par  les  Vandales  ,  & 
mourut  en  432  d'une  blcrture  qu'il 
feçut  dans  un  combat  contre  Aétius» 

BONIFACE  ,  (  Saint  )  Apotre  de 
l'Allemagne ,  naquit  en  Angleterre 
vers  Tan  680.  Grégoire  U  Penvoya 
en  Tto.  travailler  à  la  converfion  des) 
infidèles  du  Nofd.  Il  remplit  fa  ro^ 
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fion  dans  la  Thuringe  ,  le  pays  de 
Hefle  ,  la  Frife  &  la  Saxe  ,  &  y  con- 
vertit un  grand  nombre  d'Idolâtres. 
Le  Pape  ayant  appris  ce»  fuccès  , 
l'appella  à  Rome  ,  le  facra  Evêgue 
&  le  renvoya  en  Allemagne-  Les 
progrès  de  la  foi  furent  plus  rapides 
à  fon  retour,  il  convertit  les  peuples 
de  Bavière ,  &  remplit  le  Nord  du 
bruit  de  fon  nom  fit  de  fes  travaux 
Apoftoliqucs.  Grégoire  ///lui  accor- 
da le  Pallmm&LleuiTC  d'Archevêque, 
avec  pcrmiflîon  d'ériger  des  Evêrhés 
dans  les  pays  nouvellement  conquis 
à  la  Religion.  Il  fut  martyrifé  par 
les  Paycns  de  la  Frife  en  754.  11  s'étoit 
démis  de  l'Archevêché  de  Mayence' 
en  faveur  de  Lulle  fon  difciple.  On 
a  de  cet  Apôtre  des  Lettres  recueil- 
lies par  Scrranus.  On  y  voit  fon  zè- 
le ,  fa  fincérité  6c  fes  autres  vertus  ; 
mais  point  de  pureté ,  ni  de  délica- 
tefle  dans  le  ftyle. 

BONIFACEI,  (SAiNT)fuccefleur 
du  Pape  Zo\ime  en  418,  fut  main- 
tenu dans  la  chaire  Pontificale  par 
l'Empereur  Honorius  ,  contre  l'Ar- 
chidiacre Eulalius  qui  s'étoit  emparé 
de  l'Eglife  de  Latran.  II  mourut  en 
422.  C  cft  à  ce  Pontife  que  St.  Auguf- 
tin  dédia  quatre  livres  contre  les 
Epîtres  des  Pélagiens. 

BONIFACE  II,  fuccéda  kFelixIU 
en  529.  Il  éteit  Romain}  mais  fon 

Ï»ere  étoit  Goth.  Il  mourut  en  531. 
I  avoit  forcé  les  Evê  unes  alïcmbles 
en  Concile  dans  la  Baiilique  de  St. 
Pierre  ,  à  l'autorifer  dans  le  choix 
d'un  fuccefteur.  Il  défigna  le  Diacre 
Vigile;  mais  ces  Prélats  cafTerent,  peu 
de  tems  après  dans  un  autre  Concile, 
ce  qui  s'étoit  fait  dans  le  premier 
contre  les  Canons  &  les  ufagîS.On 
«de  lui  une  Lettre  à  St  Ce/aire  d'Arles. 

BONIFACE  111,  monta  furie  St. 
Siège  en  606  ,  après  la  mort  du  Pape 
Sahinien.  11  convoqua  un  Concile  de 
72  Evêques  ,  dans  lequel  on  anathé- 
mathifa  ceux  qui  parleroicnt  de  dé- 
figner  des  fuccefleurs  aux  Papes  & 
aux  Evêques  pendant  leur  vie.  Il 
mourut  le  12  Novembre  de  la  même 
année.  On  dit  qu'il  obtint  de  l'Em- 
pereur Phocas  que  le  Patriarche  de 
CcmiUnur.ople  ne  prendroit  plus  le 
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titre  d'Evcoue  univerjel.  On  ajouté 
qu'il  lui  accorda  le  lecend  rang  par* 
mi  les  Patriarches. 

BONIFACE  IV ,  fils  d'un  Médecin 
de  Valeria  ,  fuccéda  au  précédent 
en  697.  L'Empereur  Phocas  lui  cé- 
da le  Panthéon  ,  Temple  bâti  à  l'hon*  • 
neur  de  Jupiter  le  Vengeur  &  des  au- 
tres divinités  dupaganifme.  Le  Pon- 
tife le  changea  en  une  Eglife  dédiée 
à  la  Ste.  Vierge  6c  à  tous  les  Martyrs. 
Elle  fubfifte  encore  fous  le  nom  de 
Notre-Dame  de  la  Rotonde.  Il  mourut 
en  614.  On  lui  attribue  quelques  ou* 
vraies  qui  ne  font  pas  de  lui. 

BONIFACE  V, Napolitain,  fuccef- 
feur  de  Deus-dedit  en  617,  mourut 
en  625.  Il  défendit  aux  Juges  de  pour- 
fuivre  ceux  qui  auroient  recours  aux 
afyles  des  Eïlifes. 

BONIFACE  VI,  Romain,  Pape 
après  Formofe  en  $96  ,  ne  tint  le  St. 
Siège  que  ij  jours.  Comme  il  fut 
élu  par  une  fa  Ai  on  populaire  ,  ÔC 
qu'il  avoit  été  dépofé  de  la  Prétrife 
avant  que  d'avoir  la  Tiare,  il  fut  re* 
gardé  comme  Antipape. 

BONIFACE  VII,  Antipape,  meur- 
trier  de  Benoit  VI  ôc  de  Jean  XIV ',  fe 
fit  reconnoitre  Pape  en  985  le  20 
Août,  6c  mourut  fubitement  le  mois 
de  Décembre  fuivant.  Cet  objet  de 
l'exécration  publique  ôc  de  celle  de  la 
poftérité  fut  traité  comme  il  le  méri- 
toit.  On  perça  fon  cadavre  à  coup 
de  lances,  on  le  traîna  par  les  pieds, 
ôc  on  le  Iaiifa  nud  dans  la  place  de- 
vant la  ftatue  de  Conjlantin. 

BONIFACE  VIII,  d'abord  Avocat 
Confiftorial  ,  Protonotaire  Apoftoli- 
que  ,  Chanoine  de  Lyon  6c  de  Paris, 
enfuite  créé  Cardinal  par  Martin  //, 
fut  élevé  fur  le  Trône  Pontihcal,après 
l'.ibdi cation  de  St  Célejlin  en  1294. 
On  dit  qu'il  le  menaça  de  l'enfer  , 
s'il  ne  fe  démettoit  de  la  Papauté  , 
6c  cette  terreur  ,  jointe  à  fa  fimpli- 
cité  6c  à  fon  peu  d'aptitude  pour 
les  affaires  ,  l'obligea  à  quitter  la 
Tiare.  Boni  face  commença  fon  Pon- 
tificat, par  renfermer  fon  Prédéccf- 
feur  6c  mettre  en  interdit  le  Royau- 
me de  Dannemarck.  La  f.imille  des 
Colonnes  fut  traitée  bientôt  après  avec 
encore  plus  de  féverité.  Cette  ma»- 
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fon  étoit  du  parti  des  Gibelins  parti- 
fans  des  Empereurs  &  ennemis  des 
Papes.  Boni  face ,  qui  avoit  été ,  dit-on, 
de  cette  faction  quand  il  n'étoit  que 
particulier  ,  la  perfécuta  dès  qu'il 
fut  Souverain  Pontife.  On  raconte 
mie  le  jour  des  ccndres,l'Archevèque 
de  Gènes  ,  s'étant  préfenté  devant  lui 
Bonifaee  lui  jetta  les  cendres  aux 
yeux  en  lui  difant;  fouviens-toi  que 
tu  es  Gibelin  ,  &  qu'un  jour  tu  feras 
réduit  en  poujfiere  avec  les  Gibelins. 
Les  Colonnes  craignant  cet  homme 
impétueux  affichèrent  un  écrit,  dans 
lequel  ils  proteftoient  contre  l'élec- 
tion de  Bonifaee  ,  &  appelloient  au 
Concile  général  des  procédures  qu'on 

f>ourroit  faire  contre  eux.  Bonifaee 
es  excommunia  comme  hérétiques, 
leva  des  troupes  pour  foutenir  fon 
excommunication  ,  ci  prêcha  la  Croi- 
fade  contre  eux.  Les  violences  de 
ce  Pape  ifrappoient  tellement  les  ef- 
prits,que  Sciarra  Colonne  pris  fur  mer 
par  les  pirates  ôc  mis  à  la  rame  dit , 
qu'il  preféroit  Pefclavage  à  ce  qu'il 
avoit  à  craindre  de  fa  vengeance.  La 
Croifade  produifit  un  accommode- 
ment entre  le  Pontife  2c  les  Colonnes* 
mais  Bonifaee  n'en  fut  pas  plus  tran- 

auille.  D'un  côté  il  excite  les  Princes 
'Allemagne  contre  Albert,  défend 

Su'on  le  reconnoifle  pour  Roi  des 
omains  v  fait  informer  contre  lui  , 
&  ne  le  reconnoit  Empereur  qu'à 
condition  qu'il  déclarera  la  guerre 
au  Roi  de  France.  D'un  autre  côté 
il  fouleve  contre  ce  dernier  Prince  , 
fon  frère  Charles  de  Valois  ,  fait  don 
du  Royaume  de  France  à  Albert,  il 
lance  une  Bulle  dans  laquelle  il  dit 
que  Dieu  l'a  ét.ihli  fur  les  Rois  & 
les  Royaumes.  Philippe  le  Bci  ht  brû- 
ler ecte  Bulle  à  Paris.  Bonifaee  s'en 
vengea  parla  conftitution  Unam  Sanc- 
tam  ,  dans  laquelle  il  foumet  la  puif- 
fance  temporelle  à  la  fpirituclle» 
Ces  grandes  prétentions  étoient  ap- 
puyées fur  des  preuves  auxquelles 
on  ne  pouvoit  fe  refufer.  J.  C.  près 
<ie  fa  patîion  demande  à  fes  difciples 
deux  épées  or  ces  deux  épees  font 
manifeftement  les  deux  puiflancesf 
par  lefquelles  le  monde  ert  gouverné  , 
le  Sacerdoce  &  l'Empire;  car  ces 
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deux  glaives  font  dans  les  mains  des 
Apôtres,  puifaue  J.  C.  dit  à  S.  Pierre: 
mets  ton  épée  dans  le  fourreau  , 
comme  s'il  difoit:  elle  eft  à  toi.  Dieu 
au  commencement  du  Monde  créa 
deux  luminaires  :  le  grand  luminaire 
efl  le  Sacerdoce  ,  qui  ,  comme  le 
Soleil,  éclaire  par  fa  propre  lumière  : 
le  moindre  luminaire  eu  l'Empire  v 
qui ,  comme  la  Lune  ,  n'a  qu'une  lu- 
mière d'emprunt.  La  plupart  des 
Docteurs,  les  Princes  mêmes,  ÔC 
ceux  qui  les  défendoient  contre  les 
Papes  ne  rejettoient  pas  ces  argu- 
mens;  ils  fe  contentoient  d'en  ref- 
treindre  les  conféquences.  Us  ne 
voyoient  pas  que  les  deux  luminai- 
res font  le  Soleil  &  la  Lune ,  8c 
rien  de  plus  ;  &  les  deux  glaives 
deux  épees  bien  tranchantes,  com- 
me celle  de  St.  Pierre.  Jamais,  dit 
l'Abbé  de  Fleury ,  on  ne  prouvera 
rien  au-delà.  Bonifaee  finit  par  lancer 
une  Bulle  foudroyante  qui  mettoit 
la  France  en  interdit.  Philippe  fait 
arrêter  dans  l'aflemblée  des  trois 
états  du  Royaume  ,  d'en  appeller  au 
futur  Concile.  Nogaret  pane  en  Italie 
fous  le  prétexte  de  fignifier  l'appel  ; 
mais  réellement  pour  enlever  le  Pape. 
On  le  furprit  dans  Anagni,  Ville  de  fort 
domaine  où  il  étoit  né.  Nogaret  s'étoit 
joint  à  5c/<irr<!  Colonne  qui  eut,  dit-on, 
la  brutalité  de  donner  un  foufflet  au 
Pape  avec  fon  gantelet.  Nogaret  lut 
donna  des  gardes,  voulant  l'emme- 
ner à  Lyon  ,  où  devoit  fe  tenir  le 
Concile.  Bonifaee  pendant  ce  tumul- 
te fe  revéti  de  fes  habits  Pontifi- 
caux ,  mit  fa  Tiare  &  prit  les  Clefs 
d'une  main  &  la  Croix  de  l'autre, 
difant  :  QiS il  étoit  Pape  &  qu'il  vou- 
loit  mourir  Pape.  11  mourut  un  mois 
après  de  chagrin  ,  en  1303  ,  à  Rome  , 
où  il  étoit  allé  ,  après  que  les  habi- 
tans  d'Anagni  l'eurent  délivré  des 
mains  des  François.  La  veille  du  jour 
qu'il  fut  pris  ,  il  préparoit  une  Bulle 
qu'il  devoit  publier  le  lendemain  „ 
jour  de  la  Nativité  de  la  Vierge.  Il 
y  difoit  entre  autres  chofes  ,  qu'il 
avoit  le  pouvoir  de  gouverner  les 
Rois  avec  la  verge  de  fer ,  &  de 
les  brifer  comme  des  vafes  déterre. 
Ce  fut  lui  qui  canonifa  St.  Louis,  qui 
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inrtitua  le  Jubilé  ,  pour  chaque  centiè- 
me année  ,  qui  ceignit  la  Tiare  d'une 
féconde  Couronne,  &  qui  recueillit 
le  fixiéme  livre  des  Décrétâtes  ap- 
pelle le  Sexte.  On  a  encore  dç  lui 
quelques  ouvrages.  Il  étoit  favant 
po'ir  fan  rems. 

BONIFACE  IX  ,  Napolitain  d'une 
rr.mille  noble;  mais  réduite  à  la  der- 
nière mifere  ,  Cut  fait  Cardinal  en 
13S1  ,  &  Pape  en  1389,  après  la 
mort  V  Urbain  VI pendant  le  fchifme 
d'Occident.  Quelques  HiAoriens 
louent  fa  chafteté.  M.  is  la  plupart  lui 
reprochent  l'avarice,  l'ufure  &  le  né- 

Î>otifme.  11  mourut  en  1404.  Ce  Ponti- 
è  institua  les  Annotes  perpétuelles, 
BONJOUR t(  Guillaume)  Au, 
guflin  ,  né  k  Touloufe  en  1670  ,  fut 
appelle  à  Rome  par  fon  confrère  le 
Cardinal  Noris  en  1695.  Clément  XI 
l'honora  de  fon  edime  &  l'employa 
dans  plufieurs  occafions.  Il  mourut 
en  1714  ,  à  la  Chine  où  fon  zèle 
pour  la  propagation  de  la  foi  l'avoit 
conduit.  Ce  fut  un  favant  profond 
dans  les  L  -n^ues  Orientales  ,  &  fur- 
tout  dans  celî  .-  des  Cophtes,  ou  vieil- 
le Egyptienne.  On  a  de  lui  I.  des 
Dijfertaùcns  fur  V Ecriture  Sainte.  Il, 
Sur  Us  monuthtns  Cophtes  de  la  Bi+ 
bliothéjuc  du  Vatican  y  &c. 

BONNE  ,  P.iyfane  de  la  Valtcline, 

{MÛCToît  fes  brebis  à  la  campagne  , 
orfqu'elle  fur  rencontrée  par  Pierre 
Brurwo,  iHuftre  guerrier  Parméfan. 
Cet  Ofikier  ayant  remarqué  de  la 
vivacité  &  de  la  fierté'  dans  cetee  jeune 
fille  ,  la  prit,  l'emmena  avec  lui  ,  & 
en  fit  fa  ma'ureue,  il  prenoit  pliifir 
à  la  faire  rnbiller  en  homme  pour 
monter  à  cheval  ,  &  l'accompagner 
à  la  charte  ;  &  Bonne  s'acquittoit  ad- 
mirablement bien  de  cet  exercice. 
Elle  eteir  avec  Brunoro  ,  lorfqu'U 
prit  le  parti  du  Csmte  François  S  force 
contre  Al  fonce.  Roi  deNaples,  ôt  elle 
le  futvit  quand  il  rentra  au  fervice 
du  Roi  Alfonce  ,  fon  premier  maître. 
Quelque  temps  après  Brunoro  voulut 
retourner  ;.vce  Sforce  &  délibéra  des 
moyens  de  s'enfuir  ;  mais  il  ne  put 
les  exécuter  fi  fecrettement ,  que  fon 
defîein  ne  vint  à  la  connoiflance  du 
Roi  de  NapUs ,  qui  le  fit  arrêter 
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Bonne  ,  réfolue  de  délivrer  Brunoro^ 
alla  trouver  tous  les  Princes  d'Italie  , 
le  Roi  de  France  ,  Philippe ,  Duc  de 
Bourgogne  ,  &  les  Vénitiens  de  qui 
elle  obtint  des  lettres  derecomman-, 
dation  ,  pour  procurer  la  liberté  de 
fon  amant.  Alfonce ,  félicité  par  de 
fi  grandes  puiltances  ,  le  rendit  à 
cette  généreufe  fille.  Bonne  fut  mé- 
nager  enfuite  pour  fon  amant  auprès 
du  Sénat  de  Venile  ,  la  conduite  des 
troupes  de  cette  République  ,  avec 
vingt  mille  ducats  d'appointemens, 
Brunoro,  touché  de  tant  defervices, 
époufa  fa  bienfaitrice,  vonne ,  après 
fon  mariage  ,  fit  de  plus  en  plus  pa- 
roître  la  grandeur  de  fon  courage; 
eHe  fe  trouvoit  à  toutes  les  rencon- 
tres, oi'ielle  combattoit  vaillamment. 
Cette  héroïne  fe  fi^nala  fur-tout 
dans  la  guerre  des  Vénitiens  contre 
.  François  Sforce  ,  Duc  de  Milan.  Elle 
força  les  ennemis  de  rendre  le  Châ- 
teau de  Pavanou  ,  près  de  Brefle  , 
après  y  avoir  fait  donner  un  aflaut , 
dans  lequel  elle  parut  en  tête  les 
armes  à  la  main.  Le  Sénat  de  Ve- 
nife  ,  plein  de  confiance  &  d'eftime 
pour  les  qualités  guerrières  des  deux 
époux ,  les  envoya  à  la  défenfe  de 
Négrepont  contre  les  Turcs.  Us  dé- 
fendirent fi  vigoureufement  cette 
Ifle,  que  pendant  tout  le  temps  qu'ils 
y  demeurèrent ,  les  Turcs  n'oferent 
rien  entreprendre.  Brunoro  mourut  à 
Négrepont ,  où  il  fut  enterré  fort  ho- 
norablement. L'illuftre  Bonne  s'en  re- 
venant à  Venife ,  mourut  en  chemin 
l'an  I466,dans  une  Ville  de  laMorée, 
laiiTant  deux  enfans  de  fon  mariage 
&  une  réputation  immortelle. 

BONNECORSE,  Poète  François 
&  I.atin  ,  de  MarfeiHe  ,  Conful  de  la 
nation  Francoife  au  grand  Caire  & 
à  Sayde  ,  mourut  en  1706.  Boilcau 
plaça  un  de  fes  ouvrages  mêlé  de 
profe  &  de  vers ,  la  montre  d'amour , 
dans  fon  Lutrin  ,  parmi  les  Livres  mé-» 
prifabies.  Bonnccorfe  s'en  vengea  par 
un  Poème  en  dix  chants  intitulé  ;  U 
Luttiçot,  Parodie  plate  du  Lutrin. 
Bo"  voulut  bien  lui  répliquer  dans 
c^tfe  Epiçramme. 

Vene\  Pradon  &  Bonnecorfe , 
Grand*  écrivains  de  même  forcç  * 
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De  vos  vers  recevoir  le  prix  î  de  PEmncrcur  Julien  ,  fous  prétexte 

Vene\  prendre  dans  mes  Ecrits  de  rébellion  ;  mais  en  effet ,  pour  n'a- 

La  place  que  vos  noms  demandent ,  voir  pas  voulu  ôter  du  Labarum  la 

Lîruere  &  Perrin  vous  attendent.  croix  que  Conftantin   y  avoit  fait 

BONNEFONS,  (Jean)  Poète  La-  peindre, 

tin  de  Clermont  en  Auvergne  ,  né  BONRECUEIl ,( Joseph Durak- 

en             mort   en  1614,  exerça  ti  DE)Prêtre  de  l'Oratoire, Provençal, 

la  charge  de  Lieutenant  Général  de  ,  mort  a  Paris  en  17^6,  a  traduit  qucl- 

Bar-fur-Seine.  Sa  Pancharis  ,  ÔC  fes  ques  ouvrages  de  St.  Ambro'fe  ,  avec 

vers  Phaleuques  dans  le  goîit  de  Ca—  les  Pftau mes  expliques  par  ThJodorct, 

ttdle  ,  font  de  tous  les  ouvrages  mo-  St.  Éafile  &  St.  Jean  Chrifefiômt  , 

dernes  ,  ceux  qui  approchent  le  plus  en  7  vol.  m-11  174I. 

des  grâces  du  pinceau  facile  ,  de  la  BON TEKOE, (Corneille)  Mé- 

délicatefie  &  de  la  moleffe  de  cet  decin  de  l'Electeur  de  Brandebourg  , 

ancien.  Durant  de  la  Bergerie  a  traduit  &  ProfefTcur  à  Francfort  fur  l'Oder  , 

la  Pancharis  en  vers  français  ,  fort  in-  mort  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  laifïa  un 

ferieurs  aux  vers  Latins.  Bonnefons  Traité  fur  le  Tué,  &  un  autre  fur 

CUt  un  fils  qui  cultiva  auflt  avec  fuc-  Vannée  Climatcrique.  On  les  traduifit 

ces  la  Pocfie  Latine.     .  en  François  en  1699  ,  1  vol.  in- 11. 

BONNEFONS,  (  Amaele  )  Jéfui-  BOOZ  ,  fils  de  Salmon  ,  père 

te,  natif  de  Riom  ,  elt  Auteur  de  cYOb  cd,  époufa  Rut  A,  vers  T27  5  avant 

plufieurs  Livres  de  piété.  Il  mourut  J.  C.  11  en  eut  Obed  ,  ayeul  de  David, 

à  Paris  en  1653.  BOUDE,  (Vidienla)  Prêtre  de 

BONNEVAL,  (René  de)  né  au  l'Oratoire,  néàTouloufe  en  i6$o  , 

Mrns,mort  au  mois  de  Janvier  1760  ,  Supérieur  rte  la  maifon  de  St.  Ma- 

efl  dans  la  lifte  des  Ecrivains  fubalter-  gloire  à  Paris,  mourut  en  cette  Ville 

ries  &  des  Poètes  médiocres.  On  a  de  en  1748.  On  a  de  lui  I.  Plufieurs 

lui  plufieurs  ouvrages  en  vers  &  en  écrits  fort  eftimés  parles  Anti-Conf- 

profe.  I.  Momus  au  cercle  des  Dieux,  titutionnaires.    11.   Principes  fur  les 

II.  Rcponfe  aux  Paradoxes  de  l'Abbé  deux  puifjances.  111.  Retraite  de  dix 

des  Fontaines.  111.  Critique  du  Poème  jours.  IV.   Mémoires  fur  l'aflTemblée 

de  la  Henriadc.W '.  Critique  des  Lettres  prochaine   de    la  Congrégation  de 

Philofophiqucs.V  .Platntes  àl*  Académie  l'Oratoire  1733.  in-4*.   écrit  avec 

Frtnçotfe.vl.Epitre  à  M.  GreJfet.Wl.  noblelTe  &  avec  vérité.  La  Congré- 

X«  Tontine  de  V amour.  VIII.  La  Tonti-  gation  y  eft  peinte  d'une  main  amie  , 

me  ,  Allégorie.  IX.  Eléments  de  l'édu-  mais  fidèle. 

cation.  X.  Progrès  de  l'éducation.  XI.  BORDELON  ,  (  Laurent  )  né  à 

Lettre  d'un  Hermite.  XII.  Apologie  Bourges  en  1653  ,  mourut  à  Paris  en 

de  la  Mnftaue.  1730  chez  le  Préfident  de  Lubert , 

BONOSE,  fils  d'un  Rhéteur,Lieu-  dont  il  avoit  été  Précepteur.  Il  étoic 

tenant  de  l'Empereur  Probus  dans  les  Dofteur  en  Théologie  de  Bourges; 

Gaules,  fe  fit  proclamer  Cêfar  dans  il  n'en  travailla  pas  moins   pour  le 

fon  département ,  tandis  que  Procule  Théâtre  de  Paris.  On  a  de  lui  plu- 

prenoit  le  même  titre  en  Germanie,  fieurrs  pièces  entièrement  oubliées  t 

Le  premier  fut  pris  &  pendu.  Probus,  Mifoginc  ou  la  Comédie  fjns  fem- 

«jui  diloit  de  cet  ufurpateur  adonné  mes  ,  Scènes  du  Clam  &  du  Coram  , 

au  vin  ,  qu'il  étoit  ne  plutôt  pour  Af.  de  Mort  -  en  -  Troujj'e  ,  &c.  Le 

boire  oue  pour  vivre  ,  dit  envoyant  Théâtre  convenant  peu  à  fon  état  , 

fon  cadavre  :  Ce  n'efî  point  un  homme  il  fe  jetta  dans  la  Morale  &  la  trai- 

mui  cfi pendu  :  mais  c'ejl  une  bouteille.,  ta  ,  comme  il  avoit  traité   la  Co- 

Procufe  effuya  la  même  peine.   Il  médie  ,  écrivant  d'un   ftyle  plat  & 

étoit  auffi  pafïjonné  pour  les  femmes,  bizarre  des  chofes  extraordinaires, 

que  Bonojc  pour  le  vin.  De  tous  fes  ouvrages  on  ne  connoît 

BONOSE  ,  Capitaine  Romain  ,  fut  plus  ni  fon  Mitai,  ni  fon  voyage  for* 

condamné  à  être  décapité  »  par  ordre  U  de  Rtcafort  Bypocondrina^t\  ni  faa 
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Oomgam  Ou  l'Homme  prodigieux tranf- 
porté  dans  l'air  ,fur  la  terre  &  fur  les 
eaux;  ni  fon  Titetutefnofy  ;  ni  le 
fupplément  de  Taffc-Rouïji-Friou-Tt- 
tave  ,  &c.  Il  ne  reiîe  plus  que  fon 
Hijloire  dès  imaginations  extravagan- 
tes de  Air.  Ouffle  yfenant  de  préferva- 
tîf  contre  la  lecîure  des  Livres  qui 
traitent  de  la  Magie  y  des  Démoniaques^ 
des  Sorciers , &c.  On  l'a  réimprimé  en 
17V4.  Cet  Ouflecd  un  homme  à  qui 
la  lecture  des  d«5monographes  a  fait 
perdre  la  tête.  Bordelon  raconte  fes 
extravagances ,  non  pas  avec  le  mô- 
me cfprit  que  Cervantes  a  mis  dans 
le  récit  de  celles  de  Don  Quichote  ; 
mais  d'un  ftylc  fidiflfusSc  fiaflommant, 
<jue  les  compilateurs  les  plus  lourds 
trouveroient  de  quoi  s'y  ennuyer. 
"Bordelon  difoit  qu'il  écrivoit  pour  fon 

Î)laifir  :  il  auroit  pu  ajouter  ,  &  pour 
e  fupplice  de  fes  lc&eurs.  Ayant 
dit  un  jour  ,  que  fes  ouvrages  étaient 
fes  péchés  mortels  ,  un  plaifnnt  lui  ré- 
pliqua ,  que  le  public  en  faifoir  pé- 
nitence. 

BORDINGIUS, (  André)  fameux 
Poète  Danois.  Ses  Poefics  ont  été  im- 
primées a  Coppenhn^ue  en  1736  ,  ÔC 
elles  font  d'autant  plus  eftimées  en 
Dannemarck,  que  les  Verfirkateursy 
font  fort  r.ires. 

BORDONE ,  (  P  a  Ris  )  Peintre  né  à 
Trévifo  en  Italie  ,  d'une  famille  no- 
ble, dïfcipk  du  T'uicn  U  du  Gcorgiont 
vint  en  Fran;e  en  159S.  Il  y  peignit 
François  /&  plufieurs  Dames  de  fa 
Cour.  Les  récompen(<.s  furent  pro- 
ortioimées  à  fes  talcns.  Il  fe  retira 
Venife,  &  s'y  procura  une  vie  heu- 
reufe  par  fes  nenefles  ,  &.  fon  goût 
pour  tous  les  beaux  arts.  Il  y  a  au 
Palais  Royal  une  fainte  famille  de 
Bordone.  Son  tableau  le  plus  eftimé 
eft  celui  de  Yavanture  du  Pécheur  , 
qu'il  peignit  pour  les  confrères  de 
l'école  de  St.  Marc. 

BORÉE  ,  nls  cÏAjlré;  &  cVHcribée, 
l'un  des  quatre  principaux  vents, en- 
leva Orithye,  fille  à'EncVUt.  11  en  eut 
deux  fils  Calait  &  Zéthés.  La  fable 
raconte  nue  s'étant  transformé  en 
cheval ,  il  procura  à  Dardanus  par 
cette  métamorphofe  ,  douze  poulains 
d'une  telle  légèreté  ,  qu'ils  couroient 
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fur  les  épis  fans  les  rompre ,  &  fuf  Tsl 
furface  de  la  mer  fans  enfoncer.  Le» 
Poètes  le  peignent  en  enfant  ailé  9 
avec  des  brodequins  ,  Ôc  le  vifage 
couvert  d'un  manteau.  Cétoit  le 
vent  du  Septentrion. 
'  BOREL  ,  (  Pierre  )  nâtif  de  Cai- 
rres  ,  Médecin  ordinaire  du  Roi  , 
anode  de  l'Académie  des  Science» 
pour  la  Chimie ,  mourut  en  1678. 
On  a  de  lui  1.  De  vero  telefcopii  in- 
ventore.  II.  Les  antiquités  de  Caftres. 
III.  Tréfor  des  recherches  &  des  An- 
tiquités Gauloifes  ,  Paris  165; Ç  in-4*. 
Ce  répertoire  des  vieux  mots  &  des 
vieilles  phrafes  de  la  Langue  Fran- 
çoife  eit  cftimé  &  confulté.  Il  a  été 
réimprimé  dans  la  dernière  édition 
du  Dictionnaire  Etymologique  de 
Ménage. 

BORELLI  ,  (  Jean  Alfonse  ) 
Napolitain  ,  Profefleur  de  Philofo- 
phie  &  de  Mathématique  à  Floren- 
ce 6c  a  Pife  ,  mort  en  1679,  fe'"*3  un 
bon  traité  de  motu  animalium  ,  un 
autre  de  vi  percujjionis  ,  où  l'on  trou- 
ve des  ohfervations  curieufes. 

BORGHESE,  (Paul  Guidotte) 
Peintre  &  Poète  Italien  ,  avoit  14 
talens  ou  métiers ,  &  n'en  mourut 
pas  moins  de  faim  ,  vers  le  milieu 
du  XVII  fiécle.  L'envie  le  tourmen- 
toit  autant  que*  l'indigence.  Jaloux 
du  Taffît ,  il  crut  faire  tomber  fa  Jé- 
rufilcm  délivrée ,  en  compofant  un 
autre  Poème  où  il  prendroit  le  gen- 
re ,  la  mefure  ,  le  nombre  des  vers  f 
en'în  les  rimes  mêmes  de  fon  rival. 
Il  ne  lui  manquoit  plus  eue  le  gé- 
nie. Son  ouvrage  parut  Unis  le  titre 
de  la  Jérufalem  ruinée.  11  ert  compa- 
rable au  Lutrigot ,  parodie  infipide 
du  Lutrin  de  Boileau ,  par  le  rimail- 
leur Bonnccorfe. 

BORGIA,  (César)  fécond  fils  na- 
turel d'Alexandre  VI ,  fut  élevé  par 
fon  perc  à  la  dignité  d'Archevêque 
de  Valence  ,  &  à  celte  de  Cardinal. 
11  fe  montra  digne  de  lui  par  fa  paf- 
fion  pour  Lucrèce  fa  fœur ,  &  par  le 
meurtre  de  fon  aîné  Jean  Borgia , 
devenu  fon  rival.  Céfar  paffa  ,  après 
ces  forfaits  ,  de  l'état  cccléfiaftique 
au  féculier.  Le  bon  Roi  Lovr*  XII 
qui  setoit  ligué  avec  ce  feelérat, 
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pour  la  conquête  du  Milanez ,  1c  fit 
Duc  de  Valentinois,  &  lui  donna  en 
mariage  Charlotte  eYAlbret  ,  qu'il 
époufa  ,  malgré  fa  qualité  de  Dia- 
Cie  ,  fur  la  difpenfc  que  lui  en  don- 
na fon  pere.  Borgia  foutenu  par  les 
troupes  du  Roi  de  France  ,  fe  rendit 
m/ttre  des  meilleures  places  de  la 
Romandiole  ,  prit  Imola  ,  Forli 
Faénza  ,  Pefiro  &  Rimini  ,  s'empa- 
ra du  Duclié  d'Urhin  &  de  la  Princi- 
pauté de  Camerino.  Les  principaux 
Seigneurs  Italiens  s'unirent  contre 
cet  ufurpateur.  Céfar  ne  pouvant  les 
réduire  par  la  force  ,  employa  la  per- 
fidie. Il  feint  de  faire  la  paix  avec 
eux  ,  les  attire  à  Semigaglia  ,  les  en- 
ferme dans  cette  p1?ce  ,  &  fc  faifit 
de  leurs  perfunnes.  Vitelli  &  Olive- 
roto  deux  d'entr*eux  furent  étran- 
glés. Le  premier  mourut  content, dès- 

3ue  fon  meurtrier  lui  eut  promis 
'obtenir  pour  lui  du  Pontife  ,  fon 
pere  ,  une  indulgence  in  articulo 
mortis.  Le  Cardinal  des  Urfins ,  parti- 
fan  de  ces  infortunés,  cft  conduit  au 
Château  Saint-Ange.  On  l'y  oblige 
de  figner  un  ordre  ,  pour  faire  li- 
vrer lu  Duc  de  Valentinois  toutes  les 
places  de  la  maifon  des  Urfms.  Il 
n*en  mourut  pas  moins  parle  poifon. 
Un  autre  Cardinal,  ç\\\'.4!cx.indrc  a  voit 
fait  paffer  par  toutes  les  charges  les 
plus  lucratives  de  la  Cour  de  Rome  , 
fut  trouvé  mort  dans  fon  lit  ,  & 
Borgia  recueillit  la  fucceffion  qui 
raontoit  à  plus  de  80  mille  écus 
d'or.  Après  la  mort  de  fon  pere  , 
Céfar  perdit  la  plupart  des  places 
qu'il  avoit  conquifes  par  fa  valeur  & 
par  fa  perfidie.  Ses  ennemis  manquè- 
rent de  le  maflacrer  fous  Pic  111. 
La  protection  du  Roi  de  France  lui 
fauva  la  vie.  Le  Duc  de  Vnlentinois 
l'en  remercia  en  quittant  fon  parti. 
Julc  f  //,  fuccefleur  de  Pie ,  le  fit  mettre 
en  prifen  a  Ofiie  ,  jufques  à  ce  qu'il 
eût  rendu  les  places  qui  lui  reftoient 
encore.  Il  lui  permit  enfui  te  de  fe 
rendre  auprès  de  Gon\alei  de  Cor- 
doue  qui  l'envoya  en  Efpngnc  ,  où 
on  l'enferma,  céfar  s'étant  évadé  de 
fa  prifon  fe  réfugia  vers  Jean  #Albret, 
Roi  de  Navarre  fon  bcau-frerc.  Il  fe 
mit  à  la  tête  de  fon  armée  contre  le 
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Connétable  de  cajîille.  II  alla  mettre 
le  fiége  devant  le  Château  de  Viane 
&  y  fut  tué  le  21  Mars  1507.  Cefcé- 
lérat  avoit  de  la  bravoure  ,  de  la  fou- 
plcfle  &  de  l'intrigue  ;  mais  un  feul 
de  fes  attentats  fuffiroit  pour  flétrir 
la  mémoire  du  plus  çrand  homme.  11 
avoit  pris  pour  devife  aut  Cafar  aut 
nihil.  Ce  qui  donna  lieu  à  un  Poète 
de  faire  ce  diflique  : 
Borgia  Citfar  trot ,  faHis  &  nominc 
Citfar  ; 

Aut  nihil ,  aut  cafar  dixit  :  utrum- 

que  fuit. 
Voyez  ALEXANDRE  VI. 

BORGIA ,  (  S.  François  )  Voyer 
FRANÇOIS. 

BORIS-GUDENOU.grandécuycr 
de  Mofcovie  ,  &  beaufrere  du  grand 
Duc ,  fut  Régent  de  l'Etat  pendant 
le  régne  de  Fedor.  Voulant  s'aflurcr 
la  Couronne,  il  fit  tuer  Dcmetrius , 
frère  de  Fedor,  à  Uglitz  où  on  l'éle- 
voit.  Pour  cacher  fon  meurtre  ,  il  fit 
perdre  la  vie  au  Gentilhomme  à  qui 
il  avoit  confié  le  foin  de  l'exécuter, 
il  envoya  des  foldats  pour  rafer  le 
Château  d'Uglirz,&  chafler  les  ha- 
bitans  ,  comme  s'ils  enflent  favorifé 
l'aflafTinat.  On  croit  qu'enfuite  il 
empoifonna  le  Roi  Fedor ,  pour  fe 
rendre  maître  abfolu  de  l'Empire. 
Il  feignit  de  refufer  la  dignité  Royale, 
mais  il  employa  fecrettement  toutes 
fortes  de  moyens  pour  l'obtenir  par 
l'élection  des  Grands.  Il  obtint  ce 
qu'il  fouhaitoit  ,  mais  fon  bonheur 
fut  traverfé  par  l'impcfturc  de  Griska, 
qui  parut  fous  le  nom  de  Dcmetrius  , 
&  qui  obtint  la  protection  du  Vai- 
vode  de  Sandomir.  Il  perfuada  à 
celui-ci  que  I'aiTaflîn  envoyé  par  Boris 
avoir  thé  un  jeune  garçon  qui  lui 
reflembloit,  &  que  fes  amis  l'avoient 
fait  évader.  Ce  Vaivode  leva  une 
armée  ,  entra  en  Mofcovie  ,  6x  t'é- 
clara  la  guerre  au  grand  Duc.  Il  prit 
d'abord  plufieurs  Villes  ,  &  nuira 
à  fon  parti  plufieurs  Officier1:  de  Eoris 
nui  en  mourut  de  chagrin  en  160J. 
Les  Boyards  couronnèrent  Fedor 
Boniiowits ,  fils  de  Bons  qui  étoit  fort 
jeun»?  ;  mais  la  profp<frité  des  armes 
du  faux  Demetrius  les  engagea  enfuire 
à  le  reconnoître  pour  leur  Prince. 
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ï*e  peuple  ,  gagné  par  eux ,  courut 
Promptement  au  château  ,  &  arrêta 
Prifonnier  le  jeune  grand  Duc  avec 
fa  mere.  En  même  temps  on  envoya 
fupplier  Dcmztrius  de'  venir  prendre 
poflerTion  de  fon  Royaume.  Le  nou- 
veau Roi  fit  tuer  la  mere  &  le  fils 
le  10  Juin  i6oj  ,  8c  c'ert  ainfi  que 
finit  cette  Tragédie. 

BORNIEZ  ,  (  PHiurpE  de) 
Lieutenant  particulier  au  Préfidial 
de  Montpellier  ,  naquit  dans  cette 
Ville  en  1634,  8c  y  mourut  en  17 11. 
On  l'employa  dans  différentes  affai- 
res importantes  On  a  de  lui.  I. 
Conférence  des  nouvelles  Ordonnances 
du  Roi  Louis  XI V  ,  avec  celles  de  fes 
Prîdîccffturs.  II.  Commentaire  fur  Us 
Conclufions  de  Ranchin.  Ces  deux  ou- 
vrages ,  fie  fur  tout  le  premier  ,  font 
des  fources  dans  lefquelles  les  Ju- 
rifconfultes  François  ne  ceflent  de 
pu  i  fer. 

BORREL  ,  (Jean  )  connu  fous 
le  nom  de  Buteo  ,  Chanoine  Régulier 
de  St.  Antoine  ,  fe  distingua  de  fon 
temps  dans  les  'Sciences  abftraites. 
II  naquit  à  Charpey  en  Dauphiné  en 
1491  ,  fie  mourut  à  Cénar  Bourg 
voifin  de  Romans  ,  en  1771.  II  donna 
en  1554  le  récueil  de  fes  ouvrages 
Géométriques. 

BORRI,  (  Joseph -François  ) 
Milanois  ,  Enthoufiafte  ,  Chymifte  , 
Héréftarque  &  Prophète  ,  s'attacha 
«l'abord  à  la  Cour  de  Rome  ;  mais 
ayant  enfuite  déclamé  contre  elle  , 
&  rempli  la  Ville  du  bruit  de  fes 
révélations  ,  il  fut  obligé  de  la 
quitter.  Retiré  à  Milan  fa  patrie  , 
îl  contrefit  l'infpiré  ,  pour  s'en  ren- 
dre le  maître  ,  par  les  mains  de 
ceux  aufquels  il  communiquoit  fon 
cnthoufiatme.  Il  commençoit  par 
exiger  d'eux  le  vœu  de  pauvreté  , 
&  pour  le  leur  faire  mieux  exécu- 
ter, il  leur  enlevoit  leur  argent  ,  il 
Jeur  faifoit  jurer  enfuite  de  contri- 
buer autant  qu'il  feroit  en  eux  à  la 
propagation  du  règne  de  Dieu  ,  qui 
devoit  bien-tôt  s'étendre  par  tout 
le  monde  ,  réduit  à  une  feule  ber- 
gerie ,  par  les  armes  d'une  milice  , 
«'ont  il  dt-voit  être  le  Général  6c 
l'Apôtre.  Son  véritable  but  ayant 
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été  découvert ,  Borri  fe  réfugia  â 
Strasbourg  ,  Se  de  la  à  Amfterdam  , 
où  il  prit  le  titre  moderte  de  Méde- 
cin univerfcl.  Une  Banqueroute  l'a- 
yant chalïé  de  la  Hollande,  il  paffa 
à  Hamboug  ,  où  la  Reine  Chrifline 
perdit  beaucoup  d'argent  à  lui  faire 
chercher  la  pierre  philofophale.  Le 
Roi  de  Dannemarck  imita  Chrifiine  , 
8c  ne  reulfit  pas  mieux.  Borri  fe 
fauvaen  Hongrie.  Le  Nonce  du  Pape, 
qui  étoit  alors  à  la  Cour  de  l'Em- 
pereur ,  le  reclama  &  le  fit  conduire 
a  Rome.  II  y  fut  condamné  à  faire- 
amande  honorable  6c  à  une  prifon 
perpétuelle.  Il  mourut  en  1696  au 
Château  faint  Ange  ,  dans  lequel  il 
avoit  été  transféré  à  la  prière  du  Duc 
A'Etre'es ,  qu'il  avoit  guéri  d'une  gran- 
de maladie.  On  a  de  lui  de  mauvais 
ouvrages  fur  TAIchymie. 

BORRICHIUS  ,  (  Olaus  )  Profcf- 
feur  de  Médecine  a  Coppenhague  , 
naquit  en  1616  ,  fie  mourut  de  la 
pierre  en  1690.  II  laifia  une  fomme 
confidérable  pour  l'entretien  des  pau- 
vres étudians.  II  ne  voulut  jamais  fe 
marier,  de  peur  qu'une  femme  ne  lui 
fit  perdre  fa  Philofophic.  Onfa  de  lui 
beaucoup  d'ouvrages.  I.  Dt  Pottit 
Grtcis  &  Latinis  £11.  Antique  Rom* 
imago*  III.  De  fomno  &  fomniftris  > 
&c.  * 

BORROMÉE,  (SaintCh arles) 
naquit  en  1538  dans  le  Château 
d'Arone,  d'un  pere  illuftre  fie  pieux. 
Charles  s'adonna  de  bonne  heure  à 
la  piété  fie  aux  Lettres.  Son  oncle 
maternel  ,  Pie  IV ,  l'apella  auprès 
de  lui ,  le  fit  Cardinal  oc  Archevê- 
que de  Milan.  Charles  n'avoir  alors 
que  22  ans.  Il  conduifit  les  affaires 
de  l'Eglife  ,  comme  un  homme  qui 
l'auroit  gouvernée  pendant  long- 
temps. Les  Romains  croupiffoient 
alors  dans  l'ignorance  fie  dans  l'oi- 
fiveté  ;  pour  les  en  tirer  ,  il  forma 
une  Académie  compofée  d'Eccléfiaf- 
tiques  fie  de  Séculiers  ,  que  fon 
exemple  fie  fes  libéralités  animoient 
à  l'étude  fie  à  la  vertu.  Le  jeune  Car- 
dinal ,  au  milieu  d'une  Coar  faftueu- 
f e  fe  laifTa  entraîner  au  torrent,  fe 
donna  des  appartenons  ,  des  meu- 
bles ,  $c  des  équipages  magnifique*. 
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5a  table  étoit  fervie  fomptueufe- 
ment  ,  fa  maifon  ne  défemplùToit 
point  de  Gentilshommes  &  de  pens 
de  Lettres.  Son  oncle  ,  charme  de 
cette  magnificence  ,  lui  donna  dequoi 
la  foutenir.  On  le  vit  dans  peu  de 
tems  grand  Pénitencier  de  Rome  , 
.Archiprètre  de  Ste.  Marie  Majeure  , 
Protecteur  de  plufieurs  Couronpes 
&  de  divers  Ordres  Religieux  &  mi- 
litaires t  Légat  de  Bologne  ,  de  la 
Romaine  &  de  la  Marche  d'Ancone. 
C'étoit  dans  ce  temps  là  que  fe  te- 
noit  le  Concile  de  Trente.  On  par- 
loit  beaucoup  de  la  réformation  du 
Clergé.  Charles  ,  après  l'avoir  con- 
feillée  aux  autres  ,  l'exécuta  fur  lui- 
même.  Il  réforma   tout  d'un  coup 
jufqu'a  80  domeftiques  de  marque  , 
quitta  la  foye  dans  fes  habits  ,  s'im- 
pofa  chaque  femaine  un  jeûne  au 
pain  &  à  l'eau.  11  fe  preferivit  bien- 
tôt des  chofes  bien  plus  importan- 
tes Il  tint  des  Conciles  ,  pour  con- 
firmer les  Décrets  de  celui  de  Tren- 
te ,  terminé  en  partie  par  fes  foins  ; 
il  fit  de  fa  maifon  un  Séminaire 
d'Evêaues  ,  il  établit  des  Séminai- 
res ,  des  Collèges  ,  des  Communau- 
tés ;  renouvella  fon  Clergé  &  les 
Monaftères  ;    fit  des  établiflemens 
pour  les  pauvres  &  les  orphelins  , 
pour  les  filles  expofées  à  fe  perdre , 
ou  qui  vouloient  revenir  à  Dieu 
après  s'être  égarées.  Son  zèle  en- 
chanta les  gens  de  bien  ,  &  irrita 
les  méchans.  L'Ordre  des  Humilités 
qu'il  voulut  réformer  ,  excita  contre 
lui  un  frère  Farina  ,   membre  dé- 
tefbble  de  cette  Société.  Ce  malheu- 
reux tira  un  coup  d'arquebufe  au 
faint  homme  ,  pendant  qu'il  faifoit 
la  prière  du  foir  avec  fes  domefti- 
cs.  La  balle  ne  l'avant  f  ut  qu'ef- 
urer  ,  Charles  demanda  la  grâce 
de  fon  meurtrier  ,  qui  fut  puni  de 
mort ,  malgré  fes  fotlicitations  ,  & 
dont  l'ordre  fut  fupprime.  Des  con- 
tradictions n'affoiblirent  point  l'.ir- 
deur  du  St.  Archevêque.  Il  vififa  les 
extrémités  abandonnées  de  fon  Dio- 
cèfe  «abolit les  excès  du  carnaval  , 
diftribua  le  pain  de  la  parole  à  fon 

ruple  ,  &  s'en  montra  le  Payeur  & 
pere.  Dans  les  ravages  que  fit  une. 
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perte  cruelle  ,  il  aflifta  les  pauvres 
par  fes  Ecclétiaftiques  ôc  par  lui-mê- 
me ;  vendit  fes  meubles  pour  fou- 
lagcr  les  malades  ,  &  défarma  la 
divinité  par  des  proceflions  auxquel- 
les il  aflifta  nuds  pieds  vk  la  corde 
au  cou.  Il  finit  faintement  fa  carriè- 
re en  15S4.  On  a  de  lui  un  très- 
grand  nombre  d'ouvrages  fur  des 
matières  dogmatiques  &  morales. 
On  les  a  imprimés  en  5  vol.  in-40. 
en  1747  à  Milan.  La  Bibliothèque 
du  St.  Sepulchrc  de  cette  Ville  con- 
ferve  précieufement  trente-un  volu- 
mes mnnuferits  de  Lettres  du  St. 
Prélat.  Le  Clergé  de  France  a  fait 
réimprimer  à  fes  dépens  ,  les  Inf- 
truftions  qu'il  avoit  drelTées  pour  les 
Conferteurs,  Paul  V  le  canonifa  en 
1610. 

BORROMÉE  ,  (  Frédéric  )  Car- 
dinal &  Archévêque  de  Milan  ,  hé» 
ritier  de  la  feitnee  &  de  la  piété  de 
Charles  fon  cor.fm  germain  ,  mourut 
en  1631.  On  a  de  lui  Sacra  colloquia, 
Sermones  Synodales  ,  Mediiamenta  lit* 
ter  aria  ,  &c. 

BORZONI ,  (  Luciano)  Peintre, 
naquit  à  Gènes  en  1  $90.  Il  réuflit 
dans  le  portrait  &  dans  l'hiftoire. 
Son  Génie  étoit  vif  &  fécond  ,  fon 
defTein  précis  ,  fon  pinceau  moel- 
leux. Ses  trots  fils  Jcan~Bamiflt  t 
Carlo ,  &  François-Marie  fe  diftingue- 
rent  dans  l'art  que  leur  pere  avoit  cul- 
tivé. Les  deux  premiers  moururent 
fort  jeunes  en  16*7.  Le  dernier 
excella  dans  les  Payfages  ,  les  Mari- 
nos  &  les  Tempêtes.  On  dit  qu'il 
s'expofoit  aux  injures  du  temps  & 
à  la  fureur  des  flots  ,  pour  repré- 
fenter  avec  plus  de  vérité  les  acci- 
dens  de  la  nature.  On  a  plufieurs 
de  fes  ouvrages  à  Paris.  Il  mourut  en 
1 679' 

BOS  ,  Lambert)  Profcfleur  en 
Grec  dans  l'Univcrfité  de  Francker  , 
n'eft  guère  connu  en  France  que 
par  une  édition  de  la  Verfion  Grecque 
des  Septante  en  2  vol.  in-40  »  av<?c 
des  variantes  &  des  prolégomènes. 
Il  mourut  en  1717.  Il  a  compofé  d'au- 
tres ouvr.igcs  ,  parmi  lefquels  on  dif* 
tingue  une  nouvelle  édition  de  la 
Grammaire  Grecque^  WiLUf  avec  des 
additigiv5, 
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BOS  ,  Vayey  DUBOS. 

BOSC  ,  (Jacques  du  )  Auteur 
de  Y  Honnête  femme  ,  &  de  la  femme 
héroïque  ,  et  oit  Cordelier.  D'Ablan- 
cour,  ami  de  du  Bo/c,  honora  Y  Honnête 
femme  du  Cordelier  d'une  préface. 
Jacques  du  B^/c ,  après  avoir  exercé 
fa  plume  fur  les  femmes,  fe  mêla  de 
la  controverfe  ,  il  écrivit  contre  les 
Solitaires  de  Port-Royal  ,  qui  lui 
répondirent  avec  force.  Il  mourut 
en  \  '>)Z. 

BOCS  (  Pierre  du  )  Minière  de 
l'Eçlffe  de  Roterdam  après  la  révo- 
cation de  PEdit  de  Nantes,  fut  dé- 
puté en  1666  ,  pour  faire  des  re- 
nontrances  à  Louis  XIV  ,  fur  une 
Déclaration  donnée  contre  les  Cal- 
viniftes.  Ce  Prince  dit:  Qu'il  tenoit 
d'entendre  le  plus  beau  parleur  de  fon 
Royaume.  Du  Bofc  mourut  en  1692. 
Il  étoit  né  .»  Baveux  en  i6îî.  On  a 
de  lui  ces  Sermons  ôi  des  pièces  di- 
verfes  en  3  vol.  in  S  ' 

BOSCAGER,  (Jean)  Jurifcon- 
fulte  ,  de  Beziers  ,  mort  en  1687,  à 
S4  ans  ,  enfeigna  le  Droit  a  Paris 
avec  fuccès  ,  &  IahTa  une  Inflitution 
au  Droit  François  &  au  Droit  Romain 
avec  dos  notes  par  de  Lautay  ,  in-4". 
La  mort  de  ftofeager  fut  bien  trifte. 
Un  foir  qu'il  (e  promenoit  feul  , 
clans  une  campagne  à  fix  lieues  de 
Paris  ,  i!  tomba  dans  un  foffe  ,  &  n'en 
fut  retiré  que  le  lendemain  ,  prefque 
fans  fentiment  &  fans  vie. 

BOSCAN,  (Jean  )  de  Barcelone  , 
fut  emmené  â  Vcnifc  par  André 
Naragero  Amhafladeur  de  la  Répu- 
blique auprès  de  Charles  V.  C'eft 
dans  cette  Ville  qu'il  apprit  à  tranf- 
porter  la  rime  de  la  Pociîe  It.i'icn- 
ne  ,  à  la  Poèfie  Efp^gnoîc.  Gtrcnaffo 
&  lui  font  regardés  comme  les  pre- 
miers qui  avent  tiré  du  chaos  cette 
Poehe  fon  ftvlc  eft  majefhieux  ,  l'es 
opreffions  élégantes  ,  fes  ©entées 
nobles,  fes  vers  faciles  ,  les  fujets  va- 
riés. Il  réufluToit  mieux  dans  les  Son- 
nets que  dans  les  autres  genres.  II 
mourut  vers  î  Î43. 

BOSCH AERTS ,  (Thomas  Vuir- 
LE80S  )  Peintre  Flamand  ,  naquit 
en  i6o}.  Le  crayon  6c  le  pinceau 
furent  les  amufemens  de  fon  enfan- 
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ce.  A  11  ans  il  fit  fon  portrait.  Le 
Prince  d'Orange  admirateur  de  fes 
tableaux  les  enleva  tous  ,  &  appella 
le  Peintre  à  la  Haye  f  où  il  l'occupa 
à  embellir  fon  Palais.  Ce  Peintre  fe 
diftin^uoit  dans  l'allégorie  &  par  le 
colons. 

BOSIUS  ,  (  Antoine)  de  Milan, 
Auteur  de  Roma  fotterranea  ,  étoit 
Agent  de  l'Ordre  de  Malte.  Son 
ouvrage  renferme  la  defeription  des 
tombeaux  &  épitaphes  des  premiers 
Chrétiens    qu'on    trouve  a  Rome 
dans  les  catacombes.  II  palToit  dans 
les  fouterrains  quelquefois  cinq  ou 
fix  jours  de  fuite.  Un  pere  de  ''Ora- 
toire de  Rome  traduifit  fon  livre 
d'Italien  en  Latin  ,  en  1  vol.  tn-fol. 
i6çi-  Les  amateurs  des  antiquités 
Eccléfiaftiques   font   grand  cas  de 
cette  verfion  ,  plus  ample  que  l'ou- 
vrage. 

BOSQUET,  (François)  Evèque 
de  Montpellier  ,  naquit  à  Narbonne 
en  1605  ,  &  mourut  en  1676.  II 
avoit  été  d'abord  Juge  Royal  de  fa 
patrie  ,  enfuire  de  Guicnne  &:  puis 
du  Languedoc.  On  a  de  lui.  I.  Les 
Epures  d'Innocent  III  avec  des  re- 
marques curieufes.  II  Les  Vies  des 
Papes  d'Avignon  in-8*  lll  H'.Jioris 
Eeclcji*  Gallicane  ,  in-4'  1636.  On 
lit  dans  fon  épitaphe  :  Gregem  verbo 
&  exemplo  j'edulo  ravit  ,  /argus  erga 
pauperes  ,  fibi  parc ijfi mus ,  omnibus  ve- 
nu g  nus  ,  &c. 

BOSSE ,  (  Abraham  )  Graveur  , 
natif  de  Tours  ,  donna  les  premiè- 
res leçons  de  perfpcftive  dans  l'A- 
cadémie de  Peinture  de  Paris.  If 
connoi.Toit  tris -bien  cette  partie  , 
ainfi  que  l'Architecture.  On  a  de 
lui  deux  bons  Traités ,  l'un  fur  la 
manière  de  defiiner  ,  l'autre  fur  la 
Gravure. 

BOSSU,  (  René  le)  Religieux 
de  Ste,  Geneviève  ,  naquit  a  Paris 
en  |6)I  ,  d'un  Avocat-Général  à 
la  Cour  des  Aides  11  mourut  Soilf- 
prieure  de  l'Abbaye  de  St.  Jer.n  de 
Chartres  en  16S0.  II  contribua 
beaucoup  à  former  la  Bibliothèque 
de  Ste.  Geneviève  de  Paris.  On  a 
de  lui.  I.  Un  Parallèle  de  la  Philofo- 
plxie  de  Defcarus  &d*Ariftote  ,  qu'il 
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*t>uîoit  concilier.  //  ne  favoil  pas  t 
dit  un  bel  efprit  ,  Qu'il  fallott  les 
abandonner  l'un  &  l'autre.  Non  ,  il 
fie  le  favoit  pas.  iSewron  n'avoit  pas 
paru  ,  &  le  Èoffu  étoit  plus  capable 
de  raifonner  Uxt  les  chimères  an- 
ciennes que  de  les  détruire.  II.  Un 
Traité  du  Poème  épique  ,  dans  lequel 
on  trouve  des  régie  utiles  ,  copiées 
en  partie  par  ceux  qui  ont  traité 
cette  matière  après  lui.  Ce  livre  ,  qui 
n'eft  pas  fini  ,  devoit  être  fuivi  de 
deux  autres  parties  ,  où  l'Auteur  au- 
roit  juftifié  toutes  les  régies  qu'il 
avoit  propofées  ,  en  les  appliquant 
aux  Poèmes  à'Homere  &  de  Virgile. 
Un  Poète  ,  qui  s'eft  exercé  dans  ce 
genre ,  allure  que  ces  régies  ne  font 
ni  dans  V Iliade  ni  dans  VOdiJfée  ,  & 
que  ces  deux  Poèmes  étant  d'une 
nature  totalement  différente  ,  les 
critiques  feroient  fort  en  peine  de 
réconcilier  Homère  avec  lui-même. 
L'embarras  n'auroit  pas  été  moin- 
dre à  l'égard  de  Virgile ,  qui  réunit 
dans  fon  Enéide  le  plan  de  l'Iliade  & 
celui  de  l'Odiffée.  Oh  en  laiffe  la 
déchîon  aux  gens  de  goût  qui  n'ont 
point  fait  de  Poèmes  épiques  ,  & 
qui  ne  font  pas  par  conféque nt  inté- 
reffés  à  s'élever  contre  les  leçons  , 
que  la  médiocrité  a  fouvent  données 
au  génie  ,  fuivant  la  penfée  d'un 
Auteur  de  ce  temps.  Le  P.  le  Bojfu 
fe  diftinguoit  autant  par  les  qualités 
de  fon  coeur ,  que  par  celles  de  fon 
efprit. 

BOSSUET.(Jacques-Benicnf) 
né  à  Dijon  en  1627  ,  d'une  famille 
de  robe  noble  &  ancienne  f  biffa 
voir  dès  fon  enfance  tout  ce  qui  de- 
voit  lui  attirer 'dans  la  fuite  l'admi- 
ration publique.  Il  fut»  dit-on,  d'a- 
bord deftiné  au  Barreau  &  au  ma- 
riage. On  aflure  qu'il  y  eut  un  Con- 
trat entre  lui  fie  Mlle  Defvicux  ,  fille 
cVefprit  fie  de  mérite  ,  &  fon  amie 
dans  tous  les  temps  ;  mais  ce  Con- 
trat, fuppofé  au'il  ait  exifté  ,  ne  fut 
point  fuivi  de  la  célébration.  Bojfuet 
après  fes  premières  études  vint  a  Pa- 
ris en  1642  ,  &  reçut  le  bonnet  de 
Dofteur  de  Sorbonne  en  1652.  De 
retour  à  Metr  où  il  étoit  Chanoine  , 
il  s'attacha  à  fgrraer  fon  efprit  &  fon 
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cœur,  11  s'appliqua  à  l'infini  Ai  on  des 
Protcftans  6c  <n  ramena  plufieurs  à 
la  Religion  Catholique.  Ses  fucecs 
curent  de  l'éclat.  On  l'appella  à  Pa- 
ris pour  remplir  les  Chaires  les  plus 
brillantes.  La  Reine  Mere  Anne  d'Au- 
triche y  fon  admiratrice  ,  lui  fit  don- 
ner à  l'à^e  de  34  ans  l'A  vent  de  U 
Cour  en  1661  ,  &  le. Carême  en  1662. 
Le  Roi  fut  fi  enchanté  du  jeune  Pré- 
dicateur, qu'il  fit  écrire  en  fon  nom 
à  fon  pere  ,  intendant  de  Sohfons  , 

f>our  le  féliciter  d'avoir  un  fils  qui 
'immortaliferoit.  Son  Carême  de 
1666,  fon  A  vent  de  166S  prêché  pour 
confirmer  le  Maréchal  de  Turenne 
nouvellement  réuni  à  l'Eglifc  Catho- 
lique ,  lui  valurent  l'Evêché  de  Con- 
dom.  Le  Roi  lui  confia  bien-rôt  l'é- 
ducation de  Mgr.  le  Dauphin ,  il  pr2ta 
le  ferment  accoutumé  le  23  Septem- 
bre 1670.  Un  an  après  ,  il  fe  démit 
de  l'Evêché  de  Condom  ,  ne  croyant 
point  pouvoir  garder  une  époufe 
avec  laquelle  il  ne  vivoit  pas.  Ce 
fut  vers  ce  tems  qu'il  prononça  l'O- 
raifon  funèbre  de  Madame  ,  morte 
fi  fubitement  au  milieu  d'une  Cour 
brillante  dont  elle  étoit  la  gloire  & 
les  délices.  Perfonne  ne  pofle'da 
nueux  que  lui  le  talent  de  Lire  paf- 
fer  avec  rapidité  dans  l'ame  de  fes 
Auditeurs  ,  le  fentiment  profond 
dont  on  eft  pénétré.  A  ces  paroles  1 
«  O  nuit  défaftreufe  ,  nuit  erfroya- 
>»  ble  !  où  retenir  tout  à  coup  , 
w  comme  un  éclat  de  tonnerre ,  cet- 
»  te  étonnante  nouvelle  :  Madame 
»»  fe  meurt t  Madame  ejl  morti»'.  toute 
la  Cour  fondit  en  larmes.  Le  pa- 
thétique &  le  fublime  éclatent  éga- 
lement dans  ce  Difcours  ,  comme 
dans  plufieurs  autres  morceaux  de 
fes  Oraifons  funèbres.  Ce  grand  hom- 
me avoit  un  talent  fupérieur  pour  ce 
genre  ,  qui  demande  beaucoup  d'é- 
lévation dnns  l'efp  it  &  dans  le  ftyle 
une  fenfibilité  rare  pour  le  grand  , 
un  génie  qui  f ai  fille  le  vrai,  de  gran- 
des idées,  des  traits  vifs  &  rapides; 
c'eft  là  le  caraftére  de  l'éloquence 
de  Bojfuet.  Cette  mâle  vigueur  de  fes 
Oraiions  funèbres  ,  il  la  tranfporta 
dans  fon  difcours  fur  l'Hirtoire  Uni- 
vçrfelle ,  compofé  pour  fon  Elére. 
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On  ne  peut  fe  laffcr  d'admïref  la  ra- 
pidité avec  laquelle  il  décrit  l'élé- 
vation &  la  chute  des  Empires,  les 
caufes  de  leurs  progrès ,  &  celles  de 
leur  décadence,  les  defleins  fecrets 
de  la  Providence  fur  les  hommes  , 
les  refforts  cachés  qu'elle  fait  jouer 
dans  le  cours  des  chofes  humaines. 
C'eft  un  fpectacle  des  plus  grands  , 
des  plus  magnifiques  &  des  plus  va- 
riés que  l'éloquence  aiî  donné  a  la 
Religion  &  à  la  Philofophiè.Lcs  foins 
aueooflitet  s'étoit  donnés  pour  Té* 
ducatiori  du  Dauphin  ,  furent  récom- 
penfés  par  la  Charge  de  premier  Au- 
mônier de  Mme.  la  Uauphine  en  1680, 
&  par  l'Evéché  de  Meaux  en  1681 1 
11  fut  honoré,  en  1697,  d'une  Charge 
de  Confeiller  d'Etat ,  &  l'année  d'à- 
près ,  de  celle  de  premier  Aumônier 
de  Mme.  la  Duchefle  de  Bourgogne* 
Une  affaire  d'éclat ,  à  laquelle  il  eut 
beaucoup  de  part,  fixoit  alors  les 
yeux  du  public  fur  lui.  Fénel on ,  Ar- 
chevêque de  Cambrai ,  venoit  de  pu- 
blier fon  Livre  de  l'Explication  des 
maximes  des  Saints  fur  la  vie  inté- 
rieure ;  Hojfuet  qui  voyoit  dans  cet 
ouvrage  des  reftes  du  Molinofifme  , 
s'éleva  contre  lui  dans  des  écrits 
reitérés.  Ses  ennemis  attribuèrent 
ces  productions  à  la  jaloufie  que  lui 
înfpiroit  Fcnclon  ;  &  fes  amis  à  fon 
zèle  contre  les  nouveautés.  Quelques 
motifs  qu'il  eut ,  il  fut  vainqueur  ; 
mais  fi  fa  victoire  fur  l'Archevêque 
de  Cambrai  lui' fut  glorieufe,  celle 
que  Fenelon  remporta  fur  lui-même , 
le  fut  d'avantage.  On  peut  juger  de 
la  vivacité  avec  laque]  le  il  fe  montra 
dans  cette  querelle ,  par  ce  trait. 
Qiiautic\  vous  fait ,  fi  j'avois  protégé 
M.  de  Cambrai  ?  lui  demanda  un  jour 
Louis  XIV.  Sire  ,  répondit  Bojfuet , 
j'aurois  crié  vtngt  fois  plus  haut  :  quand 
on  défend  la  vérité ,  on  cjl  affuré  de 
triompher  tôt  ou  tard.  Il  fut  aulfi  zélé 
pour  l'exactitude  de  la  morale,  que 
pour  la  pureté  de  la  foi.  Le  grand 
Arnauld  ayant  fait  Papoîoçie  de  la 
latyre  fur  les  femmes  de  Difprcaux  , 
fon  ami  &  fon  panégyrifle  ,  l'Evêque 
de  Meaux  décida,  lans  héfiter,  que 
le  Docteur  n'avoit  pas  pouilé  la  fé- 
vérité  aff«  Ï9lSh  11  60IKiamoa  u  fa- 
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tyre  en  général,  commi  incom'pa^ 
tible  avec  la  Religion  Chrétienne  &c 
celle  des  femmes  en  particulier.  Il 
déclara  nettement  que  celle-ci  étoit 
contraire  aux  bonnes  mœurs ,  &  ten- 
doit  à  détourner  du  Mariage  ,  par 
les  peintures  qu'on  y  fait  de"  la  cor- 
ruption de  cet  état.  Ses  mœurs  étoient 
aufli  févéres  que  fa  morale.  Tout  fort 
tems  étoit  abforbé  par  l'étude  ,  ou 
par  les  travaux  de  fon  miniftére  p 

firêchant  ,  catechifant  ,  confellanU 
I  ne  fe  permettait  que  des  délafle- 
mens  fort  courts.  Il  ne  fe  promenoir, 
cjue  rarement,  même  dans  fon  jardin* 
Son  Jardinier  lui  dit  un  jour  :  Si  je 
plantois  des  faint  Augujlin  iy  des  faine 
Chryfojlome  vous  les  viendriez  ro/V; 
mais  pour  vos  arbres  ,  vous  ne  vous  en 
foucie^  guère.  Ce  grand  homme  fut 
enlevé  à  fon  Diocefe,  à  la  France  & 
a  l'Eglife  en  1704  ,  à  l'âge  de  77  ans. 
On  à  commencé  à  donner  en  1745 
une  collection  des  ouvrages  de  Bo}- 
fueten  12  vol.  in-40.  Les  deux  pre- 
miers font  confacrés  à  ce  qu'il  a  écrit 
fur  l'Ecriture  Sainte  ;  on  y  trouve 
auflTi  le  Catéchifme  de  fon  foioetffe  f 
des  prières  ,  &c.  Le  III  renferme 
l'expofition  de  la  doctrine  Catholi- 
que ,  ouvrage  qui  opéra  la  conver- 
sion du  grand  Turenne  ,  avec  Paver - 
tiflement  fk  les  approbations  don- 
nées a  ce  Livre  ,  8c  PHirtoire  de  Va- 
riations des  Eglifes  Procédantes  ,  un 
des  Ecrits  rie"  Controverfe  ,  auquel 
les  Luthériens  &  les  Calviniftes  ont 
eu  le  plus  de  peine  à  répondre.  Le 
IV  contient  la  défenfe  de  PHifloire 
des  Variations  ,  &  fix  Avertiftcmens 
aux  Proteftans  ,  la  Conférence  avec 
le  Minirtrc  Claude ,  &c.  Le  V  offre 
le  Traité  de  la  Communion  fous  les 
deux  efpèces  ,  la  réfutation  du  Ca- 
téchifme de  Paul  Ferri  ,  les  Statuts 
&  Ordonnances  Synodales  ,  les  inf- 
tructions  Paflorales ,  &c.  Le  VI  ÔC 
le  VII  font  prefque  entièrement  rem- 
plis par  les  écrits  fur  le  Quiétifme. 
Le  VIII  par  les  Difcours  furl'Hiftoire 
Univerfelle  &  les  Oraifons  funéhres* 
On  doit  ajouter  aux  éloges  que  nous) 
avons  faits  de  ces  chers  d'oeuvres  , 
qu'il  y  a  quelques  endroits  négligé» 
Ct  iûixacû  »  quelques  antithéfes  foc- 
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Cees,  quelques  images  peu  agréables  ; 
comme  quanti  il  dit  dans  l'Oraifon 
funèbre  de  Madame  :  Elle  fut  douce 
taras  la  mort ,  comme  elle  Vavoit  été 
envers  tout  le  monde.  Mais  quelques- 
traits  pareils  femés  çà  &  là  n'empê- 
chent point  que  ces  dil'cours  ne  par- 
tent d'un  génie  fupérieur.  Le  IX  8c 
le  X  prélentent  diftérens  ouvrages 
de  piété.  On  trouve  dans  le  XI  des 
écrits  dans  le  môme  genre  ,  &  le 
commencement  de  fon  Abrégé  de 
l'Hiftoire  de  France  ,  dont  la  fuite 
eft  renfermée  dans  le  Tome  XII. 
On  a  donné  une  fuite  à  cette  édition, 
en  5  vol.  in-40  ,  renfermant  la  dé- 
fenfe  de  la  déclaration  du  Clergé  de 
France  fur  la  puifiance  EccléGaftique , 
avec  une  traduction  en  françois  par 
l'Abbé  Le  Roi  ,  ci-devant  de  l'Ora- 
toire. Le  mime  a  publié  en  1753 
trois  volumes  d'oeuvres  poflhu» 
mes.  Le  premier  renferme  le  pro- 
jet de  réunion  des  Eglifes  Luthé- 
riennes de  la  Confelîion  d'Ausbourg 
avec  l'Eglife  Catholique  ,  projet 
traverfé  par  le  Phiîofophe  Leibnits , 

Îui  fe  mêla  de   cette  Controverse. 
foJfuet ,  inébranlable  fur  le  dogme  , 
promettoit  de  la  part   de  l'Eglife  , 
que  fur  les  articles  de  difeipline  , 
elle   uferoit   envers  les  Proteftans 
réunis  de  toutes  les  condefeendances 
crue  des  enfans  infirmes  ,  mais  fou- 
rnis ,  peuvent  efpérer  d'une Meretcn- 
dre.  On  trouve  dans  le  fécond  les 
Traites  contre  Simon*,  du  Pin  8c  au- 
tres ;    &  dans  le  troifiéme  divers 
écrits  de  Controvcrlc  ,  de  Morale  & 
de  Théologie  myftiquc.  On  a  encore 
un  Recueil  de  ditTérens  opufcules  de 
Boffuet  en  y  vol.  in  12  175 1.  Le  ftyle 
de  Boffuet ,  fans  être  toujours  châtié 
6c  poli  ,   eft  plein  de  force  &  d'é- 
nergie. Il  ne  marche  point  fur  des 
fleurs  ;  mais  il  va  rapidemment  au 
fublime  ,  dans  les  fujets  qui  l'exi- 
gent. Les  ouvrages  latins  de  cet  Au- 
teur font  écrits  d'un  ftyle  allez  dur  ; 
mais  les  françois  ne  le  cèdent  à  aucun 
de  nos  meilleurs  Ecrivains.  L'Acadé- 
mie Françoife  le  compte  parmi  les 
Membres  qui  l'ont  le  plus  illuftrée. 
La  Bruyère  a  dit  de  lui;  »»  Que  n'eft- 
»  il  point?  Qrateut^Hiftoricn, Théo- 
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*  logîen  ,  Phiîofophe  d'une  rare 
w  érudition  ,  d'une  plus  rare  éloquen- 

1»  ce  Parlons  d'avance  le  langa- 

»>»  ge  de  la  poftérité  ,  un  Pere  de  IE- 
»♦  glife  »M.  de  Burigny  de  l'Académie 
des  Belles-Lettres  a  publié  en  1761  la 
vie  de  Boffuet  in- 11. 

BOT  AL,  (  Léonard  )  né  iAfti» 
Médecin  de  fienri  111 ,  introduifit  à 
Paris  la  méthode  de  la  fréquente 
faignée  ,  pratique  qui  fut  condamnée 
par  la  Faculté  de  Médecine.  On  a 
une  allez  bonne  édition  de  fes  œuvres  , 
à  Leyde  in-8J  1660. 

BOTH,  (  Jean  &  André  )  Pein- 
tres Flamands  tous  deux  morts  en 
1650  ,  eurent  pour  maître  Blocmaert. 
L'union  de  ces  deux  Frères  fut  lî 
étroite  ,  qu'ils  rirent  non-feulement 
leurs  études  &  leurs  voyages  enfem- 
ble  mais  même  leurs  tableaux.  Jean 
faifit  la  manière  du  Lorrain  ôc  André 
celle  du  Bamboche.  Le  premier  faifoit 
le  Payfage,  &  le  fécond  les  figures  & 
les  animaux  ;  mais  leurs  ouvrages  , 
quoique  faits  par  des  mains  différen- 
tes paroilîbierit  fortir de  la  même.  Ils 
étotentfortrcchercliés  &  on  les  payoit 
chèrement.  Ils  fe  diftinguoient  princi- 
palement par  une  touche  facile  ,  un 
pinceau  moelleux,  &  un  coloris  plein 
de  faucheur. 

BOVADILLA ,  (  Dom  François 
DE  )  Commandeur  de  l'Ordre  de  Ca- 
Iatrava  ,  fut  nommé  en  1500  Gou- 
verneur-Général dans  les  Indes  par 
Ferdinand  ,  Roi  d'Efpagne.  Ce  Prince 
eut  à  fe  repentir  de  fon  choix,  nova- 
dilla  ,  élevé  tout  à  coup  du  fein  de  la 
mifére  au  faite  des  honneurs  ,  oublia 
bien-tôt  fon  premier  état  :  à  peins 
fut-il  arrivé  à  St.  Domingue  qu  il 
traita  tout  le  monde  avec  une  hau- 
teur révoltante.  Il  fomma  D.  Dieço 
Colomb  ,  frère  de  Chrijlophe,  de  lui  cé- 
der la  Citadelle  de  St.  Dominique, 
dont  il  avoit  la  garde.  Celui-ci  l'a- 
yant refufé ,  il  s  en  empara  à  force 
ouverte.  Chrifiophe  Colomb  accourut, 
à  cette  nouvelle  ,  au  fecours  de  fon 
frere  ,  &  Bovadilla  ,  fans  avoir  égard 
a  la  qualité  ,  ni  aux  grands  fervices 
qu'il  avoit  rendus  à  l'Ef pagne  ,  lut 
ftt  mettre  les  fers  aux  pieds  t  de 
même  qu'à  D.  DU  fut  fit  4  D,  Bar* 
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thelemi  Colomb  ,  frères  Je  Chrijlophc. 
Dans  le  tems  que  Bovadilla  truitoit 
f  indignement  des  hommes  à  qui 
l'Etat  étoit  fi  redevable  ,  il  agiiToit 
envers  des  criminels  réels,  avec  la 
bonté  qu'il  ciït  été  convenable  d'em- 
ployer envers  les  premiers.  II  publia 
une  amniftic  en  faveur  de  tous  ceux 
qui  étoient  coupables  de  révolte  ,  & 
il  renvoya  en  Efpagne ,  comme  cri- 
minels, les  Colomks  innocons,  avec 
les  pièces  de  leur  procès.  Ferdinand 
&  lfabelle  furent  indignés  de  ce  pro- 
cédé. Ils  donnèrent  des  ordres  fùrs 
pour  mettre  ces  illuftres  prifor.niers 
en  liberté.  Ils  leur  firent  tenir  mille 
ecus,pour  fe  rendre  à  Grenade  où 
la  Cour  fc  trouvoit  alors  ;  il  les  y 
accueillirent  avec  des  marques  de 
diftin£tion  extraordinaire.  Ils  annul- 
lerent  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
contr'eux  ,  8c  promirent  de  les  dé- 
dommager &  de  les  veneer.  nova- 
dilla  fut  révoqué  ,  &  Dom  Nicolas 
Ovando ,  Commandeur  de  l'Ordre 
d'Alcantara  fut  envoyé  à  fa  place. 
Bovadilla  fe  trouva  tout  à  coup  ab- 
folument  abandonné.  On  le  traita 
néanmoins  avec  honneur  jufqu  a  fon 
départ,  qui  arriva  peu  après,  &  qui 
fut  la  dernière  aftion  de  fa  vie  :  car 
la  flotte  fur  laquelle  il  étoit  mon- 
té ayant  fait  naufrage  ,  il  y  périt 
avec  plnfieurs  autres.  C 'étoit  en 
lyoï.  Vingt-un  Navires  tous  char- 
gés d'or,  périrent  en  cette  occa- 
sion. 

BOUCHARD  ON  ,  (Edme)  Sculp- 
teur du  Roi, naquit  en  1698  à  Chau- 
mont  en  BafTigni ,  d'un  perc  qui  pro- 
feflbit  la  Sculpture  &  PArchitefture 
dans  fa  patrie.  Il  fut  entraîné  par 
un  penchant  invincible  vers  ces  deux 
Arts  ;  mais  il  fe  borna  dans  la  fuite 
au  premier.  Après  avoir  paiTc  quel- 
que temps  à  Paris  fous  Conflou ,  le 
cadet,  &  remporté  un  prix  à  l'Aca- 
démie en  172a  ,  il  fut  envoyé  à  Ro- 
me comme  élevé  payé  r>ar  le  Roi. 
A  fon  retour  d'Italie  ,  ou  fes  talens 
avoient  acquis  un  nouveau  dégré  de 
perfection  ,  il  orna  Paris  de  fes  ou- 
vrages. Une  place  à  l'Académie  en 
1744  »  &  une  autre  de  Profeil'cur  en 
1746  furent  le  prix  de  (es  travaux. 
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La  mort  les  termina  en  1761  ,  &  cê 
fut  une  véritable  perte  pour  les  ArtJ 
&  pour  rhumanite.  Modofle  dans  fes 
habits  &  dans  fon  domeftique.  Bou- 
chardon  conferva  toujours  des  mœurs 
fimplcs  &  lefprit ,  non  de  ce  fiécle 
frivole*,  mats  celui  des  fiécles  pallés. 
11  ne  connut  jamais, l'intrigue  ,  les 
rancis  ouvrages  vinrent  ,  pour  ainfi 
ire  ,  le  chercher.  Son  jugement 
étott  excellent  ,  6c  il  avoit  le  fens 
jutfe,  ainfi  que  le  coup  d'oeil.  U  s'é- 
nonçoit  avec  clarté  ,  8c  s'exprimoit 
avec  chaleur.  La  Muiique  étoit  fa 
récréation  ;  elle  auroit  été  fon  ta- 
lent ,  s'il  n'avoit  eu  des  dons  fupé- 
rieurs  à  celui-là.  On  peut  voir  la 
lifte  de  fes  nombreux  ouvrages  dans 
l'Abrégé  de  fa  Vie  ,  publié  a  Taris  en 
1762  tn-12.  par  M.  le  Comte  de 
Caylus  ,  le  protecteur  ,  le  juge  8c  l'é- 
mule des  grands  Artiftes. 

BOUCHE,  (  Honoré)  Dofteur 
en  Théologie  ,  Prévôt  de  St.  Jac- 
ques-lès-Barrême  ,  au  Diocèle  de 
Sénés  ,  naquit  à  Aix  en  1  J9S  ,  & 
mourut  vers  167 1.  On  a  de  lui  la 
Chorographic  ou  Description  de  Pro- 
vence ,  &  VHiJloire  Chronologique  du 
même  Pays  a  vol.  in-fol.  en  1664, 
On  fait  cas  de  la  Chorographie  ; 
mais  très-peu  de  VHiftoire  ,  com- 
pilation mal  digérée  de  l'Hiftoire 
Romaine  &  de  celle  des  Rois  de 
France ,  écrite  dans  un  ftyle  moitié 
Latin  ,  moitié  François.  Ce  gros  ou- 
vrage auroit  été  meilleur  ,  s'il  avoit 
fuivi  les  conleils  du  favant  Chrono- 
logie Pagi.  11  eft  recherché  pour- 
tant ,  malgré  fes  défauts  ,  pour  les 
Chartres  dont  il  eft  femé. 
BOUCHEL  ,  Voyt\  BOCHEL. 
BOUCHER,  (Jean)  P.mfien  f 
naquit  vers  l'an  1550,  fut  fuccef- 
fivement  Refteur  de  l'Univerfité  de 
Paris  ,  Prieur  de  Sorbonnc  ,  Docteur 
cV:  Curé  de  St.  Benoît.  Cet  homme, 
qui  par  fon  état  devoit  prêcher  la 

{>aix  ,  fur  une  des  trompettes  de 
a  difeorde  du  temps  de  la  Ligue. 
Ce  fut  dnns  fa  chambre  que  le  tint 
la  première  aslemblée  de  cette  nflb- 
ci.ition  en  15SJ.  Deux  r.ns  après,  il 
fit  tonner  le  toefin  par  les  cloches 
de  fon  EgUffl ,  5c  excita  fes  ouailles 

contre 
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Contre  leur  Souverain.  îl  déclama 
en  chaire  contre  lui  ,  &  ne  le  mé- 
nagea pas  plus  dans  le  cab'net.  Son 
traité  ,  De  jufla  Mcnrici  lll  abdica- 
tione  ,  eft  plein  d'impoftures  atro- 
ces. 11  pouffe  la  calomnie  jufqu'à 
dire  que  la  haine  Hc  Henri  lll  poùr 
le  Cardinal  de  Guife  ,  veno't  des 
refus  qu'il  en  avoit  ciTuyé  dans  fa 

J'eunewe.  Il  fe  diftingua  parmi  tous 
es  Prédicateurs  qui  louèrent  le 
meurtrier  de  ce  Prince.  Il  continua 
d'exhaler  fa  bile  contré  fon  Suc- 
ceiTeur  Henri  IV ,  traitant  le  meil- 
leur de  nos  Rois  ,  comme  le  der- 
nier des  hommes.  Ses  Sermons  ,  prê- 
ché* contre  ce  Prince  dans  l*Eâ)ife 
de  St.  Mcry  ,  font  intitulés  :  6cr- 
mons  de  la  Jîmulée  converfion ,  & 
nullité  de  la  prétendue  abfolution  de 
Henri  de  Bourbon  Prince  de  Bearn 
en  1594  in-8*.  11$  furent  brûlés. 

S>uand  Henri  IV  fe  fut  rendu  maître 
e  Paris ,  Boucher  s'évada  le  même 
jour,  &  fe  retrra  en  Flandres  ,  où 
il  mourut  Chanoine  6c  Doyen  de 
Tournai  en  1^44.  11  aima  fa  patrie 
lorfqu'il  fut  loin  d'elle.  On  dit  qu'il 
fe  repentit  de  ces  excès  fur  la  fin  de 
fes  jours.  On  a  encore  de  lui  VA- 
pologie  de  Jean  Chatel  tn-8\  en 
IS9Ï  ,  5c  1620,  &  quelques  autres 
mauvais  Livres. 

BOUCHERAT,  (Louis)  Chan- 
celier 'de  France  ,  &  Garde  des 
Sceaux  en  i6Sç  ,  mourut  comblé 
d'honneurs  en  1699,  a83  ans.  H  étoit 
fils  de  Jean  Boucherai ,  Maître  des 
Comptes.  Ils  fe  diftinguerent  l'un 
&  l'autre  dans  leurs  emplois. 

BOUCHET,  (Jean)  Procureur 
de  Poitiers  fa  patrie,  mort  en  1550  , 
s'eft  fait  connoître  par  les  Annales 
tT  Aquitaine ,  &  par  quelques  pièces 
de  Po'cfics  morales.  La  plus  finguliere 
eft  le  Chapelet  des  Pr'mces  ,  formé  de 
cinq  dizaines  de  rondeaux,  &  d'une 
ballade  à  la  fin  de  chaque  dizaine. 
L'Auteur  y  marque  les  vertus  dont 
les  Princes  doivent  être  ornés  ,  Se 
les  défauts  qu'ils  ont  à  éviter.  Ce 
Chapelet  eft  dédié  à  Charles  de  la 
Trimouilic,  les  19  premiers  vers  com- 
mencent par  une  de*  Lettre;  da 
Tome  /. 
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nom  de  ce  Seigvur.  On  a  de  Bou~ 
ch.'t  d'autres  ouvi  jes. 

BOUCHET  ,  (  H  fcspi  du  )  Cen- 
fi'iller  au  Parlement  de  P;.ris  ,  laitfa 
fa  Bibliothèque  aux  Chanoines  Ré- 
guliers de  S.  Vic'.or,avec  un  revenu 
confulérable  ,  pour  l'entretenir  ,  à 
condition  qu'elle  feroit  rendue  pu- 
blique ;  ce  qui  a  été  exécuté.  Il  mou- 
rut en  16^4. 

BOUCICAUT,  ou  (  Jean  le 
Meisgre  )  Maréchal  de  France  , 
Comte  de  B?aufcrt  &  Vicc  mte  do 
T  :renue  ,  prit  le  parti  des  rrmes  à 
l'âge  de  10  ans.  Il  combattit  à  côté 
de' Charles  VI  dont  il  étoit  enfant 
d'honneur  ,  à  la  bataille  de  Rofe- 
bec  en  138a.  Ce  Prince  le  fit  Che- 
valier ta  vaille  ce  cotre  journée.  Les 
Génois  ayr.nt  voulu  fe  fouftraire  à 
la  tyrannie  de  Jean  Caleat  V  fcotiti  , 
Seigneur  de  Milan  ,  le  Roi  Charles 
VI  dont  ils  implorèrent  le  fecours  , 
leur  envoya  Boucicaut  pour  les  gou- 
verner. Ce  Général  punit  les  fac- 
tieux ,  rétablit  l'ordre  6c  pourvût 
à  la  fureté  de  la  Ville  ,  en  bàtiflant 
deux  Châteaux  qui  fe  comtmwi- 
quoient.  L'inconftance  de  ce  peu- 
ple ,  ou  la  févérité  de  leur  Gouver- 
neur occafionna  de*  troubles.  Le 
Marqiis  de  Mcntfcrrat  ayant  été 
mis  à  la  tête  de  la  République  9 
Boucicaut  fut  obligé  de  repnrïer  en 
Fronce  qui  perdit  Gères  par  fa  re- 
traite. Bvuc/cjut  fe  fignala  e:if'  ite 
contre  les  Turcs  ,  les  Vénitiens  oc 
les  Anglois.  11  fut  fait  prifonnier  à 
la  bataille  d'Azincourt  en  1415  , 
mené  en  Angleterre  ,  où  il  mourut 
en  1411.  Il  aima  les  Poètes  fie  culti- 
va la  Pocfie. 

BOUDIER  ,  (Rewé)  naquit  a 
Alençon  en  Normandie  ,  &  mourut 
à  Mante  en  1713  ,  âgé  de  90  ans. 
Ce  fut  un  génie  prtçm.ituré.  A  l'âge 
de  iy  ans  il  favoit  le  Latin  ,  le 
Grec  ,  FEfpagnol  ,  &  faifoit  des  vers 
François  , jolis  pour  fon  âge.  11  ac- 
quit peu  à  peu  toute  forte  de  con- 
noiflanecs.  11  touchoit  du  lu'h  ,  def- 
finoit ,  peignoit  ,  cultivoit  l'Hirtoire. 
la  Grammaire  ,  la  Géographie  ,  & 
ccrivoil  fur  les  médailles.  On  a  de 
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lui  une  Hifloirc  Romaine  ,  un  Traité 
fur  les  Médailles  ,  un  abrégé  de  l'Hif- 
toire  de  France  ,  ikc.  Il  n'y  a  que  fen 
//iftoire  Romaine  qui  fuit  imprimée. 
On  peut  ju^cr  de  fes  vers  par  fon 
épitaphe,  fuite  par  lui-même. 
Je  fuis  Gentilhomme  Isormand , 
D'une  ancienne  &  pauvre  noblcjfe, 
Vivant  de  peu  tranquillement, 
Dans  une  Honorable  parère. 
Sans  cejfe  le  Livre  à  la  ma:n  , 
J'étais plus  ferieux  que  trijU  ; 
Moins  François  aue  Grec  &  Romain  ; 
Antiquaire  ,  Archtmédaillijle  j 
J'étois  Poète  ,  Hiflorien  , 
Et  maintenant  je  ne  fuis  rien. 

BOUDON  ,  (  Henri  Marie) 
Grand  Archidiacre  d'Evreux,  naquit 
en  1614 ,  à  la  Fere  ,  &  fe  fit  un  nom 
par  pluiicurs  ouvrages  de  piété.  M. 
Collet,  a  publié  fa  vie  en  1754  en  2. 
vol.  in-n.  Cet  Hiftoricn  lui  fait  faire 
1k  v.; coup  de  miracles  ,  qui  prouvent 
moins  la  piété  de  Boudon  ,  que  la 
crédulité  de  M.  Collet  fuivant  la 
penfée  d'un  journa'.ifte.  boudon  eut 
une  vertu  qui  ne  fe  démentit  jamais; 
c'eft  tout  ce  qu'il  y  a  de  merveilleux 
dans  fa  vie. 

BOUDOT  ,  (Jean)  Libraire  cé- 
lèbre oc  Imprimeur  éclairé ,  né  à  Paris 
en  16S5  »  mourut  dans  la  même  ville 
pn  1754.  H  s'eft  fait  connoître  par  fon 
petit  Dictionnaire  Latin  in-8*.  tiré 
d'un  grand  Dictionnaire  en  14  vol. 
in-40  ,  dont  il  étoit  l'Auteur.  Ses 
connoilïances  Bibliographiques  le  fi- 
rent rechercher  par  les  Savans  ,  qui 
s'appliquoient  à  cette  utile  partie  de 
la  littérature. 11  a  laifl'éd'excellens  ma- 
tériaux pour  une  Bibliothèque  chôme. 

BOUETTE  DE  BLEMUR  (  Jac- 
queline )  née  en  1618  ,  d'une  fa- 
mille noble  ,  prit  l'habit  de  Béné- 
dictine à  l'âge  de  onze  ans  ,  dans 
l'Abbaye  de 'la  Ste.  Trinité  de  Caen. 
La  Ducheflc  de  Metklembourg  ,  ayant 
projette  de  faire  à  Chàtillon  un  c'ta- 
bliflement  des  Bénédi&ines  du  5t. 
Sacrement ,  demanda  la  Mère  Bouet- 
te.  Cette  fainte  Religieufe  ,  de 
Prieure  qu'elle  étoit  à  la  .Trinité  , 
fe  réduifit  à  être  Novice  à  Chàtil- 
lon.  F.lle  étoit  alors  âgée  de  60  ans. 
Les  Abbayes  qu'on  lui  offrit ,  ne  pu- 
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rent  lui  faire  quitter  fa  nouvelle 
demeure.  Elle  y  mourut  faintemenc 
en  1696.  On  a  d'elle  :  I.  L'Année  Bé- 
nédictine ,  7  vol.  in-4',  II.  Eloges  de 
plujieurs  perfonnes  illuftres  en  piété 
des  derniers  jiec'es  2.  vol.  in-40.  III. 
Vies  de  Saints  in-fol.  4  vol.  Il  y  a  quel- 
ques Fables  pardonnables  a  une  Fem- 
me &  a  une  Religieufe  ;  mais  ces 
ouvrages  font  écrits  d'ailleurs  avec 
plus  de  pureté  &  d'élégance  qu'on 
n'auroit  c!û  en  attendre  d'une  fille 
qui  avoit  paiTé  toute  fa  vie  dans  des 
exercices  de  piété. 

BOUFLERS  ,  f  Louis  François 
Duc  de)  Pair  ce  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  d'une  famille  illuflre  de  Picar- 
die ,  naquit  en  1644.  Ses  difpofi- 
tioni  pour  l'art  de  la  Guerre  s'etant 
développées  de  bonne  heure  ,  il  fvit 
choifi  en  1669  ,  pour  être  Colonel 
d'un  Régiment  des  Dragons.  Il  fe 
distingua  à  la  tète  de  ce  Rég'mcnt 
fous  le  Maréchal  de  Creqvi ,  &.  fous 
Turcnne.  Il  reçut  une  bleflure  dan- 
gereufe  au  combat  de  Voerden  ,  il 
en  reçut  une  féconde  à  la  bataille 
d'Ensheim  ,  au  gain  de  laquelle  il 
contribua  beaucoup  ,  de  l'aveu  de 
Turcnne.  Après  plufieurs  belles  ac- 
tions ,  il  s'immortalifa  par  la  dé- 
fenfe  de  Liile  en  1708.  Le  fié^e 
dura  pendant  près  de  quatre  mois. 
Le  Prince  Eugène  le  poulla  avec  tant 
de  vigueur  ,  qu'il  fallut  fe  rendrc# 
Je  fuis  fort  glorieux  ,  dit-il  à  Bouflcrs  , 
d'avoir  pris  Lille  ;  mais  j'aimerois  en" 
core  mieux  l'avoir  défendue  comma 
vous.  Le  Roi  le  recompenfa  ,  com- 
me s'il  eut  gagné  une  bataille  ;  il 
fut  fait  Pair  de  France  ,  il  eut  les 
grandes  entrées  de  premier  Gentil- 
homme ,  Ôc  la  furvivance  du  Gou- 
vernement de  Flandres  pour  fon  dis 
aîné.  Lorfqu'il  vint  au  Parlement 
pour  s'y  faire  recevoir  ,  il  dit  en  fe 
tournant  vers  une  feule  d'OhSciers 
qui  avoient  défendu  Lille  avec  lui  : 
C'efi  à  vous  que  je  dois  toute  %  les  grâ- 
ces dont  on  me  comble  ,  cejl  à  vous 
que  je  les  renvoyé  ,  6»  je  ne  dois  me 
louer  que  d'avoir  été  À  la  tête  de 
tant  de  braves  gens.  Cette  même 
ncrohté ,  qui  le  caraétérifoit  ,  lui  fit 
demander  uallcr  fervir  fous  Us  ©1- 
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fîres  du  Maréchal  tle  Vdlars ,  quoi- 

3u'il  fut  (on  ancien.  A  la  bataille 
e  Malplaquet  en  1709  ,  il  ht  la  re- 
traite en  fi  bon  ordre  ,  qu'il  ne  laillâ 
ni  Canon  ni  prifonnier.  Le  Maré- 
chal de  Boufters  joignoit  à  l'aftivité 
d'un  Général,  Pame  d'un  bon  ci- 
toyen ,  fervant  fon  Maître  comme 
les  anciens  Romains  fervoient  leur 
République  ,  ne  comptant  fa  vie 
pour  rien  ,  des  qu'il  étoit  queflion 
du  falut  de  fa  patrie.  Le  Roi  lui 
ayant  ordonné  d'aller  fecourir  Lille  , 
&  l'ayant  laifTé  maître  du  choix  de 
fes  Lieutenans  ,  il  partit  à  l'inftant 
fans  régler  fes  affaires  ,  fans  dire 
adieu  à  fa  famille  ,  &  choifit  pour 
fes  Officiers  un  difgracié  &  un  pri- 
fonnier de  la  Baftille.  Sa  magnifi- 
cence égaloit  fon  amour  pour  fon 
pays  &  pour  fon  Prince,  Lorfque 
Louis  XIV forma  le  Camp  de  Com- 
piegne  ,  pour  fervir  de  leçon  à  fon 
petit  fils  le  Duc  de  Bourgogne  &  de 
ipe&acle  à  toute  la  Cour  ,  Bouflers 
y  vécut  fi  fplendtdement  ,  que  le 
Roi  dit  à  Lirri  fon  Maître  d'Hôtel  : 
Il  ne  faut  pas  que  le  Duc  de  Bourgo- 
gne  tienne  de  table  ,  nous  ne  /aurions 
mieux  faire  que  le  Maréchal  ;  Le  Duc 
de  Bourgogne  ira  diner  arec  lui  ,  quand 
il  ira  au  Camp.  Ce  Patriote ,  ce  Gé- 
néral mourut  a  Fontainebleau  en 
171 1  âeé  de  68  ans.  En  lui  (  écri- 
voit  Mme  de  Maintenon  )  le  cœur 
cft  mort  le  dernier.  On  ht  dans  la 
continuation  de  l'Hiftoirc  d'Angle- 
terre de  Rapin  de  Thoiras  un  trait 
trop  honorable  à  la  mémoire  de  ce 

S -and  homme  ,  pour  l'oublier.  Le 
oi  Guillaume  ,  ayant  pris  Namur  en 
169J  ,  arrêta  Boufters  prifonnier  con- 
tre la  foi  des  conventions  qu'on 
venoit  de  faire.  Supris  d'un  procé- 
dé fi  injufte  ,.le  Maréchal  ,  qui  ve- 
noit de  fe  couvrir  de  gloire  dans  la 
défenfe  de  fa  Place  ^  demanda  la 
caufe  de  cette  perfidie.  On  lui  ré- 
pondit qu'on  en  agifToit  ainft  par 
répréfailles  de  la  Garnilon  de  Dix- 
roude  &  de  Deynfe  ,  que  les  Fran- 
çois avoient  retenus,  malgré  les  Ca- 
pitulations. Si  cela  efi ,  fit  neuf  ers  , 
on  doit  arrêter  ma  Garni  fon  ,  6»  non' 
moi,  Monjîeur  ,  lui  répondic-on  , 


on  vous  ejlime  y  vus  plus  que  dix  mille 

hommes. 

BOUFLERS  ,  (Joseph-Marie, 

Duc  de)  fils  du  précédent ,  héritier 
des  vertus  de  fon  pere  ,  mourut 
à  Gcnes  ,  Maréchal  de  France  en 
1747  ,  le  jour  même  que.  les  Autri- 
chiens levèrent  le  ftégede  cette  ville. 
Il  fut  également  regretté  'le*  Génois  p 
des  François  ,  &  r!es  Efpagnoh.  C'eft 
en  confidcratic  n  des  fervices  de  fon 
pere,  qu'il  lui  fneceda  dans  le  Gou- 
vernement de  Flandres  ,  n'ayant  en- 
core que  cinq  ans. 

BOUGAINVILLE,(JeanPierre 
de)  né  a  Paris  .  fut  élévé  avec  beau- 
coup de  foin.  Les  talens  perfectionnés 
par  l'éducation  ,  lui  firent  de  bonne 
heure  un  nom  célèbre  ,  &  lui  procu- 
rèrent les  places,  qui  fattent  le  plus 
les  gens  de  lettres  de  P^ris.  11  devint 
penlionnaire  &  lecretaire  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Infcriptions  , 
membre  de  l'Académie  Françoise  & 
de  quelques  autres  Compagnies 
étrangères  ,  Ccnfcur  Royal ,  Garde 
de  la  fa  lie  des  antiques  du  Louvre, 
&.  l'un  des  Secrétaires  ordinaires  du 
Duc  à* Orléans.  Le  travail  altéra  fa 
fantô  ,  ce  il  fut  vieux  avant  le  temps. 
Il  mourut  au  château  de  Loches  en 
1763  d.tns  la  41  me.  année  de  fon 
âge.  Les  qualités  de  fon  ame  lut 
avoient  fait  des  projeteurs  ardens 
&  des  amis  tendres.  Dans  fes  écrits 
comme  d.ms  fes  moeurs  tout  fut  loua- 
ble ,  &  rien  n'annonçoit  le  vain  défir 
d'être  loue.  Avec  les  talens  oui  ren- 
dent célèbre  ,  il  n'afpira  qu'a  l'hon- 
neur d'être  utile.  L'art  déteftahle 
de  la  Satyre  ,  de  l'intrigue  ,  de  la  tra- 
calTcrie  ,  aujourd'hui  n  commun  par- 
rai  les  gens  de  Lettres  ,  lui  étoit 
inconnu.  On  a  de  lui  1.  Une  traduc- 
tion de  Y Anti- Lucrèce  du  Cardinal 
de  Polignac  en  2.  vol.  in-8\  &  en 
un  vol.  in- 12  ,  précédée  d'un  'ifeours 
préliminaire  ,  plein  d'efprit  &  de 
raifon.  Sa  verfion  refpire  partout 
l'éWfg-nce  Se  la  force  ;  m.is  l'Auteur 
n'a  pas  aflez  fenti  l'obligation  ,  où 
il  étoit  ,  de  ne  permettra  à  fa  profe 
aucun  mot  ,  aucune  phrafe  ,  prefque 
aucun  tour  qui  ne  put  être  admis  en 
bo&nepgëfiç.  11.  Parallèle  de  l'cxjxdi» 
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tion  de  Thomas- K oui ikan  dans  les  In» 
des  avec  celle  d* Alexandre  ,  rempli  de 
favoir.d'idées  ,  d'imagination  &  d'élo- 
quence ,  mais  quelquefois  un  peu 
bourfouflé. 

BOUGEANT,  (Guillaume  Hya- 
cinthe )  né  à  Quimpcr  en  1690  , 
Jéfuite  en  1706 ,  mourut  à  Paris  en 
1743.  Après  avoir  profeffé  les  Huma- 
nités à  Caën  &  à  Nevers  ,  il  vint  au 
Collège  de  Louis  le  Grand  à  Paris  , 
8c  n'en  fortit  que  dans  fon  court 
éxil  à  la  Flèche  ,  occafionné  par 
fon  amufement  Philofophique  fur  te 
langage  des  bêtes.  Ce  Livre  ,  adreffé  à 
une  femme,  elt  plein  de  grâces  ,  de 
faillies  fie  même  de  galanteries.  Que 
vous  êtes  feduifante  ,  Madame  ,  lui  dît 
le  K.  P.  6*  que  vous  connoiffe\  bien 
tout  l'Empire  que  vous  ave\  fur  moi.  Si 
l'on  en  croit  un  Auteur  ;  le  Jéfuite 
avoit  autant  étudié  le  langage  des 
amans  que  celui  des  bétes.  Pcrfonne 
ne  connoiifoit  plus  parfaitement  la 
carte,  les  moeurs  fie  le  langage  du 
pays  de  Romande.  Il  connoiftoit 
beaucoup  auflï  celui  de  la  fociété  fie 
de  l'amitié  ,  8c  il  fut  autant  recher- 
ché par  l'enjouement  de  fon  carac- 
tère ,  que  par  fes  talens.  On  a  de 
lui  plufieurs  ouvrages  qui  ont  rendu 
fa  mémoire  illudre.  1.  Hifloire  des 
guerres  &  des  négociations  qui  précé- 
dèrent le  traité  de  ffeftphalic  ,  fous 
les  minifteres  de  Richelieu  8c  de 
Maiarin  z.  vol  ,  in  11.  Cet  ouvrage 
rempli  de  faits  curieux  elt  écrit  avec 
élégance  6c  avec  légèreté.  Il  paroît 
que  l'Auteur  étoit  ne  avec  du  difeer- 
nement  ,  de  la  pénétration  ,  de  la 
précifion  &  du  goût.  II.  Hifloire  du 
traité  de  Weflpholie  a  vol.  in  40.  ou 
4.  vol.  in-n.  1744.  la  frgefle  1  la 
dignité  ,  les  recherches  curieufes  8c 
intéreflantes ,  le  développement  des 
caractères  ,  8c  des  rufes  des  négocia- 
teurs, l'élégante  précifion  du  ftvle  , 
pur  fans  affectation  ,  &  agréable 
fans  antithefe  lui  ont  fait  donner 
un  rang  diftigué  ,  parmi  nos  meil- 
leures niftoires.  III.  Expofition  de 
la  doctrine  Chrétienne  par  demandes  & 
par  rèponfes  ,  divifee  en  3  Catéchif- 
roes  ,  l'Hiflorique  ,  le  Dogmatique  , 
&  le  Pratique  ,  10-4"  &  en  4  voL 
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în-îi',  ouvrage  di^ne  de  fon  Auteur  J1 
pour  le  rtyle  ,  mais  qui  fouffrit  quel- 
ques  difficultés  pour  le  dogme  ;  de 
beaucoup  moins  lu  ,  que  le  Catcfchif* 
me  de  Montpellier ,  fie  l'expofition  de 
Mcfenguy.  IV.  Voyage  merveilleux  dù 
Prince  fanferedin  dans  la  Romande  t 
Satyre  fans  agrément  fie  fans  juftefle  , 
contre  les  images  8c  le  ftyle  det 
Poètes  anciens  8c  modernes.  V. 
Amufement  Philofophique  furie  tangage 
des  Bêtes.  C'eft  une  débauche  d'ima- 
gination oui  lui  caufa  bien  des  cha- 
grins. L'Auteur  fe  retraça  dans  une 
lettre  à  l'Abbé  Savalette.  Ce  petit 
ouvrage  eft  ingénieux  ,  8c  n'auroit 
été  regardé  que  comme  un  jeu 
d'efprit  ,  fi  on  n'avoit  craint  que 
quelques  le&eurs  n'en  fiflent  un  mau- 
vais ufage.  VI. Trois  Comédies  en  pro- 
fe ,  la  Femme  Doileur ,  ou  la  Théohgie 
en  quenouille  ;  le  Saint  Déniché;  les 
Quakers  François  ou  les  nouveaux 
Trembleurs.  Il  y  a  du  fel  dans  quel- 
ques feenes  ;  mais  on  efiuye  bien  de 
l'ennui  dans  d'autres. 

BOUGEREL  (Joseph)  Prêtre  de 
l'Oratoire  d'Aix  ,  mort  a  Paris  en 
17  J3  ,  s'eft  fait  connoître  pur  fa  vie  de 
Gajfendi ,  curieufe  ;  mais  fautive  fie 
trop  prolixe ,  fie  par  fesMf'moiretpouc 
fervir  à  l'Hiftoire  deshommes  illuftres 
de  Provence  ,  où  l'on  trouve  une  éru- 
dition recherchée  8c  un  ftyle  plat  fie 
lourd.  11  n'a  publié  qu'un  vol.  in-11. 
de  cet  ouvrage  ,  qui  devoit  former  4 
vol.  in-40. 

BOUGUER  ,  (  Pierre  )  naquit 
au  Croiflic  d'un  Profeffeur  Royal 
d'Hydrographie,  qui  perfectionna  les 
difpofitions  naiflfantes  pour  les  hau- 
tes Sciences.  L'Académie  des  Scien- 
ces de  Paris  couronna  en  1717  fon 
Mémoire  fur  la  Mâture  des  vaiiTeaux  , 
6c  fe  l'aflocia  en  1731.  Il  fut  choift 
en  1736  avec  Mrs  Godin  fie  de  la 
Cor.damine ,  pour  aller  au  Pérou  dé- 
terminer la  figure  de  la  terre  ,  ce 
voyage  acquit  de  nouvelles  lumières 
aux  feiences  ,  aux  arts  fie  à  la  navi- 
gation. Bouguer  partagea  les  fatigues 
oc  la  gloire  de  fes  confrères.  Il  mou- 
rut en  17  j8  âgé  de  60  ans  6  mois. 
Il  avoit  travaillé  pendant  trois  ans  au 
Journal  des.  Savans.  Qn  a  de  iui  un 
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grand  nombre  d'ouvrages  >  que  !eitt  langage  du  temps  )  qui  s'y  montre  a 

profondeur,  leur  exactitude  &  leur  chaque  page.  On  y  voit  un  bel  ef- 

utilité  ont  fait  rechercher  de  tous  les  prit  ;  mais  qui  veut  trop  le  paroître. 

(•      letres.  La  relation  de  fon  voyage  La  nation  Allemande  fut  fort  cho- 

au  Pérou  Ce  trouve  dans  les  Memoi-  quée  de  ce  qu'il  avoit  ofé  mettre  en 

res  de  l'Académie  des  feiences  de  queftion  dans  ce  livre  :  Si  un  Alle- 

l'année  1744.  maad  peut  être  un  bel  efprit.  Il  eft 

BOUH1ER,  (  Jean)  Préfident  à  fôr  que  cette  quettion  dut  paroitre 

Mortier  au  Parlement  de  Dijon  ,  au  premier  coup  d'oeil  une  injure  , 

naquit  dans  cette  viîîe  en  1673.  Ses  mais  fi  l'on  fait  attention  que  les 

talens  pour  les  lettres  ,  les  langues  ,  Allemands  ne    s'occupoient  guéres 

&  la  jurifprudence  fe  développèrent  alors  que  d'ouvrages  laborieux  ÔC 

de  bonne  heure.  L'Académie  Fran-  pénibles  ,   qui  ne  permettoient  pas 

Îoife  lui  ouvrit  fes  portes  en  1727.  qu'on  y  répandit  des  fleurs  du  bel 

1  mourut  à  Dijon  en  1746  ,  entre  les  efprit ,  on  ne  doit  pas  trouver  mau- 

bras  du  P.  Oudin  Jéfuite  fon  ami.  vais  que  l'écrivain  Jéfuite  ait  fait  en- 

Le  Préfidcnt  Bouhier  s'adonna  à  la  tendre  ,  d'après  le  Cardinal  du  Perron, 

Poëfie  dès  fa  jeunette.  Ce  fut  d'abord  que  les  Allemands  ne  prétendoient 

pour  égayer  les  occupations  de  fon  pas  à  l'efprit.B<v£ie/"  d'Aucour  en  pu- 

«tat  ,  enfuite  pour  avoir  un  foula-  blia  dans  le  temps  une  critique  , 

gement  contre  les  douleurs  de  la  dans  laquelle  il  répandit  également 

goutte.  On  a  de  lui.  I.  La  traduction  les  plaifanteries   &  les  reflexions, 

envers  du  Poème  de  Pétrone  fur  la  On  convint ,  avec  l'ingénieux  cenfeur, 

guerre  civile  ,  Ôc  de  quelques  mor-  qu'il  avoit  eu  beaucoup  plus  de  Coin 

ceaux  &Ovide  &.  de  Virgile.  Ses  vers  oes  paroles ,  que  des  chofes  ,  &  même 

ne   manquent  pas   d'une  certaine  qu'il  étoit  beaucoup  moins  capable 

élégance  ;  mais  ils  font  quelquefois  de  celles-ci.  Quelqu'un  dit  qu'il  ne 

négligés.  Les  remarques  dont  il  a  manquoit  au  P.  Bouhours,  pour  écrire 

accompagné  fes  verfions  font  du  parfaitement ,  que  de  favoir  penfer. 

favant  le  plus  profond-  II.  Des  Tuf'  Cela  étoit  exagéré  ,  dit  M.  l'Abbé 

culancs  de  Ciceron  avec  l'Abbé  d'O/i-  Tiublet ,  mais  cela  étoit  plaifant.  II. 

y  et  Les  morceaux  du  Préfident  Bouhier  Remarques  &  doutes  fur  la  langue  Fran- 

font  fidèles;  mais  on  vdéfireroit  quel-  çoife  9  où  H  y  en  a  quelques-unes 

cruefois  plus  de  precifion.  III.  Des  de  juftes,  &  d'autres  puériles.  On  a 

Lettres  fur  les  Thérapeutes.  IV.  Des  placé  l'Auteur   dans  le  temple  du 

Dijfcrtaeions  fur  dirïérens  Auteurs  de  gout  derrière  les  grands  hommes  , 

l'antiquité.  V.  Des  ouvrages  de  Jurif-  marquant  fur  des  tablettes  toutes  les 

prudence  ,  &c.  &c.  Tous  ces  écrits  négligences  qui  échappent  au  génie, 

refpirent  l'érudition.  III.  La  manière  de  lien  per.fer  fur  les 

BOUHOURS,  (Dominique)  né  ouvrages  d'cfprit ,  centre  laquelle  on 

à  Paris  en  162S.  Jéfuite  à  l'âge  de  publia  Us  fentimens  de  Clcartue,  fort 

16  ans  ,  fut  chargé  ,   après  avoir  inférieurs   a  ceux  de  Clécnrhe  par 

firofeile  les  Humanités  ,  de  veiller  à  Barbier    d'Aucour.    Cette  critique 

'éducation  des  deux  jeunes  Princes  n'empêcha  point  que  l'ouvrage  ne 

de  Lonçucville  ,  &  enfuite  à  celle  du  fut  eftimé  %  comme  un  des  meilleurs 

Marquis  de  Seignelai  6ls  du  grand  guides  ,  pour  conduire  les  jeunes 

Colkert.  11  mourut  à  Paris  en  1702.  gens  dans  la  littérature.  Il  péfe  or- 

C'étoit  un  homme  poli  ,  dit  l'Abbé  dinairement  avec  équité  les  écrivains 

de  Lom  \ucrut  ,  ne  condamnant  per-  anciens  &  modernes.  Les  Concerti 

fonne  &  cherchant  à  exeufer  tout  le  du  Taffe  &  de  quelques  autres  au- 

monde.  On  a  de  lui  I.  Les  entretiens  tcurs  Italiens  font  jugés  févérement 

AArifli    ç>  d' Eugène  in- 12.  1671.  à  ce  Tribunal.  Le  ftyle  er,  eft  auffi 

Cet  ouvrée  eut  beaucoup  de  cours  élégant  que    celui    des  entretiens 

dans  fa  naiflance  ,  malgré  le  ftyle  #Ariftc  :  mais  moins  recherché  Ôt 

emoefë,  &  maniirc  (pour  parler  le  plus  pur.  1  Y.  :y£nuufti*J'» 
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anciens  &  des  modernes.  Ce  font  le* 
débris  des  matériaux  qu'il  avoit 
amaifés  nour  l'ouvrage  précédent. 

V.  Penfies  ingénieufes  des  Pires  de 
VEglifc ,  l'Auteur  l'entreprit  pour 
détruire  ce  que  difoient  fes  adver- 
faires.  Ils  l'accufoient  de  ne  lire  que 
Voiture  ,  $.*rjjvi  ,  Molière ,  &c.  de 
courir  les  ruelles,  &  de  rechercher 
les  Dames,  pour  recueillir  les  pointes 
qui  leur  échappoiem  &  en  orner  fes 
livres.  Le  peu  de  fuccès  qu'eurent 
les  penfées  des  Pères  de  l'Eglife 
contribua  à  confirmer  ces  idées,, au 
lieu  de  les  détruire.  On  penfa  que 
l'An tCv.r  ne  devoir  pas  les  avoir  beau- 
coup lus ,  puifqu'il  «voit  trouvé  chez 
eux  »i  peu  de  peniées  ingénieufes. 

VI.  L'U'floire  du  Grand  Maître  d*Au~ 
baffon  t<tcrhe  purement.  VII.  Les  vies 
de  St.  Ignace  6c  de  St.  François  Xavier. 
Il  compare  le  premier  à  Céfar  &  le 
le  fécond  à  Alexandre.  Il  y  a  des 
idée*  auffi  fines  &  au  (fi  jultes  dans 
le  cours  de  ces  hiftoires.  Il  raconte 
gravement,  que  quand  Ignace  étoic 
dans  la  chue  ,  fon  efprit  s'envoloit 
au  Ciel ,  ôc  que  c'étoît  la  raifon  pour 
laquelle  il  n'apprenoit  rien.  Il  faut 
avouer  pourtant,  que  quoiqu'il  rap- 
porte beaucoup  de  vifions,  d'extafes, 
de  vifites  cclc(tes,de  prédirions  & 
d'autres  prodiges  du  Saint  ,  il  eft  plus 
circonfpeét  que  Ribadeneira  &  les 
autres  hiftonens  tilgnace.  &c  L'Ab- 
bé de  la  Chambre  appelloit  Bon- 
hours  VEmpefeurdes  A#ij/«,parce  qu'il 
treuvoit  pvu  t'c  nature!  dans  le  ftyle, 
&  même  dan .  les  penfées  de  ce  Jé» 
fuite  bel  efprit. 

BOUILLART,  (  D.  Jacques) 
Bém'diftin  de  la  Congrégation  de  St. 
Maur,  né  en  1669,3  Meulan  au  Dio- 
cèfe  de  Chartres  ,  mort  à  Sr.  Ger- 
main des  Prés  en  1726 ,  publia  le 
Martyrologe  d'l-rp;ardf  copie  fur  l'ori- 

Sinal  mêm<  de  l'Auteur.  On  a  encore 
e  lui  YHifloire  de  V Abbaye  de  St. 
Germain  da  Prés. 

BOUILLAUD,(Ism  afi.)  ou  BouH- 
liea.i ,  nà<juic  â  Loudun  en  i6ot  , 
de  p.  rens  Pro'eft  ns.  11  quitta  cette 
religion,  cV  fut  ordonné  Prêtre.  Les 
belles-Lettres, l'Hiftoire  ,  les  Mathé- 
matiques,  le  droit  &  U  Théologie 
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l'occupèrent  tour  à  tour.  Il  fe  refîfl 
dans  fes  derniers  jours  à  l'Abbnya 
de  St.  Victor,  &  y  mourut  en  1694, 
emportant  les  regrets  de  tous  les 
Savans  de  fon  fiécïe.  U  étoit  en  com- 
merce de  lettres  avec  ceux  d'Italie, 
d'Allemagne  ,  de  Pologne  fie  du  Le- 
vant ,  qu'il  avoit  connus  dans  les 
voyagis  qu'il  avoit  faits  dr.ns  ces 
dirtérens  pays.  On  a  de  lui  :  î» 
Opus  novum  ad  Arithmeticartl  infinito- 
rum  ,  en  fix  livres  ,  1  vol.  in-fol. 
IL  Difcours  fur  la  réformation  des 
auatre  Ordres  Religieux  mandions 
&  Ij  réduction  de  leur  Couvents  à 
un  nt,mbre  déterminé ,  ouvrage  in- 
téreflant  ce  rare  ,  compofé  par 
ordre  de  M.  de  Lionne.  III.  Une 
édition  de  Xtiifloire  de  Ducas  en  Grec, 
avec  une  verîion  Latine  &  des  notes, 
&c.  &c.  &c. 

BOULA1NVILLÎERS,  (Henri de) 
Comte  de  St.  S.  ire  &c.  naquit  à 
St.  Sairc  en  i6?8 ,  d'une  famille  très- 
ancienne.  Apres  avoir  fait  fes  étude* 
dans  l'Académie  de  Juilli  ,  confiée 
aux  PP.  de  l'Oratoire  ,  où  fon  goût 
pourl'hiftoire  commença  à  fe  dévelop- 
perai prit  le  parti  des  armes.  Il  le  quit- 
ta enluite,  pour  réglcrles  affaires  de 
fa  famille  fort  dérangées.  Il  fe  livra 
alors  entièrement  à  l'Hiftoire  de 
France.  Il  chercha  à  connortre  nos 
loix,  nos  mœurs,  les  prérogatives 
de  nos  anciennes  maifons,  Paccroif- 
fement  des  nouvelles.  C'étoit  le  plus 
favant  gentilhomme  du  Royaume  , 
dans  l'hiftoire ,  &  le  plus  capable 
d'écrire  celle  de  France,  dit  M.  de 
Voltaire  ,  s'il  n'avoitété  trop'fyttéma- 
tique.  Il  ne  l'étudioit ,  difoit-tl,  que 
pour  l'apprendre  à  fes  enfans.  En  ce 
cas  ,  il  devoit  encore  plus  fe  défier 
de  fes  idées.  Quelques  -  uns  de  fes 
écrits  fur  des  matières  plus  délica- 
tes donnèrent  lieu  de  croire  ,  qu'il 
poufloit  trop  lom  la  liberté  de 
penfer.  Malgré  fon  crand  favoir  & 
fa  Philofophie ,  il  avoit  le  foibie  de 
l'Aftrologie  judiciaire.  Le  Cardinal 
de  Flciri  dif'oit  de  lui ,  qu'il  ne 
connoiltoit  ni  l'avenir ,  ni  le  paffé  , 
ni  le  preient.  Il  auroit  dû  dire  feu- 
lement ,  ce  fem'.>le  ,  que  fes  fyftê- 
mes  l'égaroieM  quelquefois  dans  la 
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eonnoïflanee  du  pafTé  ,  &  (on  ima- 
gination dans  celle  du  préfent.  Il 
mourut  en  1721  entre  les  bras  du 
P.  Laborde  de  l'Oratoire  ,  qui  rendit 
un  compte  édifiant  de  l'es  dernières 
difpofitions.  On  a  de  lui  I.  Une  His- 
toire de  France ,  jufqu'à  Charles  Vttl% 
avec  des  Mémoires  h'florijues  fur  l'an- 
cien gouvernement  de  cette  Monar- 
chie ,  jufqu'à  Hugues  Cape  t.  Il  a  ap- 
pelle le .  gouvernement  féodal  ,  le 
chef-d'œuvre  de  l'efprit  humain  : 
l'expreflion  eft  forte  ,  ÔC  n'eft  pas 
jufte.  Le  Préfident  Hènault  &  le  célè- 
bre Montcfquieu  ont  rejettes  entière- 
ment ce  qu'il  a  écrit  fur  les  com- 
mencemens  de  notre  Monarchie. 
m  Le  Comte  de  Boulainvilliers  ,  dit 
>♦  le  dernier,  a  fait  un  fiftême  qui 
»»  fcmble  être  une  conjuration  con- 
»♦  tre  le  tiers  état.  Il  avoit  plus  d'ef- 
»♦  prit  que  de  lumières ,  plus  de  lu- 
*  miéres  que  de  favoir.  Son  cnivra- 
"  ge  ell  fans  aucun  art ,  il  y  parle 
r»  avec  cette  fimpiieité  ,  avec  cette 
»  franchife  de  l'ancienne  noblcfle 
»  dont  il  étoit  forti.  IL  La  vie 
de  Mahomet  r  jufqu'à  l'Hégire,  ouvra- 
ge que  la  mort  l'empêcha  de  finir. 
Cette  hiftoire  eft  écrite  dans  le  ftyle 
Oriental  ,  &  avec  très-peu  d'exaâi- 
tude.  L'Auteur  eflfaye  envain  de  faire 

{>aiTer  cet  impofteur  pour  un  grand 
îomme ,  fufetté  par  la  providen- 
ce ,  pour  punir  les  chrétiens  ,  8c 

Cour  changer  la  face  du  monde, 
fn  critique  plus  zolé  q«c  peli  lui  a 
donné  les  titres  de  Mahometan  fran- 
fo:s  ,  &  d>:  dejertcur  du  Chri/iianifme. 
On  a  attribué  au  Comte  de  Boulain- 
villiers beaucoup  d'autres  ouvrages 
qui  ne  font  pas  de  lu».  Ceux  qui  lui 
appartiennent  ont  été  recuillis  en 
}  yol.  in-fol.  Ils  offrent  plufieurs 
idées  profondes ,  parmi  beaucoup 
«î'jurres  fin»j,uliéres. 

BOULA?  ,  (  César  Egasse  du) 
natif  du  Maine  ,  fut  fuccefTïvement 
ProfefTeur  d'Humanités  au  Collège  de 
Navarre,  Greffier,  Recteur  &  Hifto- 
riographede  lUnivcrfité  de  Paris;  il 
mourut  en  1678.  On  a  de  lui  I.  de  Pa- 
tronit  quatuor  Nationum  Univerfitatisy 
in-8'.  ouvrage  qui  contient  des  faits 
curieux.  II.  Vhijloire  de  VUnherfui 
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dé  Paris ,  en  latin  6  vol.  in-fol. 
La  quantité  des  pièces  importantes 
dont  elle  eft  remplie  ,  n'empêcha 
point  la  Faculté  de  Théologie  de 
la  cenfurer  ;  mais  cette  cenlure  ne 
fit  pas  beaucoup  de  tort  à  ce  livre. 
On  crut,  avec  raifon,  que  la  ialou- 
fte  &  la  paillon  l'avojent  tlrclée. 
Les  Docteurs  auroient  été  plus  ap- 
plaudis, s'ils  aveient  relevés  les  fa- 
bles &  les  meiifonges  qui  la  défi- 
gurent. III.  Tre'Jbr  des  antiquités  Ro- 
maines t  où  font  contenues  &  décri- 
tes par  ordre  toutes  les  cérémonie» 
des  Romains;  à  Paris  in-fol.  i6co  , 
avec  figures.  Du  Boulay  faifoit  aufîi 
des  vers  latins.  On  a  de  lui  une  Elégie  » 
contre  un  de  Ces  envieux ,  où  il  y  a  de 
la  chaleur  &  d,e  la  latinité. 

1U)ULF.N,îî()LEYNouBULLEN, 
(  Anne  Dr.  )  allé  d'un  Gentilhomme 
d'Angleterre  ,  rnfla  en  France  avec 
Marie  ,  femme  de  Louis  Mil ,  6c  fut 
enfuite  fille  d'honneur  de  la  Reine 
Claude ,  qui  la  donna  à  la  Duchcfle 
d'jlençon,  depuis  Reine  de  Navarre. 
De  retour  en  Angleterre,  elle  y  port* 
un  goût  vif  pour  les  plaifirs  ,  &.  pour 
la  coqueteric  ,  une  converfation  lé- 
gère foutenue  par  beaucoup  d'en- 
jouement ,  &  de  manières  libres  6c 
enreflantes  qui  cachoient  une  difll- 
mulation  ,  &  une  ambition  profonde. 
Ce  n'étoit  point  une  beauté  parfaite; 
mais  fes  grâces  firent  oublier  les  dé- 
fauts de  fa  figure.  On  rapporte  quelle 
avoit  fix  doigts  à  la  main  droite  ; 
une  tumeur  a  la  gorge  ;  &  une  fur- 
dent.  Henri  Vlll  la  vit  &  ne  s'en  npper- 
çut  pis.  Il  lui  déclara  fes  fentimens. 
Anne  en  parut  d'abord  plus  otfcnfée 
que  fkttée.  Cette  rèfcrve  ,  a  laquelle 
le  Prince  ne  s'attendoit  pas  ,  irrita 
fa  paffion.  Il  penfn  dcs-lors  à  répudier 
fa  femme  pour  epoufer  fa  maîtreffe. 
Clément  Pi/ayant  refulé  une  fentence 
de  divorce ,  le  mariage  fe  fit  féerc- 
tement,  le  14  Novembre  1552.  Un 
fimplc  Prêtre  ,  a  qui  Henri  iufinua 
que  le  Pape  lui  avoit  permis  d'aban- 
donner Catherine  d'Aragon ,  ÔC  de 
prendre  une  antre  femme  ,  pourvà 
que  ce  fut  fans  fcandale  ,  leur  donna 
la  bénédiction  nuptiale,  en  préfence 
de  quelques  témoins  atndés.  Anne 
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ev  -nue  enceinte, fut  déclarée  femme  Frariçou  7  avoit  déjà  eu  fes  favetirlj 

&  R-ine,  eu  1533.  Son  entrée  à  Lon-  ainfi  que  plusieurs  de  fes  Courrifans  , 

dres  fut  magnifique.   La  gai  .itcrie  &  qu'on    l'.Tppeiloit  en  Fr.mce  la 

qu'elle  .ivoit  puifec  dans  la  Cour  de  Mulle  du  Roi%  &  la  Haaucnéc  d*An- 

Francc  ,    ne  l'ab.'r.î'onna  point  Tir  tUterrc.  D'autres  Hiftoriens  ont  mis 

le  Trône  d'An^tecerre.   On  l'accufl  Ta  plupart  de  ces  faits  au  nombre» 

d'avoir    des  commerces    criminels  des  contes  Satyriques.  VoytlHEN* 

avec  planeurs  de  f  »  domcuSques  ,  RI  VIII. 

avec  le  Lord  Rochcford  fon  frère,  BOULENGER  ,  (André)  plus 
&  mcmc  avec  un  de  les  Muficiens*  connu  fous  le  nom  de  Petit  Pere 
Henri  FUI,  qui  ahr.oit  alors  Jeanne  André,  Augufttn  Réformé.,  né  à 
de  Seymour ,  n'eut  pas  de  peint  Paris  &  mort  dans  cette  Ville  en 
à  la  croire  coupable.  On  l'interro-  1657  ,  fe  fit  un  nom  par  les  turlupn 
gea  j  mais  toutes  fes  réponles  fe  nades  qu'il  débitoit  en  Chaire.  Il 
boin-.-rent  à  dire  ,  qu'elle  s'étoit  mèloit  ordinairement  la  plaifante- 
év'r.aprée  en  p,  rolc-s  libres,  &  en  rie  à  la  Morale,  cV  les  comparai- 
a'rs  U. milliers  ;  nuis  que  fa  conduite  fons  les  plus  baltes  aux  plus  grandes 
avei.  toujours  été  innocente.  Ceux  vérités  du  Chriilianifme.  II  compa- 
qu'oi,  i  :  donnoit  pour  amaigrirent  ra  dans  un  de  fes  Sermons  les 
les  mêmes  réponles  ,  a  l'exception  quatre  Docteurs  de  l'Kglîfe  Latine 
du  M  ..fi  1er  Sir.  ton,  qui,  frappé  prtr  aux  quatre  Rois  du  jeu  des  cartes, 
la  crainte,  oc  entraîne  pat  la  terce  St.  Augufiia  étoit  félon  lui  le  Roi 
dt  la  venté,  avoua  qu'il  avoit  'vaille  d<  <*oe,.r,  par  La  grande  charité;  St, 
le  lit  Je  ton  Souverain.  Ils  furent  Anrro.'c  le  Roi  de  trèfles  par  les 
t  mis  co  ''mic's  à  mort.  R^chcfort  fleurs  tle  fon  éloquence;  Sx.  Jérôme 
êYcapjté  Olle M  licienpendu.  tient,  le  R<-i  de  pic,  par  f^n  Ayle  mor- 
vo.  îan:  ôter  à  fon  époufe  ia  conto-  dant  ;  M  St.-  dré^oi^c  le  Roi  de 
lation  de  ra^urii  Reine,  fit  prenon-  ca«rcau  %  par  fon  peu  d'élévation, 
ccr  une  tentent  de  divorce,  fou*  le  BOULLANGER  (ClaufieFr  an- 
v;ôn  ;  réti-xte  elle  avoit  énoufé  çois  F'  lix)  Seigneur  d  4  iiivtry,  né 
tV.tlord  Prrrv  ,  avan:  »,ue  de  lui  avoir  à  Amieni  et>  «7x4.  d'un  Conseiller 
donné  la  main.  Celte  nwlheureufe  au  Bailliage ,  e  verea  pendant  quelque» 
er.  convint,  thr.'.  l'e'n  ;ra;  e  que  cet  tems  la  p  ;  te  (V  on  d'Avocat  a  Paris  , 
aveu  la  iauvtroit  du  ftippliiC  Hu  feu  mais  fa  paflion  oominante  étoit 
anqu-1  on  la  d>..iiioit ,  &  quelle  IVtudc  des  belles  -  Lettres  &  de  la 
n'".  .oit  que  U  n'te  tranchée.  Le  Philofophic.  Ses  parens ,  allarmés 
jo.ir  de  c.itn  T édtc  1  ellefe  con-  de  fon  ^out  pour  Paris  fie  pour  les 
iola  furet:  qu'on  'u«'  dit  q.  e  v  no  ,'--  Lettres ,  le  rappelleront  dans  fa  pa- 
re. .  ctoir  fort  habile;  &  p«r  ia  trie  Se  le  firent  pourvoir  de  la  cliar- 
fenfée  qu'ay  ou,  U  cou  p  fit ,  el'e  ge  de'  Lieutenant  particulier  Civil 
foi»l^  iroit  ricins.  Awnt  que  tic  au  Bailliage  d'Amiens.  Il  n'y  fut  pas 
monter  fur  l'écl  atfaud  ,  elle  écrivit  plutôt  fixe  que  l'Académie  des  Bel- 
Ui:e  lettre  à  Hen.r,  VMy  pl. ine  de  fen-  les-Lettres  de  cette  Ville  lui  ouvrit 
tun*-ns  nobles.  Vous  mavi\  toujours  fon  Sanéluaire.  La  tendrefle  d'une 
élevé*,  lui  diioi;-clle  :  de  jbnple  De-  femme  aimable  ,  l'eftime  de  fes 
mot f elle  vous  me  fîtes  Marquife  %  (de  concitoyens,  les  charmes  de  la  litté- 
Pc.rbrock)  de  Marquift  Reine  ,  &  rature  ,  les  avantages  de  la  fortune, 
de  Reine  vous  voulc?  aujourd'hui  me  les  agrément  de  la  figure ,  I'ufage  du 
faire  Martyre.  Ceci  (e  palTa  en  1 736.  moncîe  ,  l'efprit  de  la  convocation  , 
L'amour  l'avoit  mile  fur  le  Tronc,  un  teinpéramment  a  (Tel  robude,  tout 
l'amour  l'en  chafTa.  IMulicurs  hiftû-  concourcit  à  fon  bonheur  ;  lorfque 
riens  l'ont  couverte  d'opprobres,  la  mort  vint  l'enlever  aux  Lettres  en 
hanitrus  prétend  que  htnri  VIII  175S  ,  à  34  ans.  Son  amc  étoit  noble  , 
étoit  (on  père.  On  ajoute  que  quand  fon  cœur  fenftble  ,  fon  caractère 
ce  Prince  la  prit  four  Maitrdlc ,  enjoué,  fa  conduite  décerne.  R«i- 
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terré  rît-à-vis  des  perfonco*  ((u'il 
fconnoifloit  peu,  il  s'ouvroit  volon- 
tiers à  fes  amis.  Il  avoit  l'efprit  vif 
$c  pénétrant ,  une  mémoire  prodi- 
gieufe  &  une  ambition  ardente  d'ac- 
quérir, toutes  les  connoiifances  hu- 
maines ,  comme  d'occuper  les  pre- 
mières places.  S'il  fe  fut  renfermé 
dans  un  feul  genre  ,  il  y  auroit  cer- 
tainement  excellé  6c  le  feroit  fait 
Vn  nom.  Ses  principaux  ouvrages 
font  I.  Traité  de  la  caufe  &  des  Phé- 
nomènes de  i Electric/ •  ,  en  deux  par- 
ties ,  in-8u.  II.  Apologie  de  l*efprit  des 
Loix,  ou  Réponfe  aux  obfervations  de 
M.  l'Abbé  de  la  Porte  ,  in-il.  III.  Re- 
cherches hifioriques  &  critiques  fur  quel- 
ques  anciens  Spectacles  6»  particuliè- 
rement fur  les  Mimes  &  les  Pantomi- 
m«,brochure  in- 1  2,curieufe.  IV.  Une 
Comédie  intitulée:  Momus  Philofophe. 
Cette  pièce  à  tiroir  n'a  jamais  été 

i'ouée.  On  y  trouve  des  fautes,  de 
'efprit  &  quelques  détails  heureux. 
V.  Fables  &  Contes  en  vers  françois  , 
in-i 2.  quelques-uns  de  ces  Coures  & 
de  ces  Fables  font  de  fon  invention 
&  les  autres  font  empruntés  de  Phè- 
dre ,  de  Gai  &  de  Gellert.  Ils  font 
précédés  d'un  difeours  préliminaire 
fur  la  Littérature  Allemande,  inf- 
truftif  &  bien  écrit.  Ces  Fables  & 
ces  Contes  fe  font  lire  avec  pîaifir , 
même  après  les  chef-d'eeuvres  de  la 
Fontaine  dans  ces  deux  genres. 

BOULLENOIS  (Louis  )  Avocat 
*au  Parlement  de  Paris,  fa  Patrie,  mort 
en  1762  à  84  ans  ,  e(t  connu  I.  par 
des  Que/lions  fur  les  Démijftons  des 
biens  1747  in-8\  H.  Par  des  Ditfcr- 
tations  fur  des  quejlions  qui  naiffent 
de  la  contrariété  des  Loix,  1734  in-40. 

BOULLIER ,  (  David  Renaud  ) 
Minière  à  Amfterdam  ,  enfuît*  a 
Londres  ,  originaire  d'Auvergne  , 
né  à  Utrecht,  le  14  iMars  1699,  mort 
le  24  Décembre  1759.  etoit  aufli 
rcfpettable  per  fes  mœurs  que  par 
fes  connoiflances.  11  lignait,  toute  fil 
vie  ,  fon  zèle  &  fes  talent  pour  la 
caufe  de  la  Religion,  trop  fou  veut 
attaquée  par  les  nouveaux  Philofo- 
phes.  Il  la  défendit  avec  autant 
d'ardeur  que  de  force  &  de  Logique. 
C'eft  dommage  que  fon  ftyle,pref- 
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que  toujours  exaét ,  fouverit  élo- 
quent ,  fe  refonte  quelquefois  du 
Pays  qu'il  habitoit.  Ce  défaut 
n'empêche  pas  que  fes  ouvrages 
ne    foient    un  recueil  d'excellent 

f>réfervatifs  contre  le  poifon  de 
'impiété.  Les  principaux  font:  l.Dif- 
fertatio  de  exijlentiâ  Dei ,  .  I726. 
H.  Ejfai  Philofophique  fur  famé  des 
bêtes,  ifz$,  in-12,  &  1737,2  vol. 
in- 8  ".  111.  Expojition  de  la  doctrine  or- 
thodoxe de  la  Trinité  t  1734,  in-12. 

IV.  Sermon  fur  le  ^clc  1 765  ,  in-8*. 

V.  Réponfe  à  la  Lettre  d'un  Proteftant 
de  France,  au  fujet  du  fermon  fur  le 
\kU  ,  1752 ,  in-8  ".  VI.  Lettres  fur  les 
vrais  principes  de  la  Religion  i  où  l'on 
examine  le  livre  de  la  Religion  eiVetv- 
tielle  à  l'homme  ,  1741 ,  2  vol.  in- 
12.  VII.  Recherches  fur  les  vertus  de 
Veau  de  goudron,  traduites  de  Berkelei, 
1745  ,  in-12.  X M. Sermons,  1748  ,  in- 
S°.  IX.  Lettres  fur  les  principes  du  mou- 
vement dans  le  corps ,  6* fur  V  immaiéria* 
litè  de  Vame  ;  &  Réflexions  au  fu  jet  du 
livre  intitulé  :  Pcnfccs  Philophiqucs 
&  liteéraires  ,  1759.  X  Differtatio- 
num  facrarum  Sylloge,  1750,  in-8". 
XI.  Court  Examen  de  lathcfeàe  M. 
l'Abbé  de  Prades ,  ôt  obfcrvat ions  fur 
fon  apologie,  1753  ,  in-12.  XII.  Apo- 
logie de  la  mctanhyfiquc ,  à  Poccafion 
du  difeours  préliminaire  de  l'Ency- 
clopédie ,  avec  les  fentimens  de  M...» 
fur  la  critique  des  penfées  de  Paf- 
cal ,  !7î3  ,  in-12.  XIII.  Lettres  criti- 
ques fur  les  Lettres  Philofophiquet  de 
M.  ce  Voltaire,  1*754  ,  in-12,  réim- 
primées dans  le  Choix  de  quelques 
pièce*  polémiques  de  M.  de  Voltaire, 
avec  les  réponfes  ,  17Ç9,  in-12  XIV. 
Le  Pyrrhonifme  de  VEgltfe  Romaine, 
ou  Lettres  du  P.  Hayer  ,  avec  les  Ré- 
ponses, 1757.  XV.  Obfervationcs 
mrfccllanx  inlibrum  Jobi,  17ÇS in-8". 
XVI.  P lices  Pli  il ofoph  iques  &  littéraires 
17Ç9,  in-12.  Dans  le  Recueil  intitu- 
lé :  Pièces  de  Littéreture  des  initiées 

itïi  »  17?*  »  I7$3  »  qili  a  F™  * 
Amfter>!am  en  17^4,  in-12.  il  y  a 
fix  Pièces  de  BouUtcr.  Ce  Miniftre 
étoit  Proteftant ,  &  dans  fes  écrits 
centre  I*E»Hfe  Romaine  il  a  tous 
les  préiueés  de  fn  fc-fte. 
BOU LLONGN E,(  U on  )  51s  &  «  Je. 
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ve  <Ic  Louis  Boullongn:  ,  Peintre  du 
Roi ,  naquit  à  Paris  en  1649.  Un  ta- 
bleau que  fon  pere  préfenta  à  Colbtrt 
les  fit  mettre  fur  la  lifte  des  penfion- 
naires  du'Roi  à  Rome.  Il  y  fut  cinq 
ans  en  cette  qualité  ,  8c  s'y  forma  par 
l'étude  des  grands  maîtres.  On  dit 
qu'il  faififloit  fi  habilement  leur 
manière  ,  que  Monfteur  ,  Frère  de 
Louis  XIV acheta  un  de  fes  tableaux 
dans  le  goût  du  Guide  ,  comme 
un  ouvrage  de  ce  Peintre.  Mignard, 
fon  premier  Peintre  ,  y  fut  trompé , 
&  lorsqu'on  eut  découvert  l'auteur, 
il  dit  :  au'il  faffe  toujours  des  Guides 
&  non  des  Doutlongnes.  Ce  jeune  hom- 
me de  retour  en  France  fut  Profef- 
feur  de  l'Académie  de  Peinture  ,  eut 
une  penfion  de  Louis  XIV  t  &  fut  em- 

}>loyé  par  ce  Prince  dans  l'Eglife  des 
nvalides  ,  au  Palais  &  à  la  Chapelle 
de  Verfailles  ,  à  Trianon  ,  ckc.  II 
mourut  en  1717.  11  excelloit  dans 
le  deflein  &  dans  le  coloris.  11  réuf- 
iîfloit  également  dans  l'hiftoire  Se 
dans  le  portrait.  Il  étoit  fort  labo- 
rieux ;  mais  un  efprit  vif,  enjoué  , 
plein  de  faillies  le  foutenoit  dans  le 
travail.  Ses  deux  feeurs  Geneviève  & 
Madelaine  ,  mortes  en  1710  ,  dignes 
de  leur  frère  ,  furent  de  l'Académie 
de  Peinture. 

BOULLONGNE,  (Louis) frère 
cadet  du  précédent  ,  fut  comme  lui 
élevé  par  fon  pere.  Un  prix  remporte 
à  l'âge  de  18  ans,  lui  valut  la  pen- 
fion du  Roi.  Il  fe  forma  à  Rome 
fur  les  tableaux  des  grands  maîtres, 
&  furtout  fur  ceux  de  Raphaël.  A 
fon  retour  en  France,  il  entra  à  l'A- 
cadémie de  Peinture  ,  &  en  devint  le 
Directeur.  Louis  XIV  le  nomma  fon 
premier  Peintre  ,  lui  donna  des  Let- 
tres de  noblcfle  ,  le  fit  Chevalier  de 
St.  Michel  &  ajouta  à  ces  honneurs 
plufieurs  penfions.  II  mourut  en 
,  aufu  regretté  pour  fes  talens  , 
que  pour  fa  douceur  &  fa  nolitefle. 
Son  pinceau  eft  gracieux  ce  noble. 
Ses  tableaux  fe  vendent  moins  cher 
que  ceux  de  fon  frère  ,  dont  il  étoit 
l'ami  &  l'émule  ;  mais  émule  quel- 
quefois inférieur. 

BOUQUET,  f  Dom Martin)  Bé- 
nidiain  de  St.  Maur,  né  en  1685  à 
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Amiens  ,  mourut  à  Paris  en  1754* 
L'Académie  de  fa  Patrie  l'avoit  mis 
au  nombre  de  fes  membres.  Il  eut 
part  aux  compilations  de  D.  de 
Montfaucon.  On  a  de  lui  la  Collection 
des  Hifioriens  de  France  ,  jufqu'au 
huitième  volume  ,  il  exécuta  cette 
entreprife  que  le  Miniftre  lui  avoit 
confiée  ,  &  pour  laquelle  il  avoit  une 
penfion  fur  le  trélor  Royal  ,  avec 
le  fuccès  qu'on  devoit  attendre  d'un 
élevé  de  D.  de  Montfaucon. 

BOURBON, (Robert  deFram- 
ce  Seigneur  de)  fixiéme  fils  de 
St.  Louis  &  de  Margueritte  de  Pro- 
vence ,  né  en  1156,  époufa  Bcatrix 
de  Bourgogne,  fille  d' *  Agnès ,  héritière 
de  Bourbon.  Il  mourut  en  13 17.  Il 
eft  la  Tige  de  la  famille  régnante 
de  France  ,  en  Efpa^ne ,  à  Naples  & 
à  Parme.  La  Barome  de  Bourbon 
fut  érigée  en  Duché-Pairie  en  faveur 
de  Louis  fon  aîné  ,  en  1317.  On  rrou- 
ve  dans  les  Lettres  d'éreéhon  des 
termes  dignes  de  remarque  ,  &  qui 
ont  l'air , "dit  le  Préfident  Henault 
d'une  prédiction  pour  Henri  IV.  J'ef- 
pere ,  dit  le  Roi  Charles  le  Bel, que  les 
defeendans  du  nouveau  Duc  contri- 
bueront par  leur  valeur  à  maintenir 
la  dignité  de  la  Couronne.  Les  au- 
tres Princes  de  la  maifon  de  Bourbon 
font  rangés  fous  leurs  noms  propres. 

BOURBON,  (Nicolas)  Poète 
Latin,  né  en  1503,  à  Vandeuvres 
près  de  Langres  ,  d'un  maître  de 
forges,  &  non  d'un  forçeron, com- 
me l'a  dit  Baillct,  vivoit  encore  en 
1  ç  50.  Margueritte  de  Valois  ,  fecur  de  ( 
François  /,  le  chargea  de  veiller  à 
l'éducation  de  Jeanne  ê'Albret  ,  fa 
fille  ,  mère  de  Henri  IV.  Il  fc  retira 
de  la  Cour  quelques  années  après  , 
&  alla  goûter  dans  la  Ville  de  Can- 
de  ,  où  il  avoit  un  petit  Bénéfice  , 
les  douceurs  de  la  retraite.  On  a  de 
lui  huit  Livres  tfEpiçrammes ,  qu'il 
appelloit  Nuee>  des  Bagatelles, par- 
mi lefquels  (e  trouve  fon  Poème  de 
la  forge,  compolé  à  l'âge  de  iç 
ans  ;  &  dont  Erafme  faifoit  beau- 
coup de  cas.  Cet  ouvrage  offre  des 
détails  fur  les  travaux  de  ce  métier, 
&  fur  les  ouvriers  qui  l'exercent. 
On  a  dit  dans  la  première  édition 
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«ïe  ce  Dictionnaire  d'après  le  fupplc-  fpe&acle  ,  qu'il  réfolut  de^finir  fes 

ment  de  Moreri  de  173$;  ,   que  Us  courfes  ,  pour  embrafler  là  Magif- 

Pocfics  de  Bourbon  ont  été  imprimées  trature.  De  Confeiller    au  Psrle- 

/       .rs  fois  t  en  1685  ad  ufum  Del-  ment,  il  devint  Premier  Préfixent 

ph  ni  en  a  vol.  in-4".  en  1713  in-4*.  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Gre- 

avec  les  corrections  de  Viditeur  VAbbè  noble  ,  &  Confeiller  d'Etat  Hono- 

Brochard.  C'eft  une  erreur  ,  car  les  raire  en  1696.  Il  mourut  en  1730  , 

Poëfies  de  Bourbon  n'ont  jamais  été  regretté  de  tous  les  Savans  8c  des 

imprimées  ad  ufum  Delphini  ,  on  pî  gens  de  bien.  Il  étoit  aveugle  de- 

fçait  comment  on  a  fait  tomber  fur  puis  long-temps.  Cet  accident  ne 

les  Poëfies  de  Bourbon  ,  ce  qu'on  ne  l'empêcha  point  de  donner  VHifioire 

devoit  dire  que  du  Catulle ,  Tibulle  du  Dauphiné  en  2   vol.  in-fol.  8c 

6c  Properce  de  Philippe  du  Bois ,  8t  plufieors  Drjfertations  8c  Mémoires  » 

du  Catulle  de  YAbbc  Brochard.  Les  répandus  dans  différens  journaux. 

Muge  de  Bourbon  furent  imprimés  BOURCHIER  ,(  Thomas  )  Car- 

à  Lyon  chez  Gryphe  en  1 538  in-8*.  dinal  ,  Archevêque  de  Cantorberi, 

BOURBON,  (  Nicolas  )  petit  8c  frère  de  Henri,  Comte  d'£/«.v , 

neveu  du  précédent,  de  l'Académie  couronna  Edouard  IV  y  Richard  III, 

Françoife  ,  Profefleur  d'éloquence  &  Henri  VII ,  Rois  d'Angleterre ,  tint 

au  Collège  Royal  &  Chanoine  de  plufieurs  Conciles  ,  condamna  les 

Langres ,  mourut  en  1644,  dans  la  fViclefites  ,  8c  mourut  à  Cantorberi 

maifon  des  Pères  de  l'Oratoire  de  en  i486.  Ce  Prélat  avoit  beaucoup 

St.  Honoré ,  où  il  s'etoit  retiré.  La  de  zèle  &  de  lumière. 

France  le  compte  parmi  les   plus  BOURDALOUE,  (Louis )  naquit 

grands  Poètes  Latins  qui  l'ont  illuf.  à  Bourges  en  1632.  Il  prit  l'habit  de 

trée  ,  depuis  la  renaiflance  des  Let-  Jéfuite  en  1648.  Ses  heureufes  dif- 

tres.  Ses  penfees  font  pleines  d'élé-  pofttions  pour  la  Chaire ,  engage- 

vation  &  de  noblefle  ,  fes  expref-  rent  fes  Supérieurs  à  le  faire  paHer 

(ions  de  force  8c  d'énergie  ,  fa  Poefie  de  la  Province  à  la  Capitale.  Les 

de  ce  feu  divin  qui  anime  ceux  qui  Chaires  de  Paris  retentirent  de  fes 

font  nés  Poètes.  On  peut  cirer  pour  Sermons.  Son  nom  pénétra  bien-tôt 

un  échantillon  de   les  pièces  »  ces  à  la  Cour.  Louis  XIV  ayant  voulu 

deux  vers  en  l'honneur  de  Henri  IV,  l'entendre  ,  il  débuta  par  l'Avent  de 

placés  fur  la  porte  de  l'Arfenal  de  1670.  U  prêcha  avec  tant  de  fuccès 

Paris.  qu'on  le  redemanda  pour  le  Orême 

jEtna  hetc  Henrico  Vulcania  tel  a  mi-  de  1672,  74,  75,  80,8c  82;  8c 

ni/2  rat ,  pour  les  Avents  de  1684,  86,  89, 

Tela  Giçanteos  debellatura  furorcs.  91  8c  93.  Le  Roi  le  goûta  tellement 

Son  Imprécation  contre  le  parricide  de  qu'il  voulut  l'entendre  tous  les  deux 

Henri  IV  parte  ,  avec  raifon  ,  pour  ans  ,  Aimant  mieux  fes  redites  ,  que 

(on  chef  -  d'oeuvre.  U  écrivoit  aufli  les   chofcs  nouvelles  d'un  antre.  Ses 

bien  en  profe  qu'en  vers.  On  peut  fuccès  furent  les  mêmes  en  Province 

voir  quelques  morceaux  dans  le  pre-  q^u'à  Paris  &  à  la  Cour.  A  Montptl- 

mier  genre  ,  dans  le  Recueil  de  fes  lier,  où  Louis  JWl'envoya  en  1C86, 

Poëfies  Latines  8c  Grecques  ,  pu-  pour  faire  goûter  la  Religion  Ca- 

blié  en  1630.  Bourbon  étoit  fatyrique  tholique  par  fes  Sermons  8c  fes  exem- 

en  fecret ,  quoiqu'il  louât  beaucoup  pies,  il  eut  les  fuftrages    des  Ca- 

en  face.  tholiques  8:  des  nouveaux  convertis. 

BOURCHENUDEVALBONAIS,  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  abandonna 

(  J  ean  Pierre  )  né  à  Grenoble, d'un  la  Chaire,  8c  fe  voua  aux  aflem- 

Confeiller  au  Parlement,  en  1651.  11  blées  de  charité  ,  aux  hôpitaux  8c 

voyagea  en  Italie  ,  en  Hollande  8c  en  aux  prifons  ,  fr  faifant  petit  avec  le 

Angleterre.  S'étant   trouvé   fur   la  peuple,  autant  qu'il  avoit  été  fubli- 

flotte  An^loife  à  la  bataille  de  Sol-  me  avec  les  grands.   Il  mourut  en 

baye,  il  fut, tellement  frappé  dç  ce  1704.  Admiré  de  fon  fiécle  8c  ref- 


riDigitized  by  dooolc 


34$         B  O  V 

peclé  même  ries  ernemif  des  Jéfuî- 
tes.  Sa  conduite  ,  dit  un  Auteur  efti- 
mé  ,  étoit  la  meilleure  réfutation 
des  Lettres  provinciales»  Le  Pere 
lirctonneau ,  for.  confrère  ,  donna  deux 
éditions  de  fes  ouvrages ,  commen- 
cées en  i"07,  par  Rizaud,  Directeur 
de  l'Imprimerie  Royale.  La  première 
en  16  voî.  in-8*.  eft  la  meilleure  , 
5c  la  plus  recherchée  des  amateurs 
de  la  belle  Typographie.  La  féconde 
eft  en  18  vol.  in- 11,  C'eft  fur  cette 
dernière  que  les  Imprimeurs  de 
Lyon  ,  Rouen ,  Touloufe  ,  &  Amf- 
terdam  ont  copié  Bourdalcme.  Aucun 
Orateur  n'eft  plus  ferré  ,  plus  pref- 
fant  6c  plus  rapide  que  lui.  Sans 
abondance  de  paroles ,  il  développe 
Ce  eclaircit  chacune  de  fes  idées , 
chacune  de  fes  preuves,  par  des  idées 
&  des  preuves  nouvelles ,  toutes 
plus  lumineufes  les  unes  que  les 
autres.  Il  ne  parle  que  pour  nenfer, 
il  eft  trop  plein  ,  trop  fort  oc  cho- 
fes  ,  pour  s'amufer  a  les  tourner  de 
plufieurs  façons;  à  la  fois  populaire 
&  élevé ,  il  ne  nuit  jamais ,  par  la 

{>rofondeur  de  les  raifonnemens  ,  a 
a  clarté  de  fon  ftyle  ;  mais  fa  foli- 
dité  n'eft  pas  une  fimple  folidité , 
comme  celle  de  Nicole  y  c'eft  une 
Tolidité  éloquente  Ôc  animée.  C*eft 
Nicole  éloquent.  II  s'etoit  nourri  de 
la  lecture  des  Pères  ;  mais  on  fent , 
à  la  manière  dont  il  les  employé  , 
qu'il  les  avoit  lus  par  devoir  6c  par 
coût,  plus  que  par  befoin;  ocqu'ab- 
foiument  il  auroit  pû  s'en  pafler. 
On  fent  un  homme  qui  ,  plein  des 
Chrifofiômc ,  des  Au»uftins  ,  des  Bafile , 
ne  reflemble  pourtant  à  aucun 
d'eux  ,  6c  n'eft  pas  lui-même  moins 
original  ,  qu'ils  le  font  chacun  en 
particulier.  On  l'a  fouvenJ  mis  en 
parallèle  avec  Majfdlon,  L'un  &  l'au- 
tre font  très-éloquents  ;  mais  ils  le 
font  d'une  manière  différente.  Beau- 
coup de  gens  ,  ceux  fur-tout  qui  ont 
reçu  plus  d'efprit ,  que  de  fenti- 
ment  ,  aiment  mieux  l'éloquence 
du  P.  Bourdaloue  ;  comme  la  plu- 
part des  gens  de  Lettres ,  en  admi- 
rant Racine ,  lui  préfèrent  Corneille. 

BOURDEILLES  ,  (Pierre  de) 
Xwunu  fous  le  nom  de  Brantôme  dont 
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il  6 toit  Abbé.  U  joignit  à  Ce  titrt 
celui  de  Seigneur  &  Baron  de  Ri- 
chemont ,  de  Chevalier  de  l'Ordre  , 
de  Gentilhomme  de  la  Chambre 
des  Rots  Charles  IX  6c  Henri  III ,  6c 
de  Chambellan  du  Duc  AUlençoru 
11  avoit  eu  deflein  de  fe  faire  Che- 
valier de  Malte  *  dans  un  voyage 

Su'il  fit  dans  cette  Ifle  du  temps  dit 
ége  ,  l'an  1  $65.  Il  revint  en  Fran- 
ce où  on  l'amufa  par  de  vaines  es- 
pérances ;  mais  il  ne  reçut  d'autré 
fortune  ,  dit-il  ,  que  d'être  bien 
venu  des  Rois  fes  Maîtres ,  des 
grands  Seigneurs ,  des  Princes  ,  des 
Reines  ,  ces  Princeucs.  11  mourut 
en  16 14.  Ses  Mémoires  ont  été  im- 
primés à  la  Haye  ,  1641  ,  en  15  vol. 
in-12.  Ils  font  absolument  néceflai- 
res  à  ceux  qui  veulent  fa  voir  l'Hif- 
toire  fecrette  de  Charles  IX,  de  Hen- 
ri III  Ôc  de  Henri  IV.  L'homme  y 
eft  encore  plus  représenté  que  le 
Prince.  Le  ptoif.r  de  voir  ces  Rois 
dans  leur  particulier  &  hors  du 
théâtre  ,  joint  à  la  naïveté  du  ftyle 
de  Brantôme  ,  rend  la  levure  de  fes 
mémoires  fort  agréable.  On  trouve 
dans  ces  1  5  volumes  les  Vies  des 
hommes  illuftres  de  fon  temps,  des 
grands  Capitaines  François  ,  des 
grands  Capitaines  étrangers ,  desDa- 
mes  illuftres  6c  des  Dames  galantes. 

BOURDE1LLES  ,  (  Claude  de  > 
petit  neveu  du  précédent ,  Comte 
de  Montréfor ,  attaché  à  Gajion d'Or- 
léans dans  fa  faveur  6c  dans  fes  dif- 
graces  ,  perdit  pluGeurs  fois  fa  li- 
berté pour  fervir  ce  Prince.  Ennuyé 
du  tumulte  6c  des  tracafleries  de  I* 
Cour,  il  prit  le  parti  de  goûter  les 
douceurs  d'une  vte  privée.  Il  mou- 
rut à  Paris  en  1663.  il  tailla  des  Af*'- 
moires,  connus  fous  le  nom  de  Mon- 
trêjor^  2  vol.  in-i  2  ,  qui  font  curieux. 
U  y  a  plufieurs  pièces  fur  l'Hiftoire 
de  fon  temns. 

BOURDELOT,  (Jean)  Maître 
des  Requêtes  de  la  Reine  Marie  de 
Medicis, favaat  dans  les  langues  6c 
la  jurifprudcnce  ,  Auteur  de  Notes 
fur  I Ma  en  ,  fur  Hcltodvre  6c  fur  Pé- 
trone ,  mourut  en  1738.  Ses  Com- 
mentaires font  efîimés  des  S.ivar.s. 

BOURDELOT  ,  (  Pierre  Mi- 
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Httov)  connu  fous  le  nom  d'Abbé 
h  > ,  rJ<lot ,  fils  d'un  Chirurgien ,  s'ap- 
pliqua a  la  Médecine.  CArf/?i/i«,  Reine 
de  Suéde  ,  l'appel  la,  en  1651 ,  auprès 
d'elle ,  8c  obtint  cnfuite  pour  lui 
l'Abbaye  de  Maflay.  Il  mourut  à 
Paris  en  1685.  On  a  de  lui  plufieurs 
Traités  :  Delà  Vipère  :  Du  Mont-Etna, 
&c.  Le  Pape  lui  avoit  permis  d'exer- 
cer la  Médecine  gratuitement. 

BOURDIN  ,  Antipape  fous  le  nom 
de  Grégoire  VIII,  ctoit  auparavant 
Archevêque  de  Brague.  Excommunié 
dan*  un  Concile ,  il  fe  retira  à  Sutri. 
Callixee  II  envoya  une  armée  com- 
mandé par  un  Cardinal ,  former  le 
fiége  de  cette  Ville.  Les  habîtans 
de  Sutri ,  voyant  battre  leurs  murail- 
les  pour  un  miférable  Antipape  ,  le 
livrèrent  aux  foldats ,  qui  l'amenè- 
rent à  Rome  monté  fur  un  cha- 
meau à  rebours  ,  tenant  en  main  la 
«jueue  au  lieu  de  bride,  &  couvert 
d'une  peau  de  mouton  toute  fan- 
plante.  Cette  foldatefque  vouloit 
imiter  l'entrée  du  Pape  ,  monté  or- 
dinairement fur  un  grand  cheval  , 
&  vêtu  de  la  chape  d'écarlatte. 
Bourdin  mourut  en  prifon  ,  la  même 
année.,  vers  liai.  11  avoit  quelque 
mérite. 

BOURD01SE,r  Adrien)  Prêtre, 
natif  du  Perche  ,  Inftituteur  du  Sé- 
minaire de  St.  Nicolas  du  Chardon- 
net  a  Paris  ,  mourut  en  odeur  de 
faînteté  en  i6cy.  Catéchifmes,  mif- 
fions  -,  Conférences  ,  fon  zèle  fe 
portoit  à  tout ,  avec  une  égale  viva- 
cité ,  il  le  pouffoit  même  jufqu'au 
ridicule.  On  a  fa  Vie  in-4*. 

BOURDON,  ( Sebastien )  Pein- 
tre  Ôc  Graveur,  nâquit  à  Montpel- 
lier en  1616.  Son  père,  Peintre  fur 
le  verre  ,  fut  fon  premier  maître. 
Après  avoir  fervî  quelques  temps,  il 
voyagea  en  Italie,  6c  y  faifit  la  ma- 
nière de  Claude  le  Lorrain,  de  Cara- 
*age  ,  ÔC  du  Banboche  ,  prenant  tou- 
tes les  formes  avec  une  facilité  éga- 
le. De  retour  en  France ,  à  Page  de 
27  ans  ,  il  fe  fit  un  nom  célèbre  par 
fon  tableau  du  martyre  de  St.  Pierre 
qu'on  voit  à  Notre-Dame  de  Paris. 
11  entreprit  enfuite  le  voyage  de 
Suéde.  Il  y  fut  bien  accueuli  par 
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Chrifline  ,  8c  fut  bien-tôt  entraîné 
en  France  par  fon  inquiétude  fie  fon 
inconftance.  U  y  produifit  plufieurs 
tableaux  ,  dans  lefquels  on  remar- 
que une  imagination  fougueufe  fie 
brouillante  ,  une  touche  légère  un 
coloris  frais  ,  un  goût  fou  vent  bizar- 
re ,  ôc  quelque  fois  extraordinaire» 
Son  pinceau  étuit  peu  correft  ;  mais 
facile.  11  paria  qu'ii  peindroit ,  dans 
un  jour  ,  douze  têtes  d'après  nature, 
de  grandeur  naturelle  ,  &  il  gagna 
fon  p.-ri.  Ces  tetes  ne  font  pas  les 
moindres  de  fes  ouvrages.  1!  finif- 
foit  peu  ;  mais  le  feu  fie  la  liberté 
qu'il  meuoit  dans  tous  fes'  tableaux 
font  plus  rechercher  fes  productions 
les  moins  finies ,  que  les  chef-d'oeu- 
vres  d'un  Peintre  d'un  génie  médio- 
cre. 11  réufluToit  dans  tous  les  gen- 
res ;  m^is  fur-tout  dans  le  payfage. 
Ses  tableaux  ornent  plufieurs  Eglffes 
de  Paris  ,  Ôc  différentes  meifons  par- 
ticulières. Ce  Maître  travaillait  pour 
Louis  XIV ,  dans  l'appartement  bas 
des  Tuillcries  ,  loîfque  la  mort 
l'enleva  en  1661.  Il  Ctott  Refteur 
de  l'Académie  de  Peinture  ,  où  fa 
mémoire  a  été  long  -  tems  chère  , 
autant  par  fes  talons  que  par  fes 
moeurs.  Un  des  trois  principaux  ta- 
bleaux de  St.  Pierre  de  Rome  eft  du 
bourdon. 

BOURG  ,  (  Anne  du  )  de  Riom, 
Confeiller  Clerc  au  Parlement  de 
Paris ,  fe  fit  d'abord  connoitre  par 
fon  favoir ,  cnfuite  par  fon  atta- 
chement a  la  Religion  Réformée. 
Ayant  parlé  avec  force  pour  les  Par- 
tisans de  cette  Doctrine  dans  une 
a(Temblée  du  Parlement  ,  Henri  11 
le  fit  arrêter.  On  lui  fit  fon  procès, 
il  fut  déclaré  hérétique  ,  dégradé 
de  l'ordre  de  Prétrife  ,  pendu  & 
brûlé  en  Grève,  en  IJ59.  On  le  foup- 
çonna  d'avoi-  eu  part  à  l'aflaflinat 
du  Préfident  Minart ,  un  de  fes  Juges. 
Ce  meurtre  hâta  fon  (urplico  fie 
celui  de  plufieurs  CnlviiiiP.es.  Ces 
exécutions  firent  de  nouveaux  héré- 
tiques ,  au  lieu  d'intimuler  les  .an- 
ciens, fie  produifirent  la  confpira- 
tion  d'Amboife  ,  6c  les  guerres  qui 
la  fuivirent.  Bon  Magiftrat  ,  arai 
fidèle ,  Prêtre  auftère ,  du  #ourg  n« 
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pécha  que  par  Ion  caraétère  roide 
ce  inflexible.  Il  étoit  incapable  de 
«lire  ce  qu'il  ne  penfoit  pas ,  &  in* 
capable  de  changer  d'opinions  une 
fois  qu'il  en  étoit  imbu.  Malheu- 
reufement  pour  lui  il  fe  laifla  pré- 
venir de  celles  des  Calviniftes,  qui 
l'ont  mis  au  nombre  de  leurs 
martyrs. 

BOURGEOIS ,  )  Louis  le)  Abbé 
de  Chante-Merle  ,  né  au  Diocèfe 
de  Çoutances ,  mort  Doyen  de  l'E- 
glifes  d'Avranches  ,  en  1680,  con- 
tera fa  mufe  Poétique  à  des  fujets 
Chrétiens.  On  a  de  lui  le  Cathcchif- 
me  en  forme  de  Cantique  ,  YHijîoire 
des  Myfleres  de  J.  C.  &  de  la  Vierge  , 
&  les  Pfeaumes  Pénitentiaux.  La  Poèfie 
de  ces  ouvrages  eft  facile  j  mais  aifez 
foible. 

BOURGOING ,  f  Edmond)  Prieur 
des  Jacobins  de  Paris  ,  pendant  la 
Ligue  ,  pris  à  l'affaut  des  Fauxbourgs 
de  Paris  armé  en  foldat  ,  fut  con- 
duit à  Tours ,  où  étoit  le  Parlement, 
en  15S9.  11  fut  convaincu  d'avoir 
été  dans  fes  Sermons  le  Panégirifte 
de  fon  détectable  confrère  Jacques 
Clément  ,  meurtrier  de  Henri  ÎII , 
d'avoir  comparé  ce  parricide  à  l'ac- 
tion de  Judith  ,  &  de  l'avoir  hono- 
ré du  titre  de  martyr  de  J.  C.  Bour- 
going  fut  tiré  à  quatre  chevaux  en 
IJ90. 

BOURGOING,  (  François  )troi- 
fiémc  Général  de  l'Oratoire,  fuccef- 
feur  du  P.  de  Gondrcn*  naquit  en 
ijSç  ,  &  mourut  en  1662  ,  après 
avoir  publié  les  ouvrages  du  Cardi- 
nal de  Berulle  ,  dont  il  avoit  été  un 
des  coopérateurs  ;  &  quelques  au- 
tres écrits  afcétrqucs  :  Bojfuet  pro- 
nonça fon  Oraifon  funèbre. 

BOUGUET  (  Louis  )  de  Ntfmes 
retiré  en  Suide ,  célèbre  Philofophe 
naturalise  mort  en  1741 ,  a  compo- 
fé  plu fieurs  ouvrages  Phtlofophiaues, 
a  eu  part  à  la  Bibliothèque  Italique 
&c. 

BOURGUIGNON,  FoyqCOUR- 
TOIS. 

BOURLIE,  (Antoine  de  Guis- 
car  d  ,  plus  connu  fous  le  nom 
d'Abbé  de  la  )  naquit  en  165S  ,  d'une 
ancienne  famille  de  Périgord,  ayant 
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Vainement  tenté  de  foulever  les 
Calvinillcs  du  Rouergue  ,  dans  le 
temps  que  ceux  des  Cévenes  s'é- 
toient  révoltés,  il  quitta  la  France, 
palfa  en  Hollande  ôc  enfuite  en  An- 
gleterre ,  où  il  obtint  de  lu  Reine 
Anne  une  penfion  de  500  livres  fter- 
lings.  Ce  bienfait  ne  l'empêcha  pas 
de  trahir  la  Reine  Anne  fa  bienfai- 
trice ,  comme  il  avoit  trahi  fa  pa- 
trie. On  l'arrêta  en  1711  ,  on  le 
conduilit  devant  le  Secrétaire  d'Etat 
Saint  Jean ,  depuis  Vicomte  de  Bo- 
linbroke  ,  en  préfence  de  quelques 
Membres  du  Conieil  privé.  On 
l'examina  fur  une  correfpondance 
criminelle  qu'on  l'aceufoit  d'entrete- 
nir avec  la  France.  Il  nia  tout  ;  mais 
le  grand  Tréforier  Harlei  lui  ayant 
montré  fes  Lettres  ,  la  Bourlù  prit 
un  canif  qui  étoit  fur  la  table ,  &  lui 
en  donna  deux  coups  ;  il  vouloit  en 
donner  un  troifiéme  au  Duc  de  Ba- 
kinçham  ,  que  ce  Seigneur  para.  On 
fe  fa i fit  de  fa  perfonne  ,  on  l'envoya 
dans  les  prifons  de  Newgate.  Il  échap- 
pa au  fupplice  en  fe  donnant  lui-mê- 
me la  mort. 

BOURIGNON  ,  (Antoinette) 
naquit  à  Lille  en  Flandre  en  1616  , 
parvenue  à  l'âge  de  fe  marier  ,  elle 
s'enfuit  dans  le  défert ,  habillée  en 
Hermite.  L'Archêaue  de  Cambrai 
lui  accorda  une  folitude  ,  où  elle 
forma  une  petite  Communauté,  fans 
autre  vœu  ,  8c  fans  autre  règle  que 
l'amour  de  Dieu  &  l'Evangile.  Cette 
fingulcrité  la  fit  renvoyer.  Elle  alla 
fe  renfermer  alors  dans  une  cham- 
bre ,  à  Lille  ,  où  elle  vécut  feule  pen- 
dant quatre  ans.  Elle  courut  enfuite 
dans  diverles  Villes  ,  à  Gand  ,  à  Ma- 
lincs  ,  à  Amflerdam  ,  à  Francker, 
où  elle  mourut  en  1680.  C'étoit  une 
fille  à  révélations  6c  a  prophéties. 
Cette  infpirée  croyoit  avoir  reçu  de 
Dieu  la  coinminfton  de  réformer  le 
Chriftianifme,  On  a  d'elle  19  vol. 
in-S0  ,  pleins  de  fon  fanatifme.  Poiree 
fon  dnciple  a  orné  ce  recueil  d'ex- 
travagances ,  de  la  vie  de  cetre  illu- 
minée. 

BOURREE,  ( Edme  Bcrnard) 
Prêtre  de  l'Oratoire  ,  né  à  Dijon  eu 
1651 ,  8c  mort  dans  cette  Vilie  en 
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171»  >  eft  Auteur  des  Conférences  du 
Diocèfe  <îe  Langres  ,  8c  de  plufieurs 
autres  ouvrages  de  piété. 

BOURREÎ ,  (  Jean  )  Prêtre  de 
l'Oratoire  ,  de  Riez  en  Provence, 
mort  à  Montpellier  en  1716,  s'eftfait. 
connoître  par  quelques  ouvrages  de 
Théologie >  dont  la  plupart  font  fur 
les  contestations  du  temps. 

BOURSAULT.(Edme)  naquit  à 
Mufli-l'Evêque  en  Bourgogne  ,  en 
1638.  Il  ne  fit  point  d'études ,  8c  ne 
fçut  jamais  le  latin.  U  ne  parloît  que 
le  patois  Bourguignon  ,  lorfqu'il 
vint  à  Paris  ,  en  1651.  La  lcéture  des 
bons  livres,  ôcdes  difpofitions  heu- 
reufes  le  mirent  bien-tôt  en  état 
de  parler  ôc  d'écrire  élégamment  en 
françois.  Ayant  fait  par  ordre  de 
Louis  XIV  un  Livre  intitulé  :  de  la 
véritable  étude  des  Souverains  ;  le 
Rot  en  fut  fi  content,  qu'il  l'auroit 
nommé  fous-Précepteur  de  Monfei- 

£ieur  ,  fi  Bour/ault  eut  pofîedé  la 
ngue  Latine.  La  Duchefle  è'Angow 
Urne  ,  veuve  d'un  fils  naturel  du'Roi 
Charles  IX  ,  l'ayant  pris  pour  Ion  Sé- 
créta ire  ,  on  l'engagea  à  faire  en 
vers ,  tous  les  huit  jours ,  une  Gazette, 
tjui  lui  mérita  une  penfion  de  deux 
mille  livres.  Louis  XIV  &  fa  Cour 
s'en  amufoient  beaucoup  ;  mais  ayant 
lâché  quelque  trait  de  fatyre  contre 
les  Francifcains  en  général  ,  &  les 
Capucins  en  particulier  ,  on  lui  im- 
pofa  filence.  Le  Confefleur  de  la 
Reine, Cordclier  Efpagnol  fit  fuppri- 
mer  la  Gazette  &  la  penfion  ,  Se 
l'auroit  fait  mettre  à  la  Bafiille  fans 
le  crédit  de  fes  protecteurs.  Bour- 
fault  mourut  à  Montluçon  en  1701. 
On  a  de  lui  plufieurs  pièces  de 
Théâtre  ,  &  d'autres  ouvrages.  Les 
principales  font  :  Efope  à  la  Cour; 
Efope  à  la  Ville  ,  confervés  au 
Théâtre  ôc  applaudies  encore  ;  /* 
Mercure  galant  ,  ou  la  Comédie  fans 
litre  ,  dans  laquelle  il  ridiculife  in- 
génieufement  la  manie  de  demander 
une  place  dans  le  Mercure  galant; 
la  Satyre  des  Satyres ,  en  un  acîe.  Un 
trait  que  Defpreaux  lâcha  contre 
Mourfault ,  pour  venger  Molière  avec 
Lequeïil  avoit  eu  un  démêlé  ,  donna 
•ccauoa  à  cette  pièce  ,  que  le  crédit 
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de  Boîlcan  empêcha  d'être  jouée.  Le 
Satyrique  étant  allé  quelques  années 
aprèsaux  Eaux  de  Bourbon,  Bour- 
fault ,  alors  Receveur  des  Gabelles  à 
Montluçon  ,  s'y  rendit  pour  lui  offrir 
fa  bourfe  ôc  fes  fervices.  Cette  gé- 
nérofité  toucha  Bodeau  &  ils  fe  pro- 
mirent une  amitié  mutuelle.  On  a 
encore  de  lui  quelques  Romans  ,  le 
Marquis  de  Chavigny  ;  le  Prince  de 
Condé,  qui  ne  manquent  pas  de  rha- 
leur  ;  Artémife  &  Polianthe  ;  Ne  pas 
croire  ce  qu'on  voit  ;  Des  Lettres  de 
refpeS  ,  <f  obligation  &  d'amour ,  con- 
nues fous  le  nom  de  Lettres  à  Babet , 
lues  encore  par  quelques  Provinciaux, 
&  mépriféespartousles  gens  dégoût: 
De  nouvelles  Lettres ,  accompagnées  de 
Fables  ,  de  Contes  ,  d{ Epi grammes ,  de 
rtmarqnes ,  de  bons  mois  ,  réimprimées 

Î>Iufieurs  fois,  &  dont  quelques-unes, 
ont  allez  agréables.  On  a  une  édition 
du  Théâtre  de  Bour/ault ,  en  3  vol. 
in-11 ,  172*. 

BOURSIER  ,  (  Laurent  Fran- 
çois )  Prêtre,  Docteur  de  la  maifon 
&  Société  de  Sorbonne  ,  minuit  à 
Ecouendars  le  Diocèfe  de  Pans  ,  en 
1679.  H  fut  obligé  de  fortirde  Sor- 
bonne  ,  non  pas  pour  fes  mœurs  oui 
étoient  très-pures  ;  mais  pour  ion 
réappel,  en  1721.  Il  fe  retira  dans  fa 
patrie  &  y  étoit  en  1735  ,  lorfqu'il 
tut  obligé  de  s'enfuir  ,  pour  éviter 
qu'on  ne  fe  faifit  de  lui.  Il  fe  cacha 
&  ne  fe  montra  plus  qu'a  quelques 
amis  ftirs,  U  mourut  à  Paris  en  1749. 
On  a  de  lui  :  I.  VaHion  de  Dieuffur 
les  créatures  ,  Traité  dans  lequel  il 
prouve  la  prémotion  phyfique  par  le 
raifonnement ,  2  vol.  in-40  ,  ou  6, 
vol.  in-12.  L'Auteur  y  paroit  très- 
profond  métnphyficicn.  II.  Mémoire 
pré/enté  au  Ctar  Pierre,  par  les  Doc- 
teurs deborbonne,  pour  la  réunion 
de  l'Eglife  de  RuiTie  à  l'Eglife  Latine. 
Lorfque  le  Cznr  vint  en  Sorbonne  , 
Bourjier  lui  parla  de  ce  qui  fait  l'ob- 
jet de  ce  mémoire.  Le  Prince  lui 
répondit  d'abord  qu'il  n'étoit  qu'un 
foldat  ,  Bourjîcr  lui  répliqua  qu'il 
étoit  un  héros,  &  qu'en  qualité  de 
Prince  il  étoit  protecteur  de  la  Re- 
ligion. Cette  convention  finit  de 
la  part  du  Monarque  %Rufle  par  de- 
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mander  un  Mémoire.  On  le  lui  don- 
na &  il  ne  fervit  de  rien.  111.  Une 
foule  de  brochures  fur  leç  malheu- 
fes  conteftations  qui  déchirent  l'E- 
glife. 

BOURZEIS,(Amable  de)  Abbé 
de  St.  Martin  de  Cors  ,  &  l'un  des 
40  de  l'Académie  Ftançoife  ,  né  à 
Volvicprèsde  Riom  en  1606,  fe  fit 
un  nom  fous  le  Cardinal  de  Richelieu 
par  Ton  favoir.  11  poffcdoit  les  lan- 
gues ,  la  politique  ,  la  controverfe. 
Le  Minifterc  employa  fa  plume  dans 
les  affaires  furies  droits  de  la  Reine. 
En  1666  il  fit  le  voyage  de  Portugal, 
fous  prétexte  de  travailler  à  la  con- 
verfion  du  Comte  Schomberg  ,  de- 
puis Maréchal  de  France  ;  mais  en 
effet  |  pour  traiter  des  affaires  d'E- 
tat. Bouruis  mourut  à  Paris, en  1672. 
11  entra  d'abord  avec  beaucoup  de 
chaleur  dans  les  difputes  du  Janfé- 
nifme,-  mais,  en  1661 ,  il  figna  le  for- 
mulaire ,  cfpérant ,  dit-on  ,  de  fe 
procurer  par  cette  foumiffion  les  fa- 
veurs de  Ma-Karin.  On  a  de  lui  plu- 
iîeurs  ouvrages  fur  les  matières  de 
la  grâce.  Le  grand  Miniftre  Colbert 
l'avoit  fait  Chef  d'une  affemblée  de 
Théologiens  célèbres,  qui  fe  tenoit 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi  ,  pour 
réfuter  les  incrédules.  II  préfidoit 
anffi  à  une  autre  affembîée  de  gens 
de  Lettres  ,  dans  l'hôtel  de  ce  Mi- 
nière ,  qu'on  appclloit  la  petite  Aca- 
démie. 

BOUSSEAU,  (Jacques)  natif  de 
Poitou  ,  ProfelTcur  de  l'Académie  de 
Peinture  S:  Sculpture,  Sculpteur  en 
chef  de  S.  M.  Catholique  t  mourvit  à 
Madrid  en  1740.  Son  caractère  le  fit 
eftimer  autant  que  fes  talens. 

BOUSSET,(Jcan-Baptiste  ou) 
natif  de  Dijon,  mort  en  1715  ,  don- 
na pendant  l'efnace  de  34  ans  .  cha- 
que année,  un  Livre  d'Airs férieux  6c 
à  boire,  à  une  ,  deux  Se  trois  voix. 
Il  régne  dan*  la  plupart  de  la  varié- 
té, des  grâces  8c  du  naturel. 

BOU$SET,(RenèDrouarddu) 
Organise  de  St.  André  des  Arcs,  né 
a  Paris  en  1703  ,  mort  dans  la  même 
Ville  en  1760,  marchoit  immédia- 
tement après  les  célèbres  Daquin  & 
CalvUre.  Cet  habile  Compoûtcur 
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donnoît  tous  les  ins  des  preuves  dé 
fon  génie,  par  un  Motet  qu'il  faifoit 
exécuter  à  l'Oratoire, pour  Mcfiïeurs 
de  l'Académie  des  Sciences. 

BOUSSONNET  ,  Peintre  Voyei 
STELLA. 

BOUTARD,  (François)  Cham- 
penois ,  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres  ,  Prieur  de  Châteaurenard 
&  Abbé  de  Boifgroland,  fe  fit  con- 
noître  au  grand  Bojfuet  par  une  Ode 
dont  il  accompagna  un  pâté  que 
Mlle.  Mauléon,  amie  de  ce  Prélat, 
lui  envoyoitlejour  de  fa  fête.  Bojfuet 
lui  obtint  de  Louis  XIV  une  pewlion 
de  mille  livres,  houtard  s'appella  de- 
puis lors  le  Poète  de  la  famille  Royale, 
il  chargea  de  fes  vers  touter  les  Sta- 
tues &  les  monumens  érigés  en  l'hon- 
neur de  Louis  XIV.  11  mourut  en 
1729.  On  a  de  lui  une  grande  quan- 
tité de  Poëfies  latines  ,  dont  auel- 
ques-uncs  ont  été  traduites  en  tran- 
çois.  On  y  trouve  de  la  facilité  ; 
mais  trop  de  penfées  obfcures  & 
d'expreffions  impropres.'BoaMnf  s'é- 
toit  imaginé  qu'il  feroit  revivre  Ho- 
race ,  parce  qu'il  avoit ,  difoit-il  , 
la  figure,  les  yeux,  &  les  manières 
de  ce  Poète  latin.  Il  ne  lui  raanquoic 
que  le  génie. 

BOUTARIC, (François de)  Pro- 
feffeur  du  Droit  françois  dans  l'U- 
niverfité  de  Touloufe ,  naquit  à  Fi- 
geac  en  1672.  11  mourut  en  1733  * 
Touloufe ,  où  il  avoit  été  Capitoul 
&  chef  du  Confifloire.  On  a  de  lui 
pluGeurs  ouvrages  ,  que  leur  netteté 
leur  précifion  Ce  leur  juftefle  ont  fait 
beaucoup  rechercher.  I.  Les  Influâ- 
tes de  Jufiinien  confères  avec  le  Droit 
françois  ,  1740  1  vol.  in-40 ,  avec  une 
excellente  Préface.  II.  Traité  des 
Droits  Seigneuriaux  &  des  matières 
Féodales  in- 8°.  &.  réimprimé  in-4*. 
en  1751  ,  avec  des  augmentations  & 
des  corrections.  III.  Explication  de 
l'Ordonnance  Je  Blois,  du  Concordat 
&  In/ittutrons  >!u  Droit  Canonique.  IV. 
Explication  des  Ordonnances  fur  les  ma- 
tières Civiles  1  Criminelles  &  de  Com* 
merce  ,  2  vol.  in— 4°. 

BOUTAULD  (Michel)  Jéfuite 
né  à  Paris  en  1607,  mort  à  Pjris  en 
1688  à  compote  pluûeui*  ouvragée 

•fort 
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Tort  eftimés.  I.  Les  Confeils  (te  la  fa- 
gtjfe  ,  où  U  recueil  des  maximes  de 
Salomon  ,  Couvent  imprimés  en 
a  vol.  in-12.  &  traduits  en  Efpagnol 
&  en  Italien.  On  attribua  nial-à- 
propos  cet  ouvrage  à  Ad.  Fouquct, 
fur-intendant  des  finances.  II.  Le'Thé- 
ologien  dans  les  converfations  avec  les 
fages  6*  les  grands  du  monde.  P.iri$ 
in-40.  1688,  réimprimés  en  Hollande 
&  à  Lyon  in- M.  Méthode  pour  con- 
■ver fer  avec  Dieu  16B4  in-12. 

BOUTEROUE, (Claude)  (avant 
Antiquaire  ni  à  Paj is.  11  a  donné  au 
public  uii  Livre  plein  d'érudition  6e 
tort  recherché ,  fous  ce  titre  :  Re- 
cherches curieufes  des  Monnoyes  de 
France  depuis  le  commencement  de  la 
Monarchie  ,  Paris  in-fol.  1666.  L'Au- 
teur mourut  vers  1690. 

BOUTHILLIER  ,  Maifon  qui  a 
produit  un  Sur-Intendant  des  Finan- 
ces ,  fous  le  Miniaère  de  Richelieu. , 
Claude  de  Bouthillier ,  dont  le  fils, 
Léon,  Secétaire  d'Etat ,  mourut  en 
1652.  Voyei  RANCÉ. 

BOUVIER,  (Gilles  le)  dit  Berri 
du  pays  où  il  naquit  en  n$6  ,  fut 
Hérault  d'armes  de  Charles  VU  %  dont 
•il  nous  a  laiiTé  la  Chronique  ,  qui 
commence  en  140&  &  fir.it  en  1461. 
Oodefroih  publiée  dans  les  Hiftoires 
•  «le  Charles  de  Charles  VU  en 

i6n  &  en  1661. 

BOXHORN  ,  (  Marc  Zuerivs) 
Profefleut  d'éloquence  à  Lcyde  ôc 
enfui  te  de  politique  ÔC  d'hilloire  , 
naquit  à  Berg-op-Zoomen  1612  ,  6c 
mourut  en  1653-  On  a  de  lui  :  I.  Une 
Hijloire  facree  &  profane  ,  depuis  J.  C. 
y.fquen  1750  in-4'.  M»  ^n  bon  Théâ- 
tre Hi  flanque  des  Villes  de  Hollande 
in-43.  M.  Chronique  de  ZcUndi  in-4*. 
IV.  Les  Origines  Ùauloifcs,  très-f.i  van- 
tes, quoique  peu  consultées.  V.  Des 
Notes  fur  Jujhn  ,  fur  Tacite  ,  fur  les 
Lettres  de  F  line  ,  &c. 

BOYER  ,  (  A  bel  )  natif  de  Cadres, 
quitta  la  France  après  la  révocation 
de  l'Edit  de  Nantes,  &  fe  retira  d'a- 
bord a  Genève  ,  a  Franeker  ,  &  en- 
fuite  en  Angleterre  en  iCSy.  Il  mou- 
rut  à  Chelfey  en  1729  âgé  de  65  ans. 
Il  atmoit  également  le  plaifir  oi  l'é- 
tude. On  a  de  lui  pluueurs  ouvra- 

Tome  I. 
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Çôs.  I.  Un  Dichonmtirc  Anglais  & 
François  ,  eftimé.  II.  Un  *  Grammaire 
Angloife ,  qui  ne  l'eft  pas  moins. 
III.  L' ht.::  politique  ,  ouvrage  pério- 
dique qui  embralfoit  tous  les  Etats 
de  l'Europe  ,  public  depuis  1710  juf- 
u'en  17.29.  11  fut  très-bien  reçu  dans 
a  naiilancc ,  &  on  le  recherche  en- 
core pour  plulieurs  pièces  curieufes 
oui  y  font  inférées.  IV.  Uifloire  du 
Roi  Guillaume  ,  en  3  vol.  V.  Les  An- 
nales de  la  Reine  Anne .  depuis  l'année 
1702;  en  11  vol.  in-8°.  &c. 

BOYER  ,  (Claude)  de  l'Acadé- 
mie Françoife,  naquît  aAlbi  en  161 8, 
6c  mourut  à  Paris  en  169$.  On  a  de 
lut  22  pièces  dramatiques  ,  pleines 
d'enflures  6c  produites  (ans  aucune 
connouTance  du  théâtre.  11  n'y  a  que 
fa  Judith  qu'on  joue  encore.  Cette 
pièce  fut  applaudie  pendant  un  Ca- 
rême entier ,  iiffléc  à  la  rentrée  d'a- 
près Pâques  :  La  Charnvmefié  ayant 
demandé  la  raifon  de  ('inconftance 
du  Parterre  ,  un  plaifant  lui  répon- 
dit :  Les  jiffîets  étoient  à  Verfailles  aux 
Sermons  de  l'Abbé  Boileau. 

BOYER,  (  Jean  -  François) an- 
cien Evcque  de  Mir'?poix ,  nvoit  été 
d'abord  Tnéatin.  Le  fuccès  defes  Ser- 
mons le  fit  choifir  pour  Précepteur 
de  M^r.  le  Dauphin.  L'Académie 
des  Inlccjntions,  ayant  perdu  le  Car- 
dinal de  Pulignac ,  le  remplira  en 
1741  ,  par  la  "nomination  de  l'Evê- 
que  de  Mirepoix  ,  Iîav»it  été  reçu  à 
l'Académie  Françoife  des  1736  .  ÔC 
deux  arts  après  il  !e  fut  a  l'Académie 
des  Sciences.  Ses  vertus,  fon  amout* 
pour  la  retraite  ,  fini  averfion  pour 
les  louanges  ,  la  fimplicité  de  fes 
moeurs,  (a  modeftie  qui  ne  permit 
jamais  qu'on  imprimât  aucun  de  fes 
Sermons  ,  non  plus  qu'aucun  a'^re 
de  fes  ouvrages  ,  fes  lumières,  fa  ia- 
gclle  ,  tant  de  qualités  lui  méritèrent 

3u'on  lui  confiât  l'unique  efpérance 
u  Royaume,  ôc  enfuife  le  détail 
des  affaires  qui  concernent  la  nomi- 
nation aux  Bénéfice*.  Il  ht  beaucoup 
de  bien  dans  cette  place  ÔC  il  en  au- 
roit  fait  encore  davantage  ,  fi  fon  zèle 
avoit  toujours  été  aufh  éclairé  qu'il 
étoit  ardent»  Il  mourut  en  175t. 
BOYLE ,  (Robert)  naquit  e* 

Aa 
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162-7 ,  à  Lifmore  en  Irlande.  Apres  Difcours  fur  la  profonde  vénération 

avoir  appris  le  françois  tk  le  latin  que  Vefprit  humain  doit  à  Dieu.  X. 

dans  fa  patrie  ,  il  voyagea  à  Genève,  Recueil  d'écrits  fur  l'excellence  de  la 

en  France  &  en  Italie  pour  fe  per-  Théologie  comparée  avec  la  Philo fophie 

fcétionner  dans   la  Phyfique  &  les  naturelle.  L'Auteur  n'eftime  celle-ci 

Mathématiques.  De  retour  en  An-  qu'autant  qu'elle  a  du  rapport  a  la 

gleterre  ,  il  inventa  fa  pompe  Pneu-  Religion. 

matique  perfectionnée  par  Hook  y  fon  BOYLE,  (Roger)  Comte  d'Or- 
aflbcié  dans  les  opérations  Chimi-  rery  ,  frère  du  précédent ,  naquit  à 
ques.  Charles  Ut  le  Roi  Jacques ,  &  LH more  en  1621.  Ayant  pris  le  parti 
le  Roi  Guillaume  l'honorèrent  fuc-  des  armes  ,  il  fervit  fous  Cromvvcl 
ceflivement  de  leur  commerce  &  de  contre  Charles  1  ;  &  après  la  mort  de 
leur  eftime.  C'eft  à  lui  principale-  PUfurpateur,  il  foutint  la  caufe  de 
ment  qu'on  doit  l'établinemcnt  de  Charles  IL  Dès  que  ce  Roi  fut  fur  le 
la  Société  Royale  de  Londres  ,  en  Trône  ,  il  lui  donna  une  place  de 
1665.  On  voulut  l'en  faire  Préfident  Confeiller  dans  fon  Conleil-privé 
en  1680;  mais  il  relu  fa,  fc  contentant  d'Angleterre  fit  d'Irlande.  11  mourut 
toujoursdu  titre  de  Confeiller.  Il  mou-  en  1679,  âgé  de  ?9ans,  regardé  com- 
rut  à  Londres  en  1 691.  Son  zèle  pour  me  un  homme  d'un  efprit  plus  délié  , 
la  Religion  Chrétienne  fe  fignala  que  fon  frère  ;  mais  moins  folid© 
dans  toutes  les  occasions.  11  donna  &  moins  ami  de  la  vertu  ,  de  la 
durant  fa  vie  300  livres  fterlings  par  droiture  &  de  la  Religion.  On  a  de, 
an,  pour  la  propagation  de  la  foi  en  lui  plufieurs  ouvrages  en  vers  &  en 
Amérique,  &  cent  pour  les  Indes,  proie ,  bien  écrits  en  Anglois.  I.  La 
lllatlTa  en  mourant  un  fonds  confi-  Farthenice  »  Roman  en  3.  vol.  in-40  , 
dérable  pour  un  certain  nombre  de  &  in-fol.  qu'on  a  comparé  à  ceux  de 
Sermons,  qu'on  doit  prêcher  toutes  Scudcri  tk  de  calprcncde.  W.Hifloirc 
les  années  ,  fur  la  vérité  de  la  Reli-  de  Henri  V,  U  Prince  Noir,  Mujlapha, 
gion  Chrétienne  en  général ,  fans  Triphon  ;  Tragédies  applaudies  dans 
entrer  dans  les  difputes  particulières  le  tems.  111.  L'art  de  la  Guerre  ,  6-c. 
qui  divifent  les  Chrétiens.  On  a  de  BOYLE,  (Charles)  petit  fils  du 
lui  plufieurs  écrits  fur  la  Théologie,  précédent  tk  Comte  d'Orrery  comme 
la  Phyfique  &  les  Mathématiques;  lui,  élevé  du  Docteur  Atterbury,  lut 
recueillis  en  1744  à  Londres  en  y  mit  à  la  Tour  de  Londres  en  1721  ; 
vol.  in-fol.  avec  la.  vie  de  l'Auteur,  on  l'accufoit  d'être  entré  dans  les 
Les  principaux  font  ;  L  Les  nouvelles  complots  contre  l'Etat.  On  ne  put 
expériences  Phijico-Méchaniques  fur  le  jamais  le  lui  prouver.  Il  mourut  en 
Ttjfort  de  l'air.  11  y  décrit  fa  machine  173 1  ,  d'une  maladie  de  langueur 
du  vuide ,  &  pouffe  la  modeftie  juf-  contractée  dans  fa  prifon.  L'infini- 
qu'à  reconnoitre  qu'il  en  doit  l'idée  ment  aftronomique ,  appelle  YOrrery  9 
à  OthonGuerickz.W.Confidérationsfur  fi  utile  pour  comprendre  le  fyftème 
l'utilité  de  la  Phyfique  expérimentale,  folairc,  eft  de  fon  invention.  On  a 
\\\.  Hifioire  générale  de  l'air.  IV.  £x-  encore  de  lui  une  Traduction  latine 
pcricnccs  &  ohfervations  fur  le  froid  ,  des  Epîtres  de  Phalaris ,  avec  des  no- 
yer couleurs,  les  criflaux  ,  la  rcfpi-  tes,  in-8*.  169c,  une  comédie,  des 
ration  ,  la  falùre  de  la  Mer  ,  les  exha-  pièces  de  vers  ,  &  des  Harangues. 
,  Lifons  ,  la  flamme  ,  le  vif  argent ,  BOYLESVE,  (Etienne  )  Cheva- 
chii.s  dirierens  Traités  féparés.  V.  Le  lier  Prévôt  de  Paris,  fous  le  régne 
Chymifie  Sceptique.  VI.  EJfar fur  /'£-  de  St.  Louis  ,  mit  un  ordre  dans  la 
triture  Sainte.  Vil.  Le  Chrétien  na-  police  de  cette  Ville.  Les  Impôts  fur 
turulijlc  ,  ouvrage  dans  lequel  il  les  denrées  étoient  exhorbitans.  Les 
prouve  que  la  Phyfique  Expérimen-  Prévôts  fermiers  avoienttout  vendu, 
Cale  mené  au  Chnfti.'tiifme  loin  d'en  fans  en  excepter  la  liberté  de  com- 
éloi  ;ncr.  WlU.ConJîdérations  pour  ré-  mercer.  Il  remédia  à  ces  deux  abus. 
concilier  la  raifon  &  U  Religion.  IX.  Il  divifa  enfujte  les  marchands  &  L*. 
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artîfans  en  différens  Corps  de  com- 
munauté, leur  donna  des  ftatuts  fie 
des  réçlemens,  faits  avec  tant  d'é- 

Îjuité  ix  de  fageffie,  qu'en  s'en  eft 
ervi  depuis  pour  régler  les  ancien- 
nes Communautés ,  ou  pour  en  for- 
mer de  nouvelles.  Une  fut  pas  moins 
attentif  à  veiller  à  la  fureté  publi- 
que ,  &  à  punir  ceux  qui  pouvoient 
la  troubler.  Ce  bon  Magiftrat  mou- 
rut vers  1169. 

BOZE,  (  Claude  Gros  de  )  na- 
quit à  Lyon  en  1680,  de  parens  qui 
perfectionnèrent  fes  talens  par  une 
excellente  éducation.  Il  fe  livra  d'a- 
bord a  la  Jurifprudence  ;  mais  les  an- 
tiquités &  les  médailles  l'occupèrent 
bien-tôt  tout  entier.  Le  ChancelJier 
de   Pontchartrain  ,   l'Abbé   Vu? non  , 
Vaillant ,  Hardouin  le  ebérirent  com- 
me un  Savant  profond  fit  aimable. 
Quelques   differtations  ingénieufes 
fur  des  médailles  fit  d'autres  monu- 
ment lui  ouvrirent  les  portes  de  l'A- 
cadémie des  Infcriptions  &  Belles- 
Lettres  ,  en  1705.  Il  fut  reçu  fous  le 
titre  d'élevé  ;  &  l'année  d'après  il  en 
devint  le  Secrétaire  perpétue!.  L'A- 
cadémie Françoife  fe  l'affocia  aufTi , 
en  1715,  perfuadée  qu'/ï  ne  contri- 
buerait pas  moins  à  la  réputation  de 
cette  compagnie  ,  qu'il  avoit  contribué 
à  celle  de  l'Académie  des  Médailles. 
La  garde  du  Cabinet  des  médailles 
du  Koi  lui  fut  confiée,  en  1719.  Il 
partit  l'année  d'après  pour  la  Hol- 
lande ,  dans  le  deffein  d'augmenter 
les  tréfors  qu'on  avoit  mis  entre  fes 
mains.  De  retour  à  Paris,  il  confi- 
era tout  (on  tems  à  l'Académie  des 
Belles-Lettres  ,  &  au  Cabinet  des 
médailles.   11  eut  l'infpeaion  de  la 
Librairie  en  174Ï,  pendant  la  ma- 
ladie de  M.  Maboul,  II  s'étoit  démis 
trois  ans  auparavant,  de  la  place  de 
Secrétaire  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres.  Cette  Compagnie  le  perdit 
entièrement  en  1754,  année  de  fa 
mort.  Il  étoit  auiTt  eftimablc  par  la 
douceur  de  fes  moeurs,  que  par  fon 
favoir.  Il  n'avoit  rien  de  cette  ru- 
de tTe  de  caractère  qu'on  trouve  quel- 
quefois dans  les.  Savans.  On  a  de 
lui  plufieurs  ouvrages.  I.  Les  XV  pre- 
miers volumes  des  Mémoiru  de  l'dca- 
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démit  des  Infcrirtions  &  Belles-Lettres» 
Les  éloges  hiltoriques  qui  ornent  ces 
Mémoires  ont  été  imprimés  féparé- 
ment  en  3  vol.  in-12.  Ils  font  écrit» 
avec  autant  d'efprtque  d'agrément. 
Il  eft  Panégyriftc  &  Hiftonen  à  la 
fois  ;  mais  Panégyrifte  fans  fadeur  t 
fie  Hiftorien  fans  verhinge.  On  y  trou- 
ve moins  de  ces  traits  fins  dont  les 
éloges  de  Fontenelle  font  parfemés  ; 
mais  peut-être  plus  d'élégance  8c  de 
goût.  IL  La  féconde  édition  de  Vjtip* 
toire  Métallique  de  Louis  XIV  %  conti- 
nuée jufqu'à  la  mort  de  ce  Prince  , 
&  augmentée  des  médailles  frappées 
fous  Louis  XV.  Il  donna  les  defleins 
fit  les  devifes  de  plufieurs.  III.  Vnif- 
toirede  l'Empereur  Tetricus ,  éclnircie 
par  les  Médailles.  IV.  Plufieurs  DiJ* 
Jertations  fur  les  Médailles  antiques  t 
dont  la  plûpart  font  répandues  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  Bel- 
les-Lettres. On  a  publié  après  fk 
mort  le  Catalogue  de  fa  Bibliothé- 

3uc;  elle  étoit  bien  choifie  fie  pleine 
e  Livres  rares  6c  curieux.  Ce  Cata- 
logue eft  recherché  par  les  Biblio- 
graphe v.\  fe  vend  fort  cher. 

BRACCIOLINI  ,  (  François  ) 
Poète  Italien,  connu  principalement 
fous  le  nom  de  Bracciolinu*  ab 
abivus ,  nom  que  le  Pape  Urbain 
VIII  lui  donna ,  en  reconnoiffince 
du  Poème  qu'il  avoit  publié  fur  fon 
élection.  Ce  Pontife  faifoit  allufion 
aux  abeilles  des  armes  de  fa  famille. 
bracciolini  étoit  né  à  Pirtoye  dans 
la  Tofcane.  Il  mourut  en  164 J,  plus 
qu'oftogonaire.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  Poëfies.  I.  La  croix  rc- 
conquife%  Poème  épique,  placé  par  les 
Italiens  immédiatement  après  la 
Jérufalem  délivrée ,  fit  par  les  Fran- 
çois ,  un  peu  au-deffus  du  clovis  & 
de  Childebrand.  II.  La  Mocqueriet  eu 
raillerie  des  Dieux  du  Paganifme  , 
où  il  y  a  plufieurs  morceaux  d'une 
ironie  affez  fine.  Le  Poète  y  ridî- 
culife  les  Dieux  des  Payens  ,  d'une 
manière  fort  agréable.  III.  Plu- 
fieurs Tragédies  ÔC  Comédies.  IV. 
Un  Poème  fur  la  guerre  des  Géants 
en  2  chants.  V.  Des  Pafiorales  ,  des 
Poefies  épiques  ,  des  Satyres.  Tous  ces 
©uvrages  fgnt  négligés.  L'Auteur  qiy 
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aimoit  rargcnt,travai!!oit  fort  à  la  hâ- 
te :  il  étoit  pourtant  ne  avec  du  «nie. 

BRACHET,  DE  LA  MILLËT1E- 
RE,  Voyt\  MILLET1ERE. 

BR ALTON,  Jurifcoofulte  Anglois 
au  XIII  fiecle  ,  lahfa  un  traité  de 
confueudinibus  .4*£//*,très-utile  pour 
l'hilîoirc  de  fon  tems. 

BRADWARDIN  (Thomas)  An- 
ois  de  l'ardre  des  frères  Mineurs, 
har.cclier  de  l'univerfité  d'Oxfort, 
confeli'eur  d' Edouard  III ,  élu  Arche- 
Ycque  de  Cantorbcry  en  134S  mort 
40 jours  après  fon  ordination,  a  com- 
pote un  ouvrage'  favant  5c  peu  com- 
mun Ac  caufa  Dei  contra  Pêlagium , 
in-folio  ,  Londini  16 18  ,  6c  quelques 
aurres  ouvrages  de  Théologie  ôc  de 
Mathématique. 

BRADLEY(  Jacques)  ProfeiTeur 
«l'Aftronomie  à  Oxford  naquit  en  1692 
Ôc  mourut  le  13  Juillet  1761.  Il  a 
lailTé  beaucoup  de  Mémoires  &  d'Ob- 
fervations  Agronomiques. 

BRAGADIN ,  (Marc-Antoine) 
noble  Vénitien  ,  Gouverneur  de  Fa- 
ma^oufte  en  1  Ç70  &  IÇ71  ,  ne  ren- 
dit cette  Ville  a  Muftapha,  Général 
des  Turcs  qui  l'aflié^eoit ,  qu'après 
s'être  vû  réduit  à  la  dernière  ex- 
trémité. La  Capitulation  fut  hono- 
rable mais  le  Mufulraan  en  viola 
les  conditions.  Apres  avoir  tait  maf- 
facrer  devant  lui  plulieurs  Officiers 
&  pl  i fieurs  Chrétiens  qui  avoient 
défendu  la  place,  il  lui  fit  couper 
le  nez  &  les  oreilles ,  le  fit  traîner 
dans  la  place  publique  ,  lié  par  les 
pieds  6c  p.^r  les.  mains  &  écorcher 
tout  vif  en  1571.  Le  barbare  fit 
remplir  fa  peau  de  foin  ,  après  l'a- 
voir fait  filer  ,  &  l'attacha  au  haut 
de  fa  Capuane  ,  pour  en  frire  para- 
de le  lon-j,  des  côtes  d'Egypte  6c  de 
Syrie.  Ce  b.irhare  ne  voyoit  pas 
qu'il  promenoit  le  monument  de  fa 
ptrfdio  &  de  fa  cruauté. 

BRAHE,  Voyex  T1CHORRAHÉ. 
L'RAMA  ,  Dieu  des  Indes  &.  du 
Mogol.  Ou  croit  qu'il  en  fut  le  pre- 
mier Législateur.  C'efl  p«ir  le  moyen 
de  ce  Brj-77.i  que  l'Erré  Suprême  créa 
le  monde  ,  fuivant  la  Mythologie 
Indienne.  Il  part^ea  ces  peuples 
«n  quatre  caftes  ou  Tribus.  La  I. 
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desBraehmana  ,  ou  gens  de  loi.  La  ÎÎJ 
des  Rapeputcs  ,ou  des  gens  de  guerre. 
La  111-  Des  Baniancs ,  ou  des  négo- 
cions &  la  IV.  des  Artifans  ou  des 
Laboureurs.  Les  principales  Loix  que 
Brama  donna  à  fes  Tributs ,  font 
qu'une  cafte  ne  s'alieroit  point  avec 
une  autre;  qu'un  même  homme  n'é- 
xerceroit  pas  deux  profefTions  ëëè- 
rentes ,  ni  ne  pafferoit  pas  de  l'une 
à  l'autre  ;  qu'on  doit  regarder  com- 
me des  crimes  la  fornication,  l'a- 
dultère ,  le  vol  ,  le  menfonge  & 
l'homicide.  Ils  ne  dévorent  le  nour- 
rir que  d'herbes  ,  de  légumes  8c 
de  fruits  ,  s'abltcnant  de  toucher  à 
la  vie  des  animaux ,  dans  la  per- 
fuafion  où  ils  étoient,  que  les  anes 
des  hommes  paifoient  dans  les  corps 
des  brutes  ,  &  fur  -  tout  dans  les 
bœufs;  de  là  vient  leur  grande  vénéra- 
tion pour  les  vaches.  La  «rte  des 
Brachmanes  eftla  plus  conlidcrée.  Ils 
font  regardés  comme  les  Philofophes 
des  Indiens.  Le  monde  n'ert ,  félon 
eux  ,  qu'un  fonge ,  une  fumée.  IN  font 
peu  attachés  a  la  vie  ,  &  lorsqu'ils  en 
font  las,  ils  fe  donnent  la  mort. 

BRAMANTE  D'URBIN ,  ce/ébre 
Archite&e  ,  naquit  a  Cafte'.-Durante 
au  territoire  d'Urbtn  ,  vers  1444.  ^ 
s'appliqua   d'abord  à  la  Peinture; 
mais  les  talens  &  fon  goût  ctant 
plus  marqués  pour  l'Architecture, Il 
s'y  adonna.  Un  Couvent  qu'il  fitbitir 
à  Naples  lui  ayant  fait  de  la  répu- 
tation ,  Alexandre  F/le  nomma  fon 
Architecte.  Jules  H  le  fit  enfuite 
Intendant  de  fes  Bàtimens.  Ce  fut 
lui  qui  détermina  ce  Pontife  a  dé- 
molir l'Eglife  de  St.  Pierre  &  d'ea 
bâtir  une  plus  magnifique.  Le  d  elle  in 
qu'il  en  donna  fut  approuvé  ;  miis 
Bramante   mourut    av.mt    qu'il  kt 
entièrement  exécuté,  en  1514» 
Artilte  joignoit  au  talent  de  l'Ar- 
chitecVure ,  ceux  de  la  Pocfie  îc  te 
la  Mnfique. 

BRA.MHAL,  (Jean)  Archevêque 
d'Armach  ,  Primat  d'Irlande  ,  naquit 
à  Pontefrac"r,dans  le  Comté  d'Yorck, 
en  i>93  ,  d'une  famille  nncienne.  Ses 
ennemis  lui  fufeiterent  des  traverses, 
mais  il  confondit  leur>  i^p.><>u'es 
6t  déconcerta  leurs  projets.  CePrc-, 
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4at  étoit  éloquent,  plein  de  forcé  imagination  pleine  de  feu ,  une  gran- 

dans  le  raifonnement ,  habile  dans  de  facilité  ,  un  coloris  foible,  un 

la  controverfe  &  dans  la  politique,  deffein  incorrect  caraclérifent  tous 

&  avoit  un   courage  proportionne  fes    ouvrages.   Il    travaillent  avec 

â  fon  caractère  &  à  fes  principes.  Il  fe  beaucoup  de  rapidité  ,  préférant  lei 

rendit  célèbre  par  fa  diftin&ion  entre  plaifirs   &  l'argent  à  la   gloire.  Il 

les  articles  de  paix  5c  les  articles  de  mourut  a  Rome  en  1691  ,  Prince 

foi.  Ses  ouvrages  ont  été  imprimés  de  l'Académie  de  St.  Luc ,  ôc  Che- 

in-fol.  Les  Anglois  en  font  cas.  valier  de  l'Ordre  du  Chrift. 

BRANCACIO  ,  (  François  Ma-  BRANDMULLER  ,  (Jean  )  Par- 

RIE  DE  )  de  l'illuftre   Mai  fon  de  tifan  d' '  (Ecolamoade  ,    Miniftre  & 

Brancas  ou  Brancacio,fuccertivement  Profefleur  d'Hébreu  à  Baie,  naquit 

Evcque  de  Vitcrbe  ,  de  Porto,  de  à  Biberac  &  mourut  en  1596.  On  a 

Capacio  ,  enfuite    Cardinal,    fous  de  lui  400.  Oraifons  funèbres  ,  ti- 

Vrbain  VIII,  en  1674,  mourut  en  rées  de  l'ancien  Teftament  ,  &  80 

1675-.  Le  meurtre  du  Vice-Roi  de  puifées  dans  le  Nouveau  ,  des  Ser- 

Capacio  l'ayant  brouillé  avec  les  Ef-  mons  pour  des  mariages  6c  des  Dia- 


agnols  ,  il  eut  une  exclufion  de  logtizs  en  Allemand, 
a  part  de  cette  nation,  lorfqu'on  BRANDMULLER  ,  (Jacques) 
le  propofa  pour  etre  placé  fur  la  fils  du  précédent,  mort  en  1619, 
chaire  Pontificale  ,  après  la  mort  de  fe  fit  connoitre  par  3  vol.  in-40. 
Clément  IX.  On  a  de  lui  un  Traite  du  intitulés  :  Analyjts  Typicalibrorum  ve- 
Ckocolqt ,  dans  lequel  il  foutient  que  teris  &  nom  Tejlamenti. 
cette  boiiion  ne  rompt  pas  le  jeune.  BRANDMULLER  ,  (Jacques) 
Brancacio  ajouta  au  mérite  de  culti-  petit-fils  du  précédent,  Profefleur  do 
■ver  les  Lettres,  celui  de  les  protéger.  Jurifprudcnce  à  Bàle,  mort  en  1677, 
BRANCAS  VILLENEUVE(An-  eft  Auteur  de  pluficurs  ouvrages  de 
DrèFrançois  de)  Abbé  d'Aulnay,  Droit  alTcz  eftimés  8c  de  quelques 
né  dans  le  Comtat  Venaiflîn ,  mort  pièces  de  Pocfic ,  faciles ,  mais  mê- 
le 11  Avril  1758.  eft  connu  par  plu-  diocres. 

fleurs  ouvrages  fur  la  Phyfique  ôc  BRANDT,  (  Gérard  )  Théolo- 
FAftronomie.  L'abondance  cfes  paro-  gien  Proteftant,  fucceflivement  Mi- 
les ,  les  repétitions  trop  fréquentes,  niftre  a  Nieukoop.à  Hoorn  ôc  à  Amf- 
le  grand  nombre  d'idées  inutiles  ,  terdam ,  mourut  à  Rotterdam  en 
en  ont  prcfque  entièrement  dégoûté  1695.  Ses  principaux  ouvrages  font 
le  public.  La  forme  à  fait  tort  au  Yuifioire  de  la  réformation  des  pays- 
fonds,  qui  offre  quelquefois  de  bon-  B*tr  ,  en  4  vol.  in-4J.  en  Ha- 
nes  chofes.  Les  principaux  font  I.  mand,  abrégée  en  français ,  en  3  vol. 
Lettres  fur  la  Cofmograph'te  in-40 •  H«  in-8".  Le  grand  Pcnfionnaire  Fagel 
Syfteme  moderne  de  Cofmographie  &  dit  un  jour  à  l'Evêque  Burnet ,  que 
dé  Phifique  générale ,  1747  in-4".  III.  cette  Hwloire  méritoit  qu'on  apprit 
Explication du  flux  &  reflux  delà  Mer,  le  Flamand.  II.  La  vie  de  l'Amiral 
1739  in-40.  'V.  Ephémérides  Cofmo-  Ruiter. 

fraphiçucs  1750  ,  in-lz.  V.  Plan  de  BRANDT,  (  Jean  )  Secrétaire  do 

'Univers  &  Ephémérides  en  figure,  la  Ville  d'Anvers,  mort  en  1639» 

175} i&  fuivant.  VI.  Hijloire  ou  Police  lailTa   un  ouvrage  intitulé,  Êiogim 

de  Gala.  VIL  Mémoire  fur  les  os.  VIII.  Ciceroniana  Romanorum  domi  militix- 

ExpUcaùons  des  Cartes  Cofmographi"  que  illujlrium  ,  dans  lequel  il  a  ra- 

ques  ,  i-ç6.  maflé  tous  les  traits  hiftoriques ,  ré- 

BRANDI ,  (Hyacinthe) Peintre  pandus  dans  les  différera  ouvrages  do 

rûquit  à  Poli ,  aux  environs  de  Rome,  Ciceron  ,  fur  la  vie  des  hommes  illuf- 

en  1633.   11  fe    perfectionna   dans  très  dans  le  gouvernement  £x  dans  la 

l'école  de  Lan  franc.  La  plupart  des  guerre. 

'EgKfcj  ce  des  Palais  de  Rome  furent  BRASAVOLUS ,  (  Antoine  Mu. 

Embellis    par    fon   pinceau.   Une  SA  (Médecin  &  ProtefTeur  de  Philo» 
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fophie  â  Ferrare  ,  a  laifTé  des  Com- 
mentaires clairs  &  (impies  fur  les 
Aphorifmes  à'Hippocrate  ,  8c  d'autres 
ouvrages  de  médecine. 

BRASIDAS,  Général  Lacédémo- 
rtien  ,  vainquit  les  Athéniens  fur 
mer  &  fur  terre  ,  leur  prit  plufieurs 
Villes  ,  8c  en  fit  entrer  plufieurs  au- 
tres dans  l'alliance  de  Sparte.  S'étant 
enfermédans  Amphipolis  è  l'approche 
de  Ciéon  ,  Général  Athénien  vain  & 
impétueux  ,  il  prit  un  moment  favo- 
rable pour  faire  une  fortie  ,  l'atta- 
qua &  remporta  une  victoire  com- 
plétée. Ce  grand  homme  mourut 
peu  de  tems  après  d'une  bleflûre 
qu'il  reçut  au  bras.  Comme  on 
louoit  devant  fa  mère  fes  grandes 
allions  ,  &  qu'on  le  mettoit  au- 
deiTus  de  tous  fes  compatriotes  ; 
vous  vous  tromçe\ ,  dit  cette  femme 
vraiment  Spartiate  ,  mon  fils  avoit  de 
la  bravoure  ;  mais  Sparte  a  plufieurs 
Citoyens  qui  en  ont  encore  plus  que  lui. 
Cette  grandeur  d'ame  aune  femme 
qui  préférait  la  gloire  de  l'état  à 
celle  de  fon  fils  ,  reconnu  pour  un 
Héros  ,  ne  fut  point  fans  récompen- 
fc.  Les  Lacédémoniens  rendirent  des 
honneurs  publics  à  la  mere  8c  au  fils, 
&  firent  élever  ,  à  l'honneur  de  leur 
libérateur ,  un  maufolée  ,  au  milieu 
de  la  place  publique. 

BRAUN ,  (  George  )  Archidiacre 
de  Dortmand  8c  Doyen  de  Notre- 
Dame  in  gradibus  à  Cologne  ,  eft 
principalement  connu  par  fon  Thca- 
trum  urbium  ,  en  plufieurs  vol.  in-fol. 
On  a  encore  de  lui  ,  un  Traité  de 
controverfe  contre  les  Luthériens 
dans  lequel  il  développe  les  rufes 
dont  ils  fe  font  fervis  ,  pour  répan- 
dre leur  Religion.  Il  les  compare 
à  un  coin  dont  la  partie  la  plus 
déliée  ,  une  fois  entrée  dans  le 
bois  ,  fert  à  introduire  les  parties  les 
plus  épaifles. 

BRAUNBOM  ,(  Frédéric)  Pro- 
teftant  d'Allemagne  ,  s'avifa  de  pu- 
blier en  1613  un  Livre  ,  dans  lequel 
il  fixe  chaque  période  du  régne  de 
YAntechrifti  fa  naiflance  ,  fa  jeunefle, 
fon  adolefcence ,  8cc.  Il  trouve  fort 
finement  Yjtntechri/l  ,  dans  le  Pape, 
&  prouve  admirablement  bien  que 
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le  monde  devoit  finir  en  1711.  TT 
fert  de  preuve  du  cas  que  l'on  doit 
faire  des  vifionnaires  8c  des  Enthou- 
fiaftes. 

BRAVER  ,  BRAUR  ou  BROV- 
VER  ,  (Adrien  )  Peintre  Flamand  m 
naquit  à  Oudenarde  en  160S.  Il  com- 
mença dans  fon  enfance  ,  à  repré- 
fenter  fur  de  la  toile  des  fleurs  8c  des 
oifeaux  que  fa  mere  vendoit  aux 
femmes  de  la  campagne  ;  &  finit 
par  des  ouvrages  grotefqucs  &  des 
figures  en  petit  ,  que  l'on  achetoit 
au  poids  de  l'or.  Son  attelicr  étoit 
ordinairement  dans  quelque  taver- 
ne. Il  entroit  dans  toutes  les  querel- 
les des  ivrognes  ,  après  s'être  ennivré 
avec  eux.  Arrêté  à  Anvers  comme? 
efpion  ,  il  demanda  qu'on  le  laiiTat 
travailler.  Il  fe  mit  à  peindre  des 
foldats  Efpaenols  occupés  à  jouer, 
8c  les  représenta  avec  tant  de  feu  8c 
de  vérité  ,  que  Rubens  offrit  fix  cens 
florins  de  ce  tableau  ,  8c  obtint  fa 
liberté  en  fe  rendant  fa  caution.  La 
crapule  altéra  fa  fanté  ,  &  il  mourut 
âgé  de  32  ans  feulement  ,  fi  pau- 
vre qu'il  fallut  quêter  pour  le  fihe 
enterrer.  L'enjouement  ne  le  quitta 
jamais  au  milieu  de  la  mifere.  Tous 
fes  tableaux  repréfentent  des  fcénes 
réjouilTantcs.  On  y  voit  des  Quel- 
les de  cabaret  ,  des  filous  jouans 
aux  cartes  ,  des  fumeurs  ,  des  ivro- 
gnes, des  foldats,  des  nôces  de  vil- 
lage :  la  nature  y  efl  rendue  avec 
beaucoup  de  vérité. Sa  touche  eft  fort 
légère  ,  fes  couleurs  très-bien  enten- 
dues ,  fes  figures  ont  beaucoup  d'ex- 
prefïion.  Ses  ouvrages  fe  vendent  fort 
cher  6c  font  très-rares. 

BREBEUF,  (  George  de )  né  à 
Toriçni  en  Baffe-Normandie  ,  d'une 
famille  noble  ,  cultiva  de  bonne 
heure  la  Poëfie.  Il  débuta  par  une 
traduction  du  VII  Livre  de  l'Enéi- 
de en  vers  burlefques  ,  8c  quelque 
temps  après  il  publia  une  autre  ver- 
fion  burlcfque  du  premier  Livre  de 
Luc  ai  n.  On  trouve  dans  celle-ci  un© 
fatyre  ingénieufe  8c  enjouée  contre 
la  vanité  de  ces  grands  Seigneurs  , 
qui  ne  peuvent  un  moment  oublier 
leur  grandeur  8c  leurs  titres,  8c 
U  bafleffe  de  ces  «mes  foibles  8t  vi- 


Digitized  by  Google 


BRE       /  BRE  359 

lés  qui  les  flattent  comme  des  correction  du  flyle  ,  le  défaut  de  fin- 
Dieux  ,  dans  l'efpérance  de  parvenir  ventîon  ,  la  grofiiereté  ces  plaifante- 
à  la  fortune.  On  dit  que   brebeuf  ries ,  &c. 

•dans  fa  jeuneffe  n'avoit  du  goût  que  BREDENBACH  ,  f  Mathias  ) 

pour  Horace  ,  &  qu'un  de  les  amis  Commentateur  &  Controverfiftc  , 

qui  n'aimoit  que  Lucain  le  liu"  fit  natif  de  Kcrnen  dans  les  Pays-Bas  , 

coûter  &  l'engagea  à  le  traduire.  Sa  Principal  du  Collège  d'Emenc  ,  mort 

rharfale  parut  &  on  l'admira  ,  mal-  en  1559,   biffa  «les  Commentaires 

gré  les  hyperboles  cxceflives,  le  fty le  favans  fur  les  Pfcaumts  &  fur  St. 

entlé ,  les  antithèfes  multipliées  ,  les  Mathieu  ,  mieux  écrits  ,  que  ne  le 

faux  brillans  ,  les  penfécs  gigantef-  font  ordinairement  ces  fortes  d'ou- 

ques  ,  les  defcriptions  pompeufes  ,  vrages. 

mais  peu  naturelles.  Le  coloris  bril-  BREENBERG  ,  Voye\  BARTHO- 

lant   de  cet  ouvrage  ,  la    bonne  LOMÉ. 

Poëfic  &  le  génie  qui  fe  fait  fentir  BREGY ,  (Charlotte  Saumai- 
dans  quelques  morceaux  ,  éblouirent  SE deChazan  ,  CoMTESSEDE)une 
la  Cour  ce  la  Ville.  Mazartn  fit  de  des  Dames  d*honner.r  de  la  Reines- 
grandes  promettes  au  Traducteur  ;  ne  d'Autriche  ,  fe  dîftîngna  dans  cette 
mais  ce  Cardinal  étant  mort  ,  &  Cour  ,  par  fon  cfprit'ck  fa  beauté, 
les  autres  Protecteurs  de  Brcbeuf  fe  On  a  d'elle  un  Recueil  de  Lettres  &  de 
bornant  à  des  carelles  ,  il  fe  retira  vers  ,  dans  lequel  on  trouve  quelques 
à  Venoix  près  de  Caen ,  &y  mou-  penfées  inçénieufes.  Elle  mourut  en 
rut  en  1661.  Une  fièvre  opiniâtre  1693.  Elle  étoit  nièce  du  favant  Sau- 
le tourmenta  durant  plus  de  20  an-  maife. 

nées  j  &  ceft  dans  fes  accès  qu'il  BREMOND  ,  (  François  de) 
compofa  fa  Pharfale.  On  a  encore  de  naquit  à  Paris  en  171 3  d'un  Avo- 
lui  les  entretiens  folitaires  :  Poèfies  cat ,  &  y  mourut  en  1742  dans  fa 
Chrétiennes  fort  inférieures  à  fes  atjme  année.  L'Académie  des  Scien- 
productions  profanes  ;  un  Recueil  de  ces  fc  l'afTocia  ,  &  la  Société  Royale 
pièces  diverfes  où  l'on  rencontre  quel-  de  Londres  lui  accorda  le  titre  de 
quefois  de  jolis  vers  ;  des  éloges  Poe-  Secrétaire.  Sa  traduction  des  Tran- 
tiques,  ôtc.  factions  Philofophiaues  de  cette  So* 
BRECOURT,  (GuillaumeMar.  ciété  lui  valut  cet  honneur.  Il  en 
TOUREAU  Sieur  de  )  Poète  Fran-  publia  4.  vol.  in-40  ,  qui  compre- 
çois  ,  Auteur  &  Acteur ,  repréfentoit  nent  les  années  1731  ,  31,  jnfqu'à 
avec  plus  de  fuccès  qu'il  ne  corn-  1736  inclufivement.  Bremond  accom- 
pofoit.  Il  excelloit  dans  les  rôles  pagna  fon  ouvrage  de  notes  ,  les 
de  Roi  &  de  Héros  dans  les  Tra-  unes  hiftoriques  ,  qui  remontent  à 
eédies  ;  &  dans  ceux  à  manteau  dans  Phiftoire  des  différentes  opinions  ; 
les  Comédies.  Son  jeu  étoit  telle-  les  autres  critiques  ,  qui  corrigent 
ment  animé  ,  qu'il  fe  rompit  une  ce  que  fes  originaux  peuvent  avoir 
veine,  en  jouant  fa  Comédie  de  Ti-  de  défectueux.  On  a  encore  de  lui  un 
mon ,  (  en  un  feul  acte  en  vers  )  qu'il  Recueil  de  tous  les  écrits  publiés  en 
vouloit  faire  valoir  ,  au  moins  par  Angleterre  fur  le  remède  de  Mme. 
l'action.  Il  mourut  de  cet  accident  Stephens  contre  la  pierre  ,  une  autre 
en  168t.  Ses  picces  Dramatiques  verfion  des  expériences  Phyliques  de 
furent  la  plupart  fifflées.  L'ombre  de  Haies  fur  la  manière  de  dclTaler  l'eau 
Molière  en  un  acte  &  en  profe  %(i  de  de  la  mer  &  de  la  rendre  potable  ; 
lui  ,  ainfi  que  la  Afor*  de  Jodelet  ,  une  traduction  pofthume  des  expé- 
la  nâce  de  Village  en  un  acte  &  en  riences  Phifico-Mrchaniques  ÏÏHaw 
vers  ,  Le  jaloux  invifible  ,  en  trois  eksbée  ,  ornée  d'une  Hi^oire  corn- 
ait es  auflï  en  vers.  11  y  a  quelques  plette  de  celles  de  l'Electricité, 
traits  comiques  dans  ces  pièces  ;  mais  BRENIUS  ,  (  Daniel  )  Socinien 
ces  traits  femés  de  loin  en  loin  ,  &  Arminien  ,  difciplo  iVtpifcopius  % 
n'en  rachètent  pas  Us  défauts,  l'in-  a  laifw  des  commentaires  (\xv  l'EcritU'- 
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re  ,  infeAcs  de  fes  erreurs.  II  eft  en* 
core  Auteur  d'un  traité  de  re^no  Eccle- 
fi<x  gloriofo  ,  per  chrijlum  in  ter  ru  tri" 
gendo  ,  pour  prouver  que  J.  C.  régne- 
ra fut  il  »#-rre  de  la  manière  que  l'en- 
tendent les  Juifs. 

BRENNcb  ,  Général  des  Gaulois 
s'étant  v>uvert  un  partage  par  les 
Aipci  ,  fondit  fur  la  Lombardte  » 
•fiiéjej  Clatium  en  Tofcanc  ,  vain- 

311  it  les  Romains  près  de  la  rivière 
'A!li  i  ,  marcha  vers  Rome  ,  s'en 
rendit  maître  &  livra  la  Ville  au 
pillage  fV  aux  flammes.  Le  tribun 
SuIpmus  »  au  lieu  de  le  challer  avec 
le  1er  ,  promit  de  payer  mille  livres 
d'or ,  s'il  vouloit  lever  le  blocus  du 
Capitoie  ,  &.  foi  tir  des  terres  de  la 
République.  Les  Gaulois  acceptè- 
rent l'ottre  i  mois  dès  qu'on  eut  ap- 
porté l'or  pour  le  peter  ,  B'ii-vj 
mit  en  ufn^e  mille  fupercheries 
pour  que  la  îomme  fut  pli:s  conû- 
déraMe.  11  jetta  fon  epee  cV  fon  bau- 
drier dans  le  batTin  de  la  balance  , 
cppofé  a  celui  oà  éioit  l'or,  re  ré- 
pondant aux  plaintes  que  p«r  ces 
mots  dignes  d'un  barbare  :  Malheur 
aux  .a:mus.  Camille  furvenu  dans 
l'inftant ,  annulla  ce  traité  honteux» 
livra  Sataille  aux  ennemis  lur  les 
ruines  de  fa  patrie  ,  6t  les  contrai- 
gnit de  prendre  la  fuite ,  environ  388 
avant  J.  C. 

KRENNUS,  autre  Général  Gau- 
lois ,  paiia  à  la  tête  de  151  mille 
hommes  de  pied  &  20  mille  chevaux 
dans  l'Orient  ,  pénétra  dans  la  Ma- 
cédoine ,  tua  Sofikene  Général  de 
cette  nation  ,  facca^ea  la  Thelfalie 
&  la  Grèce  ,  &  savançoit  vers  le 
temple  de  Delphes,  pour  en  enlever 
les  tréfors  ,  lorfqu'il  fut  repoufTé. 
Brennus  au  défefpoir  de  voir  ion 
armée  en  déroute  te  donna  la  mort  , 
après  s'y  être  préparé  par  un  excès 
de  vin  ,  vers  27S  avant  J.  C.  Les 
Poètes  Grecs  11e  manquèrent  pas 
d'attribuer  à  leurs  Dieux  fa  défaite. 
Appohon,  fuivanteux  f  défendit  lui- 
même  fon  temple  contre  les  bar- 
bares ,  fit  trembler  la  terre  fous  leurs 
pieds,  &  rouler  des  rochers  fur  leurs 
tètes  ,  enfui  le  Dieu  Pan  frappa  les 
£aulois  d'une  terreur  n  fubite,  qu'ils 
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sVntretuoïcnt  les  uns  les  aufrwJ 
C'eft  de  là  qu'eu  venu  le  nom  ce 
Terreur  paniaut. 

BRENTIOS  ,  ou  BRENTZEN  r 
(  Jean)  né  à  Wil  en  Souabe  ,  em- 
brafla  le  Luthéranrfme  à  la  perfua- 
fion  du  chef  de  cette  Sc&e.  De  fon 
Difciple  il  devint  bien-tôt  fon  Apôtre 
fans  pourtant  adopter  en  tout  fa 
doctrine.  11  foutenoit  que  le  corps 
de  J.  C.  étoit  dans  l'Euchariftie 
non-feuleraent  avec  le  pain  ;  mais 
par-tout ,  comme  fa  divinité,  depuis 
l'Afcenfion.  Ceux  qui  le  fuivirent 
furent  nommés  Ubiauitaires*  Krtn- 
tius  mourut  en  1  r?o.  Il  étoit  tour- 
menté depuis  fa  jeunette  d'une  in- 
fomnie  ,  qu'il  devoit  à  fa  trop  gran- 
de application.  On  a  de  lui  S  vol- 
in-fol.  d'ouvrages  de  controverse  , 
remède  alfuxé  contre  la  maladie  de 
l'Auteur. 

BRLREU'OOD  ,  (  Edouard  > 
Au  <*ur  d'un  ouvrage  curieux  6i  fa- 
vant,  traduit  de  l'Anglois  en  François 
fous  ce  titre  ;  Recherches  fur  la  di- 
verfité  des  Langues  &  des  Religions 
dans  les  principales  parties  du  morde  , 
naquit  à  Chefter  en  1  j6ç  ,  &  mou- 
rut à  Londres  en  1613.  On  Je  con- 
fultoit  de  toutes  parts ,  comme  un 
des  oracles  des  mathématiques  ,  &. 
il  ne   lauToit   aucune   Lettre  fans 
réponfe.  L'illuftre  Lcibncas  avoit  la 
même  rttention. 

BRET  ,  (  Cardin  le  )  Seigneur 
de  Ftacourt  ,  Avocat  Général  dur 
Parlement  de  Paris  >  mort  Confeil- 
ler  d'Etat  en  i6çç  ,  fut  chargé  de 
plufieurs  committîons  importantes. 
Il  régla  les  limites  entre  la  France 
&  la  Lorraine  ,  &  établit  le  Parle- 
ment de  Metz  ,  dont  il  fut  Premier 
Préfident.  On  a  un  recueil  de  fes 
oeuvres  ,  dans  lefquelles  on  diftin- 

Sue  fon  traité  de  la  Souveraineté  du 
loi. 

BRETEUIL,  Kover  CHASTE  LET. 

BRETONNEAU  ,  (  François  ) 
né  à  Tours  en  1660  ,  Jéfuite  en 
167?  ,  mourut  à  Paris  en  1741  , 
après  avoir  patte  par  tous  •«  em- 
plois de  la  Compagnie.  11  eft  révi- 
seur 8c  éditeur  des  fermons  de  fes 
Confrères  Bourdalout ,  la  Rut ,  cA<* 
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minais  ,  Ciroufi ,  &  des  oeuvres  fpî- 
f  miellés  du  P.  U  Valoit.  Brctonncau 
étoit  Prédicateur  lui-même.  Ses  Ser- 
mons en  7  vol.  in-ia  ,  publiés  en  1743 
par  le  fameux  P.  Berruyer ,  refpirent 
une  éloquence  Chrétienne,  ôc  moins 
f.irdéc  que  celle  des  harangues  dont 
l'éditeur  à  rempli  Ion  Hiltoire  du 
Peuple  de  Dieu.  On  a  encore  de 
Brctonncau  des  réflexionsChrétiennes, 

f>our  les  jeunes  gens  qui  entrent  dans 
e  monde  ,  &.  l'abrogé  de  la  vie  de 
Jacques  II ,  tirée  d'un  écrit  de  fon 
ConfcfTeur  :  c'eft  un  Panégyrique  t 
clans  lequelles  Hiftoriensne  puiferont 
pas  beaucoup. 

BRETONNIER,  (  Barthft.emi 
Joseph  )  Avocat  au  Parlement  de 
Paris  ,  plaida  8c  écrivit  avec  fuccès. 
11  naquit  à  Montrotier  près  de  Lyon 
en  1656  ,  d'un  Médecin  ,  &  mourut 
à  Paris  en  1727.  On  a  de  lui  :  I.  Une 
édition  des  ouvres  de  Claude  Henrys , 
avec  des  obfervations  qui  ont  beau- 
coup perfectionné  ces  ouvrages.  II. 
Recueil  par  ordre  alphabétique  des 
principales  que  fiions  de  Droit ,  qui  fe 
jugent  diversement  dans  dirferens 
Tribunaux  du  Royaume  ,  1  voL  in- 1  a, 
réimprimé  avec  des  additions  en  1756 
en  2  vol.  Le  Chancelier  à'AgucJfcau  , 
qui  avoit  toujours  penfé  à  rendre 
la  Jurifprudence  uniforme  ,  l'avoir 
engagé  à  ce  travail;  Brctonnier  l'exé- 
cuta d'une  manière  digne  des  vues 
de  ce  grand  Magiftrat.  Tous  les  prin- 
cipes du  droit  écrit  &  des  coutumes 
y  font  renfermés  ,  avec  autant  de 
netteté  que  de  précifion.  La  Préface 
feule  vaut  un  gros  ouvrage.  Ce  Ju- 
rifconfulte  a  lailTé  encore  des  Mé- 
moires fur  des  affaires  importantes  , 
dont  il  avoit  été  chargé.  Us  font 
moins  eftimc's  que  fes  autres  produc- 
tions. 

BREUGEL  ,  ou  BREUGLE  , 
(  Pierre  )  furnommé  Brcugcl  le 
vieux ,  naquit  à  Breugel  en  Hollan- 
de en  1565.  Ce  Peintre  excella  dans 
les  repréfentations  des  fêtes  cham- 
pêtre?. Les  caractères  ,  les  maniè- 
res ,  les  geftes  des  payfans  y  font 
rendues  avec  beaucoup  de  vérité.  On 
a  encore  de  lui  des  marches  d'ar- 
mée ,  des  attaques  de  coclie  ,  &c. 
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On  eftîme  fur-tout  les  payfages  dont 
il  a  orné  fes  différens  tableaux.  Ont 
en  voit  quelques -uns  au  Palais 
Roval. 

BREUGEL  ,  (  Jean  )  fils  du  pré- 
cédent ,  furnommé  Brettgc!  de  ve- 
lours ,  parce  qu'il  s'habilloit  ordinai- 
rement de  cette  étoffe ,  peignit  d'a- 
bord des  fleurs  8c  des  fruits  ,  &  en- 
fuite  des  vues  de  mer  ,  ornées  de 
petites  rigures  8c  de  payfages  extrê- 
mement gracieux.  Rubcns  l'employa 
dans  quelques-uns  de  fes  tableaux 
pour  peindre  cette  partie.  Sa  touche 
étoit  légère  ,  tv  fes  figures  corrc&es- 
11  mourût  en  1641- 

BREUGEL  ,  (  Pierre  )  connu 
fous  le  nom  de  Breugel  le  jeune ,  étoit 
fils  de  Breugel  le  vieux.  U  excella  à 
repréfenter  des  incendies,  des  fiéçcs, 
des  tours  de  Magiciens  ,  fie  de  Sta- 
bles ,  ce  qui  le  "fit  appeller  Breugel 
d'enfer. 

BREUL  ,  (  Jacques  du  )  né  k 
Paris  en  i  Ç28  ,  Bénédictin  «le  St.  Ger- 
main des  Près  en  1549  *  mourut  en. 
1614.  On  a  de  lui  :  L  Le  Théâtre 
des  antiquités  de  Paris  in-40.  lôix. 
C'eft  le  répertoire  de  la  plupart  des 
titres  des  fondations  de  la  Ville  de 
Paris.  On  y  remarque  bien  des  par- 
ticularités curieufes.  IL  Supplemcn- 
tum  antiquitatum  Parifienfmm  ,  in-4°, 
ouvrage  peu  commun  ,  qui  renfer- 
me divers  Auteurs  anciens  qui  ont 
parlé  de  Paris.  III.  Les  Fajhs  de 
Paris  de  Pierre  Bonfons  ,  augmentés  , 
in-S"  ,  curieux.  IV.  La  Vie  du  Cardi- 
nal Charles  de  Bourbon{Qr\c\e  de  Hen- 
ri IV)  161 2  in-4*  V.  La  Chronique 
des  Abbés  de  St.  Germain  ,  avec  VHtf- 
tvire  d'Aimoin  ,  qu'il  fit  imprimer  en 
1603. 

BREYER  ,  (  Remi)  Chanoine  de 
l'Eglife  de  Troyes  en  Champagne , 
naquit  dans  cette  Ville  en  i-ro  ,  Se 
y  mourut  en  1749. On  a  de  lui,  une 
Dijfcrtation  fur  les  v  iroles  de  la  cun- 
fécratton  in-8'.  où  il  veut  prouver 
contre  le  Brun  Oratoricn  ,  &  Bou- 
geant Jéfuirc  ,  que  les  Grecs  &  les 
Latins  avoient  renfermé  dans  tous  les 
temps,  la  forme  de  la  confecratien 
dans  ces  paroles  ,  Hue  ejl ,  &c.  f  i  a  eu 
beaucoup  .de  part  au   Bréviaire  de 
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Troyes.  Ce  Savant   répandoit  de 

l'érudition  dans  fes  ouvrages  ;  mais 
très-peu  d'agrément. 

BRIARD" ou  BRIAERT  (  Jeak) 
Vice-Chancelier  de  l'Univerfité  de 
Louvain  ,  mort  en  1520,  laifla  un 
Traité  fur  la  Lotteric.  Erafme  étoit 
ami  de  ce  Savant, 

BRIARÉE ,  géant,  fils  de  Titan  , 
avoit  cent  bras  6c  cent  mains  ,  cin- 
quante bouches  &  cinquante  poi- 
trines. II  vmnifioit  des  torrens  de 
flammes  ,  &  avec  fes  100  mains  il 
lancoit  contre  le  Ciel  une  gerbe  de 
rochers. 

BRICE, (Saint)  Evêque  de  Tours, 
fucceflëur  de  St  Martin  ,  aceufé  par 
Ton  peuple  d'avoir  eu  un  enfant  d'une 
Religieufe  ,  fut  chaflfé  de  fon  Siège. 
S'étant  lavé  de  cette  calomnie  ,  il 
retourna  dans  fon  Dioccfe  &  y  mou- 
rut en  444. 

BRICE,  (Germain)  ne  à  Paris 
en  16*3  ,  mort  en  1727  »  elt  princi- 
palement connu  par  fa  Defcription  de 
la  Ville  de  Paris ,  &  de  tout  ce  qu'elle 
contient  de  remarquable.  La  meilleure 
édition  de  cet  ouvrage  tft  celle  de 
17Î2  en4  vol.  in-12. 

BRICE,  (  D.  Etienne  Gabriel  ) 
né  à  Paris  en  1697  ,  étoit  neveu  du 
précédent.  Il  mourut  dans  l'Abbaye  de 
St.  Germain  des  Prés  en  175$  ,  où  il 
étoit  chargé  depuis  1731  de  la  direc- 
tion de  la  continuation  du  nouveau 
Callia  Chrijliana. 

BRICONNET,  (Guillaume)  dit 
le  Cardinal  de  St.  Malo  ,  fucceftive- 
ment  Evêque  de  Nifmcs  ,  de  St. 
Malo  ,  Archevêque  de  Rheims  & 
de  Narbonne  ,  fut  honoré"  de  la 
Pourpre  Romaine  par  Alexandre  VI , 
en  1495,  enpréfence  de  Charles  VI 11, 
qui  fe  trouva  alors  au  Confirtoire. 
Ce  Prince  l'aimoit  beaucoup ,  &  ce 
fut,  dit -on  ,  à  fa  pcrfuaiion  qu'il 
entreprit  la  conquête  du  Royau- 
me de  Naples.  Le  zélé  avec  lequel 
ce  Cardinal  parla  contre  Jules  II, 
d.ms  le  Concile  de  Pife  ,  le  fit  pri- 
ver de  fa  dignité  ;  mais  Léon  X  la 
lui  rendit  enfuite.  11  mourut  en 
If  14,  biffant  deux  fils  héritiers  de 
fes  vertus,  qui  lui  fervirent  un  jour 
à  une  Mefle  célébrée  pontificale. 
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ment ,  l'un  de  Diacre  &  l'autre  de 
Soudiacre.  Il  avoit  été  marié, avant 
que  de  s'engager  dans  les  Ordres. 
Les  Hiftotiens  le  louent  comme  un 
Prélat  qui  avoit  l'cfprit  des  affaires  , 
joint  à  beaucoup  de  zèle  pour  la 
gloire  de  fa  patrie  ,  &  à  beaucoup 
d'amour  pour  les  Lettres  &  pour 
ceux  qui  les  cultivoient. 

BRIDAULT  ,  (  Jean  Pierre  ) 
Maître  de  penfion  à  Paris,  mort 
le  24  Octobre  1761  avoit  du  goût  &C 
de  la  littérature.  On  a  de  lui  deux 
ouvrages  utiles  I.  Phrafes  &  fentences 
tirées  des  Contédies  de  Terence  174J 
in-12.  II.  Moeurs  6*  coutumes  des 
Romains  1753  ,  2  vol.  in-12. 

BRIE  ,  (  Germain  de  )  natif 
d'Auxerre ,  lavant  dans  les  Langues 
Ô£  fur-tout  dans  la  Grecque  ,  mou- 
rut près  de  Chartres  en  1538.  Il  fut 
fucccflivemcnt  Chanoine  d'Albi  , 
d'Auxerre  &  de  Paris.  On  a  de  lui 
un  Recueil  de  fes  Lettres  &  de  fes 
Poè'fies  in-40.  1531  ,  &  une  traduc- 
tion du  traité  du  facerdocc  de  Saint 
Jean  chrifoftome. 

BRIENNE,  (Jean  de)  fut  fait 
Roi  de  Jerufalem  en  1210.  Ce  titre 
illuftroit  les  familles  fans  les  enri- 
chir. L'Empereur  Frédéric  II  époufa 
la  fille  du  nouveau  Roi  ,  avec  le 
Royaume  de  Jérufalem  pour  dot  ; 
c'eft-a-dire  ,  avec  très-peu  de  chofe 
de  réel ,  &  de  grandes  prétentions. 
Le  Beau -Père  tut  obligé  de  céder 
tous  fes  droits  à  fon  gendre  qui  dé- 
daigna de  les  exercer.  Jean  de  Br/c/i- 
ne  eut  bien-tôt  un  autre  Empire  , 
celui  de  Conftantinople,  auquel  il  fut 
élevé  par  les  Barons  François  en 
1229.  Il  défendit  fa  Capitale  contre 
les  Grecs  &  les  Bulgares  ,  ruina  leur 
flotte  ,  les  défit  une  féconde  fois  , 
&  les  épouvanta  tellement  qu'ils 
n'oferent  plus  reparoître.  Il  mourut 
en  1239.  Son  avarice  hâta  la  ruine  de 
l'Empire  &  ternit  fes  autres  quali- 
tés ,  fa  bravoure  &  fa  r>rudenc«*.La 
maifon  de  Rriennc  a  produit  d'autres 
perfonnages  illuftres  ,  un  Roi  de 
Sicile  ,  trois  Connétables  de  Fran- 
ce ,  &  plufieurs  grands  Officiers  do 
la  Couronne. 

BRIENNE,  Voyc\  LOMENIE. 
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BRI  ET ,  (Philippe)  né  à  Abbe- 
▼ille  en  1601  ,  Jéfuite  en  1619, 
mourut  en  1668  ,  Bibliothécaire 
du  Collège  de  Paris.  On  a  de  lui  :  I. 
Parallcla  Géographie  veteris  &  novx  , 
3  vol.  in-40.  1648,  &  49.  Cette 
Géographie  eft  très  -  méthodique  , 
très-exafte  &  ornée  de  cartes  bien 
deflinées.  Ces  trois  volumes  ne  ren- 
ferment que  l'Europe,  on  ne  peut 
trop  regretter ,  dit  le  P.  Niceron  ,  la 
perte  des  Parallèles  de  l'Afie  8c  de 
l'Afrique  qui  revoient  à  publier  ,  $c 
qu'on  aflure  qu'il  avoit  achevés.  IL 
Annales  mundi  ,  five  chronicon  ab 
orbe  condito  ad  annum  chrifii  1663, 
en  7  vol.  in-n  &  en  1  in-fol.  L'Au- 
teur marche  fur  les  traces  de  Pe'tau 

f our  la  Chronologie.  Il  paroit  plus 
c fui  te  ultramontain  dans  le  cours 
de  fon  Hiftoire,  que  citoyen  Fran- 
çois. III.  Philippi  Labbe  &  Pluliepi 
B  rie  t ii  concordia  chronologie*  ,  in- fui. 
5  vol.  C'eft  une  compilation  inùi- 
gefte.  Le  P.  Brict  n'eft  Auteur  que 
du  V  vol.  IV.  Theatrum  Geogrjp/.i- 
cum  Europe  veteris  ,  1653  in  -  fo!. 
Briet  a  mieux  réufli  dans  la  Géogra- 
phie que  dans  la  Chronologie. 

BRŒU  ,  (  Saint  )  Briocus,  natif 
d'Irlande  &  difciple  de  St.  Germain 
Evêque  dans  ce  Royaume ,  bâtit  un 
Monalîère  en  Bretagne  ,  où  il  s'étoit 
retiré.  Cette  Maifon  devint  fi  célè- 
bre qu'on  y  vit  bien-tôt  une  Ville 
qui  porta  Ion  nom  ,  érigée  depuis 
\  en  Evêché.  Il  en  eft  regardé  comme 
le  premier  Evêque  ,  quoiqu'il  n'y 
eut  peut-être  exercé  aucune  fonction 
épifcopnlc  ;  mais  il  y  avoit  alors 
des  Evèques  régionnaires  ,  qui ,  fans 
avoir  aucune  Egl:fe  particulière  , 
travailloient  par-tout  où  l'on  avoit 
befoin  de  leur  miniftère.  St.  Brieu 
mourut  âgé  de  plus  de  90  ans  à  la 
fin  du  VII  fiécle ,  ou  au  commen- 
cement du  VIII. 

BRIEUX, (Jacques  Mosantde) 
natif  de  Caen  ,  Conseiller  au  Par- 
lement de  Metz,  mourut  en  1674 
à  60  ans.  On  a  de  lui  des  Poëfiçs 
latines  ,  qr.i  à  l'exception  de  fon 
Poème  Sur  le  coq  ,  &  de  quelques 
épigrammes  ,  ne  font  guère  au  dcî- 
lus  du  médiocre.  On  a  encore  de  lui 
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un  petit  ouvrage  intitulé  :  Ses  di- 
vertijfemens  in- 12.  C'eft  un  recueil 
de  Lettres  &  de  Poëfies  Ftançoifes 
&  latines  en  1  vol.  dans  lefquclles 
il  y  a  quelques  réflexions  judicieufes 
&  quelques  vers  heureux  ;  mais  en 
petit  nombre. 

BRIGGS,  (  Henri  )  Profcflcurde 
Mathématiques  à  Londres  ,  dans  le 
Collège  de  Grcsham  ,  Se  enfuite 
de  Géométrie  à  Oxford  ,  mourut 
dans  cette  Ville  en  1631  ,à7oans.On 
a  de  lui  I.  Un  Traité  du  vaffage  dans 
la  Mer  pacifique  ,  par  le  Nord-Ouefl  du 
continent  de  la  Virginie.  11.  Une  édi- 
tion des  VI  premiers  livres  tfEuclide» 
III.  Arithmctica  Logarithmica  in  -  fol, 
1614.  Jean  Net>cr  ,  inventeur  de  la 
méthode  des  Logarithmes  ,  perfec- 
tionnée par  Briegs  ,  étoit  ami  de  ce 
Mathématicien.  Ils  étoient  dignes  l'un 
de  l'autre. 

BRIGGS  ,  (Guillaume)  Mem- 
bre de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres  ,  Médecin  ordinaire  de  Guillau- 
me III,  mort  en  1704  ,  fc  (it  un  nom  , 

{)ar  fa  connoiffance  des  maladies  de 
'ail.  H  laifl'a  deux  traités  fur  cette 
matière  ,  très-eftimés.  Le  premier  in- 
titulé Ophthalmographia  in-4'.  l6Sj. 
fit  le  fécond  ,  Nova  Theoria  vifionis  f 
imprimé  à  la  fuite  du  premier.  On 
en  aura  une  grande  idte  ,  lorfqu'on 
faura  que  le  grand  Newton  les  eftî- 
raoit  beaucoup.  Briggs  cd  un  des 
premiers  qui  ait  bien  développé  ce 
enji  regarde  le  nerf  optique  ,  la  Ré- 
tine ,  &  les  conduits  lymphatiques. 

BRIGITTE  ,  ou  BIRGITTE,  dif- 
férente de  Stc.  Brigide  ,  Abbclfc  de 
Kildare  en  Irlande  au  V  fiécle,  étoit 
Princeflc  de  Suéde  &  epoufe  d'un 
Seigneur  nommé  Ulfon.  Après  avoir 
eu  huit  enfans  ,  ils  firent  vœu  de 
continence.  Ulfon  fe  fit  Cifterctcn, 
&  Brigitte  établit  à  Rome  l'Ordre 
de  St.  Sauveur ,  compofé  de  Reli- 
gieux 6c  de  Rciigieufes  ,  comme  ce- 
lui de  Fontevrauld.  Il  y  avoit  60 
filles  &  15  hommes;  n  Prêtres  t|ui 
repréfentoient  les  Apôtres  ;  4  Dia- 
cres ,  pour  les  DoAcurs  de  l'EçHfei 
&  le  refte  pour  les  71  Difciplcs  de 
J.  C.  Leur  Eglife  étoit  commune. 
Les  Religieufcs  faifoier*  office  en 
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haut  Se  les  Religieux  en  bas.  L'Ab- 
beflfe  avoit  l'autorité  fuprême.  Cette 
régie  qu'elle  difoit  lui  avoir  été  ré- 
vélée de  Dieu  ,  fut  confirmée  par 
Urbain  V ,  en  1 370.  Son  Ordre  fub. 
ffte  encore  en  Allemagne,  en  Italie 
&  en  Portugal.  Brigitte  partit  enfui- 
te  pour  Jcrufalem  ,  fur  une  autre 
▼ifion  qu'elle  eut,  à  l'âge  de  69  ans. 
Elle  vihta  les  lieux  faints.  De  retour 
«n  Occident,  elle  écrivit  à  Grégoire 
XI,  pour  l'engager  de  revenir  à 
Rome.  Elle  mourut  peu  de  temps 
après  dans  cette  Ville  ,  en  1373.  On 
a  d'elle  un  volume  de  révélations 
déférées  au  Concile  de  Bile.  Getfon 
&  d'autres  Théologiens  vouloient 
cu'on  les  cenfurùt  ;  mais  ces  Savans 
etoient  trop  difficiles  :  Jean  de  Fur- 
recremata  ,  qui  aimoit ,  fans  doute  , 
les  vifions  ,  fit  un  rapport  favorable 
de  celle  de  Ste.  Brigitte  ,  &.  empê- 
cha la  cenfurc. 

BRILL,  (Matthieu)  naquit  à 
Anvers  &  mourut  à  Rome  ,  en  1 784. 
lt  excella  dans  le  pavl'.'.ge.  Grégoire 
XIII  l'employa  au  Vatican ,  &.  lui 
donna  une  penfion  ,  qui  palTa  à  fon 
frère  ,  Paul  Brill ,  héritier  de  fes  ta- 
Icns.  Le  cadet  continua  les  ouvrages 
de  fon  aîné.  Il  fe  diftingua  comme 
lui  par  la  vérité  &  l'agrément  de 
fes  poyfages.  Il  mourut  a  Rome  en 
1626.  On  voit  de  fes  tableaux  au 
Palais  Royal ,  &  au  Cabinet  du  Roi. 

BRILLON  ,  (Pierre  Jacques) 
Confeiller  an  Confeil  Souverain  de 
Dombes  ,  fubftitut  du  Procureur 
Oénéral  du  Grand  Confeil  &  Eche- 
vin  de  Paris  ,  naquit  dans  cette  Villt 
en  1671  &  y  mourut  en  1736.  Ce 
Jurifconfulte  cultiva  d'abord  la  litté- 
rature. On  vit  de  lui  ,  les  Portraits 
fêrieux  ,  galans  &  critiques  ;  le 
Théopkrajte  moderne  ,  mauvaifes  imi- 
tations d'un  ouvrage  excellent  ,  & 
qui  ne  fur*nt  bien  reçues  ,  que  par- 
ce qu'on  aimoit  alors  le  goût  de  la 
Bruyère»  Son  Dictionnaire  des  Arrêts  , 
ou  la  Jurij'prudence  universelle  des 
Parlemens  de  France  en  6  vol.  in-fol. 
C.t  beaucoup  plus  eflimible.  Cette 
compilation  n'a  pù  être  faite  que 
par  un  homme  fort  laborieux  &  fort 
lavant.  Brillon  ne  le  ftt  pas  moins 
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d'honneur  dans  le  Barreau  du  Gran^f 
Confeil  ,  où  il  plaida  avec  fucecs. 

BRIOT,  (  Nicolas)  Tailleur  gé- 
néral des  Monnoies  ,  à  qui  on  eft 
redevable  du  Balancier.  Cette  in- 
vention fut  approuvée  en  Angleterre 
comme  elle  le  méritoit  ;  mais  en 
France ,  il  fallut  que  Seguier  em- 
ployât toute  fon  autorité  pour  la 
faire  recevoir. 

BRIQUEVILLE,  (François de) 
Baron  de  Colombieres  ,  fervit  avec 
diftin&ion  fous  François  I ,  Henri  II, 
François  II  &  Charles  IX.  Il  étoit  à  la 
tête  des  Normands  avec  le  Comte  de 
Montzommeri  au  rendez-vous  général 
des  Huguenots  de  France  à  la  Ro- 
chelle, ïl  mourut  en  combattant  en 
1574,  ayant  fes  deux  fils  à  fes  côtés. 

BRISEIS  ,  qu'on  appelle  aufli  Hip- 
podamie  ,  fille  de  Brifcs  t  Prêtre  de 
Jupiter  y  &  captive  à'Achilles  qui  l'ai- 
ma. Agamemnon  éperdument  amou- 
reux de  cette  beauté  la  fit  enlever. 
Achilles  en  fureur  ne  voulut  plus 
prendre  les  armes  contre  les  Troiens 
jufqu'à  la  mort  de  Patrocle.  Son 
amante  lui  ayant  été  rendue,  il  com- 
battit de  nouveau  pour  les  Grecs. 

BR1SSON  , (  Barnabé  )  élevé  par 
Henri  III  aux  Charges  d'Avocat  Gé- 
néral ,  de  Confeiller  d'Etat  &  dePré- 
fident  à  Mortier  ,  fut  envoyé  Ambaf- 
fadeur  en  Angleterre.  A  fon  retour 
ce  Prince  le  chargea  de  recueillir  fes 
Ordonnances  &  celles  de  fon  Prédé- 
cefleur.  Henri  difoit  ordinairement 
qu'il  n'y  avoit  aucun  Prince  dans  le 
monde  qui  pût  fe  flatter  d'avoir  un 
homme  d'une  érudition  aufli  éten- 
due que  Brijfon.  Après  la  mort  de  ce 
Monarque  ,  Brijfon  ayant  parlé  avec 
beaucoup  de  force  pour  l'autorité 
Royale  ,  la  fanion  des  Seize  le  fit 
conduire  au  petit  Châtelct ,  où  il  fut 
pendu  à  une  poutre  de  la  Chambre 
du  Confeil  ,  en  1591.  On  a  deluiplu- 
fieurs  ouvrages.  I.  De  verborum  quai 
ad  jus  pertinent  fignificaiione.  II.  De 
formulis  &  folemntbus  populi  Romani 
verbis  ,  en  VIII  livres  pleins  d'éru- 
dition a  in-fol.  cp  HS3.  III.  De  Ré- 
gi o  Pcrfarum  Principatu  ,  réimprimé 
a  Strasbourg  en  1710  iti-8\  avec 
ks  notes  de  Sy-lburge  &  de  Lticrlin. 
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Les  ufa°;es  des  anciens  Perfes  dans 
la  Religion  ,  dans  la  vie  civile  ,  8c 
«Lins  l'art  militaire  y  font  décrits 
fort  favamment  ;  mais  avec  peu 
d'ordre. 

BRISOT  ,  (  Pierre  )  Médecin, 
fils  d'un  Avocat  ,  naquit  à  Fonte- 
nai-le-Comte  en  Poitou  en  1478.  Il 
fut  reçu  Docteur  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine de  Paris  en  1 5 14.  Il  mourut 
en  1521  dans  la  Ville  d'Evora  en 
Portugal ,  où  le  defir  d'aller  her- 
borifer ,  même  jufqu'au  Nouveau 
Monde  ,  l'avoit  conduit.  Il  prit  le 
parti  tfHippocratc ,  de  Galien  Ôc  des 
autres  Médecins  anciens  contre  les 
Médecins  Arabes  ,  &  les  Charlatans 
modernes.  La  pratique  des  Méde- 
cins de  fon  temps  dans  la  pleurefie , 
e'toit  de  faigner  du  côté  oppofé  au 
mal.  Il  écrivit  contre  cet  abus  dans 
fon  Traite  de  la  faignée  dans  la  pleu- 
refie ,  où  il  juftific  la  méthode  fa- 
lutaire  qu'il  avoit  mis  en  ufage. 

BRITANNICUS  ,  fils  de  l'Empe- 
reur Claude  &  de  Mejfalinc ,  fut 
exclus  de  l'Empire  ,  par  les  artifices 
ftArripplnc ,  féconde  femme  de  Clau- 
de oc  mere  de  Néron  ,  fur  lequel  elle 
vouloit  le  faire  tomber.  Ce  Prince 
fit  empoifonner  Briiannicus  dans  un 
Tepas.  Il  fut  enterré  la  nuit  d'après  , 
en  funpîe  particulier.  Une  greffe 
pluie  furvenue  ,  lorfqu'on  le  portoit 
au  tombeau  ,  effaça  le  blanc  donc 
Ncron  avoit  fait  mafqucr  fon  vifa- 
ge  ,  pour  cacher  l'effet  du  poifon 
<jui  l'avoit  extrêmement  noirci  ,  l'an 
55  de  J.  C. 

BRITANNICUS,  (Jean)  Pro- 
feflTeur  de  Belles-Lettres  à  Palazzola 
dans  l'Etat  de  Brcffe  ,  laifla  des  no- 
tes  fur  Juvtnal ,  fur  Per/c  ,  Stacc, 
Oride.  Il  mourut  en  1520. 

BRITO  ,  (Bernard  de)  Cirter- 
cien ,  Hiftonographc  du  Royaume 
de  Portugal ,  naquit  dans  la  Ville 
d'Almajcda  en  1569,  &  mourut  en 
1617.  On  a  de  lui  ,  1.  Monarchia  lu- 
jîtana  2  vol.  in-fol.  C'eft  une  Hif- 
toire  de  Portugal  jufqu'au  régne  du 
Comte  Henri.  Elle  ell  écrire  avec  une 
élégante  précifiqn.  D.  }> randi.au  fon 
confrère  la  pouffée  juiqu'a  Alfonfc 
Jff.  IL  Elops  dts  Rois  de  Portugal 
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avec  leurs  portraits.  111.  Géographie 
ancienne  du  Portugal.  W.  La  Chroni- 
que de  l'Ordre  de  Liteaux» 

BRODE AU  ,  (Julien)  Avocat  au 
Parlement  de  Paris  ,  étoit  originaire 
de  Tours.  On  a  de  lui  des  no'tes  fur 
les  Arrêts  de  Louet ,  la  vie  de  Char- 
les du  Moulin  ,  &  les  Commentaires 
fur  la  coutume  de  Paris.  11  mourut 
en  1653. 

BRODE  AU,  (Jean)  Chanoine, 
de  Tours  fa  patrie  ,  y  mourut  en 
1 563.  Sadolet  ,  Bembe  ,  Manuce  , 
Danés  &  plufieurs  autres  Sa  vans  lui 
donnèrent  leur  amitié  &  leur  cfti- 
me.  Son  principal  ouvrage  eft  un 
Recueil  d'obfervations  &  de  correc- 
tions de  beaucoup  d'endroits  de  dif- 
férens  Auteurs  anciens.  Ce  Recueil  , 
publié  fous  le  titre  de  Mélange ,  fe 
trouve  dans  le  tréfor  de  Grutier* 
Brodcau  joignoit  l'étude  des  Mathé- 
matiques à  celle  des  Belles-Lettres. 

BROGN1ER,  ou  BROGNIAC  » 
né  en  Savoie  dans  le  Village  de 
Brogniac  ,  Evéque  de  Viviers  ,  en- 
fuite  d'Oftie  ,  Cardinal  &  Chance- 
lier de  l'Eglife  Romaine  ,  parut  avec 
diftiné"tion  aux  Conciles  de  Pife  oc 
de  Confiance.  11  mourut  en  1426, 
lailTant  plufieurs  fondations  ,  en- 
tre autres  celle  du  Collège  de  St. 
Nicolas  d'Avignon. 

BRONCHORST,(EvERARD)Pro- 
fefieur  de  Jurifprudence  à  Wit- 
temberg ,  à  Erford  &  à  Leyde , 
mourut  dans  cette  Ville  en  1627. 
On  a  de  lui  des  ouvrages  de  Droit. 
Son  pere  Jean  Bronchor/l ,  Principal 
du  Collège  de  Dcventer  fa  patrie  , 
Profefleur  de  Mathématiques  à  Rof- 
tock ,  mort  à  Cologne  en  1570  , 
laiiTa  des  Scolîes  fur  Bede ,  &  des 
ouvrages  d'Aftronomie. 

BRÔNTÉS  ,  Cvclope  ,  fils  du  Ciel 
&  de  la  Terre  ,  for^coit  les  foudres 
de  Jupiter ,  &  Caifoit  un  bruit  épou- 
vantable fur  fon  enclume. 

BRONZINO  ,  (  Acnolo  )  qu'on 
nomme  communément  le  Mron\in% 
natif  des  Etats  de  Tofcv.ne  ,  réuflit 
dans  le  portrait.  On  voit  la  plupart 
de  fes  ouvrages  a  Pife  &  a  Florence. 
Il  mourut  dajis  cette  dernière  Ville 
vers  JJ70* 
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BROSSARD  ,  (  Sébastien  de) 
Chanoine  de  l'E^life  fie  Mezux, 
mort  en  1730  ,  excella  dans  la 
Théorie  de  la  Mufique.  Tous  les 
écrits  qu'il  nous  a  taillés  fur  cet  art 
font  pleins  <'e  jurtcfle.  Les  princi- 
paux font  un  DiHomairc  de  Mufique , 
eftimé  ;  une  Dijfcrtanon  fur  û  nou- 
velle manière  d'écrire  le  Plein-Chant 
&  la  Mufique.  On  a  encore  de  lui 
deux  livres  de  Motets ,  neuf  leçons  de 
ténebres  ,  &  un  recueil  d'airs  à 
chanter  ,  qui  prouvent  qu'il  ne  pof- 
fédoit  pas  feulement  les  règles  ; 
mais  qu'il  les  mettoit  en  pratique. 
11  avoit  une  nombreule  Bibliothè- 
que de  Mufique  qu'il  donna  au  Roi. 
Il  eut  une  pcnfion  de  1100  livres 
fur  un  Bénéfice. 

BROSSE ,  (  Pierre  de  la  )  né  en 
Tournine  d'une  famille  fort  obfcu- 
re ,  d'abord  barbier  de  St.  Louis  , 
enfuite  Chambellan  &  favori  de 
Philippe  le  Hardi.  Cet  homme,  crai- 

Snant  que  l'afcendant  que  la  Reine 
{arii  pr?noit  fur  le  Roi  fon  époux 
ne  lui  f.it  contraire  ,  empoifonna 
Louis  ,fîl*  ainé  de  PniUppc  du  premier 
lit ,  aceufa  cette  Princcfle  d'avoir 
commis  ce  crime.  Une  béeuine  de 
Nivelle  en  Flandre  qu'on  ail*  con- 
fulter  ,  ayant  découvert  l'auteur , 
la  Brojfe  fut  pendu  en  1176.  Tous 
les  Seigneurs  que  ce  traître  avoit 
deflfervis  auprès  de  fon  maître  , 
aJlirterent  à  fon  fnpplice. 

BROSSE  ,  (Jean  de  )  Chambel- 
lan &  Maréchal  de  France ,  rendit 
de  grands  fervices  au  Roi  Charles 
VIL  II  fe  diftingua  au  liège  d'Or- 
léans ,  Se  à  la  bataille  de  rntay  en 
I429  ,  &  mourut  en  1433.  II  étoit 
Seigneur  de  Ste.  Scvere ,  de  Bouflac  , 
&  c"efcendoit  d'une  noble  &  ancien- 
ne famille. 

BROSSE,  (Jacques  de)  Archi- 
tecte de  Marie  de  Medicis ,  bâtit  le 
Luxembourg  par  les  ordres  de  cette- 
Reine  en  16  ic.  L'aqueduc  d'ar- 
cueil  ,  &  le  portail  de  faint  Gervais 
font  encore  de  lui. 

DROSSE,  (Gui  de  la)  Médecin 
ordinaire  de  Louis  XIII ,  obtint  de 
ce  Roi  en  1626  des  Lettres  -  Paten- 
te* pour   l'ctablifTement  du  jardin 


BRO 

Royal  des  plantes  médecinales  ,  dont 
il  fut  le  premier  Intendant.  Son  pre- 
mier foin  fut  de  préparer  le  terrein  , 
il  le  peupla  enfuite  de  plus  de  deux 
mille  plantes.  On  peut  en  voir  le 
C?talo^ue  dans  fa  defeription  da 
jardin  R0y.1l  in-40.  1636.  Richelieu^ 
Seçuicr  ,  &  Bulion  Sur  -  Intendant 
des  Finances  contribuèrent  à  enri- 
chir par  leurs  libéralités  le  dépôt 
conne  à  l.i  Brofiïc, 

BROSSETTE,  (  Claude  )  né  à 
Lyon  en  1671  ,  de  l'Académie  de 
cette  ville  ,  &  Bibliothécaire  de  la 
Bibliothèque  publique,  d'abord  Jé« 
fuite, enfuite  Avocat,  mourut  àLyon 
en  1746.  On  a  de  lui.  I.  Unijoirc 
abrégée  de  U  Ville  de  Lyon  ,  écrite 
avec  une  élégante  précifton.  II.  Nou- 
vel éloge  hificriqtu  de  la  VUU  de  Lyon, 
in-40  »  «ivraie  imprimé ,  comme 
le  précédant ,  par  ordre  du  Corps 
Comul.  ire  &  di^ne  des  mêmes  tlj- 
ges.  III  Ec'airciJJcmens  kijîitrifues 
fur  les  fatjics  &  les  autres  a  ^vre*  de 
Boileau  D:fpr:jux  2  vol.  in-49.  l7*6» 
&  réimprimes  enfuite  en  dilTcrens 
formats.  Il  a  épuré  le  texte  des  fau- 
tes qui  s'y  étoient  gliffées  dans  les 
éditions  précédentes.  Il  a  indiqué 
les  partages  que  l'Horace  moderne 
avoit  imités  des  anciens.  U  a  alTaî- 
fon  né  fes  notes  de  plufieurs  anecdo- 
tes utiles  &  curieufes.  On  lui  repro- 
che feulement  d'en  avoir  mis  quel- 
ques-unes peu  néceflaires  pour  l'in- 
telligence du  texte ,  quelques  autres 
puériles.  Il  n'a  point  ufc  aftei  fo- 
rtement des  recueils  qu'il  avoir 
faits.  IV.  Un  Commentaire  fur  Us 
fatyres  &  autres  oeuvres  d<  Kcignier 
in  "S*,  qui  aies  mêmes  qualités  & 
les  mêmes  défauts  que  fes  cclaircif- 
femens  fur  Boileau.  Brojfetu  étoit 
aini  de  beaucoup  de  gens  de  Let- 
tres ,  8c  en  commerce  de  Lettres 
avec  plufieurs.  On  peut  nommer 
Roi-fcau  &  M.  de  Voltaire.  Vous  ref- 
(emblés  ,  lui  écrivoit  le  dernier  ,  à 
Pomponius  Aîrcus  ,  courtifé  à  la  fois 
par  Cçjar  &.  par  Pompée.  On  fait  que 
/lou-Tcau  Si  Voltaire  étoient  enne- 
mis. 

BROSS1ER,  [Marthe]  fille  d'un 
Tiilerjud  dé  Roraorantin  ,  attaquée 
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d'une  maladie  étrange  à  l'âge  de  10 
ans ,  fe  fit  exorcifer  comme  pofle- 
dée.  Son  pere  courut  le  monde  avec 
elle  ,  pour  partager  l'argent  que  le 
peuple  ,  qui  s'attroupoit  auprès  de 
cette  prétendue  démoniaque  ,  lui 
donnoir.  Le  Parlement  l'ayant  faite 
ramener  à  Romoranùn  avec  défenfe 
d'en  fortir  ,  fous  peine  de  punition 
corporelle,  les  prédicateurs  de  la  Li- 
gue, qui  avoient  déjà  publié  plufieurs 
fois  en  chaire ,  qu'on  étoufToit  une 
voix  miraculeufe  dont  Dieu  vouloit 
fe  fervir  pour  convaincre  les  héréti- 

Îues  ,  déclamèrent  encore  plus  haut. 
In  Abbé  de  St.  Martin  enleva  cette 
fille ,  la  mena  de  Romorantin  à  Ro- 
me ,  pour  faire  valoir  fes  oracles  ; 
mais  le  Pape  ,  prévenu  par  les  Agens 
de  France ,  les  renvoya  l'un  &  l'au- 
tre en  1 599. 

BROTHERTON,  V.  BETTER- 
TON. 

BROUE,  [Pierre  de  la  ]  Evê- 
cue  de  Mirepoix  ,  natif  de  Toulou- 
fe,  de  l'Académie  de  cette  Ville, 
fe  joignit  aux  Evoques  de  Montpel- 
lier, deSenci  fit  de  Boulogne  ,  pour 
former  Patte  d'appel  qu'ils  interjet- 
terent  de  la  bulle  Uni^tnhus.  Il 
mourut  à  Belleflat  Village  de  fon 
Piocèle  en  1720,  a  77  ans.  On  a 
de  lui  la  défenfe  de  la  grâce  efficace 

Îar  elle-même,  contre" le  P.  Daniel 
éfuite,  &  Fenelon  Archevêque  de 
Cambrai.  Il  nous  refle  encore  de 
lui  trois  heurts  Pafloralci  aux  nou- 
veaux réunis  de  fon  Dtoccfe  fur  l'Eu- 
chariflic.  Le  grand  BoffuU  avoit  été 
beaucoup  lié  avec  l'Evoque  de  Mi- 
repoix. 

BROUCHTON,  'Hugues ]  écri- 
vain Anglois,  mourut  en  161 2,  après 
nvoir  publié  un  gr.nd  nombre  d'ou- 
vrages. Il  etoit  ennemi  déclaré  des 
Presbytériens  &  de  Théodore  de 
Bift. 

BROUKHUSIUS  ou  BRŒKHUI- 
SEN  [  Jean  1  né  â  AmRerdara  en 
ï^>49  ,  Pocrc  Latin  &  Capitaine  de 
Vaiifeau  ,  mourut  en  1707.  On  a 
donné  une  magnifique  édition  de  fes 
Poëfies  ,  à  Amfterdam  en  1711  in- 
4e.  On  a  encore  do  lui  les  éditions  de 
Propfrce,  de  TibulU  d'Aontus  Palea- 
rius  &  de  $Mna\ar* 
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BROUSSON  ,  (  Claude)  naquit 
à  Nîmes  en  1647.  U  fut  reçu  Avo- 
cat ,  &  fe  dirtingua  à  Caftrcs  fit  k 
Touloufe  par  fes  plaidoyers.  Ce  fut 
chez  'ut  que  fe  tint  l'Aiiemblée  des 
Députés  des  Eglifes  réformées  en 

,  dans  laquelle  on  réfolut  de  j 
continuer  à  s'aifembler  quoiqu'on 
vint  à  démolir  les  Temples.  L'exé- 
cution de  ce  projet  occaiionna  dos 
féditions  ,  des  combats  ,  des  éxecu- 
tions violentes  ,  des  maflacres  qui 
finirent  par  une  amniftie  de  la  part 
de  Louis  XIV,  broujfon  retiré  alors  à 
Nîmes  ,  &  craignant  avec  raîfoa 
d'être  arrêté  avec  les  principaux  Au- 
teurs du  projet  ,  qu'on  ne  comprit 
pas  apparemment  dans  l'amnilhe  f 
le  réfugia  à  Genève  ,  &  de  là  à 
Laufannc.  U  courut  enfuite  do  Ville 
en  Ville  ,  de  Royaume  en  Royau- 
me ,  tâchant  d'émouvoir  la  pitié  des 
Princes  Protcftans  en  faveur  de  leurs 
frères  de  France.  De  retour  dans  fa 
patrie  ,  il  parcourut  plufieurs  Pro- 
vinces ,  la  Champagne,  la  Picardie, 
l'Ifle  de  France  ,  l'Orléanois  ,  U 
Bourgogne  ,  exerça  quelque  tems 
le  Min'mère  dans  les  Cevenes ,  parut 
à  Orange  ,  palTa  dans  le  Béarn , 
pour  échapper  à  ceux  qui  le  cher- 
choient ,  tk  fut  arrêté  à  Oleron  en 
1698.  On  le  transfera  à  Montpel- 
lier, où  il  fut  rompu  vif,  la  même 
année.  U  fut  convaincu  d'avoir  eu 
autrefois  quelque  intelligence  avec 
les  ennemis  de  l'Etat  ,  o<  d'avoir 
prêché  malgré  les  Edits.  C'étoit  un 
homme  zélé  &  éloquent  ,  très-efti- 
mé  chez  les  étrangers  ,  &  regardé 
comme  un  Martyr  dans,  fa  patrie 
par  ceux  de  fa  Se&e.  Les  Etats 
de  Hollande  accordèrent  à  fa  veuve 
une  penlton  de  6rto  florins  ,  outre 
celle  de  400  qu'ils*  faifeient  dcja  à 
fon  mari.  On  a  de  YLrojjfon  un  grand 
nombre  d'écrits  en  faveur  dos  Cal- 
vinifte*.  I.  VEtat  des  Reformés  de 
France.  II.  Des  Lettres  au  Clergé  de 
France.  111.  Des  Lettres  des  Protef- 
tans  de  France  à  tous  les  autres  Pro- 
tcflans  ,  imprimées  aux  dépens  de 
l'Êleéteur  do  Braiidtbourg.  On  les 
fît  répandre  dans  les  Cours  Protes- 
tantes de  l'Europe.  1Y.  Remarques  fur 
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la  traduHion  du  Nouveau  Teflament  nui  cft  comme  un  fupplément  à  foft 

«/'Amelotte,  gros  volume  où  il  traite  écrit  contre   Toland.  IV.  Plufieurs 

par  occafion  des  matières  contrever-  Sermons,  Ce  PréLt  avoit  beaucoup 

r  contribué  à  épurer  le  goût  des  Ora- 

BROWER  ,  (  Cristophe  )  na-  teurs  de  fon  pays  ,  qui  fe  jettoient, 

tif  d'Arnlieim  ,   Jcfuite  ,  mort  à  la  plupart  |  dans  les  pointes ,  l'en- 

Tréves  en   1617  ,  laifla  les   anti-  flure  ,&  !e  faux  brillant. 
quitès  de  Fuîde  ,  Us  Annales  de  TU-      BROWN  ,  (  Edouard  )  Théolo. 

ves  ,  &.  des  éditions  d'anciens  Au-  gien  Angle ÎS  ,  parent  de  Thomas, 

leurs,  vivoit  dans  le  dernier  fiécle.  Nous 

BROWN,  (Thomas)  Médecin  lui  devons  un  Ouvrage  peu  com- 

&  Antiquaire  de  Londres ,  fut  créé  mun ,  imprimé  à  Londres  en  2  vol. 

Chevalier  par  Charles  II  en   1671.  in-fcl.  fous  ce  titre  :  Fackulus  re- 

11  mourut  à  Nord-Wic  en  16S2.  On  rum  expeiendarum.  Cet  ouvrage  très- 

a  recueilli  fes  ouvrages  à  Londres  cllimé  eft  un  Recueil  de  pièces  inté- 

en  1686  en  1  vol.  in-fol.  divifé  en  reliantes  6c  curieufes  concernant  le 

4    parties.   La   première   renferme  Concile  de  Baie ,  de  Lettres  &  d'o- 

JJJ  traité  traduit  en  François  par  pufcules  relatifs  au  même  objet  ;  le 

l'Abbé  Souchay  fous  le  titre,  &tfai  tout  recueilli  par  Orthuin  Grauus. 

fur  Us  erreurs  populaires  ,  ou  Exa-  V»rovvn  ,  en  en  donnant  la  nouvelle 

rnen   de   plufieurs  opinions  reçues  édition  que  nous  citons,  l'a  enrichie 

comme  vraies  qui  font  fauîTcs  ou  de  notes  &  d'un  Appendix  d'anciens 

no'utcufcs  ,  2  vol.  in-12.  Paris  1741.  Auteurs,  qui  ont  ectit  fur  la  même 

On  trouve  dans  la  féconde  partie  matière.  Brovvn  a  donné  quelques 

le  fameux  ouvrage,  traduit  en  tant  autres  ouvrages,  trop  peu  connus  pour 

de  langues  ,  intitulé  :  Religio  medici,  en  faire  mention. 
Quoique  ce  traité  ait  fait  foupçon-       BROWN ,  (Ulysse  Maximilien 

11er  Brovvn  d'avoir  un  Symbole  ré-  de)  célèbre  Général  du  X  VIII.  ficelé, 

duit  à  très -peu  d'articles  ;  on  allure  Comte  du  St.  Empire  ,  Feld-Maré- 

pourtant  qu'il  étoit  zélé  pour  la  chai  des  armées  de  leurs  Majeflés 

Keh'gicn    Anglicane.    Les    Traités  Impériales,  &  Chevalier  de  laToi- 

qui  occupent  les  deux  autres  parties  fon  d'or,  étoit  fils  d'Uliile  ,  Baron 

roulent  fur  les  Plantes  dont  il  tft  de  Brovvn  &  Camus,  Colonel  d'un 

parle  dans  l'Ecriture  ,  fur  les  poif-  Régiment  de  Cuira (Tiers  au  fervice 

fons   que    J.  C.   mangea  après  fa  de  l'Empereur  .  d'une  des  plus  no- 

RélurrccTion  avec  les  Apôtres,  fiir  bles  &  des  plus  anciennes  Maifc  ns 

les  guirl.inck-s  des  anciens,  fur  dei  d'Irlande,  féconde  en  perfonnes  de 

uruci  lepulchrales  trouvéesen  i^nglc-  mérite.  11  naquit  à  Bàlc  le  24  Oèto- 

terre  Sec.  bre  1705  ,   &  après  avoir  fait  fes 

BROWN,  (Pierre)  natif  d'îr-  premières  études  à  Limerick  en  Ir- 
lande ,  d'abord  Prévôt  du  Colleté  lande  ,  il  fut  appellé  en  Hongrie  ea 
ce  la  Trinité  ,  enfuite  Evèque  de  1 71  5  par  le  Comte  George  dc  Broi  v» 
Korch ,  mourut  dans  fou  Palais  fon  oncle  ,  membre  du  Confeil  au- 
Epifcopal  en  173Ç,  après  avoir  pu-  lime  de  Guerre  ,  &  Colonel  d'un 
blié  pluiieurs  ouvrages  en  Ani^luis.  Régiment  d'Infanterie.  Il  fut  pré- 
LeS  principaux  lont^:  I.  Une  Reflua»  lent  au  fameux  fiége  de  Belgrade  en 
thn  du  Chijlïunifme  point  myjuùeux  1 7 it  ,  &  l'année  fuivante  il  fi i vit  fon 
de  Toland.  Ce  traite  fat  l'origine  de  Oncle  en  Italie,  qui  lui  *it  conti- 
f.i  fortune  ;  ce  qui  faifoit  dire  a  n  ier  fes  études  à  Rome  d;  ns  le 
l'impie  qu'il  ivoit  réfuté,  que  c'é-  Collège  Clémcr.tin  jafqu'en  1721, 
toit  lui  qui  l'avoit  fait  Evèque  de  qu'il  fut  envoyé  à  Prague  pour  y 
Korch.  II.  Plufieurs  Ecrits  contre  la  apprendre  la  Jurifprudcnce.  Sur  U 
coutume  «le  boira  en  mémoire  des  fin  de  1723  ,  il  devint  Capitaine 
morts.  111.  Le  Promût,  Vèitndue  &  dunî  le  Régiment  de  u#n  Oncle  ,  puis 
lu  limiu*  d<  Vinuiiiement  humain.  Lieutenant  Colonel  en  1715.  Il  parta 

eu 
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*n  Corfe  en  1730  ,  avec  un  haraît- 
lon  de  fon  Régiment ,  6c  contribua 
beaucoup  à  la  prife  de  Calhnfara  , 
où  il  reçut  à  la  cuilfe  une  blelfure 
coniidérable.   Il  fut  nommé  Cham- 
bellan fie  l'Empereur  en  i-^z,  & 
alla  à  Londres  la  même  année  pour 
recueillir  le  riche  héritage  de  la  Sei- 
gneurie de  Mountany  dont  il  étoit 
tinique  héritier  par  la  mort  de  Ton 
Ayeul  maternel  Jacques  Fit-r-Gcrald , 
Comte  «le  Detmonie  ,  d'une  ancien- 
ne Maiton  d'Irlande  ;  mais  la  guerre 
furvenue  en  Allemagne  l'ohjigea  d'y 
retourner  avant  que  d'avoir  recueilli 
cette  fucceflion.  Le  Comte  de  firovvn 
fut  fait   Colonel  en    1714  ,  &  fe 
diflin^ua  tellement  dans   la  Guerre 
d'it  ilie  ,  fur  -  ton?  aux  Batailles  de 
Parme  &  de  Guafhlle        en  bril- 
lant ,  en  préfence  de  l'Armée  Fran- 
çoife  ,  Je  Pont,  que  le  Maréchal  de 
Noa'tlhs  avoit  f.tit  jetter  fur  l'Adiré  , 
qu'il  fut  fait  Général  de  Bataille  en 
1736.  L'année  fuivar.te  il  fnvorii'u  la 
retraite  par  une  favante  manœuvre  , 
&  fauva  tous  les  ba^azes  A  la  maU 
heureufe   journée  de  B.mj.luca  en 
Bofnie  du  3  Août  IT37.  Cette  belle 
action  lui  valut  un  fécond  Régiment 
d'Infanterie  vacant  par  la  mort  du 
Comte  Français  de  Watlis.  Il  ne  fe 
cliflin^ua  pas  moins  au  Combat  de 
Cornea  en  Hongrie  le  4  Juillet  i-'^S. 
De  retour  à  Vienne  en  1730  ,  l'Em- 
pereur Charles  V!  réleva  a  la  dignité 
ce  Général  F«'ld- Maréchal  Lieute- 
nant ,  &  le  fit  Confeillcr   dans  le 
Confeil  Auliquc  de  Guerre.  Après 
la  mort    de  ce  Prince  ,  le  Roi  de 
Prude  étant   entré  en  Silène  ,  le 
Comte  de   Brown   avec  un  petit 
corps  de  Troupes  fut  lui  difputer  le 
terrein    pié-à-pié.    Il  commandoit 
l'Infanterie  de  l'aile  droite  de  l'Ar- 
mée Autrichienne  à   la   bataille  de 
JVlolvvifz  ,  &.   quoique  btefTé  il  fit 
fa  retraite  avec  la  plus  belle  con- 
tenance. Il  fe  rendit  en  Bohême  en 
I741  ,  &   il  commanda  Pinfanrerie 
à  Parfaire  de  S.ihai  près  de  Budvveis, 
lorfque    le    Prince    de  Lobkovvit^ 
repoufla    les    François  commandés 
par  le  Maréchal  de  Broglio.  L'année 
Suivante  ,  la  Reine  de  Hongrie  le  dé- 
Tomc  1% 
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clnra  fon  Confeillcr  intime  actuel 
à  fon  couronnement  de  Bohême.  Il 
pafla  enfuite  en  Bavière  où  il  com- 
manda Pavant-garr'e  de  l'Armée  Au- 
trichienne ,  s'empara  de  Deckendorf 
&  de  beaucoup  de  ba^n^es  ,  &  obli- 
gea  les  Fr.-.nçois   d'abandonner  les 
bords  du  Dam  be  ,  que  l'armée  Au- 
trichienne pafla   enfuite    en  toute 
fùrcté.  La  Reine  de  Hongrie  l'en- 
voya  la    même   année  (  1-43  )  à 
Vorms  en  qualité  de  fon  Plénipo- 
tentiaire, auprès  du  Roi  d'Angle- 
terre ,  où  il  mit  la  dfnierc  main 
au  Traité  d'Ail'  ince  entre  les  Cours 
de  Vienne,  de  Lonc'res  &  de  Turin. 
11  fuivif  en  1744  le  Prince  de  Lobkov. 
vit\  en  Italie  ,  prit  h  Ville  de  Veletri 
le  4  Août,  m;-l^ré  la  fupériorité  du 
nombre  des  Ennemis ,  pér.érr..  tians 
leur  Omp,  y  renverfa  plufïcursRéjt- 
mens  îk  y  fit  beaucoup  de  Pnfon- 
niers.  Cette  action   lut  mérita  les 
éloges  de  Cûflntccius  Bonamicns,  le- 
quel quf  iqu'iux  gnçes  des  Alliés  , 
en  parlant  de  ce  qui  s'eft  pafTé  a  Ve- 
letri ,  traite  Je  Comte  de  Brown  de 
grand    u,;nie    &  d'habile  Militaire, 
Brovvnius  ,  dit-il  ,  fummi  homo  irtge- 
nii ,  &  bel' ;  cas   omnts  artes  ab  /«- 
fanria  ctfocltt*.  L'année  fuivante  il  fut 
rappelle  en  Bavière  où  il  emporta 
d'à  faut  la  ville  de  Wilshofen ,  & 
reçu  à  la  cuifTc  un  dangereux  coup 
de  feu  ,   l'étant  trop  avancé  pour 
arrêter  le  carnage    des  troupes.  H 
fut  élevé  au  de^ré  de  Général  d'Ar- 
tillerie le  27  Juin  de  la  même  an- 
née 1-4 ç  ,  5c  purrit  au  moisdejan- 
vier  1746  ,  à  la  tête  d'un  corps  de 
18000  hommes,  pour  fe  rendre  en- 
Italie.   Il   challa  les  Efpa«:nols  du 
Milanez  ,  &  s'étant  joint  a  l'armée 
du  Prince  de  Lichténfiein ,  il  com- 
manda l'aîle  gauche  de  l'Armée  Au- 
trichienne à  la  bataille  de  Plaifance 
le  ir  Juin  1746  ,  &  défit  l'aîle  droite 
de    l'Armée    enncm«e  commandée 
par  le  Maréchal  de  Maïllcbois.  Après 
cette  célèbre  bataille,  dont  le  gnin 
lui  fut   dû  ,  il  commanda   en  chef 
l'Armée  deviné  contre  les  Génois  , 
s'em;vira  du  pafl'a^e  de  la  Bochetta, 
quoique  défendu  par  plus  de  4^00 
hommes ,  &  fe  rendît  maître  de  la 
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Ville  de  Gènes.  Le  Comte  de  Browrt 
fe  joignit  enfuitc  aux  Troupes  du  Roi 
de  Sardaigne  ,  8f  prit  conjoint*  ment 
avec  lai  le  Mont-Aloan  cV.  le  Comté 
de  Nice.  Il  pafla,  le  Var  le  30  No- 
vembre maigre  les  Troupes  Fnnçoi- 
fes  ,  entra  eu  Provence  ,  y  prit  les 
Iflcs  de  Sainte  Marguerite  &  de 
Saint  Honorât,  &  penfoit  à  fe  ren- 
dre Maître  d'une  plus  grande  partie 
de  la  Provence  ,  lorfque  la  Révolu- 
tion de  Gènes  &  l'Armée  du  Maré- 
chal de  LelU-IJle  l'obligèrent  de 
faire  cette  belle  retraite  qui  lui  at« 
tira  l'admiration  &.  lVftime  de  tous 
les  ConnoilTeurs.  Il  employa  le  refte 
de  l'-nnée  1747  à  défendre  les  Etats 
de  la  Maifon  d'Autriche  en  Italie  , 
&  après  la  Paix  ,  en  1748,  il  fut  en- 
voyé à  Nice  pour  y  régler  avec  le 
Duc  de  Bille  -  1  (le  &  le  Marquis  de 
Las  -  M;nas  les  ditTérens  furvenus  au 
fujet  de  l'exécution  de  quelques  ar- 
ticles du  Traité  définitif  d'Aix-la- 
Chapelle.    L'Impératrice   Reine  de 
Hongrie  »  pour  récompenfer  des  fer- 
vices  fi  fignalés  ,  fur- tout  fes  belles 
Campagnes  d'Italie  ,  le  fit  Gouver- 
neur de  Tranfilvanie  en  1749  »  où  il 
fe  fit  généralement  admirer  par  fa 
probité  Ôc  fon   défintéreffement.  Il 
eut  en  17C2  le  Gouvernement  de  la 
Ville  de  Prague ,  avec  le  Comman- 
dement général  des  Troupes  dans  ce 
Royaume ,  ôc  le  Roi  de  Pologne 
Electeur  de  Saxe  l'honora  en  1753  de 
l'Ordre  de  l'Aigle  Blanc.  Enfin  il  fut 
déclaré  Feld-Maréchal  en  1754.  Le 
Roi  de  Prufle  ayant  envahi  la  Saxe 
en  I7y6  Ô£  attaqué  la  Bohême  ,  le 
Comte  de  Brovvn  marcha  contre  lui; 
il  repouffa  ce  Prince  à  la  Bataille  de 
Lobofitz.le  premier  Octobre  quoi- 
qu'il n'eut  que  26800  hommes ,  & 
que  le  Roi  de  Prufle  en  eut  au 
moins  40000.  Sept  jours  après  cette 
Bataille ,  il  entreprit  cette  fameufe 
marche  en  Saxe  pour  y  délivrer  les 
Troupes  Saxones  enfermées  entre 
Pirna  ÔC  Konigftein  :  aftion  digne 
des  plus  grands  Capitaines  anciens 
&  modernes.  Il  obligea  enfuite  les 
Prufïîens  à  fe  retirer  de  la  Bohême  , 
ce  qui  lui  valut  le  Collier  de  U  Toi- 
ion  d'or,  dont  l'Empereur  l'honora 
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le  6  Mars  17*7»  Peu  de  temps  aprè* 
le  Comte  de  B'ovvn  pafla  en  Bohê- 
me ,  où  il  nm.jffa  c:es  Troupes  a  la 
hâte  ,  pour  réfifier  au  Roi  de  Prufle  , 
qui  y  avoit  pénétré  de  nouveau  a  la 
tète,  de  toutes  fes  forces.  Le  6  Mai 
fe  donna  la  fameufe  Bataille  de  Pctf- 
chernitz  ou  de  Prague  ,  dans  laquelle 
le  Comte  de  Brown  occupé  à  donner 
fes  ordres  pour  foutenir  les  avanta- 
ges qu'il  y  avoit  remporté  fur  les 
Pruflicns ,  fut  dangereufement  blefïé 
&  obligé  de  fe  retirer  à  Prague  où  il 
mourut  de  fes  blefîurcs  le  26  Juin 
1 757  à  52  ans.  Il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  fans  fa  bleflure  il  aurok 
remporté  la  victoire  ,  d'autant  plus 
qu'il  avoit  enfoncé  les  Prufliens  ,  ÔC 
que  le  Comte  de  Schvverin  leur  plus 
grand  Général  y  avoit  été  tué.  Le 
Comte  de  Brovvn  n'étoit  pas  feule- 
mrnt  grand  Général ,  il  étoit  aufli 
habile  négociateur  ,  Ô£  très  -  verfc 
dans  la  politique.  Il  avoit  époufé  le 
I  ?  Août  1726  Marie-Philippine  Com- 
tefle  de  Marthtnit\  ,  d'une  illuftre 
&  ancienne  Maifon  de  Bohême, dont 
il  y  eu  deux  fils.  L'ainé  Philippe-Geor- 
ges né  à  Novare  le  2  Juin  1727  cfl 
Chambellan  de  L.  M.  Impériales  ôc 
Colonel  -  Commandant  du  Régiment 
de  Wallis.  Le  puîné  Jofeph~Meuic- 
l/lyjfe,  né  à  Pavie  le  17  Octobre  1728, 
eft  aufli  Chambellan  de  L.  M.  Imp. 
Chevalier  de  Malte,  &  Colonel- 
Commandant  du  Régiment  du  Com- 
te de  Brovvn  fon  père.  L'Impératrice 
Reine  de  Hongrie  toujours  attentive 
à  récompenfer  le  mérite  ,  même  dons 
la  poftérité  de  ceux  qui  fe  font  fi- 
gnalés  à  fon  fervice  ,  a  accordé  à  la 
Comtefle,  veuve  du  Comte  de  Brovvn , 
une  penfion.  La  vie  de  cet  habile 
General  a  etc  écrite  dans  deux  Bro- 
chures ,  l'une  en  Allemand  ex  l'autre 
en  François ,  imprimées  a  Prague  en 
17*7. 

BrvOVNE,(Guii  1  AUMF)Poete 
Argiois ,  mort  vers  le  milieu  du 
XVIII.  ficelé,  fo  ht  un  nom  par  fes 
Pafh.ral?s.  Elles  ont  été  recueillies 
en  2  vol.  in-8  .  à  Londres  en  l6»f. 

BRLEYS  ,  (  David  Augustin) 
naquit  à  Aix  en  1640.  Il  fiwj  é'ev* 

dans  le  Calvinilme  6t  dane  U  Con- 


Digitized  bj  Google 


BRU 

•roverfe.  Ayant  écrit  contre  VExpo~ 
fuion  de  la  Foi  par  Bojfuet ,  ce  Prélat 
ne  répondit  à  cet  ouvrage  qu'en  con- 
vertiliant  l'Auteur.  Brueys  devenu 
Catholique  combattit  contre  les  Mi- 
nières Proteftans ,  entr'autres  contre 
Jur  'uu  ,  Lenfant  ôc  la  Roque  ;  mais 
ion  génie  enjoué  fe  pliant  difficile- 
ment aux  ouvrages  férieux  ,  il  quitta 
2a  Théologie  pour  le  Théâtre.  11 
compofa  pluGeurs  Comédies  pleines 
il'efprit  ôc  de  gaieté  ,  conjointement 
avec  Palaprat  fon  intime  ami  qui  y 
eut  pourtant  la  moindre  part.  L'en- 
vie d'avoir  une  place  gratis  à  la  Co- 
médie ,  par  quelque  ouvrage  dra- 
matique ,  unit  leurs  talens  oc  pro- 
cura a  la  France  des  pièces  dignes  des 
meilleurs  Comiques  d'Athènes  ôc  de 
Rome.  Celles  qu'on  joue  ôc  mi'on 
lit  avec  le  plus  de  pîaifir  font  : ,1,  Le 
Grondeur ,  petite  pièce  fupérieure  â 
la  plupart  des  farces  de  Molière,  pour 
l'intrigue,  l'enjouement  &  la  bonne 
plaisanterie.  Elle  étoit  d'abord  en  V 
aclcs  ;  mais  Palaprat  la  réduifit  à 
trois.  Ce  petit  chef-d'œuvre  drama- 
tique fut  reçu  avec  froideur  des  Co- 
médiens ôc  même  du  public,  II.  Le 
Muet%  Comédie  en  V  a&es  ,  imitée 
de  l'Eunuque  de  Terence;  mais  mieux 
conduite ,  ôc  écrite  avec  plus  de  cha- 
leur que  fon  modelé.  Il  y  a  du  bon 
comique  dans  plufieurs  fcènes.  III. 
"L'Important  de  Cour  ,  en  V  actes ,  qui , 
fans  manquer  de  feu  ÔC  de  comique, 
pèche  par  le  caraftère  principal.  C'eft 
moins  un  Important  qu'un  pitoyable 
Provincial  qui  veut  prendre  les  airs 
de  la  Cour,  ôc  qui  ne  la  connoît  pas. 
IV.  L'Avocat  Patelin  ,  pièce  ancien- 
ne jouée  fous  Charles  VI ,  à  laquelle 
$1  donna  les  charmes  de  la  nouveauté. 
"Brueys  rajeunit  ce  monument  fie  la 
naïveté  Gauloife  ,  fans  lui  faire  per- 
dre la  fimplicité  <jui  en  fait  le  mé- 
rite.Cettre  Comédie  &  celle  du  Gron- 
deur feront  jouées  ôc  applaudies , 
tant  qu'il  y  aura  en  France  un  théâ- 
tre Ôc  un  parterre. V .La  force  du  fangt 
en  trois  aélcs  ,  où  il  y  a  quelques 
endroits  qui  plaiient.  Toutes  tes  piè- 
ces font  en  profe  ;  celles  que  nous 
avons  en  vers  ne  font  pas  aufli  efti- 
|0.crs.  Sa  Comédie  de  VOpiniâtrc  eft 
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verfifiée  comme  les  pièces  de  nos 
mauvais  Auteurs  ,  féchement  ôc  du- 
rement. S'il  y  a  de  la  chaleur  cuns 
l'aélion  ,  il  n'y  en  a  point  dans  le 
comique.  Le  caraétère  de  l'Opiniâtre 
n'y  eft  qu'un  peu  crayoné.  Les  Tra- 
gédies de  Brueys  ont  bcaucoupmoins 
îlluftré  la  feenc  que  fes  Comédies. 
Sa  GabiniCy  tirée  d'une  Tragédie  latine 
du  Pere  JuurJan,  Jéfuitc  ,  offre  des 
tableaux  bien  peints  ,  ôc  des  fitua-, 
tions  attendriffanfes  ;  mais  on  no 
la  comptera  jamais  parmi  nos  chef- 
d'œuvres.  Son  Aska  ,  pièce  romanes- 
que ,  dans  laquelle  un  fcélérat  poi- 
gnarde fon  tils  ,  ÔC  fe  livre  lui-même 
à  la  juftice  ,  pour  fubir  le  châtiment 
de  fes  crimes  ,  eft  atTez  bien  imagi- 
née ;  mais  mal  ex  'évitée .  Ldfiri  uhus , 

Ciéce  vrairr.ent  tr^ique  ,  fondée  fur 
;  véritable  héreiime,  a  de  temps 
en  temps  quelques  beautés  ;  nuis  le 
plan  en  eft  mauvais  ,  ôc  les  vers  en- 
core plus.  Ce  Lyfunachus  eft  un  hé? 
ros  qui  ,  après  avoir  refufe  les  hon- 
neurs divins  a  A'exandrc  fon  maître  9 
brave  fon  refientiment.  On  a  encore 
de  Brueys  une  P^raphtafe  en  proie  de 
l'Art  Poétique  d' Horace  ,  qui  n'eft 
proprement  qu'un  Commentaire  fui- 
vi.  Toutes  les  p;éccs  dramatiques  de 
cet  Auteur  ont  été  recueilles  en 
173  S  en  3  vol.  in- 12.  Brueys  redevint 
coiuroverfdïe  dans  fes  dernières  an- 
nés.  Il  publia  de  nouveaux  écrits  , 
dans  ce  genre.  Cet  Auteur  aimable 
imita  tour  à  tour  ftcllarmin  &  Moi  cre$ 
ôc  fe  mit  quelquefois  à  côté  de  fes 
modèle».  11  mourut  à  Montpellier 
en  1721  ,  à  S3  ans. 

BRUGES,  (Jean  de)  Peintre 
Flamand,  eft  regardé  comme  le  pre- 
mier  inventeur  de  la  manière  de 
peindre  à  l'huile.  Ce  Peintre  culti- 
voit  la  Chymie  en  même  temps  que 
la  Peinture.  Un  jour  qu'il  chenhuit 
un  vernis  pour  donner  du  brillant  i 
fes  ouvrages,  il  trouva  que  l'huile  de 
lin  ou  de  noix  mêlée  avec  les  cou- 
leurs, fa  if  oit  un  corps  folide  cV  écla* 
tant,  qui  n'avoit  pas  befoin  de  ver- 
nis. Il  fe  fervit  de  ce  fecret ,  qui 
paifa  avec  lui  en  Italie  ,  &c  de  I4 
dans  toute  l'Europe.  Le  premier  ta* 
bleau  peint  de  cette  manière  ,  fm 
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préfenté  à  Alfonjc  /,  Roi  de  Napîes  , 
cpi  admira  ce  nouveau  fecrer.  Jean 
ce  Bruges  florifloit  au  commence- 
ment du  XV  liée  le. 

BRUGLE ,  Voyti  BREUGEL. 

BRUIERE  ,  Voy<i  BRUYERE. 

BRULART,  (Nicolas)  d'une 
famille  illurtre  dans  l'épée  &  dans  la 
robe,  Seigneur  de  Sillery  &  de  Pui- 
fieulx  en  Oiampa^ne  ,  mourut  Chan- 
celier de  France  en  1624,  après  avoir 
été  employé  en  plufieurs  négocia- 
tions importantes  à  Vervins ,  à  Flo- 
rence ,  à  Rome  &  en  Suide.  U  fut 
difgracié  quelque  temps  avant  fa 
mort  ,  pour  ?voir  traverfé  la  promo- 
tion de  Richelieu  au  Cardinalat. 

BRULART,  (Pierre)  fils  du  pré- 
cédent, Secrétaire  d'Etat ,  Ambafla- 
deur  extraordinaire  en  Efpagne  pour 
la  conclufion  du  mari.ige  de  Louis 
A77/,fut  éloigné  de  la  Cour  en  161 6, 
&  rappeîlé  l'année  d'après.  La  ré- 
duction de  la  Ville  de  Montpellier , 
en  1611  ,  lui  mûrira  une  promette 
d'être  fait  Duc  &  Pair  ;  mais  fa  mo- 
dération l'empêcha  "d'accepter  cette 
dignité.  Il  mourut  en  1640. 

BRULART  ,  (Fabio  )  de  Sillery, 
né"  dans  la  Tourrnine  en  1655;,  Eve- 
rtues d'Avrancbes  ik  enfuite  de  Soif- 
Ions  ,  trouva  dans  cette  Ville  une 
Académie  naiiT.mte  ,  à  laquelle  il 
donm  des  levons  &  des  modèles. 
»  L'Académie  Françoil'e  &  celle  des 
Infcriptions  lui  ouvrirent  leurs  por- 
tes. U  mourut  en  17^4.  On  a  de  lui 
plttficnrs  Diffcrtations  dans  les  mé- 
moires de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres  ,  des  Rcficxions  fur  l'éloquen- 
ce en  forme  de  Lettres  au  P.  Lamiy 
imprimées  dans  le  Recueil  des  Trai- 
tés f.ir  l'éloquence  de  la  Martinicrc  , 
des  Pocjics  latines  c<  françoifes  ma- 
ruferites  ,  des  Traités  de  morale  & 
des  Con*::ntaircs  audt  m.mufcrits. 

BRULl'.FER  ,  (  Etienne)  Frère 
Mineur  de  St.  Ma!o  ,  Profcueur  de 
Tb.-ologie  à  Mayenceoi  à  Met7  ,  Au- 
teur  de  plufiettrs  ouvrages  de  Scho- 
ldfHque  ,  parmi  lef.jucls  on  dîftinçue 
Itne  Diffcrtrtion  contre  ceux  qui  font 
des  peintures  immodérés  des  per- 
fonne*  de  la  Sto.  Trinjtc.  U  \hoit 
dans  le  XV  ficelé. 
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BRUMOY,  (Pierre)  naquît  t 
Rouen  en  16SS.  Il  entra  dans  la  So- 
ciété des  Jéfuites  en  1704.  Après 
avoir  proieffé  les  Humanités  en  Pro- 
vince ,  il  fut  appelle  à  Paris.  On  le 
chargea  de  l'éducation  du  Prince  de 
Talmont ,  &  de  quelques  articles  du 
Journal  de  Trévoux.  UH:floirc  de 
Tamcrlan  de  fon  confrère  Mar*at , 
dont  il  avoit  été  l'éditeur,  l'obligea 
de  quitter  la  Capitale  ;  mais  cet  ef- 
péce  d'exil  ne  fut  pps  long.  A  Ion 
retour  on  le  chargea  de  continuer 
l'Hiitoire  de  PEglifc  Gallicane  ,  que 
les  Pères  de  Lonpuval  &  Fontcnai 
avoient  conduite  "jufqu'au  on/.iéme 
volume.  Brumoy  mettoit  la  dernière 
main  au  douzième,  lorfqu'il  mou- 
rut en  1742.  Ce  Jéluitc  a  tait  hon- 
neur à  fa  Société  par  fon  caractère  , 
fes  mœurs  5c  fes  ouvrages.  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  Le  Thcâtre  des  Grecs 
contenant  des  traductions  analyfées 
des  Tragédies  Grecques, des  difeours 
&  des  remarques  furie  théâtre  Grec  t 
en  ^  vol.  in.4".  &  en  6  vol.  in-12. 
C'elt  l'ouvrage  le  plus  profond  ,  le 
mieux  raifonné  au'on  air  fur  cette 
matière.  Les  traductions  font  auffi 
élégantes  que  hdé'.os  ,  tout  refptre 
le  goût.  On  n'y  dcûreroit  qu'un  flyle 
plus  fimple  ,  moins  métaphorique  f 
&  moins  diiFus.  L'Auteur  dans  fes 
parallèles  des  pièces  anciennes  &  des 
modernes  paroit  faire  trop  de  cas 
des  premières  &  ne  rend  pas  afllz  de 
juftice  à  celles-ci.  11.  Un  Rtctcil  dt 
diverfes  pièces  en  proj'e  &  en  vers ,  en 
4  vol.  in-12.  L'Auteur  approche  plus 
dans  fa  Poclîe  de  Lucrèce  que  de 
Virvilc.  On  le  fent  furtout  dans  fon 
Poème  fur  les  Paffions  ,  ouvrage  erti- 
mable  par  la  noblelle  des  penfées  , 
la  multiplicité  des  images,  la  variété 
&  1/  chaleur  des   delcriptions  ,  & 
l'élégance  du  flyle  ;  il  ell  plus  pur 
que  ne  l'eu*  ordiivii  rement  celui  de 
nos  Ecrivains  francois  ,  qui  verfifient 
en  latin.  I!  y  a  dans  le  même  Recueil 
un  autre  Poème  fur  l'art  de  la  Ver- 
rerie ,  qui  offre  de  très-beaux  vers. 
On  trouve  à  la  fuite  de  ces  deux 
Poèmes  ,  traduits  en  profe  libre  par 
l'Auteur  ,  «les  Difeours ,  des  E  pitres, 
des  Tragédies  ,  des  Comédies ,  & 
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lin  Difcours  fur  l'ufage  des  Mathé- 
matiques par  rapport  aux  Belles-Let- 
tres ,  compofé  dans  le  temps  qu'il 
remplirtoit  l'emploi  de  Profclleur  des 
Mathématiques.  III.  Le  P.  Brunoy  a 
ach  eve  les  Révolutions  </' Efpjçnc  du 
P.  d'Orléans  ,  &  revu  l'Hilluiie  de 
Rien-ri  du  P.  du  Cerceau. 

BRUN ,  (  Antoine  le  )  naquit  à 
Dole  en  1600  ,  d'une  frmille  ancien- 
ne, Il  exerça  d'abord  la  Charge  de 
Procureur  Général  au  Parlement  de 
cc»te  Ville  ,  &  fut  enfuite  Ambaf- 
fadeor  extraordinaire  de  Philippe  IV. 
Roi  cTEfpaçne  »  ck  Plénipotentiaire 
à  l'Afiemblée  de  Munfter.  Il  y  con- 
clut la  paix  entre  l'Efnagne  li.  la 
Hollande.  Son  Mrî're  le  nomma 
bien-tôt  après  Amb^ffadeur  auprès 
de  cette  République.  Il  mourut  à  la 
Haye  en  165:4  ,  avec  la  réputation 
d'un  habile  négociateur.  Le  P.  Bou- 
geant l'a  peint  très-avantaj>cufcmcnt 
dans  fon  Hiftoire  des  imités  de 
Weftphalic.  Le  Brun  cultiva  en  mè- 
ne temps  la  littérature  &  la  politi- 
que. On  a  de  lui  quelques  pièces  de 
vers  dans  les  délice;  de  la  Poëfie 
françoife.  Balzac  qui  n'avoit  jamais 
d'expreffions  médiocres  ,  l'appclloit 
le  Dcmoflhcmc  de  Dole. 

BRUN,  (Chartes  le)  premier 
Peintre  du  Roi  ,  directeur  des  Ma- 
nufactures des  meubles  de  la  Cou- 
ronne aux  Gobelins  ,  directeur  de 
l'Académie  de  Peinture  ,  &  Prince 
de  celle  de  St.  Luc  à  Rome  ,  nfiqr.it 
à  Paris  en  161 S  d'un  Sculpteur.  Dès 
Yam2  de  trois  ans ,  il  s'exerçoit  à 
dejfmer  avec  des  charbons.  A  douze 
il  fit  le  portrait  de  fon  aycul  ,  qui 
n'eft  pas  un  de  fes  moindres  ta- 
bleaux. Le  Chancelier  Scçuicr  le 
plaça  chez  Voua  le  plus  célèbre  maî- 
tre de  ce  temps-là.  Mignard ,  Bour- 
don ,  Tetelin  étoient  dans  cette  éco- 
le ;  mais  le  Brun  furpaiTa  bientôt 
les  élevés,  &  égala  le  maître.  Son 
protecteur  l'envoya  à  Rome  pour  fe 
perfectionner.  Il  y  puifa  ce  goût 
pour  le  noble  ck  le  majeftucux , qui 
caractérifent  les  ouvrages  de  l'anti- 
quité ,  &  qui  ne  tardèrent  pas  de 
palTer  dans  les  fiens.  De  retour  à 
Paris ,  Louis  XIV  &  fes  Minières 
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l'occuperont  &  le  récompensèrent  à 
l'envi.  Le  Roi  l'ennoblit,  le  fit  Che- 
valier de  l'Ordre  de  St.  Michel,  lui 
accorda  des  armoiries  avec  fon  por- 
trait enrichi  de  diamans  ,  le  com- 
bla de  bienfaits  &  l'accueillit  tou- 

i'ours  comme  un  grand  homme, 
taldant  qu'il  peignoit  fon  tableau 
de  la  famille  de  Darius  à  Fontaine- 
bleau ,  ce  Prince  lui  donnoit  près 
de  deux  heures  tous  les  jours.  Le 
Brun  mourut  en  1690.  La  noblefle 
Ce  la  grandeur  de  fes  ouvrages 
avoient  naflé  dans  fes  manières. 
On  l'a  placé  avec  raifon  à  la  tète 
des  Peintres  françois.  Ses  chefs- 
d'eeuvres  ont  fait  dire  de  lui  qu'il 
avoit  autant  d'invention  que  Ra- 
phaël ,  &  plus  de  vivacité  que  le 
Porjjtn.  Il  s'éleve  au  fubfime ,  fans 
ceîier  d'être  correA.  Ses  attitudes 
fontnaturtlles,  pathétiques  ,  variées, 
fes  airs  de  tete  gracieux.  Il  cft  ani- 
mé fans  emportement.  Le  livre  de 
la  nature  étoit  toujours  ouvers  de- 
vant fes  yeux.  Peu  de  Peintres  ont 
mieux  connu  l'homme  ck  les  difFé- 
rens  mouvemens  qui  l'agitent  dans 
les  paffions.  Son  Traité  fur  la  Phi» 
Jîonomie  ,  &  celui  fur  le  Caradère 
des  paffions  ,  prouvent  combien  il 
avoit  réfléchi  fur  cette  matière. 
Moins  d'uniformité  ,  plus  de  vi- 
gueur &  de  variété  dans  le  coloris 
ï'auroient  mis  au-deftus  de  tous  les 
Peintres  anciens  ck  modernes.  Les 
chefd'ocvres  de  le  Brun  font  à  Pa- 
ris,  à  Vcrfaillcs  ,  au  Palais  Royal, 
à  Fontainebleau.  Ceux  qui  fixent 
les  regards  des  connoilfeurs  ,  font 
les  batailles  d'Alexandre  ,  la  Made- 
leine pénitente  ,  le  portement  de  croix  , 
le  Crucifiement ,  St.  Jean  dans  l'iflc 
de  Patmos  ,  cVc.  Les  eftampes  de  les 
tableaux  des  batailles  d'Alexandre  t 
ont  donné  une  idée  de  fon  génie 
dans  les  Pays  les  plus  éloignés  ,  & 
ont  immortalité  Audran  qui  les  a 
gravées. 

BRUN,  (Pierre  tt  )  Prêtre  de 

l'Oratoire,  né  à  Brignole  en  1661  , 
mort  a  Paris  en  1-^29  ,  céléhre  par 
fon  (avoir  dans  les  matières  Eceléfiaf- 
tiques  ck  profanes ,  clî  Auteur  de 
pluiieurs  ouvrages.  Les  plus  eiliméa 
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font  L  VHiftoie  critique  des  pratU  de  Nevers.  II  Une  édition  de  Sff 

que*  f..perflititufes  qui  ont  jéduit  les  Paulin  in-4*  ,  avec  des  notes ,  des 

peuples   &   embanalfé  les  favans  ;  variantes,  &  des  Diflertations.  III. 

avec  h  méthode  &  Ls  principes  pour  Les  voyages  liturgiques  de  France  « 

difccmcr  les  effets  naturels  de  ceux  ou  recherches  faites  en  diverfes  villes 

qui  ne  le  jont  pas.  L'AbU*  Granet ,  du  Royaume  fur  cette  matière  ,  fous 

ion  compatriote  a  donné  une  nou-  le  nom  du   Sr.  de  Moleon  in-S°. 

voile  édition  de  cet  ouvrage  en  4  L'Auteur  avoit  parcouru  une  partie 

vol.  in- la.  Il  avoit  d'abord  été  im-  des  Eghfes  de  France  ,  &  y  avoit 

primé  fous  le  titre  de  Lettres  pour  recueilli  des  détails   finguliers  fur 

prouver  Villufon  des  Philo fophes  fur  leurs  différentes  pratiques.  IV.  L'ne 

la  baguette    divinatoire.   Le    P,    le  Concorde  des  livres  des  Rois  &  des 

Brun  nie  les  cftets  de  ente  baguette  ;  Pa.alipomcncs  en  latin  ,  ouvrage  tom- 

&  s'il  y  en  a  quelqu'un  de  réel  ,  il  polé  avec  le  Tourncaux ,  il  y  a  de  la 

5 rétend  qu'il  faut  les  attribuer  au  fag«cité  &  du  lavoir.  V.  Une  édition 

Niable.  S'il  s'étoit   borné   À  dire,  de  Laciance  ,  revue  avec  foin  fur  tous 

Î|ue  la  plupart  n'ont  paru  merveil-  les  manuferits  ,  enrichie  de  notes, 

eux  ,  que  parce  qu'il  y  a  beaucoup  &  p.ibliée  après  fa  mort  par  l'Abbé 

«le  fripons  &  de  dupes ,  un  bel  et-  Ler.glet  du  Frefnoy  en  1  vol.  in  4% 

prit  ne  l'auroit  pas  comparé  a  un  1748. 

Médecin  qui  eft  lui-même  malade.  BRUN,  (  Antoine  Louis  le) 

II.  Explication  de  la  Méfie  ,  contenant  Poète  François  ,  né  à  Paris  en  16S0  f 

des  D-Jferta:ions  Hifloi  >ques  &  dogma-  mort  dans  cette  ville  en  1743.  On 

tiques  fur  les  liturgies  de  toutes  les  a  de  lui  des  Opéra ,  des  Odes  galan~ 

EgHfes  du  monde  chrétien  ,  où  Von  tes  &  bachiques  ,  des  Fables  y  des  Epi* 

y  oit  ces  liturgies  ,  le  temps  auquel  grammes  ,  des  Madrigaux  ;  des  Chan- 

tlles  ont  été  écrites ,  &  letti  un- for-  jbns  ,  &  quelques  Romans  qu'on  ne 

mité  en  tout  ce  qu'il  y  a  d*  e fient 'd  au  lit  plus.  Quant  aux  vers  on  les  place 

facrtfice  ,  en  4.  vol.  in-8\  en  y  corn-  avee  les  productions  des  Poètes  de 

prenant  fon  explication  littérale,  des  la  troifieme  c  latte. 

cérémonies  de  la  Mcfic  ,  publiée  en  BRUNEHAUD  ,  fille  tfAthanagil- 

1716  in-8'.  Cet  ouvrage  plein  des  det  Roi  des  Vifigoths  ,  époufe  de 

recherches  les  plus  profondes  &  les  Sigebert  Roi  d'Auftrafic  ;  d'Arienne 

5 lus  curieufes  ,  &  dans  lequel  l'éru-  devint  Catholique  ,  &  n'en  fut  ni- 

ition  eft   utile ,  fut   attaqué   par  moins  cruelle  ,  ni  plus  réglée  dans 

le  P.  bougeant ,  Jéfuite  ,  qui  ne  pen-  fes  moeurs.  Son  fils  Childebert  qu'elle 

foit  point  comme  l'Oratoricn  fur  la  avoit  ,  dit-on  ,  fait  emçoifonner  , 

confecration.  Il I.  Traité  hifiorique  &  lui  ayant  lailTé  fes  deux  fils  fous  fa 

dogmatique  des  jeux  de  théâtre  ,  con-  conduite  ,  elle  corrompit  le  cadet 

tre  Csffaroy  Thé.Ttin,  qui  avoit  foute-  pour  gouverner  en  fon  nom.  Après 

nu  c'ans  une  lettre  imprimée  à  la  la  mort  de  ce  Prince  ,  Clotaire  II 

tete  du  Théa  re  de  Bourjhult  ,  qu'il  qui  régna  feul  la  fit  traînera  la  queue 

étoit  ^?rriis  à  un  Chrétien  d'.iller  à  d'une  cavale  indomptée  ,  &   la  fit 

la  Comédie.  Ce  livre  offrv  des  par-  mourir  par  ce   nouveau  genre  de 

tic'ilarités  curieufes  fur  le  Théâtre,  fupplice  ,  en  613.  Cordemoy  a  tenté 

depuis  Augufie   jufqu'à  Richelieu  ,  en  vain  delà  jufiificr  ,  il  auroit  dû 

&v.  fc  borner  à  louer  en  elle  le  courage  , 

BRUN  ,  (  Jean-Baptiste  le  )  la  fouplelTe  cV  le  talent  de  gouver- 

ronnu  foui  le  nom  de  Dcj'maretus  ,  hcr. 

fils  d\:n  Libraire  de  Rouen,  élevé  BRUNELESCHI,  (  Philippe  )  ré- 

kle  Port-Royal  des  champs  ,  enter-  formateur  de  l'Architecture  a  Flo- 

n  é  o..q  «.n»  à  la  Bafulle  ,  dans  les  rence  ,  donna  eu  1204  le  deflein  ÔC 

traverfes  qu'elfuya  ce  Monaltcre  ,  bâtit  le  Dôme  de  la  fuperbe  Cathé- 

inourut  a  Orléans  en  1731.  On  lui  drr.lc  de  Florence  ,  appellée  Notre- 

doit  I.  Les  Bnvkùru  d'Vrlsatu  &  Dame  Ddli  fiori.  Michel-Ange  £n*± 
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haroti  ,'jufte  apréciatcur  ,  voyoît  c€  Rheims.  Il  fut  nommé  Chancelier  8c 

Dôme  avec  admiration.  C'eft  un  ou-  maître  des  grandes  études  de  cette 

vrage  oélogone  ,  dont  la  hauteur  eft  Eglife  ;  mais  il  fe  vit  obligé  de  la 

de  i  fo  brades  ,  fans  y  comprendre  le  quitter,  fous'  l'Archevêque  manajjcs 

chapiteau  ,  ou  la  tourelle  qui  eft  au-  oui  la  gouvernoit  en  Tvran.  11  prit 

delius  ,  à  laquelle  on  en  donne  encore  dès-lors  la  réfolution  de  quitter  le 

36,  On  y  va  par  un  efcalier  qui  a  jio  monde  ,  pour  fe  retirer  dans  la  ;fo- 

degrés.  Un  fiecle  plus  éclairé  que  ce-  litude.  Voilà  l'origine  de  fon  Ordre; 

lui  de  Brunclefchi  fe  feroit  fait  hon-  car  on  ne  croit  pfus  8c  on  ne  réfute 

neur  de  cet  édihce.  pas  même ,  la  fable  du  Chanoine  de 

BRUNI,  (Antoine  )  de  plufteurs  Paris  qui  reffufcita  tout  a  coup  ,  leva 

Académies  d'Italie  ,  natif  de  Cafal-  gravement  la  tête  hors  de  fa  bierre  v 

Nuovo,  mort  en  1 536  ,  Poète  plein  pendant  qu'on  lui  chantoit  l'office 

d'imagination  fie  d'obfcurité  ,  a  laifle  des  morts,  pour  annoncer  qu'il  étoit 

des  Epitres  Héroïques,  des  pièces  mê-  en  enfer  quoiqu'on  le  crut  en  Para- 

ïées ,  des  vers  Lyriques ,des  Tragédies,  dis.  La  première  folitude  que  le 

des  Paftorales.  On  reconnoit  dans  Chanoine  de  Rheims  habita  fut  SaifTe- 

tous  ces  ouvrages  un  génie  facile  ;  Fontaine  dans  le  Diofccfe  de  Lan» 

mais  trop  d'amour  pour  les  plaifirs  gres.  11  pa(Ta  de  là  à  Grénoble  l'an 

l'empêchèrent  d'y  mettre  de  la  cor-  1084.  Hugues  Evêque  de  cette  Ville 

région.  qui  avoit"  cru  voir  fept  étoiles  bril- 

BRUNO  ou  BRUNON  ,  dit  le  lantes  fur  le  defert  de  Chartreufe  , 

Grand,  Archevêque  de  Cologne  8c  lui  eonfeilla  de  l'aller  habiter  ,  8t 

Duc  de  Lorraine  ,  étoit  fils  de  l'Em-  défendit  peu    de  tems   après  aux 

pereur  Henri  l'Oifelcur  ,  8c  frère  femmes  ,  aux  chafîeurs  8c  aux  bergers 

é'Othon  qui  l'appella  à  la  Cour.  Il  v  d'en  approcher.  Des  rochers  pref- 

culriva  la  vertu  &  les  lettres  ,  le  que    inacceflibles  &    entourés  de 

nourriflant  des  Auteurs  anciens ,  ÔC  précipices  affreux  furent  le  berceau 

converfant  avec  les  Savans  de  fon  de  l'Ordre  des  Chartreux ,  qui  delà 

temps.  Après  la  mort  de  Wichfrid  Ar-  fe  répandit    dans   toute  l'Europe, 

chevêque  de  Cologne  ,  le  Clergé  8c  L'inftituteur  ne  fit  point  de  règle 

1*  peuple  n'eurent  qu'une  voix  pour  particulière  pour  fes    difciples.  Ils 

lui.  Othon  ayant  été  obligé  de  por-  fuivirent  celle  de  St.  Bjenoit ,  fie 'l'a c- 

ter  la  guerre  en  Italie  ,  laifla  à  fon  commoderent  à  leur  genre  de  vie. 

frère  le  foin  de  l'Allemagne.  11  avoit  Urbain  //,  difciple  de  Bruno  à  l'école 

montré  les  vertus  d'un  Évêque  à  Co-  de  Rheims  ,  le  contraignit  fix  ans 

logne  ,  il  fit  éclater  celles  <i*un  Prin-  après  de  fe  rendre  à  Rome  ,  pour 

ce  a  la  Cour  Impériale.  11  mourut  l'aider  de  fes  confeils  fie  de  fes  lu- 

en  963.  mieres.  Le  St.  Solitaire  déplacé  dans 

BRUNO  »  (  S.  )  Evêque  6c  Apôtre  cette  Cour  ,  fit  étourdi  par  le  jtu- 

de  la  Prinfe  ,  ou  il  fut  matyrifé  le  multe  des  courtifans ,  fe  retira  dans 

14  Février  1008.  un  défert  de  la  Calabre.  Il  y  finit 

BRUNO,  favant  Evêque  de  Wirtz-  faintement  fes  jours  dans  le  Monaf- 

bourg  ,  mort  en  Hongrie  le  17  Mai  tere  qu'il  avoit  fondé  ,  en  Ilot.  On 

104 1,  étoit  fils  de  Conrad  //,  Duc  a  de  lui  quelques  ouvrages  ,  des 

de  Carinthie  ,  6c  oncle  de  l'Empe-  Commentaires  ,  des  Lettres  ,  une  Elc- 

reur  Conrad.  On  a  de  lui  divers  ou-  rt«r  ;  mais  le  plus  beau  de  tous  eft  la 

vrapes.  fondation  de  fon  Ordre.  On  le  voit 

BRUNO,  (  Saint  )  naquit  à  Co-  après-fept  fiécles  tel  à  peu  près  que 

logne  l'an  1060,  de  parens  nobles  du  temps  de  fon  fondateur ,  perfeve- 

fic  vertueux.  Après  avoir  fait  avec  rant  dans  l'amour  de  la  prière ,  du  tra- 

fuccès  fes  premières  études  à  Paris,  vail  ôt  de  la  fwlitude  ;  quoique  fort 

&  avoir  brillé  dans  fon  cours  de  riche  ,  les  Religieux  font  par-tout 

Philofophie  fie  de  Théologie ,  il  fut  d'une  fimplicité  "digne  des  premiers 

Chanoine  à  Cologne  ,  6c  enfuite  à  ftedes  de  l'Eglife. 

Bb4 
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IJRUNO  ou  BRUNON,  (Saikt) 
de  Si  put  ou  Seçni  ,  appcllé  Bruno 
Sienunfiâ  ou  A/Lnjîs  ,  parce  qu'il 
éroicdeSo1eriâauDîocèfe4'Aa,ilf« 
difiingua  au  Concile  de  Rome  en 
I0-9  contre  Bcrcnger.  Gréçoiri  Vil  le 
fit  enfuite  Evêque  de  Segni  ;  mais 
quelque  temps  après  il  quitta  (on  peu- 
le  ,  pour  fe  retirer  au  MonaQere 
Il  Mon*  Caflîn  dont  il  fut  Abbé. 
S«.s  ouailles  l'ayant  vivement  rede- 
mandé ,  il  vint  être  de  nouveau 
leur  Paftcur  par  l'ordre  du  Pape.  H 
mourut  en  112Ç.  Ses  ouvrages  ont 
été  publiés  à  Vcnife  en  1651  en  2. 
vol.  Il  y  en  a  plufieurs  qui  avoient 
paru  tous  le  nom  du  fondateur  des 
Cli  irtreux. 

BRUNUS , ( J  OR.DANUS  )  naquit 
à  Noie  dans  le  Royaume  de  Naples  , 
avec  beaucoup  d'efprit  ;  mais  avec 
un  efprit  d'angereux.  11  commen- 
ça par  fronder  1  la  Philofophie 
Â'Anjiotc  ,  qu'on  mettoit  alors 
au  nombre  des  chofes  facrées.  II 
porta  plus  loin  fa  témérité  ,  &  fe 
déclara  contre  toutes  les  vérités  de 
la  foi.  Clullé  d'Italie  ,  il  alla  a  Lon- 
dres,  s'y  fit  des  profélytes,  courut 
enfuite  l'Allemagne  &  la  France. 
L'amour  de  la  patrie  l'ayant  ramené 
à  Venife  ,  il  y  fut  brûle  vif  par  un 
Décret  du  St.  Office  ,  en  i6co.  On  a 
de  lui  un  livre  fameux  qui  eft  d'une 
rareté  extrême  ,  parce  qu'étant  im- 
primé furtivement  ,  on  n'en  tira  pas 
•vin^t  exemplaires.  Il  eft  intitulé  , 
Spaccio  délia  beflia  triomfante  ,  Pariée 
1 5S4  in-8\  la  Déroute  ou  VExpu'Jîon 
de  la  bac  triomphante.  Il  le  publia  à 
Loiulrcs  ,  pour  perfuader  fes  difei- 

Î»les .  Toutes  les  reliions  font  fauf- 
es  ,  fuivant  cet  impie  ,  les  vérités 
de  celles  des  Juifs  Ce  des  Chrétiens 
font  fur  le  même  rang  ,  que  les  fa- 
bles des  Payens  &  des  Idolâtres. 
C'eil  à  la  loi  naturelle  à  régler  les 
rotions  du  vice  cV:  de  la  vertu.  Son 
fymbole  eft  en  48  articles  dont  cha- 
cun a  rapport  à  quelque  concilia- 
tion célefte.  A  la  fuite  de  la  déroute 
de  la  bête  triomphante  ,  on  trouve 
un  petit  traité  intitulé  ,  la  Cena  de 
U  Ccneri  ,  le  foupé  du  jour  des  cen- 
dres. Il  y  prétend  qu'il  y  a  une  mul- 
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tîtude  de  mondes  femblables  à  té* 
lui  que  nous  habitons.  Ces  mondes" 
font  des  animaux  ,  intellectuel» ,  avec 
des  individus  végétatifs  ôt  railonna- 
bles.  Pour  avoir  une  fuite  complette 
des  traites  du  même  Auteur  il  faut 
y  joindre.  I.  délia  cauj'a  ,  principioe 
uno,  Venezia  1585  in-g  II.  De  IVn- 
fi.itto  Univerfo.  Vene/.u  15S4.  in-S°« 
111  Cabula  del  Carallo  Peçafeo  con- 
rAfino  Cillenico  1 5 S 5  in-S*  petit  for- 
mat de  46  feuillets.  Ce  traité  cft  fi 
rare  que  ceux  qui  ont  parlé  le  plus 
favamrnent  des  ouvrages  de  Bruno 
Ce  font  bornés  en  a  raporter  le  titre 
pareequ'ils  ne  l'avoicnt  pas  vu.  Ileft 
compofé  d'une  épitre  dedicatoire  , 
d'une  déclamation  remplie  d'indecen- 
ces  fur  Y  Ane  &  fur  VAneffe  ,  de  trois 
dialogues  &  de  ÏAfino  Cillenico  : 
Bruno  y  develope  les  idées  répan- 
dues dans  fes  précedens  ouvrages. 

BRUSCH1US,  (Gaspard  j  naquit 
à  Egra  en  i  u8.  Ferdinand  d'Autri- 
che ,  Roi  des  Romains,  l'honora  ,  en 
1 5 5 z  ,  de  la  Couronne  Poétique  ,  tfc. 
de  la  dignité  de  Comte  Palatin. 
nrvfc/iius  s  citant  fixé  a  Palîau  ,  pour 
mettre  la  dernière  main  à  fon  hif- 
toire  des  Evèchés  d'Allemagne  ,  il 
y  fut  tué  à  coups  de  fulil ,  à  l'entrée 
d'un  bois  en  1559,  par  des  gentils- 
hommes fes  ennemis.  On  a  de  lui 
I.  XHifioire  des  Friches  &  des  £vJ- 
quesde  toute  l 'Allemagne.  II.  Celle  des 

Îrincipaux  Mona Aères  du  même  Pays. 
II.  Un  Recueil  de  Poefics  Latines. 

BRUSQUET ,  Bouffon  de  François 
/,  cfl  célèbre  par  plufteures  reparties 
in^énieufes.  Ce  Prince  abfolumcnt 
déterminé  ,  en  montant  fur  le  trône  f 
à  entreprendre  le  recouvrement  du, 
Milanez,  confuîta  feulement  fes  Mi- 
nières fur  le  moyen  de  l'attaquer. 
Lorfqu'il  fortit  du  Confeil  ,  fon 
Bouffon  lui  dit  que  fes  Confeillicrs 
étoient  des  fous.  Pourquoi  ,  de- 
manda François  ?  C'eft ,  répondit  Bru/' 
quet ,  qu'ils  ont  feulement  délibéré 
comment  vous  entreriez  en  Italie  ♦  ÔC 
qu'ils  n'ont  pas  penfé  a  voir  com- 
ment vous  en  fortiriez. 

BRUTE  (Jean  )  naquit  à  Paris  en 
1669.  Après  avoir  pris  le  bonnet  do 
Dotteui  en  . Sorbonn» ,  il  obtint  1* 
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Cure  de  St.  Benoit ,  &  fe  fit  aimer 
&  refpefter  dans  cette  place.  Ses 
Ouailles  perdirent  ce  Pafteur  iC\é  & 
vigilant  !e  premier  Juin  16-2  ,  à  l'âge 
de  84  ans.  On  a  de  lui  1.  Un  diùours 
fur  les  mariages  I752  in-4".  11.  Une 
Paraphr.'fe  des  Pfeaumes  &  des  Canti- 
ques je  chantent  à  St.  benoît, 
1751  in-12.  III.  Chronologie  Hijiori- 
yue  des  Curés  de  St.  Benoit  I752 
m- 12. 

BRUTUS  ,  (  Lucius  Junius  )  fils 
«le  Mardis  Juntus  &  de  Tarquinte  fille 
de  Tarjuin  V Ancien  ,  cacha  fous  un 
air  flupido  6c  infenfé  ,  la  vengeance 
qu'il  vouloit  tirer  de  la  mort  de  fon 
perc  8c.de  fon  frère  ,  dont  Tarquin  Le 
fup;rbe  s'etoit  défait.  Cet  imbécille  fe 
montra  bien-tôt  un  grand  homme. 
Lucrèce  s'étant  donnée  la  mort ,  pour 
ne  pas  furvivre  à  l'affront  que  le  fils 
de  Tarquin  lui  avoit  fait.  ,  Brut  us  ar- 
racha le  poignard  de  fon  fein  ,  & 
jura  fur  cette  arme  fanglante  ,  d'ex- 
terminer Tarquin  &  fa  famille  ;  les 
ailifhns  firent  le  même  ferment. 
On  convoqua  le  peuple  ,  &  on  obtint 
la  confirmation  d'un  arrêt  du  Sénat 
qui  proferivoit  à  jamais  les  Tarquins. 
L'autorité  fut  rémife  entre  les  mains 
de  deux  Magiftrats  annuels  ,  appelles 
Confuls  ,  choifis  par  le  peuple  dans 
les  familles  des  Patriciens.  Brutus  & 
Collatin  mari  de  Lucrèce  ,  l'un  le  libé- 
rateur de  la  patrie  ,  &  l'autre  l'en- 
nemi pcrfonnel  de  Tarquin  furent 
les  premiers  Confuls  ,  environ  J09 
ans  avant  Jefus-Chrift.  Ils  fignalerent 
leur  entrée  dans  la  Magiftrature  par 
Verni  :Tion  d'un  ferment  folemnel 
prononcé  par  le  peuple  ,  de  ne  ja- 
mais recevoir  les  Tarquins  ,  ni  d'au- 
tres Rois.  Brutus  ne  favoit  pas  que 
ceux  qui  violeroient  les  premiers 
ce  ferment  étoient  dans  fa  famille. 
Des  Ambaiïadeurs  venus  d'Etrurie 
confpirerent  avec  fes  deux  fils,  pour 
ouvrir  les  portes  de  Rome  nu  Mo- 
narque proferit.  Cette  conjuration 
ayant  été  découverte  par  un  efclave  , 
Bruttu  ré publiquain  zélé  ,  encore  plus 
que  pere  tendre  ,  fit  couper  la  tète 
à  fes  en  fans  ,  &  aflïfta  à  leur  fup- 
plice.  Il  y  eut  la  même  année  un 
combat  hngulier  ,  entre  mutus  & 
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Afuns  fils  de  Tarquin  à  la  tête  des 
deux  armées.  Le  Conful  Romain 
s'attacha  avec  tant  d'ardeur  a  fon 
adverfaire  ,  qu'ils  fe  percèrent  tous 
deux  en  même-tems.  Son  corps  fut 
porté  à  Rome  par  les  Chevaliers  les 
plus  distingués.  Le  Sénat  vînt  le  re* 
cevoir  avec  l'appareil  d'un  triomphe. 
Son  oraifon  funèbre  fut  prononcée 
dans  la  tribune  aux  harangues.  Les 
Dames  Romaines  portèrent  le  deuil 
pendant  un  an  ,  le  regardant  com- 
me le  vengeur  de  leur  fexe  ,  indi- 
gnement outragé  dans  Lucrèce.  On 
doit  ajouter  avec  Montcfyùeu  :  >»  Que 
n  la  mort  de  cette  Dame  Romaine  no 
1»  fut  que  l'occafion  de  la  révolution 
»»  qui  arriva  ;  car  un  peuple  fier  ,  en- 
*«  trepenant  ,  hardi  ce  renfermé  dans 
>»  des  murailles  ,doit  nécellairemcnt, 
>»  ajoute  le  même  Auteur  ,  fecouer  le 
n  joug  ,  ou  adoucir  fes  mœurs.  II 
n  devoit  arriver  de  deux  chofes 
m  l'une  ,  ou  que  Rome  chaneeroit 
m  fon  gouvernement  ,  ou  qu'elle  ref- 
»♦  teroit  une  petite  &  pauvre  Mo-  / 
m  narchie. 

BRUTUS,  (Marcvs  Juniu«)  fil* 
de  Junius  Brutus  &  de  Sctvilie 
fœur  de  Caton.  Il  croyoit  defeendre 
par  fon  perc  de  Brutus  fondateur  de 
la  République  ,  &  par  fa  mère  de 
Servilias  Ahala  ,  meurtrier  de  Spirius 
Mcctius  qui  avoit  afpiré  à  la  tyran- 
nie. Les  vertus  de  Caton  fon  oncle 
furent  un  modèle  qu'il  eut  toujours 
devant  les  yeux.  Il  cultiva  les  lettres  , 
les  langues  ,  l'éloquence  ,  &  puifa 
dans  les  Orateurs  G-rccs  Se  Romains 
ces  idées  de  liberté  qui  le  mèneront  à 
la  confpiration  contre  Céfar.  Il 
conjura  avec  Csjfius  ,  Préteur  comme 
lui  »  contre  la  vie  de  ce  Héros.  On 
l'alTalfina  en  plein  Sénat.  C\y';r  mou- 
rant vit  ftrutus  le  poignard  a  ta 
main  ,  au  milieu  des  conjurés  qui 
s'étoient  jettis  fur  lui.  Quoi  !  vous 
aujji  mon  cher  Brutus  ,  s'écria-t'il  ! 
Il  étoit  bien  naturel  que  ce  tendre 
reproche  échappât  à  un  homme  crut 
étoit  ,  dit-on  ,  fon  perc  ,  &  qui  l'a- 
roit  toujours  traité  comme  un  filt 
chéri.  C'eft  à  CV/Iir  que  Bruttu  de- 
voit fa  fortune' ex  fa  vie  ;  car  à  la 
bauiile  de  Pharfale  ,  fon  premier  «m- 
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pretfement  fut  de  recommander 
qu'on  épargnât  fes  jours.  Mais  cet 
«nthoufiafte  de  la  liberté  étoit  inca- 
pable d'écouter  la  nature  &  la  re- 
connoiflance  ,  quand  il  étoit  quef- 
tion  de  la  Patrie.  Ciccron ,  qui  avoit 
«n  amour  plus  éclairé  pour  elle  , 
marqua  à  Artlcus  que  les  conjurés 
avoient  exécuté  un  projet  d'enfant 
avec  un  courage  héroïque  ,  en  ce 
qu'ils  n'avoient  pas  porté  la  co  ignée 

Î'ufqu'aux  racines  même  de  l'arbre. 
\rutus  fit  périr  fon  bienfaiteur  ; 
mais  en  laiiîant  fubfifter  fes  favo- 
ris fie  ceux  qui  afpiroient  à  lui  fuc- 
céder  ,  il  commit  un  crime  dont  la 
République  ne  retira  aucun  fruit.  Si 
Ccfir  méritoit  la  mort  ;  ce  n'étoit 
pas  à  de  (impies  particuliers  ,  fie 
encore  moins  à  Brutus  à  la  lui  don- 
ner. 11  ne  devoir  périr  que  par  le 
fer  des  loix.  La  guerre  civile  renaquit 
Je  fes  cendres.  Le  peuple  ayant  vu 
une  comète  à  longue  chevelure  ,  pen- 
dant qu'on  célébroit  fes  obféques  , 
crut  que  fon  ame  avoit  été  reçue 
dans  le  Ciel.  Marc-Antoine  &  Ociavc , 
qui  profitaient  de  tout  ,  rendirent 
les  meurtriers  odieux  ,  les  firent 
chafler  de  Rome  fie  les  pourfuivirent 
jufques  dans  la  Macédoine.  Brutus 
fut  défait  à  la  bataille  de  Philippe  , 
malgré  les  prodiges  de  valeur  qu'il 
y  fit.  La  nuit  qui  fuivit  le  combat  , 
il  fe  donna  la  mort.  Brutus  fie  Cajfms 
le  tuèrent ,  dit  Montefquiert ,  avec  une 
précipitation  qui  n'eft  pas  excufable, 
&  l'on  ne  peut  lire  cet  endroit  de 
leur  vie  ,  fans  avoir  pitié  de  la  Ré- 
publique oui  fut  ainfi  abandonée.  On 
peut  lui  repondre  que  ce  fier  Répu- 
blicain n'en  vînt  à  cette  extrémité ,  que 
pareequ'il  étoit  las  d'être  tourmenté 
par  la  fortune  ,  en  combattant  pour 
la  liberté  de  fa  patrie. 
Voyct  ANTOINE  fie  AUGUSTE. 

BRUTUS  ou  BRUTI  :  (  Jean 
Michel)  Vénitien  ,  voyagea  oe  écri- 
vit beaucoup.  On  le  met  au  rang 
des  bons  Humanirtcs  ,  quoiqu'il 
n'eut  point  la  manie  Cicéronienne 
fort  en  vogue  alors.  Il  mourut  vers 
I Ç90.  Ou  a  de  lui  V.  livres  de  Lettres 
des  Commentâmes  fur  Horace  ,  Ce'/ar 
Ciceron,  fie  des  uifioiru.  Celle  de  la 
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maifon  de  Florence  en  VTTT  livre* 
lui  caufa  quelque  chagrin.  Le  grand 
Duc  l'obligea  de  quitter  l'Italie  & 
n'oublia  rien  pour  la  fupprimer  en- 
tièrement :  ce  qui  l'avoit  rendue 
très-rare.  On  vient  d'en  donner  une 
édition  à  Venife  in-40  ,  cette  année 
1764.  On  a  publié  une  partie  de  fes 
ouvrages  à  Berlin  in-8"  ,  en  1690. 
Ce  Recueil  contient  fes  Lettres  , 
une  Diiïertation  eftimée  fur  l'util i* 
té  de  l'hiftoire  ,  fie  des  Préceptes  fur 
le  mariage.-  On  /n'y  trouve  t>oint  la 
lettre  qu'il  avoit  promife  fur  la  mau- 
vaise coutume  de  donner  aux  per- 
fonnes  à  qui  on  écrit  en  Latin  ,  les 
titres  pompeux  qu'on  leur  donne 
en  langue  vulgaire.  Brutus  n'ayant 
jamais  voulu  s'aflujettir  au  nouveau 
ftyle ,  fe  fit  beaucoup  d'ennemis  8c 
de  perfécuteurs.  Son  hiftoire  de 
Florence  fut  écrite  pour  être  oppo- 
fée  à  celle  de  Paule  Jove  ,  dont  tout 
le  monde  connoit  la  partialité.  La 
Préface  eft  regardée  comme  un  chef- 
d'œuvre  d'élégance,  de  jugement  Ôc 
de  force. 

BBUYERE , (  Jean  d e  l a  )  naquit 
dans  un  village  proche  de  Dourdan  , 
dans  l'ifle  de  France.  Il  fut  d'abord 
tréforier  de  France  à  Caën  ,  fie  en- 
fuite  placé  en  qualité  d'homme  do 
lettres  ,  par  le  grand  Boffuet ,  auprès 
de  Mr.  le  Duc  ,  pour  kit  enfeigner 
l'hiftoire  ,  avec  mille  écus  de  pen- 
fion.  L'Académie  Françoife  lui  ou- 
vrit fes  portes  en  1693.  Trois  ans 
après  en  1696  ,  une  apoplexie  d'un 
quart  d'heure  l'emporta  ,  à  l'âge  de 
57  ans.  C 'étoit  un  Philofophe  in- 
génieux ,  ennemi  de  l'ambition  ,  ÔC 
content  de  cultiver  en  paix  l'amitié 
fie  la  litérature.  Ses  Caractères  de 
Théophrafte  ,  traduits  du  Grec,  avec  les 
Moeurs  de  ce  fiécle  ,  ont  porté  fon 
nom  dans  toute  l'Europe.  Molière 
fie  lui  ont  corrigé  plus  de  ridicules  , 
&  mis  plus  de  bienféance  dans  le 
monde  ,  que  tous  les  moraliftes 
anciens  fie  modernes.  Peintre  hardi 
fie  énergique  ,  il  montra  par  le  ftyle 
nerveux  ,  les  expreUtons  vives  ,  les 
traits  de  feu  fie  de  génie,  les  tours 
fins  fit  finguliers  de  fes  portraits  , 
que  la  langue  françoife  avoit  plus 
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•e  force  qu'on  n'avoit  cru  jufqiï'aior*.' 
Malcùeux  à  qui  il  montra  Ton  manuf- 
crit ,  lui  dit ,  voilà  dequoi  vous  atti- 
rer beaucoup  de  lecteurs  &  beaucoup 
«i'enaemis.  On  rit  des  clefs  à  fes  ca- 
ractères a  la  Cour  ,  à  Paris  &  en 
Province.  Ces  peintures  parurent  fi 
vraies  ,  quoique  chargées  quelque- 
fois ,  qu'on  y  reconnut  les  originaux 
tle  tous  ie>  pays.  Ce  n'étoit  pas  fans 
rai  fon  que  Boileau  ,  qui  efttmoit  d'ail- 
leurs beaucoup  l'ouvrage  de  la  Bruyeret 
lui  reprochoit  d'avoir  fecoué  le  joug 
des  tranfitions  ,  &  d'avoir  pris  dans 
Montagne  &  dans  Charron  fes  maîtres 
&  fes  modèles  ,  un  (lyle  dur  &  quel- 

Suefois  oblcur.  On  a  encore  de  lui 
es  Dialogues  fur  le  QuL'rifme  ,  qu'il 
n'avoit  felt  qu'ébaucher,  cV  auxquels 
l'Abbé  Dupia  mit  la  dernière  main. 
Ils  furent  publiés  en  lOj)  à  Paris 
in-  il. 

BRUYN(  Corneit  le  le  J  Peintre 
&  fameux  voyageur  né  à  la  H  lye 
commença  fes  voyages  en  Mofcovie  , 
en  Perle ,  aux  fm'es  Orient  îles  en 
1674  &  ne  les  acheva  qu'en  I70S.  Ils 
furent  imprimés  a  Amfterd am  en  1718 
în-fulio  2  volumes.  Cette  édition  cft 
eftimée  a  caufe  des  figures  mais  l'é- 
dition faite  a  Rouen'en  1715  en  5 
volumes  in-4'  eft  plus  utile  parce  que 
M.  l'Abbé  Hunier  a  retouché  le  ftyle, 
a  orné  l'ouvrage  d'excellentes  notes , 
&  y  ajouté  le  voyage  de  M.  des  Mou- 
ce.mx  &c 

BRUYN,  (Nicolas  de) Graveur 
au  barin  ,  dont  il  refte  quelques  mor- 
ceaux^rinis,  mais  froids. 

BRUYS  ,  Pierre  de)  hérétique  > 
prêcha  d'abord  fes  erreurs  dans  le 
Dauphiné  fa  patrie  ,  8c  fe  répandit 
enfuite  dans  la  Provence  &  dans  le 
Languedoc.  11  rebaptifoit  les  peu- 
ples ,  profanoit  les  Eglifes,  renver- 
loit  les  Autels  ,  brûloit  les  Croix  , 
fouettoit  les  Prêtres  ,  emprifonnoit 
les  Moines.  Les  Catholiques  de  St. 
Cilles  ,  feandalifés  de  fes  excès  ,  au- 
tant que  de  fes  erreurs  f  le  brûlèrent 
en  1147.  Il  foutenoit  que  le  Baptê- 
me 01  oit  inutile  avant  l'âge  de  pu- 
berté ,  que  le  facrifice  de  la  Mefle 
n'étoit  rien  ,  que  les  prières  pour 
le*  Morts  étoient  encore  moùis,  11 
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ne  vouloit  ni  Autels  ni  Croix  ,  ni 
Eglifes. 

BRUYS,  (François) né  à  Ferrie- 
res  dans  le  Màconnois  1708  ,  quit- 
ta fon  pays  ,  pour  aller  cultiver  lei 
Lettres  à  Cenevc  ,  pafTa  tle  là  à  la 
Haye  ,  où  il  fe  fit  Calvinifte.  Une 
querelle  de  Théologiens  l'ayant 
obligé  de  fortir  de  Hollande  ,  il 
fe  retira  en  Allemagne  ,  d'où  il  re- 
vint en  France.  11  y  ht  fon  abjuration  , 
&  mourut  quelques  temps  après  en 
1738  ,  à  Dijon ,  où  il  fui  voit  le  Bar- 
reau. On  a  de  lui  1.  Critique  dêfinti- 
rejféc  des  Journaux  littéraires  ,  3  vol. 
in- 12.  Cette  critique  délîntérelTée 
eft  très-partia'c.  Le  ftyle  eu  celui 
d'un  Réfugié ,  qui  n'a  pas  eu  le  temps 
de  fe  le  former  en  France.  II.  Hifloi- 
re  des  Papes  depuis  St.  Pierre  jufquà 
Benoit  A III  inclufivement ,  in-4°.  Ç 
vol.  Ouvrages  dicté  par  la  faim,  plein 
de  fatyres  fi  grofliéres ,  que  les  Pro- 
tefbnts  eux-mêmes  n'ont  pû  le  fouf- 
frir.  III.  Mémoires  hifioriques  ,  criti- 
ques &  littéraires ,  où  l'on  trouve  beau- 
coup d'anecdotes  fur  le  caractère  & 
les  ouvrages  des  Savans  qu'il  a  voit 
connus  dans  fes  différentes  courfes  ; 
elles  font  mêlées  dans  le  récit  de  fes 
avanrur^s. 

BRUZEN,  (Antoine-Augustin) 
de  la  Martiniére  ,  naquit  à  Dieppe  ,  fié 
fut  élevé  à  Paris ,  plufieurs  écrivains 
Pont  dit  mal  a  propos  neveu  de 
de  Richard  Simon.  Il  n'étoit  ni  parent 
ni  allié  de  ce  célèbre  critique.  Eu 
1709  il  fe  rendit  à  la  Cour  du  Duc  de 
Mecktlhourg ,  qui  l'avoit  appelle  au- 
près de  lui ,  pour  faire  des  recherches 
furl'Hiftoire  de  ce  Duché.  Ce  Prince 
étant  mort,i!s'attacha  auDucdeParme, 
&  enfuite  au  Roi  des  Deux-Siciles  , 
ui  le  nomma  fon  Secrétaire  ,  &  lut 
onna  des  appointerions  annuels  de 
de  douze  cent  écus.  Il  avok  conçu 
depuis  long-temps  le  projet  d'un 
nouveau  Dictionnaire  Géographi- 
que ,  il  l'exécuta  à  la  Haye  où  il  s'e- 
toit  retiré.  Le  Marquis  de  Bcrretti- 
Lanii  ,  Minière  Plénipotentiaire  , 
d'efpagne  auprès  des  Etats- Géné- 
raux ,  engagea  l'Auteur  à  dédier  ce 
grand  ouvrage  à  fon  Maître.  Le  Roi 
d'Efpajne  ,  fùtté  de  cet  hommage  , 
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fui  accorda  le  titre  de  fon  premier 

Géographe.  La  Martiniere  mourut  a 
la  Haye  en  1746  ,  à  83  ans ,  après 
avoir  été  marié  trois  fois.  C'était 
un  homme  poli  &  obligeant  ,  mais 
fans  fadeur  ;  libéral  jufqu'à  la  pro- 
digalité ,  prompt  ,  mais  toujours 
prêt  à  pardonner.  Il  aimoit  la  bon- 
ne chère  ,  la  -joie  ,  les  plaifirs  ,  au- 
tant que  l'étude.  Sa  conversation 
étoir  animée  ,  fes  expreflions  vives 
&  bien  choifics.  Il  railloit  aifez 
finement  ,  &  donnoit  un  tour  in- 
génieux 8c  fouvent  nouveau  à  ce 
qu'il  difoit.  H  avuit  beaucoup  de 
leéturc  ,  une  mémoire  heureufe  , 
un  jugement  fotide  &  une  grande 
pénétration.  Son  ltyle  ,  fans  être 
toujours  pur,  eit  ordinairement  élé- 
gant 8c  facile  ,  fur-tout  dans  les  ou- 
vrages où  il  ne  fe  borne  pas  à  être 
compilateur.  L'Hirtoire  ;  la  Géo- 
graphie 6c  la  Lit:  rature  furent  fes 
études  favorites.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  ouvrages  fur  ces  différentes 
matières.  I.  Le  ?rand  Diclionnaire 
Géographique  ,  Wji '  >r  ':qut  &  Critique  , 
imprimé  à  la  Have  depuis  î^iC  juf- 
cju'en  1730  ,  en  dix  vol.  in-folio  ,  re- 
imprimé à  Dijon  6c  à  Venife  en  fix  , 
avec  des  corrections  ,  des  change- 
mens  &  des  additions.  Ce  n'eft  pas 
aflurément  un  ouvrage  fens  défauts  ; 
mais  c'eft  le  meilleur  qu'on  ait  en- 
core eu  en  ce  genre.  On  en  préparc 
une  nouvelle  édition  ,  dans  laquelle 
ou  corrigera  les  ip.éxaclitudes  ,  &  on 
foplééra  aux  omillions.  Il  a  paru  à 
Paris  en  1756  ,  un  Abrégé  portatif 
de  cet  ouvrage  immenfe  ,  en  deux 
petits  volumes  in-8*  qui  fe  relient 
en  un  feu!.  1!.  Introduction  à  VHif- 
toire  de  l'Europï  ,  par  le  Baron  de 
Buffndorff ',  entièrement  remaniée  , 
augmentée  de  l'Hifloire  de  l'Alie  , 
de  l'Afrique  &  de  l'Amérique  , 
Se  purgée  de  plus  de  deux  mille 
fautes.  La  dernière  Edition  de  cet 
ouvrage  ,  réimprimé  plufieurs  fois  , 
eft  celle  de  la  Have  en  1743  »  cn 
Il  vol.  in-12.  La  Martiniere  ,  Ca-  ' 
tholique  éclairé  ,  retrancha  dans 
cette  Edition  un  long  Chapitre  aulTi 
abfurdc  que  calomnieux  fur  la  Mo- 
narchie ©u  autorité  temporelle  du 
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Pape.  Il  y  fubttitua  un  Abrégé  Chr<£ 
nologique  de  la  Souveraineté  des 
Papes  en  Italie  ,  où  il  tint  un  milieu 
entre  l'Adulation  de  certains  Au- 
teurs Ultramontains  8c  la  paflioo 
injufte  des  zélés  Proteftans.  L'Edi- 
teur ne  corrigea  pas  toutes  les  fau* 
tes  de  Puft'endorff  y  M.  de  Grâce 
en  a  réformé  encore  plufieurs  dans 
une  nouvelle  Edition  qu'il  a  publiée 
du  Livre  de  l'Auteur  Suédois.  III. 
Traites  Géographiques  &  Hi/loriaues 
pour  faciliter  l'intelligence  de  l'E- 
criture-Sainte  ,  par  divers  Auteurs 
célèbres  ,  Huit ,  le  Grand ,  Cal  met , 
Hardouin,  Commire.  Ce  Recueil  utile 
eft  précédé  d'une  Préface  fort  inf- 
truAive.  IV.  Entretiens  des  Qmhrts 
aux  Champs  Elifés ,  en  deux  volu- 
mes in-n,  tirés  d'une  énorme  Com- 
pilation Allemande ,  8c  accommo- 
dés au  génie  de  la  langue  Fran- 
çoife.  Us  renferment  une  Morale 
utile,  mats  commune.  V.  Effai  d'une 
Traduction  d'Horace  en  vers  Fran- 
çois ,  dans  lequel  il  y  a  plufieurs1 
Pièces  de  lui  ,  qui  ne  font  pas  les 
meilleures.  Cet  Effai  n'a  pas  réuflî. 
VI.  Nouveau  recueil  des  Evigramma- 
tifles  François  ,  anciens  ôc  moder- 
nes ,  2  volumes  ir.-iz,  à  Amftcr- 
dam  1710.  L'Auteur  a  orné  cette 
Collection ,  faite  avec  aflez  de  choix  , 
d'une  Préface  &  de  quelques  Epi- 
grammes  de  fa  façon.  VII.  Introduc- 
tion générale  à  l'étude  des  Sciences  6r 
des  Belles-Lettres ,  en  fav  eur  des  per- 
sonnes aui  nefavent  que  le  François  t 
in-12.  la  Haye  173 1.  La  première 
Partie  fur  les  Sciences  eft  fort  vague, 
ôc  dans  la  féconde  infiniment  plus 
utile  ,  les  matières  ne  font  pas  tou- 
jours traitées  avec  a(Tez  de  métho- 
de 5c  de  précifion.  Les  jugement 
qu'il  porte  des  Auteurs  refpirent  le 
goût,  mais  ne  font  pas  aflTe*  détail- 
lés. Cet  ouvrage  a  été  réimprimé 
à  Paris  en  1756  ,  à  la  fuite  des  Con- 
feih  pour  former  une  Bibliothèque  peu. 
nombreufe  ;  mari  chofjîe.  VIII.  Con- 
tinuation de  l'Hifloire  de  France  ,  fous 
le  règne  de  Louis  XIV commencée 
par  Larrcy.  Cette  Hiftoire  ert  au- 
detfous  du  médiocre  ;  la  continua- 
tion ne  vaut  guère  mieux.  IX.  Lee- 
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trcs  choifus  de  M.  Simon ,  avec  une 
vie  de  l'Auteur  très-détaillée  &  des 
notes  curieufes,à  Amilerdam  1730  , 
en  4  vol.  in- il.  X.  Nouve.it:  porte- 
feuille Hijlori^ue  6*  Littéraire  ,  ou- 
vrage pojlhumc  de  M.  de  la  Martiniere. 
Ce  Recueil  publié  apparemment  par 
quelqu'un  de  ces  Editeurs,  qui  vi- 
vent ,  fuivant  les  exprefhons  d'un 
Auteur  ingénieux ,  des  fotifes  des 
morts,  a  eu  peu  de  cours.  On  a  at- 
tribué à  la  Martiniere  d'autres  ou- 
vrages uni  ne  font  ni  de  lui ,  ni 
dignes  de  lui.  On  ne  citera  que  la 
compilation  plate,  dirTufe  &  infidèle 
de  l'Hiftoire  de  Louis  XIV ',  par  la 
JioJe  ex  -  Jéfuite  Harduinifte.  Cet 
ouvrage  rempli  d'erreurs  8c  de  bé- 
vues grolHércs ,  a  été  honoré  au 
frontrlpice  du  nom  de  la  Martiniere , 
Comme  Editeur  &  Rcvifeur,  par  une 
Cupercherie  de  l'Imprimeur  de  cette 
impertinente  production. 

BRY  ,  (  Théodore  de  ï  ,  Def- 
finatcur  et  Graveur.   On  le  met , 

Sour  l'ordinaire  ,  au  rang  des  Petits 
iaitres.  Théodore  a  ,  fur-tout  ,  ex- 
cellé dans  le  Petit.  Il  a  gravé  pla- 
ideurs morceaux  d'Hirtoirc,  &.  d'or- 
nemens.  Les  Eihmpes  qu'il  a  co- 
piées d'après  d'autres  Eilampas  8c 
qu'il  a  réduites  en  petit,  font  fou- 
vent  plus  etlimées  que  les  Origi- 
naux. II  y  a  beaucoup  de  netteté  & 
de  propreté;  mais,  quelquefois, 
un  peu  de  fécherelïé  dans  ion  bu- 
rin. 

BRYENNE,  BRIENNIUS,  (  Ni- 
CEPHORE  )  né  à  Orcllia  dans  la  Ma- 
cédoine ,  d'un  pereà  qui  Alexis  Com- 
mene, Général  de  l'Empereur Nice'phore 
Botoniate ,  fit  créver  les  yeux,  pour 
avoir  fait  quelque  entreprUe  fur 
l'Empire.  Alexis  ay?nt  pris  du  goût 
pour  le  fils ,  lui  donna  en  Mariage 
fa  fille  Anne  Comntne ,  &.  l'honora 
du  titre  de  Céfar  dès  qu'il  fut  par- 
venu à  I  Empire.  Niccphore  ne  fut 
pourtant  pas  ion  fuccefieur ,  malgré 
les  foHicitations  de  l'Impératrice 
Irène  fk  les  intrigues  de  fa  femme. 
Ce  Prince  avant  vainement  tenté 
de  prendre  Antioche  fur  tes  Latins, 
fut  obligé  de  fe  retirer  f.ms  avoir 
fiuiïi.  11  mourut  à  Conftantinople 
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vers  1137.  Il  nous  relie  de  lui  des 
Mémoires  hijloriques fur  Alexis  Corn- 
ncr.e  ,  entrepris  a  la  prière  de  fa  belle- 
mere.  Ils  comprennent  le  régne  de 
Conflantm  Ducat ,  de  Romain  Dio~ 
gene%  de  Michel  Duc  as  &  de  Nice'- 
phore Po'oniate  ,  depuis  1057  jufqu'à 
10S1.  L'Auteur  étrnt  remonté  aux 
Empereurs  qui  avoient  précédé  Ale- 
xis ,  n'eut  pas  le  tems  de  finir  fon 
ouvrage.  Le  Jéfuite  Poujjîncs  en  a 
donné  une  édition  Grecque  &  Latine 
avec  une  verfioncVdes  notes  en  i66i, 
&  enrichie  en  ï6-o  des  remarques 
h'floriqucs  &  philofophiques  de  du 
Cange.  Niccphore  écrit  en  hiftoriea 
quia  été  a  la  tête  des  aftaius  & 
ces  armées. 

BUCER,  (Martin  né  à  Sche- 
lefta  en  14^1  ,  d'abord  Domini- 
cain ,  enfaite  Minière  Luthérien  à 
Strasbourg.  Il  profetfa  pendant  20 
ans  la  Théologie  en  cette  Ville  ,  & 
ne  contribua  pas  peu  a  y  répandre 
la  réforme.  Le  fameux  archevêque 
Crammer  l'appella  en  Angleterre , 
pour  enfeigner  la  Théologie.  Il  ne 
l'enfeigna  pas  long  -  tems  ,  étant 
mort  en  1  s;  5 1 .  ftucer  ne  voulut  ja- 
mais fouferire  Y  Intérim*  C'étoit  un 
homme  zélé  pour  fon  parti ,  fa  vaut 
dans  les  Langues,  les  Lettres  &  la 
Théologie.  11  rcfpccta  plus  que  Cal- 
vin l'ordre  Epifcopal.  Il  eut  treize 
enfans  d'une  Religicufe  morte  de 
la  perte.  Quelques  écrivains  ont 
furé  que  Bucer  étoit  mort  Juif; 
mais  leurs  preuves  ne  font  pas  biert. 
convaincantes.  On  a  de  lui  un  très- 
grand  nombre  d'ouvrages  de  Con- 
troverfe. 

BUCHANAN,  (Georcf  )  né  en 
Ijc6  à  Killernc  d/ns  l'Ecoflfc  ,  vint 
d'abord  a  Paris  pour  apprendre  les 
Belles-Lettres,  en  fut  chaiïé  par  la 
mifére ,  ce  y  revint  enfuite  pour 
les  profelTer.  Un  Seigneur  EcoiToif 
fon  élevé  l'ayant  ramené  -dans  Ion 
pays  ,  le  Roi  Jujues  V  lui  confia 
l'éducation  de  fon  hls  naturel.  Des 
vers  fatyriques  contre  les  Fr.^nciû 
cains  le  firent  palier  de  la  Cour, 
dans  une  dure  prifon  ,  d'où  il  fe  fau- 
va  par  la  fenêtre.  D'autres  Hilto- 
riens  prétendent  que  fa  fatyre  us 
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fut  point  !a  caufe  de  fon  évafion, 
que  le  Roi  Pavoit  approuvée ,  fie 
qu'il  n'auroir  jamais  quitté  la  Cour, 
«'il  ne  fe  fut  apperçu  qtw  le  Car- 
dinal Béton  voutoit  fe  défaire  de  lui. 
D'Ecofl'e  il  fe  réfugia  en  Angleterre, 
de  la  en  France  ,  où  il  régenta  à 
Bordeaux  &  à  Paris.  Il  pnffa  enfuire 
en  Portugal  avec  André  Govca ,  qui 
lui  procura  de  l'emploi  dans  l'Uni* 
verlité  de  Coimhre.  Ce  Savant  étant 
tnort ,  les  ennemis  du  Poète  Ecof- 
fois  l'aceuferent  d'impiété  ,  fie  le 
mirent  dans  un  couvent,  pour  lui 
apprendre  fa  religion.  Uuchanan  dé- 
livré de  fa  prifon ,  revint  a  Paris  fie 
y  fut  Précepteur  du  fils  du  Maréchal 
de  B  rijfac.  Cinq  ans  après  i)  repaffa 
en  Ecolfr  ,  fie  y  fut  chargé  de  l'édu- 
cation de  Jacques  Vf.  Il  profefla  pu- 
bliquement la  Religion  prétendue 
réformée  ,  quoiqu'il  ne  fut  attaché 
à  aucune.  Il  mourut  dans  cette  in- 
différence à  Edimbourg,  en  1682. 
C'ctoit  un  efprit  ardent,  actif,  vo- 
lage ,  indépendant  :  fa  vie  fut  un 
tourbillon  :  il  ne  ceffa  de  courir  de 
pays  en  Pays,  8c  ne  trouva  le  bon- 
heur dans  aucun.  Ses  meilleurs  ou- 
vrages font  :  I.  Sa  Paraphrafe  des 
Pfcaumcs  en  vers  Latins,  aulfi  efti- 
mée  pour  la  beauté  du  langage  8e 
de  la  vérification ,  que  pour  la  va- 
riété des  penfees;  mais  énervée  par 
de  longues  périodes  qui  ne  rendent 
jamais  la  force  fie  l'énergie  de  l'o- 
.  riginal.  Son  ftyle  cft  quelquefois  iné- 
gal, 8e  Bourbon  avoit  apparemment 
Eut  plus  d'attention  aux  beautés 
qu'aux  défauts  de  cette  verfion  , 
lorfqu'il  la  préféroit  à  l'Archevêché 
de  Paris.  Elle  fut  faitte  dans  fa  pri- 
fon de  Portugal.  II.  Quatre  Tragé- 
dies  ,  Mêdie  8e  Alccjie  ,  traduites 
d' Euripide  ,  aflez  bonnes  pour  le 
langage;  Jcphté  8e  St.  Jean-Baptifie , 
tirées  de  fon  propre  fond  ,  fie  fort 
inférieures.  Les  règles  n'y  font  pas 
obfervées  ,  &  le  ftyle  tient  plus  fou- 
vent  de  la  familiarité  de  la  Comé- 
die, que  de  l'élévation  de  la  Tra- 
gédie. III.  Le  Poème  de  la  Sphère 
en  V  livres  ,  placé  parmi  les  bons 
ouvrages  didactiques  ,  quoique  né- 
gligé dans  planeurs  endroit*.  IY.  Dc$ 
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Odes  ,  îcs  unes  dignes  A* Horace  1 
les  autres  d'un  Poète  du  dernier 
ordre;  des  Etdécafyllabcs  quelque- 
fois délicats  ,  Couvent  obfcènes  ; 
des  Epiprammes  f  ins  fel ,  des  Saty* 
res ,  parmi  lefquelles  on  diftinçue 
fon  Francifcanus ,  fie  (es  Francs  Fra* 
terrimi  ,  productions  ingénieufes  ; 
mais  pleines  demportoment  contre 
les  Ordres  Religieux  fie  l'Eglife  Ro- 
maine. El^evir  recueilli,  en  1628 
toutes  les  oeuvres  Poétiques  de  Bh- 
chanan.  Parmi  fes  ouvrages  en  pro- 
fe  ,  on  diftingue  fon  Hiflolre  d*E~ 
cojjc  en  XXrt  Livres ,  écrite  d'un 
ftyle  poli  fie  élégant;  mais  trop  fou- 
vent  mêlée  de  phrafes  copiées  fer» 
vilement  dans  Tite-Live.  Ses  réfle- 
xions font  triviales  ,  les  fréquentes 
citations  ennuyeufes  ,  fie  les  descrip- 
tions de  fon  pays  trop  longues.  Les 
honnêtes  gens  lui  reprochent  encore 
plus  de  s'être  déchaîné  contre  Af<x- 
rie  Stuart  fa  bienfaitrice  pour  flat- 
ter la  Reine  Elisabeth.  Camden  dit 
que  Uuchanan  radotoir  quand  il  écivit 
les  derniers  livres  de  fon  hiftoire  où 
il  parle  ti  indignement  de  Marie  Stttarêm 
Burhanan  encenfa  Marie  fur  le  Trône 
fie  la  déchira  ,  dès  quelle  fut  malheu- 
rente.  Son  libelle  de  Maria  Résina. 
Scotorum  totaque  cjus  contra  Regem 
confpiratione  ,  le  fit  méprifer  par  les 
gens  fages  de  tous  les  partis.  On 
trouve  dans  le  recueil  de  fes  ouvra- 
ges ,  des  écrits  qui  ne  valent  pas 
mieux  que  celui-là.  On  peut  voir 
l'édition  qu'on  en  a  dornee  à  Edim- 
bourg en  171  ç  en  1  vol.  in-fol. 

BUCHE,(  Henri-Michel  )  Cor- 
donnier eu  Duché  de  Luxembourg, 
mort  en  1666,  inftituteur  des  So- 
ciétés des  Frères  Çordonniers  Se  des 
Frères  Tailleurs  ,  Artifans  raircm- 
blés  pour  vivre  chrétiennement  , 
travailler  en  commun,  fie  employer 
le  furplus  de  leur  nécefTairc  au  fou-» 
lagement  des  pauvres.  Renti  Gentil- 
homme Normand  ,  fie  Coqucrcl  Doc- 
teur de  Sorbonne  dreflerent  les  ré- 
glemens  qu'ils  obfervent  encore  au- 
jourd'hui. 

BUCHNER  ,  (  Auguste  )  Poëtm 
6e  Humanifte  ,  Profelleur  en  Poe  fie 
fie  c»  éloquence  à  witicmberg. 
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imouniten  cette  Ville  en  16C1.  On 
a  de  lui  des  Préceptes  de  littérature , 
des  Pocfics  Latines  ,  des  Notes  fur 
plufieurs  Auteurs  »  un  Recueil  d'O- 
raifons  funèbres  &  de  Panégyriques. 

CUCHOLZER,  (Abraham)  Paf- 
teur  de  Freiftadt  en  Silefie,  mort 
en  1*84  eft  principalement  connu 
par  fon  Index  Chronologicus  »  réim- 
primé plufieurs  fois  en  Allemagne  , 
&  continué  par  deux  de  fes  fis 
aidés  du  célèbre  Sculter.  On  a  enco- 
re de  lui  des  faftes  Confulaires. 

BUCKELOIUS,  ou  BUCKLÏN, 
(  Guillaume)  à  qui  les  Hollandois 
firent  élever  un  tombeau  ,  en  re- 
connoiffatee  du  fecret  de  faler  les 
harengs  &  de  les  encaquer  ,  qu'il 
trouva  vers  l'an  1416  Charles  Kétant 
venu  dans  les  Pays-Bas  alla  voir  ce 
monument. 

BUCKINGHAM,  (Georges  de 
Villiers  Duc  de)  naquit  à  Lon- 
dres en  i$6i.  C'étoit  le  Seigneur 
de  fon  tems  te  mieux  fait,  le  plus 
vain  ,  le  plus  galant  &  le  plus  ma- 
gninque.  Ses  grâces  &  fes  talens  lui 
gagnèrent  l'amitié  des  Rois  d'An- 
gleterre. Jacques  I  l'envoya  en  Efpa- 
gne  négocier  le  mariage  de  l'Infante 
avec  le  Prince  de  Galles  ;  mais 
ayant  feint  une  paflion  pour  la  Du- 
chelTe  é'Olivare ,  femme  du  premier 
Miniftre,  il  Ce  retira  fans  avoir  pû 
réufllr.  Il  s'en  vengea  en  faifant  dé- 
clarer la  guerre  à  l'Efpagne.  En 
2625,  étant  venu  en  France  ,  pour 
conduire  en  Angleterre  la  Princefle 
Henriette  qu'il  avoit  obtenue  pour 
Charles  J;  &  ayant  vainement  tenté 
d'infpirer  de  l'amour  à  Anne  dyAu- 
triche ,  il  fit  déclarer  la  Guerre  à 
la  France ,  comme  il  l'avoit  fait 
déclarera  PEfpaçne.  Jacques  I  étoit 
mort ,  ex  il  avoit  le  même  empire 
fur  fon  fils.  Le  pere  l'avoit  comblé 
d'honneurs  &  de  dignités.  Cheva- 
lier de  la  Jarretière  en  1616,  Corn- 
te  &  Marquis  de  Buckingham,  Gar- 
de du  Grand  Sceau  ,  Grand  Tré- 
forier,  Amiral  d'Angleterre,  d'Ecoflê 
êc  d'Irlande ,  il  avoit  à  fa  difpofition 
toute  la  Marine  d'Angleterre.  11 
vint  fecourir  en  1617  l<i  Rochelle 
aflîégée  par  Richelieu  ,  avec  une 
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flotte  de  ico  Vaifleaux  de  tranfport- 
Battu  par  Thoiras  après  fa  defeente 
dans  l'Ifle  de  Rhé  ;  8c  forcé  par 
Schombcrç  à  lever  le  fiége  du  Fort 
St.  Martin  ,  il  fut  obligé  de  fe  rem- 
barquer ,  après  avoir  perdu  la  moi- 
tic  de  fes  Troupes.  L'année  d'après 
il  y  envoya  une  autre  flotte  qui  re- 
vint encore  fans  avoir  rien  fait.  On 
a  attribué  ce  peu  de  fuccès  à  une 
Lettre  que  le  Cardinal  de  Richelieu 
engagea  la  Reine ,  dit-on  ,  à  lui  écri- 
re. Ce  Minirtrë  fut  afiaffiné  la  même 
année  162$ ,  bai  des  Anglois  tk 
méprifé  des  Frnnçois. 

BUCKINGHAM,  (Jean  Sue*, 
field  Duc  DE  )  naquit  en  Angle- 
terre vers  1646.  Apres  avoir  "fait 
une  Campagne  fur  Mer  contre  le$ 
Hollandois,  &  une  autre  fur  terre 
fous  Tnrenne  ,  il  commanda  la  flotte 

5ue  les  Anglois  envoyèrent  contre 
'anger.  Le  Roi  Guillaume  &  la  Rei- 
ne Marie  l'honorèrent  de  leur  ami- 
tié 8c  de  leur  cuime.  La  Reine 
Anne y  qui  n'en  failoit  pas  moins  de 
cas  ,  lui  offrit  envain  la  place  de 
grand  Chancellier  d'Angleterre.  Il 
mourut  en  172 1 ,  à  75  ans.  Ses  E(fait 
fur  la  Poe  fie  &  fur  la  fatyre  l'ont  illuf- 
tré  dans  la  République  des  Lettres, 
Le  premierPoème  offre  des  préceptes 
fur  chaque  eenre.  Ses  leçons  font 
ornées  oes  fleurs  de  l'imagination. 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  Fran- 
çois. 

BUCKINGHAM,(George-Vil- 
lf.rs  Duc  de  )  né  à  Londres  en 
1627  ,  mort  en  1687  ,  après  avoir 
été  envoyé  Ambaffadeur  en  France. 
Parmi  fes  ouvrages  on  diftingue  fa 
Comédie  intitulée  la  Répétition.  Il  y 
tourne  en  ridicule  les  Poètes  Tragi. 
qties  de  fon  tems ,  &  en  particu- 
lier  Dryden  qui  ne  manqua  pas  de 
le  lui  rendre. 

BUCI  ,  (  Simon  de  )  mort  en 
1369,  le  premier  qui  porta  le  titre 
de  premier  Pré  fuient  du  Parlement 
de  Paris  ,  par  Ordonnance  de  Phi- 
lippe de  Vailois  ,  en  1 344.  Il  fut  env 
ployé  au  traité  de  Brétigni  &  mou- 
rut en  136S. 

BUDe  ,  (  Guillaum  e  )  naquit  à 
Paris  en  1467,  d'uo  Secrétaire  du 
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Roi.  Sa  jeunctïe  fut  ù  diflipée  ,  & 

les  Ecoles  d'alors  étoient  (1  barba- 
res ,  qu'il  r.e  fut  pas  pofitble  t!e  lui 
faire  faire  (es  études.  Le  goût  pour 
les  Lettres  ne  lui  vint  ,  que  lorfque 
les  feux  «'u  premier  |g«  fe  furent 
amortis,  il  commença  tard  ;  mais 
ia  propres  furent  rapides.  Les  lan- 
gues Grecque  &.  Latine  lui  devin- 
rent  aufli  familières  que  fes  Lan* 
pv.es  maternelles.  II  fut  bien -tôt 
l'oracle  des  Savant  Son  traité  de 
jtffe  furies  anciennes  monnoics ,  dans 
lequel  brillent  les  COMIOuTanceS  de 

l'antiquité  la  plus  ténébreufe,  lut 
fit  beaucoup  d'admirateurs  cV  de 
jaloux.  Erafme  qui  l'appella  dès-lors 
Le  prodige  de  la  France  ,  ne  put  fe 
détendre  d'un  mouvement  d'envie. 
François  l  le  rcflaurateur  des  Let- 
tres connu  tout  fou  mérite.  11  l'ho- 
nora de  fa  familiarité,  le  fit  rmitre 
des  dequètes  ,  lut  confia  /a  Biblio- 
thèque ,  le  n-imma  Ambafi'adcur  au- 
près de  LconX.  Ce  fut  à  fa  perûtoîion 
&  a  celle  de  du  BclL:: ,  que  ce  Roi, 
véritablement  grand  malgré  fes  fau. 
tes  ,  fonda  le  Collège  Royal.  Budé 
mourut  en  1  540 ,373  ans,  après  avoir 
ordonné  qu'on  l'enterreroit  fans 
pompe.  Cette  fimplicité  de  fes  fu- 
nérailles fit  penfer  à  de  faux  zélés, 
qu'il  favorifoit  les  opinions  nouvel- 
les ,  ennemies  des  cérémonies  de 
l'Eglife.  Ce  Savant  ajoûtoit  à  fon 
mérite  littéraire  les  qualités  de  cîiré- 
tien  ,  de  citoyen  ,  &  d'ami.  Jacques 
de  Ste  Marthe  prononça  l'on  orai- 
fofl  funèbre  ,  &  Lduis  le  Roi  écrivit 
fa  vie.  Ses  ouvrages  furent  recueil- 
lis a  Bafle  en  15^7,  en  4  vol.  in- 
folio ,  avec  une  longue  préface  de 
Cxlitis fecundtn  Curion.  Ce  recueil  ren- 
ferme la  traduction  de  quelques 
traités  de  Plutarcue  ,  des  Remarques 
fut  les  Pandecles  ,  des  Commentaire f 
fur  les  Langues  Grecque  &  Latine, 
Un  Traité  de  Vinfluution  d'un  Prin- 
ce ,  adrellé  à  François  l ,  cV  d'autres 
écrits.  Le  ftyle  en  ert  dur  &  fea- 
breux.  Il  Icmble  que  l'Auteur  a  ra- 
mailé  les  termes  les  plus  extraor- 
dinaires de  la  langue  latine  ,  pour 
fe  rendre  inintelligible  ;  il  ne  manque 
pourtant  pas  de  force  ÔC  d'énergie. 


BUF 
BUDDEUS,  (Jean-Fravçoh) 

né  à  Anclam  en  1667  ,  Prorciieur 
du  Grec  5c  du  latin  à  Cobourg  ;  de 
morale  &  de  politique  a  Halle  ;  & 
enfin  de  Théologie  à  Iene  ,  où  il 
mourut  u?  19  Novembre  1729.  Onade 
lui  X.Eiementa  P  hilvfophi* praàicx inf- 
trumcitdis  &  Theorcticx^uc  la  plupart 
des  Prufelfeurs  des  Univerfités  pro- 
teftantes  d'Atlenugne  prennent  pour 
texte  de  leurs  levons.  11.  Une  théo- 
logie ,  qui  n'efl  pas  moins  elîiméepar 
les  Luthériens,  en  2  vol.  in-40.  III. 
Le  grand  DiB-onnaire  Hijlcriquc  AU 
lemaml  r  imprimé  plufieurs  fois  à' 
Leipuck  &  a  Bàle.  IV.  Un  Traite  dg 
l'AtUiJmc  &  de  la  fuperfiition ,  dont 
n  >us  avons  une  tradition  Fr^nçoiie 
V.  Plufieurs  autres  ouvrages  L.r  l'é- 
criture fa  inte  ,  fur  le  droit,  &c. 

BUDDEUS,  (  ArcfSTiN)i\îéde- 
cin  du  Roi  de  Prufie  &.  Conseiller 
«le  la  Cour  ,  Profelîeur  d'Anatomio  1 
Berlin  ,  &  Membre  de  l'Académie  de 
cette  V  ille  ,  mourut  en  175^,  après 
avoir  donné  différentes  Dfjcrtaùons 
tkns  les  Mifctllanea  Berolinenjîa. 

BUF.IL,  (  Jean  du)  Concilier 
&  Chambellan  du  Roi  &  du  Duc 
il' Anjou ,  maître  des  Arbalétriers  de 
France  ,  étoit  Seigneur  de  Montre- 
for  ,  &  de  plufieurs  autres  lieux  , 
&  defeendoit  d'une  famille  noble  ÔC 
ancienne.  11  fe  diftingua  par  fa  valeur, 
&  fut  tué  à  la  bataille  d'A/incourt  , 
en  141  ï.  Jean  du  Baril  fon  fils  ,  Ami- 
ral de  France  &  Comte  de  Sancere  , 
fut  appelle  le  fléau  des  Anglois.  M. 
Ladvocat. 

BEU1L  ,  (  Honoratde)  Vcyct 
RACAN. 

BUFFIER,  (Claude)  né  en  Polo- 
gne de  Parens  François  ,  en  \06t  , 
Jéfulte  en  1670,  mourut  au  Collè- 
ge de  fa  fociété  à  Paris  ,  en  1737.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges. Les  principaux  ont  été  recueil- 
lis dans  fort  cours  des  Sciences  par 
des  principes  nouveaux  &  firr.plcs  ,  pour 
former  le  langage  ,  l'efprit  &  te  ectur  , 
1-31  iri-fol.  Ce  recueul  renferme  fa 
Grammaire  Françoite  fur  un  plan 
nouveau  ,  éclipfée  par  celle  de  Mr. 
Rejfaut  qui  lui  doit  beaucoup  ;  fon 
traité  Philofophiquc  6i  pratique  d'é- 
loquence 
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Métaphifiques  autant  que  de  précep- 
tes} la  Poétique,  f  monotone,  froi- 
de ,  languiflante  ,  eft  une  des  preuves 

2u'on  peut  raifonner  fur  la  Poëfie  , 
ins  être  animé  du  feu  des  Poètes;] 
/es  élémeos  de  Métaphifique  ;  fon 
examen  des  Préjugés  vulgaires  ;  fon 
traité  de  la  Société  civile  \  fon  Expo- 
sition des  preuves  de  la  Religion  f 
&  d'autres  ouvrages  mêlés  de  réflé- 
auons  tantôt  bonnes  ,  tantôt  fingu- 
Jieres.  On  a  encore  de  ce  Jéfuite  1. 
UHifioire  de  l'origine  du  Roy  aume  de 
Sicile  &  de  NapLt,  ouvrage  dont  on 
4e  fert ,  parce  qu'on  n'en  a  pas  de 
meilleur  II.  Pratique  de  la  Mémoi- 
re Artificielle  ,  pour  apprendre  la  Chro- 
nologie &  VHifioire  Univerfelle  en  4 
vol.  in  -  la.  Livre  fuperfkiel,  &  qui 
u'eft  prefque  plus  d'aucun  ufage. 
ï.' Auteur  a  reflerré  dans  les  vers 
Techniques  les  principaux  événe- 
snens  ,  &  les  noms  des  Souverains. 
211.  Une  Géographie  Univerfelle , 
Bvec  le  fecours  des  mêmes  vers , 
&  avec  des  Cartes  fort  inexactes 
&  dignes  de  l'ouvrage  fuperficiel 
&  négligé  ,  quoique  fort  répandu. 
On  a  encore  de  lui  quelques  Poe- 
lies  ,  la  prife  de  Morts  ,  le  Dégât  du 
Pamajfe  ,  les  Abeilles ,  &c.  Le  ftylede 
1\ujfîer  dans  fes  vers  8c  dans  fa  pro- 
ie eft  plus  facile  qu'élégant  &  cor- 
rect ,  malgré  les  préceptes  de  fa 
Grammaire  Françoile. 

BUGENHAGEN,(  Jean  )  Minif- 
tre  Proteftant  ,  né  a  wollin  dans  la 
Poméranie  en  1485  ,  d'abord  Prêtre 
&  adverfaire  de  Luther  ,  enfuite  (on 
par  ïi  fan  &  un  de  fes  Millionnaires  , 
répandit  fes  erreurs  dans  une  grande 
partie  de  l'Allemagne.  Il  mourut 
en  1558,  Miniftre  de  wittemberg 
&  marié.  On  a  de  lui  des  Corn- 
mentaires  &  d'autres  ouvrages  ,  où 
l'on  trouve  l'érudition  de  ion  maî- 
tre ,  fans  y  rencontrer  fon  emporte- 
ment. 

BUISTER,  (Philippe)  Sculpteur 
tîe  Bruxelles ,  décora  la  France  de 
plufieurs  de  fes  ouvrages  ,  vers  le 
milieu  du  XVII  fiéclc  ,  du  tombeau 
du  Cardinal  de  la  Rochefoucauld ,  qui 
•me  l'Eglife  de  Ste.  Geneviève,  6c 

Tome  /. 


de  plufieurs  autres  morceaux  qu'on 
voit  dans  le  Parc  de  Verfailles. 

BULL,  (  George)  né  à  Wels  ea 
1634  ,  mort  Evoque  de  St.  David  ea 
1710  ,  ,avec  la  réputation  d'un  Théo- 
logien profond  ,  défendit  la  foi  dn 
Concile  de  Nicée  fur  la  divinité  de 
J.  C.  par  les  écrits  des  Pères  qui 
ont  vécu  avant  ce  Concile.  II  fît 
voir  contre  les  Ariens  &  les  Sociniens, 
que  depuis  la  naiftance  du  Chrif- 
tianifme  jufqu'alors  ,  il  n'y  avoit  eu 
dans  l'Eglife  qu'une  même  foi  &  un 
même  langage.  Son  principal  ouvra- 

fe  fur  cette  matière  eft  intitulé  t 
ïefenfiofidei  Nicen*.  fitc.  à  Oxford  in- 
4".  1685.  En  1694  il  donna  au  pu- 
blic un  autre  ouvrage  fous  le  titre  de: 
Judicium  EcclefitZ  Catholic  Atrium  prio- 
rum  feculorum  ,  &c.  Cette  production 
eftimablefut  envoyée  au  grand  Bofîuct 
par  Selfon.  Ce  Prélat  écrivit  une  lettre 
à  celui-ci  pour  être  communiquée  à 
Bull.  Il  remercioit  ce  Savant  dans  les 
termes  les  plus  flatteurs  ,  de  la  part 
de  l'atlemblce  du  Clergé  ,  des  fervi, 
res  que  fon  livre  rendoit  à  l'Eglife 
&  à  la  Religion.  Le  troificme  écrit  de 
Bull  fur  cette  importante  matière  eft 
intitulé  :  Apojlolica  &  primitive  tra- 
ditio  ,  &c.  Tous  ces  ouvrages  ont  été 
raftèmblés  par  Grabe  &  donnés  au 
public  en  1703  à  Londres  in-fol.  Ce 
(avant  Editeur  a  ajouté  à  la  fin  de 
chaque  Chapitre  bien  des  partages 
des  Pères  qui  avoient  échapé  aux 
recherches  de  Bull.  On  voit aufli  dans 
ce  recueil  Vnarmonia  Avoflolica ,  ou 
l'Auteur  montre  l'accord  qu'il  y  a  en- 
tre St.  Jacques  &  S.  Paul,  fur  la  foi 
&  les  bonnes  moeurs. 

BULL1NGER,  (  Henri  )  naquit  k 
Bremgarten  en  1504,  réfolut  d'a- 
bord de  fe  faire  Chartreux,  changea 
de  deflein  en  lifant  Melanclhon  ,  de- 
vint Zuinglien  ,  profefta  à  Zurich  , 
eut  part  aux  querelles  excitées  dans 
cette  Eçlife  par  les  opinions  nou- 
velles, 6c  mourut  en  1575,  à  71  ans. 
On  a  recueilli  fes  ouvrages  en  10  vol, 
in-fol.  On  peut  Juger  de  leur  }uf- 
tefle  &  de  leur  importance  par  ce 
trait.  Il  dit  dans  fa  préface  fur  VA- 
pocalypfe ,  qu'il  n'y  aura  certaine- 
ment poipt.  d'autre  An^chrift  que, 
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le  Pape,  &  nue  St.  Je.in  ayant  vou- 
lu adorer  l'Ange  ,  penfa  tomber 
dans  un  aère  d'idolâtrie. 

BULTEAU,  (Louis)  n*;quit  à 
Rouen  en  H  potïédn  pendant 

quelque  temps  la  clurjçe  de  Secrétai- 
re du  Roi  ,  qu'il  quitta  pour  être 
frère  Laïc  dans  la  Congrégation  de 
St.  Maur.  Il  pafla  le  refte  de  fes 
jours  dans  l'Abbaye  de  Sr.  Germain 
«les  Prés,  aulii  attentif  à  te  cacher, 
que  d'putres  le  font  a  le  faire  cen- 
noîrre.  0,u  de  lui  I.  Egal  de  VKif- 
toire  Mona/lique  d'Orient  ;  c\-à  un  ta- 
bleau fidèle  de  la  vie  Cénobitîque  , 
telle  qu'elle  étoit  dans  les  premiers 
temps,  il  décrit  l'infiitut*  les  régies  , 
la  vie  des  Solitaires  de  l'antiquité , 
&  prouve  que  les  Cr>ng relations  & 
les  Chapitres  des  Moines  ne  font 
pas  fi  nouveaux  qu'en  s'imagine.  11. 
Abrégé  di  V»ifloire  de  V Ordre  de  St. 
Benoit  i  vol.  in-40.  où  il  rapporte 
l'établiftcment  &  les  progrès  de  l'é- 
tat Monaftique  en  Occident ,  com- 
me il  l'avoit  fait  pour  l'Orient.  Cet- 
te Hirtoire  exacte  ,  &  aufTi  circonf- 
tanciée  qu'il  le  faut ,  ne  va  que 
jufqu'au  X  fiécle.  III.  Traduc- 
tion des  Dialogues  de  St.  Grégoire  le 
Grand.  Bulteau  a  voit  ibnoé  fon 
ftyle  fur  les  écrivains  de  Port-Royal. 
11  mourut  en  1693. 

BULTFAU,  (  Charles  Jfreredu 
précédent  ,  Auteur  d'un  Traité  de 
la  prejféance  des  Rois  de  France  fur 
les  Rois  d'Efpagne  ;  &  des  Annales 
de  France  en  latin  ,  étoit  aufii  fa- 
vant  d.ms  les  matières  profanes, que 
fon  frerc  d.ins  les  Ecclétiafliques. 

BUNEL,  (  Pierre  )  Touloufain  , 
attaché  d'abord  à  Lazare  B.1//,  Am- 
bafTadeur  de  France  à  Venife  ,  &  à 
George  de  Selvef  Evèque  de  Lavaur 
qui  le  remplaça  ,  enfui tt  Gouver- 
neur des  fils  du  Préiîdent  Dufaur.  Il 
conduifoit  les  élèves  en  Italie,  lorf- 
qu'il  mourut  d'une  fièvre  chaude  à 
Turin,  à  47  ans.  Wunel  étoit  un  de 
ces  Savans  fans  partions  ,  fans  am- 
bition ,  qui  fe  bornent  à  vivre  avec 
leurs  livres  &  leurs  amis.  On  a  de 
lui  d»s  Lettres  Latines  tris  -  curieu- 
fes  îîc  écrites  purement.  La  meil- 
leure édition  cft  celle  de  Graverol , 
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en  1687  avec  des  notes.  On  voit  Té 
Bulle  de  Buncl  à  l'Hôtel  de  Ville  de 
Touloufe,  parmi  ceux  des  hommes 
UluOres  de  cetre  Ville. 

BUNEL,  (  Guillaume  )  Profef- 
feur  do  Médecine  à  Touloufe  ,  pu- 
blia en  x  513  un  traité  fur  la  Fefie 
in-4P. 

BUNON,  (Robert  )  natif  de  Châ- 
lons  ,  Chirurgien  Dentifle  à  Paris  , 

&  Dcntific  de  Mcfdama ,  mourut 
en  1748  ,  à  46  ans.  On  efhme  les  ou- 
vrages qu'il  a  publiés  fur  fûfl  Art, 

I.  Une  Dijl:rtat\on  fur  Us  Dents  des 
femmes  «rojf.s.U.  Ej[ai  fur  les  maladies 
det  Dents.  III.  Expériences  6*  Jémonf* 
nations  faites  à  la  Salpéviere  &  à  St. 
Cvmc.  * 

BUONACORSI ,  ou  Perrin  dclVa- 
gue ,  naquit  en  Tofcane  en  1507 
dans  l'indigence.  Une  chèvre  l'allai- 
ta. Ses  heureufes  difpofitions  pour 
la  Peinture  fe  perfectionnèrent  à 
Borne,  &  enfuite  à  Florence  ,  qu'il . 
quitta  pour  revenir  à  Rome.  Jules 
Romain  Ôc  le  Fattore  l'employèrent 
dans  les  grands  ouvrages  ,  dont  ils 
avoient  la  direction  depuis  la  mort 
de  Raphaël.  Buonacorfi  imita  heureu- 
fement  ce  dernier  Peintre  dans  plu* 
fieurs  parties  ,  &  ne  l'égala  point 
dans  l'invention ,  ni  dans  l'exécu- 
tion. Il  réufïiil'oit  dans  les  Frifcs,  les 
Grotefques  ,  les  ornemens  de  (hic, 
&  dar.s  tout  ce  qui  nouvoit  (crvir 
à  la  décoration.  Il  eft  peut-être  fu- 
périenr  en  ce  genre  aux  Anciens.  Ses 
deileins  font  pleins  de  légèreté  H 
d'efprit.  Ce  gr;md  irnîtrc  avoit  com. 
mencé  par  peindre  des  Cierges  chez 
un  miférable  barbouilleur.  Il  tra- 
vailloit  au  plafond  de  la  Salle  des 
Rois  au  Vatican  ,  lorfqu'unc  .  mort 
fubite  l'enleva  en  1547»  à  Rome  & 
aux  Arts.  Le  Rot  a  deux  tableaux 
de  ce  Peintre. 

BUONAMICI,  Officier  Ifalien.mort 
en  1764  ,fervit  avec  diftinélion ,  dans 
les  Troupes  du  Roi  de  Naples  ,  & 
l'on  peut  juger  de  fes  talent  Lit- 
téraires par  fon  excellent  commen- 
taire Latin  fur  Parlai re  de  Velletri. 
Chargé  par  fon  lV.uver.iin  ,  aujour- 
d'hui Roi  d'F.fpngne  ,  de  travailler 
à  un  Traité  Mcihoùiquc  Ck  complet 
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|ur  l'Art  de  la  guerre  ,  il  en  forma 
le  plan  qui  a  vu  le  jour  dans  un  Jour- 
nal Italien ,  mais  que  la  mort  l'em- 
pêcha d'exécuter. 

B  UON  AMlCO,(  Lazà  re)  de  Baf- 
fano  ,  enfeigna  avec  réputation  dans 
le  XVI  fiécle  à  Rome  ,  à  Bologne, 
&  à  Padoue.  On  a  de  lui  plufieurs 
écrits  qui  furent  bien  acceuillis  dans 
leur  naiflanec. 
BUON AROTI.Koy.  BONAROTA. 

BUPALE  ,  Sculpteur  de  rifle  de 
Chio  ,  ayant  repréfenté  le  Poe  te 
Jfipponax  fous  une  figure  ridicule  , 
le  verfificateur  lança  contre  lui  une 
fatyre  fi  pleine  de  Méchanceté ,  que 
Bupale  n'y  trouva  pas  de  meilleu- 
re réponfe ,  >que  celle  de  fe  pendre  ; 
c'eft  du  moins  ce  que  rapportent 

Îuelques  Auteurs  ,  quoique  Pline  ne 
oit  pas  de  leur  fentiment.  Cet  Hif- 
torien  lui  fait  faire  encore  de  beaux 
ouvrages  après  la  fatyre  ftHippo- 
nax.  florifloit  «40  ansavant/.C. 

BURCHARD  ,  Evèque  de  Wor- 
mes  ,  Précepteur  de  Conrad  dit  \eSa- 
lique,  mourut  en  1016.  On  a  de  lui 
un  Recueil  de  Canons  en  XX  livres , 
qu'il  entreprit  principalement  ,  pour 
inftruire  les  Peuples  de  fon  Diocè- 
fe.  S'il  les  inftruifit  ,  il  les  égar«  aulTi , 
en  joignant  aux  pièces  authenti- 
ques beaucoup  de  f  nuTes  décrétâtes. 

BURETTE  ,  (  Pierre  -  Jean  ) 
Médecin  de  la  Faculté  rie  Paris, 
penfionnaire  de  l'Académie  des  Inf- 
criptions  ,  Profefleur  de  Médecine 
au  Collège  Royal ,  naquit  à  Paris 
en  166  ç,  &  mourut  dans  cette  Vil- 
le en  i"47.  Il  polTédoit  les  Lingues 
mortes  6c  une  partie  des  Langues 
vivantes.  Les  Mémoires  de  V Acadé- 
mie des  Belles-Lettres  (ont  pleins  f*c 
fes  morceaux.  On  y  tro  ive  des  Dif- 
ftna'ions  fur  la  danfc  ,  le  jeu  ,  le$ 
combats,  la  courfe  ,  la  Mufique  des 
anciens.  Celles  qui  roulent  fur  cet- 
te dernière  m  tiere  furent  attaquées 
par  le  P.  Bouftani  ,  qui  s'amufoic 

3uclquefois  de  la  Mufique.  L'Aca- 
émicien  foutenoit  que  les  Anciens 
avoient  connu  le  Concert  a  plufieurs 
parties.  L'illuftrc  Abbé  de  Château- 
neuf  fe  déclara  pour  lui,  &  Burette, 
fort  de  l'autorité  d'un  tel  homme  , 
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êV.  de  celle  de  Plutarque ,  terraffa  fes 
adverfuires.  11  travailla  long-temps 
au  Journal  des  Savans. 

BURGENS1S  ,  (  Louis)  ou  Bour- 
geois ,  premier  Médecin  de  François 
1 ,  &i  de  Henri  Ilt  hâta  la  délivrance 
du  premier  lorfqu'il  étoit  prifonnier 
à  Madrid.  Ce  Prince  étant  tombé 
malade- ,  Bourgeois  perfuada  adroite- 
ment à  Charles  V ,  que  l'.  irdu  Pays 
étant  mortel  pour  fon  prifv  Mnier  ,  il 
falloit  défefpcrT  de  fa  guérifon. 
L'Empereur  cr.  i;nnnt  alors  de  per- 
dre la  rançon  ,  traira  prompument 
avec  François  I,  à  des.  conditions 
qu'il  n'auroit  pas  acceptées  ,  fans 
l'artifice  de  Bourgeois.  Ce  Mér'ecin 
fut  récompenfé  comme  il  le  méri» 
toit.  Il  mourut  en  1  ss6. 

BURIDAN,  (Jean)  natif  de  Bé- 
thune ,  Refteur  de   l'Univerfité  de 
Paris,  f.meux  DiJcfticien  ,  fe  ren- 
dit moins  célèbre  par  fes  Commen- 
taires fur  Ariflotc  ,  que  par  fon  So- 
pliifme  de  Y  Ane.  Il  fuppofoit  un  de 
ces    animaux    ftupides  également 
prelTé  de  la  foif  &  de  la  faim  ,  en- 
tre une  mefure  d'avoine  &  un  fceau 
d'eau  ,  faifant  une  ég^le  impreflion 
fur  fes  organes.  Ce   grand  homme 
demandoit  enfuite  ,  que  fera  cet  âne? 
Si  les  petits  efprits  ,  qui  vouloient 
bien  di  feu  ter  avec  lui  cette  impor- 
tante queftion  .répondoient ,  U  demew 
rera  immobile  !  Donc  ,  concluoit-il ,  // 
mourra  de  faim  &  de  fo>f  entre  l'eau 
&     l'avoine.    Si    quelqu'autre  luj 
réponéoit  :  cet  une  ,  Monfieur  le  Doc- 
teur ,  ne  fera  pat  ajfe\  âne  ,  pour  fc 
U'jfer  mourir.  Donc  ,conc\uo\x-\\ , il f* 
tournera  d'un  côté  plutôt  que  de  Vau- 
tre ,  donc  il  a  le  franc  arbitre.  Ce 
Sophifme  crr.barrafla  les  grands  Per- 
fonnages  de  fon  temps ,  &  fon  âne 
devint   f.  meux  parmi  ceux    de  fes 
Ecoles.  La  Diabétique  de  Buridan 
lui  conta  cher  :  comire  il  ''toit  de  la 
Seae  des  Som  naux  .il  fit  perfècuté 
par  celle  des  Réaux  ,  &  obligé  de 
fe  réfugier  en  Allemagne  ,  dans  le 
XIV fiécle.  Aiantin,<\u\  rapporte cet* 
te  querelle  ,  ajoute  qu'il  fonda  l'U- 
niverfité de  Vienne» 

BURLAMAQUI ,  (Jean-Jacques) 
originaire  de  Luques  ,  nàquit  a  Ce-} 
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mfve  en  1694.  La  chaire  du  droit  de 
cette  Ville  acquit  beaucoup  de  luf- 
tre  pendant  le  temps  qu'il  y  profef- 
fa.  Le  Prince  Frédéric  de  Heffe-Caf- 
fel  fon  difciple  ,  l'emmena  avec  lui 
en  1734  ,  &  le  garda  pendent  quel- 
ques années.  De  retour  à  Genève  ,  il 
fut  nommé  Confeiller  d'Etat  ,  & 
mourut  en  1748.  Ses  Principes  du 
dioit  naturel  l'ont  fait  connoître 
avantageufement  dans  la  Républi- 
que des  Lettres.  11  a  fait  entrer  dans 
fon  ouvrage  |  dit  un  Genevois,  ce 

Su'il  a  trouvé  de  mieux  dans  les 
crits  de  Grotius  ,  de  Puffcndorff  & 
de  leur  commentateur  Barhcyrac. 
C'cft  une  fuite  d'idées  juftes,inté- 
refTnnres,  fécondes,  nettement  dé- 
veloppées ,  heureufement  liées  &  ex- 
primées avec  précifion.  Il  donna  peu 
ce  temps  après  ce  premier  ouvrage  , 
en  17**,  les  Principes ,  du  droit  poli- 
tique ,  ouvrage  qui  mérite  le  même 
éloge  que  le  précédent. 

BURMAN  ,  (  François)  Profef- 
fevtr  de  Théologie  à  Utrecht  ,  fit 
fleurir  l'Univcfité  de  cette  Ville.  Il 
mourut  en  1679  ,  après  avoir  publié 
un  Cours  de  Théologie  en  1  vol.  in-40. 
mit  jouit  de  l'tltime  des  Proteftans  ; 
ces  Di/cours  Académiques  ;  des  Com- 
mentaires fur  l'écriture  &.  plufieurs  au- 
tres livres. 

BURMAN  ,  (  François  )  fils  du 
précèdent,  né  à  Utrecht  &  Profef- 
feur  de  Théologie  comme  fon  pere  , 
mourut  en  1719  ,  à  y  8  ans.  Ses  Prin- 
cipaux ouvrages  font  I.  Théologus ,  fi- 
re  de  iis  quai  ad  verum  &  confumma- 
tum  Thcologttm  requiruntur ,  in-40. 
De  Perfectionne Diocletiam  \  -  .\ .III. 
piverfes  Differtattons  fur  la  Pocfie 
in-40.  en  latin. 

BURMAN,  (Pierre)  Profefleur 
en  éloquence  &  en  Hiftoire  à  Utrecht, 
&  cniu'.te  en  Grec  &  en  po- 
litique ,  mort  en  1741.  avec  la  ré- 
putation d'un  favant  laborieux  & 
d'un  commentateur  infatigable.  On 
a  de  lui  plufieurs  éditions  d'Auteurs 
Latins  ,  accompagnées  de  notes  , 
VclUins  Patcrculus  t  Çhtintilicn  ,  Vale- 
rii-s  Flaccus  ,  Virgilt  ,  Ovide  ,  Suétone 
X-uca  'tn £cc.  Les  plus  eilimées  fout 
pelles  de  Pludrc  &  de  Pétrone  i  nui» 
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le  texte  eft  noyé  dans  les  rernafJ 

?ues.  On  a  autfi  de  ce  Savant  un 
'raiti  des  taxes  des  Romains  ,  des 
Dijfcnations  ,  des  Di/cours  ,  des  Poc- 
Jtcs  Latines. 

BURNET  (  Gilbert)  naquit  le 
18  Septembre  1643  à  Edimbourg  , 
d'un  Pere  qui  prit  un  foin  particu- 
lier de  fon  éducation.  Apres  que 
fes  études  furent  finies  ,  il  vovagea 
en  Hollande  ,  en  Flandre  &  en  France 
vifitant  les  Savans  &  les  hommes 
célèbres.  En  1665  il  fut  ordonné 
Prêtre  &  fe  chargea  d'une  Eghfe 
uu'il  conduifit  en  Bon  Pafteur  &  eu 
Pere  des  pauvres.  II  s'adonna  dès- 
lors  à  l'Hiftotfe.  Etant  allé  à  Lon- 
dres en  1673  ,  pour  obtenir  la  per- 
miifion  de  faire  imprimer  la  vie  des 
Ducs  A'Hamilton  ,  Charles  7/ le  nom- 
ma fon  Chapelain.  Six  3ns  anrès  il  pu- 
blia fon  Hiftoire  de  la  réformation 
oui  lui  attira  les  remercimens  des 
deux  Chamhres  du  Parlement.  A 
l'avènement  de  Jacques  1 1  ,  Burnct 
étant  dévenu  fufpeét  à  la  Cour  , 
quitta  l'Angleterre,  parcourut  l'Ita- 
lie ,  la  SuhTe  &  l'Allemagne  ,  vint 
en  Hollande  ,  fuivit  le  Prince  d'O- 
range en  Angleterre  &  eut  beau- 
coup de  part  à  fes  fuccès.  L'Evê- 
ché  de  Salisburi  étant  venu  à  va- 
quer, Bumct ,  qui  le  follicitoit  pour 
un  de  fes  amis  ,  en  fut  pourvu  en 
1689.  Il  fut  nommé  enfuite  Pré- 
cepteur du  Duc  de  Gloce/icr  ,  6c  n'ac- 
cepta cet  emploi  qu'à  condition 
qu'on  lui  donneroit  toutes  les  an- 
nées un  certain  temps  ,  pour  veiller 
à  fon  Diocèfe.  Il  mourut  en  171  y  , 
après  avoir  été  marié  trois  fois. 
Burnei  étoit  regardé  en  Angleterre 
comme  Bojfuct  l'étoit  en  France  ; 
mais  l'Ecotfois  avoit  moins  de  gé- 
nie que  le  François  Son  emporte- 
ment contre  l'Eglife  Romaine  a  dés- 
honoré fa  plume  &  fes  ouvrages  ; 
cependant  malgré"  fon  averfton  pour 
cette  Eglife  ,  il  n'oublia  rien  pour 
fauver  la  vie  au  Lord  Sutjford  Se  k 
plufieurs  autres  Catholiques  ,  Se  ne 
fut  jamais  d'avis  d'exclure  îe  Duc 
d'JVfA  du  Trône.  S'il  fit  des  fcutes 
on  doit  les  rejetter  fur  fon  zèle  trop 
ardent.  Le  Comte  de  RochcjUr ,  U 
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*bnnu  par  la  facilité  Ôc  les  agrémeiW 

«le  fon  génie  ,  lai  dut  fa  converfion. 
non  ieulcment  il  le  convainquit  de 
la  vérité  de  la  religion  ;  mais  it  lui 
en  ht  pratiquer  les  devoirs.  L'Evê- 
ciue  de  Salishuri  lailfa  beaucoup 
d'ouvrages  d'Hirtoire  ôc  de  Contro- 
verfe.  Ceux  que  les  Savans  conful- 
tent  encore  font  1.  Ses  Mémoires 
vovr  fervir  à  VHiJloire  de  la  Grande- 
Bretagne  fous  Charles  II  ÔC  Jacques  II , 
traduits  en  François.  II.  Voyage  de 
Suijfe  ôc  d'Italie  avec  des  remar- 
ques ,  cjont  nous  avons  auflî  une 
traduction  en  2  vol.  in.  12.  III.  Hif- 
torre  de  la  réformation  de  VEglife 
d'Angleterre  ,  traduite  en  François  ôc 
réimprimée  plufieurs  fois  Sec.  11  eft 
pardonnable  a  Burr.et  de  fe  tromper 
dans  ces  trois  ouvrages  fur  quelques 
dates  ;  mais  il  ne  l'en  point  d'y  ra- 
conter les  .faits  avec  aigreur.  Il  cher- 
che trop  dans  fes  voyages  ce  qui 

Îieut  jetter  du  ridicule  ou  de  l'odieux 
ur  l'Eelife  Romaine  ôc  fes  cérémo- 
nies. En  un  mot  le  Théologien  ôc  le 
controverfifte  l'ont  trop  fouvent  em- 
porté fur  le  Philofophe  ÔC  l'Hiuoricn. 

BURNET  (Thomas  )  né  en  Ecof- 
fe  ,  maître  de  l'Hôpital  de  Sutton  à 
Londres ,  mourut  en  171  y  regretté 
des  bons  citoyens  ôc  des  littérateurs. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages.  I. 
Telluris  theoria  facra  ,  ouvrage  bien 
écrit,  mais  plein  de  paradoxes,  ô: 
plus  agréable  qu'utile.  Il  prétend 
«ue  la  terre  avant  le  D'éluge  étoit 
Uns  Valées  :  fans  Montaqnes  ôc  fans 
Mer  :  ôc  quoiqu'il  foit  embarrafle 
de  prouver  cette  opinion  ,  il  parle 
comme  fi  elle  étoit  démontrée.  II. 
Tkeoloçia  Philofophica  ,  feu  DoHrina 
antiqua  ic  rerum  origimbus  ,  in-40 
1692  ;  Livre  auflî  paradoxal  que  le 

Î>récédent.  Le  récit  de  Moyfe  n'eft  , 
élon  lui  ,  qu'une  fimple  parabole  , 
le  ferpent  ,  l'arbre  défendu  ne  font 
que  des  emblèmes.  On  attaqua  ctft 
ouvrage  fingulier  ,  Ôc  l'Auteur  n'en 
fur  que  plus  attaché  à  fon  fentiment. 
lll.De/latu  mortuorum  &>  refurgentium; 
traduit  en  françois  en  17^1  par  le 
Miniftre  Bion  ,  ci-devant  Curé.  Bar- 
net  y  foutient  que  les  juftes  ne  font 
point  récompenfés  ,  ni  les  impies  pu- 


tîïs  après  leur  mort.  L'opinion  des 
Millénaires  reparoît  ici  avec  de  nou- 
velles armes.  Le  célèbre  Muratori  la 
réfuté  dans  fon  traité  de  Pajadifo.lV. 
De  fde  &  officiis  Chri/lianoru/.i,  mar- 
qué nu  coin  de  fes  autres  produ  fiions^ 
ces  deux  dernières  font  porhumes. 

BURRHUS  ,  (  Afranius  )  Com- 
mandant des  Gardes  Prétoriennes 
lous  l'Empereur  Claude,  Ô£  fous  Ncron 
dont  il  fut  Gouverneur.  CVroit  un 
homme  cligne  des  premiers  ficelés  de 
Rome  par  fes  moeurs  févéres.  On 
l'accufa  zuprès  de  Néron  d'avoir  conf- 
piré  contre  lui.  Ce  tyran  parut  da- 
bord  ne  pas  s'arrêter  a  cette  aceufa- 
tion  ;  mais  quelque  temps  après  ,  laiTé 
d'avoir  en  lui  un  maître  dont  les 
leçons  ôc  les  exemples  le  faifoient 
rougir,  il  hâta  ,  di—on  ,  fa  fin  par  le 
poii'on,  l'on  59  de  J.  C. 

BURRUS,  (  Antistius)  beaufrerc 
de  l'Empereur  commode  ,  fut  mis  à 
mort  par  ce  Prince ,  a  la  follicit-tion 
de  cléandre  ,  dont  B/zm/j  avoir  révélé 
les  concuflîons  Ôc  les  violences  ,  l'an- 
iS6de  J.  C. 

BUS  (  Ces  a  r  de  )  né  à  Cavaiîlcn 
en  1544,  fut  amené  à  Paris  par  un 
de  fes  frères  qui  étoit  très-bien  à  la 
Cour.  Le  féjour  de  cette  Ville  cor- 
rompit fes  moeurs  ,  fans  pouvoir 
avancer  fa  fortune.  De  retour  à  Cn- 
vaillon  ,  il  fe  livra  au  plaitir  6c  â  la 
diilipation  ,  mais  Dieu  l'ayant  tou- 
ché ,  il  entra  dans  l'état  Lccîéfiafli- 
ane  ,  ôc  fut  pourvu  d'un  Canonicat 
de  la  Cathédrale.  Sa  vie  fut  un  mo- 
dèle pour  fes  Confrères.  Il  couroit 
de  Village  ,  en  Village  ,  prêchant ,  ca- 
téchifant  ôc  excitant  les  pécheurs  à 
la  pénitence.  Son  zèle  lui  ayant  at- 
tiré plufieurs  difciples  ,  il  en  forma 
une  Compagnie,  dont  le  principal  de- 
voir feroit  d'enfeigner  la  doctrine 
Chrétienne.  Cet  Ordre  de  Catechif- 
tes  eut  fon  berceau  à  Avignon.  L'inf- 
tituteur  en  fut  élu  Général  en  1  578  , 
après  que  fon  Inftitut  eut  été  confir- 
mé par  le  Pape  clément  VIII,  céfar  fo 
borna  à  propofer  pour  toute  règle  à 
fes  Difciples  l'Evangile  ôc  les  Ca- 
nons ,  n'y  ajoutant  que  quelques 
Statuts  qui  en  étoient  comme  l'ex- 
plication. Le  faint  Fondateur  fut  aftU» 
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gé  delà  perte  de  la  vue  ,  ij  ou  T4 
ans  avant  fa  mort  ,  arrivée  à  Avi- 
gnon en  1607.  On  lui  eft  encore  re- 
devable de  l'établiflement  des  Urfu- 
lines  en  France,  caffandre  de  Bus  fa 
nièce,  Françoife  de  Bremoud  fa  péni- 
tente furent  les  premières  Religieufes 
de  cette  Congrégation  ,  demnée  à 
l'infini  étiori  des  perfonnes  de  leur  fexe. 
11  refte  de  Céfar  de  Bu;  quelques  Inf- 
tructions  familières. 

BUSBEC  ,  (  Auger  Gislen)  na- 
quit a  C.omnines  en  1521.  Les  plus 
beaux  efprits  de  Paris  ,  de  Venifc  , 
de  Bologne  ,  de  Padoue  furent  fes 
maîtres.  Lorfqu'il  fut  de  retour  dans 
les  Pays-Bas  ,  il  palfa  en  Angleterre 
à  la  fuite  de  l'Ambalïadeur  de  Ferdi- 
nand Roi  des  Romains.  Ce  Prince 
l'.'ppella  à  Vienne  ,  6c   le  nomma 
Ambaffcdeur  auprès  de  Soliman  II. 
Empereur  des  Turcs.  A  fon  retour 
il  fut  fait  Gouverneur  des  enf.  ns  de 
Max;milicn  II ,      conduifit  en  Fran- 
ce El  \abeth  leur  feeur    deltrnée  à 
Charles  IX.  Ce  Savant  mourut  en  Nor- 
mandie en  isyi,  comme  il  rctour- 
noit  de  Paris ,  où  l'Empereur  l'avoit 
laifle  en  qualité  de  Miniflre.  Sa  mé- 
moire fut  long-temps  chère  aux  gens 
de  Lettres  dont  il  étoit  le  Protec- 
teur ,  &  aux  bons  citoyens  dont  il 
étoit  lexemple.  Busbec  recueillit  dans 
le  Levant  diverfes  Infcriptions  cnj'il 
fit  paflfer  à  Scalrger  ,  à  Lipft  &  à  6«- 
ter.  C'eft  à  lui  qu'on  elt  redevable 
du  Monumentum  Ancyranum  ,  marbre 
trouvé  a  Ancyre  &  précieux  aux  Sa- 
vans.  Cent  manuferits   Grecs  qu'il 
rama  (Ta  dans  fes  voyages  enrichirent 
la  Bibliothèque  de  l'Empereur  ,  & 
en  font  encore  aujourd'hui  un  des 
plus  beaux  ornemens.  Ses  Lettres  fur 
fon  Ambaflade  de  Turquie  en  IV  Li- 
vres ,  doivent  être  méditées  par  les 
négociateurs,  Celles  qu'il   écrivit  à 
l'Empereur  Rodolphe  lorfqu'il  c'ait 
en  France  ,  font  un  tableau  infc'rcliant 
du  régne  de  Henri  II!.  Il  dit  beau- 
coup en    peu  de  mots,  ne  Jaillant 
échapper  ni  les  grands  mouvemens  , 
ni  les  petites  intrigues.  Son  Conct'ium 
de  remilitari  contra  Turcas  infittuenda  , 
&  fon  voyage  de  Conftantinoblc  & 
«TAsiaHe  peuvent  guider  ceux  qui 
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font  chargés  de  négociations  à  la  Porte; 

BUSCHETTO  DA  DULICHIO, 
Architecte  du  XI  fiécle  .natif  de  l'Ule 
de  Dulichio  ,  bâtit  l'Eglife  Cathé- 
drale de  Pife ,  oui  pafle  encore  pour 
une  des  plus  belles  d'Italie.  Bufchetto 
étoit  un  grand  machinifte  ,  il  faifoit 
mouvoir  de  tres-grands  fardeaux  avec 
très-peu  de  force.  On  mit  fur  fon 
tombeau  ,  que  dix  filles  élevoient 
par  fon  moyen  des  poids  que  mille 
boeufs  accouplés  n'auroient  pu  re- 
muer ,  &  qu'un  Vailleau  de  charge 
n'auroit  pû  porter  en  pleine  mer. 
Il  faut  fe  rappeller  que  Bufchetto  vi- 
voit  dans  le  fiécle  de  l'ignorance  & 
de  l'hyperbole. 

BUSEE,  (  Jean)  Jéfuite  de  Ni- 
mégue  ,  mort  à  Mayence  en  161 1  ,  à 
64  ans  ,  eft  Auteur  de  quelques  ou- 
vrages de  piété  eftimés  ,  8c  de  quel- 
ques Livres  de  Controverfe  ,  dans  lef- 
quels  il  traite  les  Hérétiques  avec 
une  douceur  qui  étoit  l'image  de  fon 
caractère. 

BUSEMBAUM,  (  Herman)  na- 
quit à  Nottelen  en  Weftphalie  er» 
1600.  Il  prit  l'habit  de  St.  Ignace  , 

S alfa  par  les  emplois  de  fon  "Ordre 
L  mourut  en  1668.  On  a  de  lui 
Medulla  Théolçgia  moralts  ,  in-n  , 
dont  fon  Confrère  La  Croix  a  fait  z 
vol.  in-fol.  La  dernière  édition  de 
cette  Théologie  morale  ,  imprimée 
plus  de  50  fois,  eft  de  1757  avec  les 
additions  de  Collon  ,  fk  les  correc- 
tions de  Nontaufan,  tous  deux  Con- 
frères de  Bufembaum.  La  moelle  à'A- 
belli  elt  ridicule  ,  celle  du  Jéfuite 
avec  fes  Commentaires  eftaftreufe.  Le 
Parlement  de  Touloule  la  condam- 
na aux  flammes  en  1757»  &  'e  P**- 
lement  de  Paris  l'a  imité  en  1761. 
On  avance  dans  cet  ouvrage  qu'un 
Citoyen  proferit  par  un  Prince  ne 
peut  être  mis  à  mort  que  dans  le 
Territoire  du  Prince  où  il  a  été  prof- 
erit ;  Mais  qu'un  Prince  proferit  par 
le  Pape,  peut  l'être  dans  toute  la 
terre  ,  parce  que  le  Pape  eft  Sou- 
verain de  toute  la  terre  ;  Qu'un  hom- 
me chargé  de  tuer  un  Excommunié 
peut  donner  cette  commilîion  à  un 
autre  ,  &.  que  c'eft  un  acte  de  charité 
que  de  l'accepter ,  Sec*  • 
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,  UUSraiS  ,  fils  de  Neptune  &  Roî 

«VEgypte  ,  gouvernoit  (es  fujets  en 
tyran,  6c  egorgeoit  tous  les  étran- 
gers qui  abordoient  dans  fes  Etats  , 
les  ocrant  en  facririce  aux  Dieux.  11 
choif.lîoit  principalement  .ceux  qui 
avoient  le  poil  roux  ;  Hercule  alloit 
fetro  immolé  comme  les  autres  ,  lors- 
qu'il brifa  Tes  liens,  &  facriha  Bufirtst 
(on  fils  ce  le  Prêtre  qui  fe  prêtoit  a  ces 
abominations. 

BUSLF.1DEN  ,  (  Jerdme)  Maître 
des  Requêtes  &  Confeillcr  au  Con- 
fcil  Souverain  de  Malines  ,  fe  lit 
connaître  avantageufement  par  fes 
liaiùns  avec  les  gens  de  Lettres  ,  & 
par  fes  Ambaiiades  auprès  de  Jules  II. 
de  François  7  &  de  Henri  FUI.  Il 
mourut  a  Uorde.wix  en  1517.  La  Ville 
de  Louvain  lui  doit  le  Collège  ces 
trois  Langues. 

BUSMERES,  (Jean  de)  natif  de 
Ville  franche  en  Baujolois  ,  mourut 
en  1678.  Ses  Poejtes  Françot/es  font 
entièrement  oubliées  ;  mais  on  lit 
encore  fes  Poejtes  Latines.  Son  ftyle, 
fans  être  ni  correct  ,  ni  égal ,  cft  plein 
de  feu  &  d'enthoufiame.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  :  Scanderbers  en 
VIII  Livres  ,  fa  Rhca  délivrée  ,  fes 
Idylles  &.  fes  Eglogucs  On  a  de  lui 
lin  Abrégé  de  Vuiftoire  de  France  ,  & 
lin  autre  de  VHifloire  Univcrfcllc  fous 
le  titre  de  Flofculi  Htfioriarum  ,  ÔC 
traduit  par  lui-même  en  François 
fous  celui  de  Parterre  Hijlorique  ; 
les  fleurs  n'y  font  que  dans  le  fron- 
tifpice  ,  tout  le  refte  efl  fort  mauf- 
fade. 

BUSSY ,  Voyei  RABUTIN. 

BUTEO,  Voyei  BORREL. 

BUTLER,  (  Samuel  )  naquit  en 
I611  dans  le  Comté  de  Worchef- 
ter  ,  d'un  riche  Laboureur.  Après 
avoir  fait  fes  études  dans  l'Univer- 
fitc  de  Cambridge  ,  il  fut  placé  chez 
un  Fanatique  ou  parti  de  l'Ufurpa- 
teur  Cromwel ,  &  n'en  fut  pas  moins 
fidèle  à  celui  de  fon  Roi.  Son  Poème 
tiHudibras  ,  fatyre  ingénieufe  des 
pirtifans  enthouliaftes  de  Cromwel  t 
décria  la  faction  de  ce  tvran  illuflre , 
&  ne  fervit  pas  peu  a  Charles  II.  Tou- 
te la  reconnoiflance  qu'en  eut  ce 
grince  ,  fut  de  citer  fouvent  l'ou- 
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Vfagê  ,  d'en  apprendre  même  plu- 
Heurs  morceaux  par  cœur  ,  tandis 
que  l'Auteur  vécut  &  mourut  dans 
l'iedigence,  en  1680.  Il  fallut  qu'un 
de  fes  amis  fit  les  frais  de  fon  en- 
terrement. Le  fujet  de  ce  Poème  bur~ 
lejque  eft  la  Guerre  civile  d'Angle- 
terre fous  Charles  I.  Son  deflein  eft 
de  rendre  ridicule  les  Presbytériens 
&  les  indépendans  ,  trompettes  & 
Acleurs  de  ces  querelles  funeftes  fie 
abfurdes.  Hudibras  ,  le  héros  de  cet 
ouvrages  ,  eft  le  Don  Quichotte  du  fa- 
natifmc.  Butler  te  peint  de  couleurs 
fi  originales  cv  fi  burlefques  ,  qu'un 
Hiftoricn  célèbre  a  dit  ,  qu'un  hom- 
me qui  auroit  dans  l'imagination  U 
dixième  partie  de  Pefprit  comique 
bon  ou  mauvais  qui  regne  dans  cet 
ouvrage,  feroit  encore  très-plaifant. 
On  ne  peut  s'empêcher  d'y  voir  de  la 
finefle  dans  les  ironies  ,  du  fel  dans 
les  allégories  ,  de  la  gaieté  dans  les 
descriptions  ;  mais  il  fautauffi  avouer 
qu'il  y  a  des  longueurs  ,  des  détails 
puériles  ,  des  réflexions  indécentes  , 
des  penfées  balles  ,  des  poliflonne- 
ries  groiuéres.  Nous  en  avons  deux 
traductions  en  françois  ,    l'une  en 
vers  fort  foibles  ,  &  l'autre  en  profe 
beaucoup  meilleure.  On  a  encore  de 
Butler  d'autfes  pièces  burlciqucs  fê- 
lées de  plaifanteries  tour  à  tour  in- 
génieufes  ce  infipidcs. 

BUTTER FIELD^,  mort  à  Paris  en 
1704  ,  Ingénieur  du  Roi  pour  les 
infiniment  s  de  Mathématiques,  qu'il 
conftruifoit  avec  une  juftefle  frngu- 
licre  ,  réuflilloit  fur-tout  dans  ^les 
grands  quarts  de  cercle. 

BUXTORF  ,  (  Jean  )  natif  de 
Weftphalie  ,  Profeiteur  d'Hébreu 
à  Baie  ,  célèbre  par  la  connoiflance 
de  cette  langue,  mourut  en  1629,  à 
6f  ans.  Parmi  le  grand  nombre 
d'ouvrages  dont  les  hébraifnns  lui 
font  redevables  ,  ceux  qui  méritent 
une  attention  diftinguée  font  :  Un 
Tréforïdc  la  Grammaire  hébraïque,  a 
vol.  în»8'  II.  Une  petite  Grammai- 
re Hébraïque  ,  très-eftimée- ,  in-83.  à 
Leyde  1701  ,  revue  par  Lcufden.  III. 
Bibliothèque  Rabbinique^  ouvrage  très- 
curieux  ,  avant  qu'on  eut  fait  de  plus 
grandes  découvertes  dans  cette  parti© 
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de  la  littérature.  IV.  In/lUuùo  ifîfio* 
lar'ts  hebraiea  in-8*.  C'eft  un  recueil 
de  lettres  hébraïques,  utile  à  ceux 
qui  veulent  écrire  en  Hébreu.  V.  Con- 
cordants* hebraiea ,  un  de  fes  meilleurs 
ouvrages.  VI.  Plufieurs  Lexicons  Hé- 
breux fie  Chaldatques.  VII.  Syna%o*a 
Judaica ,  c'eft  un  tableau  de  la  reli- 

Sion  ,  des  mœurs  fie  des  cérémonies 
es  Hébreux. 

BUXTORF  (  Jean  )  fils  du  précé- 
dent ,  aufli  (avant  que  fon  pere  , 
mourut  en  1664  à  Bàle  ,  où  il  pro- 
feiîoit  les  langues  Orientales.  On 
a  de  lui  L  Un  Lexicon  Chaldaïque  & 
Syriaque  \T\-4\  II.  Un  Traité  fur  les 
points  6c  accents  hébreux,  contre  Cap- 
pel.  III.  Une  Anticritique  contre  le  mê- 
me, utile  dans  les  endroits  où  il  com- 
pare le  texte  Hébreu  avec  les  ancien- 
nes verfions.1V.  Des  Diffcrtations  fur 
l'hiftoire  du  vieux  fie  du  nouveau  Tef- 
tament  in-40.  Il  y  traite  de  l'Arche 
d'Alliance  ,  du  feu  facré  ,  de  VUrim  fie 
Tammin%  de  la  Manne,  de  la  Pierre  du 
déferr  fie  du  ferpent  d'airain  ,  fiée. 

BUXTORF,  (JeanJacques)  fils 
du  précédent,  confommé  comme  lui 
-  dans  la  connoiflance  des  langues  Orien- 
tales ,  lut  fuccéda  dans  fa  chaire  en 
1  6<  4.  Il  mourut  afthmatique  ,cn  1704, 
laiiTant  plufieurs  traductions  des  ou- 
vrages des  Rabbins  ,  &  un  fupplément 
fort  ample  a  la  Bibliothèque  Rabbi- 
nique. 

BUXTORF  ,  (  Jean  )  neveu  du 
précédent ,  fuccefleur  de  fon  oncle 
dans  la  chaire  des  langues  Orienta- 
les ,  fut  le  quatrième  Profefleur  de 
cette  famille  qui  a  occupé  ce  porte 
pendant  140  ans.  On  leur  reproche 
a  tous  d'avoir  eu  trop  d'attachement 
pour  le  Rabbinifme,  pour  les  accents 
cV  les  points  voyelles  de  la  langue 
Hébraïque.  Cette  éruditidn  juive,  qui 
leur  a  fait  un  nom  ,  à  paru  fort 
vaine  dans  plufieurs  de  leurs  ouvra- 
ges. Le  dernier  Buxtorf  eft  mort  en 
1731  ,  laiflènt  des  Traités  fur  la  lan- 
gue Hébraïque  ,  des  Diffcrtation*  , 
des  Vers  ,  des  Sermons  fie  un  fils  qui 
«'eft  montré  digne  de  lui  par  fon  la- 
voir. 

BUZANVAL,(Nicola$Ciioart) 
ftiquit  à  Paris  en  1611.  Il  fut  facré 
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Ëvique  de  Beauvais  en  16^1 apré! 
avoir  occupé  une  charge  de  Con* 
feiller  au  Parlement  de  Bretagne  « 
&  un  autre  au  grand  Confeil ,  après 
avorr  été  maître  des  requêtes  ,  con- 
feiller  d'Etat  fie  Ambaiïadeur  enr 
Suifle.  Son  Diocèfe  fe  loue  encore 
des  établiflemens  qu'il  y  fit.  lt 
fonda  un  Hôpital  général ,  un  grand 
fie  petit  (éminaire  ,  fie  appella  dan» 
l'un  fie  dans  l'autre  des  gens  de  mé-* 
rite  La  modeftie.  donnoit  encore 
plus  de  luftre  à  fa  générofité  fie  àr 
fes  autres  vertus.  Il  fit  dire  publique- 
ment dans  un  Synode  par  un  archi- 
diacre ,  qu'il  prioit  inftamment  de 
ne  fe  fervir  jamais  du  mot  de  Gran- 
deur ,  foit  en  lui  parlant  ,  foit  en  lui 
écrivant.  Le  titre  de  Comte  fit  Pair 
de  France  ,  fie  les  autres  titres  * 
étoient  félon  lui  un  poids  dangereux 
pour  un  Evêque  ,  à  qui  ils  font  fou- 
vent  haïr  ta  pauvreté  Evaneélique. 
Ce  Prélat  fut  un  des  quatre  hvêques 

?[ui  refuferent  d'abord  de  figner  le 
ormulaire  ,  fie  celui  qui  fc  prêta  le 
plus  volontiers  à  l'accommodement 
qui  procura  la  paix  de  Clément  IX» 
11  mourut  faintement ,  confme  il  avoit 
vécu ,  en  \6~<). 

BYNG,  Amiral  Anglois,  célèbre 
par  fon  malheur  fie  par  fon  courage  v 
fut  envoyé  en  1756  contre  l'Efcadre 
de  France  commandée  par  la  Galif- 
foniere  pour  empêcher  la  prife  de 
Mahon.  11  y  eue  un  combat  le  20 
Mai.  L'Amiral  Anglois  fut  obligé  de 
fe  retirer ,  fie  dès  qu'il  fut  arrivé  à 
Londres  on  demanda  fa  tête  ,  au 
Confeil  de  guerre  que  les  Anglois 
appellent  Cour  Martiale  ,  qui  le  con- 
damna unanimement  à  être  arque- 
bufé.  La  fentence ,  confirmée  par  le 
confeil  du  Roi  ,  fut  exécutée  le  14 
Mai  1757.  On  lui  reprochoit  de 
n'avoir  canoné  que  de  loin,  fie  de 
ne  s'être  pas  afler  approché  du  vaif- 
feau  Amiral  de  France.  Si  ce  juge- 
ment ne  fut  pas  injufte  ,  Il  fut  du 
moins  très-févére;  fie  l'Europe  plai- 
gnit cet  infortuné  qui  s'étoit  montré 
dans  plufieurs  occafions  guerrier  in- 
trépide fie  citoyen  rélé. 

BYNvtUS  ,  (  Antoine  )  natif 
d'Utrceht,  mort  à  Devcnter ,  en 
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tGçfl,  Miniftre  Proteftant,  dîfcïple 
«le  Grmvius  &  verfé  comme  lui  dans 
les  langues ,  l'hiftoire  &  les  antiqui- 
tés, latfia  des  ouvrages  très-favans. 
On  confulte  encore  1.  Son  traité  de 
Calceis  Hcbrxorum.  II.  Son  Chriftus 
Crucifixus.  III.  Explicatio  hijlori* 
Evançeïtcet  de  nativitate  Chrifli. 

BZOVIUS,  (Abraham  )  Domini- 
cain Polonois  ,  Profefleur  de  Philo- 
fophie  à  Milan  ,  de  Théologie  à  Bo- 
logne ,  retourna  dans  la  patrie  & 
s'y  diftingua  par  fes  Sermons  ,  Ces 
leçons  de  Philofophie  ÔV  de  Théolo- 
gie ,  &  fon  zèle  pour  Paggrandiftc- 
inent  de  fon  ordre.  Revenu  en  Ita- 
lie ,  il  entreprit  à  la  prière  de  quel- 
ques favans  de  continuer  les  anna- 
les du  Cardinal  Baronius.  II  exécuta 
ce  grand  projet  en  9  vol.  in-fol. 
depuis  1198,  jufqu'en  1571.  La 
continuation  eft  peu  digne  de  l'ou- 
vrage du  premier  Auteur.  Il  ne  voit 
par-tout  que  les  Dominicains ,  ce 
font  moins  les  annales  de  l'Eglife 
que  celles  de  fon  Ordre.  Il  en  ta  lie 
fans  choix  les  pièces,  vrayes  &  les 
faufies,  les  miracles  qui  peuvent 
fervir  à  faire  refpefler  la  Religion , 
&  les  prétendus  prodiges  oui  ne 
ferviroient  qu'à  la  rendre  ridicule, 
fi  elle  pouvoit  l'être.  Les  Cordeliers 
lui  firent  des  reproches  plus  graves. 
11  n'avoit  pas  refpeété  un  de  leurs 

rnds  hommes ,  Jean  Scot ,  appellé , 
Docteur  Subtil.  Ce  crime  lui  attira 
quelques  injures.  Hervvart  favant  Ba- 
varois attaqua  avec  plus  de  raifon 
B\ovitu  fur  les  faufletés  avancées  con- 
tre l'Empereur  Louis  de  Bavière.  Ce 
Dominicain  mourut  en  1637 ,  dans 
le  Monaftére  de  la  Minerve.  Il 
avoit  eu  auparavant  un  appartement 
au  Vatican  ;  mais  ayant  été  volé 
dans  ce  palais ,  &  fon  valet  ayant 
été  tué,  il  fe  retira  chex  fes  con- 
frères. On  a  de  lui  plufieurs  autres 
compilations  aufli  cnnuycufes  a  citer, 
qu'à  lire. 
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CAAB  ,  d'abord  Rabbin  ,  enfuit 3 
Mahométan,  commença  par  faire 
des  vers  Satyriques  contre  l'importe ur 
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Mahomet,  mais  ce  Prophète  ayant 
conquis  l'Arabie ,  il  finit  par  chan- 
ter une  de  fes  Maitreffes.  Il  fut  dès- 
lors  fon  favori  &  fon  confeil.  Caab 
l'aida  dans  la  compofition  de  1* Al— 
coran.  Mahomet  lui  donna  fon  man- 
teau en  reconnoiffance.  Il  mourut 
l'an  de  J.  C.  622. 

CAANTHE ,  fils  de  l'Océan.  Son 
pere  lui  ayant  ordonné  de  pourfui- 
vre  Apollon  qui  avoit  enlevé  fa 
feeur  Mélia;  èc  ne- pouvant  le  con- 
traindre à  la  rendre,  il  mit  le  feu 
à  un  bois  confacré  à  ce  dieu  ,  qui , 
pour  le  punir  ,  le  tua  à  coups  de 
flèches. 

CABADE  ,  Roi  de  Perfe  ,  fils  de 
Perofe ,  ayant  porté  une  loi  qui  au- 
toritoit  la  communauté  des  femmes , 
6c  faifant  ufage  de  toutes  celles  qui 
lui  plaifoient ,  perdit  fon  trône  6c 
fut  enfermé  dans  une  tour.  Sa  fem- 
me le  délivra  de  fa  prifon  ,  en  fe  li- 
vrant à  la  paflibn  du  Gouverneur 
éperdument  amoureux  d'elle.  Caha- 
de  s'évada  fous  les  habits  de  fa  fem- 
me ,  fit  crever  les  yeux  à  fon  frère  6c 
reprit  la  couronne.   Les  Huns  Ne- 

f inalités  lui  fournirenr  des  fecours. 
I  déclara  la  guerre  à  l'Empereur 
Anaflafe  ,  ravagea  l'Arménie  ,  la  Me- 
fopotamie ,  prit  Amide  &  la  livra  au 
pillage,  un  Vieillard  lui  représen- 
tant combien  le  carnage  qu'on  exer- 
çait dans  le  fac  de  cette  ville,  étoit 
indigne  d'un  Roi  :  Cyeft  pour  vous  pu- 
nir, répondit  Cabade,  de  votre  réfiflan- 
ce,  Plus  notre  réftfiance ,  reprit  le 
vieillard,  a  été  grande,  plus  votre  Vie- 
roire  efl  glorieufe.  Cette  réponce  de- 
fa  rm  a  Cabade ,  &  le  pillage  cclïa.  La 
paix  fut  conclue  quelque  temps 
après;  mais  la  guerre  recommença 
fous  Juflin  &  Juftinien.  Cabade  fut 
moins  heureux  ,  fous  ce  dernier 
Empereur,  &  mourut  en  532.  C'é- 
toit  un  Prince  guerrier ,  plus  pro- 
pre à  conquérir  des  Etats  ,  qu'à  ré- 
gler les  fiens.  Il  fut  cruel  envers  fes 
fujets  &:  implacable  dans  fes  ven- 
geances. 

CABALLO ,  (Emmanuel)  s'ilUif- 
tra  dans  le  teins  du  fiége  de  Gè- 
nes fa  patrie.  Les  François  qui  I'af- 
fiégeoient  depuis  f*ue  mois  avoient 
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affamé  cette  ville.  Un  vaifleau  char-  trie.  Triclint  en  mourut  de  douîeufê 

gé  de  vivres  Ôc  de  munitions  alloit  en  1113. 

ie  rendre  aux  afliégeans ,  fi  caballo  CABOT,  (Vincent)  Jurifcon- 
ne  fut  monté  tout  de  fuite  fur  un  fuite  Touloufain  ,  profelfa  le  droit 
autre  vailTeau  ,  6t  ne  l'eut  emme-  dans  fa  patrie.  On  a  de  lui  un  gros 
né  dans  la  Ville  ,  au  milieu  des  Fran-  volume  in-8*.  intitulé  ,  les  Politi- 
çois  oui  f.iifoienr  de  continuelles  dé-  ques  de  Vincent  cabot  Touloufain.  Par- 
charges  fur  lui.  Cette  action  Héroi-  mi  plufieurs  maximes  qu'il  a  rccueil- 
que  mérita  à  cabtllo  le  nom  de  Li-  lies  dans  les  Auteurs  facrés  6c  pro- 
bérateur  de  fa  patrie  Ôc  fit  lever  le  fanes ,  on  en  trouve  quelques-unes 
fiége  ,  en  IÇ13.  de  bonnes,  &  plulicurs ,  de  triviales. 

CABANE,  (Robert  de)  fils  de  II  n'y  a  ni  ordre,  ni  goût,  ni  mê- 
la rameufe  catanoïfe  ,  fut  arrêté  avec  thode.  L'Auteur  devoit  publier  4 
fa  mere  en  134.Ç  ,  après  Pafîaflinat  autres  vol.  à  la  fuite  du  premier. 
d'André  de  Horyrie.  On  leur  don-  CABRAL  ,  l  Pierre  AlvarÉS  ) 
na  la  queftion  dans  t:ne  place  ,  fur  Commandant  de  la  féconde  flotte 
le  bord  de  la  mer.  La  mere  mou-  que  le  Roi  D.  Emmanuel  de  Portu- 
rut  des  douleurs  de  la  torture,  &  le  ni  envoya  aux  Indes  en  1500,  tut 
fils  fut  tenaillé.  jette  par  la  tempête  fur  les  Côtes 

CABASILAS  ,  (Nicolas  )  Arche-  du  Brefil  inconnu  alors,  6c  en  prit 
vêque  de  Théflalonique  en  1350,  pofleflion  au  nom  de  fon  Prince» 
foutint  le  Scbtfme  des  Grecs  contre  Après  plufieurs  autres  expéditions 
les  Latins ,  publia  des  traités  fur  qui  illuftrerent  fon  courage  ,  il  re- 
cette matière,  &  laiflà  d'autres  ou-  vint  en  Portugal  6c  y  mourut,  re- 
vrages  favans ,  clairs  &  méthodiques*  gardé  comme  un  grand  homme  de 
Le  meilleur  eft  fon  F.xpi  ftion  de  la  mer. 

Liturgie  Grecque,  imprimé'  en  dif-  CABRERA,  (Bernard  de)  fa* 

férens  endroits  en  Grec  &  en  Latin,  vori  de  Martin  Roi  de  Sicile,  vou- 

CABASSUT  ,  (  Jean  )  Prêtre  de  lut  s'emparer  de  cette  Couronne  en 

rOratoire  ,  Profefleur  du  droit  Ca-  1410,  après  la  mort  de  fon  Maî- 

non  à  Avignon ,  mourut  à  Aix   fa  tre.  Planche  veuve  de  Martin  ayant 

patrie  en  r6Sy.  On  a  de  lui  l.Juris  refufé   de    l'époufer  ,   Cabrera  lui 

canonici  Thcoria  &  pr.ixis  ,  Réimpri-  délara  la  guerre.  11  fut  pris  ÔC  en* 

mé  in-folio  en  1-738  ,  par  le  célèbre  fermé  d'abord  dans  une  citerne  def- 

Canonifte  Gibert  .nvec  de  Vivantes  no-  fecheé.  On  le  transféra  de  là  ,  dans 

tes  &  des  Sommaires.  IL   Notitia  une  Tour  environnée  d'un  filet ,  dans 

Ecclefiajlica  conciliorum ,  canonum  ve-  lequel    Cabrera  tomba  en  voulant 

terumque  Ecclefix  rituum  ,  in-fol.  en  s'évader.  On  l'y  laiffa  pendant  un 

f>S$  ,  ouvrage  d'un  moindre  ufage  jour,  expofé  à  la  rifée  du  peuple, 

que  le  précédent ,   quoiqu'orné  de  Ferdinand  fuccefleur  de  Martin  lui 

citfertations  utiles.  On  y  trouve  une  accorda  enfuite  fa  grâce  ,  à  condition 

notice  des  Conciles.,   l'explication  qu'il  quitteroit  h  Sicile.  Il  mourut 

•'es  Canons  ,  une  introduction  à  la  quelque  tems  après. 

connoilTance  des  Rits  anciens  Ôc  nou-  CACA  ,  fœur  de  Cactu  ,  découvrit 

à  Hercule  ,  le  vol  de  fon  frère.  Elle 
mérita  les  honneurs   divins  qu'on 

que.  lui  rendoit  à  Rome. 

CABESTAN,  (Guillaume  de)  CACC1APULI,  (Jean-Baptiste) 

Gentilhomme  ôî  Poète  Provençal  du  Jurifconfuîte  du  XV  fiéclc ,  natif  de 

XlUftécle,  fcrvit  &  chanta  différentes  San-Severino.  On  a  de  lui  plufieurs 

Pr.mcs  ,    fuivant  l'ufage   du  tems.  ouvrages   prefque  entièrement  in- 

Tricline  carbonel  fut  fa  dernière  mai-  connus. 

trefle.  Le  mari  de  cette  Dame ,  ja-  CACUS  ,  fils  de  Vulcain  ;  attaqua 

loux  du  Poète  ,  le  tua  ,  lui  arracha  Hercule  ,  lui  enleva  une   partie  de 

le  cceur  &  le  nt  manger  à  fa  iem-  fes  tropeaux  qu'il  traîna  à  reçu» 


veaux  de  l'Eglife  ,  &  des  Principa- 
les parties  de  l'Hidoire  Eccléfiaffi- 
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Ions  dans  fon  antre  ,   pour  n'être 

pas  découvert.  Le  héros  furieux  cou- 
rut à  la  caverne  de  ce  Brigand  & 
l'étrangla.  Les  Habitans  des  lieux 
circonvoifms ,  délivrés  des  violences 
de  Cacus ,  élevèrent  un  Temple  à 
leur  libérateur. 

CADALO US,  Evèque  de  Parme, 
concubinaire  &  Simomaque  ,  fut  élu 
Pape  en  1061  par  la  faction  de  l'Em- 

Îiereur  Henri  IV ',  contre  Alexandre 
/.  Avant  voulu  foutenir  fon  élec- 
tion  par  les  Armes  ,  ce  n'ayant  pu 
réuffir  ,  il  fut  condamné  par  tous 
les  Evèques  d'Allemagne  &  d'Italie  , 
en  ic6i ,  &  dépofé  par  le  Concile 
de  Mantoue  en  1064.  Quelques  jours 
après  fon  élection,  Pierre  Damten  lui 
prédir  dans  de  mauvais  vers  latins  , 
qu'il  mourroit  dans  l'année.  Com- 
me cadalous  ne  jugea  pas  à  propos 
d'accomplir  la  Prophétie ,  Pierre  fe 
tira  d'atfaire  en  difant  qu'il  étoit 
inort  a  fa  dignité  &  1  fon  honneur. 

CArMUS.Roi  de  Thébes.vim  par 
Met  des  côtes  de  la  Phénicie  ,  s'em- 
para du  Pays  connus  depuis  fous  le 
nom  de  la  Béotie,  &  7  bâtit  la  Vil- 
le de  Thebés.  On  dit  qu'il  appor- 
ta aux  Grecs  l'ufagc  d'un  nouvel  Al- 
phabet. 

Ccft  de  lui  que  nous  vient  cet  art 

ingénieux , 
De  peindre  la  parole  ,  &  de  parler 

aux  yeux, 
Et  par  les  traits  divers  de  figures 

tracées  , 

Donner  de  la  couleur  &  du  corps  aux 
penfées.  Brcbeuf. 

Les  Poètes  ont  ajouté  du  fabu- 
leux à  l'Hiftoire  de  Cadmus.  11  alla 
combattre,  fuivanteux,  avec  le  fc- 
cours  de  Minerve,  un  Dragon  aui 
avoit  dévoré  fes  compagnons.  Le 
héros  tua  le  monflre  &  en  féma  les 
dents  ,  d'où  fortirent  tout  a  coup 
des  hommes  armes  ,  qui  n'eurent 
rien  de  plus  preflé  que  de  fe  matîâ- 
crer.  II  n'en  refta  que  cinq  ,  qui  aidè- 
rent Cadmus  a  bâtir  la  Ville  de  The- 
bes.  Ses  fi.jets  le  chafferent  de  fes 
Erats  ,  &.  l'obligèrent  de  s'enfuir 
en  Illyrie. 

CADMUS  de  Miller,  le  premier 
ides  Grecs  qui  ait  écrit  l'Hiftoire  en 
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profe.  Il  floriiroit  du  tems  à' Ha- 

lyattcs  Roi  de  Lydie. 

CADRY ,  (Jean-Baptiste)  an- 
cien Chanoine  Théologal  de  l'Eglife 
de  Laon l'homme  de  confiance  # 
l'ami  ÔC  le  Théologien  de  Caylus 
Evèque  d'Auxerre  ,  naquit  à  Treûeo 
Provence  en  16S0,  &  mourut  à  Sa- 
vigni  près  de  Paris  en  1756.  On  a 
de  lui  pluficurs  écrits  fur  les  querel- 
les occafionnécs  par  la  Bulle  Unige- 
nitus  ,  a  laquelle  il  étoit  fort  oppofé. 
Les  principaux  font  les  trois  der- 
niers volumes  de  Vttijloirc  des  Ré- 
flexions Morales,  &  de  la  ConftitutioH 
Unigenitus.  L'Hiftoire  de  la  condam- 
nation de  Soancn,  Evèque  de  Sencz, 
tk  des  Oh/er valions  Théolo»iques  ÔC 
Morales  fur  les  ouvrges  de  uerruyer* 
en  3  vol.  in-12. 

ŒCIL1US,  Voye\  METELLUS. 

C/ECU LUS, fils  de  Vulcain  fa  mè- 
re étant  atlife  auprès  de  la  forge  de 
ce  dieu  ,  une  étincelle  de  feu  la  frap- 
pa ,  6c  lui  ht  mettre  au  monde  un 
enfant  au  bout  de  neuf  mois  ,  k 
qui  elle  donna  le  nom  de  caxulus , 
parce  qu'il  avoit  des  yeux  for:  petits* 
Lorfqu'il  fut  avancé  en  à^e,  il  ne  vi- 
voit  que  de  vols  &  de  brigandages. 
Il  bâtit  la  ville  de  Préneltc.  Ayant 
donné  des  jeux  publics  ,  il  exhorta 
les  citoyens  à  aller  fonder  une  au- 
tre ville.  Mais  comme  il  ne  pouvott 
les  y  engager ,  parce  qu'ils  ne  le  cro- 
yoient  pas  fils  de  Vulcain ,  il  invo- 
qua ce  Dieu  ,  &  l'aiïemblée  fut  aulli- 
tôt  environnée  de  flammes.  Ce  pro- 
dige la  faifit  d'une  telle  frayeur  . 
qu'elle  lui  promit  de  faire  tout  ce 
qu'il  voudroit. 

C'EN  EUS  ,  guerrier  de  ce  nom, 
qui,  ayant  été  fille  fous  le  nom  de 
Canis,  avoit  obtenu  de  Neptune  d'etre 
changée  en  homme  invulnérable. 

CAGNACCI,(Guide-Caulassi) 
Peintre  Italien,  dtfciple  du  Guide  # 
mourut  à  Vienne  à  So  ans.  Les  ta- 
bleaux dans  lefquels  il  a  imité  fon 
Maître  font  les  plus  recherchés. 

CAHUSAC,  (Louis  de)  Ecuvct, 
né  à  Montauban  où  fon  pere  étoit 
Avocat  ,  commença  fes  études  dans 
cette  Ville  ,  &  les  acheva  à  Toulou* 
ie  j  il  y  prit  fes  grades  d'Avocat*  De 
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retour  à  Montauban  ,  il  obtînt  U 
commiflion  de  Secrétaire  de  l'Inten- 
dance ,  &  ce  fut  pendant  qu'il  exer- 
çoit  cet  emploi ,  qu'il  donna ,  en  1736, 
fa  Tragédie  de  Pharamond ,  dans  la- 
quelle l'Auteur  blefle  la  vérité  Hif- 
toriquc ,  fans  rendre  fon  fujet  théâ- 
tral. Nul  art,  nul  contraire  :  l'inté- 
rêt trop  partagé  ne  peut  fe  fixer 
fur  aucun  des  Acteurs.  Pharamond 
eft  de  tems  en  tems  moins  un  hé- 
ros qu'un  fat.  On  y  trouve  pluiieurs. 
vers  tournés  avec  efprir  ,  mais  trop 
rl'antithefes  &  trop  peu  de  nombre 
ck  d'harmonie.  Cette  pièce  eut  pour- 
tant quelque  fuccès.  L'envie  d'aller 
jouir  à  Paris  de  l'aplaudiiTement  du 
Farerre  ,  lui  fit  abandonner  la  Pro- 
vince. Le  Comte  de  Clermont  l'ho- 
nora du  titre  de  Secrétaire  de  fes 
commandemens.  Ce  f  it  en  cette 
qualité  qu'il  fit  la  campagne  de 
J743  avec  ce  Prince  ,  qu'il  quitta  en- 
fuite  ,  pour  fe  livrer  abfoluement  à 
la  Littérature.  L'Opéra  L'occupa  prin- 
cipalement ;  il  eut  le  bonheur  de 
ne  point  éprouver  de  chute  dans  cette 
carrière ,  dans  laquelle  il  s'ouvrit 
une  route  nouvelle.  L'art  de  lier  les 
divertiiTemcns  à  l'aÉtion ,  de  les  en 
faire  naître ,  de  les  varier ,  de  les 
rendre  animés,  fembloit  lui  être  ré- 
fervé  ,  &  il  a  rappelle  fur  le  Théâ- 
tre lyrique  la  grande  machine  fi 
négligée  depuis  Quinault  &  fi  nécef- 
faire  à  ce  théâtre.  Cet  Auteur  mou- 
rut à  Paris  au  mois  de  Juin  1759.  H 
etoit  d'un  caractère  tntjuict ,  vif  & 
trop  exigeant  de  fes  amis  ;  fort  déli- 
cat fur  la  réputation ,  8c  d'une  fen- 
fibilité  qui  abrégea  peut-être  fes 
jours.  L'éloge  &  la  Satyre  excitoient 
également  fa  vivacité.  Un  journa- 
lise ayant  beaucoup  loué  l'Opéra  de 
Zoroafirc ,  Cahufac  lui  dit  en  l'em- 
brasant :  ah  !  que  je  vous  ai  d'obli- 
gation. Vous  êtes  le  feul  homme 
en  France  qui  ait  eut  le  courage  de 
dire  publiquement  du  bien  de  moi. 
On  a  de  lui  I.  Grigri;  c'eft  un  petit  Ro- 
man, fort  joliment  écrit.  II.  LHiJloi- 
re  de  la  danfe  ancienne  &  moderne, 
que  les  favans  ont  bien  accueilli. 
III.  Il  a  donné  au  théâtre  Phara- 
mond &  le  Comte  de  fTarvick ,  Tra- 
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eé*dï<«î  Ztntide,  &  \'A'*tren>  Cernai 
dies  ;  les  Fêtes  de  Polymnié ,  les  Fêtes 
de  V Hymen  ,  Zaïsy  Nais  ,  Zoroa/lre, 
la  natjfance  d'OJîris  ,  &  Anacrêon9 
Opéra  ,  outre  celui  des  Amours  de 
Tempé ,  qu'on  lui  attribue  aufli.  U 
a  laifl'é  en  manuferit,  une  Tragé- 
die de  Manlius  ;  &  le  Mal-adroit 
par  fineïïc,  avec  la  Dupe  de  foi-même  » 
Comédies. 

CAJADO  (  Henri  J  mort  à  Rome 
en  1 508  d'un  excès  de  vin  ,  laiflTa 
des  Eglogue*  ,  c|es  Sylves  &  des  F  pi" 
grammes.  On  remarque  dans  toutes 
les  productions  un  tour  heureux  , 
du  génie  ,  de  la  facilité  ,  de  l'élégan- 
ce. Ses  Epigrammes  ne  manquent 
pas  de  fel. 
CAILLIERES,  Voye\  CALLIERES* 

CAIDU-KHAN,  lilsde  Menai  un  t 
feptiéme  aicul  de  Genghi\'kam  ,  fut 
Empereur  des  Mogols ,  après  avoir 
échappé  feul  à  la  furie  des  peuples 
nommés  Gialairs  ,  qui  firent  mourir 
huit  de  fes  frères  avec  la  Reine  leur 
mère.  La  caufe  de  ce  cruel  mafïacre 
fut  le  refus  qu'avoit  fait  Ménêluniux 
Gialairs  ,  de  labourer  &  de  culti- 
ver les  terres  de  fes  Etats.  Caidu- 
khan ,  ayant  imploré  les  fecours  des 
Chinois  contre  les  Gialairs,  leur  fit 
long-tems  la  guerre  ,  &  le*  réduifit 
enfin  à  lut  donner  fatisfa&ion.  Les 
Gialairs  ,  par  la  médiation  des  Chi- 
nois ,  lui  livrèrent  entre  les  mains 
70  des  principaux  Auteurs  du  crime, 
qui  furent  punis  de  mort,  pour  ex- 
pier celui  de  toute  la  nation.  Caidu, 
après  cette  guerre  intefiinc ,  regni 
paifiblement  fur  tous  les  Mogols , 
&  eut  trois  enfans  nommés ,  Bai- 
fancor ,  Giucaîenghin.  &  Ciurmaghin* 
Le  premier  lui  fuccéda  dans  l'Empire, 
&  les  deux  autres  devinrent  Prin- 
ces &  chefs  de  deux  grandes  Tribus. 

CAIET,  (  Pierre-Victor-Pal- 
MA  )  né  en  1525  à  Montrichard  en 
Touraine,  d'abord  Minière  Protef- 
tant,  fut  dépofé  dans  un  Synode,  fur 
l'impertinente  aceufation  de  Magie. 
Cette  condamnation  hâta  fon  ab- 
juration. 11  la  fit  à  Paris  en  IÇ95  Se 
mourut  en  i6io,Do£tcur  de  Sorbon- 
ne  &  ProfefTeur  en  Hébreu  au  Col- 
lcge-Royal.  On  a  de  lui  plufieurs 
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«Ouvrages  de  controverfe,  moins  con- 
fultés  que  fa  Chronologie  Sepunaire  , 
depuis  la  paix  de  Vefvins  en  1598, 
jufqu'en  1604.  L'accueil  que  l'on  fit 
à  cet  ouvrage  l'obligea  n'ajouter  à 
Ton  hiftoire  de  la  paix  *  celle  de  la 
guerre  qui  l'avoit  précédée.  On  a  cet- 
te nouvelle  hiftoire  dans  les  trois 
Tomes  de  fa  Chronologie  novennaire , 
dans  laquelle  on  voit  toutes  les  fa- 
tigues que  le  Grand  Roi  Henri  IV 
eut  à  effuyer  ,  pour  fe  rendre  maître 
<le  fon  Royaume.  L'Abbé  à'Arti- 
fny  en  a  recueilli  les  principales  par- 
ticularités dansfes  nouveaux  Mémoi- 
res de  littérature.  Le  Do&eur  Caiet 
entre  dans  des  détails  qui  fournirent 
«les  amufemens  à  la  curiofité  ,  &  des 
fujets  de  réflexions  à  la  Philofophie. 

CAJETAN,  (Costantin)  Ab- 
bé Bénédictin  de  Saint  Baronte  au 
Diocèfe  de  Piuoye ,  mort  vers  1650  , 
çoufl"'»".  le  zèle  pour  la  gloire  de 
ion»  Ordre  jufqu'au  fanatifme.  Il 
crut  qu'il  l'illuftreroit  beaucoup,  s'il 
lui  donnoit  tous  les  grands  hommes 
qu'il    pourroit,  ou  du  moins  ceux 

3u'il  croyoit  tels.  Après  avoir  mis 
ans  fa  lifte  une  partie  des  Saints 
anciens  ,  il  travailla  à  la  groflîr  des 
Saints  modernes.  11  commença  par 
Ignace  de  Loyola  ,  &  le  fit  Bénédic- 
tin ,  dans  un  livre  publié  à  Rome  en 
1641.  Le  grand  nombre  des  Béné- 
fices que  les  enfans  d'Ignace  avoient 
enlevé  à  l'Ordre  de  St.  Benoît ,  l'auto- 
rifoit  apparemment  à  penfer  que  leur 
pere  étoit  Bénédictin.  La  congréga- 
tion du  Mont-Caflfin  ne  voulut  pas 
du  faint  Efpagnol,  &  defavoua  Ca- 
jeton  en  1644.  Cajetan  ne  pouvant 
faire  admettre  des  Jéfuitcs  dans  fon 
Ordre  fe  tourna  du  côté  des  Fran- 
eifeains  &  des  Prêcheurs;  il  leur  en- 
leva Sr.  François  d'AJJtfe  &St.  Thomas 
d'Aquin-  Le  Cardinal  Cobelucci  dit , 
au  lujet  de  la  manie  de  ce  voleur 
de  Saints  ,  qu'il  craignoit  que  Caje- 
tan ne  transformât  bien-tôt  St.  Pierre 
en  Bénédictin.  VoyttSt.  Benoist. 
CAJETAN  Voyti  VIO. 
CAILLE,  (  NicoLAS-Louts  de 
La  )  Diacre  du  Diocèfe  de  Rhetms, 
né  en  1714  à  Rumigny  ,  d'un  Capi- 
taine ,  des  châties  de  U  Duchcfle  de 
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Vendôme  ,  fît  fes  études  avec  fuc- 
ces  au  Collège  de  Lizieux  â  Paris. 
Son  goût  pour  .'Aftronomie  le  lia 
avec  le  célèbre  cajjîni,  qui  lui  pro- 
cura un  logement  a  l'onfervatoire. 
Aidé  des  confeils  d'un  tel  Maître , 
il  eut  bien -tôt  un  nom  parmi  les 
Aflronomes.  11  partagea  avec  M.  de 
Thury ,  digne  fils  de  ce  grand  hom- 
me, le  travail  immenfe  de  la  Ligne 
Méridienne  ou  de  la  projection  du 
Méridien  ,  qui ,  partant  par  PObfcr- 
vatoire  ,  traverfe  tout  ce  Royaume. 
Dès  l'âge  de  vint -cinq  ans,  il  fut 
nommé  ,  à  fon  infçu  ,  Profcfleur  de 
Mathématiques  au  Collège  Mazarin. 
Les  travaux  de  fa  Chaire  ne  le  dé- 
tournèrent point  de  l'Aftronomie. 
Cette  feience  à  laquelle  il  étoit 
entraîné  par  un  charme  invincible , 
devint  pour  lui  un  devoir  ,  lorfque 
l'Académie  des  Sciences  l'admit  dan* 
fon  fein  en  1741.  La  plus  grande 
partie  des  autres  Compagnies  fa.» 
vantes  ,  qui  fleuriflent  en  Europe  . 
lui  fît  le  même  honneur  ,  ou  plutôt 
lui  rendit  la  même  juftice.  Animé 
de  plus  en  plus  du  defir  d'acquérir 
une  connoiuance  détaillée  du  Ciel, 
il  entreprit  en  1750  ,  avec  l'agré- 
ment de  la  Cour,  le  voyage"  du 
Cap  de  Bonne  efpérance  ,  dans  le 
deneîn  d'examiner  les  Etoiles  Au(- 
trales,  qui  ne  font  pas  vifibles  fur 
notre  Horifon.  Ce  voyage,  fi  inté- 
reflant  par  fon  objet,  le  fut  encore 
plus  par  la  manière  dont  il  le  rem- 
plit. Dans  l'cfpace  de  deux  ans  ,  de 
1750  à  1752,  il  détermina  la  po- 
fition  de  9800  Etoiles  jufqu'alors 
inconnues.  Le  Savant  &  modefte 
Aftronome  pouvoit  immortalifer  fes 
découvertes ,  en  donnant  fon  nom 
aux  nouvelles  Conftellatîons  qu'il 
avoit  obfcrvé  ;  mais  il  aima  mieux 
leur  donner  celui  des  dirférens  inf- 
trumens  d'aftronomie.  De  retour  en  ■ 
France ,  il  ne  cefla  d'éclairer  le  pu- 
blic fur  les  apparitions  des  Comètes 
&  fur  d'autres  objets  importans  de 
PHiftoire  du  Ciel.  Il  faifoit  impri- 
mer le  Catalogue  des  Etoiles  &  les 
Obfervations  fur  lefquelles  il  eft 
fonde  ,  lorfqu'une  fièvre  maligne 
l'cmportalc  21  Mars  1762,  à  48  ans. 
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Les  qualités  de  fon  a  me  honorèrent 

fa  mémoire  autant  que  les  connoif- 
fances  de  fon  cfprit  froid,  refervé 
avec  ceux  qu'il  ne  connoilToit  pas, 
il  étoit  doux  ,  (Impie  ,  gai  ,  égal 
avec  fes  amis.  L'intérêt  ni  l'ambi- 
tion ne  le  dominèrent  jamais  ;  il 
fut  fc  contenter  de  peu.  Sa  probité 
faifoit  fon  bonheur  ,  les  feiences 
fes  plaifirs  &  l'amitié  fes  délaffe- 
mens.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvraees  jugement  eflimés.  I. 
Plufieurs  Mémoires  dont  il  a  enrichi 
les  Recueil  de  l'Académie  des  Scien- 
ces. II.  Elemens  d'Algèbre  &  de 
Géométrie ,  Paris  in-S\  III.  Leçons 
Elémentaires  d'AJlronomie  ,  d 'Optique 
&  de  PerfpcRive  y  1748  3c  175  5  ,  à 
Paris  ,  in-8  .  IV.  Leçons  Elémentai- 
res de  Mcchanique ,  1743  »  P3"1  * 
in-S".  V.  Ephemcridis  de  De/p!acest 
continuée  par  M.  l'Abbé  de  la  Caille , 
en  2  volumes  in-40.  Vl.Fundamenta 
Aflronomi* ,  in-40.  P™'s  l7S7  VII. 
Tables  des  Logarithmes  pour  les  finus 
&  tangentes  de  toutes  les  minutes  du 
quart  de  cercle ,  Paris,  1760  ,  tn-8n. 
Vlil.  Nouveau  Traité  de  Navigation , 
par  M.  Bouguer ,  revu  &  corriçé  par 
l'Abbé  de  la  Caille  ,  Paris,  1 761, 
in-SJ.  &c.  On  remnque  dans  tous  ces 
ouvrages  cette  précifion  tk  cette  net- 
teté tï  nécefltires  aux  Sciences  abs- 
traites ;  c'ctoir-la  le  caractère  de 
fon  efprit.  Aufli  fur  dons  fes  juge- 
mens  qu'exaft  dans  fes  Obfervations 
Agronomiques  ,  il  n'eut  prefquc  pas 
befoin  do  l'expérience  ni  de  Pàge. 

CAILLY,  (  Le  Chevalier,  Jac- 
ques df  )  ne  à  Orléans,  de  la  fa- 
mille de  la  Pucelle  qui  délivra  certe 
Vi!!e,  mourut  vers  16-4  Chevalier 
de  l'Ordre  de  St.  Michel  &  Gentil- 
homme ordinaire  du  Roi.  On  a  de 
lui  un  petit  recueil  d'Epigrammes 
dont  quelquci-unes  font  fines  &  dé- 
licates ,  &  beauconp  d'auttes  tri- 
viales ;  mais  verfifiées  naturellement 
Cette  ingénuité  corrige  beaucoup 
fon  ftyle  fouvent  lâche  6:  incorrect. 
On  trouve  ces  petites  pièces  dans  un 
Recueil  de  Pocfies  en  1  vol.  in- 1 2.  fous 
le  titre  de  la  Haye  publié  par  la  Mon- 
naie en  16 14. 

CAIN  ,  premier  fils  d'Adam  & 
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cYEve  ,  niquit  fur  la  fin  de  la  pre- 
mière année  du  monde  ,  &  s'adon- 
na a  l'agriculture.  Jaloux  de  ce  que 
les  offrandes  é'Abcl  fon  frère  étoient 
acceptées  du  Seigneur,  tandis  que 
les  lionnes  en  étoient  rejettées  ,  il 
lui  ôta  la  vie,  l'an  130  du  monde. 
Dieu  le  maudit  ,  &  le  condamna 
a  être  vagabond  fur  la  rerre.  II  fe 
retira  a  l'Orient  d'Eden  ,  y  eut  un 
fils  nommé  Enoch  ,  &  y  bâtit  une 
Ville  a  laquelle  il  donna  le  nom  de 
fon  enfant. 

CAINAN,  fils  cYEnos ,  père  de 
Malaléel ,  naquit  l'an  3679  avant 
J.  C.  6c  vécu  910  ans.  Il  y  a  un 
autre  Cainan  fils  aArphaxad  &  père 
de  Salé ,  fur  lequel  Les  Savans  dif- 
putent  fans  pouvoir  s'accorder. 

CAIPHE  ,  Grand  Prêtre  des  Juifs, 
après  Simon  ,  condamna  J.  C.  a  la 
mort,  &  fut  népofé  par  Vttellius. 

CAIT-BEL,  Sultan  d'Egypte  &  de 
Syrie,  originaire  de  Circaflie  ,  étoit 
né  efclaver  Les  Mammelucs  ,  d'une 
commune  voix  ,  l'élurent  pour  leur 
Souverain.  Il  défit  près  de  Tarfe  , 
l'armée  de  Baja\et  ,  Empereur  des 
Turcs  ,  commandée  par  Querfcol 
fon  gendre.  Cette  victoire  eut  des 
fuites  henreufes.  Il  repouffa  afjlmbéc 
qui    régnoit  en    Méopotamie  ,  fie 

3ui  s'étànt  rendu  maitre  de  la  Ville 
e  Bir  fur  l'Eupl^rate  ,  faifoit  des 
courfes  bien  avant  dans  la  Syrie.  Il 
mit  auffi  les  Arabes  fous  le  joug  , 
&  difHpa  cette  multitude  d'efc laves 
Ethiop  iens  ,  qui  ,  s'étant  nffemblées 
en  très-grand  nombre  pour  détruire 
les  Mammelucs  ,  mena<,oicnt  I  Egyp- 
te d'un  terrible  orage.  Il  mourut 
l'an  de  J.  C.  1449.  &  le  33  de  fon 
résne. 

CA1US  AGRIPPA  ,  fils  puîné  d'^- 
grtppa  &  de  Julie  ,  fille  à'Auou/le  , 
fut  .idopté  par  cet  Empereur avec 
Lucius  Agrippa,  (on  frère.  Le  peuple 
Romain  offrit  le  Confulat  à  ces  deux 
enfans,  à  l'âge  de  14  a  15  ans.  Au- 
çufh  voulut  feulement  qu'ils  enflant 
le  nom  dç  Cor:  fuis  défiznés ,  à  caufe 
de  leur  ieunelle.  Ils  moururent  peu 
de  renips  après. 

CAIUS  ,  célèbre  entre  les  Auteurs 
Ecclciialliques  ,  tloriiloit  à  Rome  au 
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fil.  fiécle ,  fous  le  Pontificat  de 
Zéphirin  ,  &  fous  l'Empire  de  Cara- 
calla.  Il  avoit  été  difciple  de  S.  Ire- 
née  ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de 
rejetter  abfolument  l'opinion  des 
Millénaires.  Un  Anonyme  cité  par 
Photittt ,  dit  pofitivement  que  Caius 
étoit  Prêtre  ,  fit  qu'il  demeuroit  à 
Rome.  Photius  ajoute  qu'on  tenoit 
encore  qu'il  avoit  même  été  ordon- 
né Evêque  des  nations,  pour  aller 
porter  la  foi  dans  des  pays  infidèles, 
fans  avoir  aucun  peuple  ,  ni  aucun 
Diocêfe  limité,  caius  eut  une  fa- 
meufe  difpute  à  Rome  contre  Procle 
ou  Proculc  ,  l'un  des  principaux  chefs 
des  Montaniftes,  &  la  mit  par  écrit 
dans  un  Dialogue  qui  n'eft  pas  venu 
jufqu'à  nous,  non  plus  que  fes  au- 
tres ouvrages.  Voye\  T1LLEMONT. 

CAIUS  ou  KAYE  ,  (Jean  )  né  à 
Norwich'en  1510,  étudia  à  Padoue 
avec  fuccès  fous  le  célèbre  Montanus. 
A  fon  retour  en  Angleterre  ,  il  fut 
fuccelTivement  Médecin  du  Roi 
Edouard  VI ,  de  la  Reine  Marie, 
&  enfin  de  la  Reine  Eltfabeth.Wfa 
rebâtir  prefque  à  fes  frais  l'ancien 
Collège  de  Gonvil ,  nommé  depuis 
ce  temps-là  ,  le  Collège  de  Gonvil  & 
de  caius  ,  6c  y  fonda  23  places  d'é- 
tudians.  Il  mourut  en  1773  ,  à  63 
ans  ,  &  fut  enterré  dans  la  Chapelle 
de  fon  Collège  fous  une  tombe  unie , 
avec  cette  feule  infeription  ,  Fui 
Caius.  On  a  de  lut  un  grand  nombre 
d'ouvrages.  Il  fnit  les  principes  de 
Galien  &  de  Montanus  fon  maître. 
Les  meilleurs  font  I.  Un  Traité  dz  la 
fueur  Angloife  ,  maladie  qui  ne  du- 
roit  qu'un  jour,  &  qui  ht  périr  beau- 
coup de  monde enAn^leterrc.en  1  7  >  1 . 
II  eft  intitule  de  Ephemera  Britan- 
nica. La  meilleure  édition  ef>  celle 
de  Londres  en  1711  in-S'.  II.  Un 
Livre  en  latin  de  Vami^uité  de  11/- 
niverfité  de  Cambridge.  M.  Jebb  a  don- 
né à  Londres  en  1729  in-S*.  une  bel- 
le édition  des  Traités  de  Canibus , 
Britannicis  de  rariorum  Animalium 
&  fiirpium  K.Jioriâ  ,  &  de  quelques 
autres  opufcules  de  Kaie. 

CAIUS  ,  (  S.  )  originaire  de  D;il- 
matie  Se  parent  de  l'Empereur  Dio- 
chiun,  fut  élu  Pape  en  176  de  J.  C. 
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&  mourut  13  ans  après.  Il  ordonna 
que  les  Clercs  palîcroient  par  ton* 
les  fept  Ordres  inférieurs  de  VEgli- 
fe  ,  avant  que  de  pouvoir  être  or- 
donnés Evoques. 

CALA  ,  (Ferrand  le  Stocco, 
connu  fous  le  nom  de  )  natif  de 
Cofance  en  Calabre  ,  eft  Auteur 
d'une  llijlotre  de  Suabe  ,  fort  rare* 
Son  but  dans  cet  ouvrage  étoit  de 
flatter  la  maifon  de  cala.  Il  fit  naî- 
tre un  faint  Jean  de  cala  qui  n'a- 
voit  jamais  exifté,  que  dans  fon 
cerveau.  Il  perfuada  que  quelques 
os  de  la  carc.iiTe  d'un  âne  étoient 
les  reliques  de  fon  Saint  imaginai- 
re. Le  fourbe  impudent  ,  fe  jouant 
de  fes  dupes  ,  appliquoit  ce  vers 
aux  prétendues  reliques  : 

Fcliccs  Afini  quantos  meruifiis  ho- 
nores ! 

L'Inquifiteur  de  Rome  fit  brûler 
ces  indignes  reftes  fie  fit  fupprimer 
l'ouvrage. 

CALABER,  (Q  uintus  )  ancien 
Poète  de  Smirne  auquel  on  a  don- 
né ce  nom  ,  Auteur  des  Paralipo- 
menes  d' Homère ,  cfpéce  de  fupplé- 
mentà  V Iliade.  Ce  Poème  Grec, écrit 
élégamment ,  fut  trouvé  par  le  Car- 
dinal sejfarion  dans  un  Monaftère 
près  la  Ville  d'Otrante  en  Calabre. 

CALABRE  ,  (  Edme  )  Prêtre  de 
l'Oratoire  ,  natif  de  Troycs  ,  Direc- 
teur du  Séminaire  de  Soûlons  , 
mourut  en  1710.  On  a  de  lui  une 
Paraphraje  fur  le  Pfeaume  L.  fouvent 
réimprimée. 

CALABROIS,(  MathiasPreti, 
furnommé  le  )  naquit  en  1643 
dans  la  Calabre.  Lanfranc  fut  fon 
maitre  dans  le  bel  art  de  la  Pein- 
ture. Appellé  à  Maithe  pour  déco- 
rer l'Eçlife  Cathédrale  de  St.  Jean, 
il  reprefenta  dans  le  plafond  la  vie 
de  cet  Aporre  ,  morceau  admirable 
ui  lui  mérita  le  titre  de  Chevalier 
e  Grâce  ,  une  Commanderie  ÔC 
une  forte  penfion.  11  mourut  à 
Malte  en  1699.  Ses  principaux  Ta- 
bleaux le  voyent  à  Modene  ,  a  Na- 
nies  &  à  M.ilte.  On  les  eftime  pour 
la  vigueur  du  coloris  ,  le  relief  des 
figures  ,  la  vanité  des  inventions  , 
l'art  des  ajuftemens.    Une  touche 
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moins  dure  ,  un  defiein  plus  cor- 
rect l'auroient  mis  au  rang  de  pre- 
miers Peintres. 

CALAIS  &  ZETÉS  ,  enfans  de 
Borée  &  A'Orithie ,  firent  le  voyage 
rie  la  Colchide  avec  les  Argonautes, 
&  chaflerent  les  Harpies  de  la  Thra- 
cc.  ,11s  avoient  les  épaules  couver- 
tes d'écaillés  dorées,  des  ailes  aux 
pieds  ,  &  une  longue  chevelure. 

CALANUS  ,  Philofophe  Indien 
qui  fuivit  Alexandre  le  Grand  dans 
fon  expédition  aux  Indes.  Tourmen- 
té d'une  colique  ,  après$3  ans  d'une 
vie  famé  ,  il  pria  le  Conquérant  de 
lui  faire  élever  un  bûcher  pour  y 
terminer  fes  jours ,  fuivant  la  cou- 
tume de  (on  pays.  Ce  Prince  qui 
l'aimoit  &  l'eftimoit ,  cédant  avec 
peine  à  fes  prières  ,  ordonna  à  re- 
gret l'appareil  de  fon  facrifice.  Son 
armée  eut  ordre  c!e  fc  ranger  en 
bataille  autour  du  bûcher.  Cal  anus 
couronné  de  fleurs  &  magnifique- 
ment vétu  y  monta  d'un  air  tran- 
quille ,  en  difant  que  depuis  qu'il 
avoit  perdu  la  fanté  &  vu  Alexan- 
dre y  la  vie  n'avoit  plus  rien  qui  le 
touchât.  Il  fupporta  l'action  du  feu 
fans  faire  aucun  mouvement  ,  & 
fans  donner  aucun  figne  de  douleur. 
Quelqu'un  lui  ayant  demandé  s'il 
n'avoit  rien  à  dire  i  Alexandre  :  Non  , 
fépondit  le  Philofophe  ,  i'efpére  U 
ravoir  bien-tôt  à  Babylone.  Le  héros 
étant  mort  trois  mois  après  dans 
cette  Ville  ,  on  crut  que  le  Brachma- 
ne  avoit  été  prophète  ,  &  cela  n'a- 
jouta pas  peu  au  merveilleux  de  fon 
Hiltoire. 

CALASIO,  (  Marius  de  )  Fran- 
eifeain  ,  Profefleur  d'Hébreu  à  Ro- 
me ,  compofa  une  excellente  Con- 
cordanec  des  mots  Hébreux  de  la  Bi- 
ble ,  en  4  grands  volumes  in-folio  , 
imprimés  à  Rome  ,  en  1621  ,  &  en- 
fui te  à  Londres.  Le  fond  de  cet 
ouvrage  utile  aux  Hébraifans  eft 
pris  dans  la  Concordance  du  Rabbin 
Nathan. 

CALCAGNIN  (  CoEtius)  Litté- 
rateur &  Poète  latin  naquit  a  Ferra- 
re  ôc  y  mourut  en  1 540.  il  a  compofé 
quantité  d'ouvrages  qui  ont  été  re- 
cueillis &  imprimés  in-folio  a  Fcr- 
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rare  en  ï  544.  Erafme  préfère  Catca^ 

gnin  a  Rhodigin.  Il  dit  qu'il  a  le  flyle 
élevé  6c  orné  mais  qu'il  a  un  peu 
trop  l'air  de  la  Philofophie  Scolafti- 
que. 

CALCAR  ,  (  Jean  de  )  ainfi nom- 
mé parce  qu'il  étoit  d'une  Ville  de 
ce  nom  dans  le  Duché  de  Cléves, 
mourut  à  Naples  dans  un  âee  peu 
avancé  ,  en  1 546.  Titien  &  Raphaël 
furent  fes  modèles  dans  l'art  de  U 
Peinture.  Il  prit  tellement  leur  ma- 
nière ,  que  les  talents  de  ces  grands 
maîtres  fembloient  être  devenus  les 
fiens.  Plufieurs  connoifleurs  n'ont  ja- 
mais fu  diftinguer  les  tableaux  du 
difcipîe  ,  d'avec  ceux  du  Titien  fon 
maître.  L'immortel  Rubens  voulut 
garder  jufqu'à  fa  mort  une  Nativi- 
té de  Calcar.  C'eft  à  lui  qu'on  doit  les 
figures  anatomiques  du  livre  de  Vefa- 
le ,  &  les  portraits  des  Peintres,  à  la 
tète  de  leurs  vies  par  Vafaii. 

CALCHAS  ,  fils  de  Theflor ,  reçut 
A' Apollon  la  feience  dupréfent,  du 
pané  &  de  l'avenir.  L'armée  des 
Grecs  qui  alloit  alfiéger  Troie  ,  le 

Erit  pour  fon  Grand  Prêtre  &  fon 
)evin.  Il  prédit  que  le  fiége  dure— 
roit  dix  ans  ,  &  que  la  flotte  rete- 
nue par  les  vents  contraires  au  Port 
d'Aulicîe  ,  ne  feroit  voile  ,  qu'après 
avCAgamemnon  auroit  facririé  fa  fille 
Iphtgénie  à  Diane.  Les  deftinées  lui 
avoient  prédit  qu'il  perdroit  la  vie 
lorfqu'il  trouveroît  un  Devin  plus 
habile  que  lui.  Mopfus  parut  ôt  CV- 
chas  mourut  à  Colophon  dans  l'Ionie. 

CALDERINl ,  (  Domitio  )  Pro- 
feffeur  de  Belles-Lettres  a  Rome 
fous  Paul  II  &  Sixte  IV  ,  mourut 
en  1477  ,  à  fleur  de  fon  âge  ,  d'un 
excès  de  travail.  Il  fut  un  des  pre- 
miers qui  joignirent  le  fecours  de 
l'érudition  à  celui  de  la  Grammaire. 
On  a  de  lui  plufieurs  Auteurs  an- 
ciens enrichis  de  notes  ,  Martial  , 
Juvenal ,  Virgile  ,  Ovide  ,  Perjt  :  Ca- 
tuley  Ciceron  ,  Suétone  ,  Properce  ,  Si* 
Hua  Italiens  ,  &c. 

CALDERON  DE  LA  BARCA  , 
(Dom  Pedro)  Chevalier  de  l'Ordre 
de  St.  Jacques  ,  enfuîte  Prêtre  »  Cha- 
noine de  Tolède  ,  laîfTa  plufieurs  pié- 
tés de  Théâtre  en  neuf  volumes  in- 
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4*  <,  faut  compter  plufieurs  autres  quî 
5i'ont  point  été  imprimées.  C  aider  on 
«toit  trop  fécond  ,  pour  être  exact 
t)L  correct  Les  régies  de  l'art  Dra- 
matique font  violées  dans  prefque 
tous  fes  ouvrages.  On  ne  les  crtime 
•que  pour  l'incrigue  oc  le  dénoue- 
ment. 

CALEB  ,  de  la  Tribu  du  Juda  , 
fut  envoyé  dans  la  terre  promife 
avec  d'autres  Députés  ,  pour  recon- 
noître  le  pays.  Il  ralfura  le  peuple 
«Tlfraèl  épouvanté  par  le  récit  de 
fes  compagnons  de  voyage.  Jofué  & 
lui  furent  les  fculs  de  ceux  qui 
ctoient  fortis  d'Egypte  ,  qui  entrè- 
rent dans  la  tene  de  promiflion.  Ca- 
ieb  eut  pour  fon  partage  les  Monta- 
gnes &  la  Ville  d'Hébron  ,  dont  il 
chafla  trois  Géants.  Othoniel  fon  ne- 
veu s'étant  rendu  maître  de  la  Ville 
de  Dabir  que  l'oncle  n'avoit  pu  pren- 
dre ,  Caleb  lui  fit  époufer  fa  fille.  Ce 
digne  Kraëlite  mourut  a  l'âge  114 
ans. 

CALENDARIO  ,  (  Philippe  ) 
Sculpteur  &  Architecte  du  XIV  fié- 
cle ,  éleva  à  Vcnife  les  magnifiques 
portiques  ,  foutenus  de  colonnes  de 
marbre  ,  qui  font  le  circuit  <le  la  Pla- 
ce de  5t.  Marc.  Ces  morceux  firent 
fa  réputation  &  fa  fortune.  La  Répu- 
blique le  combla  de  biens  ,  &  le  Do- 
ge l'honora  de  fen  alliance. 

CALENTIUS  ,  (  Elisius  )  Pré- 
cepteur de  Frédéric  fils  de  Ferdi- 
nand I  Roi  de  Naples  ,  laifla  des 
ouvrages  en  vers  &  en  profe  edi- 
msblcs.  Il  joignit  les  leçons  de  la 
rhilofophie  aux  ngrémens  de  la 
PoëGe.  Il  infpira  des  vertus  à  fon 
élevé.  II  n'approuvoit  pas  que  l'on 
condamnât  les  criminels  au  dernier 
fupplice.  On  devoit ,  félon  lui,  obli- 
ger les  voleurs  à  refliruer  ce  qu'ils 
avoient  pris  ,  après  les  avoir  fufli- 
ges  ;  rendre  les  homicides  efclaves 
ce  ceux  fur  la  vie  defquels  ils 
avoient  attenté  ;  envoyer  enfin  les 
malfaiteurs  aux  mines  ou  aux  galè- 
res. 11  mourut  vers  1503.  On  a  don- 
né une  édition  de  fc$  ouvrages  à 
Rome  in-fol.  Son  Pocme  du  Combat 
des  Rats  contre  les  Grenouilles  ,  imité 
i'Homtre ,  a  été  réimprimé  çn  1738 
Jouit  I. 
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à  Rouen,  dans  un  recueil  in-ndet 
Fables  choîfies  de  la  Fontaine  mi(es 
en  vers  latins ,  publié  par  l'Abbé  Saas. 
Calentius  compofa  ce  Poème  a  18  ans 
&  le  fit  en  fept  jours. 

CALENUi  ,  (  Olenus)  fameux 
Devin  Hétrurien  du  temps  de  Tar- 
auin  le  Superbe,  fe  rendit  célèbre 
à  l'occafion  de  la  tête  d'un  hom- 
me ,  trouyée  en  creufant  les  fonde- 
mens  d'un  Temple  qu'on  vouloit 
bâtir  à  Jupiter.  Comme  ce  que  Pline 
raconte  fur  ce  Dévia  a  paru  fabu- 
leux ,  on  n'a  pas  crû  devoir  s'y 
arrêter. 

CALEPIN  ,  (  Ambroise  )  Reli- 
gieux Augùftin  ,  né  à  Calepio  ,  Bourg 
dans  l'Etat  de  Venife  ,  fe  fit  un 
nom  par  fon  Dictionnaire  des  tan- 
gues ,  imprimé  pour  la  première 
fois  en  1503  ,  &  augmenté  depuis 
par  Pafferat  ,  la  Cerda  ,  ChiffleX  & 
d'autres.  La  meilleure  édition  étoit 
celle  de  ce  dernier  a  Lyon  ,  en  16S1  t 
en  1  vol.  in-fol.  avant  que  celle  de 
Facciolaù  ProfefTeur  à  Padoue  eut 
paru.  On  peut  dire  de  cet  ouvrage  , 
ce  qu'on  a  dit  du  Moreri ,  que  c'e(t 
une  Ville  nouvelle  ,  bâtie  fur  le  plan 
ancien. 

CALIARÏ,  (Paul)  furnommé 
Véronefe  ,  parce  qu'il  étoit  né  à  Vé- 
rone eu  1 53i.Sonpere  étoit  fculpteur, 
&  un  de  fes  oncles  Peintre.  Celui- 
ci  le  prit  pour  fon  élevé.  Ses  cflaif 
furent  des  coups  de  maître.  Rival 
du  Tintoret  ,  s'il  n'égala  point  la 
force  de  fon  pinceau  ,  il  le  furpafla 
par  la  nobîefle  avec  laquelle  il  ren- 
doit  la  nature.  Une  imagination  fe 
conde  ,  vive  ,  élevée  ,  beaucoup  de 
majefté  &  de  vivacité  dans  fas  airs 
de  tête  ,  d'éléeance  dans  fes  figures 
de  femmes  ,  de  fraîcheur  dans  fon 
çoloris  ,  de  vérité  8c  de  magnificen- 
ce ,  dans  fes  draperies  ,  voila  ce  qui 
caraétérife  fes  tableaux.  On  n'y  dé- 
fircroit  que  plus  de  choix  dan*  les 
attitudes  ,  de  fineflê  dans  les  expref- 
fions ,  de  goût  dans  le  dclfein  ôc  le 
coftume.  Le  P.il?.is  de  St.  Marc  à 
Vcnife  offre  oiulieurs  de  fes  chefs- 
d'œuvre.  Ses  Nôccs  de  Cana  font  ad» 
mirables.  Son  repas  chez  Simon  U 
Lépreux  t  que  Louis  HIV  fit  denun» 
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der  aux  Servîtes  de  Venife  ,  &  que  , 
fur  leur  refus  ,  la  République  rit 
enlever  ,  pour  lui  en  faire  préfent  , 
ell  un  des  plus  beaux  morceaux  de 
la  collection  du  Roi.  Vérontfe  mou- 
rut à  Venife  en  1588,  avec  la  ré- 
putation d'un  grand  Peintre  d'un  hon- 
nête homme ,  d'un  bon  Chrétien  ;  ôc 
d'un  ami  généreux.  Ayant  été  reçu 
obligeamment  dans  une  campagne  au- 
tour de  Venife ,  il  fit  fecrétement 
dans  la  maifon  un  tableau  reprélen- 
tent  la  famille  de  Darius  ,  ÔC  le  laifl'a 
en  s'en  allant. 

CALIARI ,  (  Benoit  )  frère  du 

Erécédent,  avoit  des  talcns  fcmbla- 
les.  On  confondoit  fouvent  leurs 
tableaux.  Il  laifToit  jouir  ,  par  une 
modeftie  peu  commune  ,  fon  frère 
de  la  gloire  que  fes  ouvrages  auroient 

1>ft  lui  acquérir ,  s'il  s'en  fut  déclaré 
'Auteur.  11  cultiva  la  Sculpture  en  mê- 
me temps  que  la  Peinture  ,  &  réuflit 
dans  ces  deux  Arts. 

CALIARI  ,  Charles  &  Ga- 
briel )  tous  deux  fils  de  Paul  Véro- 
ne fe  ,  héritèrent  de  fes  talens.  Char- 
les ,  mort  en  1  ço6  ,  a  16  ans  ,  auroit , 
dit-on  ,  furpaflé  fon  pere  ,  fi  fa  trop 
grande  application  ne  lui  avoit  cou- 
té  la  vie.  Gabriel  mort  en  \jf>^\  au- 
roit pû  aller  prefquc  aufli  loin  , 
mais  le  commerce  fut  fa  principale 
occupation  ,  8c  la  Peintre  fon  dé- 
lalTement. 

CAL1GNON  ,  (  Soffret  de  ) 
Chancelier  de  Navarre  fous  Henri  JVy 
employé  par  ce  Roi  dans  les  négo- 
ciations les  plus  difficiles  ,  travailla 
avec  de  Thou  a  rédiger  l'édit  de  Nan- 
tes. C'étoit  un  homme  cqnfommé 
dans  les  erfaires  d'Etat  &  dans  l'u- 
fa^e  du  monde.  [Henri  IV  Pauroit 
fait  Chancelier  de  France  ,  s'il  eilt 
été  Catholique.  Il  mourut  en  1606, 
à  56  ans  ,  emportant  les  regrets 
des  Savans  &  des  citoyens.  On  a 
de  lui  YHifloire  det  èvenemens  arri- 
vé* en  1 587  ,  1 588  &  1 589  ,  6c  une 
Satyre  en  vers  ,  intitulée  :  Le  m/pris 
des  Dames. 

CALIGULA  ,  (  Caivs  César) 
Empereur  Romain  ,  feccefleur  de 
Tibère ,  naquit  à  Anlium  l'an  13  de 
Jefuj.Chriû.  Il  étoit  nls  de  Germa- 
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nkus  &  A'j4çrippine  fille  de  JuîU  & 
du  grand  Agrivpa.  Cet  écervelé  s'ima* 
ginant  qu'il  étoit  honteux  pour  lui , 
d'avoir  un  grand  homme  ,  tel  qu\<4 
grippa  ,  au  nombre  de  fes  ayeux  , 
faifoit  fortir  Agrippine  fa  mere  d'yfu- 
gufie  &  de  /«lia  la  fille.  Tibère  l'a- 
dopta de  bonne  heure.  Il  n'avoit 
que  iç  ans  lorfqujil  fut  proclamé 
Empereur.  Les  commencemens  de 
fon  régne  annoncèrent  au  peuple 
Romain  des  jours  fortunés.  Il  pro- 
mit au  Sénat  de  partager  avec  lui  le 
gouvernement  »  &  de  fe  regarder 
comme  fon  fils  &  fon  élevé.  Il  rendit 
la  liberté  aux  prifonniers  ,  rappella 
les  exilés  ,  brûla  tous  les  papiers 
que  Tibère  avoit  ramaffés  contre 
eux.  Il  réforma  l'ordre  des  Cheva- 
liers ,  abolit  les  impôts  ,  bannit  de 
Rome  des  femmes  qui  avoient  trou- 
vé de  nouveaux  ramnemens  de  dé- 
bauche. Rome  l'appelloit  d'une 
commune  voix  le  ,  modèle  des  Prin- 
ces. Mais  on  rétracta  bientôt  ce* 
éloges  précipités.  Une  maladie  le 
changea  totalement.  Ce  Prince  ,  qui  , 
pendant  huit  mois  entiers  ,  aYolt 
promis  tant  de  gloire  &  de  félicité  , 
devint  un  tyran  ,  un  monftre  ,  un 
lâche  ,  un  infenfé.  Son  orgueil  mon- 
ta à  fon  comble.  Il  fe  vantoit  d'être 
le  maître  de  tous  les  Rois  de  la 
terre ,  &  regardoit  les  autres  Prin- 
ces comme  de  vils  cfclaves.  Il  vou- 
lut être  adoré  comme  un  Dieu.  Il 
fit  ôter  les  tètes  des  ftatues  de  Ju- 
piter &  des  autres  divinités,  pour  y 
mette  la  ficnne.  Il  fe  bâtit  un  tem- 
ple ,  fe  nomma  des  Prêtres  &  fe  fit 
offrir  des  facrifices.  Il  s'initia  lui- 
même  dans  ce  Collège  Sacerdotal, 
y  aflocia  fa  femme  oc  fon  cheval , 
Le  nouveau  Jupiter  ,  pour  mieuK 
mériter  ce  titre  ,  voulut  imiter  les 
éclairs  fie  les  foudres.  Dans  les  ora- 
ges ,  il  faifoit  un  bruit  femblable  à 
celui  du  tonnerre ,  avec  une  machine  , 
&  lançant  une  pierre  contre  le  Ciel  , 
il  s'écrioit  :  tue  moi  y  ou  je  te  tue.  Se» 
extravagances  ne  fe  bornèrent  pas  la. 
Il  renverfa  les  ftatues  &  les  images 
des  grands  hommes.  Il  fit  ôter  de 
toutes  les  Bibliothèques  de  Rome 
les  buftes  à'Homtre ,  de  FirgiU ,  dt 
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Yîte-Live.  Il  enleva  aux  familles  tous  nourrit  d*hommes  vivans  lesbétes  fau- 

Jes  reonumens  de  la  vertu  de  leurs  vages  réTervées  aux  fpeélaclcs.  Il  n'y 

ancêtres.  Le  débauches  les  plus  in-  eut  que  les  Brutes  <jui  n'eurent  pas 

fàmes  ,  &  la  cruauté  la  plus  barba-  à  fe  plaindre  de  lui.  bon  cheval  nom- 

re  vinrent  ajouter  l'horreur  à  tous  mé  Incitatus  ,  fut  traité  comme  les 

ces   ridicules.  Inceftueux  avec   fes  grands  hommes  l'étoient  du  temps  de 

trois  foeurs,  il  parut  avec  elles  en  la  République.  Il  le  nomma  Pontife, 

Îmblic  dans  des  poftures  fcandaleu-  8c  vouloit  le  faire  Conful.  Il  juroit 

es.  H  déshonora  toutes  les  femmes  par  fa  vie  &  par  fa  fortune  ,  lui  fit  faire 

de  Rome  ,    les  enlevant  a  leurs  une  écurie  de  marbre,  une  auge  d'i- 

maris  ,  &  jouiflânt  d'elles  en  leur  voire  ,  des  couvertures  de  pourpre  6c 

préfence.  Il  établit  des  lieux  publics  un  collier  de  perles.  Ce  cheval,  digne 

de  proftitution  dans  fon  Palais.  H  convive  de  Caligula  ,  mangeoit  à  fa 

plaça  une  académie  de  jeu  ,  &  tint  table.  L'Empereur  ,  lui  fervoit  de  l'or- 

îui-même  école  de  friponnerie.  Un  ge  doré  ,  8c  lui  préfenroit  du  vin  dans 

Î'our  manquant  d'argent  ,  il  quitta  une  coupe  d'or  ,  où  il  avoit  bu  le 

es  joueurs  ,  défendit  dans  fa  cour  ,  premier.  Sa  mort  mit  fin  à  fes  extra- 

y  fit  tuer  fur  le  champ  plufieurs  vaganecs  8c  aux  malheurs  du  peuple 

perfonnes  dirtinguées  ,  8c  rapporta  Romain.  11  fut  aifalTmé  par  un  tribun 

f\x  cens  milles  fexterces.  L'efrufion  des   gardes  Prétoriennes  en  fortant 

«lu  fang  humain  étoit   pour  lui  le  du  fpertacle  ,  la  19  année  de  fon  âge  , 

fpeéUde  le  plus  agréable.  Les  meur-  après  un  réjjne  de  près  de  quatre  ans  , 

très  étoient  fes  récréations.  Deux  l'an  41  de  Jefus-Chrift.  On  fit  porter 

Confuls,  au  milieu  defquels  il  étoit  fon  corps  dans  un  jardin  ,  où  fes  foeurs 

aflîs  ,  le  voyant  éclater  de  rire  ,  lui  ne  le  brûlèrent  qu'à  demi ,  8c  l'enter- 

en  demandèrent  la  raifon.  Je  ris,  rerent  précipitamment ,  de  peur  que 

leur  répondit  le  fcélérat  ,  parce  que  la  populace  n'outrageât  fon  cadavre» 

M  fonte  qu'à  Vinfiant  mime ,  je  puis  Ainfi  périt  ce  monftre  gangrené  de 

vous  faire  égorger  tous  deux.  Un  jour  vices  ,  fans  aucune  vertu  ,  ce  ferpent 

qu'il  s'étoit  mépris  dans  une   exé-  qui  devoit  dévorer  les  Romains  ,  fe- 

cution  ,  un  autre  que  le  condamné  Ion  l'exprefîion  de  Tibcre.  Il  fouhaita 

ayant  fouffert  la  mort  ,  il  dit  ;  quim-  que  fon  régne  fut  fignalé  par  quelque 

porte  y  Vautre  ne  Pavait  pas  plus  méritée  calamité  publique  ;  mais  n'en  étoit-ce 

que  lui.  Un  Chevalier  expofé    fans  pas  une  allez  grande  ,  dit  un  homme 

lu  jet  aux  bêtes  ,   criant  qu'il  étoit  d'efprir,que  le  monde  fut  gouverné 

innocent  ,  Caligula  le  fait  rappeller,  par  cette  bête  féroce  ?  On  dit  de  lut 

commande  qu'on  lui  coupe  la  lin-  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  un  meilleur 

£ue  8c  le  renvoyé  pour  être  dévoré,  efclave  ,  ni  un  plus  méchant  mettre, 

es  parens  étoient  forcés  d'affilier  II  tint  le  glaive  fufpcndu  fur  le  peuple 

au  fupplice  de  leurs  proches  8c  de  Romain,  implacable  dans  fes  vengenn-» 

plaifanter  avec  lui.  Le  trille  ph;fir  ces  8:  bizare  d.ins  fes  cruautés  ;  fon 

de  voir  fourfrir  le  flattoit  tellement ,  nom  préfente  l'idée  du  plus  abomina- 

qu'il  s'amufoit    à  faire   donner  la  ble  des  hommes. 

Jueftion  ou   a  mettre  fur  la  roue       CALISTO  ou  HELICE  ,  fille  de 

es  malheureux.  On  le  vit  fermer  les  Lycaon  ,  8c  nymphe  de  Diane.  Jupiter 

greniers  public  ,  8c  fe  plaire  à  voir  à  ayant  pris  la  figure  de  cette  DéelTe  , 

Rome  un  commencement  de  famine.  Caii/lo  accoucha  ê'.ircas.  Junon  ton* 

Cette  ame  féroce  portoit  la  démen-  jours  attentive  aux  démarches  de  Su-» 

ce  8c  la  rage,  jufqu'a  fouhaiter  que  piter ,  8c  ennemie  implacable  de  tou- 

le  peuple  Romain  n'eut  qu'une  tête  ,  tes  celles  qui  pouvoient  partager  le 

pour  la  couper.  Une  famine  ,  une  coeur  de  fon  mari  ,  métamorphofa  la 

perte  ,  un  incendie  ,  un  tremblement  merc  8c  le  rîls  on  ours.  Jupiter  les  pla* 

de  terre  ,  la   perte  d'une  de   fes  ça  dans  le  Ciel.  Calrjlo  eft  la  grande 

armées  étoient  l'objet  de  fes  vœux  ourfe  8c  Arcas  cft  la  petite,  ou  Boa» 

la  plus  ardens.  Il  ordonna  qu'on  tçei» 
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CALISTE,  (  George)  Théolo- 
gien Luthérien  ,  né  à  Madelbuv  dans 
e  Holftein  ,  en  15S6  ,  fut  Profeiïeur 
de  Théologie  a  Helmftad  en  1614  , 
&  mourut  en  1656.  On  a  de  lui  un 
Traité  latin  contre  le  célibat  des 
clercs  &  d'autres  ouvrages  très  mé- 
diocres. 

CALLICRATË  ,  Sculpteur  célè- 
bre dans  l'antiquité  par  des  ouvra- 
ges d'une  délicatefle  furprenante.  Il 
grava  des  vers  d'Homère  fur  un  grain 
ce  millet  ,  fit  un  chariot  d'yvoire 
qu'on  cachoit  fous  l'aile  cPune  mou- 
che ,  &  des  fourmis  de  la  même  ma- 
tière ,  dont  on  diftinguoit  les  mem- 
bres. Si  ces  faits  font  vrais  ,  on  peut 
dire  des  ouvrages  de  Calligrate  ,  nu- 
r<e  difficiles  ,  que  c 'étoit  des  bagatel- 
les pénibles. 

CALLICRATIDAI,  Général  La- 
cédémonien  ,  remporta  pluficurs  vic- 
toires contre  les  Athéniens  ,  &  fut 
tué  d.ms  un  combat  naval  l'an  405 
avant  J.  C.  Sa  grandeur  d'ame  égaloit 
{on  courage.  Son  armée  étant  réduite 
à  la  dernière  extrémité  par  la  famine  , 
D  refufa  cinquante  mille  écus  pour  le 
prix  d'une  grâce  injurte.  Je  les  accepte- 
rofs\iù  dît  Clcandre  un  de  fes Officiers, 
f:  fetois  Callicratitas;  &  moiouffi re  pa  r- 
tir.  Calltcratidas  »  fi  fétois  Clcandre. 

CALLICRETE  ,  de  Cyane  ,  hlle 
célébrée  par  Anacréon  ,  étoit  fa  vante 
clans  la  politique  ,  &  fe  Thèloit  de 
l'er.fcigner.  Platon  en  parle  dans  fon 
Théa~cs. 

C ALLIERES ,  (  François  de)  de 

l'Académie  Françoifc  ,  employé  par 
Louis  XIV  dans  des  affaires  impor- 
tantes ,  foutint  avec  honneur  les 
intérêts  de  la  France  dans  le  Con- 
grès de  Riswick  ,  où  il  étoit  pléni- 
potentiaire. Louis  XIV  lui  donna  une 
gratification  de  du  mille  livres  ,  avec 
une  place  de  Secrétaire  du  cabi- 
net. Il  mourut  en  17 17  ,  à  72  ans. 
II  nous  refte  de  lui  plufieurs  ouvra- 
ges dont  les  principaux  font  \.  Traité 
de  la  manière  de  négocier  avec  les  fou- 
rerains  ,  qui  ne  prouve  pas  ,  fuivant 
un  Auteur  ,  qu'il  fut  négocier  ni  écri- 
re ;  m;iis  ce  j  jgement  efi  trop  tr.-n- 
ebant.  La  forme  du  livre  a  fait  tort  au 
frM  J*ç  Uyie  efl  peu  méthodique , 
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fans  élégance  &  fans  précifion  Ï1,  Dé 
la  feience  du  monde ,  où  l'on  trouve 
des  réflexions  ,  utiles  à  l'honnête, 
homme  &  au  chrétien  ;  mais  préfen- 
tëes  avec  trop  peu  d'agrément.  III» 
Panégyrique  de  Louis  XlV  ,  duquel 
Charpentier  a  dit  avec  plus  d'emphafe 
que  de  vérité  ,  que  l'on  pouvoit  di- 
re du  héros  &.  du  Panégynfte  ,  ce  que 
l'on  avoit  dit  autrefois  d'Alexandre  9 
&  du  portrait  qu'en  avoit  fait  Apcl- 
les  ,  que  Y  Alexandre  de  Vhilippe  étoit 
invincible  ,  &  que  Y  Alexandre  d' Ap- 
pelles étoit  inimitable.  IV.  De  la  ma- 
nière de  parler  à  la  Cour.  V.  Du  bel 
efprit.  VI.  Des  bons  mots  &  des  bons  con- 
tes. VII  Des  Poéfus  fort  faibles  ,  &c. 

CALLIMÀQUÉ .  Capitaine  Athé- 
nien ,  fut  choifi  Général  dans  un 
Confcil  de  guerre  ,  avant  la  bataille 
de  Marathon  ,  490  avant  J.  C.  Après 
ce  furieux  combat  contre  les  Perles  , 
on  le  trouva  débout  tout  percé  de 
flèches 

C ALLÏMAQUE ,  Poète  Grec ,  na- 
tif de  Cyrene  ,  garde  de  la  Bibliothè- 
que de  Ptolomee  Philadelphe  ,  florif- 
foit  vers  l'an  aSo  avant  J.  C.  L'an- 
tiquité le  regardoit  comme  le  Prince 
des  Poètes  élégiaques  pour  la  déli- 
cat efle  ,  l'élégcance  ,  8c  la  noblefle  de 
fon  ftyle.  Ûe  tous  fes  poèmes  il 
ne  nous  refte  que  quelques  épigram» 
mes  ÔC  quelques  hymmes  publiées  pat 
Mme  Dacier  avec  des  remarques,  Pa- 
ris 1675  in-40  &  par  Théodore  Grat- 
vius  Utrecht  1697  in-8*.  %  vol.  Ca* 
tulle  mit  en  vers  latin  fon  petit  Poë- 
me  de  U  chevelure  de  Bérénice.  On  at- 
tribue à  callimaque  un  mot  bien  vrai 
&  bien  jufte  ,  qu'un  grand  livre  efi. 
un  grand  mal. 

^  CALLIMAQUE  ,  Architecte  de 
Corinthc  ,  inventeur  ,  à  ce  qu'on 
croit ,  du  chapiteau  Corinthien  ,  vi- 
voit  540  ans  avant  J.  C.  U  prit  cette 
idée  d'une  plante  d'Acanthe  qui  en- 
vironnoit  un  panier  ,  placé  fur  le 
tombeau  d'une  jeune  Corinthienne* 
Ce  panier  étoit  couvert  par  une  tui- 
le qui,  faifant  recourber  les  feuilles  p 
leur  faifoit  prendre  le  contourne - 
ment  des  volutes.  Callimaquc  réuf— 
fiflbit  encore  dans  la  peinture  ôc 
fçulpture. 
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CÀLLÎNIQUE  ,  d'HelîopoIîs  en 
Syrie  ,  Auteur  de  la  découverte  du 
feugregeois.  L'Empereur  cùnfiantin  Po- 

Sonat  s'en  fervit  pour  brûler  la  flotte 
es  Sarrafins.  L'eau  qui  éteint  le  feu 
ordinaire  ,  ne  pouvoit  éteindre  ce 
nouveau  fléau  du  genre  humain.  Cal- 
linique  vivoit  vers  l'an  670. 

CALLINUStrès  ancien  Poète  Grec 
étoit  de  la  ville  d'Ephefe.  11  vivoit 
▼ers  l'an  776  avant  J.  C.  On  lui  attri- 
bue l'invention  du  vers  Elcgiaque.  Il 
ce  nous  refte  <!e  lui  que  quelques  vers 
Eleçiaques  recueillis  par  Stobéc. 

<!ALLIOPE,  l'une  des  neuf  Mufes , 
préfidoit  à  l'Eloquence  &  a  la  Poëfie 
héroïque.  Les  Poètes  la  repréfentent 
comme  une  jeune  tille  couronnée  de 
laurier  ,  ornée  de  guirlandes  ,  avec 
tin  air  majeftueux  ,  tenant  en  fa  main 
excite  une  trompette  ,  dans  fa  gauche 
un  livre ,  &  trois  autres  auprès  d'elle  : 
Y  Iliade  ,  VOdyfée  ,  ôc  Y  Enéide. 

CALL1PATIRA  ,  femme  célèbre 
d'Athènes.  S'étant  déguifée  en  maî- 
tre d'exercice  ,  pour  accompagner 
fon  nls  aux  Jeux  Olympiques  ,  où 
il  n'etoit  pas  permis  aux  femmes  de 
fe  trouver,  elle  s'y  fît  reconnoître 
ar  les  tranfports  de  joye  quelle  eut 
e  le  voir  vainqneur.  Les  Juges  lut 
firent  grâce  ;  mais  ils  ordonnèrent 
<pie  les  maîtres  d'exercice  feroient 
eux-mêmes  obligés  d'être  nuds,  com- 
me Pétoîent  les  athlètes  qu'ils  avoient 
instruits  &  qulls  conduifoient  à  ces 
jeux.  M.  Bayie  prétend  quc'cecy  regar- 
de Berenice  lceiw  de  Calltp.ttira  ,  car  il 
*n  fait  deux  perfonnes  différentes.  Elles 
étoient  filles  de  Diagoras  &  vivoient 
▼ers  la  95  Olympiade. 

CALL1RHOÉ,  jeune  fille  de  caly- 
don  ,  que  Corefiis  ,  grand-Prêtre  de 
Bacchus  %  aima  éperduement.  Ce 
Pontife  n'ayant  pu  toucher  fon  coeur, 
s'adreffa  à  Bacchus  ,  pour  fe  verger 
«le  cette  infenfibilité.  Le  Dieu  frappa 
Jes  Calydoniens  d'une  yvrefle  qui 
les  rendit  furieux.  Ce  peuple  alla 
confulter  l'oracle  qui  répondit  que 
ce  mal  ne  finiroit  qu'en  immolant 
Callirhoè ,  ou  quelqu'autre  qui  s'of- 
friroit  a  la  mort  pour  elle.  Perfonne 
ne  s'étant  offert  ,  on  la  conduifit  à 
VA  ut-.  ; ,  fit  Confus.,  le  grand  $acrin> 
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CateMf  ,  la  voyant  ornée  de  fleurs  » 
&:  fuiviede  tout  l'appareil  d'un  facrifi- 
ce  ,  au  lieu  de  tourner  fon  couteau 
contre  elle,  fe  perça  lui-même.  Cal- 
lirhoé  alors  touchée  de  compaflion, 
s'immola  pour  appaifer  les  mânes  de 
Qorefus. 

CALLISTHENE  ,  fameux  fcélérat 
mit  le  teu  aux  portes  du  temple  de 
Jérufalcm  ,  le  jour  qu'on  célébruit 
avec  pompe  la  victoire  que  Judas  Ma- 
chabéc  avoit  remportée  far  Nicar.or  f 
Tlumothéc  &  Bacchidcs.  Cet  incendiai- 
re  voulut  fe  fauver  dans  une  maifon 
voifme  ;  mais  il  fut  pris  &  brûlé  vif. 

CALL1STHENES  ,  natif  d'Olynte  t 
difciple  &  parent  à'Ariftote  ,  accom- 
pagna Alexandre  dans  fes  expéditions, 
Arifloie  l'avoit  donné  à  fon  élevé , 

})our  modérer  la  fougue  de  fes  paf- 
ions  ;  mais  Callijlhcnet  plus  miian- 
trope  uuc  courtiùn ,  n'eut  pas  l'ad- 
dreife  de  lui  faire  goûter  la  vérité.  Il 
le  révoltoit  ,  en  le  corrigeant  plû'.ôt 
en  pédant  orgueilleux  ,  qu'en  Philo- 
fophe  aimable.  Ayjnt  été  aceufé  d'a- 
voir confpiré  contre  la  vie  d'Alexan- 
dre ,  ce  Prince  fjifit  cette  occafiort 
pour  faire  arrêter  fon  cenfeur.  Cal- 
lifthents  expira  dans  les  tourmens  de 
la  queftion  vicYime  de  fon  humeur  auf- 
tère  &  de  la  cruauté  à%  Alexandre. 

CALL1STRATE  ,  orateur  Athé- 
nien ,  pour  lequel  Dcmoflhenes  aban- 
donna Platon ,  s'acquit  beaucoup  d'au- 
torité dans  le  gouvernement  de  la 
République.  Le  pouvoir  que  lui  don- 
noit  fon  éloquence  frifant  ombrage  , 
H  fut  banni  a  perpétuité. 

CALL1XTE,  (S.)  ou  CALIXTE 
I ,  fuccéda  au  Pape  Zephyrin%  en  219, 
&  mourut  le  14  Octobre  224.  C'elt 
lui  qui  fit  conrtruire  le  célèbre  cimé- 
tiere  de  la  voie  Appienne. 

CALLIXTE  II  ,  Archevêque  de> 
Vienne  en  1083  ,  &  pape  en  1 1 19,  fit 
enfermer  l'Antipape  Grégoire  ,  &  tint 
le  premier  Concile  Général  de  La- 
tran,  en  m^.  Il  mourut  le  1  Décem- 
bre Il 24.  Ce  Pontife  réunifloit  en  lui 
les  vertus  Epifcopalcs  ,  le  lavoir  ÔC 
le  zelc. 

CALLIXTE  I»,  de  Xativa  ,  Dio- 
cèfe  de  Valence  en  Efpagne  ,  élu  Pa- 
pe le  S  Avril  145  j  ,  mourut  le  6  Août 
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?4îS.  Ce  Pape  joignit  la  rertti  à  la 

feience. 

CALLOT  ,  (  Jacques  )  deflina- 
teur  &  Graveur  ,  naquit  a  Nancy  en 
ï  593  »  à'xxn  Hérault  d'armes  de  Lor- 
raine. Dès  l'âge  de  12  ans,  il  quitta 
la  maifon  paternelle  ,  pour  fe  livrer 
entièrement  à  fon  goût  nai  fiant. 
Ayant  entrepris  le  voyage  de  Rome  , 
il  fut  obligé  de  fe  mettre  ,  faute  d'ar- 

fent,  à  la  fuite  d'une  troupe  de  Bo- 
emiens.  Revenu  dans  fa  patrie  ,  il 
s'échappa  une  féconde  fois.  De  re- 
tour encore,  il  partit  une  troifîéme 
du  confentement  de  fon  Pere  ,  qui  cé- 
da enfin  à  l'impulfion  de  la  nature. 
Callot  paffa  de  Rome  à  Florence  ,  où 
il  refta  jufqu'à  le  mort  du  Grand  Duc 
Corne  //,  fon  Mécène  &  celui  de  tous 
les  talens.  A  fon  retour  à  Nancy  il  fe 
fit  un  fort  heureux  auprès  du  Duc  de 
Lorraine  ,  fon  admirateur  8c  fon  bien- 
faiteur. Son  nom  s'étant  répandu  dans 
l'Europe ,  l'Infante  Gouvernante  des 
Pays-Bas  lui  fit  graver  le  fiége  de  Bré- 
da.  Louis  X///1  appella  à  Paris ,  pour 
defTiner  le  fiége  de  la  Rochelle  oc  ce- 
lui de  l'Ifle  de  Ré.  Ce  Prince  le  pria 
enfuite  de  graver  la  prife  de  Nancy 
dont  il  venbit  de  fe  rendre  maître.  Je 
me  couperois  ,  dit-il  ,  plutôt  le  pouce  , 

Îue  de  rien  faire  contre  thonneur  de  mon 
}rince  &  de  mon  Pays.  Le  Roi  char- 
mé de  fes  fentimens  dit ,  que  le  Duc 
de  Lorraine  étoit  heureux  d'avoir  de 
tels  fujets.  Une  forte  penfion  qu'il  lui 
offrit  ne  put  l'arracher  à  fa  patrie. 
Il  y  mourut  en  163  j  ,  à  41  ans.  Son 
oeuvre  contient  environ  feize  cens 
pièces.  La  plus  grande  partie ,  &  la 

{)lus  eflimee  de  fes  ouvrages  eft  à 
'eau  forte.  Perfonne  n)a  poltedé  à  un 
plus  haut  degré  le  talent  de  ramaf- 
fer  dans  un  petit  efpace  une  infinité 
de  figures  ,  &  de  reprefenter  dans 
deux  ou  trois  coups  de  Burin  l'avion 
la  démarche  ,  le  caractère  particulier 
de  chaque  perfonnage.  La  variété  ,  la 
naïveté  ,  la  vérité  ,  l'cfprit ,  la  fineffe 
caraflerifent  fon  burin.  Ses  Foires , 
fes  Supplices ,  fes  Mi'ercs  de  la  guerre , 
fes  Sièges  ,  fes  Vues  ,  fa  grande  &  fa 
petite  PaJJion,  fon  Evantail,  fon  Par- 
terre ,  fes  Tentations  de  St.  Antoine 
feront  admirées  &  recherchées ,  tant 


c  À  t 

qu'il  y  aura  des  Artiftes  &  des  cflS 

CALLY,  (Pierre) du  Diocèfede 
Séez  ,  ProfefTeur  d'éloquence  &  de 
Philofophie  à  Caën  ,  mort  en  1709, 
Principal  du  Collège  des  Arts,  a  pu- 
blié une  édition  de  l'ouvrage  de  Boè» 
ce  :  De  confolatione  Philofophiee  ,  ad 
ufum  Delphini ,  avec  un  long  com- 
mentaire. II  s'eft  fait  encore  plus  con- 
noître  par  un  ouvrage  moins  utile  , 
mais  plus  Gnçulicr,  intitulé  :  Durand 
Commenté,  ou  V accord  de  la  Philofophie, 
avec  la  Théologie  ,  louchant  la  tranf- 
fubftantiaùon.  II  y  renouvelloit  le  fen- 
timent  du  célèbre  Durand.  Cet  Au- 
teur avoit  prétendu  que  fi  jamais  l'E- 
elife  decidoit  ,  qu'il  y  avoit  une  tran- 
lubftantiation  dans  lemyftère  de  l'Eu- 
chariflie ,  il  falloit  qu'il  reftat  quel- 
que chofe  de  ce  qui  étoit  aupara- 
vant le  pain ,  pour  mettre  de  la  dif- 
férence entre  la  création  ou  la  pro- 
duction d'une  chofe  qui  n'étoit  point  i 
&  l'annihilation  ,  ou  la  dcftruclion 
d'une  chofe  réduite  au  néant.  L'Evê- 
que  de  Bayeux  s'éleva  contre  ce  fen- 
timent ,  &  Cally  fe  rétra&a. 

CALMET,  )D.  Augustin)  né  à 
Mefnil-la  Horgne  en  167a  ,  Béné- 
dictin de  St.  Vannes  en  16S8  ,  fit 
paroitre  de  bonne  heure  de  grandes 
difpofitions  pour  les  langues  Orien- 
tales. Après  avoir  enfeigné  la  Philo- 
fophie &  la  Thélogie  à  fes  jeunes 
Confrères ,  il  fut  envoyé  en  1704  à 
l'Abbaye  de  Munfter  ,  en  qualité  de 
foufprieur.  11  y  forma  une  Académie 
de  huit  ou  de  dix  religieux  ,  unique- 
ment occupée  de  l'étude  des  livres 
faints.  Celt  là  qu'il  compofa  en  par- 
tie fes  commentaires.  D.  Mahillon  Se 
le  célèbre  Abbé  Duguct  l'ayant  dé- 
terminé à  les  publier  en  François , 
plutôt  qu'en  latin,  il  fuivtt  leur  con- 
ieil.  Sa  congrégation  récompenfa  fes 
travaux  en  le  nommant  Abbé  de  St. 
Léopold  de  Nancy  en  1718,  &  en- 
fuite  de  Senones  en  1728.  11  mourut 
dans  cette  Abbaye  en  1757.  Benoit 
XIII  lui  avoit  offert  envain  un  Eve  - 
ché  in  partibus.  Ses  vertus  ne  le  céi 
doient  point  à  fes  lumières.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouvraç;cs ,  dans 
lefquels  on  remarque  une  érudition 
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Vafte  ,  fan»  être  toujours  cnoïfie.  L 
Commentaire  littéral  fur  tous  les  livres 
de  Vancien  &  du  Nouveau  Ttjiament 
en  23  vol.  in-4 ".  imprimés  depuis 
I707  jufcju'en  1716  ,  &  abrégés  en 
14  vol.  in-4*.  II.  Les  Dijfcrtations 
&  les  Préfaces  de  fes  commentaires 
réimprimés  féparément  ,  à  Paris  en 
1710  ,  avec  19  diftertations  nouvel- 
les en  3  vol.  in-40.  C'eft  la  partie 
la  plus  utile  ,  Ja  plus  agréable  &  la 
plus  recherchée  du  commentaire  de 
D.  Calmet.  Il  compile  tout  ce  qu'on 
a  avancé  avant  lui  fur  la  matière 

?u'il  traite  ;  mais  il  eft  rare  qu'il  faf- 
e  penfer.  IL  y  a  plus  de  faits  que 
de  réflexions  ;  mais  comme  la  plu- 
part de  ces  faits  ,  intéreflent  la  cu- 
riofité  des  érudits  ,  ce  recueil  a  été 
très-bien  accueilli.  III.  VHifipirt  de 
l'Ancien  &  du  Nouveau  Teftament , 
pour  fervir  d'introduétion  à  PHiftoi- 
re  Eccléfiaftique  de  Flcury,  en  4  vol. 
in-40.  &  en  $  vol.  in-ia.  Ce  n'eft  point 
ici  un  Roman  tel  que  celui  du  Pere 
Berruyer.    L'augufte    fimplicité  des 
Ecrivains  facrés  y  eft  confervée  & 
leur  récit  Couvent  appuyé  de  l'auto- 
rité des  Hiftoriens  profanes.  IV.  Dic- 
tionnaire Hifiorique,  Critique  &  Chro- 
nologique de  la  Bible  ,  en  4  vol.  tn-fol. 
avec  des  figures  ,  une  Bibliothèque 
facrée  à  la  tete  ,  ouvrage  dans  lequel 
D.  Calmet  a  réduit  par  ordre  Alpha- 
bétique tout  ce  qu'il  avoit  répandu 
dans  fes  commentaires.  V.  Hiftoirc 
Eccléjiaflique  &  civile  de  la  Lorrai- 
ne ,  in-fol.  3  vol  réimprimée  en  6,  la 
meilleure  qu'on  ait  publiée  de  cet- 
te Province  VI.  Bibliothèque  des  Ecri- 
vains de  Lorraine ,  i  n-  f  ol.  Vil.  Hifioire 
Univcrfcllc ifaeréc  6>  profane,  en  if 
vol.  il.-,;  '.  dont  il  n'y  en  eut  que  huit 
d'imprimés.  VIII.  Dijfcrtations furies 
apparitions  des  Anges  ,  des  Démons  & 
des  Efprits  ;  &  fur  les  revenons  6» 
Vampires  de  Hongrie ,  compilation  de 
rêveries ,  fûtes  par  un  vieillard  oc- 
rogénaire.  IX.  Commentaire  littéral 
Hijloriquc  &  moral  fur  la  régie  de  S*. 
Benoit ,  in-40.  &c«  8CC,  * 

CALOCER  t  homme  de  baffe  naif- 
fance  ,  après  avoir  gagné  long-temps 
fa  vie  à  conduire  les  chameaux ,  dé- 
tint Chef  de  voleurs ,  &  fe  fit  ap- 
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peîler  Roi  dans  l'Ifle  de  Chypre.  Son 
audace  ne  refta  pas  impunie  ,  Del- 
matiusy  neveu  de  Confiantinle  Grand , 
le  prit  vers  l'an  324 ,  8c  le  punit  en 
efclave.  Ihéophanes  dit  qu'il  tut  brûlé 
vif  à  Tarfe  ,  mais  on  ne  puni  (Toit  du 
feu  ni  les  rebelles  ,  ni  les  voleurs. 

CALO-JEAN  ,  ou  BEAU-JEAN, 
ou  JOANN1TZ  ,  Roi  des  Bulgares  , 
dans  le  XIII  fiécle  ,  fe  fournit  à  l'E- 
glife  Romaine  fous  Innocent  III ,  en 
1202.  Il  fit  la  guerre  a  l'Empereur 
Baudoin  ,  &  l'ayant  pris  dans  une 
embufeade  ,  il  le  tint  prifonnter  plus 
d'un  an  à  Trinobis  ou  Ernoë,  Capi- 
tale de  la  Bulgarie  :  enfuite  il  le  fît 
mourir  en  1206.  Il  mourut  lui-mê- 
me peu  de  tems  après. 

CALOVlUS,(  Abraham)  Théo- 
logien Luthérien  au  XVII fiécle , dont 
on  a  plufieurs  ouvrages,  qui  marquent 
plus  de  lefiure  que  de  difeememenr. 

CALPRENEDE,  (  Gautier  de 
Costes  Seigneur  de  la  )  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roi,  natif  du  Dioccfe  de  Cahors, 
plût  à  la  Cour  par  la  gaieté  de  fon 
caractère  ,  &  l'enjouement  de  fon 
efprit.  Il  contoit  plaifamment.  La 
Reine  fe  plaignant  un  jour  à  fes  fem- 
mes de  Chambre  de  leur  peu  d'afli- 
duité  auprès  de  fa  perfonne  ,  elles 
lui  répondirent  au'il  y  avoit  dans  la 
première  Salle  de  fon  appartement 
un  jeune  homme ,  qui  donnoit  un 
tour  fi  agréable  à  fes  hifioriettes  , 
qu'on  ne  pouvoit  fe  lafler  de  l'écou- 
ter. Cette  Princefle  l'ayant  entendu 
lui  accorda  une  penfion.  La  Calprc 
nede  mourut  au  grand  Andely  fur 
Seine,  en  1663.  Il  s'annonça  d'abord 
par  des  Romans  en  12  volumes  , 
par  Sylvandre  ,  par  Cajfandre  ,  par 
Cléopatrt ,  par  Pharamond  ;  tiflusd'a- 
vantures  contées  longuement  &  écri- 
tes négligemment  ,  qu'on  ne  lit 
plus  ,  même  en  Province.  On  dit  que 
le  Crand  Condé  fe  plaifoit  à  lui  four- 
nir des  épifodes.  On  a  encore  de  la 
Calprenede  plufieurs  Tragédies  qui 
ont  eu  le  fort  de  fes  Romans  ,  la 
Mort  de  Mithridate  ,  le  Comte  (T EJfex, 
la  Mort  des  en  fans  {fflérodc,  Edouard, 
Le  Cardinal  de  Richelieu  ayant  eu  la 
patience  d'en  entendre  lire  une ,  dit 
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cjue  la  pièce  n'étoit  pas  ma  lirai  fe  ,  tiire  d'Etat  en  1618 ,  ftf  demi?  àé 

mais  que  les  vers  étoicnt  lâches,  cette  Charge  ôt  obtint  de  chartes  / 

Comment  lâches  !  s'écria   le  rimeur  «ne  permiflîon  pour  lui  &  fes  deP 

Gafcon  ,  cadedis  il  n'y  A  rien  de  loche  cendans  ,  d'établir  des  Colonies  dans 

dans  la  Maifon  de  la  calprznede.  La  le   Maryland.   La  douceur  ôt  l'hu- 

calprenede  avoit  été  employé  dans  manité  étoient  les  feules  armes  qu'il 

des  négociations  étrangères.  employa  contre  les  Indiens.  Il  mou-* 

CALPUR^IE  ,   femme  de  Jules  rut  à  Londres  en  163a,  à  ji  ans, 

céjar&i  fillr  de  Pi/on  ,  rêva ,  dit-on  ,  eflimé  des  Proteftans  Ôc  regretté  des 

que  l'on  ;,rTafl*Moit  fon  mari   entre  Catholiques. 

les  bras  ,  la  veille  de  la  mort  de  ce  CÀLVI ,  (  Lazare)  fameux Pein- 

grand  homme.    On   ajoute    même  tre  de  Gènes  au  XVI  fiecle.  Ses  prin- 

Îu'en  s'éveillant  ,  la  porte  de  la  cipaux  ouvrages  font  dans  fa  patrie* 

lhambre  où  ils  couchoient  s'ouvrit  CALVIN  ,  (  Jean  )  naquit  à  No- 

d'elle-même  avec  un  grand  bruit,  y  on  en  1509  ,  d'un  Tonnelier.  Après 

Elle  ne  put  obtenir  de  cefar  ni  par  avoir  étudié  le  droit  à  Orléans  &  à 

fes  larmes,  ni  par  (es  prières,  qu'il  Bourges,  il  fe  fit  connoître  à  Paris 


ne  fortiroit  point.  Ce  Héros  s'étant  en  1532,  par  fon  Commentaire  fur 
rendu  au  Sénat  par  les  inftances  de  les  deux  Livres  de  Seneque  de  la  clé-* 
Brutus  ,  qui  lui  ait  qu'il  étoit  bon»    mence.  Ayant  mis  à  la  tête  de  cet 


teuxdefe  régler  fur  les  rêves  d'une  ouvrage  le  nom  de  Calvinus,  on  l'a 
femme  ,  il  y  fut  poignardé*  depuis  appellé  Calvin  ,  quoique  fort 
CALPURNIUS  ,  Sicilien ,  Poète  véritable  nom  fut  Cauvin.  Ses  liai* 
bucolique  du  lit  fiécle  ,  contempo*  fons  avec  les  partifans  de  la  nouvelle 
rain  de  Ncmefien ,  Poète  bucolique  Doctrine  ,  &  fon  ardeur  à  Ut  foute* 
comme  lui ,  alaifté  fept  Eçlogucs ,  tra-  nir  l'obligèrent  de  quitter  Paris.  Ré- 
duites élégamment  par  Mairàult.  Le  tiré  à  Angouléme  *  il  y  enfeigna  le 
langage  des  Bergers  de  calpurnius  eft  Grec  cV  y  prêcha  fes  erreurs,  fi  cou- 
moins  pur,  moins  fimple  &  moins  rut  enfuite  de  Poitiers  à  Nérac ,  de 
naturel  que  celui  des  Bergers  de  Vir-  Nérac  à  Paris.  Mais  craignant  tou- 
gile  ,  ce  Poète  de  la  nature  &  de  la  jours  qu'on  ne  l'arrêtât ,  il  fe  rendit 
raifon.  calpurnius  offre  quelques  mor-  à  Bâie.  C'eft  dans  cette  Ville  qu'il 
ceaux  ,  où  la  vie  champêtre  eft  pein-  publia  fon  Livre  de  V Infiitution  Chré» 
te  avec  grâce  ,  &  le  fentiment  rendu  tienne  ,  ouvrage  fameux  qu'il  com- 
avec  vérité  ;  mais  dans  tout  le  refte  ,  pofa  pour  fervlr  d'apolojjie  aux  Ré* 
on  reconnoît  le  Poète  du  III  fiéele.  formés  ,  condamnés  aux  flammes  par 
C  ALVAC  ANÏI ,  Voyei  CAVAL-  François  1.  C'eft  l'Abrégé  de  toute  fa 
CANTI.  Doctrine.  Ce  fut  le  Catéchifmc  de 
CALVART,  (Denis)  Peintre  ..né  fes  Difcrples.  Il  ne  s'y  écarta  çuére 
à  Anvers  en  ijçz  ,  ouvrit  une  école  des  fentimens  de  Luther;  mais  il  en* 
à  Bologne  en  Italie  ,  d'où  fortirent  chérit  beaucoup  au-deflus.  La  prè- 
le Guide,  VAlbane,  le  Dot-iniauin  fence  réelle  eft  le  feul  point  furle- 
&  plulîeurs  autres  grands  maîtres  di-  quel  il  ne  s'accorde  pas  avec  lut.  A 

Îjnes  d'être  fes  difciples.  calvart  ppf-  travers  les  expreflîons  fortes  dont  il 

édoit  toutes  les  Sciences  néceilaircs  fe  fert  en  parlant  de  la  préfence  du 

Ou  même  utiles  à  la  Peinture  ,  l'Ar*-  Corps  &  du  Sang  de  J.  C.dansl'Eu- 

chitcclure  ,  la  Pcrfpe&ive  ,  l'Anato-  chariftie  ,  on  voit  qu'il  pente  que  le 

mie.  Ses  ouvrages  les  plus  remarqua-  Corps  du  Sauveur  n'eft  réellement  & 

Mes  font  à  Bologne ,  à  Rome  ,  à  fubft.intiellement  que  dans  le  Ciel. 

Ueegio.  On  les  eftime  pour  la  dif-  En  blâmant  les  erreur*  rt  andues 

{>o(ition  ,  l'ordonnance,  la  noblcfte,  dans  cet  ouvrage»  on  doit  louer  la 

e  coloris,  calvest  mourut  à  Bologne  pureté  &  l'élégance  du  ftyle  foit  en 

en  1619.  latin,  foit  entrançois;  carie  nou* 

C  A  LVERT,  (  George  )  né  dans  vel  Apôtre  le  compofa  dans  ces  deux 

la  Province  d'Yçrçk  en  iï79»Secré>  langues.  On  y  découvre  un  efprit 
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fubtîl  8f  pénétrant ,  un  Savant  c*On- 
fommé  dans  l'étude  de  l'Ecriture  fie 
des  Pères  ;  mais  toutes  ces  qualités 
font  ternies  par  le  peu  de  difccrne- 
jnent  dans  le  choix  des  opinions , 
par  des  décidons  téméraires  fie  des 
déclamations  emportées.  Les  prin- 
cipales erreurs  répandues  dans  cet 
ouvrage  de  dans  celui  de  la  Cene  , 
font  que  le  libre  arbitre  a  été  éteint 
entièrement  par  le  péché  ,  fie  que 
Dieu  a  créé  les  hommes  pour  être 
le  partage  des  Damons, non  qu'ils  l'a- 
yent  mérité  par  leurs  crimes  ;  mais 
$arce  qu'il  lui  plaît  ainfi.  Les  verux  , 
f»  l'on  en  excepte  ceux  du  Baptême , 
font  une  tyrannie.  11  ne  veut  ni  cu'.te 
extérieur ,  ni  invocation  des  Saints  , 
ni  Chef  vifjble  de  l'Fglife  ,  ni  Evê- 
ques  ,  ni  Prêtres,  ni  fêtes  ,  ni  Croix  , 
ri  bénédi&ions  ,  ni  aucune  de  ces 
cérémonies  facrécs,que  la  Religion 
reconnoit  être  fi  utiles  au  culte  de 
Dieu  ,  fie  la  Philofophie  fi  néceuairc 
à  des  hommes  matériels  fie  groflîers  , 
«fui  ne  s'êlévent  que  par  les  fens  à 
l'adoration   de  l'Etre  Suprême.  Il 
n'admet   que  deux  Sacremens  ,  le 
Baptême   fie  la  Cene.  Il  anéantit 
les  Indulgences  ,  le  Purgatoire ,  &  la 
Melîe,  Sec.  Le  Patriarche  de  la  nou- 
velle  Réforme  ,   après  différentes 
courfes  en  Suifle  &  en  Italie  ,  vint 
s'établir  à  Genève  ,  où  il  fut  fait 
Prédicateur  fie  Profefieur  en  Théo- 
logie. Une  difpute  fur  la  manière  de 
célébrer  la  Cene  l'en  fit  chafler  deux 
ans  après  ,  en  IJ38.  Rappellé  après 
trois  ans  de  féjour  à  Strasbourg ,  il 
y  fut  reçu  comme  le  Pape  de  la  nou- 
velle Eglife.  Genève  devint  dès-lors 
le  théâtre  du  Calyinifme.  II  v  établit 
une  difeipline  févére,  fonda  des  Con- 
fifloires  ,  des  Colloques ,  des  Syno- 
des ,  des  Anciens  ,  des  Diacres  ,  des 
Surveillans.   Il  régla  la  forme  des 
prières  fie  des  prêches  ,  la  manière 
de  célébrer  la  Cene  ,  de  bapr'fer  , 
d'enterrer  les  morts.  Aufli  bon  Jwrif- 
confultc  que  Théologien  dangéreux, 
il  drefla  ,  de  concert  avec  les'Magif- 
trat$,un  recueil  de  Loix  civiles  fie  ee- 
cléfiaftiques  ,  approuvé  alors  par  le 

Kuple  ,  fie  regardé  encore  aujour- 
kui  comme  le  Code  fondamental 


CAL  ^09 

de  îa  République.  Il  fit  plus  ;  il  éta- 
blit une  efpcce  d'Inquifition  ,  une 
Chambre  Confiftoriale  avec  droit  de 
cenfure  fie  d'excommunication.  Cette 
Religion  ,  qu'on  a  cru  être  plus  fa» 
vorable  à  cette  liberté  qui  efl  l'eflen- 
cc  des  Républiques ,  eut  pour  Auteur 
un  homme  dur  jufuu'à  la  tyrannie. 
Le  Médecin  Miche!  Servet  lui  ayant 
écrit  quelques  Lettres  fur  le  Myllcre 
de  la  Trinité ,  Calvin  s'en  fervit  pour 
le  faire  brider  vif,  ne  penfant  plus 
à  ce  qu'il  avoit  écrit  lui-même  con- 
tre les  perlécuteurs  des  hérétiques. 
D'autres  temps ,  d'autres  fentimens. 
Pourfuivi  en  France  ,  il  écrivit  con- 
tre les  intolcrans  ;  maître  a  Genève, 
il  fôutint  qu'il  falloit  condamner  aux 
fiâmes  ceux  qui  ne  penfoient  pas  com- 
me lui.  Valentin  Gentil '/s  autre  Arien, 
commandant  à  faire  du  bruit, le  Pa- 
triarche de  Genève  le  fait  arrêter, 
le  condamne  à  faire  amende  hono- 
rablcfi:  l'oblige  de  fe  fauver  à  Lyon. 
Son  parti  fut  regardé  par  tous  les  au- 
tres Proteftans  ,  comme  le  plus  fier  , 
le  plus  inquiet  ôe  le  plus  féditicux 
qui  eut  encore  paru.  Le  Chef  traita 
les  adverfaires  avec  un  emportement 
indigne  ,  non  feulement  d'un  Théo- 
logien ,  mais  d'un  honnête  homme. 
Les  épithétes  de  pourceau ,  â'ane , 
de  chien  ,  de  cheval ,  de  taureau  , 
d'ivrogne,  d'enragé  étoient  fes  com- 
plimens  ordinaires.  Cette  groflîéreté 
brutale  n'empêcha  pas  qu'il  n'eut 
beaucoup  de  Sectateurs.  Ce  culte  nu 
fie  dépouillé  de  tout ,  qu'il  avoit  in* 
troduit ,  fut  un  appas  pour  les  cfprits 
vains ,  qui  croyoient  par  ce  moyen 
"s'élever  au-deûus  des  fens ,  6c  fe  dif- 
tinguer  du  vulgaire.  Calvin  enivré 
du  progrès  de  fa  Seéte  ,  mais  accablé 
d'infirmités  ,  mourut  à  Genève  l'an 
1764,  laiftant  un  grand  nom,  beau- 
coup d'admirateurs  fie  encore  plus 
d'ennemis.  On  l'a  toujours  regardé 
depuis ,  comme  le  fécond  Chef  du 
Proteftantifme.  On  l'a  comparé  à 
Luther  plus  impétueux  ,  8e  moins 
fouple  que  lui ,  mais  aufTi  hardi  à 
enfanter  des  opinions  ,  fie  aufli  ar- 
dent à  les  foutenir.  L'Allemand  avoit 
quelque  chofe  de  plus  original ,  fie  de 
plus  vit".  Le  François  inférieur  pour 
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le  génie,  I'cmportoit  par  l'art.  Tout 
tkux  d'une  vénémence  extraordinai- 
re ;  mais  le  premier  plus  éloquent 
de  vive  voix  ,  &  l'autre  plus  pur , 
plus  correct  dans  Tes  écrits.  L'amour 
propre  de  Luther  tenoit  de  (on  hu- 
meur impétueufe  ;  celui  de  Calvin 
«"toit  plus  délicat  &  ne  f'e  montroit 
qu'à  demi.  11  eut  plus  de  peine  a 
corriger  l'aigreur  de  fon  caractère. 
Je  fuis  ,  diloit-il,  cvlere  de  ma  ncture. 
Je  combats  fans  ccjfe  contre  ce  défaut  ; 
mais jufqu'ici  fa ctéprcfquc fans fucces. 
II  étoit  d'ailleurs  défintérefle' ,  fobre , 
charte  ,  laborieux.  Il  ne  lailfa  en 
mourant  que  la  valeur  decentvin^t 
écus  d'or.  Les  ouvrages  de  cet  Héré- 
fiarque  ont  été  imprimés  à  Amtfer- 
dam  en  1670,  en  9  vol.  in-fol.  Ses 
Commentaires  fur  l'Ecriture  en  font  la 
partie  la  plus  considérable.  L'Auteur 
très-médiocre  Hebraifant  ,  les  a  rem- 
plis, fuivant  l'Abbé  f'e  Lonçuemc  , 
de  Sermons  ,  d'invectives  &  de  fens 
**trnngcrs.  On  voit  p<»roitre  dans  la 
plupart  de  Tes  autres  écrits  du  favoir, 
de  la  pénétration  ,  de  la  poiitefle. 
Rien  ne  le  flattoit  davantage  que  la 
gloire  de  bien  écrire.  Vefipkale  Lu- 
thérien l'ayant  traité  de  déclama- 
reur  :  il  a  beau  faire ,  répondit  Calvin, 
jamat  il  ne  le  perfuadera  à  perfon- 
re  ;  PUnivcrs  fait  avec  quelle  force 
je  prerte  un  argument ,  avec  quelle 
precifion  je  fais  écrire.  Et  pour  prou- 
Ter  qu'il  n'eft  pas  déclamateur ,  il 
dit  à  fon  critique  :  Ton  école  ncfl 
quunc  puante  étable  à  pourceaux  .... 
m'entends-tu  chien  ,  m  entends-tu  bien 
frénétique  t  m'entend  s-tu  bien  grojfebcte? 
Quels  mots  dans  la  bouche  d'un  Ré- 
formateur !  On  a  eu  bien  raifon  de 
dire  ,  que  fi  Luther  Se  Calvin  reve- 
noient  au  monde  dans  un  fiécle  plus 
poli  ôc  plus  éclairé  que  le  leur  ,  ils 
r>e  feroient  guère  plus  de  bruit  que 
les  Scholaftiques  des  fiécles  de  bar- 
barie. 

C  ALVISIUS  ,  (  Sethus  )  Chrono- 
logiflede  Grofleb  ,  dans  la  Thuringe, 
mort  en  1615  ,  a  compofé  Opus 
Chronologie  um  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  de  Francfort  168?  ,  in-fol. 
Sa  Chronologie  eft  fondée  fur  les 
calculs  Agronomiques, 
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C  ALVO-GU  ALBES ,  (  Fr  ançOÎI 

DE  )  né  à  Barcelone  d'une  famille 
féconde  en  grands  hommes  ,  paiîa 
au  fervice  de  la  France  .après  s'être 
dillingué  contre  les  Maures.  Il  ac- 
compagna Louis  XIV  à  la  conquête 
de  la  Hollande  ,  pana  le  Rhin  des 
premiers  ,  défendit  Maftricht  dont 
il  étoit  Gouverneur  ,  contre  Je  Prin- 
ce d'Orange  ,  &  le  contraignit  de 
lever  le  fiege.  Ses  fervices  Fui  mé- 
ritèrent le  grade  de  Lieutenant  Gé- 
néral. Il  fervit  en  cette  qualité  en 
Catalogne  ,  pafla  à  la  nage  la  ri- 
vière du  Pont-Major,  ôc  chargea  fi 
rudement  les  ennemis  ,  que  fans  la 
nuit  ,  le  Duc  de  Bournouville  leur 
Général  eut  été  fait  prifonnier.  Il 
fienala  fa  valeur  les  années  fuivan- 
tes ,  en  16S8  &  89 ,  &  mourut  l'année 
d'après  à  Deins  ,  à  63  ans. 

CALVUS  ,  (  Cornélius -Lici- 
Nius)  Orateur  Romain,  émule  de 
Ciceron  ,  moins  éloquent  &  plus  fec 
que  lui ,  vivoit  64  ansavant  J.  C.  Ca- 
tulle ,  Ovide  ,  Tibulle  ÔC  Horace  font 
mention  de  lui. 

CALYPSO ,  Nymphe ,  fille  du  jour 
félon  quelques-uns,  ou  Déefle,  fille 
de  VOcéan  ÔC  de  Tcthis  félon  d'au- 
tres. Elle  habitoit  rifle  d'Ogygie  , 
où  elle  reçut  favorablement  Vtyffef 
qu'une  tempête  y  avoit  jetté.  Elle 
I  aima  ,  &  vécut  fept  ans  avec  lui  ; 
mais  ce  Héros  préféra  fa  patrie  ÔC 
Pénélope  à  cette  Déefle  ,  qui  lui  avoit 
cependant  promis  l'immortalité ,  s'il 
eût  voulu  demeurer  avec  elle. 

CAMBDEN ,  (  Guill aum  e  )  fur- 
nommé  le  Strabon  ,  le  Varron  ÔC  le 
Paufaunias  d'Angleterre  ,  naquit  à 
Londres  en  155!  d'un.  Peintre.  La 
recherche  des  antiquités  de  la  Gran- 
de-Brétagne  l'occupa  une  partie  de 
fa  vie.  Il  la  parcourut  en  entier,  ÔC 
c'eft  d'après  fes  propres  obfervations  ; 
qu'il  publia  fa  Britannia ,  la  meil- 
leure defeription  qu'on  eut  encore 
des  Ifles  Britanniques.  La  Reine 
Elifabcth  le  rcompenfa  de  l'office 
de  Roi  d'Armes  du  Royaume.  Il 
n:ourut  en  162*  ,  après  avoir  fondé 
une  chaire  d'Hiftoire  dans  l'Univcr- 
fité  d'Oxford.  On  a  de  lui  pîufieurs  ou- 
vrages, L  Son  excellente  Defeription  , 
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Hlmpriaée  plufieurs  fois ,  vaînément 
attaquée  par  un  nommé  Brooko  ,  ÔC 
bien  accueillie  tlans  tous  les  tenis. 
L-i  meilleure  édition  en  Latin  eft 
ceHe  de  1607,  6c  en  Ar.glois  tic 
I731.  II.  Un  Recueil  des  Hijlorient 
i Angleterre  ,  en  1603  îft-fol.  qui  fut 
reçu  avec  le  même  applaudilTement 
eue  fa  defcription.  III.  Des  Annules 
o." Angleterre  fur  le  reçnc  a" Elifubcth  , 
en  1  vol.  in-foL  Londres  161  j  6c  1627 
&  en  un  in-S\  Leyde  IÇ25.  ouvra- 
ge exact  Se  auflî  vrai  qu'on  pouvoit 
l'attendre  d'un  homme  qui  écrivoit 
la  vie  de  fa  bienfaitrice.  IV.  Un  Re- 
cueil de  Lettres  pleine  d'Anecdotes  fur 
l'Hiftvire    civile  &  littéraire. 

CAiMBERT,  Muficien  François, 
d'abord  Sur  -  intendant  de  la  Mufi- 
que  de  la  Reine  mere  Anne  d'Au- 
triche ,  donna  le  premier  des  Opéras 
en  France  conjointement  avec  I  Ab- 
bé Pcrrin  ,  qui  l'atfocia  au  privilège 
que  le  Roi  lui  avoit  donné  pour  ce 
Spc&aclc.  LulU  l'ayant  écliptt  & 
ayant  obtenu  en  1C72  le  privilège, 
Cambcrt  pafla  en  Angleterre.  Char- 
les H  le  ht  Sur- Intendant  de  fa  Mu- 
fcque  ,  charge  qu'il  exerça  jufqu'en 
1677,  année  de  fa  mort.  On  a  de 
loi  quelques  Opéras  .  quelques  diver- 
tiùemens,  8c  de  petits  morceaux  de 
Mufique.  Le  talent  de  toucher  l'or- 
gue l'avoit  d'abord  fait  connoitre. 

C  A  MBIASI ,  Peintre ,  Voyc\  C  AN- 
CiAGE. 

CAMBYSE  ,  fils  8c  fucceffeur  de 
Cyrus  1  529  ans  avant  J.  C,  porta 
la  guerre  en  Egypte  ,  pour  la  punir 
de  fa  révolte.  Ne  pouvant  s'en  ou- 
vrir l'entrée  qu'en  fe  rendant  maî- 
tre de  Pelafe,  il  plaça  dans  un  afiaut 
au  premier  rang,  des  chr.ts , des  chiens , 
des  brebis  8c  d'autres  animaux,  que 
les  Egyptiens  révéroient  comme  fa- 
crés  :  Les  Afliégés  n'ayant  ofé  tirer 
fur  leurs  Dieux,  ce  ftratagême  ou- 
vrir la  place  aux  Afliégeans.  Cambyji 
vainqueur  de  l'Egypte;  par  une  ba- 
taille qui  décida  du  fort  de  ce  Ro. 
y  au  me,  tourna  fes  armes  contre  les 
Anmoniens.  11  détacha  cinquante 
rniile  hommes  pour  ravager  le  Pays, 
6c  détruire  le  fameux  temple  de  Ju- 
f/ter  Ammon.  La  taim  >  la  ioif  ,  le 
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Yent  du  midi  ,  le  fable  détruiftrent 
cette  troupe  de  brigands.  Cambyji 
ne  fût  pas  plus  heureux  dans  ton 
expédition  contre  les  Ethiopiens. 
Une  cruelle  famine  qui  les  reduifit 
à  fe  manger  les  uns  les  autres,  la 
contraignit  de  retourner  fur  fes  pas. 
Il  vint  a  Thébes  ,  où  il  pilla  &  brû- 
la tous  les  temples.  De  la  il  fe  rendic 
à  Memphis  ,  fit  maifacrer  les  Prêtres 
du  Dieu  Apisi  8c  le  tua  lui-même 
d'un  coup  de  poignard,  indigné  qu'un 
veau  fut  l'objet  ou  culte  de  ce  peu- 
ple. 11  quitta  l'Egypte  pour  retour- 
ner en  Perfe  ou  le  faux  Smerdis 
s'étoit  fait  proclamer  Roi.  Il  mou- 
rut peu  de  tems  après  d'une  blef- 
fure  à  la  cuiife  ,  que  lui  fit  fon  épéc 
en  montant  à  cheval  ,  l'an  522  avant 
J.  C.  Tous  les  Hiftoriens  le  repréfen- 
tent  comme  un  tyran  emporté.  Les 
meurtres  étoient  des  jeux  pour  lui. 
Il  ordonna,  dans  un  de  fes  repas  ,  au 
fils  de  Prexafpe  fon  grand  échanfon 
de  fe  tenir  droit  au  bout  de  la  (aile 
la  main  gauche  fur  la  tête  ;  prenant 
alors  fon  arc,  il  déclara  qu'il  en  vou- 
loit  à  fon  coeur  ,  &  le  perça  d'un  coup 
de  flèche  ,  puis  lui  ayant  fait  ouvrit 
(e  côté,  voilà  ,  dit-il  à  Prexafpe,  le 
coeur  de  votre  fils  ;  ai-jc  la  main 
fure  ?  le  pere  infortuné  lui  répondit 
par  une  flatterie  indigne  :  Apollon 
lui-même  ne  tir  croit  pas  plus  jujle* 
Ce  Prince  fanguinaire  tua  fon  frère 
dans  un  accès  de  frénéfie  ,  8c  Me* 
roc  fa  fœur  devenue  fa  femme  8c 
pour  lors  enceinte ,  d'un  coup  de  pied 
dans  le  ventre. 

CAMDEN  Voyci  CAMBDEN. 

CAMER  AR1US ,  (  Joachim)  né  à 
Bamberg  en  1  yoo ,  mort  en  1 574  , 
fe  fit  un  nom  célèbre  par  l'étendue 
de  fes  connoilTances.  Il  poflédoit  les 
langues  ,  l'Hiftoire  ,  les  Mathémati- 
ques ,  la  médecine  ,  la  politique  8c 
l'éloquence.  Charles  V ,  Maxim/lien 
11,  oc  quelques  autres  Princes  1  ho- 
norèrent de  leur  eflime.  On  a  de  lui 
des  traductions  de  Demofthènes  ,  de 
Xenophon  ,  A'Homcre  ,  de  Lucien  ,  de 
Plutarque  6'C.  Plufieurs  vies  de  favans 
&c.  Le  P.  Niceron  a  donné  le  cata- 
logue de  150  ouvrages  de'  dont 
plufieurs  in-folio  8c  111-4% 
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CAMERARIUS,  (JoÀCOTM)fife 

du  précédent ,  Se  plus  profond  que 
ion  pere  dans  la  connoilîance  de  la 
Médecine  ,  naquit  a  Nuremberg  en 
1534.  Il  fe  déroba  a  plufieurs  Prin- 
ces qui  voulurent  l'a votr auprès  d'eux, 
pour  fe  livrer  entièrement  à  la  Chi- 
mie &  à  la  Botanique.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages  dans  ce  dernier 
genre.  Hortut  mcdiCus  ,  de  rc  rufiici 
de  planVs,  EpifloU. 

CAMERARIUS  ,  (  Guillaume  ) 
noble  Ecuflfois,  de  Jéfuite  devenu 
Oratorien  ,  prit  ia  plume  contre  fes 
anciens  confrères.  Les  Jéfuttei  An- 
nat&L  Théophile  R aynaud  défendirent 
la  Société  ,  &  ne  furent  oas  les  vain- 

Sueurs.  On  a  de  Camerjriuç  des  écrits 
e  Philofophic,  de  Théologie,  un 
recueil  de  quelques  traités  des  Pères 
oui  n'avoient  pas  encore  vu  le  jour, 
oc  quelques  rutres  «nivrnges. 

CAMERON,  (  Jfav  )  ProfefTeur 
du  Grec.iGlr.fcou  en  Kcolfefa  patrie, 

rfla  en  France,  cnleigna  à  Bergerac, 
Sedan,  à  Saumur  cV  à  Montauban. 
C'étoit  un  Protcftant  modéré.  S'é- 
tant  oppofé  en  i^ic  à  la  foreur  des 
Huguenots  révoltés  contre  Louis  .Y///, 
il  les  irrita  tellement  ,  qu'un  d'en- 
tr'eux  manqua  a  le  faire  mourir  fous 
le  bâton.  Il  mourut  de  chagrin  peu 
de  tems  après  ,  à  46  ans.  Il  étoit 
perfuadé  qu'on  pouvoit  fe  fauver 
dans  l'Eglifc  Romaine,  &  il  en  fui- 
rit ,  à  quelques  chofe  près  ,  la  doctri- 
ne fur  la  grâce.  Sa  modération  le 
fît  déterter  par  les  Fanatiques  de  fon 
parti  ;  mais  eîle  lui  mérita  Peftime 
des  gens  impartiaux.  Il  fe  l'étoit 
déjà  acquife  par  fes  ralens,fon  éru- 
dition &  fon  caractère.  Parmi  fes 
ouvrages  on  difttngue  f.»n  Myrothe- 
cium  Evangclicum  %  inféré  d.ms  les 
Critiques  «"Angleterre  ,  &  plein  de 
remarques  ,  où  fon  favoir  brille  au- 
rant  que  fon  jugement.  On  loue  en- 
core fes  Leçons  de  Théologie  en  J  vol. 
in-40.  écrites  d'un  ftyle  un  peu  dif- 
fus ;  mais  net. 

CAMILLA ,  (  La  Signora  )  foeur 
du  Pape  Sixte  V ,  vint  à  Rome  après 
l'élection  de  fon  frère  en  15S5.  Les 
Cardinaux  de  Medieis ,  d*£/r,  &  Aie- 
in ,  frent  habiller  cette  payfan- 
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r\e  en  Princefle  ,  pour  faire  îeur  ccn# 
au  Pape,  qui  ne  voulut  pas  la  recon- 
noître  fous  ces  habits  magnifiques 
Le  lendemain  Camilla  étant  retour- 
née au  Vatican  ,  vetue  avec  plus  de 
v  (impîicité  ,  Sixte  V  lui  dit  en  l'em- 
brasant ,  Vous  eus  ù  préj'ent  ma  f<xur+ 
&  je  ne  prétends  pas  au1  un  autre  que 
moi  vous  donne  la  qualité  de  Princef- 
fe.  Camilla  lui  demanda  pour  toute 
grâce,  d'accorder  des  indulgences  à 
une  confrerie  dont  on  l'a  voit  faite 
la  protectrice.  Sixte  la  logea  au  Pa- 
lais de  5te.  Marie  Majeure  &.  lui 
donna  une  penfion. 

CAMILLE  ,  fille  de  Mitabe  Roi 
des  Volfques  ,  fut  confacrée  à  Diane 
par  fon  pere ,  qui  fe  trouvoit  dans 
un  péril  prefttue  certain  de  la  per- 
dre. Cette  Héroïne  foutint  long- 
tems  en  perfonne  l'armée  de  Turnus 
contre  Enée.  Perfonne  ne  la  furpaf- 
foit  a  la  courfe,  ni  à  faire  des  armes. 
Elle  fut  tuée  en  trahifbn  par  Aruns, 
qui  la  pe>ça  d'un  coup  de  Javelot. 
On  appelloit  Camilles  de  jeunes  gar- 
çons &  de  jeunes  tilles  qui  fervoient 
dans  les  facrifiecs. 

CAMILLE,  (Marcus-FuriusY 
ilîurtre  par  fc$  vertus  militaires  ÔC 
civiles  ,  fut  créé  dictateur ,  &  ter- 
mina glorieufcmcnt  le  fiége  de  Veies, 
qui  depuis  dix  ans  occupoit  les  prin- 
cipales force  des  Romains.  Après 
avoir  triomphé  des  Voifqucs,  il  por- 
ta fes  armes  contre  les  Falifques. 
Leur  ville  capitale  fe  rendit  à  fa  gé- 
nérofité  ,  comme  Veies  s'étoit  rendu 
à  fon  courage.  Ui\  maître  d'école 
lui  ayant  amené  la  jjr.neffe  dont  it 
étoit  chargé  ,  Camille  frémit  d'hor- 
reur en  voyant  cette  perfidie.  Ap- 
prens  traître  ,  lui  dit-il  ,  que  fi  nous 
avons  les  armes  à  la  main ,  ce  n'eft 
pas  pour  nous  en  fervir  contre  un 
âge  qu'on  épargne  ,  môme  dans  le 
faccagement  des  Villes.  Aufli-tôt  il 
fit  dépouiHer  ce  perfide ,  en  ordon- 
nant à  fes  élèves  de  le  ramener  à  la 
ville  a  coups  de  verges.  Les  Falifques 
touchés  de  fa  grandeur  d'ame  fe  don- 
nèrent de  bon  cœur  à  la  République. 
De  fi  grands  fervices  méritoient  une 
reconnoifTance  fignalée  ;  mais  Rome 
fut  ingrate  Un  Rgmain  ayant  ofc  l*a«T 
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fcuf?t  d'avoir  détourné  une  partie  du 
butin  fait  à  Veies,  il  s'éxila  volontai- 
rement, &  il  fut  condamné  à  l'aman- 
de par  contumace.  Ce  grand  homme 
quittant  fapatrie,  demanda,  dit-on, 
aux  Dieux  ,  que  s'il  étoit  innocent , 
îis  réduififlent  bien-tôt  les  Romains 
à  la  néceflité  de  le  regretter.  Ses  vœux 
se  tardèrent  pas  d'être  accomplis. 
Les  Gaulois  s'étant  préfentés  devant 
Rome  ,  le  Sénat  fentant  le  befoin 
qu'il  avoit  d'un  homme ,  qui  feul 
valoit  une  armée  ,  cafla  l'acte  de  fa 
condamnation  &  le  créa  Dictateur 
pour  la  féconde  fois.  Le  Tribun  .W- 
pitius  étoit  déjà  convenu  avec  le  Gé- 
néral Gaulois  d'une  fomme  ,  moyen- 
nant laquelle  il  devoit  fe  retirer.  Ca- 
mille furvenu  dans  le  moment ,  dit 
au  barbare  :  Rome  ne  traite  point  avec 
Jes  ennemis  ,  lorfqn'ils  font  Jur  /es  ter- 
res ;  ce  fera  le  fer  &  non  l'Or  qui  nous 
rachètera  ;  &l  tout  de  fuite  il  lui  li- 
vre bataille  ,  le  met  en  fuite  &  le 
chatte  des  "Etats  de  la  Republique.  La 
dictature  de  ce  grand  homme  ayant 
été  prolongée  ,  il  calma  les  factions 
des  Tributs  du  peuple  qui  vouloit 
s'établir  a  Veies,  l'engagea  à  demeu- 
rer à  Rome  Se  à  reb.Uir  la  Ville  qui 
renaquit  bien  tôt  de  ces  cendres.  u« 
mille  créé  Dictateur  pourlatroifiéme 
fois,  fournit  les  Eques  ,  les  Volfques, 
les  Etrufqucs ,  les  Latins ,  les  Her- 
niques,  en  un  mot  tous  les  ennemis 
de  la  République.  Il  triompha  pour 
la  troifiéme  fois.  On  confacra  dans 
le  temple  de  Junon  trois  coupes  d'or 
inferites  de  fon  nom.  On  lui  donna 
le  nom  de  fécond  Romulus,  de  perc 
de  la  patrie  ,  de  nouveau  fondateur 
de  Rome.  On  lui  décerna  la  dictature 

Eour  la  cinquième  fois.  Une  nouvel- 
!  armée  de  Gaulois  s'étant  préfen- 
tée  ,  ce  Héros  ,  ce  bon  citoyen  , 
ruoiqu'a^é  de  près  de  So  ans  ,  les 
cliafla  des  Terres  de  la  République. 
11  mourut  de  la  pefte  365  avant  J.  C. 
après  avoir  appaifé  une  nouvelle 
fédition ,  8c  avoir  retenu  fa  patrie 
fur  le  bord  du  précipice  ,  où  le  choc 
des  intérêts ,  l'orgueil  &  l'emporte- 
ment alloient  l'entraîner.  Aufli  lui 
éleva-t-on  une  ftatue  Equefce  dajis 
(c  marché  de  Rome, 
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CAMOENS,  (Louis  de)  d'un» 
ancienne  famille  de  Portugal  origi- 
naire d'Efpaene  ,  naquit  à  Lisbonne 
en  1524.  Une  imagination  vive, 
beaucoup  d'ardeur  pour  la  gloire  ôc 
la  Pocfie,  annoncèrent  de  bonne  heu- 
re ce  qu'il  pouvoit  devenir.  Il  pa- 
rut à  la  Cour  ,  &  y  effuya  des  difgra- 
ces.  Exilé  à  Santarcn  dans  l'Eflrama- 
doure  ,  il  chanta  fan  exil  com- 
me Ovkfc,  &  fe  garda  bien  de  l'at- 
tribuer à  fes  Satyres  trop  emportée» 
&  à  fes  galanteries  peu  diferctes* 
Ayant  obtenu  la  permiffion  de  fer- 
vir  dars  l'armée  navale  qui  alloit  fe- 
courir  Ceuta  en  Afriqne  ,  il  perdit 
un  oeil  dans  un  combat.  De  retour 
dans  fa  patrie,  &  obligé  de  la  quit- 
ter de  nouveau  ,  il  s'embarqua  pour 
Goa.  Son  efprit  &  fes  agrémens  lui 
firent  bien-tôt  des  amis;  fon  humeur 
Catyrique  les  lui  fit  perdre.  Le  Vice- 
Roi  l'exila  fur  les  frontières  de  la 
Chine.  11  fit  naufrage  en  y  allant, 
&  fe  fauva  à  la  nage  ,  tenant  fou 
Poème  de  la  Lufiadc  de  la  main 
droite,  &  nageant  oe  la  gauche.  Cinq 
ans  après  il  revint  à  Goa,  d'où  il 
repafia  en  Europe,  avec  fon  Poème, 
le  feul  tréfor  qui  lui  refta.  La  publi- 
cation de  cet  ouvrage,  recherché  avec 
ardeur  &  applaudi  avec  tranfport,  lui 
attira  de  grands  éloges  ,  &  rien  de 
plus.  Le  Roi  Scbajlien  lui  accorda 
une  penfion  de  1400  liv.  mais  il  la 
perdit  à  la  mort  du  Roi  tué  en  Afri- 

re.  Obligé  de  fe  montrer  à  la  Cour, 
y  paroiffoit  le  jour  comme  un 
Poète  indigent ,  &  le  foir  il  envo- 
yoit  fon  efclave  mendier  de  porte 
en  porte.  Cet  efclave  plus  ienfihle 
que  las  courtifans  &  Jes  compatriotes 
du  Poète,  l'avoit  fuivi  ,  des  Indes 
&  ne  le  quitta  qu'à  la  mort.  Le  cha- 
grin &  l'indiçence  hâtèrent  celle 
du  Camoens.  Elle  arriva  en  1579. 
A  peine  eut-il  expiré  ,  qu'on  s'em- 
preffa  à  charger  fon  tombeau  d'E- 
pitaphes.  L'Efpagne  Ôc  le  Portugal 
le  comblèrent  d'éroges  ,  &  il  faut 
avouer  qu'il  les  meritoit  à  certains 
égards.  Sans  marcher  fur  les  pas 
tCHomère  &  de  Virgile  ,  l'auteur  d« 
la  Lufiadc  a  phi ,  &  plait  encore, 
Son  Jfoëme  «e  fer*  ,  fi  l'on  veut. 
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que  !a  relation  d'un  voyageur  Poè- 
te, 6c  l'Hiftoire  de  la  découverte  des 
Indes  *  Orienrates  par  les  Portugais  ; 
mais  cette  relation  eft  ornée  de  fic- 
tions hardies  &  neuves.  Son  épifodc 
dînes  de  Caft.ro  eft  d'une  beauté  tou- 
chante. La  défeription  du  géant  Ada- 
maflor,  gardien  du  Cap  des  Tourmen- 
tes ,  eft  un  morceau  égal  à  tout  ce 

Pue  ^imagination  des  plus  grands 
oetes  a  pu  produire.  En  Géniral 
il  y  a  de  la  vérité  &  de  la  chaleur 
daus  fes  deferiptions.  Les  lieux  ,  les 
mœurs ,  les  caractères  y  font  bien 
peints  ,  les  images  variées,  les  paf- 
fions  bien  rendues,  les  récits  char- 
mans.  Le  Poète  paffe  avec  une  faci- 
lité furprenante  du  fublime  au  gra- 
cieux fit  du  gracieux  au  (impie.  Ce»  en 
faveur  de  ces  beautés,  qu'on  a  pardon- 
né au  camoëns  le  peu  de  liaifon  qui  ré- 
gne dans  fon  ouvrage, le  ridicule  mêlé 
fouvent  avec  le  beau  ,  le  mélange 
monftreux  des  Dieux  du  Paganif- 
me  avec  les  Saints  de  la  Religion 
chétienne.  Mars  s'y  trouve  à  côté  de 
J.  C.  &  Bacchus  avec  la  Ste.  Vier- 
ge. Venus  aidée  des  confeils  du  Pè- 
re Eternel  &  fécondée  des  flèches  de 
Cupidon  ,  rend  les  Néréides  amou- 
reufes  des  Portugais ,  dans  cette  Ijle 
enchantée  ,  dont  camoëns  fait  une 
défeription  fi  voluptueufe.  La  Lufîa- 
de  malgré  ces  défauts  a  été  tradui- 
te en  plufieurs  langues.  La  meilleure 
verfion  que  nous  en  ayons  en  Fran- 
çois ,  eft  celle  de  du  Perron  de  cjJÏc- 
ra  ,  avec  des  notes  trop  longues  de 
la  moitié,  &  une  vie  de  l'Auteur  af- 
ffj  inéxaAe.  Son  ftyle  a  de  la  viva- 
cité &  du  nerf;  mais  il  eft  trop  fau- 
tillant ,  trop  Poétique  &  fouvent 
peu  correcl.  On  a  encore  du  camoëns 
un  Recueil  de  Poejîes ,  moins  con- 
nues que  fa  Lufiade. 

CAMPANELLA,  (Thomas)  Do- 
minicain O.iabrois  ,  fe  diftingua 
dans  fa  jeunette  ,  contre  un  vieux 
Profcffeur  de  fon  Ordre  ,  dans  une 
éifpute  publique.  Le  vieillard  irrité 
d'avoir  été  embaralfé  par  un  jeune 
homme  ,  alla  l'accufer  d'avoir  vou- 
lu livrer  l.i  Ville  de  Naples  aux  en- 
nemis de  l'Etat ,  fie  ce  qui  n'étoit 
pas  raoUw  grave,  d'avoir  de$feoti- 
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men$  erronés.  Campanclla  paya  f«# 
argumens  par  27  ans  de  prifon.  Il  y 
efiuya  jufqu'à  fept  fois  la  queftioij 
pendant  40  heures  de  fuite  ,  &  n'en 
fortit  qu'à  la  folJicitarion  du  Pape 
Urbain  VIII.  11  vint  à  Paris  en  1623  9 
y  fut  protégé  par  le  Cardinal  de 
Richelieu,  &  y  mourut  en  1630, 
pour  avoir  pris  de  l'antimoine.  On 
a  de  lui  des  ouvrages  de  Philofophie 
fie  de  Théologie  ,  dans  lefquels  i£ 
fe  montre  plus  fingulier  que  judi* 
cieux.  Il  avoit  de  refont ,  mais  peu 
de  jugement ,  Ôc  il  fut  encore  119 
de  ces  écrivains  qui  fe  plaignent  tou- 
jours des  autres ,  ôc  n'ont  à  fe  plain» 
dre  que  d'eux-mêmes. 

CAMPANI  ,  (  Matthieu  )  né 
dans  le  Diocèfe  de  Spolette  ,  Curé 
à  Rome  ,  apprit ,  dans  un  écrit  efti» 
mé  des  Savans,  la  manière  de  bien 
tailler  les  verres  des  lunettes.  On  lu* 
doit  aufTi  les  pendules  muettes ,  8c 
cette  lanterne  ,  employée  depuis 
dans  la  lanterne  magique  ,  par  le 
moyen  de  laquelle  les  heures  pa* 
roilfent  pendant  la  nuit  peintes  oif- 
tin&ement  fur  un  drap.  Les  autres 
inventions  dont  on  lui  eft  redeva- 
ble ,  répandirent  fon  nom  dans  l'Eu- 
rope. Jofeph  Qampani  fon  cadet  ÔC 
fon  élevé  executoit  avec  beaucoup 
de  juftelîe  ce  que  fon  frère  imagi* 
noit.  Ces  deux  Artiftes  ingénieur 
vivoient  encore  en  1678. 

CAMPANUS  ,  (  Jean  Antoine) 
naquit  en  1427  près  de  Capoue  , 
d'une  payfannc  qui  accoucha  de 
lui  fous  un  laurier.  De  berger  de» 
venu  valet  d'un  Curé  ,  il  apprit  aftet 
de  latin  fous  fon  nouveau  maître, 
peur  être  Précepteur  à  Naples.  Ses 
talons  lui  ayant  acquis  de  la  répu- 
tation ,  Pie  II  le  nomma  Evèque 
de  Crotone  &  enfuite  de  Teramo, 
PjuI  II  6c  Sixte  IV  l'employèrent 
dans  des  affaires  très-difficiles.  Ce 
dernier  Pontife  le  foupçonnant  d'ê- 
tre entré  dans  une  conlpiration  tra- 
mée contre  lui,  le  bannit  de  toutes 
les  terres  de  FE&tife.  Campanus  con- 
fumé  par  la  maladie  &.  le  chagrin  « 
mourut  à  Sienne  en  1477,  àg« 
d'environ  jo  ans.  Il  avoit  fignalé 
plufieurs  fois  (on  éloquence  dism 
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des  avions  publiques ,  entr'autres 
à  la  Diette  qq  Ratisbonne-  L'Alle- 
magne bien  moins  floriflante  alors 
qu'aujourd'hui  ,  lui  déplut  fi  fort 

Îiu'à  fon  retour  en  Italie  ,  ce  Prélat 
e  trouvant  au  haut  des  Alpes  t  ab- 
baiifa  fes  culottes  6c  dit ,  en  tournant 
le  derrière  à  l'Allemagne. 

Afpice  nudatas   barbara  terra  natcs. 

Parmi  fcs  illuftres  amis,  on  diftin- 
guoit  le  Cardinal  Bejfarion.  Campa- 
nus  fit  un  jour  vingt  vers  à  la  louan- 
ge de  ce  Cardinal ,  qu'il  fit  chanter 
en  carnaval  par  des  Muficiens  maf- 
qués.  Ils  plurent  fi  fort  à  Bejfarion , 

3u'il  donna  aux  Muficiens  autant 
e  ducats  qu'il  y  avoit  de  vers,  oc 
comme  Campant  feignoit  d'en  igno- 
rer l'Auteur,  Bejfarion  lui  dit  en  lui 
prenant  la  main  ,  où  font  ces  doigts  , 
Campant ,  qui  ont  écrit  tant  de  men- 
fonges  de  moi  ?  8c  lui  mit  au  doigt 
une  bague  de  60  ducats.  Il  nous 
refte  de  lui  plufieurs  ouvrages  écrits 
quelquefois  avec  licence;  mais  prcf- 
que  toujours  avec  politelTe  6c  avec 
«fprit.  On  peut  dire  de  fon  ftyle 
Sapit  ,  antiquitatcm  ,  du  moins  dans 
les  endroits  qu'il  s'eft  donné  le 
tems  de  limer.  Ses  principales  pro- 
duirions font  :  I.  Epiftol*  &  Poé- 
mata.  II.  Andrée  Brachic  vita.  III. 
Titi-Lirii  décades  ex  editi.  Camp, 
IV,  Opéra  varia  in-fol. 

CAMPANUS,  de  LoirWic  ,  fe 
ffiftingua  dans  les  Mathématiques 
au  Xl  fiéde.  On  a  quelques  ouvra- 
ges de  lui. 

CAMPEGE  ,  (Laurent)  Bo- 
lonois ,  Cardinal  de  la  création  de 
Léon  X ,  avoit  été  mrr'xé  avant  que 
d'entrer  dans  l'état  EccléfinHique. 
Clément  VU  l'envoya  en  H14  en 
Allemagne  avec  la  qualité  de  Lé- 
gat ,  pour  an*ifter  à  une  nouvelle 
foiette  convoquée  à  Nuremberg  ; 
mais  il  ne  put  rien  obtenir  de  cette 
afTcmblée.  Quatre  ans  après  en 
IflS  ,  on  l'envoya  à  Londres  pour 
être  ndjoint  de  rolfei  dans  le  juge» 
ment  fur  le  divorce  de  Henri  VIII 
avec  Catherine  d' Aragon.  Il  dit  à  l'un 
&  -  l'autre  ce  qu'ils  dévoient  atten- 
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dre  «Tan  Légat  lage  6c  pacifique.  U 
allégua  au  lXo\  le  tort  qu'il  faifoit 
à  (a  réputation  ,  le  mécontente- 
ment des  Anglois  ,  le  défefpoir  d'une 
Princefle  pleine  de  vertu  6c  de  rai- 
fon.  N'ayant  rien  pû  obtenir  de  l'o- 
piniâtreté de  Henri  ,  il  voulut  per- 
fuader  à  la  Reine  de  fe  huiler  fé- 
parer  d'un  époux  ,  dont  elle  n'avoit 
ni  le  coeur  ,  ni  la  confiance ,  de  fa* 
crifier  fa  volonté  au  repos  de  l'Eu- 
rope menacée  de  la  Guerre  &  d'un 
Schifme.  Camjpege  n'ayant  rien  pù 
conclure  ,  revint  à  Rome  6c  y  mou- 
rut en  «539.  On  trouve  plufieurs  de 
fes  Lettres  ,  importantes  pour  l'Hif- 
toire  de  fon  temps ,  dans  le  recueil 
intitulé  :  Epiflolarum  Mifcellanearum 
libri  AT,  a  Bafle  Ijfo  in-fol. 

CAMPIAN  ,  (Edmond)  né  à 
Londres ,  d'abord  Diacre  Anglican  , 
enfuite  Jéfuite  à  Rome,  repalVa  en 
Angleterre ,  où  il  perdit  I3  vie  en 
1 581  ,  fous  le  régne  &%EU\ahct1u 
Le  Jéfuite  Paul  Bombino  a  donné 
l'Hiftoire  de  la  vie  6c  du  m.irtyre  de 
fon  Confrère  ,  à  la  fin  de  laquelle 
il  met  ces  paroles  ,  qu'on  peut  com- 
parer à  celles  du  portail  des  Cor- 
delicrs  de  Rhcims  Deo  laus  B.  g. 
V \  M.  Af.  &  bcatrjjîmo  noftroTum  mar- 
tyrism  Anglorum  Princpi  Edmundo 
Campiano.  Gloire  à  Dieu  &  à  la  bien* 
heweufe  Vierge  Marie  fa  mec  ,  &  au 
trois  fois  heureux  Edmond  Camp/an, 
Prince  de  nos  martyrs  Anglois,  On  a 
de  campian  une  H>f:o  rt  d'Irlande  9 
un  Traité  contre  les  Proteftans  d'An- 
gleterre ,       d'.iutrcs  ouvrages. 

C  AMPlSTRON,(  J  e  a  n  G  ai  b  ert) 
né  à  Touloufe  en  1656,  avec  des 
difpofitions  heureufes  ,  qu'une  bon- 
ne éducation  fit  fructifier.  S<-n  goût 
pour  la  Poëfie  6c  pour  les  Belles- 
Lettres  l'amenèrent  à  Paris.  Racine 
fut  fon  guide  dans  la  carrière  drama- 
tique. Lampijlron  imita  ce  grand 
homme  ,  l'atteignit  dans  la  con- 
duite de  fcs  pièces  ,  mais  il  ne  put 
jamais  l'égaler  dans  fcs  beautés  de 
détail,  dans  cette  vérification  en- 
chmiterefle  qui  l'a  mis  à  côté  de 
Virgile.  Racine  en  formant  Camp'tfw 
tron  du  côu-  du  théâtre  ,  n'oublia 
pas  fa  fortune.  L'Ayant  propofé  g» 
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Duc  de  Vandvme  ,  ppur  la  compo- 
sition de  la  Pa florale  héroïque  à'A* 
cis  ,  qu'il  devoit  faire  repréfenter 
dans  fon  Château  d'Anet  :  Ce  Prin- 
ce aulli  Ottisfait  de  fes  talens  ,  que 
de  fon  caractère  ,  le  fit  Secrétaire  de 
Ces  commandemens ,  enfuite  Secré- 
taire Général  des  Galères.  11  le  fit 
nommer  depuis  Chevalier  de  l'Ordre 
militaire  de  St.  Jacques  en  Efpagne  , 
Commandeur  de  Chimène  ,  &  Mar- 

2uis  ce  Tenante  en  Italie.  Le  Poète 
evenu  néceffaire  au  Prince  par  l'en- 
jouement de  fon  efprit ,  &  la  viva- 
cité de  fon  imagination  ,  l'avoit 
fuivi  dans  ces  diftérens  pays.  Cam- 
plfiron  fe  retira  dans  fa  patrie  quel- 

aue  temps  après  ,  y  époufa  la  focur 
e  fitaniban  ,  Evèque  de  Mirepoix  , 
depuis  Archevêque  de  Bordeaux,  ÔC 
y  mourut  d'apoplexie  en  1723.  Il 
étoit  Mainteneur  de  l'Académie  des 
jeux  Floraux  depuis  1694,  &  Mem- 
bre de  l'Académie  Françoife  depuis 
1701.  Son  Théâtre  eft  un  de  ceux 
qui  ont  été  le  plus  fouvent  réimpri- 
més ,  après  les  ouvrages  dramati- 
ques de  Corneille  ,  de  Racine,  dcCW- 
êillon  &  de  Voltaire.  On  y  trouve 
beaucoup  d'intelligence  de  l'art.  La 
difpofition  de  fes  pièces  eft  prefque 
toujours  heureufe  ,  les  caractères 
bien  foutenus ,  le    dialogue  régu- 
lier ,  les  fituations  quelquefois  tou- 
chante? :  mais  le  ftyle  eft  foible  & 
fans  coloris.  Les  épithétes,  les  con- 
jonctions ,  les  exprefTions  commu- 
nes reviennent    trop  fouvent.  Le 
fentiment    eft   affez    bien    rendu  , 
mais  point  de  tableaux  ,   point  de 
ces  tirades  admirables  de  nos  grands 
Poètes.  Virginie  ,  fon  coup  d'e(Tai,fut 
faiblement  applaudie.  Son  Arminius 
eut  un  fuccès  plus  heureux.  Cette 
pièce  eft  pleine  de  grands  fentimens. 
ArJronic  une  de  fei  plus  belles  piè- 
ces ,  &  qui  eft  reliée  au  théâtre  , 
fut  encore  mieux  accueillie.  Alci- 
biade  la  fuivit  de  près ,  &  partagea 
rapplaudiflemcnt  de   fes  aînées.  Le 
Caractère  du  héros  &  l'efprit  de  fa 
nation  y  font  peints  avec  affez  de 
vérité  ,*  &    de  nobleftè.    L'art  qui 
rej^ne  dans  Tiridatc  la  fit  palier  pour 
une  de  fes  meilleures  pièces,  C'eft 
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un  frère  amoureux  de  fa  focur  J 
mais  cet  amour  eft  traité  avec  dc- 
licatefTe,  Se  l'horreur  qu'infpire  une 
palTion  fi  criminelle,  n'eft  pas  mé- 
diocre. En  admirant  la  nmplicité 
du  fujet ,  on  ne  fut  pas  moins  tou- 
ché de  l'adrelTe  avec  laquelle  le 
Poète  tient  le  perfonna^e  fu (pendu 
fur  la  caufe  de  la  trifteite  de  Tiri- 
datc ,  &  fur  fon  oppofition  au  ma* 
r;agè  â'Erinice  avec  Abradate.  Tou- 
tes fes  pièces  ,  à  l'cxcpti on  de  K/r- 
guiie  ont  été  confervées  au  Théâtre  » 
rhocien,  Adrien  tragédies  ;  le  Jaloux 
dJfabufé,  V Amante  Amant ,  Comédies. 
jchiU  &  Alcide,  tragédies-opéra, 
ne  font  plus  gueres  lues  ni  repré- 
fentées.  Il  n'y  a  que  la  Paftorale  ÏÏA- 
cis  &  Galatéc  ,  mife  en  mufique 
par  Lulli ,  qui  reparoît  de  tems  en 
tems. 

CAMPISTRON,  (Louis)  frère 
du  précédent  ,  cultiva  comme  lui 
la  Pocfie  Françoife.  Jéfuite  dès  l'âge 
de  1  j  ans  ,  il  fe  forma  dans  cette 
Société  l'efprit  fit  le  goût.  Le  Duc 
de  Vendôme  le  retint  auprès  de  lui 
dans  fes  Campagnes  d'Italie.  Les 
deux  frères  étoient  les  oracles  des 
Officiers  dans  toutes  les  matières 
du  bel  efprit  &  de  littérature.  On  a 
de  lui  des  Poefies  répandues  dans  le 
recueil  des  jeux  Floraux,  une  belle 
Ode  fur  le  jugement  dernier  ,  5c  les 
Oraifons  funèbres  de  Louis  XIV  &  du 
grand  Dauphin.  Il  mourut  en  1733, 
à  77  ans. 

CAMPRA,  (André)  Muficicn 
célèbre,  né  à  Aix  en  1660,  fe  fit 
d'abord  connoître  par  des  motets 
exécutés  dans  des  Eglifes  &  des 
Concerts  particuliers.  Ces  petites 
productions  lui  procurèrent  la  place 
de  maître  de  Mufique  de  la  Mufique 
Profeffe  des  Jéfuites  de  Paris  ,  & 
enfuite  la  maîtrife  de  la  Métropole. 
Son  génie  trop  relTerré  dans  les  Mo- 
tets s'exerça  fur  les  Opéra.  Il  rem- 
plit heureufement  cette  nouvelle 
carrière.  Il  marcha  fur  les  pas  de 
Lulli  &  l'atteignit  de  fort  près.  Son. 
Europe  Galante  ,  fon  Carnaval  de  Vc~ 
nife  ,  fes  Fctes  Vénitiennes  ,  fes  Ages  , 
fes  Fragmens  de  Lulli  ,  B-llets  ;  He«> 
Jîonc,  Mddc,  Tilephs ,  Camille  Sç 
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Tanccde  ,  Tragédies-Opéra  ,  paru- 
rent avec  beaucoup  d'éclat  &  fe 
maintiennent  encore  aujourd'hui.  On 
admira  la  variété  les  grâces  ,  la  viva- 
cité de  fa  mufique  ,  &  fur-tout  cet 
art  fi  rare  d'exprimer  avec  )ufteflc  le 
fens  des  paroles. 

CAMPS  ,  (  François  de)  naquit 
à  Amiens  eu  1643  d'un  Clinuuail- 
ler.  Ferrant  Evêque  de  Monde  le  ti- 
ra du  Couvent  des  Dominicains  du 
F-uxboun»  St.  Germain  ,  où  il  fer- 
voit  les  Mettes  ,  fe  chargea  rie  fes 
études  &  le  fit  fon  Secrétaire.  Ce 
Prélat  lui  donna  le  Prieuré  de  Flo- 
rac  ,  obtint  pour  lui  l'Abbaye  de  S. 
Marcel ,  la  Coadjutorerie  de  Glande* 
ves,  &  enfin  l'Evêché  dePamiers; 
mais  n'ayant  pu  obtenir  fes  Bulles  , 
â  caufe  de  fa  mauvaife  conduite  ,  il 
eut  en  dédommagement  l'Abbaye  de 
Signy.  On  a  de  lui  plufieurs  Diffcr- 
tations  fur  les  médailles  &  fur  l'Hif- 
toire  de  France  ,  tur  le  titre  de  Très- 
Chrétien  donné  aux  Rcis  de  France, 
fur  la  garde  des  mêmes  Princes  fur 
les  filles  de  la  Maifon  de  France  don- 
nées en  mariage  à  des  Princes  Héré- 
tiques ou  Payens,  fur  la  nobleli'e  de 
la  raceRoyale,fur  l'hérédité  des  grands 
Fiefs,  fur  l'origine  des  armoiries, 
fur  les  dignités  héréditaires  attachées 
aux  terres  titrées  ,  cvc.  Son  Cabinet 
étoit  riche  en  médailles.  Le  célèbre 
Vaillant  a  publié  les  plus  curieuf^-s 
avec  des  explications.  L'Abbé  de 
Camps  mourut  a  Paris  en  1713. 

CAMPSON-GAURl,  Sultan  d'E- 
gypte ,  fut  élevé  à  cette  dignité  par 
les  Mammelucs  ,  vers  l'an  1  yro  de 
J.  C.  Il  la  refufa  d'abord  ,  mars  la 
fortune  ,  qui  l'avoît  tiré  de  l'efcla- 
Vage  ,  pour  le  mettre  au  nombre 
«'es  Mammelucs  &  lui  laire  obtenir 
les  premiers  emplois  auprès  des  Sul- 
tans ,  le  plaça  malgré  lui  fur  le  Trô- 
ne. Il  gouverna  avec  une  prudence 
admirable,  fut  l'arbitre  de  l'Orient  &: 
balança  la  pu i fiance  de  deux  grands 
JVlonarques  ,  I/maïl ,  Roi  de  Perle  , 
&  Selim  ,  Empereur  des  Turcs.  Il 
fut  entin  opprimé  par  ce  dernier  ,  & 
trahi  par  un  de  fes  futets  nommé 
Cayetirei  ,  Gouverner  c'Alep  &  de 
Comagéne,  Selim  feignant  de  mar- 
ron I. 


C  A  M  417 

cher  contre  Ifmacl  ,  tourna  contra 
Camp  fon.  Les  armées  fe  rencontrèrent 
dans  la  Comagéne ,  au  même  lieu  oui 
deux  ans  auparavant  losTurcs  avoient 
défait  les  Perfes.  Cayetbei  s'aquittant 
de  la  promette  qu'il  avoit  faite  à  Se- 
lim  ,  fe  rangea  de  fon  parti.  Campfon, 
âgé  de  plus  de  70  ans  ,  chargé  d'em- 
bonpoint ,  &  incommodé  d'une  her- 
nie ,  tomba  de  fon  cheval,  &  fut  écra- 
fé  l'an  1  ç  16  de  J.  C. 

CAMUS  (  Jean  Pierre  )  né  à 
Paris  en  I  jSi  ,  nommé  a  l'Evêché  de 
Belley  dès  l'àçe  de  16  ans  ,  fut  facré 
dans  fa  Cathédrale  par  St.  François 
de  Sales.  Il  fc  rendit  digne  de  l'amitié 
de  ce  Saint  par  l'ufage  de  fes  talens 
&par  l'ardeur  de  fon  zèle.  11  iuftrui. 
fit  fes  peuples  ,  les  foula^ea  ,  com- 
battit les  héritiques ,  en  convertit  plu- 
fieurs ,  s'éleva  contre  tousles  abus  & 
fur-tout  contre  cette  oilîveté  ,  ce,tte 
mollette  dans  laquelle  croupilToient 
alors  les  Moines  mendians.  U  leur  dé. 
dara  la  guerre  dans  la  chaire  &  dans 
le  cabinet.  On  vit  paroître  fucccflU 
vement  plufieurs  ouvrages  contre  eux, 
le  Diretlcur  dei'ntcrcffé  :  Pouvrare  des 
Moines  ;  la  de/appropriation  clau/tra~ 
le  ;  U  rabat-joye  du  triomphe  mona- 
cal ;  les  deux  Hermites  ;  le  reclus  & 
l'inftable  ;  Vantimoine  bien  préparé  ; 
Vanvmoine.  &c.U  fallut  que  les  Reli. 
«eux  employaffent  le  Cardinal  de 
Richelieu  pour  calmer  fon  auimofiîé. 
Je  ne  vous  cannois  ,  lui  dit  cette  Fmi- 
nence  ,  d'autre  défaut ,  que  cet  achar- 
nement contre  les  Moines  ,   &  fans 
cela  ,  je   vous   canoniferoi  s .  Pli  s  à 
Dieu  ,  lui  repondit  avec  vivacité  Ca- 
mus ,  nom  aurions  Vun  &  Vautre  ce 
que  nous  fonhaitons  :  vous  fer:z\  Pape, 
&  moi  Saint.  Le  faint  Evêque  après 
avoir  travaillé  pendant  ao  ans  au  fa- 
lut  de  fon  peuple  ,  fe  démit  de  fOD 
Evcché  ,  pour  ne  plus  penfer  qu'au 
lien  propre.  II  mourut  à  l'hôpital  des 
incurables  en  1651.  Il  avoit  refufé 
deux  Evêchés  considérables,  Arras  Se 
Amiens.  La  petite  femme  jue  j'ai  épou- 
fée  ,  diioit-il  à  fes  atais.^UJjq  belle 
pour  un  Camus.  Ce  Prélat  ?voit  beau, 
coup  d'efprit  cv  d'imagination  d?ut 
un  corps  trvs-morririé.  Cette  im.a« 
gUtttion  perce  dans  tous  fes  ouvu» 
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ges  ,  écrits  avec  une  facilité  mervetl- 
îeufe  ;  mais  d'un  flyle  moitié  moral , 
tnoitii-  burlcfque  ,  femé  de  métapho- 
res fmguliéres,  &  d'images  gigantif- 
ques  , "d'ailleurs  lâche ,  diffus  &  in- 
correct. Outre  les  ouvrages  cités  plus 
liant  ,  on  a  de  lui  plutieurs  volumes 
i{HomilUs  ;  dix  volume;  de  diveriï- 
tés  ;  des  P  omans  pieux  ,  Dorothée , 
jlcime  ,  Daphnide  ,  Hyacinthe  ,  Da- 
maris  ,  Llife  ,  SpiriAion  ,  Alexis.  Son 
fiécle  avoit  encore  plus  que  le  nôtre 
le  goût  frivole  &  dangereux  des  lec- 
tures romancfques.  11  crut  que  pour 
cuérir  les  malades,  il  falloit  dcgui- 
1er  les  remèdes,  &  fe  mita  écrire 
cette  foule  d'hirtoriettes  ,  où  les  le- 
çons de  la  verttu  étoient  ornées  de 
charmes  de  la  fable  ,  &  où  le  lcfteur 
trouvoit  à  s'amufer  fans  fe  pervertir. 
On  a  plus  de  deux  cens  volumes  de 
cet  écrivain  infatigable.  Les  feuls 
qu'on  trouve  à  prêtent  dans  les  Bi- 
bliothèques choilles  font  VEfprit  de 
St.  François  de  Sales  ,  en  fix  vol. 
in-S' ,  icduits  en  un  feul  par  un  Doc- 
teur de  Sorbonne  ;  &  Vavoijincment 
des  Protefians  vers  VEtlife  Romaine  , 
publié  par  Richard  Simon  en  1703 
avec  des  remarques  ,  fous  ce  titre  : 
Moyens  de  réunir  les  Protefians  avec 
l'Eçlijc  Romaine.  C'eft  camus  qui  dé- 
finilîoit  la  politique  :  Ars  non  tant 
regendi  auam  jallcndi  homincs. 

CAMUS  ,  (  Etienne  )  né  à  P.irîs 
en  1632,  d'une  ancienne  famille  de 
robe  ,  Doéteur  de  Sorbonne  en  1650, 
Evêque  de  G  rénoble  en  167 1  ,  revê- 
tu de  la  Pourpre  Romaine  par  Inno- 
nocent  XI ,  ne  dut  cette  dignité  qu'à 
fa  vertu.  Il  avoit  été  Aumônier  du 
Roi  ,  avant  que  d'être  Evêque.  En- 
traîné par  le  torrent  de  la  Cour  ,  il 
aima  le  monde  &  en  fut  aimé.  Quoi- 
qu'il eut  été  fort  diffipé  dans  ce  pof- 
te  ,  il  difoit  depuis  qu'on  avoit  dit 
de  lui  plus  de  mal  qu'il  n'en  avoit 
fait  ;  &  que  depuis  fon  changement  , 
on  difoit  plus  de  bien  qu'il  n'en  tai- 
foit  ;  &  que  c'étoit  une  efpêce  de 
compenf.uion.  Il  joignit  les  atiOèri- 
tés  d'un  pénitent  ;»ux  travaux  d'un 
forêque.  Il  fond;i  deux  Séminaires.  11 
vifitt  tous  les  ans  fon  Diocèfe.  Il 
ï'ijulruiutparfes  Sermons  6Ues  exem- 
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pîcs.  Il  répandit  d'abondantes  aumSX 
nés.  Les  pauvres  furent  fes  héritiers 
à  fa  mort,  arrivée  en  1707.  C'efl  à 
lui  qu'on  ert  redevable  de  la  Thclo- 
pie  moral;  de  Grenoble,  compolée  i 
f.i  prière  par  Genêt  depuis  Evêque  de 
Vi  ilon.  On  a  encore  de  lui  plufieurs 
Lettres  à  fes  Curés  ;  des  Ordonnances 
fynodales  pleines  de  f-.gelle  ;  une  d'f- 
Jcnation  contre  tin  Auteur  qui  avoit 
nié  la  virginité  de  la  Ste  Vierge , 
&c. 

CAMUSAT  ,  (  JEAN  )  Imprimeur 
diftingué  ,  &  celui  de  ''Académie 
Francoife  ,  qui  lui  rit  faire  un  fer  .  ice 
a  (a  mort,  arrivée  en  1639.  C'étoit 
un  homme  de  goût  ;  il  n'irnprimoit 
que  de  bons  ouvrages;  de  façon  que  fa. 
preflê  paflbit  pour  le  fceau  des  Li- 
vres eftitnables. 

G  AMUSAT  ,  (  Nicolas  )  né  k 
Troycs  en  1575  ,  Chanoine  de  cette 
Ville  ,  y  mourut  en  165 j.  Ayant 
tourné  les  leéhircs  &  fes  recherches 
du  côté  de  l'Hiftoire  ,  ôc  ayant  fouil- 
lé toutes  les  Bibliothèques  ,  il  a  lailTd 
des  ouvrages  favans.  I.  Promptuarium 
facrarum  antiauitatum  Tricajjir.ee  Dhz- 
cot/îs  ,  recueil  utile  à  ceux  qui  veu- 
lent fuivre  les  différentes  variations 
de  l'ancienne  difeipline  en  France.  II. 
Hijioria  Albigcnjlum  ,  recueillie  fur 
les  meilleurs  manuferirs.  111.  Milan» 
ges  hijlor-qucs  ,  vu  recueil  de  plufieurs 
aclcs  ,  Traités  6*  lettres  m:(J:\  cs  ,  de- 
puis 1390  ,  }u fait* en  1580,  "curieux  5c 
recherché ,  &c. 

CAMUSAT,  (  Denis  François) 
petit  neveu  du  précédent ,  né  à  Be- 
fançon  en  1697  ,  mourut  à  Amftcr- 
dam  le  îS  octobre  173a  ,  dans  un  état 
qui  n'étoit  guère  au  deflus  de  l'indi- 
gence. Deux  fautes  faites  fucceîTivc- 
ment  manqueront  de  l'y  jetter.  Il 
étoit  Bibliothécaire  du  Maréchal  d'2>. 
trées  ,  &  i)  quitta  ce  porte;  il  n'a- 
voit  point  de  fortune  ,  &  il  fe  ma- 
ria. On  a  de  lui.  I.  VHiftoin  critique 
des  lournaux  ou  l'érudition  eft  répan- 
due avec  peu  d'agrément.  Le  P.vlc  a 
une  certaine  vivacité; miis  il  s'écarte 
trop  fou  vent  des  régies  de  la  bien- 
férne?.  Il  tombe  dans  le  trivial  &  le 
bas.  II.  Les  deux  premiers  volumes  r!e 
la  Bibliothèque  ce s  Livra  nouveaux  9 
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«Tournai  mort  en  naiiïant  lit.  Les  qua- 
tre* premiers  volumes  de  la  Biblio- 
thèque Fran^oife  ,  ou  Hiftoire  littérai- 
re de  la  France  ,  autre  Journal  mieux 
accueilli  que  le  précédent.  IV.  Des 
Mélanges  de  littérature  ,  tirées  des 
Lettres  manuferites  ,  de  Jean  Chape- 
lain &c. 

CANACÉE  ,  fille  à'Eole.  Ayant 
ejpoufé  fecrétement  fon  frère  ,  elle 
mit  au  monde  un  fils  qui  fut  expofé 
par  fa  nourrice  ,  &  découvrit  fa  naif- 
lance  par  fes  cris  à  fon  ayeul.  Eole 
indigne  de  cet  incefte,  le  fit  manger 

Sarïes  chiens  ,  &  envoya  un  poignard 
fa  fille  pour  fe  nunir  elle-même.  Ma- 
cabre fon  frère  oc  fon  mari  fe  fauva  à 
Delphes  ,  où  il  fe  fit  prêtre  Apol- 
lon. 

CANAYE  ,  (  Philippe  de  la  ) 
fieur  du  Frefne  ,  naquit  a  Paris  en 
155t.  Après  s'être  diftingué  dans  le 
Barreau  ,  il  devint  Confeiller  d'Etat 
fous  Henri  III ,  AmbafTadeur  en  An- 

fletere,  en  Allemagne,  à  Venife  fous 
lenri  IV,  &  contribua  beaucoup  à 
pacifier  les  querelles  de  cette  Ré- 
publique avec  Paul  V qui  lui  en  m.r- 

3ua  (a  reconnoiffance.  Ses  ambaflfa- 
es  ont  été  imprimées  en  \  vol.  in- 
fol.  avec  fa  vie  à  la  tête.  Il  mourut 
en  1610. 

CANDAULE  ,  Roi  de  Lydie  ,  eut 
l'imprudence  de  faire  voir  fa  femme 
dans  les  bains  à  Cy«es  fon  favori  , 
pour  qu'il  admirât  fes  charme*;.  La 
Reine  ayant  apperçu  cet  Officier , 
l'engagea  foit  par  amour  ,  foit  par 
vengeance  d'ôter  Sa  vie  à  fon  époux. 
Gygès  devenu  Roi  de  Lydie  par  ce 
meurtre  ,  eut  la  femme  &  la  couron- 
ne de  fon  Prince  ,  vers  716  avant 
J.  C. 

CANDIAC,  (  Jeak-Loviç-Eli- 

ZABETH  DE  MoNTCflALM  DE  )  gé- 
nie prématuré  ,  niq-iit  à  Candiac 
dans  le  Diocèfc  de  Nîrnes  en  1-19. 
Pès  le  berceau  il  apprit  à  conn^î'rc 
les  Lettres ,  par  le  moyen  du  Burc.ui 
typographique.  A  trente  mon  il  les 
connoifloit  toutes  ,  les  grandes  com- 
me les  petites  ;  &  à  trois  ans  il  lifoit 
parfaitement  le  Latin  &  le  Fr?nçois, 
imprimé  ou  manuferit.  A  quatre  ans , 
0n  lui  apprit  la  langue  latine  ;  à  cinq 
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ïl  faifoit  des  vcrfions  en  cette  langue 
à  fix  il  lifoit  le  Grec  &  l'hébreu.  1 
pofledoit  dcs-lors  les  principes  de  l'a- 
ritUinetique  ,  de  l'hiftoire  ,  de  la  géo- 
graphie ,  du  blafon  ,  de  la  feience  des 
médailles.  Dans  quatre  femaines  il 
parvint  a  écrire  correctement  &  fa- 
cirement.  Montpellier  ,  Nimes  ,  Gré- 
noble  ,  Lyon  ,  Paris  même  admirè- 
rent fes  progrès  furprenans  ,  &  l'é- 
tendue de  fes  connoiilnnces.  Il  avoit 
lù  une  foule  de  Poètes  ,  d'Orateurs  , 
d'Hirtoriens  ,  de  Philofophes  ,  d'E- 
piftolaires,  de  Grammairiens  ,  dans 
un  âge,  où  les  autres  enfans  bégayent 
à  peine  leur  propre  langue.  Ce  petit 
prodige  ne  fit  que  paroître.  Une  com- 
plication de  maux  l'enleva  au  mon- 
de dont  il  avoit  été  l'admiration.  H 
mourut  a  Paris  le  2  Octobre  17:6. 

CANGE,  Charles  du  Fresne 
du  )  Tréforicr  de  France  à  Amiens 
fa  Patrie  ,  nâquttcn  1610.  Apres  avoir 
fré  quenté  quelques-temps  le  Barreau 
de  Paris  ,  il  retourna  a  Amiens  ,  &  fe 
livra  entièrement  à  l'étude  de  l'hiftoi- 
re  facrée  &  profane  ,  grecques  &  ro- 
maine ,  ancienne  &  moderne.  En 
1668  il  vint  s'établir  à  Paris  &  s'y  fit 
autant  cflimer  par  fes  talons  ,  que 
par  fa  douceur  ,  fa  politclfe  &  fa 
modeflic.  Quoiqu'il  eut  embrafTc  la 
partie  la  plus  dégoûtante  de  la  lit- 
térature ;  &  que  ,  fuivant  fes  expref- 
fions  ,  il  ne  fe  fut  arrêté  qu'a  la  re- 
cherche des  vieux  mots  ,  il  fortoit  de 
la  poufïiére  de  fes  livres  avec  l'air  le 
plus  affable.  Ceft  pour  mon  plaifir  t 
dtfoit-il  à  ceux  util  craignoient  de  le 
détourner  ,  yu?  f  étudie  t  &  non  pour 
être  à  chxrac  a  moi-même  ou  aux  autres. 
Sa  carrière  littéraire  s'ouvrit  par  Yhif- 
toire  de  l'Empire  de  Confiant!  nuplc 
fous  Us  Empereurs  François ,  en  lAj7# 
Ouvrage  plein  d'érudition  cV  de  cri- 
tique. Les  au*res  livres  qui  le  fuivi- 
rent ,  font  I.  Son  Glojfaire  de  la  baffe 
la'initc  ,  en  3  vol.  in-fol.  réimprimé 
en  6  en  1733  ,  par  les  foins  des  Bé- 
nédiftins  de  St.  Maur.  On  n'ignore 
point  combien  eeDiftionnaire  deman- 
dât de  recherches.  Il  n'y  avoit  que 
du  Canpc  qui  put  afî'aifonner  une  ma- 
tière fi  lèche  de  tant  de  chofes  favan- 
tes  ÔC  curieufes.  II.  Gloffairc  d*  la 
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langue  Grecque  ,  en  2  vol.  cjui  n'eft 

pas  celui  de  fes  ouvrages  où  il  y  ait 
le  moins  d'érudition,  lit.  Des  éditions 
de  l'hidoirc  de  St.  Lotus  [iàrJoinvillc, 
in-fol.  Les  Annales  de  Zonare ,  en  2. 
vol.  in-fol.  La  Chronique  pafcale  d'A- 
lexandrie ,  infol.  enrichie  de  notes  & 
de  diifert  itions.  C'eft  pendant  l'im- 
prelTion  de  ce  dernier  ouvrage  que 
du  Congé  mourut  ,  en  16SS  ,  à  7S 
ans  ,  1.  Uîant  beaucoup  d'ouvrages 
manuferits  ,  dont  on  peu  voir  la  lifte 
dans  un  mémoire  imprimé  en  1751. 
Louis  A7 /'donna  une  pcnfion  de  zooo 
livres  à  fes  enfans  ,  c.»  rcconnohfrnce 
des  travaux  du  pere.  Le  grand  Colhert 
lui  fit  propofer  de  ralfcffiblcr  en  un 
corps  tous  les  écrivains  ('e  l'hiftoire 
de  France,  il  en  donna  un  eflai  ;  mais 
ce  projet  n'ayant  pas  été  goûté  ,  il 
l*abandonna. 

,  CANGIAGEouCAMBIASI,(Lu- 

cas  )  né  à  Moneglia  dans  les  Etats  de 
Gcnes  en  1517.  Reçut  k-s  premières 
leçons  de  l'art  de  la  Peinture  dans  la 
mai  fon  paternelle.  Son  pere  ne  l'ha- 
billoit  qu'a  moitié  ,  afin  que  gardant 
la  maifon,  il  fut  plus  afTîdu  au  travail. 
Dès  l'âge  de  1  <;  un  ,  i!  fit  des  tableaux 
qui  reçurent  de  grands  éloges,  &  à 
17  on  l'employoit  d.:ns  les  grandi  ou- 
vrages publics.  Peu  de  Peintres  ont 
eu  plus  de  facilité.  11  peignoit  des 
deux  mains.  Tout  ce  qui  refte  de  lui 
a  de  la  vivacité  ,  des  grâces,  de  la 
légèreté;  on  n'y  défi  r*r  oit  que  plus 
de  choix.  Ses  deflVms  font  eftima- 
bles ,  &  on  en  conferve  encore  un 
grand  nombre  ,  quoique  la  femme  & 
la  fervente  s'en  ferviflent  pour  allu- 
mer le  feu.  Devenu  veuf,  il  préfenta 
envain  au  Pape  Grégoire  XIII  un  pla- 
cet  accompagné  de  deux  tableaux  , 
pour  obtenir  la  difpenfe  pour  épou- 
fer  fn  belle- Cœur.  Philippe  II.  Roi 
d'EfpagnC  l'ayant  appelle  à  fa  Cour, 
il  s'y  rendit  dans  le  r.eflein  d'avoir  fa 
recommandation  auprès  du  Pape;mais 
comme  on  lui  dit  que  fa  demande 
déplairoit  a  ce  Prince  ,  il  tomba  dans 
uns  efpece  de  délire  ,  &  mourut 
peu  de  temps  après,  a  l'Efcurial  ,  en 
IjSr. 

CANINI  (  Ange  )  natif  d'Anghia- 
r,i  en  Italie  vivoit  dans  le  feiiicnie 
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fiecle  8c  fut  célèbre  par  la  connoif- 

fanec  qu'il  avoit  des  langues.  Nous 
avons  de  lui  une  excellente-  (Gram- 
maire Grecque  fous  le  titre  d'//c//c- 
nijmus  réimprimée  a  Leyde  en  1700  ÔC 
quelques  autres  ouvrages. 

CANINI  (  Jean  Ange  &  Marc- 
Antoine  )  Frères  ,  Romains  ,  con- 
nus par  leur  goût  ponr  l'antiquité. 
Jean  Ange  Canini ,  difciplc  du  Domi- 
ni.;uin  ,  joignit  à  ce  goût  plufieurS 
autres  takns.  11  exccclluit  à  defliner 
les  pierres  gravées  ,  qu'il  touchoit 
avccefprit  &  avec  légèreté.  Il  avoir 
fur-tout  l'art  de  conferver  la  finvfle 
des  airs  de  tête.  Il  vint  en  Fr.mce  a  la 
frite  du  Cardinal  chigi  ,  Légat  du 
St.  Siège  ,  à  qui  fon  frère  étoitaufli 
attache  ,  &  il  eut  l'honneur  de  con- 
noitre  le  grand  Colvert,  le  plus  ardent 
Protecteur  des  Lettres  &.  des  beaux 
arts.  Canini  lui  communiqua  le  de  lie  in 
d'un  ouvrage  qu'il  avoit  déjà  ébau- 
ché. C'eit  une  i'uite  des  images  des 
héros  ,  &  des  grands  hommes  de  Pan- 
tiquité ,  dejf-.nées  fur  les  médailles  j 
lcs\picrres  antiques  &  les  autres  anciens 
monumens.  Le  Minirtre  applaudit  au 
deflein  ,  &  pour  animer  Caniniyil  l'en- 
gagea a  offrir  fon  ouvrage  a  Louis 
jCly.  Canini  revenu  à  Rome  ,  penfa 
tout  de  bon  à  remplir  un  engage- 
ment fi  honorab!e,maisla  mort  l'enle- 
va peu  de  temps  après.  Marc-Antoin* 
Canini  fon  frère,  habile  Sculpteur  ,  fe 
chargea  de  ce  qui  reftoit  à  faire,  5:  pu- 
blia ce  recueil  en  Italien  ,  en  1669. 
On  l'a  réimprimé  en  françois  ,  en 
173 1 ,  à  Amfterdam  ,  in-40.  Les  figu- 
res de  l'édition  Italienne  furent  gra- 
vées par  Eflicnne  Picard  le  Romain  , 
biG-nHaume  Valet^cwx  des  plus  habi- 
les maîtres  du  fiecie  pafTé,qui  fe  trou- 
vèrent à  Rome  lorfque  canini  entre- 
prit de  publier  fon  livre.  Ces  figures 
font  accompagnées  d'une  explication 
curieufe  ,  &  qui  fait  connoitre  la  ca- 
pacité des  deux  frères  Canini  dans 
l'hiftoire  8c  la  Mythologie. 

CANISIUS  (  Pierre")  natif  de  Ni- 
megue  ,  pieux  Ôc  favant  Provincial 
des  Jéfuites  ,  parut  avec  éclat  au 
Concile  de  Trente.  Ses  principaux 
ouvrages  ,  font  I.  Summa  doorin* 
chrifiiana  in-fol  II,  InjUtutioncf  çhtif-* 
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T^ANTSÏUS ,  4  H  en  ri)  neveu  du  tue  n'étant  que  d'or  ,  d'argent,  d« 

précédent,  natit  de  Nimegue  com-  pierre  ou  de  bois  ,  de  pouvoir  rcfif- 

me  lui  ,  Profefleur  de  droit  Canon  ter  au  leur.  Un  Prô're  du  dieu  C<r- 

à  Ingolftat  ,  mort  en  1609  ,  laifia  nope  accepta  le  défi ,  &.  l'on  mit  hs 

plufieurs  ouvrages eftimables.  E«  5um-  deux  dieux  aux  prîtes  enfemble.  On 

ma  juris  Canonict.  II.  Commentarium  alluma  un  grr.nd  feu  ,  au  milieu  du- 

in  régulas  farts  III.  Antigua  IcHiones  ,  cfuel  on  plaça  la  ftatue  de  Ccnope  , 

en  7  vol.  in-40.  réimprimés  en  4  vol.  de  laquelle  i!  fortit  une  grande  quan- 

în-fol.  parles  foins  de  Jacques  Dafna-  tité  d'eau  qui  éteignit  entièrement  le 

se  ,  qui  les  a  ornés  de  favantes  pré-  feu.  Le  dieu  Qartopc  demeura  ainfi 

faces  ,  &  de  remarques  utiles  &  eu-  vainqueur  ,  &  fut  regardé  comme  le 

rieufes  ,  avec  quelques  notes  &  va-  plus  puiflant  des  Dieux  ;  mais  il  ne 

riantes  du  favant  caperonnicr.  Ce  rc-  dut  cet  avantage  qu'a  la  rufe.  Un 

cueil  reuferme  diverfes  pièces  in.por-  des  Prêtres  de  ce  Dieu  ,  ayant  percé 

tantes  fur  l'hiftoire  du  moyen  âge  ,  le  vafe  de  plufieurs  petits  trcjUS  & 

&  fur  la  Cronologie.  L'Auteur  avoit  les  ayant  enfuite  exactement  fermés 

beaucoup  dérudition  ;  m  .is  elle  étoit  avec  de  la  cire  ,  Pavoit  rempli  d'eau 

fage  &  modefte.  que  la  chaleur  du  feu  avoit  bien* 

C ANITZ  ,  (  Le  Baron  de  )  célé-  tôt  fait  fortir  ,  après  avoir  fondu  la 

bre  Poète  Allemand  ,  d'une  famille  cire. 

ancienne  illurtro  de  Brandebourg  ,  CANTARIXI  ,  (  Simon  )  né  à 

naquit  à  Berlin  en  1654  ,  cinq  mois  Pefaro  en  1612  ,  difcipîe  &  ami  du 

après  la  mort  de  fon  pere.  Après  fes  Guide  ,  fe  perfectionna  en  l'imitant, 

premières  études  ,  il  fe   mit  à  vo-  On  confondit  quelquefois  les  ouvra- 

yager  en  Italie  ,  en  France ,  en  An-  ges  du  maître  avec  ceux  de  l'élevé. 


Slererre  ,  en   Hollande.  De  retour  te  Peintre  célèbre  mourut  à  la  fleur 
ans  fa  patrie,  il  fut  chargé  de  nego-  de  fon  à 4e  à  Veronnc  ,  en  1^48- 
ciations  importantes  par  Frédéric  il ,       CATEL  ,  (  PiF.RRF.-JoscrH  )  Jé- 
Eleéleur  de  Brandebourg.  Frédéric  ,  fuite  ,  né  au  Pays  de  Caux  en  164?  , 
///  fon  fuccefieur  s'en  fervit  aufli  mourut  à  Paris  en  1684.  Son  ardeur 
utilement.   Il  mourut  à  Berlin  en  pour  l'étude  abrégea  fes  jours.  Nous 
1699,  à  45  ans,  Confeiller  privé  d'é-  avons  de  lui  un  Traité  de  Romanâ 
tat.  Il  réunit  les  qualités  d'homme  Rcpubtiea ,  in-i2\  C'cfl  un  excellent 
d'état  &  de  Poète;  &  au  talent  Abrégé  des  Antiquités  Romaines  dont 
de  la  Pocfie  beaucoup  d'autres  con-  les  meilleures  éditions  font  celles 
noilfances  &  l'étude  des  langues  mor-  d'Utrccht  avec  des  figures.  Mctro- 
tes  &  vivantes.  Ses  Pocjîes  Alleman-  potitanantm  (/rhum  Hijioria  Qivilis 
des  ont  été  publiées  pour  la  dixième  &  Ecctcjiaflica  ,  tomus  prirr.us.  C'eft 
fois  en  17^0  in-8°  Il  prit  Horace  pont  le  fcul  qui  ait  paru.  Il  a   donné  le 
modèle  &:  l'égala  quelquefois. Son  fry-  Juftin  ad  a/km  Dclphini ,  Paris  1^77  r 
le  cft  auffi  pur  que  délicat.  Le  Ba-  in-4'.  &  le  Valcre  maxime  aufTi  ad 
ron  de  Caniti  ne  fe  contentoit  pas  ufum  \  cVc.  Paris  1679. 
de  cultiver  les  beaux  arts  ,  il  les  pro-       CANTEMÎR  ,  (  Dfmetrius  )  né 
tégeoit  ,  non  en  amateur  faftueux,  en  167?,  d'une  famille  illuftrede  la 
fuperftciel  ,  inutile  ,  dit  l'Auteur  de  Tartarie.  Son  pere  ,  de  Gouverneur 
fon  éloge  ;  mais  en  amateur  éclairé,  de  trois  Cantons  de  Moldavie  ,  de- 
folide ,  vrai  &  généreux.  vint  Prince  de   cette  Province,  en 
CANOPE  ,  Divinité  Egyptienne  ,  1664.  Dcnérrius  envoyé  de.  bonne 
dont  les  Prêtres  paiToient  pour  des  heure  à  Conilantinople  fe  flattoit  de 
magiciens.  On  Padoroit  fous  la  fi-  lui  fuccéder  ;  mais  il  fut  fupplanté  à 
gure  d'un  grand  vafe  furmonté  d'une  la  Porte  par  un  concurrent.  Le  Mi- 
tête  humaine,  &  couvert  de  car^c-  niftre  Ottoman  l'ayrnt  envoyé  ea 
teres  hiéroglyphiques.  Les  Caldéens  1710   dans   la    Moldavie,  pour  !»• 
adorateurs  du  feu  ,  déiioient  les  dieux  défendre  contre  le   q.ir  Pierre  ,  il 
de  toutes  les  autres  nations,  com-  la  livra  à  celui  contre  qui  on  l'avoit 
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«nvoyé  combattre.  Dometrius  fuïvît 

fon  nouveau  maître  dans  fes  con- 
quêtes. Il  eut  en  dédommagement 
de  ce  qu'il  avoit  perdu,  le  titre  de 
Prince  de  l'Empire  avec  des  terres, 
des  domaines  &  une  autorité  en- 
tière fur  les  Moldavicns  ,  qui  quittè- 
rent leur  patrie  pour  s'attacher  k 
fon  fort.  11  mourut  en  1723  ,  dans 
fes  terres  de  l'Ukraine  ,  aimé  &  e^i- 
mé.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages 
I.  LHifîoire  de  Ponginc  &  de  la  dé- 
cadence de  V Empire  Ottoman ,  traduite 
du  latin  en  françois  ,  en  1743  ,  par 
l'Abbé  de  Jonauieres.  II.  Syjièmc  de 
la  Religion  Mahométane  ,  ouvrage 
écrit  Se  imprimé  en  langue  Ru  (Te  , 
par  ordre  de  Pierre  le  Grand  à  qui 
il  eft  dédié.  III.  Etat  prêfent  de  la 
Moldavie  ,  en  latin,  avec  une  gran- 
de cjrte  du  p<vs,  &c.  &c. 

CANTEMIR,  (A  vtiochus)  der- 
nier fils  du  précédent  ,  &  l'objet 
des  compl.iif.  nces  de  (on  pere  par 
fes  qualités  &  fes  talens  ,  s'adonna 
comme  lui  à  l'étude  ,  aux  feiences 
&  aux  arts.  Les  hommes  les  plus 
favans  de  Petersbourg  dans  les  Ma- 
thématiques ,  la  Phyfiuue ,  l'Hilloirc , 
la  Phitofophie  ,  la  Morale  &  la 
Littérature  lui  continuèrent  les 
leçons  que  fon  pere  avoit  commen- 
cé de  lui  donner.  L'Académie  de 
Petersbourg  lui  ouvrit  fes  portes,  & 
le  Miniftère  l'initia  dans, les  affaires 
de  l'Etat.  Surccflivcment  Ambafla- 
deur  a  Londres  &  à  P.iris  ,  on  ad- 
mira également  en  lui  le  Miniftre 
&  l'homme  de  lettres.  De  retour 
en  Ruflie  ,  il  fe  conduifit  ,  dans  les 
différentes  révolutions  qui  agitèrent 
cette  contrée ,  avec  une  fagefle  & 
une  prudence  confommées.  Sa  patrie, 
fes  amis  &  les  letrres  le  perdirent 
en  1744,  a  34  ans.  On  connoifloit  à 
la  vérité  avant  lui  quelques  mauvai- 
fes  chanfons  rimées  ;  mais  il  eft  le 
premier  qui  ait  introduit  chez  eux 
des  Poëfies  d'une  certaine  étendue. 
Outre  une  traduction  iVAnacrcon  & 
des  Epitres  tfuorace  ,  il  donna  aux 
Ruflîens  huit  Satyres ,  des  Fables  ,  des 
Odes ,  &c.  Les  vers  de  fes  Satyres 
font  pleins  de  raifon  &  de  poëfie  , 
la  plupart  ont  paffe  en  proverbes 
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comme  ceux  de  De/preaux.  Cb 
Boilcau  Rufie  a  fait  connoitre  plu- 
fieurs ouvrages  étrangers  à  fes  com- 
patriotes :  La  pluralité  des  mondes  » 
les  Lettres  Pet fanes  ,  Us  Dialogue» 
d'Algaroti:  fur  la  lumière.  L'Abbé  de 
Guafeo  traducteur  de  fes  Satyres 
a  écrit  la  vie  de  ce  Prince  égale- 
ment propre  aux  feiences  abftraites 
&  aux  arts  agréables. 

CANTERUS  ,  (  Guillaume  )  né 
à  Utrecht  en  1541,  mort  en  157?  « 
fe  livra  avec  paiïion  à  l'étude  ,  6c 
laitTa  beaucoup  d'ouvrages.  Huit 
livres  de  corrections  ,  d'explications 
&  de  fragmens  de  divers  Auteurs  en 
latin  ,  réimprimés  dans  le  tréfor  do 
Cruter  ;  des  éditions  ;  des  traduc- 
tions de  Quelques  écrivains  Grecs  & 
Latins  ;  des  poenes  latines,  &c.  &c. 

CANTERUS ,  (  Theodo re  )  frère 
du  précédent ,  exerça  la  Magiftrature  , 
&  cultiva  les  Sciences.  Il  mourut 
en  1611,  après  avoir  publié  beau- 
coup de  remarques  fur  plufieurs  Au- 
teurs de  l'antiquité. 

CANULEIUS  ,  Tribun  du  peuple 
Romain ,  fe  fit  aimer  des  Républi- 
quains  par  fon  oppofition  aux  nobles. 
Il  foulera  le  peuple  ,  vers  445  avant 
J.  C.  8c  il  ohtint  que  les  Plébéiens 
pourroient  s '.il  lier  avec  les  Praticiens. 

CANUS  ,  (Melchior)  Domini- 
cain Efpagnol  ,  né  à  Tarançon  en 

I  513  ,  Profefleur  de  Théologie  a  Sa- 
lamanque  ,  fut  envoyé  au  Concile  de 
Trente  (ous  Paul  III,  &  peude  temps 
après  nommé  Evêque  des  lflcs  Ca- 
naries. 11  mourut  à  Tolède  en  lf6op 
Provincial  de  Oftille.  Ce  Religieux 
courtifan  n'avoit  pas  voulu  pendant 
long-temps  être  Evêque  ,  peut-être 
pour  ne  pas  s'éloigner  de  Philippe 

II  y  dont  il  avoit  gagné  l'efprit ,  en 
flattant  toutes  fes  paffions.  Tous  les 
Théologiens  ont  donné  des  éloges 
à  fon  traité  des  lieux  Théolociques  , 
tant  pour  les  excellentes  choies  qu'il 
renferme  ,  que  pour  la  manière 
élégante  de  les  exprimer.  On  lui 
reproche  feulement  d'avoir  trop  af- 
fecté d'imiter  les  ouvrages  do  Ré- 
thorique  tiAriflote  ,  de  Ciceron  %  de 
Qjùntilien  &  des  autres  Auteurs  pro- 
fanes ,  &  de  fatiguer  fou  lcttcut 
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par  de  longues  digreflîons  &  par 
Une  foule  de  queftions  étrangères  à 
fon  fujet.  Les  lieux  Théologiques 
d\»à  il  rire  fes  argumens  ,  font 
l'Ecriture  Sainte;  les  traditions  apof- 
toltques;  les  Pères  ;  les  Conciles, &c. 
Comme  l'Auteur  étoit  zéL<  pour 
l'ultramon'.tnilme ,  il  fait  dépendre 
l'autorité  des  Conciles  de  l'autorité 
des  P.pes,  auxquels  il  attribue  l'in- 
faillibilité. Ce  Théologien  d'ail- 
leurs judicieux  condamnoit  forte- 
ment toutes  ces  queftions  vaines  !ic 
ablu-des  dans  lefquelles  les  fcholaf- 
tiques  barbares  noy  oient  la  raifon  , 
du  temps  de  Scot ,  à'Okam  &  de  tous 
ces  autres  champions  de  l'ineptie. 
11  n'étoit  pas  plus  ami  des  Jéfuites  , 
&  ne  craignoit  pas  de  les  regarder 
comme  des  précurfeurs  de  l'Ante- 
chift.  On  lui  attribue  PrxUHtonts  de 
pan'fc/i'ra. 

CANUS.ouCANO,  (Sebastien) 
Bifcaïen  ,  compagnon  de  l'illuftre 
Magellan  dans  fes  courfes  maritimes  , 
p;ilfa  av'ec  lui  le  détroit  ,  auquel  ce 
célèbre  voyageur  donna  fon  nom. 
Après  fa  mort  il  gagna  les  lflcs 
de  la  Sonde  ,  d'où  il  alla  do  ibler  !e 
Cap  de  Bonne-Efpérance  ,  &  rentra 
dans  Seville  en  IJH,  ayant  fait  le 

Î>remier  le  tour  du  monde  par 
'Orient  ,  en  trois  ans  &  quatre  fe- 
maines.  chartes  -  Qjiint  lui  donna 
pour  devife  un  globle  terreftre  avec 
ces  paroles  ,  Primus  me  circumdcdijli, 
c'eft-à-dire  ,  tu  m'as  le  premier  par- 
couru tout  ^u  tour. 

CAPANEE,  l'un  des  Comman- 
dans  de  l'armée  des  Argiens ,  fe  dif- 
tingua  pendant  la  guerre  dcThébes, 
par  fa  force  &  Ion  courage.  Ce  fut 
le  premier  qui  efealada  les  murailles 
de  cette  Ville  ,  &  il  mourut  fur  le 
haut  du  rempart  accablé  de  flèches 
cV  de  pierres.  C'étoit  un  impie  qui 
avoit  coutume  de  dire ,  qu'il  ne 
failoit  pas  plus  de  cas  des  foudres 
de  Jupiter  ,  que  de  la  chaleur  du 
Midi  t  &  qu'il  prendrait  Théhes 
malgré  fon  tonnere.  Les  Poè- 
tes ont  feint  que  ce  Dieu  l'avoit 
froudroyé. 

CAPÈCE  (Scipion)  Napolitain, 
foete  latin  du  XVI  ûeele ,  tâcha 
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d'ïmïter  Lucrèce  dans  fon  Poème  des 
principes  des  chofes  ,  &  y  réullît  afTez 
bien.  Outre  cet  ouvrage  que  le  Car- 
dinal Bembo  &  Manuce  mettoient  à 
côté  de  fon  modèle  ,  &C  qui  peut  lui 
être  comparé  dans  quelques  endroits, 
on  a  de  Capece  des  Llcfus  ,  des 
Kpizrammes  ,  &  un  Poème  fur  St. 
Jean  Baptilte  ,  intitulé  ,  de  Vate  maxi»  1 
mo  ,  que  Gefner  ,  fans  doute 
ami  du  Poète  ,  égaloit  aux  produc- 
tions de  l'antiquité. 

CAPEL,  (Arthur) Baron  d'Ham- 
dam,  étoit  Gouverneur  de  Glocefter, 
lorfque  F  air  fax ,  chef  des  Parlemen- 
taires, vint  aflîéger  cette  place  en 
1645.  Ce  Général  fe  fervit  d'une 
rufe  finguliere ,  pour  tâcher  d'em- 
orter  la  place.  11  fit  venir  Arthur 
1s  de  Capel  étudiant  alors  à  Lon- 
dres ,  pour  engager  fon  pere  à  lui 
conferver  la  vie  ,  en  s'accommodant 
avec  le  Parlement.  Quoique  le  jeu- 
ne homme  n'eut  que  17  ans  ,  il 
répondit  toujours  que  fon  perc  étoit 
trop  fage ,  pour  avoir  befoin  des 
avis  d'un  enfant.  FaJrfax  furieux  fit 
mettre  le  jeune  Arthur  nu  jufqu'à 
la  ceinture  ,  au  milieu  d'une  trou- 
pe de  foldats  qui  avoient  les  épées 
tirées  contre  lui.  Le  pere  à  ce 
fpeftacle  fut  attendri  ,  mais  non 
pas  ébnnlé.  Il  exhorta  les  Officiers 
à  demeurer  fermes,  non  pour  ven- 
ger fon  fils  ,  mais  pour  venger  leur 
Roi.  Ce  bon  citoyen  ayant  été  for- 
cé de  capituler ,  périt  en  1649  par 
le  même  fupplice  que  celui  de 
Charles  /,  &  condamné  par  'les 
mêmes  Juges. 

CAPELLA,(Marc!anusMineu$ 
Feux)  Poète  Latin,  vivoit  vers 490. 
On  croit  qu'il  étoit  Africain  ce  Pro- 
conful.  On  a  de  lui  urf  Poème  in- 
titulé :  de  nupùis  Pk  loluçi*  6>  Mer» 
cuni  ,  6»  de  feptem  artihus  Uberali- 
bus.  Grotius  ,  âgé  feulement  de  14 
ans ,  donna  une  bonne  édition  de 
cette  production  médiocre,  en  1 Ï99 
in-S°.  avec  des  notes  &  des  correc- 
tions; il  rétablit  une  infinité  d'en- 
droits corrompus  ,  avec  une  fagacité 
admir.  ble  dans  un  enftnf  de  fon  âge. 
CAPET,royc-;HUGUESCAPET. 
CAP1LUPI ,  C  Camille  )  natif  de 
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Mahtoue,  s'eft  rendu  frrneux.  par 
fon  Libelle  intitulé  ,  les  Stratc^cme s , 

3u'il  publia  à  Rome  en  1572,  & 
ans  lequel  il  décrit  le  maliacrc  de 
la  S.  Barthe'emi.  II  rapporte  des  cho- 
fes  fort  fingulierfcs  fur  les  motifs  & 
les  fuites  de  cette  violence  ;  mais 
ce  Libelle  eft  rempli  de  fairlfctés. 

CAWLUPI,(LELio)Poëte  latin, 
ré  à  M  enroue  comme   Virçilc ,  fe 

Î'ouoit  fi  heureufement  des  vers  de 
on   compatriote  ,  tk    réufluToit  fi 
bien  à  leur  donner  un  autre  fens  , 

Îu'il  furpaiîa  en  ce  genre  Atifone  , 
'roba  F  al  coma.  &  les  autres  qui  fe 
font  exercés  fur  le  même  fuiet.  Il 
a  chanté  dans  cette  forte  de  vers 
l'origine  des  Moines  ,  leurs  régies  , 
leurs  vies,  les  cérémonies  de  l'Eglifc, 
l'hiftoire  du  mal  de  Nnples,  cVc. 
Trois  de  fes  frères ,  Hipolltc  ,  Ca- 
mille &  Jules  avoient  le  même  ta- 
lent ,  de  décumpoft-r  &  de  recoudre 
Virgile.  Outre  leurs  Ccntons  ,  on  a 
des  vers  de  ces  Poètes  dont  les  pen- 
fées  &  les  exprclTions  ne  font  qu'a 
eux.  Une  petite  partie  des  Poëfies  de 
Lelio  fe  trouve  dans  les  Dclicia  Pot- 
tarum  Jtalorum.  Cet  Auteur  célè- 
bre mourut  en  1560,  à  62  ans. 

CAPISTRAN,  (Saint Jean  de) 
difciple  de  Bernardin  de  Sienne  ,  & 
frère  mineur  comme  lui  ,  marcha 
fur  les  traces  de  fon  maître.  Il  lîzna- 
la  fon  zèle  &.  fon  éloquence  dans 
le  Concile  de  Florence  pour  la  réu- 
nion de  l'Eglife  Grecque  avec  l'EgHfe 
Romaine  ;  dans  la  Bohême  contre 
les  hérétiques  ;  dans  la  Hongrie  con- 
tre les  Turcs.  Il  fe  mit  à  la  tête 
d'une  croilade  contre  les  Huffites, 
&  en  convertit  plufieurs.  Lorfquc 
Huniadc  entra  en  vainqueur  dans  Bel- 
grade ,  Capijlran  ,  Prédicateur  de  l'ar- 
mée ,  regardé  comme. un  Prophète  , 
s'y  diftingua  tellement  qu'il  parut  in- 
certain d  qui  on  devoi't  davantage  , 
où  à  la  valeur  dij  Héros  ,  ou  aux 
fermons  du  Miffionnaire.  Capiflran 
ne  craignit  point  de  s'attribuer  la 
gloire  de  cette  journée  ots  fes  lettres 
nu  Pape  6c  à  l'Empereur.  11  mourut 
trois  mois  après  ,  en  14^6  ,  purifié  , 
fans  doute  ,  par  la  pénitence  de  cette 
tache.  On  lui  reproche  encore  plus  » 
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d'avoir  joint  le  bûcher  aux  fermond 
dans  fes  militons  ,  contre  les  HércYi- 
ques  ex  les  Juifs.  On  a  de  lui  un 
grands  nombre  d'écrits,  un  Traité  de 

Y  autorité  du  Pape  &  du  Concile  ,  urt 
peu  trop  ulrrarrontain  ;  un  Traité  de 

Y  Excommunication  }  un  autre  fur  le 
mjri.içc  ;  quelques-uns  fur  le  droit 
Civil ,  Vufure  &  les  contrats  ;  l'Apo- 
logie du  tiers  Ordre  de  Si.  François, 
le  miroir  des  Clercs  ,  otc. 

CAPISUCCHI ,  (Bt  aise)  Mar- 
quis de  Monterio  ,  Capitaine  célè- 
bre par  fon  intelligence  dans  l'art 
militaire.  Les  Proteftans  ayant  mis 
le  fiét;e  devant  Poitiers  en  1569, 
jetterent  un  pont  fur  la  rivière  pour 
donner  l'atout  ,  Capifucthi ,  Romain 
Jk  héritier  du  courage  de  fes  anciens 
compatriotes  ,  fe  jetta  dans  l'eau 
avec  deux  autres  ck  coupa  les  cables? 
du  pont  qui  fut  bien-tôt  entraîné 
par  les  eaux.  Il  ne  fignala  pas 
moins  fa  valeur  fous  le  Duc  de 
Parme.  Le  Pape  lui  donna  enfuité 
le  Commandement  de  fes  armées  à 
Avignon, cV:  dans  le  Comtat  Venaifr,n. 

CAPISUCCHI,  (Paul)  Chanoine 
du  Vatican  ,  Auditeur  de  Rote  ,  Evê- 
ques  de  Neocaftro  &  Vice-Légat  de 
Hongrie  ,  s'acquitta  avec  honneur 
de  plufieurs  négociations  ,  dont 
Clément  Vil  cV  Paul  7/He  chargèrent. 
Ce  dernier  Pontife  l'ayant  envoyé 
à  Avignon  alors  déchiré  par  mille 
facnons  ,  il  calma  tout  par  fa  pru- 
dence. Il  mourut  à  Rome  en  1539» 
à  60  ans.  Il  y  a  eu  plufieurs  nôtres 
perfonnes  6c  mérite  du  même  r.om  ; 
Camille  Capifucchi^  frère  JeBlaiJi  Se 
suffi  bon  guerrier  que  lui ,  comman- 
dant des  troupes  du  Pape  en  Hon- 
grie ;  Raimond  de  la  même  famille, 
de  Dominicain  devenu  Cardinal  , 
mort  en  1691,  Auteur  de  plufieurs 
ouvrages  de  Théologie. 

CAVITOL1N ,  (  Jvlivs  )  Hiftorien 
latin  du  III  fiée  le  ,  Auteur  de  plu- 
fieurs vies  d'Empereurs  Romains. 

CAPITON,  (Wolfg anc)  Théo- 
logien Luthérien  ,  rmi  d'OccoLinp.:dt 
cVde  Buc.r,  naquit  à  Hagenau  en 
»478 ,  ck  mourut  de  la  f  ofle  en 
1  j/,2.  Sa  première  femme  ctoit  veuve 
é'Vccolampade ,  la  féconde  fe  pîquoift 
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tta  bel  cfprît ,  &  s'avifoit  même  de 
prêcher,  lorfqucfoumari  étoit  mala- 
de. On  a  de  Capiton  plufieurs  ouvra- 
ges ,  cntr'autres  une  Grammane  Hé- 
craijuc  &  la  vie  de  Jean  Occolarxpade. 
CAPNION  ,  Voytt  REUCHLIN. 
CAPONI, ■(  Pierre  )  MagiOrat  de 
Florence,  s'eft  fait  un  nom  par  fen 
intrépidité.  Lorfque  Charles  VIII,  Roi 
de  France  partit  pour  fa  brillante  ex- 
pédition de  Naplcs  ,  il  exigea  dans 
fa   marche  que  les  Florentins  lui 
fournirent  de  l'argent  ;  &  qu'ils  lui 
éccorda&ent  une  forte  de  jurifdic- 
tion  dans  leur  République.  Caponi , 
«n  de  leurs  députés  ,  fe  trouvant  un 
jour  avec  fes  Collègues  ,  en  préience 
de  Charles,  à  une  conférence  où  un 
des  Secrétaires  de  ce  Prince  lifoit 
les  conditions  qu'on   vouloit  pref- 
Crire  ,  il    arracha    brufquement  le 
apief   des   mains   du    Secrétaire  , 
:    déchira    avec   emportement  & 
élevant  la  voix  :  FA  bien  ,  dit  -  il  , 
Faites  battre  le  tambour  ;  &  nous  , 
nous  fonmrons  nos  cloches  :  voilà  ma 
réponj'e  à  vos  proportions.  11  forti:  en 
même  -  temps  de  la   chambre.  Ce 
difeours  hardi  ,  de  la  pr.rt  d'un  hom- 
me dont  on  connoiflbit  les  lumières 
la  circonfpection  ,  produifit  un 
effet    étonnant  :  on   imagina  qu'il 
n'auroit  jamais  eu  cette  mulace  ,  s'il 
rie  fe  fut  fenti  en  état  de  ta  foutenir. 
11  fur  rappcllé,  &  on  lui  accorda  des 
Conditions  modérées. 

C  APPEL  ,  (  Louis)  né  en  l$S|  , 
Miniftre  Proteftant  cv  Profefleur  d'hé- 
breu à  Saumur  ,  effaça  la  gloire  des 
autres  Hébratfans ,  par  une  critique 
fure  ,  ôt  une  érudition  confotr.mée. 
Ces  deux  qualités  brillent  dans  tous 
fes  ouvrages  ,  juftement  ctlimés  des 
Savans.  Les  principaux  font  I.  Arca- 
num  punHuatitMU  rcvelatitm  ,  dans  le- 
quel il  montre'  invinciblement  la 
nouveauté  des  peints  voyelles  du 
Texte  hébreu  ,  cor.tre  les  d'eux  Bux- 
torfu  Cet  ouvrage  ,  la  terreur  des 
Théologiens  de  Genève  ,  parti  fans 
d-?s  Buxtorft ,  foule  va  contra  lui  leur 
mrti  ,  compofé  de  prei'que  tous  les 
Proteftans.  Il  n'en  a  pis  été  moins 
recherché  par  les  Amateurs  de  la 
critique  facréc.  II,  critica  facra  ,  im- 
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primée  à  Paris  en  1650,  qui  fit  en- 
core plus  de  bruit  que  l'ouvrage 
précédent.  IIL  Des  Commentaires  fur 
l'Ancien  Tcjîamcnt,  publiés  à  Amfter- 
dam,  avec  une  bonne  défenfe  de 
YArcanum.  Cappcl  mourut  a  Saumur 
en  1658,  Initiant  un  fils  qui  abjura 
le  Cal vini fine. 

CAPPELLI,  (Marc-Antoine) 
de  l'Ordre  de  St.  François  ,  nàquit  à 
Elle  ,  vers  le  milieu  du  XVI  fiéclc  . 
&  mourut  à  Rome  en  1625.  Il  fut 
Provincial  de  fon  Ordre  t  &  eut 
d'autres  charges.  U.  compofa  des 
pièces  pendant  l'interdit  de  Vcnife  , 
premièrement  en  faveur  des  Véni- 
tiens ,  enfui  te.  en  faveur  du  P.'pe 
de  cxnd  chrijli  fuprcmâ ,  Parts  1265  , 
in-4'.  Cet  ouvrage  efl:  contre  Vcc- 
chietti  ,  qui  quatre  ans  auparavant 
avoit  avancé  dans  fon  de  anno  pri- 
mitivo  que  Jefus-Chrift  n'avoit  point 
fait  la  dernière  Fàque,  ni  infeitué 
L'Euchariftie  en  Pain  Aiùme.  Dtfpn- 

taiiones  de  Jhmrno  Pont  f  ci  Colon  ix 
1621.  in-4'.  Appellaùonibuê  Lc~ 
clc/tit  Afncanjt  ad.  Romanam  fedem , 
Paris  1^22  .  in-S'.  exc- 

CAPPERONIER,  (Claude  )  né 
à  Montdidier  en  Picardie  en  1671  f 
deftiné  d'abord  à  la  tannerie  par  fes 
parens,  apprit  de  lui-même  les  élé- 
mens  de  la  langue  latine  ,  dans  les 
momer.s  qu'il  pouvoit  dérober  à  fon 
travail.  Un  de  fes  oncles,  Bénédictin 
de  l'Abbaye  de  Corbie  ,  l'ayant  fait 
étudier,  fes  progrès  furent  tels  ,  que 
fes  heureufes  difpofitions  l'a  voient 
promis.  Il  vint  à  Paris  en  1 6SS  ,  Se 
fe  livra  avec  tant  d'ardeur  a  l'étude 
du  grec  ,  qu'on  le  mit  à  coté  de  eux 
de  fon  liécle  qui  connoiftbient  le 
mieux  cette  langue.  Il  ne  fépara  ja- 
mais l'étude  de  la  langue  Grecque  de 
celle  de  la  langue  Latine  ,  penfant  , 
avec  raifon  ,  que  la  première  le  con- 
duiroit  à  une  parfaite  intelligence  de 
la  féconde.  LUniverfité  de  Baflc 
inftruitc  de  fon  mérite  ,  lui  otlrit 
une  chaire  de  Profeilcur  extraordi- 
re  en  Grec ,  avec  des  honoraires 
confidérahles  pour  toute  fa  vie  ,  & 
une  entière  liberté  de  confeience, 
fans  laquelle  ces  honoraires  n'au- 
roient  été  que  peu  de  chofe.  Son  mé- 
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rite  ne  fut  pas  moins  connu  dans  fa 
patrie  ,  que  cher  l'étranger.  Il  fut 
nommé  en  1722  à  la  place  de  Protcf- 
feuren  Grec  au  Collège  Royal,  & 
fotitint  dans  ce  porte  la  réputation 
qu'il  s'étoit  acquife.  Il  mourut  en 
I764  chez  Crorat ,  dont  il  avoit  éle- 
vé les  fils.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages,  dont  la  plupart  font  enco- 
re manuferits.  ■•  Une  édition  de 
Çhiintilitn  infol.  avec  des  correc- 
tions &  des  notes.  Le  Roi  à  qui  il 
la  dédia  ,  recompenfa  fon  travail 
d'une  penfion  de  800  livres.  II  Une 
édition  des  anciens  Rhéteurs  latins  , 
publiée  à  Strasbourg  en  1756  ,  in-40. 
III.  Observations  Phiîoloçiqucs^m  tou- 
tes réunies  feroient  plufieurs  volumes 
in-40.  L'Auteur  recireffe  une  infinité 
«le  partages  des  anciens  Auteurs 
Grecs  &  Latins  ,  &  relève  beaucoup 
de  fautes  ,  commifes  par  les  traduc- 
teurs modernes.  IV.  Traité  de  Van- 
tienne  prononciation  de  la  Langue 
Grecque ,  ouvrage  achevé  dont  on 
faifoit  efpérer  Pimprcflion  ,  &c. 

CAPRA ,  (Benoit)  Jurifconfulte 
de  Péroufe,  fur  la  fin  du  XIV  fiécle  , 
eft  Auteur  de  plufieurs  ouvrages  peu 
connus. 

CAPREOLE,  (Jean)  Domini- 
cain ,  Profefleur  de  Théologie  à  Pa- 
ris ,  laifla  des  Commentaires  fur  le 
Maître  des  Sentences  ,  &  une  défen- 
fe  de  St.  Thomas.  Il  floriflfoit  vers  le 
milieu  du  XV  fiécle. 

CAPREOLF,(Flie)  mort  en  tç  16, 
Auteur  d'une  Hifioire  de  Krc(fe  ,  fa  pa- 
trie en  XIV  Livres,  dont  Xll  feule- 
ment font  imprimés. 

CAPRIATA  ,  (  Pierre  Jean)  Gé. 
nois ,  écrivit  PHiltoire  de  fa  patrie 
depuis  161 3  ,  jufqu'en  1644.  L'au- 
teur fe  flntte  avec  raifon  d'avoir  te- 
nu la  balance  entre  les  Puiffances  , 
fans  aucune  partialité  ni  peur  les 
unes ,  ni  pour  les  autres.  II  exnofe 
les  faits  avec  netteté ,  &  en  dé- 
veloppe les  motifs ,  les  caufes  &  les 
fuites  avec  candeur. 

CAPTAL  DE  BUCH,  Foyer 
GRAILLY. 

CARACALLA,  (  Marc-Aurele 
Antonin  )  naquit  à  Lyon  Tan  188  , 
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de  Septîme  Severe  &  de  Julie.  Le 
jour  même  de  la  mort  de  fon  perc  , 
les  Soldats  le  proclamèrent  Empe- 
reur avec  Geta  fon  frère.  L'Antipa- 
thie qui  étoit  entre  ces  deux  Princes 
augmentant  tous  les  jours ,  Qara- 
calla  fit  poignarder  Geta ,  entre  les 
bras  de  Julie  fa  mere  ,  qui  fut  teinte 
de  fon  fanii.  Le  Parricide  reite  fcul 
Empereur  ,  gagna  les  Soldats  en  aug- 
mentant leur  paye  de  moitié.  Cette 
libéralité  aveugla  ces  miiérables.  Ils 
approuvent  fon  crime  &  déclarè- 
rent Geta ,  ennemi  du  bien  public. 
Il  rentra  en  fui  te  dans  Rome  avec 
tous  fes  Soldats  en  armes ,  criant  que 
Geta  avoit  eu  envie  de  le  tuer  lui- 
même ,  &  que  Romulus  s*étoit  défait 
de  fon  frère  avant  lui.  Pour  dimi- 
nuer l'horreur  de  fon  crime  ,  il  fit 
mettre  Geta  au  rang  des  Dieux,  fe 
mettant  fort  peu  en  peine  qu'il  rut 
dans  le  Ciel ,  pourvu  qu'il  ne  régnât 
pas  fur  la  terre  :  Sit  divus  ,dum  non  fit 
vivus.  11  chercha  par-tout  des  Apolo- 
giftes  de  te  meurtre.  Papinun  fut 
mis  à  mort,  pour  n'avoit  pas  voulu, 
à  l'exemple  de  Scneque  ,  tolérer  un 
un  tel  forfait.  //  n'eft  pas  fi  aijc  9 
répondit-il  ,  dyexcu/er  un  parricide  , 
que  de  le  commettre.  LeScélérat,trou- 
blé  par  des  remords  continuels ,  fit  un 
voyage  dans  les  Gaules.  Il  troubla 
les  Peuples  ,  viola  les  Droits  des 
Villes  ,  &  ne  s'en  retira  qu'après 
avoir  infpiré  une  haine  univerfelle. 
Ses  impôts  &  fes  exactions  épuiferent 
toutes  fes  Provinces.  Sa  mere  lut 
reprochant  fes  profufions  ,  le  tyran 
ne,  lui  répondit  que  ces  mots  :  Sa» 
chci  que  tant  que  je  porterai  cela  (  en 
lui  montrant  une  épée  nue  )  j'aurai 
tout  ce  que  je  voudrai.  Cette  épée 
ne  défendit  pas  fon  Empire  contre 
les  barbares.  Les  Cattes  ,  les  Alle- 
mand* 6c  d'autres  Peuples  de  la  Ger- 
manie lui  ayant  déclaré  la  guerre  ,  il 
acheta  la  paix  à  prix  d'argent.  Sa  lâ- 
cheté ne  l'empêcha  pas  cîe  prendre 
le  nom  de  Germanique  ,  de  Parthique  + 
&  d'Arabique.  Il  contrefit  Alexandre 
&  Achille y  &  ordonna  à  tout  le  mon- 
de de  Pappeller  Alexandre,  ou  Anto— 
nin  U  Grand.  Ne  pouvant  imkei  U 
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Valeur  de  ce  héros ,  il  en  copia  îe« 
manières  ,  marchant  comme  lui  la 
tête  penchée  fur  une  épaule  ,  6c  ta- 
chant de  réduire  fes  traits  à  ta  figu- 
re de  ce  conquérrnr.  Le  nouvel  Ale- 
xandre ne  fe  montra  pas  digne  de 
l'ancien,  même  par  fes  vertus  mora- 
les. E'ant  allé  à  Alexandrie  en  far- 
tant d'Antioche ,  il  donna  ordre  à 
fes  foldats  de  faire  main  balfe  fur 
le  peuple  ,  pour  le  punir  de  quelques 
railleries,  lâchées  au  fujet  de  la  mort 
de  Geta.  Le  carnage  fut  ,  dit-on  ,  fi 
horrible  que  toute  la  pleine  éroit 
couverte  de  fang.  La  Mer ,  le  Nil  , 
les  rivages  voifins  en  furent  teints 
pendant  plufieurs  jours.  Ce  barbare 
finit  par  interdire  les  alTemblées  des 
Savans  ,  &  par  faire  murer  tous  les 
quartiers  de  la  Ville.  La  terre  fut 
bien-tôt  délivrée  de  ce  monftre.  Un 
centenier  des  Prétoriens  le  tua  peu 
de  tems  après  ,  l'an  217.  Le  jour 
de  fa  mort  fut  un  jour  de  réjouiT- 
fance  pour  tous  les  peuples.  Mé- 
chant envers  tous,  fans  être  bien- 
faiteur d'aucun ,  il  laiïTa  une  mémoi- ' 
re  aufli  odieufe ,  que  celle  des  Né- 
ron 6c  des  CalicuU, 

CARACCIOL1,(Jean-Antoise) 
natif  de  Melphes  d'une  famille  illuf- 
tre ,  le  dernier  Abbé  régulier  de  St. 
Victor  de  Paris ,  tyrannila  fes  con- 
fteres  ,  6c  fe  vit  obligé  de  permuter 
fon  Abbaye  ,  en  ic$i  ,  avec  l'Evc- 
ché  de  Troycs.  Il  s'étoit  fait  connoî- 
tre  d'abord  avantageufement  par  fon 
miroir  de  la  vraie  religion  ;  mais  il 
ternit  enfuite  fa  réputation  par  fon 
attachement  aux  nouvelles  opinions. 
Il  prêcha  le  Calvinifme  a  fes  Diocc- 
fains  ,  6c  Ie9  feandalifa  en  fe  mariant* 
II  mourut  en  M69 ,  a  Château-neuf, 
fur  Loire,  peu  eftimé  des  deux  partis. 

CARACHE  ,  (  Louis  )  Peintre  cé. 
lébre  ,  né  à  Bologne  en  1  545 ,  ne  mon- 
tra pas  d'abord  tout  ce  qu'il  fut 
dans  la  fuite  ;  &  cet  homme  qui 
furpafia  tous  les  Peintres  de*  fon 
tems  ,  auroit  abandonné  la  peintu- 
re ,  s'il  eut  fuivi  les  confeils  de  fon 
maître.  Les  chefs-d'œuvres  d'Italie 
réveillèrent  peu-à-peu  fon  génie.  II 
s'attacha  fur-tout  à  la  manière  du 
Correge  joignant  les  beautés  de  l'an- 
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tique  à  la  fraîcheur  des  ouvrages  mo- 
dernes ,  &  oppofant  les  grâces  de  la 
nature,  aux  afféteries  du  goût  domi- 
nant. Ce  fut  par  fes  confeirls  qu'on 
établi  à  Bologne  une  Académie  de 
Peinture  ,  dont  il  fut  le  chef  6c  le 
modèle.  Il  pouvoit  l'être  par  fon 
goût  grand  6c  noble  ,  par  fa  touche 
délicate,  par  fa  fimplicité  gracieufe. 
L'Hifloire  de  St.  Benoit  6c  celle  de 
Ste.  Cécile  ,  qu'il  peignit  dans  le  cloî- 
tre de  St.  Michel  en  Éofco  à  Bologne, 
forment  une  .des  plus  belles  fuite» 
qui  foient  forties  des  mains  des 
hommes.  Ce  grand  Peintre  mourut 
à  Bologne  en  Vue. 

CARACHE , (  Augustin)  Coufin 
du  précédent,  Bolonois  comme  lui. , 
excella  dans  la  Peinture  6c  la  Gravu- 
re, il  partagea  fon  efprit  entre  les 
Arts  6c  les  Lettres  ,  éclairant  les 
uns  par  les  autres.  Son  habileté  dans 
le  deftein  lui  faifoit  reformer  fouvent 
les  défauts  des  tableaux  qu'il  co- 
pioit.  Ce  qui  refte  de  lui  eft  d'une 
touche  libre  6c  fpirituellc  ,  fans  man- 
quer de  correction.  Ses  figures  font 
belles  8c  nobles  ;  maïs  fes  tètes  font 
moins  fiercs  que  celles  Annibal  fon 
frère.  Il  mourut  à  Parme  en  1602.  Il 
laifla  un  fils  naturel  mort  à  35  ans, 

CARACHE  ,  (  Annibal  )  frère  du 
précédent.  Ces  deux  Peintres  ne  pou- 
voient  vivre  enfemble,  ni  féparément. 
Lajaloufie  les  éloignoit  l'un  de  l'au- 
tre ;  le  fang  6c  l'habitude  les  réunif- 
foient.  Annibal ,  le  plus  illuftre,  faifif- 
foit  dans  l'inftant  la  figure  d'une  per- 
fonne.  Ayant  été  volé  dans  un  grand 
chemin  avec  fon  pere  ,  il  alla  porter 
fa  plainte  cher  le  juge  ,  qui  fit  arrê- 
ter les  voleurs  fur  les  portraits  qu'il 
en  defllna.  11  n'avoit  pas  moins  de 
talent  pour  les  Caricatures,  c'eft-à-di- 
re  pour  ces  portraits  qu'on  charge  de 
milles  ridicules,  en  confervant  pour- 
tant la  reflcmblance  de  la  perfonne 
doat  on  veut  fe  venger.  Le  Corrige , 
le  Titien  ,  Michel  Ange  ,  Raphaël ,  le 
Parméfcn  furent  fes  modèles.  C'eft 
dans  leur  école  qu'il  apprit  adonner 
à  fes  ouvrages ,  cette  noblefTe  ,  cette 
force,  cette  vigueur  de  coloris ,  ces 
grands  coups  de  deflein  qui  le  ren- 
dirent Ci  célèbre.  Sa  galerie  du  Car- 
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clinal  Farne/e,  chef-d'œuvre  de  Farf,' 
&  chef-d'œuvre  trop  peu  récompen- 
i 6  ,  cil  un  des  plus  beaux  morceaux 
de  Rome-.  Le  Cardinal  Farncfe  crut 
bien  p  ver  cet  ouvrage  ,  achevé  a 
peine  clins  huit  ans,  en  lui  donnant 
cirtq  cens  cens  d'or.  Anmbsl  en  tom- 
ba malade  de  chagrin  ,  &  cette  trif- 
teife  jointe  aux  maladies  q*ie  lui 
avoient  laiflocsfes  debauchcsTempor- 
ta  en  l6oç>,  à  46  ans.  Ses  tableaux 
principaux  l'ont  a  Bologne  ,  à  Parme, 
à  Rome,  à  Paris,  chez  le  Roi  6c  le 
Duc  d'OMans,  Ce  grand  maître  bif- 
fa pluueurs  élevés  clignes  de  lui,  en- 
tr 'autres  le  Gu:rcktn,  VAllanc ,  le 
Guider  \c  Dominicain,}*  Batofncfc  occ. 

CARAFE,  (Antoine)  de  lïlluf- 
tre  ma  1  n  de  te  nom,  Cardinal  dans 
le  X  V  i  liécle  ,  fut  mis  par  Sixte  Vk  la 
tête  de  »  Editeurs  de  la  ûihlc  Grecque 
de  Rome.  F.He  parut  par  fes  foins  , 
avec  la  préface  6c  les  Scolics  de 
Purrc-Mj  i.-i ,  à  Home  in-fol.  Elle  eft 
recherchée. 

CARAGLIO  ,  (  Jean-Jacques  ) 

Graveur  en  pierre  lir.es  ,  originaire 
de  Vérone,  le  fit  également  connaî- 
tre par  fes  cflamnes  ,  fes  Gravures 
&  fes  Médailles.  Sigijmond  /,  Roi  de 
l-'oi  ,..  ,  l'apj h  lia  .1  i..  Cour,  employa 
fes  t.  'ens  ce  les  récompenfa. 

Caramuelde  lobkowits, 

(Jean  )  Ciftercien  né  à  Madrid  en 
16c'),  d'un  pere  Flamand  &  d'une 
mer.*  Allemande  ,  fut  d'abord  Abbé 
de  Me'rofe  aux  Pays-Bas  ,  puis  Evè- 
que  titulaire  de  MiiU ,  enfuite,  par 
un  changement  fmgulier.  Ingénieur 
&  Intendant  des  Fortifications  en 
Bohème,  après  avoir  été  foldat.  Son 
humeWbv.arre  6c  inconftanre  ,  l'ayant 
fait  d'Evêquc  Militaire  ,  le  lit  d'ingé- 
nieur encore  Evêque.  Il  eut  fuccef- 
fivement  l'Evêchc  de  K.on':>fgrat7. , 
de  Ca:npano  6c  de  Vigcvane.  1!  mou- 
rut dans  cette  dernière  Ville  en  1682. 
C'étuit  un  homme  de  beaucoup  d'ef- 
prit  ,  6c  dont  on  difoit  qu'il  avoit  re- 
çu le  Dcnic  au  huitième  degré  ,  l'é- 
loquence au  cinquième  6c  le  juge- 
ment an  fécond.  Il  fe  mêla  beaucoup 
de  Théologie  morale  ,  &  n'en  fit  pas 
mieux.  Il  fut  un  des  plus  grands de- 
fenfiutt  de  la  probabilité  ,  pour  la- 
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quelle  i!  fit  une  Apologie  Se  une  TheeZ 

Logie  Morale  fondamentale. 

CARA-MU^TAl'HA,  neveu  dit 
Grand- Vifir  Coprog'.t.  Son  oncle,  le 
fit  élever  parmi   les  Ichoglans  »>u 
jeunes  gens  du  Serrait.  Il  ïe  rit  ai- 
m:r  des  Eunuques,  6c  en  moins  de 
dix  ans  il  lut  mis  au  nombre  des  Of- 
ficiers de  la  Chambre  du  tréfor.  Un 
jour  la  Sultane  Valide  y  étant  allée 
avec  l'Empereur  Mahomet  IV ,  fut 
charmée  de  l'air  6c  de  la  bonne  mi- 
ne du  jeune  Mufiapha  ,  en  lit  fon 
amant  6t  lui  accorda  fes  bonnes  grâ- 
ces. Ce  fut  par  la  protection  de  cet- 
te Princelle  qu'il  fut  élevé  de  digni- 
tés en    dignités  jufqu'a  la  place  de 
Grand -Vifir.  Le  Sultan  ajouta  a  ces 
honneurs  celui  de  lui  Lire  épOufet 
fa  fille.  Son  miniftère  auroit  été  aufli 
heureux  que  brillant,  s'il  ét  jit  moins 
entré  dans  les  intrigues  du  Sérail. 
Amoureux  de  la  Princelle  Bafch-Cari9 
fœur  de  Mahomet ,  il  mit  tout  en 
œuvre  pour  la  pefféder  ,  mais  inu- 
tilement. La  Sultane  Valide  ,  indi- 
gnée du  mépris  de  Mufîjpha  ,  qu'elle 
avoit  élévé  ,  fit  avorter  tous  les  def- 
fetns  de  ce  Miniftrc.  Mv.flapha  ,  pour 
(e  venger ,   fit  ôter  à  la  Sultane 
Valide  la  part  qu'elle  avoit  ?w  gou- 
vernement de  l'Empire.  Il  n'en  fal- 
lut pas  d'avantage  pour  l'expofer  à 
l'indignation  de  cette  Princelle;  elle 
appuya  auprès  du  Grand-Seigneuries 
plaintes  que  les  Grands  de  la  Porte 
rirent  de  fa  tyrannie.  Elle  blâma  ù 
mauvaife  conduite  dans  la  guerre  de 
Hongrie  :  condamna  fa  lâcheté  au 
fi.'  ,e  de  Vienne  ,  qu'il  leva  Uonteu- 
fement  en   1     3  ,  ?pres  y  avoir  fait 
périr  les  meilleures  troupes  de  l'Em- 
pire Ottoman  ,  elle  fe  fervit  enlin  de 
la  perte  de  Gran  ,  pour  animer  les 
JannifiâireS  à  la  révolte  ,  6c  pour  obli- 
ger par  ce  moyen  le  Grand  Seigneur 
à  le  facrifier  a  la  haine  publique. 
Mahomet  eut  d'abord  de  la  peine  à 
y  contenir  ,  parce  que  le  Grand 
Viiir  lui  ctoit   extrêmement  cher  , 
mai*  s'y  voyant  contraint,  il  lui  en- 
voya ion  arrêt  de  mort  par  deux 
Agasdes  Jannilfâiicï ,  qui  l'étranglè- 
rent à  Belgrade,  le  15  Décembre 
CARÀNUS ,  premier  Roi  de  Macc- 
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hoirie,  8c  le  fcpviéme  des  Héracîi- 

oes  depuis  H  irai  h  ;  félon  la  fable  , 
chefia  Midas  ,  fonda  fa  Monarchie 
ver*  S94  avant  J.  C.  Depuis  lui ,  juf- 
qu'a  Alexandre  le  Grand ,  on  compte 
ordinairement  vin^t-trois  Rois. 

CARAVACE,  (  Mickel-Ange) 
dont  le  vr.»i  nom  etoit  Amerri,  na- 
quit (tans  le  Château  de  Caravane 
dans  le  Milanés,  en  1569,.  Il  com- 
mence 'd'abord  par  porter  fe  mortier 
aux  Peintres,  &  huit  par  être  un 
des  p'.:is  çr.nids  Animes  d'Italie.  Il 
dat  à  la  nature  fes  taiens  Se  fes  pro- 
pres ;  m  lis  il  reçut  d'elle  en  mc- 
Bie-reT.ps  une  humeur  querellcu- 
fe  &  fatyrique,  qui  remplit  fa  vie 
d'amertume.  Ayant  appelle  en  duel 
Le  Joj'epin  ,  6w  ctlui-ci  refufadt  de  fe 
battre  ,  il  alla  à  Malte  pour  fe  fai- 
te recevoir  Chevalier  fervant.  Lei 
f4veurs  de  cet  Ordre  ne  purent  con- 
tenir fou  caractère.  II  infulta  un 
Chevalier  de  diftittâion  ,  &  fut  mis 
en  prifon.  S'étant  fauve  à  Rome,  où 
il  avoit  déjà  tué  un  jeune  homme  , 
il  eut  encore  quelques  affaires  fa- 
cbeules  ,  &  mourut  fans  fecours  fur 
un  gr.  nd  chemin  ep  1609,  à  4c  ans. 
Ce  Peintre  n'avoit  point  d'autre  gui- 
de que  fon  imagination  ,  fou  vent 
déré^ée.  Do -li  le  coût  bizarre  & 
tfrégulier  oui  règne  dans  fes  ouvra* 
ges.'ll  vouloitétre  fingulier,  &  n'a- 
voit pas  de  peine  à  y  réulTir.  Il  eut 
d'abord  le  pinceau  funve  ck  gracieux 
du  Gicrçlon  ,  qu'il  changea  pour  un 
coloris  dur  oc  vigoureux.  S'i!  av..  it 
un  héros  ou  un  faint  à  reprefenter, 
il  U  copioit  fur  quelque  payfan.  Il 
imita  la  nature  a  la  vérité  ;  mais  non 
pas,  dans  ce  qu'elle  a  de  gracieux  6c 
trainable. 

CARAZZOLE  ,  (  /oannin  )  natif 
d'Qrnbrie  en  Italie ,  d'une  t.  mille 
fort  médiocre,  fut  un  trille  exemple 
des  caprices  de  la  forrune.  Devenu 
Secrétaire  de  Jeanne  II,  Reine  de 
Kapief  au  commencement  du  XV 
fi.cle  ,  il  plut,  comme  beaucoup 
d'» utres,  à  cette  Princcflfe,  qui  l'aima 
pflfTionnément,  c:  lui  donna,  com- 
me en  dot ,  le  Duché  de  Mels ,  ck 
la  cl,«irsre  de  grand  Connétable  du 
Royaume.  x\lai*  une  f.  haute  éleva. 
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tion  eut  un?  lin  des  plus  trafiques; 
cette  Reine  le  d<*pouHla  de  tous  fesj 
biens  fk  de  tous  les  honneurs  cV  Us 
ht  mourir  avec  autant  de  Cruauté  » 
qu'elle  avoit  eu  d'amour  pour  lui* 
Po?çe  allure  que  ce  fut  Caramel*  qui 
fe  chargea  d'aifalliner  Jean  Caraetiàti9 
Grand  Génér-l  du  Royaume  de  N'a- 
pies,  qui  ai  oit  profité  de  la  pafiton  de 
la  Reine  à  fon  égard  pour  augmenter 
fes  biens  ck  dominer  dans  l'Etat. 

C  A  R  C  A  V I,  (Pi  ERRE  D P.)  C onfcil- 
ler  au  Parlement  de  Touloufe,  j*  uis 
Confeiller  au  era'id  Confeilâ  Parts, 
ck  garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi9 
naquit  à  Lyon  ck  mourut  à  P;rii 
1684.  Il  fut  ami  de  Fermate ,  de  FjJ- 
cal ,  ck  de  Rcbenal.  On  trouve  plu- 
fieurs  de  fes  Lettres  dans  le  Recueil 
de  celles  de  Dejcartcs ,  avec  lequel  tl 
s'étoit  brouillé,  après  une  Iiaîfon 
fort  étroite.  Carcavi  étoi:  bon  Ma- 
thématicien. 

CARDAN,  (Jérôme)  naquit  k 
Pavie  en  1  joi ,  d'une  mere  qui  l'ayant 
eu  hors  du  mariage  ,  tenta  vain  'mont 
de  perdre  fon  fruit  par  dqs  breuva- 
ges. 11  vint  au  monde  avec  des  che- 
veux noirs  &  frifés.  La  nature  lui 
accorda  un  gér.ie  pénétrant,  accom- 
a^né  d'un  caractère  beaucoup  moin* 
eurcux.  Bizarre  ,  inconftant  ,  opi- 
niâtre ,  il  fe  piqnoit  comme  Soc  .its 
d'avoir  un  Démon  familier  ;  mais  (on 
Démon  ,  s'il  en  eut  eu  un  ,  fut  moins 
fage  que  celui  du  Philosophe  Grec, 
A(>rès  avoir  fignalé  fa  folie  autant 
que  fon  favoir  dans  la  Médecine  & 
les  Mathématiques  a  Padoue  ,  à  Mi- 
lan, à  Pavie  ,  à  Bologne  ,  it  fe  fit 
mettre  en  prifon  dans  cette  derniè- 
re ville.  Dès  qu'il  eut  fa  liberté, il 
courut  à  Rome  ,  obtint  une  penuort 
du  Pape  ,  ck  s'y  laiflâ  mourir  de 
faim  en  1  yjé  ,  pour  accomplir  fon 
horofeope.  Il  avoit  promis  de  ne  pas 
vivre  julqu'à  75  ans,  il  voulut  tenir 
parole.  Ses  oeuvres  recueillies  en 
1663  par  Charles  Spon,  en  to  vol.  in- 
fol.  font  une  îmmenfe  compilation 
de  rêveries  ck  d'abfufdité*.  Son  prin- 
cipal ouvrage  ci\  le  Traité  de  U  Jubti. 
luc\  attaque"  par  Jules  Scaliçcry  dan» 
fes  ExcrctSMions  ,  quelquefois  avec 
juftelk  ,  6k  plus  fouvent  fans  raifon. 
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La  manie  de  l'Ailrologie  judiciaire 
éclate  dans  tous  Tes  traités  Artrono- 
miques.  Il  attribuoit  à  fon  étoile  , 
fes  impiétés  ,  fes  méchancetés ,  fes 
dércglcmens  ,  fon  amour  pour  les 
femmes  ,  fa  paffion  pour  le  Jeu.&c. 

CARDAN,(Jean-BaptisteU1s 
aîné  du  précédent ,  Docleur  en  Mé- 
decine comme  lui ,  eut  la  tête  tran- 
chée à  26  ans,  pour  avoir  empoi- 
fonné  fa  femme,  jeune  perfonne  fans 
biens ,  dont  il  s'étoit  dégoûté  peu 
'de  tems  après  le  mariage.  C'eft  à 
cette  occafion  qu<  fon  perc  fit  fon 
traité  De  util  i  ta  te  ex  adverfis  capien- 
da ,  de  l'utilité  qu'on  doit  retirer 
des  advcrfités.  On  a  du  fils  un  traité 
de  fulçure  &  un  autre  de  abflincn- 
tia  ciborum  fatidorum  ,  imprimés  avec 
les  ouvrages  de  fon  pere. 

CARDÎ,  Peintre  Voyt\  CIVOLT. 

CARDINAL,  (  Pi  erre)  Poète  & 
Prêtre  Provençal  ,  natif  d'Argence 

{>rès  de  Beaucaire ,  Ce  chargea  de 
'éducation  de  la  jeuneffe  de  Taraf- 
con.  Charles  II,  Roi  de  Naples  &  de 
Sibile,  exempta  cette  Ville  de  tout 
fubfide  pendant  dix  ans  ,  à  condi- 
tion qu'elle  entretienc'roit  l'homme 
de  Lettres  qui  faifoit  fleurir  leur 
Pays  par  fes  foins  &  fes  talens. 
Cardinal  reuffiffoit  dans  tous  les  gen- 
res  de  littérature  ,  mais  fur  -  tout 
dans  la  Poëfie.  On  a  de  lui ,  Las 
laurours  de  la  Dama  d'srpcnfa, 

CAREL ,  (Jacques  )  plus  connu 
fous  le  nom  de  Lerac  ;  qui  eft  l'Ana- 
gramme de  fon  nom  ,  naquit  à 
Koucn.  Son  Poème  intitulé,  Les  Sar- 
rajins  chajfés  de  France ,  dont  le  hé- 
ros cft  childebrand ,  fit  naître  ces 
miatre  vers  de  Boileau  : 
O  le  plaij'ant  projet  d'un  Poète  igno- 
rant , 

Qui  de  tant  de  héros  va  choifir  Chil- 
debrant  ! 

Dyun  feul  nom  quelquefois  U  fon  dur 
6*  bizarre 

Rend  un  Poème  entier  ou  burlefque, 

ou  barbare. 
L'Abbé  Corel  fit  des  efforts  de  gé- 
nie ,  pour  juftifier  le  choix  de  ion 
héros  contre  le  Satyrique.  Il  voulut 
prouver  que  le  nom  de  Childebrand 
ayoit  quelque  çon/ormitc  avec  ce- 


CAR 

lui  d1 Achille  ;  ce  qui  n'ajouta  pas  pe« 
au  ridicule  dont  il  s'étoit  couvert, 

CAR  IN,  (  Marc-àurele  )  hls 
de  l'Empereur  Cira*, 'qui  le  nom- 
ma Ccfar  en  282  ,  &  l'envoya  danf 
les  Gaules.  Carin  s'y  fouilla  de  cri- 
mes &  de  débauches,  cV  s'oppofa  à 
Dtoclctien;  mais  après  plufieurs  com- 
bats ,  il  fut  tué  en  Mcetie  en  285, 
par  un  Tribun  dont  ihavoit  féduit  la 
femme.  C'étoit  un  Prince  d'un  ef- 
prit  foible  &  d'un  cceur  gangrené 
de  vices. 

CARLE  MADERNE  ,  célèbre  Ar- 
chitecte ,  exécuta  le  fuperbe  Dôme 
de  S.  Pierre  de  Rome  ,  fur  le  def- 
fein  de  Michel-Ange. 

CARLE ,  (  Le  Général)  né 
dans  un  Village  des  Cévenes  ,  pafla 
dans  les  pays  étrangers  après  la  re- 
vocation de  l'EHit  de  Nantes.  Il  fer- 
vit  avec  une  fidélité  égale  le  Roi 
Guillaume ,  la  Reine  Anne ,  le  Roi 
de  Portugal  ,  les  Etats-Généraux. 
Il  prit  Alcantara,  conduilit  le  fiége 
de  Salamanque ,  défendit  Barcelo- 
ne contre  Philippe  V.  cV  fit  cette  re- 
traite de  landaloufie ,  que  le  Ma- 
réchr.l  de  Bcrwik  mettoit  au  nom- 
bre des  plus  belles.  L'étranger  efli- 
ma  ce  réfugié  &  l'a  patrie  le  r  uretta. 

CARLOMAN  ,  fils  iné  deCW- 
Ics-Martcl ,  &  frerc  de  Pcpin  le  Bref, 
celîa  de  gouverner  l'Allemagne  ex.  la 
Thuringe  ,  pour  fe  faire  Moine  du 
Mon-CalTip.  Il  s'étoit  fait  un  nom 
dans  le  monde  par  fa  valeur  oc  les 
vertus.  Il  s'en  fit  un  dans  le  Cloître 
par  fa  vie  humble  6c  pénitente*  U 
mourut  à  Vienne  en  Dauphiné 
en  7*5. 

CARLOMAN,fils  de  Pépin  IcBref, 
8c  frère  de  Qharlemaçnc ,  fut  Roi 
d'Auflr.  fie  ,  de  Bourgogne  ,  &  d'une 
partie  de  l'Aquitaine,  en  768.  Par  fa 
mort  arrivée  en  771  ,  ChatUmagne 
devint  maître  de  toute  la  Monarchie. 
Françoife. 

CARLOMAN  ,  fils  de  Louis  U 
Fi  Sue  ,  &  frere  de  Louis  III,  eut 
l'Aquitaine  ck  la  Bourgogne  en  par- 
tage, en  879.  Ces  deux  Princes  unis  de 
ccx-ar  &  d'intérêts  battirent  fouvent 
les  Normands.  Louis  III  étant  mort 
€0  S8i  ,  Carloman  devint  feul  Roi 
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4e  France,  Se  mourut  lui  -  même 
d'une  bkiïïire  qu'un  fanglicr  lui  fit 
à  la  chiffe. 

CARLOM  AN,  fils  de  Louis  le  Ger- 
rmn.iquc  ,  partagea  le  Royaume  de 
Bavière  avec  fes  frères  Louis  &Ck- 
les.  Il  fut  encore  Roi  d'Italie  &  Em- 
pereur. Il  mourut  en  S8o,  fans  laif- 
ler  d'enfans  de  fon  époufe  légitime. 
CARLONE,  (Jean)  Peintre  Gé- 
nois ,  mort  à  Milan  en  1630,  pei- 
gnoit  parf-itement  le  racourci.  Tout 
ce  qui  fortoit  de  fon  pinceau  avoit 
de  la  grandeur ,  de  la  force  Se  de 
la  correction.  Le  plafond  de  l'An- 
nonciade  de  Gènes  ,  fur  lequel  il  a 
représenté l'Hiftoire  de  la  Vierge,  cft 
un  très-beau  morceau.  Jcan-uapti/ic 
fon  frère  ;  finit  les  ouvrages  qu'il 
avoit  laifiés  imparfaits.  Cette  fa- 
mille a  produit  plufieurs  autresPein- 
tres  &  Sculpteurs. 

CARLOsTAD  ,  (  André  Ro- 
dolphe )  dont  le  véritable  nom 
étoit  Bodenflein  ,  Chanoine  ,  Archi- 
diacre Se  ProfelTeur  de  Théologie  à 
\Tittemberg ,  donna  le  bonnet  de 
Docteur  à  Martin  Luther,  Se  lia 
amitié  avec  lui.  Un  jour  qu'ils 
étoient  à  table,  il  paria,  le  verre  à 
la  main  ,  qu'il  renouveîlcroit  les 
opinions  de  Ecrengcr  contre  la  pré- 
fence  réelle.  11  tint  parole.  Il  écri- 
vit ;  mais  il  donna  dans  la  plus 
grande  des  abfordités  ,  en  difant 
que  ces  paroles  de  J.  C.  dans  la 
Genc,  Ceci  ejl  mon  corps  ,  ne  fc  rap- 
porroient  pas  à  ce  qu'il  donnoit; 
mais  qu'il  vouloit  feulement  fe 
montrer  aiîîs  à  table.  C'étoit  un  fa- 
natique bouillant  Se  ûngulter.  il  fe 
donnoit  à  tout  le  monde  ,  Se  per- 
fonne  ne  le  vouloit.  Il  erra  long* 
tems  de  Ville  en  Ville  ,  perfuadent 
aux  écoliers  de  méprifer  les  Scien- 
ces ,  de  ne  s'attacher  qu'à  la  Bv  !e, 
de  brûler  tous  leurs  livres  Se  d'ap. 
prendre  quelque  métier.  Il  leur  en 
donna  l'exemple  en  fe  fatfant  la- 
boureur. 11  fut  le  premier  Eccléûaf. 
tique  d'Allemagne  qui  fe  m.iria  pu- 
bliquement. Cette  cérémonie  fe  6t 
avec  beaucoup  de  profanation.  Ses 
difciples  firent  des  oraifons  propres 
pour  ce  mariage,  «k  les  chantèrent 
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i  la  Mcflfc.  La  première  comment,  oit 
ainfi ,  O  Dieu  qui  après  l'extrême 
aveuglement  de  vos  prêtres  ,  ave\ 
daigné  faire  la  grâce  au  bienheureux 
André  Carlojlad  d'être  le  premier  qui 
ait  ofé  prendre  femme  ,  fans  avoir 
égard  aux  loix  du  Papifme  ;  nous 
Prions  ,  &c.  Il  fe  retira  a  Bàle  après 
avoir  vû  Zuingle  ,  Se  y  mourut  dans 
la  mifere  en  1541.  On  a  de  lui  beau- 
coup d'ouvrages  de  controverfe  ,  mé- 
prifés  des  Catholiques  Se  peu  eili- 
més  des  Prot. -ftans. 

CARMAGNOLE,  (François) 
ainfi  appelle*  du  lieu  de  fa  naillance, 
d'abord  réduit  à  garder  des  pour- 
ceaux ,  parvint  de  cette  profeffion 
ignoble  ,  a  la  dignité  de  Colonel 
Général  de  Philippe  Vifconti ,  Duc  de  . 
Milan.  Il  fournit  à  l'obéiuance  de  ce 
Prince  ,  Parme  ,  Crémone  ,  Brelha, 
Bergame  ,  Sic.  Son  mérite  lui  avoit 
acquis  le  commandement  ,  l'envie 
l'en  dépouilla.  Carmagnole  retiré 
chez  les  Vénitiens  Se  devenu  Géné- 
ral de  leur  Armée  ,  marcha  contre 
fon  Prince  Se  l'obligea  à  demander 
la  paix.  Ses  fervices  ne  l'empêchè- 
rent point  d'être  traité  comme  un 
perfide.  Ayant  été  battu  dans  un 
combat  naval  ,  on  I'accufa  de  quel, 
que  intelligence  avec  l'ennemi ,  Se 
fur  cette  aceufation  très-peu  fondée, 
on  lui  coupa  la  tête,  en  1411.  Son 
véritable  crime  étult  d'avoir  traité 
les  grands  d'orgueilleux  dans  la  paix, 
de  lâches  de  m  la  guerre. 

Cr\h  NEADES  ,  de  Cyrene  ,  fon- 
dateur  de  la  troifiéme  Académie  y 
Apôtre  du  Pyrrhonifmc  comme  Arec- 
filas  ;  mais  d'un  Pyrrhonifme  plus 
raifonnrble.  11  admettoit  des  véri- 
tés confiante!  ,  inaltérables  ,  fon- 
dées fur  lYfience  même  de  Dieu  , 
mais  obicurcies  par  tant  de  ténè- 
bres, que  l'homme  ne  pou  voit  dé- 
mêler la  vérité  parmi  les  faulfetés 
dont  elle  éroit  entourée.  Il  confen. 
toit  que  la  vraifemb'nnce  nous  dé- 
terminât à  agir,  pourvu  qu'on  ne 
prononçât  fur  rien  d'une  manière 
affirmative.  Les  Stoïciens  ,  Se  fur- 
tout  Chrijîppe  eurent  en  lut  un  ad* 
verfaire  redoutable  ;  mais  il  les 
réfuu  avec  beaucoup  de  retenue  , 
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«lifpofant  fon  crprit  à  les  combattre 

par  uneprife  d'ellcborc,  &  avouant 
que  fans  Chr.-fippe  il  n'a ur oit  pas  été 
ce  qu'il  étoit.  Il  aimoit  tellement 
l'étude  qu'il  négligeoit  le  foin  de 
fon  corps,  &  laiiïoït  croître  fes  che- 
veux cv  les  ongles.  11  oublioit  mô- 
me de  manger,  cV  il  falloit  que  fa 
fermante  lui  mit  les  morceaux  à  la 
main  ,  &  fouvent  à  la  bouche.  La 
morale  lui  parut  préférable  à  la  Phi. 
fique  ;  suffi  s'y  appliqu'a-t'il  d'avan- 
tage. Ce  Pi.ilufophe  Payen  avoit 
fouvent  a  la  bouche  cette  maxime 
digne  d'un  Philotophe  Chrétien  :  Si 
l'on  favoit ,  diloir-il  ,  Qu'un  ennemi 
vint  s'affeoir  fur  de  l'herbe  qui  cachc- 
roit  un  afpic  ;  on  agirort  en  malhon- 
nête homme  ji  Vcn^nc  Ven  avertiffoit 
pas  ,  quand  menu  notre  fltcttC*  ne 
pourrait  pas  être  repris  publiquement. 
Avant  lu  C[W  Antidater  Ion  antago- 
niste s'étoit  détruit  par  le  poifon. 
Ou  on  m'en  donne  «vj,  s'écria-t'il. 
Hé  quoi  lui  dit-on  ?  Du  rln  miellc\ 
fépondit-il,  ayant  bien-tôt  réprimé 
cette  faillie  de  courage. Carncades  étoit 
fur-tout  fort  cloquent.  Les  Athé- 
niens ayant  été  condamnés  a  payer 
500  talcns  pour  avoir  pillé  la  Ville 
d'Oropc,  ce  philotophe  député  à 
Rome  parla  avec  tant  de  force  ,  que 
Ctitun  fe  dé'iant  des  charmes  de  fes 
dii  cours  ,  Renvo\c\  ,  dit-il  ,  ce  Grec , 
il  fimhU  eue  les  Athéniens  en  le  char- 
geant de  leurs  affaires  ,  aycr.t  voulu 
triompher  de  le  rs  vainqueurs.  Carnea- 
des mourut  129  ans  avant  J.  C.  , 
regrettant  la  vie.  Il  y  eut  a  fa  mort 
une  écHpfe  de  Lune ,  comme  fi  le 
plus  bel  Aflre  après  le  Soleil ,  dit  froi- 
dement le  plat  Hiftorien  Diogene 
Lacrce  ,  eut  pris  part  à  cette  perte. 

CARO  ,  (  Annibal  )  né  a  Citt.i- 
nova  en  lftrie  en  1  f  - ,  fut  fuccef- 
fivement 'Secrétaire  de  pluficurs  Pré- 
Lits  ,  puis  du  Duc  de  Parme  cv  enfin 
de  Pierre  Louis  Far  nef 'c.  Ce  Prince 
le  députa  vers  Charles  V%  pour  une 
commilnon  importante.  Caro  auffi 
bon  négociateur  que  er  nd  Pic.  -, 
i'en  acquitta  avec  fucecs.  Peu  de 
tems  après  fon  retour  en  Italie  , 
fon  maître  ayant  été  tué  par  les 
Plaiûntins  fes  nouveaux  fujets,  les 
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Cardinaux  Alexandre  &  Ranuce ,  &  le 

Duc  OAavc  Famefe  fe  difputerent 
le  Caro.  Ononicats  ,  Prieurés  ,  Ab- 
bayes ,    Corr.mandcries    mime  de 
l'Ordre  de  Malte  ,  tout  lui  fut  pro- 
digué. Il  étoit  trop  heureux.  LYn- 
vic  l'attaqua.  Il  eut  le  trifte  plailîr 
de  voir  fon  ennemi  pourfuivi,  à  fa 
prière  ,  par  le  faint  Office  ,  arrêté 
&  condamné  comme  hérétique  ,  fe 
dérober  à  peine  a::x  feux  de  ce  facré: 
&  terrible  Tribunal.  Caro  accablé 
d'infirmités  &  dégoûté  du  métier  de 
courtifan  ,  quitta  fes  Protecteurs  t$C 
finit  fa  vie  dans  l'étude  &  la  retrai- 
te en  1566.  Sa  mémoire  cil  encore 
chère  aux  gens  de  Lettres  d'Italie 
par  les  excellentes  produirions  dont 
il    les  a  enrichis.  Les  principales 
font  :  I,  Une  traduction  cîe  XEniidt 
de  Virgile  en  vers  Italiens  ,  que  la 
pureté   8c  l'élégance    du  flylc  ,  la 
fidélité  &  le  choix  des  cxprefTions 
ont  fait  mettre  à  la  tête  des  ouvra- 
ges qui   font  le  plus  d'honneur  à 
feur  langue.  II.  un  recueil  de  fes 
Pocfîcs  ,  imprimé  à  Venife  en 
La    langue    Tofcane    s'y  montre 
dans  toute  fa   beauté.  Les  grands 
Seigneurs  ,  les  gens  de  Lettres  firent 
fur-tout  un  accueil  favorable  à  fes 
Sonnets.  On  le  compara  à  Pétrarque 
&  a  Bcmbo  ,  Se  il  foutint  quelque- 
fois  le  paralelle.  III.  Des  Traduc- 
tions de  quelques  Auteurs  facrés  Se 
profanes  ,  des  Oraifoni  de  St.  Gré- 
goire de  Naxian/e  Se  de  faint  Cy- 
pnen  ,  de  la  Rhéorique  à'jrijtoti  , 
cVc.  IV.  Deux  volumes  de  Lttrres, 
regardées   par  les  Italiens  comme 
des  modèles  en  ce  genre. 

CAP  PI,  (JACQUES)  Chirurgien 
de  Bologne  ,  acculé  d'avoir  difïcqué 
deux  Efpagnols  en  vie  ,  fut  condam- 
né au    baoiflement  pour  ce  crime. 

CARPZOVIUS.ou  CARPEZOU, 
nom  de  plufieurs  Jurifconfultcs  & 
Théologiens  célèbre  ,  dont  les  prin- 
cipaux font  dans  les  articles  fuivans. 

CARPZOVIUS,  (Benoit)  fils 
de  Simon  le  Conful  ,  naquit  dans 
le  Mdrquifat  de  Brandebourg,  en 
I  c6ç.  Il  fe  rendit  très-habile  dans 
la  jurifprudence ,  fut  Profefleur  en 
divit  à  Wittembcrg ,  puis  CenfeiU 
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1er  de  l*Elcc"rcur  (te  Saxe.  Tl  mou- 
rut en  1624,  taillant  quatre  fils  , 
Conrard ,  Profefleur  en  droit  d.ms 
J'univerfité  de  Wittcmberg .  cV  trois 
autres  dont  il  eft  parlé  dans  les 
arricles  fuivans. 

CARPZOVIUS;  (Benoit)  nécn 
159*  &  mort  en  1666,  p. fia  pour 
celui  qui  a  le  mieux  écrit  fur  la 
pratique  d'Allemagne.  Il  profciîa 
avec  diftinélion  dans  l  Univcrfitc  de 
Wittembcrç.  Retiré  à  Leipfick  fur 
la  fin  de  fes  jours  ,  il  abandonna 
la  Jurifprudence  ,  pour  s'appliquer 
entièrement  a  l'Etude  de  l'Ecriture 
Sainte. 

CAIIPZOVIUS,(David.Bf.noit) 
frère  du  précédant  &  Minirtre  Lu- 
thérien. On  a  de  lui  une  Dqfcrtation 
fur  les  ▼êtemens  facrés  des"  Grands 
Prêtres  des  Hébreux.  Elic  otfre 
beaucoup  de  recherches. 

CARPZOVIUS,  (Jean-Benoit) 
frère  des  deux  précédens  &  Minière 
Luthérie.n.  On  a  de  lui  quelques 
ouvrages  de  Controvcrfe ,  &  une 
PilTertation  de  Ninivitarum  pœr.itcn- 
ûâ  ,  imprimée  à  Leipfick  en  1640, 
in-4'.  1'  mourut  en  1677  à  Leipnxk  , 
où  il  aroit  été  Profelïcur  en  Théo- 
logie. 11  laifla  plufieurs  Enfans  , 
emr'antres  deux  fils. 

CARPZOVIUS,  (Jean-Benoit) 
fis  du  précédent, naquit  à  Leipfick  en 
2639  fit  y  mourut  en  1699.  Il  s'eft 
fait  un  nom  par  la  verfon  latine  de 
plufieurs  Livres  des  Rabbins  ,  & 
p3r  beaucoup  de  Differtationt  fingu- 
lieres  fur  l'Ecriture-Sainte.  On  peut 
en  voir  la  lille  dans  la  Bibliothèque 
faeré:  du  P.  le  Lonç. 

CARPZOVIUS,  (Frederic-Be- 
moit  )  Confeiller  de  la  Ville  de 
Leipfick  fa  patrie  ,  fut  utile  à  tous 
les  Savans  d'Allemagne,  &  fur-tout 
aux  Auteurs  dc>  ÀHa  eruditorum  , 
commences  en  16S2  par  Oihon 
Merle.  Ses  correfpondances  fervi- 
rent  beaucoup  à  enrichir  ce  Jour- 
nal. Il  mourut  en  1699,  *  5°  ans» 

CARRACHE,  Voyc\  CARACHE. 

CARRANZA  ,  (  Barthelemi  ) 
ré  en  1603  à  la  Miranne  ,  entra 
chez  les  Dominicains,  &  y  profeffa 
U  Théologie  avec  éclat.  On  l*CO» 
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vcya  nu  Concile  de  Trente  en  154?. 
II  y  foutint  avec  beaucoup  de  force 
&  d'éloqnence  que  la  réfidcnce  d*s 
Evéques  eft  de  droit  divin.  En 
I  ç  ?4.  Philirp;  Il  Roi  d'Efpagne  ayant 
époufé  la  Reine  Marie  it Angleterre  % 
mena  avec  lui  Carran^a ,  qui  tra- 
vailla de  toutes  fes  forces  à  rétablir 
la  Religion  Catholique  ,  ex  à  extir- 
per la'  Proteftantc.  Ce  Prince  le 
nomma  bien-tôt  à  l'Archevêché  de 
Tolède.  Charles  V%  alors  dans  (a  re- 
traite de  St.  Jufl ,  le  fit  appeller  pour 
l'avoir  auprès  de  lui  dan<  fes  der- 
niers momens.  L'Empereur  fut 
foupçonné,  je  ne  fais  pourquoi,  d'ê- 
tre mort  dans  les  ftntimcns  de  Lu- 
ther ;  &  Ca/ran^a  ,  neeuféde  penfer 
comme  ce  Patriarche  de  la  réfor- 
me ,  fut  arrêté  par  Ordre  du  St.  Of» 
f.ce  en  1559.  Il  dit  aux  deux  Evêques 
qui  Paccumr'ngnoier.t  lorfqu'il  fut 
conduit  à  I  tnquifition  :  Je  vais  en 
fi  fan  au  milieu  de  mon  meilleur  ami 
&  de  mon  p'us  cruel  ennemi.  Ce  pro-» 
pos  leur  ayant  donné  à  tous  deux 
de  l'émotion:  Meneurs  ,  ajouta-t'il  , 
Vous  ne  m'entend  ~i  pas  :  mon  grand 
ami  cefl  mon  innocence ,  mon  f  rand 
ennemi  c'efl  V /rckcvcchè  de  Tolède, 
Après  huit  ans  de  prifon,  il  fat  con* 
duit  à  Rome,  ou  fa  captivité  fut 
encore  plus  dure  &  plus  longue. 
On  le  ju-ea  en'în  en  1576,  &  on 
lui  lut  fi  fentence.  Elle  portoit  erj 
fubfta  nce ,  que  quoiqu'il  n'y  eut 
point  de  preuves  certaines  de  (on 
nérélie,  il  ne  IcitTcroit  pas  de  faire 
une  abjuration  folomnelle  des  er- 
reurs qu'il  n'avoit  pas  avancées.  Car- 
rtm\a  le  fournit  à  ce  Décret,  com- 
me s'il  avoit  été  juite.  Il  mourut  la 
même  année  au  Couvent  de  la  Mi- 
nerve ,  après  avoir  proterté  les  lar- 
mes aux  yeux  5c  prêt  a  recevoir  Ton 
Dieu,  qu'il  ne  l'avoit  j.imais  olîen- 
fé  mortellement  en  matière  de  foi. 
Le  peuple  ménrifa  les  opprcfieurs 
&  rendit  juftice  à  l'opprimé.  Le 
jour  de  fes  funérailles  toutes  lés 
boutiques  furent  fermées,  comme 
dans  une  grande  tête.  Son  corps  fut 
honoré  comme  celui  d'un  Saint.  II 
fjlloit  encore,  dit  un  Savant,  qu'il 
marquât  d'une  cote  d'infamie  les 
1  ïî 
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iiges  iniques  qui  avoient  flétri  ce  dable  par  les  grâce  du  ftyle  &  p»£ 

digne  Prélat;  mais  ç'eut  été,  ajoute-  la  juftefle  des  régies.  Cet  Ouvrage 

t'i! ,  exiger  trop  de  chofes  a  la  fois  publié  à  Rome  in-S". ,    peut  tenir 

de  la  multitude.    Les    principaux  lieu    d'une    Rhéthorique.  Carfughi 

ouvrages  de  Carra  n^a  font  :  I.  La  mourut  en  1709  ,  Provincial  de  la 

Somme  des  Conciles  &.  des  Papes,  Province  Romaine, 

depuis  faint  Pierre  jufqu  a  Jules  III  t  CARTALO,   Carthaginois,  fut 

en  latin ,  ouvrage  qui  pourroit  fer-  envoyé  à  Tyr  pour   y  offrir  des 

vir  d'introduction  à  1  Hiùoire  Ecclé-  dépouilles  a  Hercule  ,  dont  il  étoit 

fiaftique,  fi  l'Ameur  ne  s'étoit  laiflfé  Grand  Prêtre.  A  ton  retour /il  trou- 

entrainer  par  les  préjugés  de  l'ul-  va  Carthage  afliégée  par  Ton  pere 

tramontaniime.  II.   Traité  de  la  ré-  M  a  fée  ,  qui  en  avoit  été  banni  in- 

fidence  des  F.v'qucs  es.  des   autres  juftement.  Il  paiïa    au   travers  de 

PaAeun,  imprimé  a  Venife  en  1557.  Ion  camp,  mais  fans  le  faluer.  Ma- 

III    Un    Catcchifme  Fjraçr.ol ,  ap-  fée  ,  piqué  de  cette  marque  de  mé- 

prouvé   d'abord    par    rlnquifitiofl  ,  pris,  le  fit  attacher  fur  une  croix, 

cenfuré  enfuite  &  ,<hfous  de  toute  où  il  expira. 

cenfure  par  le  Concile  de  Trente,  CARTEIL  ,  (  Christophe )  Ca- 

en  15^3.  On  lui  attribue  encore  un  pitaine  Anglois,    natif  du  pays  de 

Traité  de  la  patience.  Un  homme  Cornouaille  ,  porta  les  armes  des 

qui  avoit  été  fi  Iong-tcms  dans  les  l'âge  de  vingt  deux  ans  ,  en  1572.  Il 

prifons  de  l'Inquifition  ,  ne  pouvoit  s'acquit    beaucoup    de  réputation 

que  connoître  cette  vertu.  dans  ce   métier  ,  &  fut  fort  eftimé 

CARRE,  (Louis)  né  en  1663  »  à  de  l'illuflre  Boifot  Amiral  des  Pro- 

Clofontaine,  d'un  bon  Laboureur,  vinces  -  unies,   en  1 5S2  le  Prince 

entra  chez  le  P.   Malebranche  pour  d'Orange  &  les  Etats  des  Provin- 

écrire  fous  lui.  Le   maître  s'étant  ces-Untes   lui    donnèrent    la  con- 

attaché  au  difcipîe  ,  il  lui  apprit  les  duite  ce  la  flotte  qu'ils  envoyèrent 

Mathématiques  &  les   principes  de  en   Mufcovie.   Lorfque  Carttd  fut 

la    Métaplnfique.    L'Académie   des  repalfé  en  Angleterre ,  la  Reine  £/i- 

Scienccs    fe   l'affocia   en    1697.  Il  fabeth  l'envovu  avec  François  Drak 

mourut   en  171 1  ,    avec   toute   la  dans  les  Indes-Occidcnt-les  ,  ou  ils 

fermeté  que  donnent  la  Philofophie  prirent  les  Villes  de  St.  Jacques  ;  de 

cV  la  Religion.  On  a  de  lui  un  ou-  Carthagéne  &  de  Sf  Augulîin.  Les 

vrage  fur  le  calcul  intégral  ,  fous  ce  ennemis  mêmes    y    admirèrent  la 

titre  :  Méthode  pour  la  mefurc   des  prudence  &  la  conduite  de  Carteil , 

furfacts%   la  dimenfon  des  fol 1 des ,  fit  ils  avouèrent  qu'ils  n'avoient  ja- 

&c.  in-40.  pluficurs  mémoires  dans  mais   vîi  la   difeipline   militaire  fi. 

le  recueil  de  l'Académie.  bien  obfervée  que  dans  les  troupes 

CARSILLILR,  (  Jean-Bapiste)  Qu'il  commandoit.  Après  beaucoup 

de   Mante  |   Avocat  au   Parlement  d'heureux  fuccès ,  il  vint  mourir  à 

de  Paris,  mort  en  1760,  fc  diftin-  Londres  en  1593. 

gua  dans  le  Barreau  &  fur  le  Par-  CARTIER  ,  ou    QUARTIER  , 

rafle,  On  a  de  lui  :  I.  Quelques  Me-  (  Jacqufs  )  de   St.  Malo  ,  riécou- 

moircs  Cur  des  affaires  particulières,  vrit  en  155-4  une  grande  partie  dut 

II.  Des  pièces  de  Vers  en  latin,  ÔC  Canada.  Il  fît  (on  voyage  fous  les 

en  franchi:..  La  plus  connue  e(t  fa  aufpices  de  François  /.  qui  dîfoit 

Requête  au  Roi  pour  le  Curé  û\in-  plaifamment  :  Quoi  !  le  Roi  d'F.fpa- 

touin  y  contre  le  Curé  de  Fontenoi ,  1745  gne  &  celui  de  Portugal  partagent, 

in-12.'  lil  Etrenne  des  Auteurs ,  en  tranquillement   entr'eux  le  Nouveau 

vers,  IT44.  in-12.  Monde  fans  m* en  faire  part  !  Je  i  ou— 

CARSUGHI  ,  (Rai nier)  Je  fuite,  dro's  bien  voir  l'article  du  Teflamcnz 

né  en  1647  à  Citcrna  petite  vi!ie  à*  A  dam  qui  leur  ligue  VAméricucm 

de   la  Toi'cane  ,    Liifa   un  Poème  Le  Baron  de  Lcvi ,  «ics  l'an  151S» 

(ur  Y  An  de  bien  écrire ,  recomman-  avoit  découvert  une  partie  du  Ca- 
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ïiada  :  mai?  Cartier  fit  plus  que  de 

découvrir;  il  vifira  tout  If  pavsavec 
beaucoup  de  foin,  &  laiiT.i  une  des- 
cription exaéte  des  Mes,  des  Côtes, 
des  Ports,  tles  Dé>roits,dcs  Golfes,  des 
Rivières  &  des  Caps  qu'il  reconnut. 
Nos  Marins  fe  fervent  encore  au- 
jourd'hui de  la  plupart  des  noms 
qu'il  donna  à  fes  ditîérens  endroits. 

CARTlSMANDUA.Rcine  de  Hri- 
cantes  <*n  An;;lc-rerre ,  fous  l'Empire 
de  Claude  ,  emhralù  avec  ardeur  le 
parti  des  Romains,  vers  l'an  de  i.  C. 
43.  Elle  quitta  Venufius  fon  premier 
mari  ,  pour  époufer  fon  grand 
Ecuyer.  Ce  mariage  mit  la  divifion 
dans  le  Royaume  ;  les  uns  étoient 
poirr  le  mari  chaflé  ,  &  les  autres 
pour  la  Reine.  Vttotfua  aflembla 
une  puiffante  armée ,  cbaââ  à  fon 
tour  cette  PrincefTe  &  l'eut  prife  , 
fans  l*aide  des  Romains  qui ,  fous 
prétexte  de  la  fecourir,  fe  rendirent 
maîtres  de  fon  Etat. 

CARTWRIGHT,  (Christophe) 
ivïiniftre  Anglican,  mort  en  16*8, 
laifla  des  ouvrages  eftimés  des  Hé- 
braifans. 

CARTWIGHT  ,  (  Thomas  ) 
Pafteur  à  Anvers  &  à  Mîddelhourg  , 
«nfuite  Curé  de  Warwick  ,  mort  en 
1603  ,  eft  Auteur  d'une  Harmonie 
Evangélique ,  d'un  Commentaire  fur 
les  Proverbes  de  Salomon  &  fur  l'Ec- 
cléfiaflique  &  de  quelques  autres  ou- 
vrages eftimés. 

CARVAJAL ,  (Dom  Joseph  de) 
célèbre  Minirtre  d'Efpaçne ,  d'une 
!Maifon  iiluftre  ,  féconde  en  grands 
hommes.  On  a  dit  apres  fa  mort  que 
l'Efpagne  avoit  perdu  fon  plus  grand 
Miniflre,  les  Tribunaux  leur  Juge  le 
plus  éclairé,  les  Univerfités  leur  plus 
jlluftre  Savant ,  les  Manufactures  , 
les  Fabriques,  l'induftrie  &  le  Com- 
merce leur  plus  zèle  Proteileur  ,  les 
Peuples  leur  plus  tendre  pere  ;  enfin, 
l'Efpagne  entière  un  de  fes  plus 
grands  ornemens  ;  mais  ces  éloges 
ne  doivent  pas  être  pris  à  la  lettre. 

CARVAJAL ,  (Jean  de)  Eveque 

de  Placentîa ,  s'acquit  une  grandi'  ré- 
putation par  fon  habileté  &  par  fes 
/neecs  dans  22  Légations.  11  fut  ho- 
BQxi  du  chapeau  de  Cardinal,  & 
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monrut  à  Rome  en  1469,  à  70  ans. 

CARVAJAL  ,(  Bernardin  de) 
fut  fuccefltvement  Evèque  d'Aftorga, 
de  Badajox  ,  de  Cartagéne ,  de  Si- 
gença  &  de  PL.centia.  Alexandre  VI 
le  fit  Cardinal  en  1493. 11  fut  envoyé 
en  Efpagne  &  en  Allemagne,  mou- 
rut Evéque  d'Oftie  &.  Doyen  du  Sacré 
Collège,  en  1 522,  à  67  ans. 

CARVAJ AL,(Laurent  DF.)Con- 
feillef  du  Roi  Ferdinand,  &  de  la 
Reine  Ij'aballe  t  mort  du  tems  de 
Charles- Quint,  On  a  de  lui  des  Mé- 
moires ét  la  vie  de  Ferdinand  &  d'ffa- 
belU,en  Efpignol.  Ils  font  plutôt  d'un 
courtifan  qued'un  hiftonen  f  Vêle. 

CARVALHO  D'ACOSTA  ,  (  An- 
toine ) naquit  a  Lisbonne  en  i6fo  , 
avec  des  difpofitîonj  heureufes.  SVv 
tant  adonné  aux  Mathématiques,  à 
l'Agronomie  &à  l'Hidrographie,  il 
entreprit  la  DcfcriptionTopo?raphiçtiC 
de  fa  patrie.  Il  vifita  tout  le  Portugal 
avec  le  plus  grand  foin,  fuiv^nt  le 
cours  des  rivières  ,  travef.int  le* 
montagnes  &  examinant  tout  de  fes 
propres  yeux.  Cet  ouvrage,  le  meil- 
leur qu'on  ait  fur  cette  matière,  eft 
en  trois  volumes  in-fol.  qui  paru- 
rent depuis  i-t6,  jufqu'en  1712.  On 
y  rrcHivc  l'hilloire  des  lieux  princi- 
patix  ,  les  hommes  iiluflres  auxquels 
ris  ont  donné  nai (Tance ,  les  généa- 
logies  des  principales  familles  ,  les 
curiofités  naturelles,  &e.  On  a  en- 
core de  cet  Auteur  un  Abr'ïé  de  Geo- 

C\phict  &  une  Méthode  d* Agronomie. 
Portugal  le  perdit  en  i-ic.  Il 
mourut  fi  pauvre,  qu'on  fut  obligé 
de  payer  les  fr.iis  de  fon  enterrement. 

CA'RVILIUS  MAXIMl  S,(  5pu- 
Rius)  Capitaine- Romain,  célèbre  par 
fes  vertus  &  fa  bravoure,  fut  Conful 
kvecPapirius  Curfor,  103  avant  J.  C, 
Il  prit  Amiterne,  tua  28^0  hommes  f 
fit  4000  prifpnniers,  cV  fe  rendit 
maître  de  Coroinium ,  Palumbi  ,  Her- 
culanum  ,  &  d'autres  places.  A  fon 
retour  à  Pome,  il  eut  les  honneurs 
du  triomphe, 

CAP  Vil  IUS,  fi»s  du  précédent, 
prfle  pour  le  premier  Romain  qui 
répudia  fa  femme,  vers  2^1  avaut 
J.  C.  D'a\itres  attribuent  cette  foi 
jivvation  a  Çaniitus  Ru$a< 
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C  \nuS,  (  Marcus  Aurelivs) 
natif  de  Narbonnc  ,  s'éleva  par  fon 
mérite  aux  premières  dignités  mili- 
taires &  fut  élu  Empereur  après  la 
mort  cîc  Prcbus  ,  en  2S2.  Il  oéfit  !es 
S  rmat:s  &  les  Perfes  ,  Se  nomma 
Céfars  fes  deux  fils,  or/'r  &  Numê- 
rien.  I!  mourut  frappé  de  la  foudre  à 
Crcfiphoate ,  après  feize  mois  de 
re^ne.  Les  grandes  qualités  qu'il  fit 
PaYcÎTi» , n'étant  que  particulier,  & 
les  belles  scions  qu'il  fit  ,  étant 
Empereur,  lui  miment  une  place 
honorable  dans  Fhiftcire. 

CAS  A-NOVA,  (Marc-Antoine) 
Poète  Latin  de  Rome,  mort  en  1 727, 
s'elt  diftîngué  dans  le  genre  épigram- 
mmique  ,  auquel  le  porfoit  fon  hu- 
meur faryrique  &  plaifan'e.  Il  fe 
forma  fur  Martial  &  en  prit  le  ftyle 
vif  e:  mordant.  Catulle  fut  fon  modelé 
cînns  les  vers  qu'il  compof.i  pour  les 
hommes  illuflres  de  l'ancienne  Ro- 
me. Ses  éloges  firent  un  honneur 
égal  à  fon  ci  prit  5c  à  fon  cara&ère. 

CASAS,  (Barthele.vu  de  las) 
ré  à  Saille  en  I4"4,  fuivit  dès  l'Age 
«le  19  ans  Antoine  de  las  Cafas  fon 
perc  ,  qui  prfloit  dans  les  Indes  avec 
Chrifîophc  Colombptn  14V*.  De  retour 
en  Efpagne  il  fut  Ecclefiaftique  & 
Curé.  Il  quitta  fa  Cure  lk  fa  patrie, 
pour  aller  travailler  au  falut  &  à  la 
liberté  des  Indiens, livrés  aux  fuperf- 
tiiions  les  plus  ridicules,  cV  à  la  ty- 
rannie la  plus  barbare.  Il  fut  mar- 
tyr de  fa  ch.  riré.  Les  Gouverneurs 
Elpagnols  failoient  depuis  long- 
tems  détefter  le  Chrillianifme  par 
leur  cruauté.  Ils  ne  purent  fournir 
celui  qui  venoit  pour  le  faire  aimer. 
Le  faint  Millionnaire  réfolut  de  tra- 
verfer  les  mers  pour  aller  porter  fes 
plaintes  &  les  cris  des  indiens  aux 
pieds  de  Charles  V.  L'.'fTaire  fut  d  if- 
curée  dans  le  Confcil.  Les  traits  de 
barbarie  que  las  Cafds  rapporta  tou- 
chèrent tellement  l'Empereur,  qu'il 
titres  Ordonnances très-févéres  con- 
tre les  persécuteurs,  Se  favorables 
aux  perfécutés.  Ces  réglemens  fi  juf- 
tes  ne  furent  point  exécutés.  Les  Gou- 
verneurs ,  ou  plùrôt  les  tyrans  Ef- 
pagnols  continuèrent  leurs  brigan- 
dages. 11  y  eut  même  un  Dofteurf 
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Sepulveda  ,  qui  entreprit  de  juflifier 
Irurs  violences  par  les  loix  divines 
&  humaines  ,  &  par  l'exemple  des 
Ifraelites  vaiqueurs  des  Cananéens. 
Ce  Livre  horrible,  imprimé  à  Rome  , 
fut  proferit  en  Efpagne.  Las  Cafas 
devenu  Evêque  de  Chiapa  ,  réfuta 
cette  Apologie  du  meurtre  &  de  la 
tyrsnnic.  Ce  Traité,  intitulé  la  Def- 
trucàon  des  Indes  ,  &  traduit  en  tant 
de  langues  ,  eft  plein,  de  détails 
qui  font  frémir  l'humanité.  Ces 
peintures  fi  touchantes  n'ébranlèrent 
point  le  Doéleur  Sepulveda.  Domi- 
nique Soto  Confeûeur  de  l'Empereur 
fut  nommé  pour  être  l'arbitre  de  ce 
ditiérent  ,  entre  un  Evêque  di^no 
des  premiers  fiécles  de  PÉgtffe,  & 
un  Dofîeur  qui  fe  difeit  Chrétien, 
8c  dont  les  principes  n'auroient  pas 
été  adoptés  par  de  f.r.;cs  Payens.  Le 
Prélat  mit  toutes  fes  raifons  par 
écrit,  pour  être  envoyées  à  Charles  V\ 
mais  ce  Prince  accablé  d'affaires  laifla 
celle-ci  indécile.  Les  Indiens  conti- 
nuèrent d'être  tyrannifés.  L'Evèquc 
de  Chiapa  défefpérant  de  foulaçer 
les  peuples  opprimés,  revint  en  Èf- 
pagne  en  1551,  après  s'être  fignalé 
pendant  50  ans  en  Amérique,  par 
un  zèle  infatigable  è>:  par  toutes  les 
vertus  Epifeopales.  ](  mourut  à  Ma-  , 
drid  en  i^-O,  aj;é  de 92 ans.  Il  s'étoit 
demis  de  Ion  Evcche  entre  les  maini 
du  Pape,  peu  de  tems  auparavant. 
L'Ordre  de  St.  Dominique  dans  le- 
quel il  étoit  entré  en  lui  doit 
plusieurs  établilTemens dans  le  Pérou, 
Outre  fon  Traité  de  la  deftru&îon 
des  Indes  ;  on  en  a  plufieurs  autres, 
dans  Icfquçls  la  vertu,  l'humanité, 
l'efprit  &  l'érudition  brillent  c-ale- 
menr.  On  ne  doit  pas  oublier  un 
ouvrage  latin  suffi  curieux"  que  r;<re 
fur  cette  queftion  :  5;  les  Ro  j  ou  les 
Princes  peuvent  en  confeienee  p.ir  cttet- 
que  droit ,  ou  en  vertu  de  que! que  thre 
aliéner  de  la  Couronne  leur;  Citoyens  & 
leurs  fuiets  ,  &  les  Joumcttn  à  la  t/o- 
minatinn  de  quelque  Seigneur  partku- 
lier.  L'Auteur  y  difeute  pluiieurs 
points  ErcS-déHcatS  cV  très-inté'-t»u. 
fans,  tcuchnnt  les  droits  des  Sou- 
verains &  des  peuples.  La  Relation 
de  la  dettrucaon  des  Indes  a  éUtra- 
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•luîte  en  françoiscn  1697,  par  l'Abbé       CASAUBON,  (Meric)Ms  du  pré- 

de  Btfltfardâ,  cédent.né  à  Genève  commf  lut,  élevé 

CAS  ATI,  (Paul  )  né  à  Phifance  à  Oxford,  6c  enfuite  Chanoine  de 

en  !*i7,  enrra  chez   les  Jcfuites,  Cantorbcry ,  refufn  une  pcnfion  que 

Apres  avoir  cnfek'né  à  P.ome  les  Ma-  lui  (  < , roit  Olivier  Cromwel  pour  écri- 

thématiques  Se  la  Théologie,  i!  tut  re  l'hiftoire  de  fon  tems.  Il  mourut 

envoyé  en  Suéde  à  la  Reine  Chrijitm,  en  16-1  ,  à  72  ans  ,  eprès  avoir  pu- 

qu '«i  acheva  de  déterminer  à  ernbr;;!-  bhé  plufieurs  ouvrées,  aufîï  ré<  her- 

fer  la  Religion  Catholique.  Il  mou-  chés  pour  l'érudition  que  dégoûtant 

rut  a  Parme  ,  a  l'âge  de  91  ans  ,  !  .if-  p?r  la  dureté  du  flyle.  Les  principaux 

fant  plufieurs  ouvrages  en  latin  &  en  (ont  des  Commentaires  fur  Optât ,  fur 

Italien.  Les  principaux  font  :  L  Va-  Dio^ne  Laerct  ,  fur  il t croc U  ,  fur 

cuum  profcriptttnu  11.   Terra  machins  Epi&cte  ,  c'ec.  Ses  Lettres   ont  été 

mira.  III.  Michanicorum  Libri  ocia.  imprimées  r.v  oc  celles  .'e  fon  porc. 
IV.  De  i?nc  difertat-orres.  Ce  Traité       C ASAl' X,  (Ch  a  rl r.s  de)  C> m  fui 

eft  fort  eftimé.  V.  De  An«tltM défauts»  de  Marfeilie  dans  le  ton  s  <!e  l'.ive- 

lio  Thcoloçica.  VI,  H\drojiaticeed:jjer-  ncment  de  Henri  IV  à  la  Couronne  , 

tationzs.  Y W.Opr.cx  dtfpwatton. s.  Ce  aima  mieux  traiter  avec  le  Roi  d'Ef* 

qu'il  y  a  de  Gngutier  ,  c'elt  qu'il    fît  pagne,  qu'avec  Henri   IV.  11  avoit 

ce  Traité  d'Optique  à  SS  ans  ,  étant  deja  envoyé  l'es  Confidensà  Madrid, 

déîa  aveugle. Sa  mort  infpira  des  re-  6c  devoit  bien-tôt  livrer  la  \ a 

grets  aux  Savans  &  aux  ;ens  de  bien,  l'ennemi  ,Iorû|u'unBour^eois  ,  nom* 

CASAUBON  ,(  Isaac  )  né  a  Oc-  né  Stherratt  Corfe  d'origine  ,  intro» 

neve  en   15-5-9  profefTa  d'ahord   les  troduiiit  le  Duc  de  Cu.-fc  t  par  line 

Belles-Lettres  dr.ns  fa  patrie.  &  en-  porte  qu'on  lui  avoit  confiée  ,  6c  tua 

fuite  la  langue  Grecque  à  P^ris^  Henri  Cafaux  de  fa  propre  main ,  en  1 596. 
IV  lui  confia  la  garde  d?  fa  oiblio-       CASE  ,  (  Jean  DF.  la  )  Florentin 

théque  en  160?.  Jacques  I  Roi  d'An-  Archevêque  de  B^nevcnt,  mort  à 

glererre  Cappella  après  la  mort  de  Rome  en  1556,  regretté  des  Savans 

ce  Prince,  &  le  reçut  d'une  manière  dont  il  étoit  l'ami  oc  le  protecteur, 

diftinguée.  Il  mourut  en  1614,  .V;é  <'c  tailla  plufieurs  onvrages  Italiens  en 

fç  ans,  &  fut  enterré  à  l'Abbaye  de  vers  ce  en  profe ,  écrits  avec  autant 

veftminfler.  II  affecta  toujours   de  d'agrément  que  de  délicatelîc.  Sa 

montrer  un  efprit  de  paix  dans  les  Galatcc  ou  la  manure  de  vivre  dar.s 

querelles  delà  Religion;  mais  pour  le  monde  ,  traduite  en    François  en 

avoir  voulu  plaire  aux  Catholiques  16S0,  merite  fur-tout  CCt  éloge.  Sel 

&  aux  Huguenots,  il  ne  fut  agréa-  Pocjies,  principalement  celles  de  fa 

ble  ni  aux  uns  ,  ni  aux  autres.  On  a  jeunette,  font  d'une  liberté  oui  va 

de  lui  des  Commentaires  f  ur  plufieurs  jufqu'n  la  licence  ,  elles  l'em]  cche- 

Auteurs  ,  l  h;ophra/le,Ath<nc:tStrabon  rent  d'être  Cardinal.  Il  n'ctl  pis  vrai 

Po'vK',  Polyen,  exc  On  remarque  quil  ait  fait  l'ouvrage  i.  a  ne  de  Law 

dans  tous  une  littérature  immenie  ,  iibm  (bdomic  ,  comme  Sutien  cV:  d'au- 

des  vues  nouvelles  fur  plufieurs paf-  très  font  prétendu;  rn.ui  il  etl  tres- 

{açes  mal-entendus.  Ses  Ex:rciut:ons  vrai,  qu'il  eft  l'Auteur  d'un  poeme 

fur  les  annales  de  liaronius  font  très-  infâme  intitulé  ,  Capitolo  del  Jorno  , 

mauvaifes  ,  leClerclc  blâma  Savoir  où  fous  l'allégorie  du  four  il  décrit 

écrit  fur  des  matières  qu'il  n'enten-  la  débauchede  s  hommes  avec  les  fem- 

doit  pas  aflez  ,  6c  qu'il  n'étoit  plus  mes.  Un  patfaçe  équivoque  ,  d.ins  le- 

tems  d'étudier  dans  fes  vieux  jours,  quel  il  paroilfoit  sVccufer  lui-mê- 

On  a  encore  de  Céjaubon  des  Lettres  me  d'un  goût  détc(t«L!e  ,  lui  attira 

ïntèreiTantes  par  bien  des  particulari-  une  fatyre   violente  de  la  p.trt  de 

tes  ,  &  fur-tout  par  la  mod^lîie  S:  la  Vcrgcrio  ,  fon  cniumi  decl..»^.  Il  y  fit 

candeur  (jui  y  régnent.  Ces  deux  ver-  une   réponfe    en  vers   iùtins  ,  clans 
tus  formoient  le  caractère  de  l'Au- 
teur, 


laquelle  il  nia  le  tait ,  6c  lourint  qu'il 
n'avoit  prétendu  louer  que  la  jouil> 


Digitized  by  Google 


43B  CAS 

fance  des  femmes.  Il  faut  convenir 
cjue  le  mot  àeMefliero  divino  ne  tom- 
be point  fur  l'abomination  connue 
à  Sodome;  mais  fur  les  plaifirs  des 
deux  fexcs.  Quoiqu'il  en  foit ,  fon 
livre  n'exite  pas  moins  l'horreur  des 
Jeteurs  fages. 

CASES  (I'iERRF.-Jacquf.s  )  Pein- 
tre, né  à  Paris,  mort  dans  la  mine 
Ville  .m  mois  de  Juin  17Ç4  ,  à  l'âge 
de  79  ans.  11  eut  pour  m  litre  dans 
fon  Art  Mouajfc  ,  enfuite  Bon  Boullo- 

fnc.  H  remporta  le  grand  prix  de 
'einture  en  1699,  ex  fut  reçu  de 
l'Académie  en  1704.  M.  Cafés  peut 
être  contidéré  comme  un  des  pre- 
miers Peintres  de  l'Ecole  Françoife. 
Son  <lt ifein  eft  correct  &  de  grande 
manière  ,  fes  comportions  fout  d'un 
génie  facile,  i!  drapoit  parfaitement 
bien,  il  pofïedoit  a  un  tK's  -  grand 
degré  l'intelligence  du  clair  obfcur 
fa  touche  eft  moèlleule  ,  fon  pinceau 
brillant,  il  y  a  beaucoup  de  fraîcheur 
dans  fes  teintes.  Cet  illuftre  Artirte 
a  beaucoup  travaillé  ;  mais  fes  Ou- 
vrages ne  font  pas  tous  de  la  même 
beauté.  Sur  la  tin  de  fa  vie,  le  troid 
de  l'âge  &  la  foiblcfTe  des  organes 
lui  ont  fait  produire  des  Tableaux  où 
ce  maigre  eft  inférieur  à  lui-même. 
On  peut  voir  de  fes  Ouvrais  a  Pa- 
ris dans  l'Eglife  de  Notre-Dame,  au 
Collège  desJéfuitcs,  à  la  Charité, 
au  petit  St.  Antoine,  à  la  Chapelle 
de  ta  Julienne  ,  à  l'Abbaye  St.  Mar- 
tin, 6c  principalement  à  St.  Germain 
des  Près,  où  il  a  reprefenté  la  vie 
de  St.  Germain  &  de  St.  Vincent.  On 
admire,  à  St.  Louis  de  Verfailles, une 
Ste.  Famille  ,  qui  eft  un  des  beaux 
Tableaux  de  ce  Maître.  Cafcs  a  réuftî 
fur-tout  dans  les  Tableaux  de  che- 
valet. Le  Roi  de  Prude  a  deux  mor- 
ceaux précieux  de  ce  Peintre,  qui  ont 
été  comparés  pour  le  bran  f.ure  aux 
Ouvrages  du  Correct.  Le  célèbre  le 
Moine  a  été  un  des  Elevés  de  M.  C<r- 
fes  t  »\t\d  que  M.  Chardin,  dont  les 
talens  font  fi  aimables  cV  fi  cftimts. 

CASKL,  (Jhan  )  né  à  Cortinçhen 
en  1533,  profcflâ  la  Philofophie  6t 
l'éloquence  a  Roftoc  &  a  Helmftat. 
11  mourut  a  Helmftat  en  1613,  a  So 
*ns.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages, 
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&  un  Recueil  de  Lettres.  On  roî€ 
par  fes  différentes  productions  qu'il 
avoit  beaucoup  lu. 

CASENEIA  E,(Pierre  de)  Tou-» 
loufain,  Prébcndé  de  l'Eglife  de  St< 
Etienne,  mort  en  165a,  eft  Auteur 
des  Origines  ou  EtymologiesfrançoiJ'es^ 
inférées  depuis  à  ta  fuite  du  Dtciiotu 
naire  Etymologique  de  Ménage.  On  a 
encore  de  lui  Yorgine  des  jeux  floraux 
de  Touloufcy  &  d'autres  livres  où  l'on 
trouve  des  recherches  curieufes. 

CASIMIR  I,  Roi  de  Pologne, 
pafla  incognito  en  France  fous  le 
nom  de  Charles .  entra  dans  l'ordre 
de  Cluni  »  &  prit  le  Diaconat.  Sept 
ans  après  ,  les  Polonois  livres  aux 
troubles  &  aux  divilions  dep-.is  fa 
retraite  ,  obtinrent  de  Benoit  /A',  en 
1041  ,  que  leur  Roi  remonteroit  fur 
le  trône  &  fe  marieroit.  De  tetour 
en  Pologne  Cajlmtr  époufa  une  fille 
du  Duc  de  Rulie ,  en  eut  plufieurs 
enfans.  Il  civil'fa  les  Polonois  ,  fit 
renaître  le  commerce,  l'abondance, 
l'amour  du  bien  public,  l'autorité 
des  loix.  11  régla  parfaitement  bien 
le  dedans  ,  &  ne  négligea  point  le 
dehors.  Il  défia  Mafias  Duc  de  Mof- 
covic  ,  enleva  la  Silefie  aux  Bohé- 
miens &  établi  un  Siège  Epifcopal 
à  Brefleau.  II  mourut  en  1058,  après 
un  régne  de  18  ans, 

CASIMIR  U\,lc  Grand,  né  en 
1309  ,  Roi  de  Pologne  en  1^3,  en- 
leva plufieurs  places  à  Jean  Roi  de 
Bohême  ôt  conquit  la  Ru  Oie.  Il 
joignit  aux  talens  de  la  guerre  ,  les 
vertus  d'un  grand  Roi ,  maintint 
la  paix  ,  fonda  &  dota  les  Eglifos 
ÔC  les  Hôpitaux  ,  &  éleva  un  grand 
nombre  de  forterelTes.  On  ne  lui 
reproche  que  fa  paiTion  pour  les 
femmes.  L'Evêque  de  Cracovîe 
l'ayant  excommunié  ,  après  l'avoir 
repris  inutilement  de  les  fautes  , 
Cafimir  fit  jettet  dans  la  rivière  le 
Prêtre  qui  lui  fignifia  la  cenlure.  Il 
répara  fes  fautes  par  une  fincere  pé- 
nitence. Il  mourut  en  1350  d'une 
chute  de  cheval,  après  avoir  régné 
tj  ans. 

CASIMIR  V,  (Jean)  fils  de  Sigèfi 
mond  III ,  Roi  de  Pologne  ,  d'abord 
Jéfuite  fie  Cardinal,  difputa  le  uonf 
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fcwès  la  mort  de  Lad i fias.  Ayant  été 
élu,  il  renvoya  for»  chapeau ,  8c  prit 
la  couronne.  Le  Pape  lui  donna 
difpenfe  pour  époufer  Louife  Marie 
de  Gon\ague%  veuve  de  fon  frère.  Il 
fut  d'abord  défait  par  Charles  Guflave 
Roi  de  Suéde ,  mais  il  eut  le  bon- 
heur de  le  repoufler  enfuite  ,  8c  de 
conclure  un  traité  de  paix  avec  fon 
fucceiTeur,  en  1660.  L'année  d'après 
ion  armée  remporta  une  vicloire 
fur  les  Mofcovites  en  Lithuanie. 
Une  fédition  élevée  contre  lui  qu'il 
appaifa  ,  lui  laifla  du  dégoût  pour  le 
gouvernement.  Il  defeendit  du  trô- 
ne 8c  vint  fe  retirer  à  Paris  dans 
l'Abbaye  de  St.  Germain  des  Près 
que  Louis  XIV  lui  donna  ,  avec  une 
penfion  convenable  à  un  Prince  de 
ion  rang.  Les  plailîrs  de  la  fociété 
&  les  charmes  des  Belles-Lettres 
lui  firent  bien-tôt  oublier  les  em- 
barras briîlans  de  la  Royauté.  Il 
ne  voulut  jamais  qu'on  lui  donnât 
à  Paris  le  titre  de  Majellé ,  titre 
qui  lui  rappelloit  fa  gloire  8c  fes 
chaînes.  Il  mourut  à  Nevers  en  1672. 

CASIMIR  SARBlEViUS,  Voye^ 
SARBIEWSKJ. 

CASIMIR.  (Saint)  fils  de  Chfi- 
mir  IV ',  Roi  de  Pologne  &  grand  Duc 
de  Lithuanie  ,  mourut  en  1481  , 
martyr  de  la  chafteté.  Il  pratiqua 
auprès  du  Thrône  toutes  les  auué- 
rités  du  cloître. 

CASSAGNES ,  (Jacques)  garde 
de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  membre 
de  l'Académie  Françoifc  de  celle 
des  Infciiptions  ,  naquit  8c  fut  élevé 
à-  Nîmes  ,  dans  le  fein  d'une  famille 
opulente.  II  vint  de  bonne  heure  a 
Paris  ,  8c  s'y  fit  connoitre  par  dos 
ouvrages  bien  dirïérens  ,  des  Sermons 
ÔC  des  Roëfies.  Les  uns  8c  les  autres 
étoient  bons  pour  le  tems.  Il  étoit 
lui  le  point  de  prêchera  la  Cour, 
lorfque  Dcfprcaux  lança  contre  lui 
un  trait  de  fatyre,qui  cftaça  toute 
'  fa  gloire.  L'Abbé  de  Qafa^na,  trop  fen- 
fjble ,  crut  regagner  l'eftime  du  pu- 
blic en  enfantant  ouvrage  fur  ou- 
vrage. Le  travail  8c  la  mélancolie 
lui  firent  bien-tôt  perdre  la  tête. 
On  le  mit  à  St.  Lazare  où  il  mou- 
«it  à  46  a»s.  L'Abbé,  de  UrUnnc  con- 
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damné  Comme  lui  à  la  diète  blan- 
che ,  8c  à  la  même  retraite  pat  ordre 
du  Roi,  allure  qu'il  mourut  fage  8c 
chrétien.  La  préface  des  œuvres  de 
Balzac  compofée  par  Qajfagm;  ,  fa 
traduction  de  Sallujie  bi  quelque* 
unes  de  fes  Poe/us ,  prouvent  que 
cet  Auteur  auroit  pu  faire  quelque 
chofe  fans  rarfoiblitlcment  de  fon 
cerveau. 

CASSAN  ;  Empereur  des  Mogols 
dans  la  Perfe  ,  abjura  le  ChiAianif- 
me  pour  monter  fur  le  trône  ,  en 
1294.  II  s'ubjugua  la  Syrie  ,  vainquit 
le  Roi  d'Egypte,  8c  mourut  en 
1304,  après  être  retourné  à  fa  pre- 
mière Religiv>n. 

CASSAN  DRE ,  Roi  de  Macédoi- 
ne ,  après  AUxandrc  le  Grand ,  obli- 
gea les  Athéniens  de  fe  mettre  de 
nouveau  fous  fa  protection  8c  con- 
fia le  gouvernement  de  la  République 
à  l'Orateur  DSmétriu<  de  Phahrc.  Les 
Athéniens  avant  refufé  de  le  recevoir 
dans  la  Ville,  il  fondit  tout  à  coup 
fur  Athènes  ,  s'empara  du  Mufée  8c 
s'en  fit  une  fortereife.  Ce  coup 
imprévu  intimida  les  Athéniens ,  8c 
fit  ouvrir  leurs  portes.  Ol}mpias,vc\t:KÇ 
d' Alexandre  ;  ayant  fait  mourir  par 
des  fuplices  recherchés  la  k-mme  , 
les  frères  8c  les  principaux  fîartifnns 
de  Cnjfcndre  ,  il  s'en  vengea  en  allé- 
geant Pydne.  Olympias,  obligee  de  fe 
rendre  ,  fut  condamnée  à  la  mort  par 
le  vainqueur.  11  fit  périr  en  même- 
tems  Kaxanc  8c  Alexandre  ,  la  pre- 
mière, ùynms  de  çe  conquérant,  8c 
le  fécond ,  fon  fils.  Parvenu  au 
trône  par  des  meurtres,  il  s'y  foutint 
en  fe  liguant  avec  Sdcucus  8c  Ly- 
jlmachus  contre  An'-içonus  &  Ucmz- 
trius.  Il  les  défit  l'un  8c  l'autre , 
8c  mourut  hydropique  trois  ans  après 
fa  victoire,  304  ans  avant  J.  C.  Le 
Philofophc  Théophraflc  donna  des  le- 
çons de  politique  à  ce  Souverain.  1J 
auroit  du  plutôt  lui  en  donner  de 
modem  ri  on  8c  de  fngefle. 

CASSANDRE,  (George) naquit 
en  151 5  dans  rifle  de  Caffan  près 
de  Bruges,  d'où  il  a  tiré  fon  nom. 
Après  s'être  diftingué  dans  l'étude  / 
des  langues  ,  du  droit ,  des  Belles- 
Lctttcs  ÔC  de  la  Théologie,  il  f« 

Ff4 
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iivn  tout  entier  à  la  converfion  des 
hérétiques.  Il  avoir  toutes  les  qua- 
ités  qu'il  faut»  pour  cet  important 
miniftére  ;  une  douceur  toujours 
égale  ,  un  défintéreflemént  parfait , 
lies  mœurs  pure< ,  &  un  ftyle  modéré. 
Son  zele  pour  la  réunion  des  pro- 
férants au  fein  de  l'Fglife  Catho- 
lique ,  lui  a  peut-être  fait  un  peu 
trop  accorder  aux  hérétiques,  mais 
on  le  lui  a  pardonné  en  faveur 
de  tes  motifs,  &  de  fon  attache- 
ment confiant  à  la  foi  catholique. 
Il  n'eût  d'autre  patron  que  celle  de 
connoître  la  vérité  ,  &  d'autre  deur 
que  celui  de  l'enfcipner.  Il  mourut 
en  1  y66.  Tous  fes  ouvrages  ont  été 
publiés  a  Paris  in-lol.  en*i6i6.  Les 
principaux  font  le  traité  du  devoir 
de  l'homme  pieux  dans  la  différens 
de  religion  *  contre  lequel  C'j'v'fl 
écrivit  vainement;  cv  fon  excellent 
livre  des  Liturgies.  C;i  convient 
qu'il  eft  le  premier  qui  rit  écrit  fur 
cette  matière  avec  choix  6c  avec 
quelque  connoilîance  de  fes  vrais 
principes.  L'Empereur  Ferdinand 
l'ayant  prié  de  travailler  à  pacifier 
les  efprtts  ,  il  entreprit  d'expliquer 
les  articles  controverfVs  de  la  con- 
teflïon  d'Ausbourg ,  &  publia  une 
confultation  bien  di  ,ne  par  fa  mo- 
dération d'un  Minière  de  J.  C.  On 
a  encore  de  ce  Savant  un  Recueil 
d'Hymnes  avec  des  notes  curieufes. 

CASSANDRE,  tille  de  Pri*m$*voU 
le  don  de  Prophétie.  Apollon  de  qui 
elle  l'avoit  reçu  ,  irrité  des  dédains 
que  fon  anuuii  ciTuyoit  ,  décrédita 
fes  prédirions ,  ne  pouvant  lui  ôter 
le  don  d'en  faire.  F.Me  annonça 
inutilement  a  fa  Patrie  fes  malheurs. 
On  ne  la  crut  qu'après  l'événement. 
Ç.Àjuindrc  réfugiée  dans  le  Temple 
de  Pallas  dans  le  teins  de  l'incendie 
de  Troie ,  fut  violée  brutalement 
par  Ajax  le  Locrun  ;  différent  de 
Celui  quidifputa  les  armes  d'Achille. 

/Agr.rnnnon  touché  de  fon  mérite 
îs.  île  (a  beauté,  l'emmena  en  Grèce 
pour  la  garder  dans  Ion  Palais,  t'/y- 
tcmncflre  ,  fa  femme  ,  fit  ailafTincr 
l'air»- nt  &  la  maîtreite. 

CASSANDRE,  (François)  mort 
en  i6mj  ,  s'attacha  avec   iuccès  à 
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l'étude  des  langues  Grecque  &  La* 
tine  ,  &  rit  quelques  vers  françois 
qui  n'étoie-t  pas  fans  mérite.  Son 
humeur  atrabilaire  &  fon  caractère 
on;i!cil!eufement  philofonhique  ter- 
nirent les  t.  lcns  ,  &  empoifonne- 
rent  fa  vie.  Il  vécut,  &  il  mourut 
dans  l'obicuriré  &  l'indigence.  Sa 
Mifanthronïe  le  fuivit  jufqu'à  la 
mort,  ex  il  eut  autant  de  peine  de 
fe  mettre  bien  avec  Dieu  ,  qu'il  en 
avoit  eu  de  vivre  avec  les  hommes. 
Son  Conteneur  l'excitant  a  l'amour 
divin  par  la  feconnoillance  :  Ah  oui 
s'écria  Calandre  d'un  ton  chagrin  \ 
il  m'a  fan  jouer  un  joli  pcrfonnage;voui 
favc\  comme  i!  m'a  fui  vivre.  Voyc\i 
ajouta-t'il,  en  montrant  fon  grabat, 
Comme  il  me  fait  mourir.  On  a  de  lui, 
I.  La  traduction  de  la  Rhétoriauc  eTA* 
ri/lotc,  la  meiMcurc  que  nous  ayons 
de  l'ouvrage  du  Philofophe  Grec.  H. 
Les  Pet  al  Ides  Ht  (Iniques.  III.  La 
Traduction  du  dernier  volume  de  de 
TAowque  du  R\cr  n'uvoit  pas  achvée. 

CASSEN  DRE,  (  Fidèle)  favante 
Vénitienne,  s',  ppliqua  avec  fuccès 
à  la  langue  Grecque  &  Latine  »• 
à  l'Hiftoirc  ,  à  la  Philofophie  ,  à  la 
Théologie.  Jules  H ,  Léon  X  ,  Fran- 
çois 1 ,  Ferdinand  dy  Aragon  lui  donnè- 
rent des  preuves  non  équivoques  de 
leur  efiime.  Les  Savans  ne  l'admi- 
rèrent pas  moins  que  les  Princes  , 
ck  pluheurs  même  vinrent  la  voir  à 
Venile ,  comme  l'honneur  de  foit 
fexe.'  Elle  foutint  à  Padone  des 
Thefes  de  Philofophie  pour  un  Cha- 
noine de  Concordia.  fon  parent.  Phi- 
•  lippe  Thomjfjin  a  publié  le  Recueil 
de  fes  lettres  cY  de  fes  difeours  &  l'a 
enrichi  de  fa  vie.  Cette  femme  illuf- 
tre  mouruf  àeée  de  102  ans  ;  en  1  ^67. 

CASVEM  ,'frere  CAli-Rcn-IUmid, 
troiiiéme  Calife  des  Arabes  Muful- 
mans  en  Efpagne  ,  fut  élevé  fur  le 
trône  après  la  mort  de  (on  frère. 
j1.1ir.1m ,  un  des  principaux  Seigneurs 
Arabes ,  fe  fouleva  contre  lui ,  & 
fit  proclamer  un  autre  Calife  nom- 
mé Mortadha  ,  qui  étoit  du  fang 
Royal.  L3  Ville  oc  Grenade  ne  vou- 
lant point  le  reconnoitre,  il  fe  vit 
Obligé  de  l'aifiéger  ,  Cv  fut  tué  fou* 
les  murailles.  Cajfcn  ne  lailïçit  pat 
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•ependant  d'être  reconnu  dans  5e- 
vile  ,  lorfque  la  Ville  de  Cordoue 
prêta  hommage  à  Jahia  ^fils  d'Ali- 
Ben-Hamid.  Ion  neveu ,  màis  le  règne 
de  Jahia.  ne  fut  pas  long.  Les  Cor- 
douans  ,  s'étant  dégoûtés  de  lui ,  rap- 
pelèrent Cajfcm  ,  qu'ils  avoient  chaf- 
îe.  Ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt  ré- 
tabli fur  le  trône  qu'il  fit  venir  des 
troupes  d'Afrique  pour  s'y  affermir, 
mais  cette  entreprife  fit  foulevcr  de 
nouveau  cette  Ville  mutine,  en  forte 
qu'il  fe  vit  encore  une  fois  chatte 
tans  efpérance  de  retour.  Jahia  ,  fon 
neveu  ,  ayant  repris  fa  place ,  fe  faifit 
de  la  pcrlonne  8c  l'enferma  dans  «ne 
maifon  où  il  finit  fês  jours. 

CASS1EN  ,  Jules  )  fameux  héré- 
tique du  Ilfiécle,  floriffoit  vers  l'an 
174.  Il  étoit  comme  le  chef  des  Z>o- 
eetes  ,  hérétiques  qui  s'itnagtnoient 
C/ie  J.  C.  n'avoit  qu'un  corps  phantaC- 
tique,  ou  qu'une  apparence  de  corps. 
Cajfien  avoit  compote  des  Commen- 
taires 8c  un  Traité  fur  la  continence. 
Ces  deux  ouvrages  ne  font  point  par- 
venus jufqu'a  nous.  Saint  clément  iVA- 
lexandrie  les  cite  dans  fes  Jlromatcs 
composes  vers  194. 

C  ASSIEN  ,  (  Jr  a  n  )  Scythe  de  na- 
tion ,  d'une  famille  iîlunre  &  chré- 
tienne ,  fut  élevé  parmi  les  folitaires 
delà  Palcftir.e  &  de  l'Egypte,  &  fe 
propofa  de  bonne  heure' de  les  imi- 
ter. II  s'enfonça  avec  Germain  fon 
ami,  Ton  parent  fie  fon  compatriote 
dans  les  deferts  les  plus  reculés  de 
la  Thébaide.  Après  avoir  admiré  8c 
ctudic  les  hommes  merveilleux  de 
CCf  folîtndei  ,  il  vint  à  Conftantino- 
ple,  fie  y  fut  fait  Diacre  par  St.  chri- 
j/b^ome,  qui  lui  avoit  fervi  de  maître; 
delà  il  palTa  à  Marfeille  ,  où  il  fut 
vraifemblablement  ordonné  Prêtre. 
Il  y  fonda  un  Moniftére  d'hommes  , 
6c  un  autre  de  filles  ,  leur  donna 
une  ré^le  ,  &  eut  fous  lui  jufqu'a 
cinq  mille  Moines.  Il  mourut  vers 
l"an  43 }  ,  plein  de  jours  &  de  vertus. 
On  ■  de  lui  I.  Douze  livres  d'inflitu- 
t/ont  Mona/liçrtes.  II.  24  conférences 
des  Percs  dit  Défert  ,  deux  vol.in-S  '. 
lU.  Un  Traité  de  l'Incarnation  contre 
Nejlorius  ,  fait  à  la  pricre  du  Pape 
5r.  céUjlin,  Le  fiyle  des  livres  de 
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CaJJîen  répond  aux  chofes  qu*il  trai- 
te. Il  eft  tantôt  net  8c  facile,  tantôt 
pathétique  ;  mais  il  n'a  rien  d'élevé 
ni  de  grand.  St.  Benoit  recomman- 
doit  fort  à  fes  Réligicux  la  lecture  de 
fes  conférences.  11  y  a  dans  la  XI II 
des  propohtions  qui  n'onf  pas  paru 
conformes  a  la  doctrine  de  l'E^life  fur 
la  grâce  ;  Caflicn  n'avoit  jamais  pu 
goûter  celle  de  St.  Auçujlin.  Il  pen- 
îoit  qu'elle  avoit  des  conféquence* 
facheufes  contre  la  bonté  de  Dieu 
fie  la  liberté  de  l'homme  ;  cependant 
il  établifloit  ,  conformément  à  la  foi 
de  l'Eçlife  ,  que  Dieu  efl  le  commen- 
cement de  toute  bonne  couvre.  St. 
Profiter  ,  difciple  fie  défenfeur  A'Aa- 
guffin,  a  écrit  contre  Cjfi'.cn.  La  der- 
nière édition  des  œuvres  de  ce  faim? 
Solitaire  efl  de  Francfort  en  , 
avec  des  commentaires  fie  des  notes  ; 
nous  avons  fes  conférences  fie  fes  inf- 
titutions  ,  traduites  élégamment  en 
François  par  Nicolas  Fontaine. 

CASSIN!  (Jean  Dominique) 
né  a  Périnaldo  dans  le  Comté  de 
Nice  ,  en  1625  ,  s'appliqua  d'abord  h 
Pliftrotogie  judiciaire  j  m.iis  en  ayant 
bien-tôt  apperçu  le  chimérique  fie 
l'abfurde  ,  il  paffa  a  l'aflronomie 
dont  la  folidité  devoit  avoir  plus  de 
charmes  pour  un  cfprit  né  pour  le 
vrai.  Ses  découvertes  8c  fes  fuc- 
cès  répandirent  bien-tôt  fon  nom 
dans  toute  l'Europe.  Le  Sénat  de 
Bologne  le  choifit  pour  remplacer  le 
Pere  de  Ccvdlieri  dms  la  Chaire 
d'Agronomie.  C'eft  dans  cette  Ville 
qu'il  traça  une  nouvelle  méridienne 
plus  utile  8c  plus  exacte  ,  que  tou- 
tes celles  que  l'on  Avoit  tracées  juf- 
qu'alors.  Ce  grand  outrage  étant 
fini  ,  CaJJini  defeendit  du  Ciel  a  la 
Terre  ,  pour  régler  les  diitérens  que 
les  inondations  fréquentes  du  Pô  , 
fon  cours  incertain  fie  irrégulier  oc- 
cafionnoient  entre  Fcrrare  cv  Bo- 
logne. Cette  dernière  ville  lui  don- 
na, pour  récompenfer  fes  foins,  la 
Sur-Intendance  des  eaux  de  l'Etat 
Eccléfiaftiquc.  Calh:rt  envia  cet  hom* 
me  célèbre  à  l'Italie.  Louis  XIV  le 
fit  demander  à  Clément  IX  fie  au 
Sénat  de  Bologne  ,  feulement  pour 
quelques  années  pour  l'obtenir  pluf 
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facilement.  On  le  lui  accorda.  Le 
Roi  le  reçut  comme  Céfar  avoit 
reçu  Sofiçene.  11  eut  une  pend  on  pro- 
portionnée aux  facrifices  qu'il  avoit 
faits.  Le  Pape  ôc  Bologne  le  rede- 
mandèrent envain  quelques  années 
après.  L'Académie  des  Sciences  dont 
il  étoit  corrcfpondant  lui  ouvrit  bien- 
tôt fes  portes.  Il  fe  montra  digne 
d'elle  par  plufieurs  Mémoires.  Il  mou- 
rut en  1711 ,  à  88  ans.  Il  perdit  la 
vue  comme  Gallilée  ,  dans  les  der- 
nières années  de  fa  vie.  Ce  mal- 
heur ne  lui  ôta  rien  de  fa  gayeté. 
Sa  vie  fut  aufli  unie  que  fon  carac- 
tère plein  de  modeftie  ,  de  candeur 
&  defimplicité.II  ne  connutles  cieux, 
que  pour  adorer  plus  profondément 
le  Créateur  dont  ils  racontent  la  gloi- 
re. On  lui  doit  ta  découverte  du  troi- 
fieme  &  du  cinquième  fateîlite  de  Ju- 
piter. La  méridienne  de  l'Obfervatoi- 
re  de  Paris  •  commencée  par  Picard  , 
fut  continuée  par  notre  Artronome 
&  par  la  Mire.  Il  a  écrit  fur  la  comète 
de  16 j  2  ,  fur  la  méridienne  ,  fur  les 
planettes ,  &c. 

CASSINl,  (Jacques)  fils  du  pré- 
cèdent  ôc  fon  fuccefleura  l'Académie 
des  Sciences  ,  hérita  des  talens  de 
fon  pere.  Il  manquoit  à  la  méridien- 
ne de  France  une  perpendiculaire  , 
il  la  décrivit  en  1733  »  depuis  Paris 
jufqu'à  St.  Malo  ,  oc  la  prolongea 
en  1734 ,  depuis  Paris  jufqu'au  Rhin  , 
près  de  Strasbourg.  Il  mourut  en  1756, 
à  84  ans  f  dans  fa  terre  de  Thuri  vers 
CJermont  en  Beauvoifis.  Il  étoit  maî- 
tre des  Comptes.  Les  Mémoires  de 
l'Académie  font  ornés  de  plufieurs  de 
fes  obfervations.  Il  eft  compté  parmi 
les  Agronomes  qui  connoiifoient  le 
mieux  le  Ciel. 

CASSIODORE ,  (  Magnus-Au- 
KELIUS  )  Calabrois  ,  d'une  famille  il- 
lurtre  ,  principal  Miniftre  du  Roi 
Théodoric  ,  Conful  en  ÇI4  ,  Préfet 
du  Prétoire  fous  Athalaric  ,  Deo- 
dat  6c  Vitigt  ,  quitta  le  monde  après 
la  chute  de  ce  Prince  ,  vers  Tan  540. 
11  bâtit  un  Monaftere  près  de  fa  pa- 
trie ,  &  s'y  retira  à  l'âge  de  70  ans  , 
ne  s'»caipant  plus  que  de  fon  falut. 
Sa  folitjdc  offroit  toute  forte  de 
commodités ,  de»  refervoirs  pour  le 
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poiflon  ,  des  fontaines  ,  des  Bamf  4 
des  Horloges  au  foleil  &  a  l'eau  ,  U 
une  Bibliothèque  aufTi  riche  que  bien 
choifie.  C'«*ll  dans  cette  retraire  qu'il 
mit  au  jour  fen  Commentaire  fur  les 
Pjcaumes  ,  fes  Inffttutions  des  divines 
Écritures  ,  recueil  de  régies  pour  fes 
Moines  fur  la  manière  de  les  étudier. 
11  indique  les  principaux  Auteurs  de 
la  feience  Ecclétiaftique  ,  Théolo- 
giens ,  Hiftoriens  ,  Afcctiques  ;  il 
leur  propofe  pour  travail  manuel  de 
tranferire  des  Livres  ,  approuvant 
l'agriculture  &  le  jardinage  pour  ceux 
de  fes  folitaires  peu  propres  aux  Let- 
tres. Il  leur  cite  les  livres  fur  cette 
matière  Outre  ces  ouvrages  ,  on  a 
encore  de  lui  une  Chronique  &  des 
Traités  Phitofophiqucs.  Celui  de  l'ame 
eft  un  des  meilleurs.  Le  ftyle  de 
Caffiodore  eft  a  irez  pur  pour  fon  temps 
&  alfez  fimple  ,  quoique  plein  de  fen- 
tences  &  de  penfées  morales.  11  mou- 
rut faintement  en  561 ,  âgé  de  plu»  de 
93  ans.  Le  pere  de  Ste.  Marthe,  mort 
Supérieur  Général  de  la  Congrégation 
de  St.  Maur  ,  a  écrit  la  vie  de  cet  Au- 
teur ,  &  l'a  accompagnée  de  favantes 
notes.  Le  pere  Garer  fon  confrère  a 
publié  une  bonne  édition  de  fes  ou- 
vrages ,  en  1679.  &  M.  le  Marquis 
Maff'ei  a  fait  imprimer  pour  la  pre- 
mière fois  a  Vérone  en  1721  Caffïo- 
dori  Complexiones  in  Epiftolas  ,  Acia 
Apojlolorum  &  Apocalypfun  in- 8'  re- 
imprimées a  Londres  en  172a  &  en- 
fuite  a  Roterdam. 

CASSIOPE'E  ,  femme  de  Cephée 
Roi  d'Ethiopie,  &  mere  d1 Andromède 
fut  allez  vaine  pour  prétendre  furpaf- 
fer  en  beauté  Junon,  Ncptunt  vengea 
cette  Déefle  ,  en  fufeitan.- un  moudre 
Marin  qui  déf'ola  ,  le  pays.  Pour  ap- 
paifTerce  Dieu  ,  Andromède  fut  expo- 
fée  fur  un  rocher.  Le  monflre  alloit  la 
dévorer  ,  lorfque  Perfèe  monté  fur 
Pégafe  le  terrafla  &  le  tua.  Cajfiopée 
fut  placée  avec  fa  famille  au  nombre 
des  Conftellations. 

CALSIUS  ,  (  AviDtus  )  célèbre 
Capitaine  Romain ,  fc  diftingua  par  fa 
valeur  &  par  fa  conduite  fous  les  Em- 
pereurs Marc-Atirele  ,  &.  Lucms  Ve- 
nts. Après  la  mort  de  celui-ci,  ar- 
rivée en  163  de  J.  C.  Caflitu  ayant 
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^té  faliié  Empereur  en  Syrie  ,  fut  tué 
en  trahifon  trois  mois  après,  6c  fa 
tête  envoyée  a  MarcAurele  ,  en  175 
deJ.  C. 

C  ASSIUS  LONG1NUS  »  (  Caius ) 
d'abord  Qucfteur  fous  Grajjut  ,  fe  fi* 
gn3la  enluite  contre  les  Parthes,  & 
les  chafla  de  Syrie.  Etant  entré  dans 
le  parti  de  Pompée  ,  il  fut  défait  com- 
me lui  à  la  bataille  de  Pharfale. 
Céfar  lui  donna  la  vie  ;  mais  il  ne 
s'en  fervit  que  pour  confpirer  con- 
tre la  iiefine.  .Ses  menées  furent 
long-temps  cachées.  Céfar  les  ayant 
découvertes  répondit  à  fes  amis  qui 
lui  confeilloienr  de  fc  deher  cVAn- 
toine  &  de  Dolabella  :  Ce  ne  font  pas 
ces  beaux  garçons  ,  ces  hommes  parfu- 
més que  je  dois  appréhender  ;  mais 
plutôt  ces  hommes  pales  &  maigres  qui 
Je  piquent  d'aufléritc.  Un  jour  il  fit 
mettre  au  bas  d'une  ftatue  élevée  à 
l'honneur  de  Brutus  ,  l'Auteur  de  la 
liberté  de  fa  patrie  ;  utinam  viveres , 
Plût  à  Dieu  que  tu  fus  encore  en  vie  ! 
Une  autrefois  il  répandit  un  billet 
avec  ces  paroles  :  tu  nés  pas  fans 
doute  le  vrai  Brutus  car  tu  dors.  Ces 
trames  fourdes  étoient  employées  , 
pour  que  Brutus  donnât  le  premier 
lignai  de  la  perte  du  tyran.  Céfar  fut 
roaiîacré.  Un  des  conjurés  ne  lâchant 
comment  le  frapper  :  Frappe-le  ,  dit 
Caffius ,  Qjtand  ce  devroit  être  au  tra- 
traversde  moncorps%  Oàave  &  Antoine 
fe  réunirent  bien-tôt  contre  les  Conf- 
piratcurs.  Ils  les  atteignirent  à  Phi- 
lippes.  Cajfius  y  fut  défait  par  Antoi- 
ne ,  tanciis  que  Brutus  remportoit 
une  victoire  complettc  fur  Oclave. 
Le  vaincu  s'imas;inant  que  tout  étoit 
défefperé  ,  fe  retira  dans  une  tente 
&  fe  fit  tuer  par  un  de  fes  affran- 
chis ,  42  ans  avant  J.  C.  Velleius 
'  Paterculus  a  dit  ,  en  faifant  le  paral- 
lelle  de  Brutus  6i  de  caffius  ,  que 
celui-ci  étoit  meilleur  Capitaine  ,  & 
que  l'autre  étoit  plus  honnête-hom- 
me ;  de  façon  qu'on  eut  mieux  aimé 
avoir  Brutus  pour  ami  ,  8t  qu'on  de- 
voit  craindre  davantage  d'avoir  Caffius 
pour  ennemi.  ca'Jlus  étoit  favant  ,  il 
aimoit  6c  proté^eoit  les  lettres.  C'é- 
toit  un  épicurien  ,  mais  fans  dérègle- 
ment. Ce  fut  contre  fon  avis  qu'on 
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livra  la  bataille  de  Philippes.  Il  vou- 
loit ,  avec  raifon  ,  biffer  détruire  par 
la  difette  l'armée  ennemie  qui  man- 
quoit  de  tout. 

CASSlUS-LONGlNUS,(Luctusî 
Préteur  Romain  ,  dont  le  tribunal 
redoutable  étoit  appellé  YEcueil  des 
aceufés.  On  lui  attribue  la  maxime 
eut  hono  ;  dont  le  fens  eft  ,  que  tous 
les  coupables  de  quelque  crime  ,  le 
commettent  par  intérêt.  Il  donnait 
environ  113  ans  avant  J.  C. 

CASSIUS-V1SCELL1NUS,  (Spu- 
rius  )  fe  diftingua  contre  les  Sabins  , 
fut  trois  fois  Conful  ,  une  fois  Gé- 
néral de  la  Cavalerie,  6c  obtint  l'hon- 
neur du  triomphe  deux  fois.  Soi» 
humeur  remuante  lui  fit  des  enne- 
mis. On  Paccufa  d'afpirer  à  la  royau- 
té &  il  fut  précipité  du  Mont  Tar- 
peien. 

C  ASSIUS  SCOEVA,  foldat  de/* 
les  céfar  ,  fe  fignala  en  plufieurs  oc- 
canons  ,  fur  terre  ,  8c  fur  mer.  Etant 
aflié^é  par  un  Lieutenant  de  Pompé*. 
dans  un  Château  près  de  Dyrrachium 
Ville  de  Macédoine  f  où  il  comman- 
doit  ,  il  foutint  tous  les  efforts  des 
Ennemis  avec  un  courage  invincible- 
Un  préfent  de  deux  milles  écus  fut 
la  récompenfe  de  fa  bravoure.  Elle 
n'éclata  pas  moins  fur  mer  lorfque 
çefar  rendit  la  Grande-Brétagne  tri- 
butaire. Caffius  fcetva  s'étant  embar- 
qué avec  quatre  de  fes  Compagnons 
dans  une  Chaloupe  ,  6c  l'ayant  atta- 
chée à  un  rocher  proche  de  rifle  bor- 
dée d'un  grand  nombre  d'ennemis  , 
ceux-ci  vinrent  fondre  fur  lui,  Caffius 
ne  perdit  point  courage  ,  quoique 
fes  compagnons  l'enflent  lâchement 
abandonné  ;  il  fe  défendit  feul  contre 
tous  ,  julqu'à  ce  qu'étnnt  blefle  en 
plufieurs  endroits  ,  il  fe  jetta  dans  la 
Mer  ,  6c  fe  fauva  a  la  nage,  céfar  vint 
le  recevoir  au  bord  ,  8c  louant  fa  va- 
leur en  préfenec  de  l'armée,  le  fit 
Centurion. 

CASTAGNO ,  (André  del )  fut 
le  premier  des  Peintres  de  Tofcane 
qui  connut  la  manière  de  peindre  en 
huile.  Dominique  de  Venife  oui  l'a- 
voit  apprife  d'Antoine  de  Meffma  , 
étant  venu  à  Florence  ,  André  del 
çajlagno  rechercha  fon  amitié  ,  8c 
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tira  de  lui  ce  beau  fccret.  Il  conçut 
enfuite  une  fi  cruelle  jalonne  contre 
Dominique  fon  ami  &  fon  bienfai- 
teur, que  ,  fans  avoir  égard  aux  obli* 
gâtions  qu'if  lui  avoit  ,  il  l'alTafTina 
lin  foir.  Dominique  n'ayant  point  re- 
connu fon  meurtrier  ,  fc  fit  porter 
chCii  ce  cruel  ami  dont  il  ignoroit 
la  perfidie  ,  &  mourut  entre  Ces  bras. 
Cajhigno  ,  étant  au  lit  de  la  mort  , 
déclara  cet  alTniïinat  dont  on  n'a  voit 
pu  découvrir  PÀutcuf.  Dès  qu'il  eut 
appris  le  fecret  de  Dominique  ,  il  fit 
plufieurs  ouvrages  dans  Florence  , 
que  Ton  admira.  Ce  fut  lui  qui  tra- 
vailla ,  en  14-^8  ,  au  tableau  que  la 
République  rit  faire,  ou  étoit  repré- 
fentéc  l'exécution  des  conjurés  qui 
avoient  confpîré  contre  les  Medicis. 

CASTAING,  (N.  )  favant  Ingé- 
nieur inventa  vers  16S0  la  machine  à 
monnoyer  ,  qui  fut  mife  en  œuvre 
dans  toutes  nos  monnoyes  ,  fous  le 
règne  de  Louis  XIV.  Ce  Monarque 
récompenfa  magnifiquement  l'inven- 
teur ,  qui  mourut  à  Paris  au  commen- 
cement de  ce  fiéclc. 

CASTALDI ,  (  Corneille)  na- 
quit à  Seltri,  d'une  famille  ancienne, 
en  1480.  11  s'adonna  en  même  temps 
au  Barreau  &  à  la  Pocfic  ,  égayant 
la  fccherelle  de  la  jurifprudcncc  ,  par 
les  charmes  des  vers.  Sa  patrie  l'ayant 
chargé  de  fes  intérêts  auprès  des  Vé- 
nitiens ,  il  obtint  tout  ce  qu'elle  de- 
mandoit.  Les  Grands  &  les  gens  de 
lettres  le  regrettèrent  également.  Pa- 
doue  ,  où  il  fe  fixa  par  le  mariage,  lui 
doit  l'établilTement  d'un  Collège.  Il 
mourut  en  I  c  17.  Ses  Potf/icflong-tcmps 
ignorées  ont  été  publiées  pour  la  pre- 
mière fois  en  I75;7,parles  foins  de  Conti 
Vénitien.  On  y  trouve  des  pièces  Ita- 
liennes &  des  pièces  Latines.  Les  pre- 
mières offrent  beaucoup  de  facilité  8c 
une  grande  abondance  d'images.  On 
trouve dansles  fécondes  le  goût  de  la 
bonne  antiquité.  La  vie  de  l'Auteur, 
écrite  avec  une  élégante  fimnlicité  par 
un  Patricien  de  Venife,  eft  à  la  tCtc 
«le  ce  recueil  eftimable. 

CASTALION,CASTlUON,CAS- 
T1LLON  ,  ou  CHATE1LLON  qui 
étoit  fon  vrai  nom  ,  (Sloastien)  na- 
quit en         dans  les  Montagnes  du 
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Dauphtné.  L'étude  des  Langues  fa* 
vantes  ,  &  fur-tout  de  l'Hébraïque 
6c  (ie  h  Grecque  <  lui  acquirent  l'cf- 
time  ce  l'amitié  de  Calvin»  Ce  Pa- 
triarciis  de  réformés  lui  procura 
une  Chaire  dans  le  Collège  de  Genè- 
ve ;  nuis  s'étant  brouillé  ènfuite  avec 
lui,  il  alla  cnlch'ncr  le  Grec  a  Baf- 
1c.  Il  mourut  en  1567.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages  dont  les  princi- 
paux font  :  I.  Un?  vcrf.on  La:: ne  & 
Françoife  de  Vécnture  ,  dans  lefquel- 
ies  il  ne  gr*rde  pas  le  caraélere  d'un 
interprète  dt;s  livres  Saints.  Il  leur 
donne  un  tour  entièrement  profane. 
Son  fryle  affeété  ,  cheminé  ,  furchar- 
çc  d'ornemens  cfl  indigne  du  fujet , 
OC  fait  difparoitrc  cette  firnplicité 
noble  ,  ce  ton  de  candeur  &  de  for- 
ce que  l'on  remarque  dans  les  Ori- 
ginaux. Il  manque  d'ailleurs  d'exac- 
titude &  de  fidélité  ,  ce  il  ne  parle 
pas  toujours  bien  latin  ,  quoiqu'il 
coure  après  les  termes  polis  &  élé- 
gans.  Ces  jugemens  tombent  fur  la 
verfion  latine.  La  Françoife  n'efluya 
pas  moins  de  contradictions  de  la 
part  des  Catholiques  oc  des  Protcf- 
tan«.  11.  Quatre  livres  de  Dialogues 
fur  les  principales  Hiftoire*  de  la  Bi- 
ble ,  petit  ouvrage  écrit  purement  en 
latin;  mais  qui  n'ett  pas  toujours  con- 
forme à  la  doctrine  Catholique.  III. 
Une  verfion  latine  des  vers  Sybtllins  , 
avec  des  remarques.  IV.  Une  traduc- 
tion latine  des  Dialogues  de  Ecrnar* 
din  Okin  ,  dont  il  a  voit  cmbrafîé  f 
dit-on  ,  les  fentimens  fur  la  polyga- 
mie. 

CASTF.L ,  (  Edmond  )  Chanoine 

de  Cantorberi  ,  favant  dans  les  lan- 
gues Orientales  ,  pfofefta  l'Arabe  à 
Londres  avec  beaucoup  de  difti.t- 
tion.  La  Bible  Polyglotte  de  cetts, 
Ville  cfl  due  principalement  à  fes 
foins.  On  lui  cfl  encore  redevable  du 
Lcxicon  Hcptaglotton  ,  Dictionnaire 
en  feptlangues  qui  affoiblitfes  yeux  , 
ruina  fi  fortune  ,  &  lui  acquit  un 
nom  célèbre.  Il  mourut  en  1 6S  7  ,  ac- 
cablé de  dettes  &  regretté  des  Sa- 
vans. 

CASTF.L,  (Pfrard)  de  Virp  en 
Normandie  ,  Avocat  au  grand  Con- 
feil  ,  Banquier  expéditionnaire  t« 
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Cour  de  Rome,  mort  en  l637,"laîna 
plusieurs  ouvrages  od  la  Théorie  & 
Ja  pratique  des  matières  bénéficiâtes 
font  cxpofe'es  favammenf. 

CASTEL  ,  (  Louis-Bertrand) 
Céometre  &  Philofophe  ,  né  a  Mon- 
pcllier  en  1688  ,  Jéfuite  en  1703  ,  fe 
fit  connoitre  à  Fontanelle  ôt  au  pè- 
re de  Tourncmine  par  des  ébauches  , 
oui  annonçaient  de  plus  grands 
iuccès.  Le  jeune  homme  étoit  alors 
en  Province.  Ils  Pappellertnt  à  la 
Capitale.  C  a  fiel  pafla  de  Touloufe 
à  Paris  ,  à  la  fin  de  1720.  Il  foutint 
l'idée  que  fes  Eliais  avoient  don- 
nés de  lui.  Le  premier  ouvrage  qu'il 
mit  au  jour  fut  l'on  Traité  de  la  pe- 
fanteur  Univerfelle  ,  en  a  vol.  in-ia, 
en  1724.  Tout  dépendoit  félon  lui  de 
deux  principes  ,  de  la  gravité  des 
corps  &  de  l'action  des  efprits  ,  l'une 
qui  les  faifoit  tendre  fans  celle  au 
repos,  l'autre  qui  rétabiiiîbitles  mou- 
vemens.  Cette  doctrine  ,  la  clef  du 
fyflême  de  l'Univers  ,  à  ce  qu'il  pré- 
tendoit,  ne  parut  point  telle  à  l'Ab- 
bé de  St.  Pierre  ,  quoiqu'ani  du  Ma- 
thématicien. Il  l'attaqua  ,  le  Jéfui- 
te répondit. Les  écrits  de  part  &  d'au- 
tre luppofoient  beaucoup  d'cfprit 
dans  les  combattans ,  mais  un  ef prit 
fingulier.  Le  fécond  ouvrage  du  P. 
Cafiei  fut  fon  Plan  d'une  Mathémati- 
que abrégée  ,  qui  fut  fuivi  bien-tôt 
d'une  Mathématique  Univerfelle%  in-4". 
L'Angleterre  Se  la  France  applaudi- 
rent à  cet  ouvrage.  La  Société  Roya- 
le de  Londres  ouvrit  fes  portes  à 
l'Auteur  ,  fans  qu'on  eut  folliciîé 
pour  lui.  On  defira  feulement  que 
le  nouveau  Géomètre  eut  moins 
cherché  à  égayer  la  fécherefle  de  la 
matière.  5on  Clavecin  Oculaire  ache- 
va défaire  connoitre  fon  genre  d'ef- 
pri:  naturellement  facile  ,  fécond 
&  inventeur.  Il  fut  entraîné  par  la 
vivacité  de  fon  imagination.  Ses  fyf- 
tèmes  n'étoient  d'abord  que  des  Hy- 
pothefes  ;  mais  peu-à-peu  il  croyoit 
venir  à  bout  de  les  réalifer.  F.n  qua- 
lité de  Géomètre,  il  pouvolt  démon- 
trer l'Analogie  des  fons  &  des  cou- 
leurs ;  mais  il  n'y  avoit  qu'un  rado- 
teur millionnaire  oui  put  tenter  de 
fcfcriauer  une  machine  aufli  couteu- 
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fc  que  celle  de  fon  Clavecin  &  dont 
(exécution  étoit  impoflible.  Il  faut 
avouer  pourtant  que  cette  chimère 
a  produit  des  découvertes  utiles.  Le 
vrai  fyjiéme  de  Phyfiqne  Générale  de 
Ncwtôu  ,  in-41. ,  1643  ,  lui  fit  plus 
d'honneur  dans  l'elprit  de  certains 
Savans  ;  mais  il  déplut  à  d'autres.  Il 
refpectoit  le  Philofophe  Anglois  , 
lans  que  fa  doctrine  rui  parut  propre 
à  dévoiler  le  vrai  fyflême  du  mon- 
de, m  Newton  tk  De/cartes  ,  difoit-il  9 
h  fe  valent  bien  pour  l'invention  ; 
»»  mais  celui-ci  avoit  plus  de  facilité 
>»  &  d  élévation  ;  l'autre  avec  moins 
>♦  de  facilité  étoit  plus  profond.  Te! 
n  tft  à  peu  près  le  caractère  des  deux 
1»  nations.  Le  génie  François  bâtit 
»»  en  hauteur  ,  6c  le  génie  Anglois 
♦*  en  profondeur.  Tous  deux  eurent 
»♦  l'ambition  de  faire  un  monde  9 
»  comme  Alexandre  eut  celle  de  le 
m  conquérir  ,  Ôc  tous  deux  penferent 
»♦  en  grand  fur  la  nature.  w  Les  au- 
tres  productions  du  P.  Cajlel  font 
moins  importantes.   Ce    font  des 
brochures  ou  des  extraits  répandus 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  aux. 
quels  il   travailla  longtemps.  Son 
(tyle  fe  reflentoit  jdu  feu  de  fon  cf- 
prit  &  des  écarts  de  fon  imagination 
tantôt  plein  de  fi  ne  fie  &  d'agrément, 
tantôt  original  ,  fautillant ,  découfu  , 
burlefque  ,  incorrect.  Un  jour  qu'on 
parloit  devant  le  célèbre  FontcnelU 
du  caractère  d'originalité  que  portent 
les  ouvrages  du  P.  Cajielt  quelqu'un 
dit  :  Maïs  il  efi  fou.  Je  le  fais  bien  , 
répondit  FonttntUt ,  &  j'en  fui*  fâché; 
car  c*efl  grand  dommage,  mais  je  l'ai- 
me encore  mieux  original  &  un  pejt  fou 
que  s'il  était  fage  fans  être  original 
Caflel  mourut  en  1757  ,  à  Pige  de 
6S  ans.  Il  s'étoit  retiré  du  grand  mon- 
de Quelque  temps  avant  la  mort.  Il  / 
avoit  été  d'abord  fort  répandu  ,  &  y 
avoit  plu  par  fes  faillies  &  fa  viva- 
cité. Les  gens  de  lettres  qui  le  con- 
noiiloient louvoient  en  lui  des  com- 
plaifanccs  cV:  des  lumières,  Il  avoit 
avec  eux  la  fimplicité  que  donne  l'é- 
tude des  Sciences  exactes*  On  le  trou- 
voitau  milieu  de  fes  livres,  de  fes 
écrits  ,  de  fon  attelier  pour  le  Clave- 
cin QcuJUire ,  &  d'un  nombre  inûiû 
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«Je  pièces  ramafTées  confufcment  dans 
le  même  réduir. 

CASTELLANUS  ,  (  Pierre  ) 
Voye\  CHATEL. 

CASTELLI,  (Bernard)  Pein- 
tre Génois  ,  excellent  Colorifte  , 
réuffifoit  dans  le  portrait  H  pa- 
rtit les  grands  Poètes  de  fon  temps, 
&fut  chanté  par  eux.  I!  grava  les  fi- 
gures de  la  Jérufalcm  du  Tajfe  fon 
ami  intime.  On  remarque  du  génie 
dans  fes  ouvrages;  mais  trop  peu  de 
naturel.  Il  mourut  à  Gènes  en  1619  , 
laiffant  plufieurs  tableaux  à  fa  patrie, 
à  Rome  à  Turin  ,  ckc. 

CASTELLI ,  (  Valerio  )  fils  de 
Bernard ,  né  à  Gènes  en  1615  ,  per- 
dit fon  pere  trop  jeune,  pour  pou- 
voir profiter  de  les  leçons  ;  mais 
l'application  fuppléa  à  ce  qu'il  auroit 
pu  apprendre  fous  un  tel  maître.  U 
excella  dans  les  batailles.  Ses  ouvra- 

Ses  font  recommandées  par  le  génie 
c  le  goût ,  le  coloris  &  le  dciïcin.  II 
mourut  en  1659. 

CASTELNAU  ,  (  Jacques  Mar- 
quis de)  Maréchal  de  France  ,  d'une 
famille  ancienne  ,  fe  fignala  en  plu- 
fieurs fieges&  combats.  11  eut  le  com- 
mandement de  l'aile  gauche  à  la  ba- 
taille des  Dunes  ,  le  14  Juin  1658  fut 
bleflé  deux  jours  aprôs  au  fié^e  de 
Dunkerque.  11  mourut  de  fes  blelî'ures 
à  Calais ,  le  1  j  Juillet  fuivant  ,  à  38 
ans. 

CASTELNAU,  (  Michel  de) 
d'une  famille  noble  &.  ancienne  , 
fut  employé  par  Charles  IX  &  Henri 
III  dans  plufieurs  négociations  au  Mi 
importantes  que  difficiles.  11  mou- 
rut en  IÇ92  ,  après  avoir  été  cinq 
fois  AmbarTadenr  en  Angleterre.  Les 
Mémoires  de  fes  négociations  ,  pu- 
bliées parle  Laboureur  in-folio  ,  font 
au  nombre  des  monumens  curieux 
qui  nous  reftent  de  l'hiftoire  de  fon 
temps. 

CASTELNAU  ,  (  Henriette  Ju- 
lie de  )  mariée  en  1691  au  Comte  de 
Murât  ,  une  des  mufes  Frar.çoifcs  , 
morte  en  1716  âgée  d'environ  4Ç 
ans  a  l.  ilTé  des  Chanfons  &  d'au- 
tres petites  pièces  de  Pociïc  ,  ré- 
pandues dans  différons  recueils.  On 
a  encore  d'elle.  I.  Les  Lutins  de  Àcr- 
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nofi  ,  rtomr.n  plein  d'efprit  &  de 
grâces  ,  réimprimé  dr.ns  ces  derniè- 
res années.  II.  Des  Contes  des  Fées 
en  2.  vol.  ai  îTi  ingénieux  c  e  peu- 
vent l'être  ces  iortes  de  produc- 
tions. III.  Le  Voyage  de  Campagne  , 
vol.  in-iî  ,  écrit  avec  agrément. 

CASTELVETRO  ,  (  Lovis  de) 
natif  de  Modene,  prcvint  favorable- 
ment le  public  par  fes  talcn».  Il  au- 
roit pu  être  heureux  dans  fa  patrie 
mais  la  fureur  de  critiquer  troubla 
Ion  bonheur  ,  &  lui  fit  des  ennemis 
de  fes  meilleurs  amis.  L"i'.rs  vexa- 
tions l'obligèrent  de  quitter  l'haiie 
pour  l'Allemagne.  De  retour  a  Mo- 
derne après  dix  ans  d'abfence  ,  il  fut 
aceufé  d'avoir  traduit  en  Italien  un 
Livre  de  Melanchton,  &  il  fut  pour- 
foivi  par  le  St.  Office.  Comme  les 
affaires  prenoient  un  mauvais  tour 
dans  ce  Tribunal  ,  il  fe  fauva  a  b.-.fle 
&  y  mourut  en  1571.  On  a  de  lui 
des  Ecclaircijfemens  fur  la  Poétique 
tTAriflore,  pleins  d'efprit  ;  mais  d'u- 
ne fubtîîfté  qui  dégénère  fouvent  en 
chienne.  Le  feu  ayant  pris  a  la  maifon 
qu'il  h  t hi toit  a  Lyon ,  il  fe  mit  a  crier, 
al  Poetica  ,  Jauve's  ma  Poétique.  C'é- 
toit  en  effet  le  meilleur  de  fes  ouvra- 
ges &  quant  à  tous  les  autres  ,  on 
pouvoit  bien  les  laifler  brûler.  La 
première  édition  de  fa  Poétique  ,  im- 
primée à  Vienne  en  Autriche  ,  1  J70 
in-4J  ,  eft  recherchée. 

CASTIGLIONE  ,  Voyer  BENE- 
DETTE. 

CASTIGLIONI  ,  ou  CASTE- 
LION  ,  (  Balthasar  )  Poète  Mcn- 
tottan  t  Amb.iiradeur  auprès  de  Ht*ri 
VIllt  Rci  d'Angleterre  ,  de  la  part  <fo 
Duc  à'Urbin  ,  reçut  de  ce  Roi  FOr- 
dre  de  la  Jarreticre.  Il  tpoufa  enfuire 
Wppolytc  Torella  femme  d'une  gran- 
de beauté  ,  &  d'un  génie  au-dclTus  de 
fa  beauté.  Cette  union  formée  par 
l'amour  &  par  la  conformité  des 
goûts  ,  ne  dura  que  quatre  ans. 
Léon  A", .pour  le  confier  de  la  mort 
de  fa  femme  ,  voulut  lui  donner 
le  Chapeau  de  Cardinal.  Clément 
VU ,  neveu  He  ce  Pontife  ,  eut  pour 
Cafîifilior.t  la  même  confidcrition 
que  fon  oncle.  Il  l'envoya  auprès 
de  CharUs- Quint  ,  traiter  des  affai- 
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tes  du  St.  Siège  ,  de  l'Eglife  &  du 
Pape.  Il  gagna  entièrement  les  bon- 
nes grâces  de  cet  Empereur  ;  &  fi 
François  I  eut  accepté  fon  Cartel  , 
Cafliglioni  auroit  été  choifi  pour  fon 
fécond.  Il  étoit  aufli  brave  guerrier 
qu'habile  négociateur.  L'Empereur 
le  nomma  à  l'Evêché  d'Avila.  Ce 
Prélat  illuftre  mourut  à  Tolède,  en 
!T-9  ,  pleuré  par  le  Pape  &  par 
l'Empereur.  Ses  ouvrages  en  vers  & 
en  profe  lui  acquirent  la  réputation 
de  grand  Poëte  ,  &  d'écrivain  dé- 
licat. Son  Courti/an  ,  appelle  par 
les  Italiens  un  livre  d'or  ,  cCt  une 
production  toujours  nouvelle  ,  mal- 
gré les  changemens  des  mœurs  , 
foit  pour  la  forme  ,  foit  pour  le 
fond.  Qui  pouvoit  mieux  donner 
des  préceptes  aux  Courtifans  que 
celui  qui  avoient  également  plu  dans 
tant  de  Cours  différentes  ,  a  Piiris ,  à 
Londres  &  à  Madrid  ?  Cet  ouvrage 
a  été  traduit  en  François  ;  mais 
quelque  bien  qu'on  le  rende  ,  la 
verfion  fera  toujours  au  detifous  de 
l'original.  Les  Poëfies  latines  de 
Cafliçlioni  réunirent  ,  fi  l'on  en 
croit  Jcaliger  ,  l'élévation  des  pen- 
fées  de  Lucain  ,  &  l'élégance  du  fly- 
le  de  Virgile  La  délicatcfle  ,  la  nette- 
té ,  l'agrément  carafterifent  fes  élé- 
gies. Ses  pièces  Italiennes  font  au  Ai 
cftimables  que  les  Latines,  &  on  peut 
compter  leur  Auteur  parmi  ceux  qui 
ont  fait  le  plus  d'honneur  à  fon 
fiéclc. 

CASTILLON  Wean  )  de  l'Aca- 
démie des  Jeux  Floraux  de  Touloufe 
fa  patrie  ,  mourut  en  1760.  On  a 
de  lui  un  ouvrage  auquel  le  public 
ne  fit  pas  un  accueil  diftingué  ,  il 
eft  intitulé ,  Amuftmens  Philosophiques 
&  littéraires  de  deux  amis  1754,  z  vol. 
in-ia. 

CASTOR  &  POLLUX  ,  frere 
tYHclene  ,  &  fils  de  Jupiter  &  de 
Léda  ,  s'aimoient  tellement,  qu'ils 
ne  fe  quittoient  jamais  ni  dans 
leurs  voyages ,  ni  dans  leurs  autres 
expéditions.  Ils  fuivirent  Jafon  dans 
la  Colchide  ,  ck  eurent  beaucoup  de 
part  à  la  conquête  de  la  Toifon 
<JV»r.  Jupiter  ayant  donné  l'immor- 
talité d  foliux ,  celui-ci  follicita  fou, 
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pere  de  la  partager  avec  Cajfor.  Le 

Dieu  y  COIifcnttt  a  condition  qu'ils 
vivraient  cVi  mourraient  l'un  après- 
l'autre.  Cette  vie  alternative  dura 
jufqu'au  temps  que  les  deux  frères 
furent  métamorphofés  en  Aflres 
&  placées  dans  le  Zodiaque  ,  (eus  le 
nom  de  la  Conftellation  des  Ju- 
meaux. 

CASTOR,  Officier  Juif,  fe  fit  un 
nom  pendant  le  fiege  de  Jerufalem 
par  fon  intrépidité.  La  Carde  de  la 
féconde  Tour  lui  aveit  été  confiée. 
Ne  pouvant  plus  tenir  ,  il  fit  femblant 
de  vouloir  parler  à  Tue  ou  à  Ene'e, 
Cet  Ene'e  étoit  un  Juif  retiré  dans 
le  camp  des  Romains.  Dès  qu'il 
fut  au  pied  de  la  muraille  f  Caflor 
roula  fur  lui  une  grofle  pierre.  Ênit 
I'év»ta  ;  mais  un  foldat  qui  l'accom- 
pagnoit  en  fut  blefié.  Alors  Ttte  fit 
redoubler  les  machines  contre  la 
Tour,  caflor  y  mit  le  feu  &  fe  jet- 
ta  «i  travers'  les  flammes  ,  où  il 
périt. 

CASTRICIUS.(Marcus)  Ma- 

Sirtrat  de  Plaifance  du  tc-^ips  de 
\yila ,  répondit  à  cneius  Carbo  ,  par- 
tifan  de  Marius  ,  qui  lui  difoit  qu'il 
avoit  beaucoup  d"cpces  ,  &  moi  ,  beau- 
coup if  années.  Il  vivoit  85  ans  avant 
J.  C. 

CASTRIOT,  Voye\  SCANDER- 
BF.RC. 

CASTRO  ,  (  Aleonse  de  )  Fran- 
Ctfcain  ,  nommé  à  l'Archevêché  de 
Comportello  ,  mourut  avant  que 
d'en  avoir  pris  poirefiîon  en  1558, 1 
à  63  ans.  Feuardent  publia  fes  ou- 
vrages à  Paris  ,  en  1 57 S  ,  avec  la  vie 
de  l'Auteur.  Le  principal  cftfon  Trai- 
té contre  le*  héréfies  ,  difpofé  félon 
l'ordre  alphabétique  des  erreurs. 
L'Auteur  écrit  paftablement.  11  avoit 
lu  ;  mais  fans  beaucoup  de  choix.  La 
réfutation  des  nouvelles  héréfies  oc- 
cupe plus  de  place  ,  chez  lui  ,  que 
l'hifloire  des  anciennes  ;  &  la  con- 
troverfe  que  l'hilloire. 

CASTRO,  (  Léon  de  )  Chanoi- 
ne de  Val'adolid  ,  mort  en  1580, 
Profefleur  de  Théologie  à  Salaman- 
que ,  foutient ,  ajîez  mal  à  propos 
flans  un  Livre  latin  très-peu  connu  , 
que  le  texte  de  la  vulgatc  Se  celui 
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«les  feptante  eft  préférable  au  texte 
hébreu. 

CASTO  ,  (  Paul  de  )  Profef- 
£c\ir  du  Droit  a  Florence  ,  à  Bolo- 
gne ,  à  Sienne  ,  a  Padoue  ,  faifoit 
«lire  de  lui  :  Si  Bartolus  non  tjfet ,  effet 
Paulus.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvra- 
ges Couvent  réimprimes.  Il  mourut 

CASTRUCIO  CASTRACANI  , 

naquit  à  Caftrucio  en  izSi  ,  au 
milieu  des  factions  qui  déchiroient 
alors  l'Italie.  Ses  parens  Gibelins 
furent  obligés  de  le  retirer  avec  lui 
à  Ancone.  Caftrucio  les  ayant  perdus 
à  l'âge  de  zo  ans  ,  &  ne  lâchant 
cjuc  devenir  ,  paifa  en  Angleterre  , 
gagna  les  bonnes  grâces  d' Edouard , 
tua  un  Seigneur  de  fa  Cour  dont 
il  avoit  reçu  un  foufflet  »  6c  fe  vit 
forcé  de  quitter  cette  Iile.  Retiré 
en  Flandres  ,  il  fienala  fon  courage 
&  Ces  qualités  militr.ires  auprès  de 
Philippe  le  Bel  ,  qui  le  combla  de 
bienfaits.  Il  alla  jouir  de  fa  gloire 
dans  1a  patrie.  Il  fc  rendit  ,  non 
pas  a  Lucqucs,  où  les  Guelfes  étoient 
les  maîtres  ;  m.iis  à  Pife  ,  alors  la 
retr-ite  des  Gibelins.  Il  rétablit 
leurs  affaires  ,  leur  fit  ouvrir  les  por- 
tes de  Lucqucs  ,  &  força  les  Guel- 
fes d'en  fortir.  Caftrucio  cher  au 
peuple  par  fa  prudence  &  for.  cou- 
rages ,  fut  élu  Gouverneur.  Son 
alliance  avec  l'Empereur  Louis  de  Ba- 
vière lui  valut  le  titre  de  Comte  du 
Palais  de  Latran  ,  de  Duc  de  Luc- 
tjues  &  de  Sénateur  de  Rome,  caf- 
trucîo conduit  ce  Prince  avec  les 
quatre  premiers  Barons  Romains  ,  & 
le  fait  couronner  dans  Rome  ,  (ans 
lui  faire  prêter  le  ferment  de  fidé- 
lité. Le  Léçat  du  Pape  ,  ne  pouvant 
fe  détendre  contre  un  tel  homme  , 
prend  le  parti  de  l'excommunier. 
caflrucio  mourut  peu  de  temps  après , 
en  13^8.  Machiavel  a  publié  la  vie 
rte  ce  célèbre  Capitaine  ;  m.  is  il  a 
mêlé  le  menfonge  à  la  vérité.  Elle 
a  été  traduite  en  François.  On  lui 
préfère  celle  ^Aldc  Manuce  le  jeu- 
ne ,  écrite  en  Italien  peut-être  avec 
moins  d'élégance  ,  mais  avec  plus 
<i  ev  it ntmle. 

CATEL,  (Guillaume)  Confeil- 
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1er  au  Parlement  de  Toulon  fe  ; 
mort  en  ifi6  ,  lnilfa  une  Htjîoirê 
des  Comtes  Je  Toulon  fe  ,  &  des  A/c- 
mo'rfs  du  Languedoc  inférieurs  à 
Diïtloire  de  cette  Province  ,  par  D. 
Vaiffett  ,  6c  dont  ce  Bénédictin  a 
prou  té. 

CATHALAN  ,  (Jacques  )  Jéfuite 
de  Rouen,  profelTa  ,  prêcha  &  diri- 
gea avec  fuccèl.  Se;  talens  dans  ces 
trois  genres  firent  honneur  à  fa  So- 
ciété. Il  ctoit  né  en  1671  &  il  mou- 
rut en  1757.  On  de  a  lui.  I.  VOraifon 
fur.cbre  de  la  Duchejfe  d'OrUjns  172}- 
in-40.  IL  Celie  de  M  onfe  teneur  fi 's  de 
Louis  jK/Kin-4*.  III.  Celle  de  L'£- 
leéîeur  de  Trêves  in-4J.  Ces  pièces 
offrent  quelques  bonnes  tirade». 

CATHARIN,  (  Ambrois£)  natif 
de  Sienne  ,  Dominicain  en  1 5 ç  1  , 
le  diftingua  au  Concile  de  Trente, 
eut  l'Lvèché  de  Minori  en  1547  , 
&  l'Archévcché  de  Conza  en  ifjr. 
&  mourut  en  1 55 3.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  ouvrages  pleins  do  chofes 
favantes  &  fingulieres  ,  fur  beau- 
coup de  points  de  Théologie.  Il  fou- 
tient  que  J.  C.  feroit  venu  ,  quand 
même  le  premier  homme  n'auroit 
pas  péché.  11  prétend  encore  que  la 
chute  des  mauvais  Anges  vint  de 
ce  qu'ils  ne  voulurent  pas  recon- 
noître  le  Décret  de  l'Incarnation. 
Il  avance  dans  un  Traite  de  la  ré- 
furreétion  ,  que  les  enfans  morts 
fans  Baptême  font  nen- feulement 
exempts  des  peines  ;  mais  qu'ils 
jouident  même  d'une  félicité  con- 
venable à  leur  état.  Catharin  pouf- 
foit  la  liberté  de  penfer  jufques  à 
la  hanliefTe  ,  &  ne  fe  piquoit  guère 
de  fuivre  ,S7.  Arteuftin  ,  St.  Thomas 
&  les  autres  Théologiens.  Une  de 
fes  opinions  qui  parut  d'abord  une 
des  plus  libres  ,  ci  qui  a  toujours 
été  fuivte  enfuite  en  Sorbor.ne,  efl 
celle  fur  l'intention  extérieure  du 
Miniftre  des  Sacremens.  11  foutint  9 
au  Conciie  de  Trente ,  qu'il  n'étoit 
pas  néccllaire  ,  que  le  Miniftre  eut 
une  intention  intérieure  de  f  ire  une 
chofe  facrée  ;  mais  qu'il  (ufiifoit  qu'il 
voulut  adminiftrer  extérieurement  le 
Sacrement  de  l'Eglife  ,  quoiqu'il  s'en 
moquât  intérieurement.  On  lui  atrri- 
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Due  aurTî  un  Livre  Italien  ,  recher- 
ché des  curieux  intitule  ,  Rimedio 
alla  pejhlente  donna  d'Ochino.  Ro- 
nv  Iï44  in-8n. 

CATHERINE,  (Sainte  )  Vierge 
d'Alexandrie  ,  martyrifee  ,  dit-on  , 
fous  Max  in  in.  On  n'a  commencé  à 
parler  d'elle  qu'au  IX  fiécle.  On  trou- 
va le  cadavre  d'une  fille  fans  corrup- 
tion au  Mont-Sinai  en  Arabie  ,  les 
Chrétiens  de  ce  pays-là  ,  apparem- 
ment fur  certains  figues  ,  le  prirent 
pour  le  corps  d'une  martyre.  Ils  lui 
donnèrent  un  nom  ,  lui  rendirent  un 
culte  reli  lieux  ,  lui  firent  faire  une 
légende.  Les  Latins  reçurent  cette 
Sainte  des  Grecs,  dans  le  XI  fiécle. 
On. raconte  dans  fon  hifloire  qu'elle 
difputa  ,  à  l'âge  de  18  ans  ,  contre 
50  Philofophcs  qu'elle  vainquit. 
L'Eglifr  célèbre  fa  fête  le  25  No- 
vembre. 

CATHERINE  DE  SIENNE  , 
(  Sainte  )  née  en  1347  ,  embraifa  , 
à  l'âge  de  20  ans  ,  l'inflitut  des 
Sœurs  de  St.  Dominique.  Ses  révé- 
lations ,  fon  zele  cV  fes  écrits 
lui  firent  un  nom  célèbre.  Elle  ré- 
concilia les  Florentins  avec  Grégoire 
XI  pour  lors  à  Avignon.  L'éloquen- 
ce de  la  Négociatrice  fut  fi  vive, 
qu'elle  engagea  le  Pdhtife  à  quitter 
les  bords  du  Rhône,  pour  ceux  du 
Tibre.  Elle  joua  un  gr.~nd  rôle  dans 
toutes  les  querelles  du  Schifme. 
Les  Urbanises  ayant  remporté  quel- 
ques avantages  Air  les  Clémentins , 
on  ne  manqua  pas  de  les  attribuer  à 
fes  prières.  Elle  écrivit  de  tous 
côtés  en  faveur  d'Urbain  ,  traitant 
de  démons  incarnés  les  Cardinaux 
qui  favorifoient  fon  Compétiteur  , 
ck  excitant  tout  les  Princes  à  lui 
faire  la  guerre.  Elle  mourut  en  13C0  , 
à  73  ans  ,  ayant  paru  par-tout  avec 
éclat ,  &  joniflant  d'un  grand  crédit 
par  fon  éminente  piété  ,  malgré  fa 
jeunellè  &  fes  vifions.  Elîe  croyoit 
fermement  tout  ce  quelle  difoit  en 
extafe  &  fans  rufage  des  fi  ns  ,  & 
fon  Confeftcur  ,  Raymond  «le  Ca- 
poue  ,  frerc  Prêcheur  ,  depuis  Géné- 
ral de  fon  Or  !re  ,  parfaitement  inf- 
truit  de  fa  faînteté  ,  le  croyoit  auffi. 
Tantôt  elle  avoit  époufcl  J.  C. , 
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tantôt  elle  avoit  vu  la  Vierge.  Une 

imagination  vive  &  échauffée  par 
les  jumes  &  les  veilles  produifott  en 
elle  tous  ces  effets  furpren.^ns ,  fi  Tort 
en  croit  Fleuri,  Cette  Sainte  fut  ca- 
nonifée  prr  Pie  II  ,  en  1461.  On  lui 
attribue  quelques  traites  de  dévo- 
tion &  pluficurs  Lettres  imprimées. 

CATHERINE  D'ARAGON  ,  ou 
D'ESPAGNE  ,  fille  de  Fcrdtnand  V , 
Roi  d'Aragon  et  tilfahtltt  Reine 
deCaftille,  épor.fa  en  IJOI  Artus* 
fils  de  nenri  VII ,  dit  le  Salomon 
d- Angleterre.  Ce  Prince  étant  mort 
cinq  mois  après  cette  union  ,  le 
nouveau  Prince  de  G  Iles  ,  connu 
depuis  fous  le  nom  de  Henri  VIII 9 
s'unit  à  la  veuve  de  fon  frère  ,  avec 
une  difpcnfe  de  Jules  //,  accordé» 
fur  la  fuppofition  que  le  mariage 
n'avoit  pis  été  confommé.  Catherine 
n'étoit  née  ni  avec  le  talent  ,  ni 
avec  le  défir  de  plaire. -Son  époux 
ne  tarda  pas  de  s'en  ''^goûter  ,  & 
de  propofer  un  divorce.  Cette  affai- 
re importante  fut  plaidéfJ  devant 
deux  Légats  de  la  Cour  de  Rome 
qui  travaillèrent  inutilement  à  ré- 
conciler  les  deux  époux.  Henri  fit 
prononcer  une  fentence  de  répu- 
diation ,  le  Pape  refufa  de  l'auto- 
riler.  Carkenne  ne  voulut  jamais 
confentir  à  la  difiblution  d'un  ma-  » 
ri.-ge  qui  faifoît  fon  malheur.  Cette 
fermeté  la  fit  éloigner  de  In  Couf 
pour  toujours  ,  en  II  lui  fut  1 

défendu  de  prendre  ,  &  à  la  Nation 
de  lui  donner  d'autre  titre  que  ce- 
lui de  PrincciTc  Douairière  de  Gal- 
les. Le  Pape  cafta  la  fenUnce  de 
divorce,  &  ordonnai  Htnn  de  re- 
prendre Catherine.  Cette  Princefle 
n'en  fut  pas  moins  exilée  à  Kimbal- 
ton  ,  où  elle  mourut  en  1 536.  Quand 
elle  fe  fentit  près  de  la  mort  ,  elle 
écrivit  à  fon  mari  ,  qui  ne  pur  refu- 
fer  des  larmes  à  fa  Lettre  ,  &  qui 
ordonna  a  fa  maifon  de  prendre  le 
deuil.  Des  mœurs  (impies  ,  le  goût 
|de  la  retraite  ,  l'amour  de  l'ordre 
formoiint  le  fond  de  fon  caractère  ï 
Les  foins  domcfhqucs ,  la  prière  Se 
le  travail  ,  la  fuite  des  occupations* 
Sa  rnifon  &  fa  vertu  furent  fans  asîré. 
mens ,  fans  grâces ,   n:>  dignité.  Elle 
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«roit  plus  faite  pour  un  Couvent  , 
«lut*  pour  une  Cour. 

CATHERINE  DE  MEDICIS  .fille 

unique  ik  héritière  de  Laurent  de 
Méiich  ,  nièce  de  CUmetU  VII ,  née 
à  Florence  en  1517,  fut  mariée  par 
les  intrigues  de  Ion  oncle,  en  1533, 
au  Dauphin  de  France  depuis 
Henri  IL  Elle  fut  trois  fuis  Ré- 
gente du  Royaume.  La  première 
autant  le  voyage  du  Roi  f on  mari  en 
Lorraine,  en  içrï  ;  la  féconde  pen- 
dant  la    minorité  de   Charles  IX  , 

&  la  troisième  depuis  la  mort  de  ce 
Prince  ,   jufqu'au  retour  de  Henri 
JII  ,  alors  Roi  de  Pologne*  Son 
objet   principal  ,  fous  la  minorité 
de  Charles  IX  ,  fut  de  divifet  par 
l'intrigue  ,  ceux  qu'elle  ne  pouvoit 
gagner  avec  de  l'argent,  placée  en- 
tre !?s  Catholiques  &  les  Protef- 
tans,  les  Guifis  &  les  candi ,  elle 
foulera  les  partis  oppofés  ,  pour 
refter  feule  maîtreffe.  Elle  accorda 
aux  ifjlances  des  Huguenots  le  Col- 
loque dé  Poilli  ,  en  1  ç6l  ;  &  l'année 
cl  près  l'exercice  public  de  leur  Re- 
ligion ,  d?os  la  crainte  que  la  jonc- 
tion du  Roi  de  Navarre  aux  Guifis 
ne  rendit  ce    parti    trop  pu i ut. 
Lorfque  Charles  IX  fut  déclaré  ma- 
jeur ,   elle    fe    fit  continuer  l'ad- 
minifKiti  m  des  r.fa'rcs  ,  Se  brouil- 
la t'uit  coir/ne   auparavant.  Ayant 
fai'  !:vcr  dos  troupes  fous  le  pré- 
texte de  fes  précautionne  contre  le 
Duc  (VAlhe  ,  mais  réellement  pour 
abhnilfer  les  Proteflans  ,   ce  parti 
en  prit  de  l'ombrage  ,  &  le  Royau- 
me  fut  encore   embrufe.  Catherin* 
«voit    allumé    la    première  guerre 
civile  en  favortfant  les  Huguenots  ; 
elle  caufa  la  féconde  en  les  irri'ant. 
Elle  evtt  beaucoup  de  part  à  toutes 
Jes  actions  Cinglantes  qui  fumrent 
la  prife  d'armes.  Ce  fut  en  partie 
par  fes  confeils  ,  que  le  maflacrc  de 
la  Si*  BarthsUmi  fut  ordonné.  Elle 
gouyernoit  alors  fon  fis  ,  mais  elle 
le  brouilla  ?vcc  ce  Prince  fur  la  fin 
de  fa  vie  ,  {k  enf  >itc  avec  Henri  III. 
Elle  mourut  en  15S9,  regardée  com- 
me une  princelfe  d'un  caraflere  in- 
eomprehenfible.    L'Auteur    de  la 
Hcnriadc  la  peint  toujours  prête  à 
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changer  d'intérêts  &  d'amis ,  s'unît 
fant   tantôt  avec  les  uns  ,  tantôt 
avec  les  autres.  11  refte  d'elle  une 
Lettre  par  laquelle  elle  remercie  le 
Prince  de  Condt  d'avoir  pris  les  ar- 
mes contre  la  Cour.  Lorsqu'on  lui 
annonça  la  perte  de  la  bataille  de 
Dreux  ,  perdue  par  les  Catholiques 
hé   bien  ,    dit-elle  ,    Nous  prierons 
Dieu  en  François  Toute,  indifféren- 
te qu'elle  étoit  pour  toute?  les  Re- 
ligions ,    elle   étoit  fuperftitieufe. 
Elle  croyoit  non- feulement  à  l'Af- 
trotogie  judiciaire  ,  mais  encore  à 
la  Magie.  Elle  porîoit  fur  Peftomac 
une  peau  de  velin  ,  ou  félon  quel 
ues-uns  d'un  enfant  égorgé.  Elle 
toit   convaincue  que    cette  peau 
avoit  la  vertu  de  la  garantir  de  tou- 
te entreprife  contre  fa  perfonne.,  Un 
Hiftoricn  qui  paroit  avoir  bien  étu- 
dié ce  qu'on  a  écrit  pour  ou  contre 
Catherine  de  Médias  ,  penfe  que  , 
formée  pour  brouiller  &  détruire  , 
il  en  étoit  de  fon  ame  ,  comme 
d'un  être  infecté  dans  fon  germe  , 
&  qui  devient  un  fléau.  Elle  ne  fe 
p'aifoit  qu'au  milieu  des  orales,  ÔC 
elle  auroit  femé   la  difeorde  dans 
la  Cour  la  plus  tranquille.  Rien  ne 
dévoile  mieux   la  noirceur  de  fou 
caractère  ,   que  l'éducation  de  fes 
cnfr.ns.  Des  combats  de  coqs  ,  de 
Chiens  ck  d  autres  animaux  étoient 
une  de  leurs  recréations  ordinaires. 
S'il  y  avoit  quelque  exécution  con- 
lîdérabte  a  la  Grève,  elle  les  y  nie- 
noir.  Pour  les  rendre  aufTi  laftifs  , 
que   fanguinaires  ,  elle  donnoit  rie 
temps  en  temps  de   petites   fêtes  t 
où  fes  filles  d'honneur  ,  les  cheveux 
épars  ,  couronnées  de  fleurs  ,  fer» 
voient  «i  table  demi  nues.  Son  exem- 
ple  ne  leur  prêchoit  pas  moins  le 
libertinage  :  François  de  Vendôme  , 
Trot/us  de  Mefçoue^  ,  &  plufieurs  au- 
tres furent  les  confolatcurs  de  fon 
veuvpgc. 

CATHERINE  ALEXIOWNA  . 

Payfanne  devenue  Impératrice  da 
Rufîie  ,  naquit  dans  le  Vi!!.'>.;e  t\& 
Ringen  en  Stonnte.  Le  Minière  de  fo. 
paroifTe  la  nourrit  jufqn'a  t*àgt  du 
14  ans.  A  iS  elle  fut  mariée  a  ut\ 
foldat  Livoaien ,  &  priiedeux  jours 
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toprèt  par  un  parti.  Le  Général  Crrr- 
jnetofh  donna  a  Menficof,  chci-!e- 
^uc!  l'Empereur  Pierre  le  Grand  la 
vit  &  en  devint  amoureux.  Le  Maria- 
ge fuivit  de  près  cette  première  in- 
clination ;  il'  fe  fit  feerctement  en 
1707  ,  &  publiquement  en  171 2.  Elle 
lut  couronnée  en  1724.  Elle  reçut 
Ja  couronne  &  le  feeptre  des  mains 
de  fon  mari.  Après  la  mort  de  ce 
Prince  on  la  déclara  Souveraine  Im- 
pératrice de  toutes  les  Ruflies  ,  ÔC 
elle  fe  montra  digne  de  régner ,  en 
achevant  toutes  les  entreprifes  que 
fon  mari  avoit  commencées.  A  fon 
avenemei.r  à  la  couronne ,  les  Potences 
&  les  roues  furent  abbatues.  Elle 
inftitua  un  nouvel  Ordre  de  Cheva- 
lerie fous  le  titre  de  Sr.  Alexandre  de 
New/ki.  Elle  reçut  elle  même  peu  de 
temps  après  le  collier  de  ccU'i  de 
l'Aigle  blanc.  La  RufTie  la  perdit  en 
1717  ,  à  ^8  ans.  C'étoit  une  Prtncef- 
fe  d'une  fermeté  &  d'une  grandeur 
d'ame  au  dcilus  de  fon  fexe  &  de  fon 
siècle. 

CATHO ,  Vovti  CATTHO. 
CATILINA,  (Lucivs)  d'une  des 

Premières  f  milles  Patriciennes  de 
.orne ,  dérobé  ,  par  fon  argent  &  fes 
amis  ,  au  dernier  fupplice  qu'il  mé- 
ritoit  pour  avoir  étéaceufé  publique- 
ment d'un  incefte  avec  une  Velhle  , 
.&  pour  avoir  afTaflîné  fon  propre 
fils  ,  avoit  été  fuccefîivement  Qief- 
teur,  Lieutenant-Général  &  Préteur, 
/ans  que  fon  caractère  eut  changé. 
S'étant  préfenté  depuis  deux  fois  inu- 
tilement pour  le  Confulat ,  &  ayant 
«u  Qiceron  pour  Concurrent.il  en- 
treprit de  le  faire  afT.fïiner.  11  y  avoit 
déjà  lon^  -  temps  qu'il  complottoit 
de  détruire  Rome  par  le  fer  &  par  le 
feu.  Plufieurs  jeunes  gens  de  la  pre- 
mière nailiance  ,  réduits  comme  lui  à 
la  mifere  parleurs  débauches,  étoient 
fes  complices.  Qicîron  averti  par  Ful- 
via  ,  maîtreffe  d'un  des  conjurés  t 
démafqua  Catilina,  &  veilla  à  la  fu- 
reté de  la  République.  On  intercepta 
les  lettre»  des  principaux  conjurés , 
&  on  en  fit  exécuter  cinq.  Qatilina 
furieux  parla  en  Etrurie  ,  à  la  tète  de 
quelques  légions  mal  armées  ,  prêt 
*  tout  entreprendre  ,  où  a  périr,  An* 
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tome  .  Collègue  de  Qiceron  ,  fit  mar- 
cher Fetrcius  ,  fon  Lieutenant,  con- 
tre le  Confpirateufi  Cauhna  fe  bâ- 
tit en  defefperé  toujours  au  premier 
ran^.  11  fut  vaincu  &  fe  fit  tt  cr , 
pour  ne  point  furvivre  à  la  perte  de 
fes  affaires.  Ainfi  périt  cet  homme 
à  qui  les  plus  noirs  attentats  ne 
coutoient  rien.  Plus  hardi  qu'habile  , 
plus  ambitieux  que  politique  ,  plut 
capable  de  former  de  pernicieux  def- 
feins  que  des  le  conduire  f  fcelcr.it 
malgré  fes  remords,  avide  tout  en- 
femble  c<  prodigue  :  s'il  eut  emplo- 
yé au  fervice  de  fa  p  itric  fon  aéti- 
vité  ,  fa  vigilance  ,  fa  valeur  ,  fon 
éloquence  ,  c'eut  été  un  héros  ;  tel 
qu'il  vécut  &  tel  qu'il  mourut  t  ce 
tut  un  Brignnd  ,  un  peu  moins  ohf- 
cur  ,  mais  non  moins  m/'e  liant  que 
ceux  qui  périment  fur  un  gibet. 

CATINAT  ,  (  NtcoLAS  )  né  en 
i6^t  ,  du  Pcven  des  Coofc :11ers  <lu 
Parlement  de  Paris  ,  commença  pac 
plaider  ,  perdit  une  caufe  jufte  ÔC 
quitta  le  Barreau  pour  les  armes, 
11  fervit  dV.b  >rd  dans  la  Cavalerie  , 
ci  ne  biffa  échaper aucune  occaGon 
de  fe  diftinguer.  En  1^67  il  fit  aux; 
yeux  de  Louis  XIV \  à  l'attaque  delà 
comrefcarpe  de  l'ifle  ,  une  action  de 
tète  &  de  tour.-ge  ,  qui  lui  valut  uns 
Lieutemnce  daj.s  le  Régiment  des 
G  rdçs.  Elevé  fuccefîivement  aux  pre- 
mières di  mités  de  la  guerre  ,  il  fe 
Ggn;»!a  à  Maflricht  ,  à  Bcfançon  ,  à 
Senef,  à  Cambrai ,  à  Valenciennes  , 
a  St.  Omer ,  à  G.mrl  c*  à  Ypres.  Lieu- 
tenant-Général en  1688  ,  il  battit 
le  Duc  de  Savoy:  à  Stafarde  ÔC  à 
M.irfailîe  ,  fe  ren-'it  maître  de  toute 
la  Savoy e  6v  d'une  partie  du  Piémont  9 
patfa  de  l'Italie  en  Flandres,  allié» 
gea  &  prit  Ath  en  169-7.  Il  étoit 
Maréchal  de  France  depuis  1693.  La 
guerre  s'étant  rallumée  en  i^ci  ,  U 
commanda  en  Italie  contre  le  Prince 
f.usene  t  fut  bielle  a  l'affaire  de 
Chi.tri ,  cV  obligé  de  reculer  jufques 
derrière  l'Oglio.  Cette  retraite  ,  oc- 
cafionnée  par  la  défenfe  que  lui  ivoit 
fait  la  Cour  de  s'oppofer  au  paffcge 
du  Prince  Eugène  ,  fut  caufe  de  les 
fautes, fie  de  difgrace. Câlinât,  maU 
gré  fe»  viftoirej  fit  fes  négociation*, 
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fiir  obligé  de  fcrvir  fous  Villero* ,  & 
le  dernier  élevé  de  Turcnnc  cv  fie  Con- 
rfé  n'agit  plus  qu'en  fécond.  Le  Roi 
le  nomma  en  1705  pour  être  Che- 
valier de  fes  Ordr6S  ;  mais  il  refufa. 
Il  mourut  en  Philofophe  ,  ainfi  qu'il 
avoit  vécu  :  dans  fa  terre  de  St. 
Grmien.en  1712  , n'ayant jf mail rou« 
lu  fc  marier.  Il  s'étoit  élevé  par  de- 
gré ,  fans  cabale  &  fans  intrigue  ; 
Fhilofopbc  au  milieu  de  la  grandeur 
&  de  la  guerre  ,  libre  de  tous  pré- 
jugé* ,  8c  n'affeétant  point  de  les  mé- 
prifer  ,  ignorant  la  galanterie  &  le 
métier  de  courttfan,  ennemi  de  l'in- 
térêt &  du  fcHe  ,  &  fe  bornant  à 
cultiver  l'amitié*  L'auteur  du  fiécltj 
de  Louis  Xllr  a  qui  l'on  doit  ce  por- 
trait ,  dit  qu'il  eut  été  bon  Mmif- 
tre  ,  bon  Chancelier,  comme  bon 
Général.  Il  m  oit  dans  l'et'prit  une 
application  oc  une  agilité  qui  le  ren- 
voient capable  de  tout ,  fans  fe  mêler 
de  rien.  Louis  XlVïm a  voit  confie  plu* 
fie:rs  affaires  importantes,  entr'autrei 
celle  du  mariage  de  l'on  perit-r;ls  avec 
une  Princciîe  de  Savoy e.  Les  bons 
citoyens  nous  (auront  gré  d'ajouter 
à  cet  article  les  traits  Suivans,  Cati- 
nat  reçut  le  bâton  de  Maréchal  de 
France  en  Piémont.  Le  Gentilhom- 
me qui  le  lui  porta  ,  étant  tombé 
malade  en  chemin  ,  en  chargea  un 
courrier  qui  eut  pour  fa  récompen- 
fe  un  billet  de  1000  écus.  Celui  qui 
étoit  chargé  de  le  p.iyer  à  Paris  , 
écrivit  au  nouveau  Maréchal  que  le 
Gentilhomme  prétendoie  que  c'etoit 
à  lui  que  devoit  revenir  cette  grati- 
fication. Qjiun  Joi'.nc  mille  écus  à 
th.icun  ,  des  deux  ,  répondit  Catinat 

3ui  n'éroit  pas  riche.  Catinat  ft  ren- 
it  enfuite  à  la  Cour,  pour  rendre 
compte  de  ce  qu'il  avoit  fait  dans  le 
Piémont,  &  (tour  concerrer  le  plan 
de  la  campagne  fuivante.  Après  qu'il 
eut  épuifé  tout  ce  qu'il  y  avoit  à  di- 
re fur  les  opérations  militaires  , 
Louis  ATKItii  dit:  C'oft  affez  par- 
lé de  mes  <::*.ircs  i  comment  font 
les  vôtres  ?  fort  bien  ,  Sire,  grâces 
aux  bontés  de  Votre  Majc^é  ,  répon- 
dit le  Marécttal  mal  gré  la  médiocri- 
té de  fa  fortune.  Voila  dit  le  Hoi ,  en 
•fe  tournât  ver*  te»  Courtiûns  ,  le 
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feuî  homme  de  mon  Royaume  qu? 
m'ait  tenu  ce  langage.  Pâlarrat  rap- 
porte ,  dans  la  préface  de  les  Comé- 
dies ,  que  quclqr.es  jours  après  la  ba- 
taille de  la  Marfaille  ,  un  foir  qu'il 
foupoit  à  la  tente  du  Maréchal  de 
Cjtin.it  y  on  parla  des  différentes  qua- 
lités des  Généraux.  Le  Poète  ,  faifant 
allufionau  héros  qui  étoit  préfent  , 
dit:  J'en  connois  un  fi  l'impie  ,  que  , 
fortant  de  gagner  une  bataille  , 
il  joueroit  tranquillement  une  par- 
tie aux  quilles.  A  peine  eus-je  ache- 
vé ,  que  M.  de  Catinat  me  repartit 
froidement  :  Je  ne  l'eflimerois  pas 
moins  fi  c'étoit  en  fortant  de  la  per- 
dre. Le  Maréchal  de  Catinat  favoit 
refpeéter  les  préjugés  ,  autant  qu'un 
homme  dont  l'efprit  n'auroit  pas  été 
au  delîus  des  préjugés.  Deux  Dra- 
gons, de  la  garnifon  Françoife  qui 
étoit  dans  Mantoue  ,  paflant  dans 
Une  rue  ,  un  Italien  ,  qui  étoit  irrité 
contre  l'un  des  deux  ,  lui  enfonça 
fon  poignard  par  derrière  ,  le  tua 
fur  la  place  &  fe  réfugia  dans  une 
E^life.  Le  camarade  du  mort  le  pour- 
fuivit  jnfques  fur  l'Autel ,  &  le  maf- 
facra.  Le  peuple  indigné  qu'on  eut 
ofé  violer  les  immunités  Eccléfiaf- 
tiques  ,  s'atroupa,  &  voulut  fermer 
les,  portes  ;  mais  le  meurtrier  s'é- 
tant  fait  jour  l'épée  à  la  main  ,  fe 
retirera  dans  la  maifon  de  fon  Colo- 
nel ;  elle  fut  invertie  dans  le  moment 
&  le  Dragon  démandé  ,  avec  menace 
d'unfoulcvement  général.  Pourappa*. 
ferle  tumulte,  le  Général  François 
fait  conduire  le  Dragon  ,  chargé  de 
fers,  dans  une  priion.  11  cft  envoyé 
pendant  la  nuit  dans  une  place  éloi- 
gnée. Quelques  jv'urs  apres ,  on  pro- 
duit un  cadavre  qu'on  dit  être  celui 
du  Dragon.  La  Multitude  le  croit,  vfe 
regarde  cette  mort  comme  un  châ- 
timent du  Ciel. 

CATON  ,  le  Cenfeur,(  MaRCU*- 
Portivs  )  d'un  famille  Plébéienne 
originaire  de  Tufculum  ,  fervit  d'n- 
bord  fous  Quintus  Fabius  Maximus  à. 
l'expédition 'de  Tarente.  i>a  fagefle  . 
fa  valeur  ,  fon  aélîvité  .  fon  éloquen- 
ce lui  promirent  les  premières  pla- 
ces de  la  République.  Il  fut  fucrefr 
iWçmcnt  Tribun  militaire  en  Sicile  » 
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Queftenr  i  Prétenr  &  enfin  Conflit 
Les  affaires  d'Efpagne  demandant 
une  armée  Ce-nfulairc  ,  il  y  pafla  , 
réduifit  les  rebelles  &  s'empara  en 
peu  de  temps  de  plus  tic  400  places. 
On  lui  entendit  dire  à  lui -même 
qu'il  avoit  prii  plus  des  villes  ,  qu'il 
n'avoit  palîe  de  jours  dans  Ton  dépar- 
tement. Le  peuple  lui  décerna  d'une 
commune  voix  le  triomphe  6:  la  cou- 
lure. Son  premier  foin  fut  de  réfor- 
mer le  luxe  ôc  de  donner  des  m  eurs 
aux  Romains.  Sa  vigilance  le  fit  ef- 
timer  des  Citoyens  ,  &  fa  dureté  lui 
fit  quelques  ennemis  ;  mais  cette 
haine  palTagere  n'empêcha  point 
qu'on  ne  lui  élevât  OfM  ftatue  avec 
cette  infeription  :  A  la  gloire  de  Ca- 
ton qui  a  remédie  à  la  correction  des 
maurs.  Ce  Magrftrat  de  tout  temps 
déclaré  contre  les  femmes  ,  contri- 
bua beaucoup  a  faire  palier  la  loi  qui 
défendoit  aux  Citoyens  d'en  inûituer 
aucune  héritière.  L'Age  n'adoucit 
point  fa  fié  vérité  ,  Athènes  ayant  en. 
voyé  à  Rome  des  Philofophes  &  des 
Orateurs  pour  une  négociation ,  Ctf- 
ton  allarmé  de  l'empreflement  de  la 
jeuneife  Romaine  a  les  entendre  , 
propofa  de  les  renvoyer  ,  6c  s'avança 
lufqu'à  dire  qu'on  devoit  chaifer  auili 
les  Médecinsjl  mourut  en  opinant 
pour  la  ruine  de  Carthage  ,  14S  ans 
avant  J.  C.  à  86  ans ,  regardé  com- 
me un  homme  jufte  ,  mais  inflexi- 
ble ,  oê  implacable  dans  fes  vengean- 
ces. Sa  rigidité  demandait  des  ali- 
rnens.  Manius  Acilius  ayant  brigué 
la  ce  nuire,  en  même  temps  que  lui  » 
il  laceufa  publiquement  d'avoir  dé- 
tourné à  fon  prolit  les  dépouilles  des 
Ennemis.  Une  telle  baffeile  cl\  ca- 
pable de  tenir  la  plus  belle  vie.  Du 
temps  de  deeron  il  reftoit  encore  de 
Caton  I  50  O raiforts;  un  Traité  de  l'Art 
militaire  ,  des  Lettres  une  Hijioire  en- 
fept  livres  intitulée  ,  des  origines. 
Nous  n'avons  actuellement  que  les 
fragmens  de  ce  dernier  ouvrage  , 
avec  un  traité  De  Rc  Rufticâ.  On  lui 
attribue  fans  raifon  des  Di/iiaucs  Mo- 
raux fur  lefquels  le  célèbre  Pibrac 
a  formé  fes  quatrains.  Il  difoit  or- 
dinairement qu'il  fe  repentoit  de 
trois  choies  ,  d'avoir  paife  un  jour 
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fans  rîcn  apprendre  ,  d'avoir  confît 
fon  fecret  à  fa  femme  ,  &  d'avoir 
été  par  eau  lorfqulil  pouvoit  voya- 
ger par  tene.  Caton  Lifta  un  fils  qui 
le  fignaja  fous  Puai  Emile  ,  dans 
la  guerre  de  Macédoine.  Voyt\  le 
livre  de  Républicx   Romanx  du  P. 

CATON  DUTÏQUE  ,  arrière  pc- 
tit-fils  du  précédent ,  poulla  l'amour 
de  la  patrie  jufqu'au  fanatifme.  A 
14  ans  il  demanda  une  épée  ,  pour 
tuer  le  tyran  Sylla  ,  &  délivr  r  la 
République  de  les  proferiptions.  Le 
Conful  Gcliius  ,  fous  les  ordres  du- 
quel il  fervoit  ,  lui  offrant  des  récom- 
penfes  militaires ,  il  les  refufa  jugeant 
qu'elles  ne  lui  étoient  pas  encore  dues. 
Elève  a  la  digivté  de  Guetteur  ,il  re- 
rufade  payer  les  penlums  que  Sylla 
avoit  commuées  a  fes  Cuellitcs  fur 
le  tréfor  public.  Cette  fermeté  pré- 
noit  fa  fource  dans  Pauftérité*  de  fes 
moeurs ,  ôc  dans  fon  fyftéihe  de  Phi- 
lofuphie.  II  étoit  Stoïcien  dans  la 
Théorie,  6V  dans  la  pratique.  11  aimoit 
mieux  être  homme  de  bien  que  le 
paroitre  ;  &  moins  il  étoit  touché 
du  dcfir  de  la  gloire  ,  plus  elle  fem- 
bloit  venir  le  chercher*  Bffe  euam  W- 

deri  bonus  malcbat  ,  itaque  quo  minus 
gloriam  petehut  ,  eb  magia  illam  affe- 
auebatur,  (  Sallufte  )  ïl  demanda  le 
Tribunal  pour  empêcher  un  méchant 
homme  de  l'avoir.  11  s'unit  avec  Ci- 
céron  contre  Catilir.a,  !x  avec  les  bons 
Citoyens  contre  Céjar.  il  s'oppofa 
aux  brigues  de  ce  Général  éx  de 
Pompée  pendant  leur  union  ;  &  tâ- 
cha de  les  accorder  durant  les  guer- 
res civiles.  Ses  foins  ayant  éié  muti- 
les ,  il  fe  tourna  du  côté  de  Pompée 

3u'il  reeardoit  comme  le  défenfeuc 
e  la  République  ,  tandis  que  fon 
compétiteur  la  menaçoit  d'une  pro- 
chaine fervitude.  Il  porta  toujours 
le  deuil  depuis  le  jour  que  commen- 
ça la  guerre  civile  ,  réfolu  de  fe  don- 
ner la  mort  fi  Cé/ar  étoit  vainqueur  , 
&  de  s'éxiler  leulement  fi  c'itoit 
Pompée.  La  bataille  de  Pharfalc  ayant 
tout  décidé  ,  ce  zélé  républicain  s'en- 
ferma dans  Utique  ,  fe  préparant  à 
exécuter  fon  deifein.  II  dit  -adieu  à. 
fes  amis ,  leur  prouva  que  l'homme 
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Vertueux  étoit  toujours  libre  ,  &  fê  téurs  rie  Ton  fiée??,  s'il  avoit  pft  fecii? 

faufchant  cfclave.  11  paflà  une  partie  tiver  à  réunir  avec  ordre  dans  fa  mé- 

de  la  nuit  à  lire  le  Dialogue  de  moire  ,  les  mêmes  penfées  qu'il  avoir, 

Platon  fur  l'immortalité  de  ï'pmc  ,  tracées  fur  le  papier.  Cette  contrarn- 

puis  cllayant  la  pointe  de  fou  épée  ,  te,  qui  lui  paroilfoit  avec  quelque 

&  la  plaçant  à  côte  de  lui  ,  il  dit  :  raifon  un  travail  perdu  ,  l'arrache 

Je  fuis  enfin  maître  de  mt>i-rr::mc.  11  à  la  Chaire.  Le  Journal  de  Trévoux; 

relut  encore  Platon,  s'endormit,  fé  paroiûoît  depuis  1710.  11  fut  chargé 

réveilla  au  point  du  jour,  c<  fo  pion-  d'y  travailler  ,  cV  s'en  acquita  avec 

gea  fon  épée  dans  le  corps  ,  41  ans  honneur.  Il  employoit  les  intervalles 

•v.mt  J.  C.  a  l'Aje  de  48  ans.  Le  que  lui  lailloit  cet  ouvrage  périodi- 

Préfident  de  Montcfquieu  dit  que  (î  que  i    compofer  plufieurs  Livres 

Caton  fe  fut  réfervé  pour  la  Rcpuhli-  eftimabîes.  Les  principaux  font  :  L 

que,  ilauroit  donné  aux  affaires  tout  Hijloire  générale  de  V  Empire  du  Mo- 

un  autre  tour.  Cette  réflexion  peut  gol,  Imprimée  en  !-02,rcimprimée  en 

être  contredite.  Caton  fe  conduifant  1705  ,  cV  traduite  en  Italien.  On  en  a 

en  citoyen  de  la  Republique  de  Pla-  une  édition  de  1715  ,  en  4  vol.  in- 

lon  ,  p.irmi  des  Bng.-mt's  :  fa  vertu  ,  12 ,  augmentée  du  règne  tfAuron-Kb. 

dit  l'Abbé  de  Mably,  ne  lui  fournit-  Cette  hifloire  a  été  faite  fur  des  MéT 

foit  que  des  rellources  itnpnïllames  ,  moires  curieux.  II.  Hijloire  du  Fana- 

&  contrnrioit  même  fes  bonnes  in-  tifmc  des  Religions  ProtcJlantts%dt  l*A- 

tentions.  Le  p.irallele  de  Ciccon  cV  nahapnj'me,  du  Davidi/me ,  du  Oj/a- 

de  Caton,  fait  par  le  même  Président;  kenjme  ,  en  t  vol.  in-12.  La  variété  ; 

paroit  plus  jurtc.  L'acccflbire  chez  la  hngularité  des  faits  ,  jointes  à  l'a- 

Ciceron  cVtoit  la  vertu    chez  Caton,  grément  &  a  !a  vivacité  du  rtyle  ,  ne 

c'étoit  la  gloire,  ciceron  fe  vo voit  tou-  peuvent  qu'attacher  le  lcéteur.  La 

jours  le  premier  ,  caton  s'oublioit  narration  eft   toujours  élégante  & 

toujours.  Celui  ci  vouloit  fauver  la  intérelTante  ,  mais  pas  toujours  aller 

République  pour  elle-même  ;  celui-  vive  &  allez  dégagée.  M.  Traduélion 

la  ,  pour  s'en  vanter.  Quand  caton  de  Virgile  avec  des  notes  tritiques  8c 

prevoyoit,  Ciceron  craiVnoit.  Là  où  hiftoriques  ,  en  6  voL  in»  1 1.  Cttrou  Z 

Caton    efpéroit  ,  ciceron  fc  conrioiî.  traité  Virgile  comme  mrruyer  traita 

Le  premier  voy  oit  toujours  les  chofes  depuis  les  Ecrivains  facrév.  Il  cher- 

de  lung  froid,  l'autre  au  travers  de  che  dans  fon  Auteur  des  fem  .ètatn- 

cent  petites  p.ifTions.  biquées.  Il  lui  prête  des  phrafes  de 

CATON  ,  (ValeriVs  )  Poète  &  romans,  des  mots  précieux  ,  des 

Grammairien  Latin  ,  né  dans  la  Gau-  termes  de  ruelle.  Sous  prétexte  de 

le  Narbonnoife  ,  ouvrit  a  Rome  une  rendre  les  moindres  circonltances 

école  où  l'on  fe  rendoit  de  toutes  d'une  penlée  noble  ;  il  employé  des 

Ï»arts.  On  difoit  de  lui  qu'il  étoit  le  expreflions  populaires  ,  battes,  co- 
èul  qui  fut  lire  &  faire  les  Poètes,  miques  ,  burlefques-mème  qui  l'a- 
il mourut  30  ans  avant  J.  C.  dans  filment.  Il  ajoute  des  notes  &  des 
un  état  qui  n'étoit  guère  nu-detîi'$  phrafes  entières  dans  fa  traduction  , 
de  l'indigence.  La  feule  de  fes  Poe-  5c  lupplée  quelquefois  jufqu'a  trots 
fies  qui  foit  parvenue  juf.;u'a  nous  ou  quatre  lignes  ,  comme  s'il  y  avoit 
eft  fa  pièce  intitulée  Dïrs.  Ce  font  des  lacunes  à  remplir  dans  fon  origi- 
dei  imprécations  nue  lui  infptrent  nal ,  &  qu'un  Traducteur  dut  lesrem- 
Pabfence  de  fon  p."»vs  cV  de  fa  Lydie  plir.  Les  commentaires  dont  il  a  orné 
Chriftophe  Arnold a  publié  ce  petit  ou  chargé  fon  Virgile,  font  fou  vent 
Poëme  à  Leyde  ,  en  (652.  agréables  cV  initructifs  ;  mais  plus 
CATROÛ  ,(  François)  né  à  Pa-  (bavent  remplis  de  raifonnemens  fub- 
ris  en  1659  ,  J  -luttc  en  1*77  ,  exerça  tils  ,  pour  étaicr  des  fens  faux  l'ex- 
Ie  miniftere  de  la  Chaire  pendant  plications  raffinées  &  peu  naturelles  # 
fept  ans  avec  dirtinctton.  Il  auroir  été  de  recherches  déplacées  ;  c'eft  ainti 
<rus  au  rang  des  meilleurs  Prédka»  du  moins  qu'en  juge  l'Abbé  dxs  fea>* 
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iaïntti  dériver  Traducteur  de  V\r%\- 
giU,  &  lefeul  fupportabte.lv.  Uti  f- 
toire  Romaine  ,  en  20  vol.  in-4.  &  en 
ao  vol.  in-12.  l'édition  in-4J  cft  ac- 
Compj^n^e  de  notes  hiftofiques ,  çéo- 

traphiques  &  critiques  ,  de  gravures, 
e  cartts  ,  de  médailles  ,   c*c.  qui 
manquent  dans  Pin  ti.  Cette  Hif- 
toire  traduite  en  différentes  langues  , 
cft  lapins  étendue  que  nous  ayons. 
Les  fait!  y  font  enchaînés  avec  art  , 
les  réiloxions  rendues  avecefprit,  les 
recherches   très-iavantes  ;  ma»s  il 
faut  avouer  aufîi  ,  qu'on  y  trouve  un 
ftyle  fouvent  trop  pompeux  ,  des  cx- 
prefïtons  ignobles  ,  des  termes  ha- 
zardés,  des  hyperboles  de  Rhétori- 
cien  ,  des  raifonnemens  aîambiqués  , 
des  circonflances  ajoutées  ou  inuti- 
les ,  &  qu'on  y  cherche  vainement 
la  noble  fMnpIicité  de  T'tc-Livc,  Se 
l'élégante  précifion  de  Tacite.  En  un 
Mot,  l'Auteur  écrit  à  la  Aîambcurg, 
&  à  la  Berruyer.  Ses  harangues  font 
d'un  bel  efprit  de  Collège.  Les  notes 
font  plus  ertimables.  Elles  font  prefque 
toutes  du  Pere  Rouillé ,  aliocié  ÔC 
continuateur  de  Catrou.  Le  P.  Routh 
autre  Jéfv.ite  ,  doit  achever  l'édifice 
que  ces  Confrères  avoient  commen- 
cé. Le  Pere  catrou  mourut  en  1737  , 
à  78  ans.  Il  conferva  dans  fa  vieillelfe 
le  feu  ex  la  vivacité  d'imagination  qu'il 
avoit  montré  dès  fou  bas  âge. 

CATTHO  (  Angf.lo  )  natif  de 
Tarenre  ,  Aumônier  de  Louis  XI  Roi 
de  Fr«nce  ,  enfutte  Archevêque  de 
Vienne  en  Dauphiné  ,  acquit  beau- 
coup de  crédit  auprès  de  te  Monar- 
que ,  par  le  double  métier  de  Méde- 
cin &  d'Artrologue.  Philippe  de  Co- 
Ttiints  ,  fon  ami  ,  attelle  qu'il  lui  pré- 
dit 10  ans  avant  l'événement  ,  que 
le  Prince  Frédéric  fécond  fils  dVf/- 
fonje  Roi  d'Aragon  monteroit  fur 
le  trône  ,  ce  qui  arriva.  Il  prédit 
aufll  à  Guillaume  Briçonnet  ou'il 
joueroit  un  grand  rôle  dans  l'Eglife  , 
&  qu-il  toueheroît  de  hitn  près  a  la 
Tiare.  Briçonnet  étoit  alors  marié  : 
il  fut  dans  la  fuite  Cardinal.  En 
fuppofant  que  ces  faits  foient  vrais  , 
il  n'y  a  pas  là  de  quoi  guérir  per- 
fonne  de  l'efprit  d'incrédulité  pour 
les  prédictions.  Il  n'eft  pas  extraordi- 
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naïre  qu'un  cadet  monte  fur  le  trô- 
ne ,  après  la  mort  de  fon  aîné  ,  Se 
qu'un  homme  du  monde  entre  dans 
l'Eglife.  Le  préteirdo  Prophète  mou- 
rut à  Vienne  &  tut  enterré  danî  fa 
Métropole.  Sa  oevife  étoit  , 
mum  /■ -t  rat  vires.  Ce  fut  à  fa  prie  e 
que  Philippe  de  Comincs  entreprit 
fes  mémoires. 

CATULLE  ,(  Caius  Valerius) 
Poète  Latin  ,  né  a  Vérone  86  ans 
avant  J.  C.  imita  dans  fes  Epi^rr.m» 
mes  la  manière  Grecque  ,  en  lYnno- 
bhrlant.  Le  plailîr  cV  l'amour  exci- 
tèrent fon  inwiiration  ,  &  dunr-eront 
à  fes  vers  cette  nmpiieite  élevante  , 
ces  grâces  naturelles  ,  cette  f  cifité  , 
cet  enjouement  ,  qui  faifoienr  fon 
caractère.  Les  grands  le  recherchè- 
rent &  l'aimèrent,  cicéron ,  Placeur  , 
cinna  ,  ex  les  plus  gr.-nds  hour.n  s  de 
fon   fiecle  furent   fes   amis.   Jv.les  ■ 
Céfar  contre  lequel  il  eut  la  hardielfe 
de  faircs  der  E^igr^inmes  ,  s'en  ven- 
gea d'une  manière  bien  diuhe  d'un 
grand  homme  ;  il  le  pria  a  fonper  6c 
le  combla  de  caretlcs.  Il  nous  refte 
de  catulte  quelques  fragment,  parmi 
lefquels  on  diftingue,  avec  ratfon  ,  fe$ 
Epigrammes  qui  fonr  prelque  toutes 
charmantes.  Le  ftyle  en  eft  pur;  mais 
il  s'en  faut  de  heauconp  que  les  ick'es 
le  foient.  C'eft  lui  qui  a  donné  occa- 
fion  a  ce  mot  :  qui  écrrt  comme  Ca- 
tulle ,    rarement  vit  comme  Ç.atorj.  Il 
mourut  49   ans    avant  J.  C.  Par- 
mi les  éditions  de  Catull:  }  celte  de 
Scali^er  fie  de  Voffms  avoient  le  pre- 
mier rau^  ,  avant  celle  mie  Cv  Jtelier 
donna   en    1743  fie  réimprimée  en 
17*4.  Le  texte  a  été  épuré  fur  la 
belle  édition  de  Vcnife  (  donnée  par 
Qorradmt  en  1738)  p?r  l'Ai  he  Len- 
glet ,  éditeur  de  ce  Poète.  On  trouve 
dans  le  même  volume   les  ouvrages 
de  Ti huile  &  ('e  Pu  perce  ,  fur  le* 
corrections  des  meilleurs  critiques 
fie  particulièrement  fur  les  leçons  de 
Jo/lcph  Scaliecr.  On  y  voit  »ulïi  les 
fraginens  des  Poehes  de  Comelius- 
Gai  lus, 

CATULUS,  Conful  Romain,  Voytr 
LEUTATiUS. 

CAT7  ;  (  Jacques  )  ,  Penucr.nai- 
rc  de  Hollande  &  de  WelL  Frife.Gard* 

G  S4 
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De  gtands  Géomètres  l'attaquèrent  \ 

de  grands  Géomètres  l'adoptèrent  t 
&  Poète   ingénieux  ,  fe  démit  de    ou  le  défent  irent.  Il  mourut  en  1 647» 

CAVALI.INI  ,  (Pierre  )  Peintre 
IV  ficelé,  ditciple 


4^         C  À  V 

des  Sceau*  des  mêmes  Etats  ,  &  Sta- 
thotider  des  Fiefs  ,  Politiques  habile 


tous  ces  emplois  ,  pour  cultiver  en 
paix  les  Lettres  &  la  Poèfie.  Il  ne 
sortit  de  fa  retraite  ,  qu'aux  inftan- 
ces  réitérées  des  Etats  qui  l'envoyè- 
rent Ambailadcur  en  Angleterre  , 
dans  !"s  temps  orn  ;eux  de  la  Ré- 
gence ne  Crvmwrf.  De  retour  'ans  fa 
parue  ,  il  fe  retira  ..  S  rgoliet ,  une 
de  fts  terres  ,  ou  il  mourut -en  1660. 
11  étoît  né  à  Browershav^n  en  Zélan- 
de ,  en  1 «77.  Ses  Poejies  ont  été  im- 
pr  ni  .s  pluûeursfois  tn  routes  fortes 
de  f«>ri  u.i.  Les  Hollandoîs  en  font  un 
cas  in  ni.  La  dwrntere  édition  de 
fa  oeuvres  eft  de  1716  ,  en  a  vol. 
Mol 

CA  V  kLCANTÏ ,  (  Guido  )  Poète 
8c  Philofophc  Florentin  ,  mort  en 
1300  dunt  e,n  a  divers  ouvrages 
en  vers  &  en  prufe  ,  entr'autres  des 
ICglea  pou."  bien  écrire.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Barthelcmi 
Cavalcant:  ,  ne  .  Florence  en  MO}  , 
qui  êtolt  auflî  très-verfé  dans  les 
Belles- Lettres  ,  &  qui  fut  employé 
par  Paul  III  &  par  Henri  II  Roi  de 
France.  11  ht  paroître  beaucoup  de 
prudence  ,  d'intégrité  ,  &  de  capacité 
dans  les  ari..;res  dont  il  fut  chargé, 


cV  Sculpteur  du  X 

du  fameux  Giotto  ,  mourut  a  Rome  fa 
patrie  ,  à  l'âge  de  8j  ans  ,  regardé 
tomme  un  Saint,  &  un  bon  Peintre. 
On  fait  grand  c.ts  du  Crucifix  de  l'E- 
glile  de  St.  Paul  de  Rome  ,  lequel ,  fi 
i'on  en  croit  le  peuple  ,  a  parlé  a  Ste. 
BrigittA 

CAUCHON,  (  Pierre  )E  vèque 
de  Beauvais ,  Se  puis  de  Lifieux  ,  un 


des  plus  zélés  parti  Cuis  de  la  mai- 
fon  de  Bourgogne  ck  des  t 
centre  Charles  V II ,  fon  légi'ame  iou- 


Anglois, 


ver.  in  ,  etoit  fils  d'un  vigneron.  11 
avoit  des  ftntimens  dignes  d'une 
telle  origine.  11  fut  un  des  Juges  dè* 
la  Pucelle  d'Orléans  ,  &  la  livra  au 
bras  féculier.  Il  mourut  bien-tôt  après, 
de  mort  fubite  ,  en  fe  faifant  faire  la 
barbe.  C 'allt.xtc  /f  l'excommunia  .pres 
fa  mort.  Ses  oifemens  furent  déterrés 
&  jettes  à  la  voirie.  Vuyei  JEANNE 
d'ARC. 

CAVÊ  ,  (  Guillaume  )  d'abord 


&  mourut  à  Pi 


0.1e 


le  9  Pécembre 


1  j6i.  Sos  principaux  ouvrages  font, 
fi.pt  Livres  de  Rhétorique  ,  &  un  Com- 

mtntain  du  mtilUur  ctai  d*tuu  Répu- 

blujt<:. 

CAVALIER!  (  Bonaventure  ) 
Jefr.afe  de  M'ian  ,  &  non  Jéfuite 
comme  le  difent  tous  les  Dictionnai- 
res ,  Pcofelfeur  de  Mathématiques 
à  Bologne  ,  ditciple  de  G  ail  •lie  ôc 
ami  de  Toricclli ,  paiTe  en  Italie  pour 
l'inventeur  du  calcul  des  infiniment 
petits.  On  a  de  lui.  I.  DireBorium 
univerfah  uranoinetricum.  II.  Gcome- 
tria  indi\  ifibilt  :m  Qontinuorum  ,  à 
Bologne  en  163?  ,  ouvrage  original 
&  tres-ingénieux  ,  «lit  Fontenelle  , 
dans  lequel  l'Auteur  propofe  fes  vues 
avec  !a  modcflie  ck  le  ménagement 
nécelTiires  à  la  vérité*  qui  a  ïe  anal- 
heur  d'être  nouvelle.  Sort  fyftêmc 
Cubit  le  fort  des  nouveautés  les  plus 
dignes  de  l'approbation  du  public. 


Curé  d'iftington  pies  de  Londres, 
enfuite  Chanoine  de  Windfof  ,  murt 
dans  un  âge  avancé,  en  171  3  ,  eft  un 
des  Théologiens  d'Angleterre  qui  a 
le  mieux  connu  l'hiltoire  ,  &  les  an- 
tiquités eccléfuiftiques.  Quelques 
Savans  Pont  aceufé  ,  très-ma!  à  pro- 
pos ,  de  Sociniar'ifme.  11  fut  toujours 
bon  Anglican  1  excepté  pour  le  rel  pect 
pour  les  Pères  ,  qu'il  pouffa  plus 
loin  que  ceux  de  fon  Eelife.  Les 
ouvrages  qu'il  a  produits  font  hon- 
neur à  fon  érudition.  Les  princi- 
paux font  !«  L'HiJtore  littc'a:rt  de* 
Auteur*  Ecclcjê<ijliqtics ,  en  latin,  réim- 
primée en  1749  à  Oxford  ,  tit-foL 
en  2  vol.  avec  des  corr  étions  ÔC 
des  additions  de  l'Auteur  même  , 
communiquées  à  l'étiiteur  ,  &  une 
longue  apologie  de  l'aie  contre  le 
Clerc.  Cet  ouvrage  ci\  tiïimé  pour 
les  recherches.  Sa  critique  n'eft  pas 
toujours  fure  ;  Se  quoiqu'Anglois  » 
il  ert  crédule.  IL  Le  Chrtjlianifm* 
primitif  y  en  Anglois ,  traduit  en  fran- 
çois  ex  imprimé  en  Holl.ir.de  ;  c'eft 
un  tableau  intéreffant  de  la  vie  Se 
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des  roeeurs  des  premiers  chrétiens». 
,  III.  Les  Anrquités  apoftoliques  in-fol. 
IV.  VHifiolrc  <U  la  vie  ,  de  la  mort 
&  du  martyre  des  Saints  contenir or  oins 
des  Apôtres  ,  in-fol.  en  Ançlois  com- 
me le  précèdent  &  le  fuivant.  V. 
La  vu  des  peres  de  VEgltfc  du  IV 
fUcle. 

CAVEDONE,  Jacques)  né  à  Saf- 
fuela  dans  le  Modenois  ,  en  1580, 
Peintre  ,  faifi  fi  heureufement  la 
manière  d'Anibal  Carache  ;  fon 
maître  que  les  connoilfeurs  con- 
fondaient leurs  tableaux.  Peu  de 
Peintres  ont  mieux  entendus  l'art  de 
de  deiiincr  lenu,  &  ont  manié  le  pein- 
ceau  avec  plus  de  facilité.  Les  mal- 
heurs de  fa  famille  dérangèrent  fon 
clprir  &  affaiblirent  fes  talens.  Il  fut 
réduit  à  peindre  des  Ex  voto  ,  &  a 
demander  publiquement  l'Aumône. 
Un  jour  s'étanc  trouvé  mal ,  on  le 
traîna  dans  une  écurie  voifine ,  où 
il  mourut  en  1660.  Ses  principaux 
tableaux  font  à  Boulogne. 

CAVEXDISH  (Guillaume  de) 
Duc  de  NeucauMe  ,  donna  au  public, 
au  commencement  du  fiécle  pafle  , 
Une  Méthode  nouvelle  de  drejj'cr  6*  tra- 
vailler les  chevaux.  E!!e  a  été  tra- 
duite en  François  6c  imprimée  à  An- 
vers in-fol.  en  i6<r8.  Le  grand  nom- 
bre 8c  la  beauté  des  figures  dont  cet- 
te traduclii  n  eft  ornée  la  rendent 
trèi-precieufe. 

CAULAUM,  Vom  CAGNACCI. 

CAULET  (  François  Etienne 
De)  né  a  Touloûfe  en  1010,  d'une 
bonne  famille  de  Robe,  Abbé  de 
St.  Voluhen  de  Foix  à  17  ans  ,  fut 
facré  Evoque  de  Pamiers  en  , 
11  donna  une  nouvelle  face  à  fon 
t)ioccfe  défoîé  par  les  guerres  civi- 
les ,  par  les  déré^Iemcns  du  clergé 
&  du  peuple.  .Son  Chapitre  étoit 
compofé   de  dou/.e  Chanoines  ré- 

?;ulic*rsd  _  Ste.  Geneviève,  que  Sponde 
on  prédéceiTeur  ,  appelloit  douze 
Léopards.  Il  les  adoucit  6c  les  ré- 
forma. II  fonda  trois  Séminaires  , 
vifira  tout  ton  Diocèfe  ,  prêcha  Se 
édifia  par  tout.  Louis  JV/F;.yant don- 
né un  édit,  en  1673  ,  qui  étendoitla 
régale  fur- tout  fon  Royaume,  l'Evè- 
que  de  Pamiers  rcfufa  de  s'y  fou- 
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mettre.  On  fit  faifir  fon  temporel 
fans  pouvoir  l'ébranler.  L'Arrêt  fut 
exécuté  avec  beaucoup  de  rigueur» 
&  le  Prélat  fut  réduit  à  vivre  des 
aumônes  de  fes  partifans.  un  de  (es 
amis ,  le  Pelletier  des  Touches  ,  lui 
ayant  envoyé  une  fomme  d'argent  , 
le  perc  de  la  Chaife  voulut  punir  cet 
acle  de  générofité  6c  de  charité,  par 
une  lettre  de  cachet.  Non  ,  lui  ré- 
pondit Louis  XIV il  ne  fera  pas  dit 
que  fout  mon  réene  quelqu'un  ait  été 
puni  pour  avoir  fait  l'aumône.  Caulct 
mourut  en  16S0  ,  honoré  comme 
un  Saint  par  les  Diocéfains  8c  fes 
amis  6c  raité  comme  un  fcélérat 
par  les  Jéfuites. 

CAULIAC  ,  (Gui  de)  Médecin  de 
Montpellier  au  XIV  fiécle,  ea  Auteur 
d'un  traité  de  Chirurgie  eftimé.  Il 
fut  Médecin  des  Papes  Clément  VI  & 
Urbain  V. 

CAUMONT,  VoyeX  AMBOISE. 

CAVOVE  (Louis  D'oger  Mar- 
quis de  )  Grand  Maréchal  de  Lo^is 
de  la  maifon  du  Roi,  né  en  1640, 
fut  le  dernier  rejetton  d'une  famil- 
le illullrc  de  Picardie.  Il  eut  le  * 
bonheur  d'être  élevé  auprès  de  Louis 
XIV.  Dès  qu'il  fut  en  état  de  porter 
les  armes,  il  fc  rendit  en  Hollan- 
de &  s'y  acquit  un  nom  célèbre ,  par 
une  action  hardie  qui  fauva  la  flot- 
te de  cette  République  ,  en  1666.  Un 
brûlot  Anglois  venant  à  force  de 
voiles  fur  l'Amiral ,  il  propoïa  à 
Ruitcr  d'.i!!er  dans  une  cha'oupe  , 
avec  les  Chevaliers  de  Lorraine  6c  de 
CoijÎMy  couper  les  cables  des  chalou- 
pes du  brûlot.  Ce  deuein  ayant  été 
exécuté  henreufement ,  les  Anglois 
furent  obligés  de  mettre  le  feu  a  leur 
brulo.  Les  quatre  Seigneurs  fran- 
çois  récompenfés  par  les  Etat-Gcné- 
raux  ,  ne  s'acquirent  pas  moins  de 
gloire  par  leur  libéralité  que  par 
leur  bravoure  ,  en  diilribuant  tout 
l'argent  à  l'équipage.  Cavoye  de  re- 
tour en  France  ,  lui  vit  Louis  XIV 
dans  toutes  fes  Campagnes  ,  où  fon 
intrépidité  lui  acquit  le  titre  de  Bra- 
ve Cavoye.  Ce  Prince  ,  qui  l'hono- 
ra toujours  d'une  confiance  particu- 
lière, lui  donna  la  charge  de  Grand 
Maréchal  de  Logis ,  en  le  mariant 
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à  Lou'tfe  de  Coetloçon,  ftfle  d'hon- 
neur de  la  R*?ine  Maric-Thérefc  d'Au- 
triche :  fille  &  fœur  de  deux  Lieu- 
tenans  de  Roi  de  Bretagne.  Son 
rang  lut  procura  moins  d'amis  que 
ton  mérite.  Le  vicomte  de  Turenne , 
qui  avoit  recherche  fon  amitié  fur 
l'idée  que  lui  en  avoit  donné  l'ac- 
tion du  brûlot,  &  le  Maréchal  de 
Luxembourg -,  font  ceux  a'.ec  qui  il 
fut  le  plus  étroitement  uni.  Ce  fut  lui 
qui  confoilla  au  dernier  dans  une  oc- 
cafion  très-délicate  ,  d'aller  fe  rendre 
prifonnier  à  la  Baftille,  &  cette 
démarche  déconcerta  fes  aceufateurs. 
Ce  qui  lui  fait  le  plus  d'honneur  , 
cft  la  protection  qu'il  accorda  tou« 
fours  aux  malheureux  opprimés  j 
auflî  un  (Mcier  qu'il  n'avoit  jamais 
eu  occufion  de  fervir  ,  lui  rendit  ce 
témoignage  ,  qu'//  ne  s' croit  fervi 
de  fon  crédit  qie  pour  faire  plaijir  à 
tout  le  monde.  Cavoye  paila  les  vingt 
dernières  années  de  fa  vie  dans 
l'exercice  des  vertus  chrétiennes  ; 
&  mourut  comme  il  avoit  vécu,  en 
I716,  .i*é  de  7j  ans. 

CAURROY,  (Eustache  du) 
mort  en  1609,  maître  de  Mufique 
de  Charles  IX  ,  Henri  ///&  Henri  IV, 
a  laitré  une  Melfe  des  Trepalïés  qui 
rend  tout  le  pathétique  &  les  hor- 
reurs de  la  mort. 

CAUSSIN,  (N>coias)  Jéfuite.nc 
à  Troyes  en  1585,  fe  fit  un  nom 
par  fes  fermons  &  fes  ouvrages.  Il 
fut  choifi  pour  ConfelTeur  de  Louis 
XIII  ;  mais  avant  voulu  faire  rap- 
peller  la  Reine  mere ,  &  prenant 
parti  contre  le  Cardinal  de  Richelieu, 
te  Miniltre  le  fit  reléguer  dans  une 
ville  de  Bretagne.  Il  mourut  à  Paris 
en  i6çi  ,  regarde  comme  un  hom- 
me d'une  probité  exacte,  &  que  riert 
ne  pouvoit  ébranler.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  ouvrages  en  francoisôc  en  latin. 
I,  Le  Paralclle  de  Vcloaucnct  facrée 
&  profane,  in-4".  On  peut  voir  ce 

2u'en  dit  Gibert ,  dans  les  jugemens 
es  Rhéteurs.  II,  La  Cour  Sainte,  4 
vol.  in-40.  pleins  d'une  morale  ren- 
due dans  un  ftyle  trivial ,  8c  accom- 
pagnée de  contes  qui  marquent  plus 
la  piété  que  fon  jugement.  Ce  Li- 
vre fut  traduit  en  toutes  fortes  de* 
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langue*  ,  imprimé  ,  réimprimé  :  rl  elt 

à  préfent  au  rang  du  Ptdaeoene  Chré- 
tien tv  des  lent  trompettes.  IlL  La  vie 
neutre  res  tiîles  dévotes  qui  font 
état  de  n'èrre  ni  mariées  ,•  ni  reH- 
gieufes  ,  ou  la  vie  de  Ste.  IfahtlUt 
de  France  ,  fœur  du  Roi  St.  Louis» 

CAcJX  ,  ( Gilles  de)  Poète  fran- 
çais, mort  «1  Baveux  en  1733  ,  don- 
na au  Théâtre  deux  Tragédies  ,  Ma- 
rius  &C  Lyfimachus  ,  qui  eurent  quel- 
ques représentations.  Son  principat 
ouvrage  eft  V  Horloge  de  Sable  ,  figure 
du  Monde  ,  pièce  de  Poëfic  toute  mo- 
rale ,  dont  l'allégorie  efl  ingénieufe  r 
&  la  verfiricat  on  allez  facile.  On  la 
trouve  dans  le  choix  des  Poëfies 
morales  Ôt  chrétiennes  de  le  Fort  de 
la  Morinicre. 

CAXTON,  (Guillaume)  Am- 
bad'adeur  du  Roi  d'Angleterre 
Edouard  IV ,  mort  en  1494  d?ns  un 
âge  avancé  ,  s'adonna  au  commerce  , 
fans  négliger  là  littérature  C'eft  lui 
qui  introduit  l'Imprimerie  en  An- 
gleterre. Il  mit  fous  prcll'e  plufieurs 
livres  ,  qu'il  avoit  ou  compofés  ou 
traduits  ;  entr'autres  une  Chronique 
en  fept  livres  qu'il  intitula  :  Fru&us 
temporum.  Les  plus  anciers  imprimés 
de  la  façon  de  cet  Ambaftadeur  artif- 
te  ,  font  de  14*74. 

CAYET  Vosci  CA1ET. 

CAYLUS  (  Anne-Claude-Phi. 
litpe  de  Thubihres,  de  Grimo- 

ARD,  DK  PESTEL  DE  LEVY  COMTB 
DE  CayluS  )  naquit  a  Paris  le  31 
Octobre  169a.  Il  entra  ?*iés  jeune 
au  ftrvicc  &  fe  diftingua  dans  la  Ca- 
talogne Ôc  au  fié^e  de  Fribourg.  Après 
la  paix  de  Ratlad  il  fit  le  voyage 
d'Italie.  Il  pafla  enfuirc  dans  le  levant 
&  vifita  le  fameux  Temple  de  Dia- 
ne a  Ephéfei  11  revint  en  France  en 
1717.  Il  fit  encore  quelques  voyages 
hors  de  franec  ;  il  alla  deux  fois  à 
Londres  en  dilférens  tems.  Devenu 
fédentaire  11  s'occupa  de  mufique,  de 
deflein  ck  de  peinture  cV  compofa  les 
ouvrages  fuivans.  Recueil  d'antiquité'* 
Egyptiennes  ,  Etntfques  ,  Grecques  , 
Romatnes  &  Gauloifts  7  vol.  in-40. 
1772.  1767. 

Tableaux  tirés  de  r  Iliade  &  de  VQm 
dyjj'ce  d'Homerc  &  de  l'Enéide  avu  de* 
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ïbfervatîons  Générales  fur  le  cofiume. 
ln-8  . 1757. 

UHtfloire d'Hercule  le  Thebaintirée 
de  différent  Auteurs.  in»8c>. 

Vie  d'Edme  Bouchardon  Sculpteur 
du  Roi.  Paris  1761  in-11. 

Nouveaux fujets  de  Peinture^mémoî- 
re  fur  la  peinture  à  l'Encauftique,vies 
de  M/çnard  8cde  le  Mo//ir,defcription 
du  tableau  d'Iphigcntc  ,  difeours  fur 
les  peintures  antiques  &c.  M.  de 
Qaylas  mourut  le  5  Septembre  1765. 

CAYLUS,(  Charles  Daniel  de 
Levi  de  Tubiere  DE  )nàquit  aPa- 
ris  en  1669.  Le  Cardinal  de  Noailles 
le  choifit  pour  fon  grand  Vicaire  en 
1700  ,  &  le  Roi  le  nt  Evcque  d'Au- 
xerre  cinq  ans  après.  Il  mourut  en 
1754,  à  8ç  ans.  Il  étoit  Appellant. 
Ses  auvres  oht  été  publiées  en  4  vol. 
in- il.  On  y  a  point  compris  fes 
Mandemcns  &  quelques  autres  écrits. 

CEBES,  Philofophe  Thcbain,  dif- 
ciple  de  Socrate  ,  Auteur  ,  a  ce  qu'on 
a  cru ,  du  Tableau  de  la  vie  humaine  , 
dialogue  fur  la  naiffance  ,  la  vie  8c  la 
mort  des  hommes.  Gilles  Boihau  la 
traduit  en  fraçois,  en  1653  ,  l'Abbé 
de  Belleearde  en  1700  ôt  Gronovius 
la  publiée  en  Grec  ,  en  1689. 

CECCANO  ,  (Annibal)  né  dans 
le  Pays  de  Labour ,  fut  Archevê- 
que de  Naples  &  enfuite  honoré  de 
la  pourpre  en  1327,  par  han  XXII. 
Clément  VI  l'envoya  pour  conclure 
la  paix  entre  Philippe  de  Valois,  Roi 
de  France  6c  Edouard  IV  ,  Roi  d'An- 

fletcrrc.  Le  Cardinal  Ceccano  étoit 
Rome ,  lorfque  le  trop  fameux 
Rien\i  y  exerçoit  fon  pouvoir  ti- 
rannique.  Cette  ville  étoit  dans  un 
defordre  exrrème  :  le  Jubili,  furve- 
nu  au  milieu  des  troubles  ,  ne  fer» 
vit  pas  peu  à  les  augmenter.  Ceccano 
crut  les  appaifer  en  partie  en  abré- 
geant le  nombre  des  jours  que  les 
étrangers  dévoient  employer  à  leurs 
dations.  Les  difpenfes  qu'il  accorda 
à  cette  occaiion,  firent  foulever  le 

Îteuplc  de  Rome  ,  aulfi  mutin  que 
uperûitieux.  Le  mécontentement 
éclatta  lorlqu'on  s'y  attendoit  le 
Tnoins.  Le  Cardinal  avoit  dans  fes 
écuries  un  chameau  qui  exciioit  la 
Curiofité  de  la  populace.  Cet  animal 
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ayant  été  harcelé  ;  le  palfretucr 
s  irrita  ;  on  en  vint  aux  injures,  puis 
aux  coups  .  les  gens  du  Légat  charte, 
rent  le  peuple  ,  celui-ci  s'ameuta  , 
brifa  les  portes  .  fit  voler  les  pierres 
de  toutes  parts  fur  les  fenêtres  du 
palais  en  criant  à  Vhérétiaue.  Bien- 
tôt la  fureur  fournit  toute  forte 
d'armes  ,  &  le  Palais  fut  comme 
afliégé  par  la  foule.  Jean  de  Luccs 
Commandeur  du  St.  Efprit,  vint  avec 
une  troupe  de  Cavaliers,  ocappaifa 
cette  révolte ,  dont  Aieny  paifa 
pour  le  principal  Auteur.  Le  Légat, 
revenu  de  cette  première  frayeur, vou- 
lut quelques  jours  après  faire  les 
dations.  11  fe  mit  en  chemin  avec 
un  grand  équipage  oc  un  nombreux 
cortège;  oc  comme  il  alloit  a 
l'EglilC  du  St.  Efprit,  au  bruit  des 
trompettes  ,  on  tira  fur  lui  d'une 
fenêtre  grillée  deux  flèches,  dont 
il  ne  fut  point  blefle.  On  invertit 
la  maifon  d'où  elles  étoient  parties  ; 
il  ne  s'y  trouva  perfonne  ;  8c  toute 
la  vengeance  que  l'on  put  tirer 
de  cet  attentat ,  fut  de  la  faire  dé- 
molir &  rafer.  Ce  crime  fut  encore 
mis  fur  le  compte  de  Rienii.  Ceccano 
douta  fi  peu  qu'il  n'en  fut  coupable, 
qu'il  excommunia  de  nouveau  ce 
rebelle  8c  fas  complices  ,  le  qualifia 
de  patayn,  nom  d'héréfic  infamant 
&  odieux  ,  caffa  8c  annulîa  tout 
ce  que  le  tribun  avoit  fait  pen- 
dant fon  gouvernement,  le  chargea 
des  plus  horribles  malédictions ,  le 
déclara  déchu  &  incapable  de  toute 
charge,  8c  lui  interdit  l'eau  8c  le  feu. 
Rien\i ,  coupable  ou  non  de  cet  at- 
tenta ,  vit  bien  qu'il  n'y  avoit  plus 
de  furetété  pour  lui  a  Rome  ,  8c  il  fe 
fauva  dans  les  caravanes  de  Pèle- 
rins qui  s'en  retournoient.  Ceccano 
qui  ignoroit  fa  fuite,  n'en  craignoit 
pas  moins  quelque  nouvelle  entre- 

firife.  Il  redoubla  les  précautions  6c 
es  pouffa  jufqu'au  ridicule.  11  ne 
parouToit  jamais  en  public  fans  por- 
ter une  calotte  de  fer  fous  fon 
chapeau  8c  une  cuiralfe  fous  fa  fou- 
tane.  Le  Pape  lui  donna  h  légation 
de  Naples  pour  le  tirer  -le  cette 
trifte  fituat'on  ,  mais  il  fut  empoi- 
fonné  en  chemin,  en  13  p.  Cecceuto 
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n'.ivoit  nï  l'art  de  gagner  les  coeurs", 
ni  celui  de  ménager  les  efprits ,  & 
il  fut  la  viftime  de  fes  emporiemens. 

CECCO  D'ASCOLI,amfi  appeflé 
du  nom  d'une  ville   de  la  Marche  , 
d'Ancone,  où  il  naquit  en  1257, 
avec  beaucoup  d'ouverture  d'efprit 
&  un  grand  amour  pour  le  travail. 
Il  Rappliqua    i  Poëfie  ,  à  la  Phi- 
lofophte  ,  a  ta  Théologie  ,  à  lit, Me", 
decinc  &  aux  Mathématiques.  11  fut 
•ppellé  a  Avignon  par  Jean  XXII 
pour  être  Ion  Médecin.  Ses  envieux 
l'obligèrent  à  quitter  cette  Cour.  II 
vint  à  Florence,  où  fon  elpritciuf- 
îique  lui  fit  encore  des  ennemis.  Il 
palla  cnfur*é  a  Bologne  pour  y  en- 
feigner  l'Artro'ogic  c*    la  Philofo- 
phie.  On  le  dénonças  l'inquifiteur, 
comme  un  hérétique  qui  attribuoit 
tout  aux  influences  des  Aftres  ,  & 
qui  s'avifoit  d'être  Prophète.  Cecco 
abjura  fes  erreurs  vraies  ou  préten- 
dues, &  fa  fournit  à  la  Pénitence. 
Charles-Jean  Sans  Terre  ,  Duc  de  Ca- 
labre ,  le  rappttla  a  Florence,  &  lui 
donna  la  qualité  de  fon  Médecin 
&  fon  Aftroloçuc.  Cecco   que  fes 
malheurs  auroiént  du  rendre  fage, 
fe  tailla  aller  encore  à  la  démence 
de  tirer  (les  horofeopes.  On  l'enfer- 
ma de  nouveau  dans  les  prifons  du 
•St.  Office.  Il  fut  aceufé  d'avoir  en- 
feigné  à  Florence  les  erreurs  rétrac- 
tées   à   Bologne  ,    d'avoir  fournis 
Jésus-Christ  même  à  l'Empire  des 
Aflrcs.   Cette   neeufation  ridicule  , 
&  très-peu   fondée  le  fit  condam- 
ner à   être  brûlé.   La  fentence  fut 
exécutée  en    1317  ,    en  préfence 
<l'unc  foule  de  peuple  ,  qui  s'atten- 
doit  à  voir  un  des  génies  familiers 
u'on  lui  (uppofoit  ,   l'arracher  des 
ammes.    Cette    injuOice  couvrit 
d'opprobre    les  Inquisiteurs ,  &  ac- 
câbla  de  remords  les  dénonciateurs 
de  Cecco ,  grand  fou  à  la   vérité , 
ainfi   que    grand    génie    pour  fon 
fiéele  ;  mais  innocent  de  toutes  les 
abfurrlités  qu'on  lui  prétoit.  Ses  ou- 
vrages Poétiques  &  Mathématiques 
ont  été  publiés  en  1487,  in-40  ,  à 
Venife.  On  y  trouve  un  Commentaire 
Î\\X  la  Pt.hére  de  Sacrobofco.  Ses  œu- 
vres Pactises  ont  tti  réimprimée* 
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in-4*.  à  Venife,  1 516.  Cette  édition 

eft  r^herthee  des  c  iricux. 

CRCCO  ,  Peintre  ,  /'ov  <  S  AL- 

via  n. 

CECILE  ;  (Sàintf.  )  eft  honorée 
comme  Martyre  dens  PK^Jife  latine 
depuis  le  V  fiécte,  mais  on  ignare 
ce  qui  concerne  fa  vie,  fes  action» 
&  fa  mort. 

CF.CIIJEN,  Diacre  de  Cnrthage, 
fut  élu  F.  u  iue  de  cette  Ville  en 
311*  Le»  Evoques  de  Numidie  n'a* 
yant  point  été  appelles  à  fon  Or- 
dination ,  fe  réunirent  au  nombre 
de  66,  &  donnèrent  le  Siège  de 
Carthagc  à  Majorin.  Ils  condamnè- 
rent fon  Corr.uétitrur ,  fans  l'en- 
tendre ,  &  fans  Ta*ccufcr  d'autre 
chofe  que  d'avoir  été  ordonné  par 
des  traditeurs  ;  c'eft  -  à  -  dire,  par 
ceux  qui  avoient  livré  les  Livres 
facrés  aux  perfécutcurs  du  Chriftia- 
nifmc.  Donat  Evoque  de  Cafenoire 
leva  l'étendart  du  fchifme,  ce  plu- 
fleurs  Prélats  Africains  le  fuivirent* 
L'Empereur  Conftantm  fit  «HembJer 
à  Rome  un  Concile  de  19  Evoques, 
pour  terminer  cette  affaire.  Cccilien 
fut  confervé  dans  tous  fes  droits , 
&  Donat  fon  aceufatcur  condamné» 
Un  Concile  d'Arles  ,  aflcmblc  un 
an  après  en  314  ,  confirma  la  dé- 
cifion  de  celui  de  Rome  ,  Cccilien 
abfous  par  les  Evcques  ,  &  fourenu 
par  l'Empereur ,  demeura  en  pof- 
feflton  de  l'fcvêché  de  Carthagc.  Il 
mourut  vers  l'an  34**,  &.  fa  mort 
n'éteignit  point  le  fchifme  qui  cé« 
cli ira  encore  l'E îlife  d'Afrique  pen- 
dant pr^s  de  deux  fiJcles.  Henri  de 
Valois  &  Elie  du  Pin  ont  écrit  l'hif- 
toirc  des  Donatiircs  ,  l'un  à  la  fin 
de  fon  llufebc  ,  l'autre  dans  fa  nou- 
velle édition  iV Optât. 

CECIL1US,  Vossy  METF.LLUS. 

CECROPS,  ordinaire  d'Egypte, 
fondateur  d'Athènes  fe  fixa  en  Gré- 
ce  avec  une  colonie ,  dans  l'Atti- 
que,  &  donna  le  nom  de  Cécropie 
à  la  Citadelle  qu'il  conftruiht  , 
oinfi  qu'a  tout  le  p»yi  d'alentour. 
Il  fournit  les  peuples  par  les  ar- 
mes Ôv  la  douceur,  les  tira  des 
forêts,  les  pnliça  ,  les  diftribua  en 
d«u<o  cantons  ot  i*ur  donna  le  Sénat 
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fi  célèbre  depuis  fous  le  nom  d'A» 
réopa^e  ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans 
les  marbre*  A'Arundd.  On  croit  que 
c'eft  vers  l'an  1482  avant  J.  C.  qu'il 
aborda  dans  l'Auqae.  .C'eft  a  cette 
époque  que  commence  i'hifloire 
d'Athènes.  On  re»jrtle  Cccrops  com- 
me le  premier  qui  ait  donné  une 
forme  certaine  a  l.i  religion  des 
Grecs  ;  il  leur  apprit  à  appeller  ///- 
piter  le  Dieu  Suprême,  ou  plutôt 
le  Trèf  -  haut.  Après  avoir  ré^lc  le 
culte  des  Dieux,  il  leur  donna  des 
loix  ;  la  première  tut  celle  du  ma- 
riage, Avant  lui  ces  peuples  aflou- 
vifloient  indiftin&cmcnt  leur  bruta- 
lité. Cccrops  fit  le  dénombrement 
de  fes  nouveaux  fujets  ,  Si  il  s'en 
trouva  vin;',t  mille. 

CEDIT1US,  (  Quintius)  Tri- 
bun des  foldats  en  Voie,  fe  fiVna- 
la  par  une  action  hardie  254  pvant 
J.  C.  L'armée  Romaine  envelopée 
par  les  t  nnemis  ,  étott  hors  de  tou- 
te efpérance  <!e  lalut  ;  il  or>'rit  au 
Conful  Attilius  Coilatinm  de  le  met- 
tre à  la  tète  de  quatre  cens  jeunes 
gens  détermines  ,  6c  d'aller  .brou- 
ter à  leur  tête  ceux  qui  les  tenaient 
ferrés  de  fi  près.  Il  prévoyoit  bien 
que  ni  lui  ni  fes  compagnons  ne 
pourroient  éviter  de  périr  dans  cette 
entreprîfe,  miis  il  étoit  perfuadé 
que  tandis  qu'il  attireroit  une  par- 
tie des  ennemis  au  combat ,  le 
Conful  pourroit  attaquer  l'autre ,  ÔC 
mettre  par  ce  moyen  fes  troupes  en 
liberté*  Ce  qu'il  avoit  prévu  arriva. 
Les  Romains  fe  dégageront  du  pé- 
ril dont  ils  éroient  menacés.  Tous 
ceux  qui  l'avoient  accompagnés  fu- 
rent tués  ;  &  lui  feul  fut  confervé 
par  un  h  >nbeur  extraordinaire. 

CEDRF.NUS,  (George)  Moine 
Grcv  <!u  XI  liécle  ,  laula  une  Chro- 
nique depuis  Adam  ,  j  iùpia  Ilaac 
Commette y  en  10J7.  C'elt  une  com- 
pilation ,  fans  choix  &  fins  difeer- 
nemenc  ,  de  ptufieurs  HitUmens , 
que  le  Moine  Grec  à  copiés  &  gâtés. 
Ce  f.itn-s  a  été  imprimé  au  Louvre, 
en  1047,  avec  la  traduction  Latine 
de  Xxla  u'.cr ,  les  notes  de  Goar  Se 
le  Glofî'aire  de  FahroL 

CE1LL1ER,  CRlMi)  Bénédiaio  né 
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à  Barlcduc  le  14  Mai  16SS.  II  fe  re- 
tira âgé  de  17  ans  à  l'Abbaye  de 
Marmoutier  &  y  fit  protelhon  le  tx 
May  1705.  Il  mourut  le  17  Novem- 
bre 1761  dans  fa  74111e.  année.  11  a 
compole  V Apologie  de  la  Morale  des 
P.rcs  ,  Contre  Barbey rac  in- 4  '.  V  Hif- 
toirc  des  Auteurs  Lccclcjiaftiquct  dont 
il  a  paru  23  volumes  in-4".  ck  en 
a  laiflié  un  Manufcrit.  Lettre  fur  la 
Généalogie  du  Cardinal  Jouffioy  dans 
h  journal  de  Verdun ,  Mars  1738» 
dom  Ccillter  étoit  Prieur  du  Monaf- 
tére  de  Flavitjny  en  Lorraine  quand 
il  mourut. 

CELADA,  (Didacvs)  favant  Jé- 
fuite  duXVll  lu  cle.Ses  Commentairtë 
fur  ptufieurs  Livres  de  la  Bible  ont 
été  recueillis  à  Lyon  en  i6çfc,  en  6 
vol.  in-fol.  Les  Savans  n'en  foui 
pas  beaucoup  de  cas. 

CELESTIN,  (Saint)  Romain, 
monta  iur  la  Chaire  de  St.  Pierre 
après  Boniface  /,  en  412.  Il  com- 
mença par  rétablir  le  Prêtre  Apta- 
ritu  |  &  le  renvoyer  en  Afrique.  Les 
Evcques  de  cette  Contrée  :  Péni- 
bles en  Concile  prièrent  'le  P.:pe 
de  ne  plus  recevoir  à  fa  communion 
ceux  qu'ils  avoient  rejettés  de  la 
leur.  (Voyez  Apiarius.)  Celejiin  fut 
plus  applaudi  dans  !a  condamnation 
de  la  Doclrine  de  Nc/hrius ,  qu'ai 
fit  prononcer  par  un  Concile  tenu 
à  Rome  en  430.  L'année  d'après  il 
envoya  deux  députés  au  Concile 
Gênerai  d'Ephcfe  avec  une  Lettre 
pour  cette  afiemblée.  Vers  la  fin 
de  la  même  année ,  ayant  appris 
que  quelques  Prêtres  Gaulois  atta- 
quoient  la  DocVme  de  Sf  Auptft'tm 
après  la  mort  de  ce  défenfeur  de  la 
grâce  ,  il  écrivit  aux  Evêques  des 
Gaules ,  contre  ceux  qui  avoient 
ofé  l'attaquer.  Il  mourut  l'année 
d'après  ,  en  432  ,  regardé  comme  un 
Pontife  fai;e  c\'  prudent. 

CELES  J  IN  11,  de  Tifcrnc  ,  élu 
Pape  après  Innocent  II,  le  2  s  Sep- 
tembre 1143,  mourut  5  mois  après. 

CELKST1N  III,  Romain,  Succef- 
feur  de  dément  lll  en  1191,  facra  la 
même  année  l  Empereur  Henri  l'I 
avec  l'Impératrice  Confiance,  &  pouflà 
d'un  coup  de  pied  la  Couronue  qu'on 
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dcvoit  mettre  fur  la  tête  de  ce  Prin- 
ce pour  montrer  qu'il  avoit  le  pou- 
voir de  le  dépofer.  Les  Cardinaux 
la  relevèrent  &  In  mirent  fur  la  tête 
de  Henri.  Le  Pontife  PtnvefHt  enfuite 
«le  la  Fouille  &  de  U  Calibre,  &  lui 
défendit ,  comme  Suzerain  de  Naplcs 
ti:  de  Sicile  ,  de  l'enfer  à  cette  con- 
quête. Il  donna  quelque  tems  après 
la  SicUe  à  Frédéric  (\U  de  Henri,  a 
condition  qu'il  payeroit  un  tribut 
au  St.  Sté^e  ,  &  ne  tarda  pas  de 
l'excommunier.  Il  mourut  en  n</8, 
après  avoir  fait  prêcher  des  Croifa- 
ces.  Il  refte  de  lu»  XVII.  Lettres. 
C'étott  un  Pontife  éclairé. 

CELESTIN  IV  ,  de  Milan  ,  fut 
rr.ii  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  le  22 
Septembre  1141  ,  après  la  mort  de 
Grécoirt  IX.  Il  mourut  lui-même 
dix-huit  jours  après  fon  Election, 
regretté  des  gens  de  bien. 

CELESTIN  V  ,  appelle  Pierre  de 
Mouron  ,  nàquir  dans  la  Pouille  en 
121  ç,  de  parens  obfcurs,  mais  ver- 
tueux. Il  s'enfonça  dans  la  foli'ude 
ces  l'aire  de  17  ans  ,  palla  enfuite 
à  Rome  ,  y  fut  ordonné  Prêtre  & 
fe  ht  Bénédictin,  li  fe  retira  peu  de 
tems  après  au  Mont  de  Majelle  , 
près  de  Sulmonc.  C'eft-là  qu'il  fon- 
da un  nouvel  Ordre  connu  depuis 
fous  le  nom*  de  Céleflins ,  &  ap- 
prouvé prr  Grégoire  X  au  fécond 
Concile  Cénérùl  de  Lyon.  Le  nou- 
veau Fondateur  fe  confina  dans  une 
cellule  particulière  ,  li  bien  fermée  , 
que  ceiui  qui  lui  répondoit  à  la 
Méfie,  le  fervoit  par  la  fenc're. 
Ccft  dans  ce  réduit  qu'on  l'alla 
chercher  pour  être  Pape  en  1294, 
Les  Députes  virent  1  Hermite  élu 
Pontife  a  travers  d'une  grille  ,  paie, 
défleché  ,  la  barbe  héruîée  &  les 
yeux  cntles  de  larmes.  On  lui  per- 
iuada  d'accepter  la  Tiare,  Cv  il  quit- 
ta la  caverne.  U  vînt,  monté  fur  un 
âne  ,  a  Aquila  ,  s'y  fit  facrer  ,  & 
commença  déjà  à  foire  repentir  les 
Cardinaux  ce  leur  choix.  Le  nou- 
veau Pape  avec  les  intentions  les 
plus  pures  &  les  plus  droites,  corn- 
mit  bien  des  fautes  par  fimplicité, 
par  ignorance  ,  par  défaut  d'expé- 
rience ,  par  l'artihce  de  fes  Qftkicrs. 
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Les  mêmes  grâces  étoient  accordée! 
à  trois  ou  quatre  perfonnes  ,  les 
Bulles  fcclîéesen  blanc,  les  Béné- 
fices donnés  avant  qu'ils  fanent 
vacans.  On  murmuroit  de  tous  cô- 
tés. Le  bonCc/çyftff,  intfruit  de  ce 
loulevement,  donna  fa  renonciation 
au  Pontificat  cinq  mois  après  avoir 
été  élu  ,  a  L'inîtigation  du  Cardi- 
nal Cajcrtan  couronné  après  lui 
fous  le  nom  de  Bonifie*  VUl.  Le 
nouveau  Pontife  le  lit  enfermer  au 
Château  de  Fumon  en  Campante* 
Les  foldats  le  gardoient  jour  o£  nuit 
&  ne  le  laiiloient  voir  a  perfonne, 
de  peur  qu'on  n'abufat  de  fa  fim- 
plicité  pour  lui  perfuader  de  remon-. 
ter  fur  la  Chaire  Pontificale.  Ptent 
de  Mouron  ,  ci-devant  Pape  ,  mou- 
rut dans  fon  cachot,  en  1296,  deux 
ans  après  fon  élection  ,  regarde  com- 
me un  homme  de  bien  ,  cv  un  Pon- 
tife imbécille.  Clément  V  le  cano-r 
nifa  en  1313.  Il  le  mèritoit  par  fes 
auflérités  6:  fes  vertus  ,  &  par  la 
réfignation  avec  laquelle  il  avoit 
fupporré  les  incommodités  de  fa 
p'rifon  ,  &  les  mauvais  traitemens 
de  fes  çardes. 

CELLAUIUS  ,  (  Christophe  ) 
ne  à  Smalcalde  en  1638  ,  célèbre 
Profelleur  d'éloquence  &  d'hiftoire 
à  Hall  en  Saxe,  mort  en  I707,s'eft 
fait  un  nom  parmi  les  Savans  ,  par 
plufieurs  ouvrages  de  fa  composi- 
tion ,  &  par  la  réirr.prcfnon  de  beau- 
coup d'Auteurs  anciens.  On  a  de  lui, 
I.  Notifia  orb'xs  antiqui  ,  l  vol  in-40. 
le  meilleur  ouvrage  que  nous  ayons 
fur  la  -Géographie  ancienne  ;  mais 
plus  (avant  que  méthodique.  IL 
Atlas  calcfltst  in-fol.  III.  iiiflorim. 
antiquee,  2  vol.  in-12.  Ceft  un  Abré- 
gé de  l'Hiftoire  Univerfelle  ,  fort 
exact,  mais  trop  fupernciel.  IV. 
De  latinitate  média  &  inf.mee  atatis. 
Vi  L'ne  édition  du  Thejàunu  de  Fa- 
ber  qu'il  a  fort  augmenté.  \T.  Des 
éditions  de  plufieurs  Auteurs  an- 
ciens &  modernes  ,  des  Lpitrei  fa- 
mtiiéics  c<  de  12  Ora-fons  ch(»i(:ts  de 
Ç.iceron  ,  des  Commentaires  de  Jules 
ÇJfir  ,  de  Cornélius  N:pos  ,  de  l'Une 
te  jeune t  de  Qutnt-Curce  %  iV r.utrope* 
de  ïtttw-Ki.juj,  de  VtUuus  Fateicu- 
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lus  ,  de  Ladance  ,  de  Minutius  Fé- 
lix ,  de  Zojtme  ,  des  Lettres  de  Pic  de 
la  Mirande ,  des  Opufcules  de  Cu- 
n*us  &c.  de  5edulius%  de  Prudence , 
de  Si /tus  h  al  te  us. 

CEL1NI,  (  Benevenuto)  Pein- 
tre ,  Sculpteur  &  Graveur  Floren- 
tin,  né  en  içco,  mourut  dan*  fa 
patrie  en  i  Ç70  ,  Membre  de  l'Aca- 
démie. François  /  le  combla  de  bien- 
faits. Clément  VII  qui  comptoit  fur 
fa  bravoure  ,  autant  qu'il  efiimoit 
fes  talcns ,  lui  confia  le  Château 
St.  Anj»e  ,  que  le  Peintre  défendit 
en  homme  qui  auroir  été  élevé 
<lans  les  armes.  L'orfèvrerie  ,  la 
Sculpture  ,  la  Peinture  ,  la  Gravure 
J'occuperent  tour  à  tour.  On  a  de 
lui  quelques  ouvrages  ,  un  Traite' 
Fur  la  Sculpture  &  la  maniera  de  tra- 
vailler Vor  ;  &  VHiJloire  de  fa  vie  ,  en 
I.  vol.  in-40. 

CEL'sE ,  (Cornélius)  de  la  fa- 
mille Patricienne  Cornelia  ,  appellé 
YHyppocrate  des  Latins  ,  flonHoit 
fous  Augufle  ,  Tibère  &  Caligu'a.  On 
ne  frit  ce  qu'il  éroir.  Il  a  écrit  fur 
la  Rhétorique,  la  Médecine,  l'art 
militaire  &  l'Agriculture  ;  &  fi  l'on 
en  juge  par  fes  ouvrées  ,  ce  devoit 
étrç  un  homme  également  propre  à 
tout  ,aux  armes  &  aux  Lettres.  On 
croit  qu'il  confacra  les  dernières 
années  de  fa  vie,  &  le  rems  de  la 
plus  grande  maturité  de  l'à^e  à  la 
Médecine.  Il  nous  'refte  de  lui  un 
ouvrage  fur  certe  Science  ,  cftima- 
blepour  la  pureté  du  l.  ngage  ,  au- 
tant que  p.Tr  la  juftelTe  des  précep- 
tes. Le  Grammairien  ,  l'Hi 11 orien 
&  l'Antiquaire  y  trouvent  de  quoi 
fe  faMsf-ire  ,  comme  le  Phyficien 
&i  le  Médecin.  La  partie  Chirurgi- 
cale v  e(|  traitée  avec  beaucoup 
d'exactitude.  Almcloxéen  a  pwbhc  cet 
excellent  ouvrage  en  1*^13  ,  &  Nmm 
la  traduit  en  Frnnçois  en  1773.  Son 
Abrcçé  de  Rre'turique,  imprimé  en 
Ijfty,  cft  moins  pour  donner  de* 
précenfes  aux  ignr>r»ns  ,  que  pour 
les  rappel  er  aux  S.'v.tus. 

CELSE  ,  Phi!>f>rhc  Epicurien  du 
11  fiécle  ,  publia  fous  Adrien  lui 
Libelle  plein  de  menfoiges  &  <'.'in- 
jum  canne  le  Jii&iiAie  ,  Ôt  U  Chri-. 
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tKirnfme ,  tnqnd  il  ofa  donner  le 
titre  de  dt/iours  de  vérité'.  H  repro- 
choit  aux  Juifs  convertis  d'avoir 
abandonné  leur  Loi  ,  &  aux  autres 
Chrétiens  ,  d'être  divifés  en  plu»- 
fieurs  Sccles  qui  n'avoient  rien  (  de 
commun  que  le  nom.  il  ne  voyoit 
pas  qu'il  confondoit  les  Secles  fépa~ 
rées  de  l'E  Jife  ,  avec  l'E^life  mê- 
me. Ce  l'Lilofophe  préfomptueur 
croyant  plaider  la  caufe  des  Dieux 
traitoit  leurs  adverfaires  avec  le  der- 
nier mépris.  Origene  réfuta  l'Epicu- 
rien &  dévoila  toutes  fes  calom- 
nies ,  dans  une  Apologie  pleine  de 
preuves  fores  &  convaincantes  , 
rendues  dans  un  ftyle  aulfi  élégant 
qu'animé.  C'en1  de  toutes  les  Apo- 
logies de  la  Religion  Chrétienne  , 
la  plus  achevée  &  la  mieux  écrite 
que  l'antiquité  nous  ait  laifl'ée. 
Nous  en  avons  une  bonne  traduc- 
tion Françoife  par  Bouhtreau ,  im- 
primée à  Amfierdam  en  i-?oc.  in-4*„ 

CELSUS;  (Titus  Cornélius) 
Tira.ii,  qui  s'éleva  en  Afrique  du 
tems  de  l'Empereur  Galliet ,  vers 
l'an  265.  Les  Africains  l'obligèrent 
d'accepter  l'Empire  &  le  revêtirent 
du  voile  d'une  Statue  ,  pour  lut 
fervir  de  manteau  Impérial  ;  mais 
fept  jours  après  il  fut  tué.  Les  Ha- 
bitons de  Siccé  laiuerest  mander 
fon  corps  aux  chiens;  &  par  un 
nouveau  i;er.rc  de  fupplice  ,  ils  atta- 
cheront f.>n  effigie  à  une  potence. 

CELTES,  (  CoifRARD  )  Poète 
Latin,  natif  de  Swinfort ,  mort  à 
Vienne  en  ifoS,  après  avoir  reçu 
îe  Laurier  poétique,  a  Lille  de* 
Odes,  ('es  Epiorcmmes ,  un  Poemc  fur 
les  mœurs  des  Allemands  &  un 
Traite'  fur  la  fitliatfOA  de  Nurem- 
berg. L'imagination  &  U>s  faillies 
ne  lui  manquaient  p.->s  ;  mais  il  ne 
fut  pas  exempt  des  défauts  de  fon 
fiecle.  On  peut  lui  reprocher  des 
négligences  d*ns  le  ftyle  cV  f'es  pen- 
fées  plus  br»i!;in*es  que  foliées.  On 
a  encore  de  Lu  qu.itrc  Li.res  en 
vers  élé»i.iqurs  pour  quatre  msî-* 
trellcs  dirTéreiues  que  le  Poète  fe 
vanfe  d'avoir  eues.  L'Empereur  Afc- 
x:m  V*tn  lui  con'"»a  la  direction  de 
ta  BiMiothé^ue ,  &  lui  accorda  le 
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privilège  de  donner  lui-même  ln 
Couronne  Poétique  à  ceux  qu'il  en 
jugerait  dignes. 

CF.NALlS.cn  François  CENEAU, 
(Robfrt)  Docteur  de  Sorbonne, 
Evdque  d'Avranches,  ci-devant  Evè- 
<|tie  de  Vence  &:  de  Riez  ,  mourut 
à  Paris  fa  patrie  ,  en  iç6o.  On  a  de 
lui  de;  ouvrages  cTHiftoire  &  de 
Controvcrfe.  I.  Une  Hiftoîre ,  de 
France  ,  dédiée  au  Roi  Henri  II.  H. 
Un  Traité  des  poids  &  des  mefures. 
III.  Larvd  Sycopkantica  in  Calvmum. 
Le  goût  de  fon  fiecle  étoit  de  met- 
tre des  titres  extraordinaires  ,  fou- 
vent  à  de  très  -  mauvais  ouvrages. 

CENCHRIS  ,  femme  de  Cmyrê  , 
&  mère  de  Myrra.  Avant  ofé  fe 
vanter  d'avoir  une  fille  beaucoup 
'  plus  belle  que  Venus  :  cette  Dédie  , 
pour  fe  venger  ,  infpira  à  cetc  fille 
une  paillon  déréglée  pour  fon  pro- 
pre pcre  :  ce  qui  fe  fit  par  l'entre- 
ra ife   de  fa  nourrice. 

CENE  ,  (  Char-  fs  lf  )  Théolo- 
gien  Protertant ,  né  à  Caeh  en  1647, 
dabord  Minière  en  Prsnce  ,  enfui» 
te  en  Angleterre  ,  après  la  révoca- 
tion de  l'Edit  <'e  Nantes  ,  mourut 
à  Londres  en  1703.  Son  occupation 
principale  ,  fur-tout  depuis  fa  re- 
traite ,  avoir  été  de  travailler  a  une 
vcrfion  nouvelle  de  1?.  Bible  en 
François.  Il  en  fit  imprimer  le  pro. 
'jet  en  1696,  Ce  projot,  plein  d'excel- 
lentes remarques,  snnoçott  un  bon 
ouvrage,  m.is  lorfque  la  verfion 
parut  en  1741  .  par  les  foins  du  fils 
de  l'Auteur,  Libraire  à  Amflerdam  , 
©n  rétracta  ce  jugement  précipité. 
Sous  prétexte  qu'il  ne  faut  pas  tra- 
duire mot  pour  mot  ,  &  qu'un  tra- 
ducteur doit  rendre  le  fais  plutôt 
que  les  termes  ,  le  Cène  fe  permet 
des  libertés  &  des  fingularités  qui 
défigurent  les  «Livres  facrés.  On  a 
encore  de  le  Cene  quelques  ouvra- 
ges Théologiqucs  ,  tr.<  ins  connus 
cjue  fon  projet  &  fa  Bible. 

ÇENSORIN,  favaKt  Grammairien 
du  111  fîécle  ,  laifTa  un  Traité  de 
Dit  natdli ,  dans  lequel  il  traire  de 
la  natflance  de  l'homme,  des  mois, 
des  jours  &  des  années.  Cet  ouvra- 
ge ,  publié  à  Hambourg  en  1614  avec 
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les  remarques  de  Henri  Lindenhroç, 

efl  important  pour  la  Chronologie, 
CEPHALE,  fils  de  Mercure  âl  de 
Hcrfc  ,  &  mari  de  Procris  ,  filfed'£- 
rciïe'c.  Aurore  l'enleva  ,  mais  inuti- 
lement. Cette  DéeiTe  ovitrée  de  ce 
refus  ,  le  menaça  de  s'en  venger. 
Elle  le  laifla  retourner  auprès^ de 
Procris  fa  femme  ,  qu'il  aimoit  paf. 
fîonnément.  Doutant  de  la  fidélité 
de  cette  époufe  ,  Il  fe  déguifa  pour 
la  furprendre  :  elle  Pécouta  ;  il  fe 
découvrir ,  &:  lui  reprocha  durement 
fon  infidélité.  Procris  alla  fe  cacher 
de  honte  dans  les  bois  ,  où  Ccphaic 
l'alîa  chercher,  ne  -  pouvant  vivre 
fans  elle.  A  fon  retour  elle  lui  fit 
préfent  d'un  javelot  &  d'un  chien 
que  Minos  lui  avoit  donnés  ,  cV  aima 
à  fon  tour  tellement  fon  mari , 
qu'elle  devint  la  plus  jaloufe  de  tou- 
tes les  femmes.  Un  jour  elle  fe  ca- 
cha dans  un  buiffon  pour  l'épier; 
l'infortuné  Ce'p/utfe  ,  croyant  que 
c'etoit  une  bête  fauve,  la  tua  avec 
le  dard  qu'il  avoit  reçu  d'elle.  Il  re- 
connut fon  erreur,  &  fe  perça  de 
défefpoir  avec  la  même  arme.  Jupi- 
ter les  méramorphofa  en  Aftrcs. 

CEPHÉE  ,  Roi  d'Arcadie  ,  fut , 
félon  la  fable  ,  rendu  invincible  ,  à 
eau  le  d'un  cheveu  que  Minerve  lui 
avoit  attaché  fur  la  tète,  après  l'a- 
voit  tiré  de  celle  de  Mcd;  fe. 

CERCEAU,  (Jfan  Antoine 
DU  )  né  à  Paris  en  16-^0  ,  entra  chei 
les  Jéfuites  ,  cV  s'y  fit  un  nom  par 
fon  talent  pour  la  poèfie  Frar.çoï- 
fe  &  Latine.  Il  mourut  fubitement 
en  it^o  à  Veret  ,  maifon  du  Pue 
&  Aiguillon  près  de  Tours,  au  re- 
tour d'un  voyage  où  i!  avoit  ac- 
compagné Mme.  de  Conti.  Ce  Jtfui- 
te  s'annonça  d'.hord  par  un  volu- 
me de  Pvef.es  Latines ,  parmi  lef- 
quelles  il  y  en  a  quelques-unes  d'ef- 
timables.  Ses  vers  François  ,  imités 
de  M.irot ,  mais  fort  au  défions  de  leur 
modèle  ,  offrent  quelques  morceaux 
d'un  tour  ailés  original,  mais  ils 
font  en  général  d'une  néi;li^cnce  , 
d'une  fadeur  qui  n'eft  guère  au-def- 
fus  du  -hurlclquc  le  plus  plat.  II 
confondoit  le  familier  avec  le  ram- 
pant,  &  le  naïf  avec  le  bas.  Sll 
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emufe  6c  s'il  inftruit  quelquefois, 
il  ennuyé  bien  plus  Couvent.  Ses  Ri, 
flexions  fur  la  Poe  fie  Françoife  ,  font 
au/ïi  pelantes,  que  quelques-unes 
de  fes  Poèfies  font  légères.  La  régie 
qu'il  donne  pour  diftinguer  les 
vers  de  la  profe  ,  eft  ingénieufe , 
mais  fauiTe.  Il  a  compofe  encore 
des  pièces  Dramatiques ,  pour  les 
Pennonnaires  du  Collège  de  Louis  le 
Crand.  Ses  Comédies  font  le  faux 
Duc  de  Bourgogne  ,  Efope  au  Collège', 
l'Ecole  des  Pères  ,  le  point  d'hon- 
neur ,  &c.  Elles  offrent  par  fois 
de  bonnes  plaifanteries  8t  des  ca- 
ractères Contenus  ;  mais  on  fent 
que  l'Auteur  les  faifoit  à  la  bâte  ,  Se 
qu'il  fe  fioit  trop  fur  fa  facilité.  Il  a 
laiflTé  plufieurs  ouvrages  commencés. 
C'étoit  fon  humeur  qui  dirigeoitfon 
imagination,  &  cette  humeur  étoit 
capricieufe.  Ses  autres  productions 
en  profe  font  I.  fiijloire  de  la  der- 
nière révolution  de  Perfe,  1  vol.  in- 12. 

II.  VHifioire  de  la  conjuration  de 
Jiienji,  1  vol.  in-12  ,  auquel  le  P. 
JBrumoy  mit  la  dernière  main  ;  elle 
eft  écrite  d'une  manière  intéreffante. 

III.  Plufieurs  extraits  dans  le  Journal 
Je  Trévoux ,  fur-tout  des  Diffcrta- 
tions  fur  la  mufique  des  anciens. 

CERCYON,  fameux  voleur.  Thé- 
fie  défit  ce  Brigand,  &  lui  fit  fouf- 
frir  le  fupplice  qu'il  faifoit  fouffrir 
aux  voyageurs. 

CERDÀ ,  (Jean-Louis  delà) 
Jcfuite  de  Tolède,  connu  par  fon 
Commentaire^*  Virgile,  en  3  vol.  in- 
fol.  Ce  format  n'annonce  pas  qu'il 
eut  beacoup  de  précifion  &  beau- 
coup de  goût.  Une  penfée  triviale  , 
un  mot  qui  ne  dit  rien  exercent  très- 
fouvent  l'efprit  du  laborieux  &  fa- 
Tant  commentateur.  Il   explique  ce 

Sui  n'a  pas  befoin  d'être  expliqué, 
L  dilTerte  pefamment  fur  ce  qu'on 
doit  fentir  avec  délicateflfc.  Cet  ou- 
vrage le  rendit  fi  célèbre  ,  qu' 'Urbain 
VIÎI  voulut  avoir  fon  portrait.  On  a 
encore  de  lui  un  Commentaire  fur 
Tertnllien,  dans  le  goût  de  celui  de 

Vmh. 

CERI)A,(  Bernardr  Ffrreira 
pela)  Portu-aile,  favante  dans  la 
Rhétorique  ,  la  Philofophie  &  Us 
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Mathématiques  écrivoit  poliment 
en  profe  &  en  vers.  On  a  d'elle  un 
Recueil  de  Poëfies  ,  un  volume  de  Co- 
midies  &  un  Poème  intitulé  ,  Ef~ 
pagna  libtrata.  Elle  vivoit  au  corn* 
mencement  du  XVII  fiecle. 

CERDON ,  Héréfiarque  du  II  fié- 
cle  ,  admettoit  deux  principes  ,  l'un 
bon  &  créateur  du  Ciel  ,  l'autre 
mauvais  &  créateur  de  la  terre.  Il 
rejettoit  l'ancien  Teftament  ,  Se  ne 
reconnoifloît  du  nouveau  que  l'E- 
vangile de  St.  Luc.  Il  prétendoit  en 
core  ,  dit-on  ,  que  J.  C.  n'avoit  qu'un 
corps  Phantartique.  La  doctrine  des 
deux  principes  fut  la  fource  de  l'Hé- 
réfie  des  Manichéens. 

CERÉS  ,  fille  de  Saturne  &  de 
Cibele,  fecur  de  Jupiter  Se  mere  de 
Proferpine ,  courut  la  terre  Se  la  mer  , 
pour  chercher  fa  fille  que  Pluton 
lui  avoit  enlevée.  Elle  apprit  aux 
hommes  dans  fes  courfes  la  maniè- 
re de  labourer  la  terre.  C'eft  ce 
qui  fit  qu'on  la  regarda  comme  la 
Déefle  des  Bleds  &  des  MoifTons, 
&  la  Divinité  de  l'Agriculture.  De  re- 
tour en  Sicile  elle  obtint  de  Jupiter 
que  fa  fille  lui  feroit  rendue,  pour, 
vu  qu'elle  n'eut  rien  m.^ngé  dans  les 
enfers.  Proferpine  ayant  fucé  fept 
grains  d'une  grenade  ,  ne  put  reve- 
nir fur  la  terre.  Jupiter  accorda  aux 
larmes  de  fa  feeur  que  fa  fille  feroit 
fix  mois  d.-Mis  les  enfers  avec  fon 
époux  ,  cV.  fix  mois  avec  fa  mere  dans 
le  Ciel.  On  repréfente  cette  Décile 
couverte  de  m?mel!es  pleines  ,  Se 
quelquefois  avec  une  faucille  dans 
une  mrin  ,  $£  dans  l'autre  une  poi- 
gnée d'épis  &  de  Pavots. 

CERETA ,  (Laura)  Dame  de 
Brefle,  recommandi  ble  par  les  qua- 
lités de  fon  cœur  Se  de  fon  efprir , 
fut  veuve  apKs  dix-huit  mois  de 
mariage  ,  St  profita  de  fa  liberté 
pour  fe  livrer  avec  ardeur  à  la  Phi- 
lofophie  &  a  la  Théologie.  Elle  mou- 
rut à  la  fleur  de  fon  âge  ,  cV  ne  vit 
pas  la,  fin  du  XV  fié -le.  Elle  étoit 
en  relation  avec  les  Grands  Se  les 
Savans.  On  a  d'elle  72  Lettres,  pu- 
bliées in-S\  en  1740  ,  par  phifipp* 
Thometpini. 

CfcRF,(J£AK -Laurent  le)  do 
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l.i  Vieuville, Garde  des  Sceaux  du  Par- 
lement de  Normandie  ,  né  à  Rouen 
en  1674,  mort  dans  la  même  Ville 
en  1707  ,  à  la  Heur  de  fon  âge  ,  d'un 
excès  ne  travail*  On  a  de  lui  plu- 
ficurs  Divinations  dans  les  Journaux 
de  Trévoux  ,  &  une  Comparai/on  de 
la  Mufïy.t:  Italienne  &  de  la  Mufi- 
aut  Françoife,  contre  le  paralelle  des 
Italiens  &  des  François .  Le  ftyle  de 
cet  ouvrage ,  femé  d'anecdotes  fur 
l'Opéra  François  1  eftfort  vit".  l'Au- 
rvur  y  foutlent  l'honneur  de  fa  pa- 
trie avec  autant  de  feu  qu'on  en  a 
montré  depuis  contre  le  c.Ubre  Jean 
Jacquet»  CVtût  l'Abbé  lï  ijpuntt  qui 
avoit  attaqué  la  Mufujue  fc'rançoîie, 
&  exalté  l'Italienne.  Il  défendit  fon 
fentiment ,  &  le  Cerf  le  lien.  Celui- 
ci  pv  blia  deux  nouveaux  volumes. 
Le  Médecin  Aadri ,  alors  aflocié  au 
Journal  des  Savans,  tourni les  deux 
dernières  parties  en  ridicule  ,  après 
avoir  parlé  avec  éloge  de  la  premiè- 
re. La  Vicuvilie  piqué  au  vif  répondit 
par  une  brochure  intitulée;  l'Art  de 
décrier  ce  au" on  n'entend  point;  ou  le 
Médecin  MuficUn.  L'ouvrage  a  toute 
l'amertume  que  le  titre  promet.  Fon' 
tencile  difott  que  fi  quelqu'un  ,  par 
une  vivacité, oc  une  fenfibilité  extrê- 
mes ,  avoit  jamais  mérité  le  nom  de 
fou,  de  fou  complet,  de  fou  par 
la  tête  &  par  le  coeur  ,  c'etoit  la 
VteuvilUi  mais  comme  la  folie  (  ajou- 
te l'Abbé  Trublct,  de  qui  nous  em- 
pruntons ce  fait  )  n'exclut  que  la 
rai  fon  ,  &  non  l'efpric;  le  Cerf  en 
avoit  beaucoup  ,  ik  même  l.mt 
qu'il  n'avoir,  pas  le  fcns  commun. 

CEK1NTHE,  HércTiarque,  com- 
mença à  publier  fes  erreurs  vers  l'an 
54.  Il  attaquoit  la  divinité  de  J.  C. 
C<  n'admettoit  que  la  nature  humai- 
ne. St.  Jean  écrivit  fon  Evangile  à 
la  prière  des  fidèles ,  pour  réfuter 
ces  erreurs  facrilé^es.  On  ajoute 
même  ,  qu'ayant  trouvé  Cérinthe  dans 
les  D.iins  publics*  où  il  alloit  pour 
fe  laver,  Il  fe  retira  avec  indigna- 
tion en  d'f  \it  :  Fuyons  <f«  peur  que 
nous  ne  fuyons  abîma  avec  c:t  enne- 

""CERISANTES,  voyct  DUNCAN 
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CERQUOZZI ,  vovex  MICHEL- 
ANGE  DES  BATAILLES. 
CERVANTES  SÀAVEDRA,  (Mr- 
GVEL)  naquit  eu  1549  en  Efpagne* 
Il  a  cela  de  commun  avec  Homère 
qu'on  ignore  fa  patrie.  Enrôle  à  21 
ans  fous  les  Drapeaux  de  Marc-An- 
toine Colonne,  il  fe  trouva  comme 
fimpîe  foldat  à  la  bataille  de  Lésan- 
te, s'y  fionala  &  y  perdit  la  main 
gaucho.  Efclavc  cnuiite  pendant  cinq 
ans  8c  demi  ,  il  apprit    de  bonne 
heure  à  fupporter  l'advcThLé.  De  re- 
tour en    Efp.i<jne    où  il  avoit  été 
regardé  dès  fon  bas  âge  comme  le 
meilleur  Poète  de  fon  tems  ,  il  y 
fit  jouer  des  Comédies  avec  le  plus 
grand  fuccès.  Son  Don  Quichotte  do 
la  Manchr  acheva  fa  réputation.  Le 
Duc  de  Lcrme  ,  premier  Miniftre  de 
Philippe  III  peu  ami  des  talens  ÔC 
des  gens  de  Lettres  ,  le  traita  un  jour 
avec  trop  peu  de  conlidcration.  Cer» 
vantes  s'en  vengea  en  entreprenant 
ce  Roman , fatyre  fine  de  la  Nation 
ce  du  Minière  eut  étés  alors  de  la 
Chevalerie.  Cet  ouvrage  traduit,  dans 
toutes  les  langues  des  peuples  quî 
ont  des  livres  ,  eil  le  premier  de  tous 
les  Rom.ins,  par  le  génie,  le  goût^ 
la  naïveté ,  la  bonne  plaifanterie  , 
l'art  de  narrer,  celui  de  bien  en- 
tremêler les  avantures ,  celui  de  ne 
rien  prodiguer,  &  fur-tout  par  le 
talent  d'intlruire  en  amufant.  On 
voit  à  chaque  page  des  tableaux  co- 
miques &  des  réflexions  judicieufes. 
C'efl  un  Livre  dtfoit ,  St  Evremont  , 
que  je  puis  lire  toute  ma  vie,  fans 
en  être  dégoûté  un  feul  m.  ment  j 
de  tous  les  ouvrages  que  j'ai  lus  , 
ce  feroit  celui  que    j'aimerois  le 
mieux  avoir  fait.  J'admire  comment 
dans  la  bouche  du  plus  grand  fon 
de  la  terre  ,  Cervantes  a  trouvé  le 
moyen  de  fe  faire     connaître  de 
l'homme  le  plus  entendu  ,  cv  le  plus 
grand  connoiireur  qu'on  puifle  ima- 
giner. Le  même  écrivain  donnoit  pour 
tout  confeil  à  un  exilé,  celui  d'ou- 
blier fa  maîtreffe  &  de  lire  Don  Qui- 
chutte  Ce  ci. et'  ''oeuvre,  qui  devoir 
f«rire  h*  fort' me  de  Cervantes  lui  at- 
tira des  perlécutions.  Le  Miniftre  le 
£t  mvLruucr ,  &  il  fut    oblige  de 
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■dîfcontlnuer.  Un  Alon\o  Tcrnanâis 
de  Avellaneda;  écrivain  pitoyable  , 
s'étant  avifé  de  le  continuer,  &  de 
décrier  r Auteur  après  l'avoir  pillé  , 
Cervantes  fe  vit  obligé  de  reprendre 
fon  ouvrage.  Ce  travail  ne  l'empêcha 
pas  de  mourir  de  faim,  en  1616. 
Outre  fon  Don  Quichotte,  traduit  en 
François  par  Fillcau  de  St.  Martin  , 
en  4  vol.  tn-11.  On  a  de  lui  1. 
D  ou  te  nouvelles  ,  publiées  à  Laufan- 

rc  en  1644  »  cn  2  vo1*  Lc  S^nie  de 
l'Auteur  de  Don  Qiiichottc  s'y  montre 
de  tems  en  tems.  La  plupart  font 
agréables.  II.  Huit  Comédies;  dont 
les  caractères  font  bien  foutenus.  III. 
La  Galathée  ,  en  fix  Livres.  Il  débuta 
par  cet  ouvrage.  IV.  Les  Travaux  de 
Perfilis  &  de  Sipfmonde ,  traduit  en 
François,  Hiftoire  feptentrionale.  On 
trouvcroit  peu  de  Romans  qui  offrif- 
fent  plus  d'aventures  furprenantes 
que  celui-ci,  &  une  plus  grande  va- 
riété d'incident  Epifodiques.  Les 
dernières  éditions  de  la  verfion  Fran- 
çoife  de  Don  Qjùchotu  font  en  fix  vol. 
Mais  les  deux  derniers  ne  font  point 
de  Cervantes  &  font  indignes  de  lut. 

CESAIRE,  (Saint)  Frère  de  St. 
Grégoire  de  Narum\t ,  &  Médecin 
de  l'Empereur  Julien  ,  conferva  une 
foi  pure  ,  des  moeurs  innocentes  au 
milieu  d'une  Cour  payenne.ll  fe  joua 
de  la  Dialectique  de  Julien ,  &  lut 
prouva  avec  tant  de  force  I'imj  iété 
de  l'Idolâtrie ,  que  ce  Prince  s'ecria 
O  Bienheureux  pere  !  O  malheureux 
enfans  !  Paroles  qui  marquoient  le 
bonheur  du  Pere  d'avoir  produit  de 
tels  enfans  ,  &  le  malheur  des  en- 
fans  d'être  fi  fermes  dans  une  re- 
ligion qu'il  croyoit  mauvaife.  Ce/ai- 
re s'exila  lui-même  de  la  Cour ,  8c 
fe  retira  dans  fa  famille  à  la  prière 
de  Grégoire  de  Na^an{e.  II  fut  en- 
Cuite  Quefteur  de  Bithynie  ,  &  mou- 
rut en  368.  On  lui  attribue  quelques 
ouvrages  qui  font  d'un  Auteur  plus 
récent. 

CESAlftE,  (Saint)  né  en  470 
près  de  ChàloftS  fur  Saône  ,  fe  con- 
sacra à  Dieu  dans  le  Monafïérc  de 
I.érins ,  fous  la  conduite  de  l'Abbé 
forcaire.  Ses  aurtérités  lui  ayznt  cau- 

yfte  makdje,orj  renvoya  à  Arles 
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pour  rétablir  fa  fanté.  Trois  ans  anrês 
il  fut  élevé  malgré  lut  fur  le  iiége 
de  cette  ville.  Il  gouverna  fonDio- 
cefe  en  homme  Apoftolique.  Il  fon- 
da  à  Arles  un  Monaflèrc  de  hllcs 
&  leur  donna  une  règle  ,  adoptée 
depuis  par  plufieurs  autres  Monas- 
tères. Un  des  articles  ordonne  la 
flagellation  contre  les  Rcligicufes 
indociles.  Les  Ev*équcs  commen- 
çaient à  ufer  de  cette  eipèce  de  cor- 
rection ,  comme  dans  la  loi  de  Moi' 
fe  ;  mais  peu  conforme  ,  futvant 
quelques  Théologiens,  à  l'efprit  du 
Chriftianifme.  La  Colomnie  vint  in- 
terrompre les  biens  qu'il  frifoit  à  ' 
fon  Diocèfe.  On  l'accula  auprès  d'/f- 
laric  d'avoir  voulu  livrer  aux  Bour- 
guignons la  Ville  d'Arles.  On  le  ca- 
lomnia de  nouveau  auprès  de  Théo- 
doric  ;  mais  ces  deux  Ptinces  recon- 
nurent l'innocence  de  cet  homme 
Apodoiiaue  ,  atnfî  que  la  méchan- 
ceté de  tes  calomniateurs.  Son  nom 
n'en  fut  que  plus  célèbre.  Dans  un 
voyage  à  Rome ,  où  il  étoit  déliré 
depuis  long* teins  1  le  Pipe  l'hono- 
ra du  Palliurt,  6c  permit  à  fe  s  Dia- 
cres de  porter  des  Dalmatiques , 
comme  ceux  de  l'Eglife  de  Rome. 
On  croit  que  c'eft  le  premier  Pré- 
lat d'Occident  qui  ait  porté  le  Pal" 
lium.  Le  Pape  ajouta  à  ces  hon- 
neurs le  titre  de  fon  Vicaire  dans 
les  Gaules  ,  avec  pouvoir  de  convo- 
quer ('es  Conciles.  Cijcire  préfida 
à  celui  d'Agrle  en  $c6  ,  à  celui  d'O- 
range cn  &  a  plufieurs  autres. 
Il  mourut  en  744  ,  la  veille  de  la 
fête  de  Sr.  Augujlin  dont  il  avoit 
été  iyi  des  plus  fidèles  tiifciples. 

CESALP1N,  (Anorl  )  natif  d'A- 
rc r/o  ,  favant  en  Phiîofophie  &  en 
Médecine  ,  profefla  à  Pife  avec  éclat, 
fut  enfnite  premier  Médvcin  du 
Pape  Clément  VIII.  Quoiqu'il  vécut 
dans  une  Cour  fainîe  ,  fa  foi  n'en  fut 
pas  plus  pure.  Ses  principes  appro- 
choient  un  peu  de  ceux  «le  Spmofa. 
11  n'admettait  comme  Arijlow ,  que 
deux  fub fiance*: ,  Dieu  &  la  maticreT 
Le  monde  ttoît  peuplé  ,  félon  loi  , 
d'ames  humaines,  de  Démons,  de 
Génies  6c  d'autres  intelligences  pluîj 
gu  wuutf  pacf^itç$  ,  mais  toutes  mai 
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térielles.  Il  croyojt ,  dit-on  ,  que  les 

Crémiers  hommes  furent  formas  de 
i  manière  que  quelques  Philofophes 
s'imaginent  que  s'engendrent  les 
Grenouilles.  Mais  en  avouant  ce  qui 
a  pu  faire  tort  à  Céfalpin  ;  il  ne  faut 
point  lui  dérober  la  gloire  d'avoir 
connu  la  circulation  au  fang ,  &  la 
▼raie  méthode  dans  la  diftribution 
des  plantes.  Ses  principaux  ouvrages 
font,  \'  Spéculum  artis  medic*.  Hypo- 
craticum.  II.  De  plantis  libri  XVI,  in- 
4°.  à  Florence  en  1 583  t  ouvrage 
rare ,  cV  le  premier  dans  lequel  on 
trouve  la  méthode  de  diftribuer  les 
plantes  conformément  à  leur  natu- 
re. III.  De  Metallicis  libri  très.  IV. 
Praxis  Univcrjee  Medicir.x.V .  Quc/lio- 
num  Peripatcticarum  libri  V.  Ce  der- 
nier ouvrage  fut  attaqué  par  le  Mé- 
decin Taunl  dans  (es  Alpes  Cafit  , 
hoc  efl ,  André*  Cejalpini  Monjlrofa 
dopmata  difeuffa  &  excujfa.  Il  veuc 
lui  prouver  qu'il  cft  Athée  ;  m;iis  fes 
preuves  ne  font  point  des  démonf- 
trations.  Céfalpin  mourut  a  Rome 
en  1603  ,  à  84  ans. 
y  CESAR,  (  Caius-Julfs  )  ne  à 
Rome  98  ans  avant  J.  C. ,  d'une 
famille  trés-illuftre  ,  fc  fraya  la 
route  aux  premières  dignités  de  la 
République  par  le  double  talent  de 
l'éloquence  &  des  armes.  Le  tyran 
Sylla,  qui  voyoit  en  lui  plufieurs  Ma- 
rins ,  voulut  le  faire  mourir  ;  mais 
vaincu  par  les  importunités  de  fes 
amis ,  il  lui  laifla  la  vie  ,  en  leur 
difant  :  Que  celài  dont  les  intérêts  leur 
étoient  fi  chers ,  réuniroit  un  jour  la 
République.  L'Ane  fut  le  premier 
théâtre  de  fa  valeur.  Il  fe  difiingua 
fous  Thermus'y  Préteur ,  qui  l'envoya 
vers  Ntcomede  ,  Roi  de  Bithynie,  au 
quel,  dit-on,  il  fc  proAitua.  De  re- 
tour à  Rome,  il  fignala  fon  élo- 
quence contre  Dolahella  aceufé  de 
péculat.  Son  nom  fe  répandant  peu 
a  peu  ,  il  fut  élevé  aux  charges  de 
Tribun  militaire,  de  Queftcur  ,  d'E- 
dile ,  de  (ouverain  Pontife ,  de  Prê- 
teur &  de  Gouverneur  d'Efpigne. 
Ce  fut  en  arrivant  à  Cadix  que  ,  vo- 
yant la  flatue  d' 'Alexandre  ,  il  dit  en 
répandant  des  larmes  ;  A  l'dge  où  je 
fuis  il  avait  tgnauU  U  mgndt,  /C 
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n'aî  encore  rien  fait  de  mémorable.  Ce 
defir  de  la  gloire,  joint  à  de  grands 
talens  fécondés  par  la  fortune ,  le 
conduifit  peu-à-peu  à  l'Empire. 
On  lui  avoit  entendu  dire  :  Qu'il  ai- 
meroit  mieux  être  le  premier  dans  un 
hameau  que  le  fécond  dans  Rome» 
Revenu  en  Italie  il  demanda  le  triom- 
phe &  le  Confulat.  Il  s'unit  à  Pom- 
pée &  à  Craffus  par  ferment ,  &  for- 
ma ce  qu'on  appelle  le  premier 
Triumvirat,  caton  ,  qui  vit  porter  ce 
coup  à  l'Etat  ,  &  qui  ne  put  le  pa- 
rer, s'écria  :  Nous  avons  des  Maîtres 
c'en  cjl  fait  de  la  République.  Céfar 
recueillit  les  premiers  fruits  de  cet- 
te union;  il  fut  nommé  Conful. Tout 
plia  fous  fes  violences  ,  &  fous  fes 
artifices,  jufqu'à  Caton,  11  fe  procura 
l'amitié  des  Chevaliers  en  leur  ac- 
cordant une  part  dans  les  Impôts. 
&  celle  des  Etrangers  en  les  faifant 
déclarer  alliés  &  amis  du  peuple  Ro- 
main. Il  éloigna  de  Rome  Cicéron  & 
Caton  ,  1rs  plus  grands  défenfeurs  de 
la  liberté ,  &  s'amira  des  Confulsde 
l'année  fuivante.  Son  crédit  lui  fit 
obtenir  le  gouvernement  des  Gaules. 
Il  part ,  roulant  dans  fon  efprit  les 
plus  vaflcs  projets,  Son  defl'ein  étoit 
de  fubjuguer  les  Gaules  ,  de  rame- 
ner fon  armée  viâorietife  contre  la 
République  ,  &  d'aller  «i  la  fouve- 
raine  puitlance  les  armes  à  la  main. 
Ses  premiers  exploits  furent  contre 
les  Helvetiens.  Il  les  bâtit,  extour- 
na fes  armes  contre  les  Germains 
&  les  Belges.  Apres  avoir  taillé  en 
pièces  leur  armée  ,  il  attaque  les 
Nerviens  ,  les  défait  &  ïubjugue 
prefque  tous  les  peuples  des  Gaules. 
Ses  conquêtes  &  fes  victoires  occa- 
fîonnercnt  un  nouveau  Triumvirat 
entre  Céfar  ,  Craffus  &  Pompée ,  qui, 
fans  le  penfer  ,  dévenoient  les  inftru- 
mens  de  la  fortune  de  leur  Collè- 
gue ,  &  de  leur  perte.  Un  des  ar- 
ticles de  la  confédération  fut  de  faire 
proroger  à  Céfar  fon  Gouvernement 
pour  cinq  nouvelles  années  ,  avec  la 
qualité  de  pro-Conful.  De  nouveaux 
fuccès  dans  les  Gaules  ,  en  Germante 
&  dans  la  Grande-Bretagne  le  cou- 
vrirent de  gloire  ,  &  lui  donne- 
de  wmveUes  efpéraxiccsfut  Ra, 
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«e.  Pompée  commença  alors  à  fe  dé-  Ke  ,  en  Macédoine  &  atteint  enfin 
tacher  de  lui.  Profitant  de  l'atta-  fon  rival  &  fon  ennemi.  Le  voici 
chement  des  Romains  à  fa  perfon-  enfin  ,  dit-il  à  fcs  foldats ,  le  jour  fi 
ne,  il  tait  porter  un  décret  contre  attendu.  C'e/l  ànous  à  voir  fi  nous  ai" 
Céfar;  Antoine  a  lors  Tribun  du  peuple  tnons  véritablement  la  gloire.  L'armée 
s'enfuit ,  après  y  avoir  formé  oppo-  de  Pompée  fut  mife  entièrement  en 
fition.  Cé/ar  avec  la  feule  Légion  qu'il  déroute  à  la  journée  de  l'harfale  , 
avoit  alors  en  Italie  ,  commence  la  48  ans  avant  J.  C.  Un  rien  décida 
guerre,  fous  le  fpécicux  prétexte  de  de  cette  fameufe  bataille,  qui,  en 
venger  les  droits  du  Tribunat  violés  foumettant  la  République  Romaine 
en  la  perfonne  d'Antoine.  Il  marche  à  Cé/ar,  le  rendit  maître  du  monde 
fecretement  vers  Rimini  ,  paùe  le  entier.  Ce  fut  l'attention  qu'il  eut 
Rubicon.  Le  héros  s'arrêta  un  mo-  de  recommander  à  fcs  Soldats  de 
ment  fur  les  bords  de  cette  rivière  frapper  directement  au  vifage  les  Ca- 
qui  fervoit  de  borne  à  fa  Province,  valiers  de  Pompée  qui  dévoient  en- 
La  traverfer  avec  une  armée  qui  a  tamer  l'action.  Ces  jeunes  gens  ja- 
fubjugué  les  Gaulois  ,  intimidé  les  loux  de  conferver  leur  figure  tour- 
Germains,  réduit  les  Bretons,  c'étoit  ncrent  bride  hon^eufement.  Sept 
lever  l'étendart  de  la  révolte.  Le.  mille  Cavaliers  prirent  la  fuite  de- 
fort  de  l'univers  fut  mis  ûn  inftant  vant  ftx  Cohortes.  Pompée  lai<Ta  fur 
en  balance  avec  l'ambition  de  Céfar.  la  place  ij  mille  des  liens,  tandis 
Celle-ci  l'emporte,  &  Rimini,  Pc-  que  Céfar  n'en  perdit  que  douze 
faro  ,  Ancone  ,  Arezzo  ,  O/imo  ,  cens.  La  clémence  du  vainqueur  en- 
Afcoli  &c.  font  à  lui.  Une  condui-  vers  les  vaincus  attira  un  fi  grand 
te  fage  &  modérée  ,  en  dévoilant  nombre  de  foldats  fous  fcs  Drapeaux, 
fes  projets  ambitieux,  les  foutenoit.  qu'il  fut  bien-tôt  en  état  de  pour- 
ll  faifoit  palTer  à  Rome  des  fommes  fuivre  fon  ennemi.  Ce  grand  homme 
immenfes,  pour  corrompre  les  Ma-  n'étoit  déjà  plus.  Il  venoit  d'être 
giftrats  ,  ou  acheter  les  Magiftratu-  maflacré  inhumainement  en  Egypte, 
tes  ;  ce  qui  donna  lieu  à  ce  bon  mot:  où  il  avoit  cru  trouver  un  afyle.  Qé» 
Céfar  a  conquis  les  Gaulois  avec  le  far  le  pleura  ,  &  lui  fit  élever  un 
fer  des  Romains  ;  &  Rome  avec  l'Or  tombeau  magnifique.  Son  courage 
des  Gaulois.  Son  armée  ne  lui  étoit  conduit  par  un  art  fupérieur  lui  mé- 


pas  moins  dévouée.  Tandisque  Pom~  nagea  denouvellesviAoires.il  vain- 
pée  patte  en  Empire  ,  abandonnant  l'I-  auit  Ptolomée  Roi  d'Egypte,  fe  ren- 
talie  à  fon  Ennemi,  Céfar  s'y  con-  oit  maître  de  fon  Royame,  &  le 
duifit  en  vainqueur  &  en  maître,  donna  a  Cléopatre.  Pharnace  Roi  de 
Il  diftribue  les  Commandans  en  fon  Pont  ne  tarda  pas  de  tomber  fous 
nom  ,  paroît  à  Rome  ,  pille  le  tré-  fes  coups.  Cette  victoire  lui  coûta 
for  public  &  part  pour  l'Efpigne.  peu.  La  guerre  fut  commencée  & 
I»  forme  en  partant  le  fiége  de  Mar-  finie  dans  un  jour,  &  c'eft  ce  qu'il 
feille  ,  en  laifle  la  conduite  à  Tre-  exprima  par  ces  trois  mots  Veni ,  vi- 
bonius  ,  8c  va  battre  en  Efpagne  Pc-  di  ,  vtei.  Il  reparla  enfuite  avec  tant 
trcius  ,  Afranius  &  Varron ,  Généraux  de  rapidité  en  Italie,  que  l'on  y 
de  Pompée.  De  retour  à  Rome  où  fut  auflî  furpris  de  fon  retour,  que 
il  avoit  été  nommé  Diétate*r  il  de  fa  prompte  victoire.  Son  Séjour 
favorife  les  débiteurs  ,  rappelle  les  à  Rome  ne  fut  pas  long ,  il  alla 
exilés,  rétabli  les  enfans  des  prof-  vaincre  Juba  &  Scipion  en  Afrique, 
crits,  s'attache  par  la  clémence  les  &  les  fils  de  Pompée  en  Efpagne, 
ennemis  qu'il  s'étoit  faits  par  la  for-  On  le  vit  bien-tôt  à  Rome  triom- 
ce  ,  &  obtient  le  Confulat  pour  l'an-  pher  cinq  jours confécutifs ,  des  du- 
rée fuivante.  Il  quitte  l'Italie  pour  les,  de  l'Egypte,  du  Pont,  de  l'A- 
oller  en  Grèce  combattre  Pompée ,  frique  &  dè'l'Efpagne.  La  Dictature 
s'empare  de  toutes  les  Villes  d'Epi-  perpétuelle  lui  fut  décernée  La  Ré- 
iet  fe  fignala  enEtolie,en  Thefla-  publique  expira,  &  Rome  eut  ua 
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Maître ,  fous  le  titre  dT.mpereuf. 
Le  Sénat  lui  permit  d'orner  fa  tête 
chauve  d'une  couronne  rie  Laurier. 
On  délibéra  même  de  lui  donner 
for  toutes  les  Dames  Romaines  des 
Droits  qui  font  frémir  la  pudeur. 
Cé/.';r  au  plus  haut  point  de  fa  gloi- 
re ,  voulut  Paulin  enter  encore  en 
décorant  la  Ville  de  Rome  d?  nou- 
veaux édifices  ,  pour  l'utilité  &  pour 
l'agrément;  en  faifant  creufer  k  l'em- 
bouchure du  ThSre  un  port  capa- 
l)!e  de  recevoir  les  plus  gros  vnif- 
feaux  :  en  tléfloc liant  les  marais  du 
Pont ,  qui  rendoient  mal-faine  une 
partie  du  Latium;  en  coupant  l'Ifthme 
de  Corinthe  ,  pour  faire  la  jonction 
de  la  mer  K^ée  &  de  la  mer  Ionien- 
ne ;  en  réformant  le  droit  ,  &  le 
réduifant  à  ce  qu'il  a  de  plus  impor- 
tant; en  raflemblant  de  nombreufes 
Bibliothèques  publiques.  C'efl  à  lui 

3u*on  dut  la  réformation  du  Calen. 
rier  Romain  ,  par  Sofigcnes  ,  Savant 
Agronome,  qu'il  appel  la  d' Alexandrie 
pour  régler  l'année  fur  le  mouve- 
ment annuel  du  Soleil.  Cicéron  dit 
à  ce  fujet,  que  le  Ciel  changeait  à 
la  volonté  de  Ce'far.  Il  aviroit  pu 
ajouter,  &  la  terre  auffr.Le  Sénat  , 
reconnoiifant  à  l'égard  d'un  hom- 
me qui  n'avoit  voulu  être  leur  maî- 
tre ,  que  pour  être  leur  bienfaiteur, 
ie  préparoit  à  lui  déiérer,  dit-on, 
le  titre  de  Roi  dans  tout  l'Empire  , 
excepté  en  I-alic ,  lorfque  Bmtus  8c 
Cafftus  l'aflalTloerent  au  milieu  des 
.Sénateurs  ailemblés ,  l'an  43  avant 
J.  C.  -\?,é  de  j6  ans.  On  a  beaucoup 
parlé  de  la  fortune  de  Cé/ar  ,  a  dit 
Ull  homme  dYfprit,  mais  cet  hom- 
me extraordinaire  avoit  tant  de 
grandes  qualités  fans  pas  un  dé- 
faut, quoiqu'il  eut  bien  des  vices, 
qu'il  eut  été  Won  difficile  que  quel- 
que armée  qu'il  eut  commandée , 
il  n'eut  été  vainqueur ,  &  au'en 
quelque  République  qu'il  fut  ne  ,  il 
ne  l'eut  gouvernée.  Ses  qualités 
étoient  une  figure  noble  8c  gracieu- 
fe,  un  cfprit  brillant  8cfolide,une 
éloquence  tour  à  tour  agréable  8c 
mâle,  également  propre  à  gagner  le 
coeur  d'une  femme  ,  Se  à  ranimer 
fcehai  d'un  foldat,  une  hardiefie  fur- 
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1>rènante  pour  enfanter  lef  Dfojeti 
es  plus  vaftes  .  une  activité  merveil- 
leufe  pour  les  Cuivre  dans  tous  le* 
détails  &  un  talent  fupérieur  pour 
les  faire  réufllr,  une  valeur  qui  fub- 
juguoit  tout,&  une  clémence  qui  cap- 
tivoit  le  cœur  même  de  fes  ennemis; 
11  apprend  la  mort  de  Caton  ,  8c  il 
s'écrie  :  V  Caton  je  t'envie  la  gloire  de 
ta  mort  ,  car  tu  m* as  envié  celle  de  te 
jauver  la  vie..  Cette  douceur  prenoit 
fa  fourec  autant  dans  fa  politique 
tjue  dans  fon  caractère  :  Je  veux,  di- 
foit-il ,  regagner  tous  les  efprits  par  cet- 
te voye  ,  s* il  ejl  poflïblc  ,  afin  de  jouir 
long-tcms  du  fruit  de  mes  Vicloiresm 
Il  eut  par  delfus  tout,  le  grand  art 
de  former  des  hommes  qui  lui  ref- 
femblaflent,  8c  de  faire  autant  de 
héros ,  de  tous  les  Capitaines  do 
fon  armée.  Il  leur  donna  la  leçon 
8c  l'exemple.  Son  armée  ayant  plié 
à  la  bataille  de  Munda,   la  même 
année  qu'il  établit  la  Monarchie  fur 
les  ruines  de  la  République  ,  il  fe 
jetta  au  milieu  des  ennemis  pour  fe 
faire  tuer  ,  8c  leur  arracha  la  victoi- 
re par  cet  acte  de  valeur.  Il  fut  en 
un  mot  tel  que  devoit  être  le  maître 
de  Rome  ,  fi  Rome  avoit  du  en  avoir 
un,  Son  nom  eft  à  côté  8c  au  defl'us 
peut-être  de  celui  $  Alexandre.  S'il  en 
eut  les  qualités  ,  il  eut  aufli  quel- 
ques-uns de  fes  vices  ;  cette  ambi- 
tion fans  bornes  ,  déterminée  à  tout 
ofer  ,  à  tout  gagner,  ou  à  tout  per- 
dre. Le  héros  Romain  pouffa  enco- 
re plus  loin  que  le  Conquérant  Grec 
l'amour  pour  la  débauche  ,  on  difoit 
de  lui  qu'il  étoit  le  mari  de  toutes 
les  femmes  ,  8c  la  femme  de  tous 
les  maris.  Cé/ar  cultiva  toujours  les 
Lettres  au  milieu  du  tumulte  des 
armes.  S'il  (e  fut  livré  entièrement 
à  l'éloquence,  Cicéron  auroit  eu  un 
rival  qui  l'auroit  égalé.  Des  ouvra- 
ges en  vers  8c  en  profe  que  Cé/ar 
avoit  compofés ,  il  ne  nous  refte 
que  fes  Commentaires  fur  les  guerres 
des  Gaules,  8c  fur  les  guerres  ci- 
viles ,  ouvrage  qui  quoique  fait  en 
forme    de  mémoires ,   peut  pafler 
pour  une  Hiftoire  complctte.  Le  hé- 
ros narre  fes  victoires  avec  la  même 
rapidité  qu'il  les  a  remportées»  Lé* 
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♦02e  quVn  faîfoit  Qiccron  n*eft  point  cjuï  avoit  très-peu  de  mémoire,  de- 
outré.  Le  voici  :  Nitdi  fi.rnt ,  rêffi  6»  manda  pluficurs  fois  à  un  de  feS 
renvjîi  *  &  omni  orctlonis  orm'H  tam-  Domef;i>;ues  ,  qr.i  étoit  celui  qui 
quant  vefte  Jctrailo  ;  fiultis  Jcribtndi  mançcoit  au  b.ts  bout  de  fa  table* 
tnattriz-n  prabut,  fanât  rtrè)  honiines  Comme  il  oublioit  toujours  le  nom 
à  fenbrido  Atterrait.  Parmi  l<*s  édi-  de  QcQhis  ,  ce  Domcfli'me  lui  dit  eiv 
fions  de  fes  Commentaires,  les  eu-  fin  :  CVjî  ce  mifctable  Cen/emr  qui 
lieux  recherchent  celle  de  Londres  foutenoh  que  votre  prre  était  un  igno* 
ki-fol.  171 2.  Celic  ad  ufum  Delphi-  tant.  Tulltus  indigne  ordonna  qu'on 
m  in-4c.  1678;  celle  è'El\evir  t6^f  apportât  des  verbes  ,  5c  fit  ru- 
ih-11.  Celle  de  Barhou  2  vol.  in-12.  dément  fouetter  le  Zoile  «n  fa  pré. 
1757  ,  qui  eft  ornée  de  4   Cartes  fence. 

tL  d'une  nomenclature  Géogra-  CETHEGUS,  (Ce  rnpltui)  con- 
phique.  vaincu  d'avoir  confptré  avec  C^ttlina 

CESARI  ,  (  Alexandre  )  dit  !e  à  la  ruine  de  fa  patrie  ,  tk  d'avoir 
Crée  ,  habile  Graveur  en  creux  ,  me-  été  le  plut  emporte  defet  tomplices, 
tita  les  éloge*  de  Michel-Ange,         fut  ctr  ir»  ,!•'•  d.ins  la  prison.  Un  autre 

CESAR1,  (  Hfnri  de  S.)  Gen-  Sénateur  de  c»?te  famille, convaincu 
til  -  homme  tk  Pocte  Provençal  du  d'adultéré  ,  fut  décapité  fous  f'alcr.ti. 
XV  fiécle  ,  a  fuit  des  poëfies  fort    nier  ,  en  »£8. 

«famées   de  fou  tms.  Il  a    con-       CETIÎLH  A ,  féconde  femme  à'A- 
tinué  Phiftoire  des  Poètes  Proven-    hmham ,  de  laquejlc  il  eut  Zamram  , 
çesux  que  le  Mange  des  ffles  d'or    Aladian  ec  quatre  autres  enfatrs. 
avoit  commencées.  CEUS ,  hîs  de  Titan  &  de  la  7Vrrf. 

CESARINI ,  (  Julien  )  Cardinal ,    Il  prit  les  armes  contre  Jupiter  ,  oui 
préfida  au  Concile  de  B  '^le  ,  &  parut    avoit  abufé  de   Lnor?  ,  mais  il  fut 
avec  éclat  a  celui  de  Florence.  Le    foudroyé  comme  fes  lrer*s 
Pape  Euçene  /^l'envoya  en  Hongrie,       CE*/ ELI  :  (  Constance  T)  f .)  d'u- 

Çmr  prêcher  la  Croifade  contre  les  ne  ancienne  fie  riche  famille  de  Mont- 
urcs  ,  &  pour  porter  le  Roi  Lad'fas  peltier  ,  femme  de  Barri  de  Saint 
à  rompre  avec  eux.  Il  n'y  avoit  point  Aunez  Gouverneur  pour  Jh'ir:  IV 
«ie  prétexte  pour  violer  une  paix  ju-  à  Leucate  ,  s'eil  itnmortalifee  par  un 
reé  fur  l'Evangile  ,  mais  Ccfarirti  fit  courage  au-dctîus  de  fon  fexe.  Les 
-valoir  la  prière  du  Pr.pe  ,  6c  la  ma-  Efpagnols  aynnt  pris  fon  mari  en 
xime  de  ne  garder  pas  la  foi  aux  Hé-  W)oy  comme  il  alloit  communiquer 
rétiques,  fit  encore  moins  aux  Mu-  un  projet  an  Duc  de  Mvntmorenctt 
fulmans.  Il  perfuada.  Il  v  eut  une  Commandant  en  Languedoc  ,  ils 
bataille  donnée  près  de  Varne  ,  en  marcheront  aufii-tôt  avec  les  Ligueurs 
1444  »  gagnée  par  les  Turcs  contre  vers  Leucate  ,  perfuadé  qu'ayant  le 
les  Chrétiens.  Le  Cardinal  qui  v  avoit  Gouverneur  entre  leurs  mains  , 
alfifté,  périt  dans  cette  journée.  Les  cette  Place  ouvrirait  tout  de  fuite 
uns  difent  qu'en  partant  une  rivière,  fes  portes.  Confiance  aflembla  la  unr- 
il  fut  abîmé  par  le  poids  de  l'or  qu'il  nifun  5c"  les  habitans  ,  "M  ^pres  leur 
portoit  ;  d'autres  allèrent  que  les  avoir  repréfenté  leur  devoir,  elle  fe 
Hongrois  mêmes  le  tuèrent  &  fe  mit  f»  fièrement  à  la  tète  des  aflié- 
vençerent  fur  lui  dumauvais  fuccès  gés  ,  une  pique  à  la  main,  que  les 
de  leur  parjure.  aflU'ueans  furent  repoiinVs  partout 

CEST1US  ,Satyrique  impudent,  ofa  où  ils  fe  prefentérent.  Défefpérés  de 
exercer  fa  critique  fur  Cicéron.  Sa  leur  honte  ,  ils  envoyèrent  dire  à 
témérité  fut  punie  comme  elle  mé-  cette  héroïne  ,  que  fi  elle  continuent 
ritoit.  Ce  Ccnfeurparalïte  man»eoit  à  fe  défendre ,  ils  alloîent  faire  nen- 
un  jour  chez  M.  Ttdlius  ,  fils  fie  C/«-  dre  fon  mari.  Confiance  fut  attendrie,. 
ron  ,  qui  avoit  alors  le  Gouverne-  fans  être  ébranlée.  J'ai  des  biens  cen- 
trent de  l'A  fie.  Tulltus  ,  qui  ne  te«  fidtrablcs  ,  répondit- elle  ,  les  yeux 
■oit  fie*  du  génie  de  fon  pere  ,  5c   baijjués  de  larme*  ,  je  Us  ai  offert* , 
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&  les  offre  encore  pour  fa  rMfôÂJ 
ma- s  je  ne  rachèterai  point  par  une  lâ- 
cheté une  fie  dont  il  aurott  honte  de 
jouir.  Les  allicueans  ayant  échoué 
dans  une  nouvelle  attaque,  ils  eu- 
rent la  lâche  cruauté  de  faire  mourir 
Barri.  &  levèrent  le  liège.  L.:  Gar- 
nifon  voulut  ufer  de  repréfailles  fur 
le  Seigneur  de  Loupian  ,  Ligueur 
fait  prtfonnier  ,  cette  femme  aulTi 
génère ufe  que  vaillante  s'y  oppo- 
fj.  Henri  IV  pénétré  d'admiration 
lui  envoya  le  Brevet  de  Gouver- 
nante de  Leucate  ,  avec  la  furvivan- 
ce  p.jur  fon  fils. 

CHABANES,(Jacques)  Seigneur 
de  la  Palicc  ,  Maréchal  de  France  , 
Gouverneur  du  Bourbonnois  ,  de 
l'Auvergne,  du  Forez  du  Beaujolois  , 
du  Lyonnois  ,  fe  fignala  dans  toutes 
les  Guerres  de  fon  temps.  Il  fuivit  le 
Roi  Charles  Vlll  à  la  conquête  de  Na- 
ples  ,  ôv  Louis  XII  au  recouvrement 
du  Duché  de  Milan.   Il  contribua 
beaucoup  au  gain  de  la  bataille  de 
Ravenne  en  1511.  Prifonnicr  l'année 
d'après  a  la  journée  des   éperons  , 
après  s'être  comporté  en  grand  Ca- 
pitaine ,  &.  en  foldat  plein  de  bra- 
voure ,  il  échapa  à  ceux   qui  l'a- 
voient  arrêté.  L'Italie  fut  encore  té- 
moin de  plufieurs  de  fes  exploits.  Il 
fe  trouva  à  la  prife  de  Villetranche  , 
à   la  bataille  de  Marignan ,  &  au 
combat  de  la  Bicoque  en  1511.  De 
l'Italie  il  pafla  en  Efpagne  ,  fecourut 
Fontarabie  ,  fit  lever  le  fiége  de  Mar- 
feille  Se  vint  mourir  ,  les  armes  a  la 
main,  à  la  bataille  de  Pavie  en  152Ç. 
Si  François  /Tavoit  cru  ,  il  fe  feroit 
retiré ,  au  lieu  de  couiir  le  rifque  de 
cette  journée.  Chabanes  eut  fon  che- 
val tué  fous  lui  ,  &  comme   il  fe 
mettoit  en  état  de  combattre  à  pied  , 
il  fut  fait  prifonnîer  par  un  Efpa- 
gnol ,  &  tué  brutalement  de  fang 
froid  par  un  autre. 

CHABOT ,  (  Pierre  Gauthier) 
dit,  né  en  Poitou  en  if  16,  Précep- 
teur des  petits-fils  du  fameux  Chan- 
celier de  l' Hôpital ,  s'appliqua  princi- 
palement a  leur  expliquer  Horace  s 
d'une  manière  particulière.  Son  Com- 
mentaire fur  ce  Poète  e(t  une  ana- 
lyfe  du  texte  >  fuivant  les  règles  de 


la  Grammaire  &  celles  de  ta  WhU 
thorique.  Il  publia  un  échantillon 
de  cet  ouvrageen  1581  ,  le  mit  au 
jour  en  entier  en  1 587.  Il  travailloit  à 
une  féconde  édition  lorfqu'il  mou- 
rut en  1597  ,  a  So  ans.  Jacques 
Grajfer  ,  héritier  de  ces  remarques 
nouvelles  ,  les  inféra  le  moins  mal 
qu'il  put  dans  l'édition  de  1615  , 
in-fol. 

CHABOT,  (  Philippe  )  Seigneur 
de  Brion ,  Amiral  de  France  ,  Cheva- 
lier des  Ordres  de  St.  Michel  &  de 
la  Jarretière  ,  Gouverneur  de  Bour- 
gogne &  de  Normandie  ,  fut  pris  à 
la  bataille  de  Pavie  en  1  $z  j  ,  avec  le 
Roi  François  I  dont  il  étoit  depuis 
long-temps  le  favori.  On  l'envoya  en 
1535  en  Piémont  à  la  tête  d'une  ar- 
mée nombreufe.  Les  Villes  du  Bu- 
gei  ,  de  la  Brefl'e  ,  de  la  Sovoye  lui 
ouvrirent  leurs  portes.  U  auroit  pouf- 
fé plus  loin  fes  conquêtes  ,  s'il  ne 
leur  eut  mis  lui-même  des  bornes. 
On  ne  fait  pourquoi  Montmorenci  6c  . 
le  Cardinal  de  Lorraine  jaloux  de  fa 
faveur ,  l'aceuferent  de  malversation» 
Le  Parlement  le  condamna  a  perdre 
fa  Charge  ,  &  à  payer  une  groffe 
amende.  François  1  ,  aux  réproches 
duquel  il  ayoit  répondu  infolem- 
ment  ,  auroit  voulu  un  arrêt  de 
mort  ,  pour  le  rendre  plus  refpec- 
tuciix  ,  &  pour  avoir  le  plaifir  de  lui 
donner  fa  grâce.  Chabot  mourut  en 
1 543  ,  déchargé  authentiquement  de 
tout  crime  ,  &  regardé  comme  un 
homme  plus  courtifanque  grand  po- 
litique. 

CHABRIAS ,  Général  Athénien, 
célèbre  par  fes  grandes  actions,  défit» 
dans  un  combat  naval  ,  Polis  Général 
Lacédemonien.  Envoyé  au  fecours 
des  Thébains  contre  les  Spartiates  » 
&  abandonné  de  fes  alliés  ,  il  foutint 
feul  le  choc  de  fes  ennemis  ;  fes 
foldats  ,  par  fon  ordre  ,  s'étant  ferrés 
l'un  contre  l'autre  ,  un  genou  en 
terre  ,  couverts  de  leurs  boucliers  , 
&  étendant  en  avant  leurs  piques* 
Cette  attitude  empêcha  qu'ils  ne 
fulfent  enfoncés.  Agefilas  Général 
des  Lacedémoniens  ,  quoique  vain- 
queur fut  obligé  de  fe  retirer.  Les 
Athéniens  érigèrent  une  Statue  à 
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Chaînas,  dnnsla  pofture  ou  il  avoît 
Combattu.  Ce  grand  homme  rétablit 
enCuite  Necîcaabo(\iT  le  trône  d'Egyp- 
te ;  peu  de  temps  après  il  mit  le  îiége 
devant  Chio ,  &  y  périt  3  57  ans  avant 
J.  C.  Son  Vaifteau  fut  coulé  a  fond. 
Il  auroit  pû*  l'abandonner  ÔC  fe  fau- 
ver  a  la  nage  ,  mais  il  préféra  la 
mort  à  une  faite  hon'eufe. 

CHAISE ,  Jean  Filleau  de  la  ) 
frère  du  traducteur  de  Don  Q  t  charte  , 
nàquit  a  Poitiers  ,  tk  vint  a  Paris  de 
bonne  heure.  Il  s'attacha  a  la  Du- 
chefle  de  LonçuevMc  ,  au  Duc  de 
Rohan  ,  &  aux  Solitaires  de  Part- 
Royal.  Il  mourut  en  1693.  Son  H<f- 
xo>rc  de  Si  Louis,  en  2  toI.  in-4  . 
faite  fur  les  mémoires  du  fnvant 
Tillemont,  eft  recherchée  aujourd'hui 
&  eft  devenue  rare.  Quoiqu'écrite 
d'un  ftyle  lâche,  elle  fut  reçu"  avec 
tant  d'empreflement ,  que  Libraire 
fut  obligé  ,  le  premier  jour  de  la 
vente,  de  mettre  des  Grdes  chez 
lui.  Le  parti  oppofé  a  Port-Royal . 
engagea  l'Àbbe  de  Choîfi  a  donner 
une  autre  Hiftoire  de  St  Louis  Elle 
fut  compofée  en  moins  de  trois  fe- 
maines  ,  &  malgré  fon  air  fuperticiel; 
les  agrémens  ôi  la  légèreté  du  ftyle 
du  nouvel  Hiftorien  ,  tirent  oublier 
Pexaflitude  &  l'érudition  de  l'Hif- 
toire  de  la  Chaifc  ,  dont  les  maté- 
riaux feuls  avoient  coûté  deux  ans 
de  recherches. 

CHAISE,  (  François  de  la  )  né 
en  Forez  en  1624  ,  fe  fît  Jéfuite  au 
fortir  de  fa  Rhétorique.  Il  étoit  pe- 
tit neveu  du  Pere  Cotton  ,  célèbre 
dans  cette  Compagnie.  Après  avoir 
profeffé  avec  beaucoup  de  fuccès  les 
Belles-Lettres  ,  la  Phifolophie  &  la 
Théologie  ,  il  fut  élu  Provincial  de 
la  Province  de  Lyon.  Il  rempliflbit 
eet  emploi  t  lorfque  Louis  XIV  le 
choitit  pour  fon  Confefleur  ,  à  la 
place  du  P.  Ferrier  >  en  1675.  Une  fi- 
gure noble  fie  intéreflante  ,  un  ca- 
ractère doux  Ôc  poli  lui  acquirent 
bien-tôt  beaucoup  de  crédit  auprès 
de  fon  Pénitent.  Il  préfenta  au  Roi- 
prefque  tous  les  Sujets  pour  les  Bé- 
néfices ,  fit  ce  ne  fut  pas  toujours 
avec  choix.  Il  aimoit  le  luxe  &  les 
pktârs  plus  qu'il  ne  convenait  à  un 
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Religieux  ,  &  fur-tout  au  Confefleur 
d'un  Roi.  Les  Mécontens  lui  repro- 
chèrent fouvent  fes  maifons  de  cam- 
pagne ,  fes  équipages  ,  fes  repas  ,  les 
rienefles  qu'il  répandoit  fur  fa  famil- 
le. Mme  de  Maintenon  peu  amie  des 
Jéfuites  ,  quoiqu'ennemic  des  /an- 
fenirtes  ,  lui  attribua  long-temps  U 
tiéHeur  de  Louis  XIV.  Les  Janfe- 
niftes  l'accufercnt  d'indulgence  , 
dans  un  temps  ,  où  ,  félon  eux,  U 
auroir  dû  être  févére.  Ils  le  blâmè- 
rent encore  plus  d'être  entré  dans 
toutes  les  perfécutions  que  ta  Société 
leur  fufeita.  U  eft  fùr  qu'il  ne  leur 
fut  pis  favorable,  &  qu'il  tourna  Pef- 
prit  de  fon  Pénitent  conrr'eux  ;  mais 
h  on  le  compare  à  fon  fuccclfeur  le 
le  Tdlur ,  il  étoit  très-modéré.  Il 
mourut  en  1709  ,  Membre  de  l'Aca- 
cadémie  des  lnfcriptions,J.ans  laquel- 
le il  méritoit  une  place  par  fon  goût 
pour  les  médailles. 

CHALCID1US  ,  Philofophe  Pla- 
tonicien du  III  fiecle,  a  laiilé  un  bon 
Commentaire  traduit  du  Grec  en  La- 
tin ,  fur  le  Timéc  de  fon  maître. 
Quelques  Savans  l'ont  cru  Chrétien  , 
parce  qu'il  parle  de  l'infpiration  de 
Moyfe.  Il  eft  vrai  qu'il  rapporte  ce 
que  les  Juifs  6c  les  Chrétiens  en  ont 
penfé  ;  mais  il  en  parle  avec  l'indif- 
férence d'un  Philofophe  ,  fans  fe  dé- 
clarer plûtôt  pour  les  uns  ,  que  pour 
les  autres.  11  ne  paroit  décidé ,  que 
lorfqu'il  s'agit  du  Paganifme. 

CHALCÔNDYLE,(Demetrius) 
Grec  de  Conftantinople,  réfugié  en 
Italie  ,  après  la  prife  de  cette  Ville 
par  Mahomet  III.  11  mourut  à  Rome 
en  M13  ,  après  avoir  publié  une 
Grammaire  Grecque. 

CHALCONDYLE,  (  Laonic  ) 
natif  d'Athènes  ,  écrivit  dans  le  XV 
fiécle  une  niftjire  des  Turcs  en  X  Li- 
vres ,  depuis  1298  ,  jufqu'en  1462* 
Cette  Hiftoire  traduite  en  Latin  par 
Claufer  ,  en  François  par  Vigenere  , 
continuée  par  Mènerai ,  eft  intéref- 
fante  pour  ceux  qui  veulent  fuivre 
l'Empire  Grec  dans  fa  décadence  ÔC 
dans  fa  chute  ;  ôc  la  puiflance  Otto- 
mane dans  fon  origine  &  dans  fes 
progrès. 

CHALES ,  (Clàvde-François) 
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Mi  LLÈt  DE  )  Jéfuite ,  né  à  Chambe- 
ry  en  i6iî  ,  fit  honneur  à  fa  Société 
par  fes  talens  pour  les  Matcmati- 

aues.  Ses  Supérieurs  Payant  chargé 
'enfeîgner  la  Théologie  ^  en  au- 
roient  fait  d'un  exellent  Mathéma- 
ticien, un  Théole^irn  ,  méViocre  ,  fi 
le  Duc  de  Savoye  n'avoit  dit  qu'on 
devoit  laitier  vieillir  un  tel  homme 
dans  la  feience  pour  laquelle  il  avoir 
un  talent  décidé.  II  protctVa  avec  dii- 
tinclion  à  Marfeille  ,  à  Lyon  ,  à  Paris 
&  mourut  à  Turin  en  167S.  On  a  de 
lui  un  Cours  de  MmtkématuuAS  com- 

Çlet,  en  4.  vol.  in-fol.  en  Latin.  Son 
"raité  de  U  Navigation  ,  &  fes  Re- 
cherches for  le  centre  de  la  Gravité, 
font  les  deux  morceaux  de  ce  Re- 
cueil ,  dont  les  connoilieurs  fonrle 
plus  de  cas. 

CHALIN1ERE  ,  (  Saudubot*  de 
la)  Chanoine  Pénitencier  de  l'E^Ii» 
fe  d'Angers,  membre  de  l'Académie 
de  la  même  Ville  ,  eft  Auteur  des 
Conférences  du  Dioccfe  d'Angers  fur 
la  Grâce,  en  3  .vol.  in-n.  Quoique 
l'Auteur  eut  moins  de  précifion  &  de 
netteté  dans  l'eforit  que  Babin ,  le 
premier  Auteur  de  ces  Conférences  , 
fon  ouvrage  ne  laifle  pas  d'être  eftU 
mé.  11  partagea  fa  vie  entre  l'étude  & 
les  exercices  de  fon  miniftere  ,  Ô£ 
fc  diftingua  autant  par  fon  zèle  que 
par  fon  érudition. 

CHALON,  (Philibert  de)  Prin- 
ce d'Orange  ,  fervit  l'Empereur  Char- 
Us~Ç)uint ,  contre  François  /,  qui  avoit 
dédaigné  fes  fervices.  Après  la  mort 
du  Connétable  6e  Bourbon  tué  en  don- 
nant l'a  (Tau  t  aux  murs  de  Rome  , 
l'armée  de  l'Empereur  t'élut  Géné- 
ral. Il  la  conduiut  devant  Naples,  & 
força  les  François  d'en  lever  le  fiege. 
H  fut  tué  devant  Florence  à  !\"igc\ie 
30  ans ,  ne  laifïant  qu'une  fille  qui 
porta  fes  titres  &  fes  biens  dans  la 
MaifoD  de  Naflau. 

CHALUCET,  (  Armand-Louis 
Bonnin  DE  )  étoit  Evèquc  de  Tou- 
lon, lorfque  le  Duc  de  Savoy e  alfié- 
gea  cette  Ville  en  1707.  Il  rendit  de 
grands  fervices  à  cette  occafion.  Il 
s'appliqua  avec  ardeur  à  entrete- 
nir l'union  parmi  les  Commandans 
4c  l'armée  qui  devoit  U  défendre  , 
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fournit  de  l'argent  ce  de  îa  f.:rî- 
ne  pour  le  pain ,  oc  'pendant  le  fie* 
ge  demeura  intrépide  au  milieu  <ie$ 
bombes  ,  qui  tombèrent  au  nom- 
bre c'e  treize  dans  la  maifon  ,  même 
au  coin  de  fon  lit.  En  reconnoifunce 
de  fon  l'Ae ,  \a  Ville  Lu  ht  drefier  un 
Monument  dans  l'Hôtel  de  V;iie  , 
avec  une  Jufcriptien  honorable.  Ce 
Prel.it  avoit  autant  de  lumières  que 
de  vertus  :  on  a  de  lui  quelques  ou- 
vrages contre  le>Protcf  ans  ÔC  des  or- 
donnances Synodales. 

CHALVET,  (Mathieu  nE)Con- 
feiller  au  Parlement  de  T ouloule  , 
juge  de  la  Pocûc  Fr^nçotfe  ,  Ôc  main- 
teneur  des  Jeux  Floraux  ,  fut  nom- 
mé par  Henri  IV  à  une  place  de 
Confeiller  d'état,  fans  autre  follicita- 
tion  que  celle  de  fon  mérite  Se  de  fon 
attachement  au  Roi.  U  eft  principa- 
lement connu  dans  la  République  des 
Lettres,  par  fa  traduction  des  Oeuvres 
de  Sencquc  le  Philofophe  ,  mile  au 
jour  à  Paris  en  1604  »  in-foL  II  a  ren- 
du en  Phrafes  longues  &  bourfou- 
fiées  le  ftyle  concis  &  vif  de  fon  ori- 
ginal. Chalvet  mourut  à  Touloufe  en 
1607 ,  à  79  ans. 

CHAM  ,  fils  de  Noé  t  frere  de 
Sem  &  àeJaphet,  cultiva  la  terre  avec 
fon  père  &  fes  frères  après  le  délu- 
ge. Un  jour  que  Noé  avoit  pris  du 
vin  avec  excès  ,  il  s'endormit  dans 
une  pofture  indécente.  Cham  le  vit 
&  en  avertit  fes  frères  ,  pour  expo- 
fer  fon  pere  à  leurs  tvillerics.  Noé 
inftruit  de  fon  imprudence  maudit 
Chanaan  fils  de  Cham  ,  puni  fiant  le 
pere  dans  les  entans.  Cham  eut  une 
norobreufe  pofterité.  On  croit  que 
l'Egypte  ,  où  il  s'établit,  l'adora  dans 
la  luite  fous  le  nom  de  Jupiter  Ham- 
mon. 

CHAMBONNIERE  ,  Muficien 
Frrnçois,  mort  en  1670,  compofoit 
des  pièces  avec  goût,  &  les  exécu- 
toit  avec  le  même  fuccès  fur  le  cla- 
veflin.  Ses  ouvrages  font  divifés  en 
deux  livres  ,  parmi  lefqucls  on di flin- 
gue ceux  pièces  >  la  Courante  ,  5c  la 
Marche  du  marié  &  de  la  mariée. 

CHAMBRAI  ,  (  Roland  Frear 
Sr.  de  )  appel  lé  aufli  Chantelou  ,  eft 
plus  connu  pour  avoir  amené  le  Peuf- 
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fa  de  Rome  en  France  ,  que  par  J6n 
Parallèle  de  V  Architecture  antique 
avec  la  moderne  ,  à  Paris  in-fol.  en 
1650,  quoique  bien  accueilli  clans 
le  tems  ,  &i  eftimé  encore  aujour- 
d'hui. 

CHAMBRE,  (  Marin  Cureav 
DE  la  )  n6  au  Mans  ,  membre  de 
l'Académie  Françoife  &  de  celle  des 
Sciences  &  Médecin  ordinaire  du 
Roi ,  égaya  l'étude  de  la  Médecine 
&  de  la  Philofophie  par  celle  des 
Belles-Lettres.  II  laiGTa  des  ouvrages 
dans  tous  ces  genres.  I.  Les  Caractères 
des  paffîons  4  vol-  in-12.  IL  XV  ^c 
tonnoitrt  les  hommes  ,  deux  ouvrages 
<le  morale  qui  ne  valent  ,  ni  pour  le 
fond  ni  pour  la  forme  ,  ni  Abbadie  , 
ni  la  Bruyère.  III.  La  connoijfnnce  des 
bêtes ,  in-40.  IV.  Conjectures  fur  la  Di- 
pejïion,  VI.  Le  fyflcme  de  Va  me  ,  & 
plufieurs  autres  morceaux  fur  des  ma- 
tiercs  de  Phifique.ll  mourut  en  1669, 
àji  ans. 

CHAMBRE  ,  (  Pierre  CuReau 
DE  la  )  fils  puiné  du  précèdent  ,  & 
membre  comme  lui  de  l'Académie 
Françoife  ,  fut  dcitiné  d'abord  à  la 
Médecine  ;  mats  une  furditd  qui  lui 
furvint  le  fit  tourner  du  côté  de 
J'Eglife.  Il  mourut  en  1699  Curé  de 
St.  Barthelemi.  Il  écrivit  peu  ,  mais 
il  engagea  plufieurs  perfonnes  timi- 
des quoiqu'habiles  à  écrire.  Il  fe  com- 
paroit  à  Socrate  ,  qui  ne  produifant 
rien  de  lui-même,  aidoit  les  autres  à 
produire.  Quoiqu'il  aimât  la  Poéfie  , 
il  ne  fit  jamais  qu'un  feul  vers  en  fa 
vie.  Boilcau  à  qui  il  le  recita  s'é- 
cria en  l'admirant  :  xh  !  Mr.  le  Curé 
que  la  rime  en  efl  belle  ! 

CHAMBRE,  (François  Illhar- 
rart  DE  la)  Docleur  de  la  maifon 
&  fociété  de  Sorbonne  ,  &  Chanoi- 
ne de  St.  Benoit ,  mourut  à  Paris  fa 
patrie  ,  en  1751  à  56  ans.  On  a  de 
lui  I.  Un  traité  de  la  vérité  de  la  Reli- 
gion %  5  vol.  in-12.  II.  Un  Traité  de 
VEglifc,  6  vol.  in-12  III.  Un  Traité 
de  la  grâce,  en  4  vol.  in-12.  IV.  Un 
Traité du  formulaire ,  en  4  vol.  in-12. 
&  plufieurs  autres  écrits  contre  le 
Baianifme,  le  Janfenifme  &  le  Que- 
nellifme,  qui  ne  font  pas  de  fes  où- 
Vraies  ceux  que  l'on  lit  le  plus.  V» 
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Une  Introduction  à  Àa  Thêoloz'ic  in  - 1 2 . 
&c. 

CHAMIER  ,  (  David  )  Profcflfeur 
en  Théologie  à  Monîauban  pour  les 
Protcftans  ,  y  fut  tué  d'un  coup  de 
canon  en  1621  ,  fur  un  Bartion  où 
il  faifoit  les  fondions  de  prédicant 
&  de  foldat.  Ce  Miniftre  fou  vent 
employé  dans  les  affaires  difficiles 
de  fon  parti  ,  drclfa  le  célèbre  Edit 
de  Nantes.  La  politique  ne  nuifit 
point  en  lui  à  la  controverfe.  On  a 
de  lui  4  vol.  in-fol.  contre  Bcllarm>n 
fous  le  titre  fingulier  de  Panjlratie 
catholique  ,  ou  guerre  de  1* Eternel. 
Quoique  ce  titre  foit  fanatique  6c 
que  l'ouvrage  le  foit  aufli  ,  on  y 
trouve  pourtant  des  chofes  curieu- 
fes. 

CHAMILLARD,  (Etienne  )  Jé- 
fuite  ,  né  à  Bourges  en  i6f6  ,  enlci- 
gna  les  humanités  6c  la  Philofophie 
avec  fucecs.  On  le  vit  paroitre  en- 
fuite  dans  les  Chaires  &  il  annonça 
la  parole  de  Dieu  pendant  20  ans , 
avec  autant  de  2ele  que  de  fruit. 
Il  mourut  à  Paris  en  1730.  Il  étoit 
très  verfé  dans  la  feience  des  Mé* 
dailles  &  dans  la  çpnnoiiTance  de 
l'antiquité.  On  a  de  lui  I.  Une  favante 
édition  de  Prudence  à  l'ufac;e  du 
Dauphin  avec  une  interprétation  & 
des  notes  ,  Paris  1687  ,  in-40.  Elle 
eft  rare.  II.  Dijjcrtations  fur  plufieurs 
Médailles  ,  Pierres  gravées  &  autres 
Monumens  d* antiquités  ,  in-4".  17 U. 
Le  pere  chamillard  qu'une  inclina- 
tion naturelle  avoit  porté  à  l'étude 
des  Médailles  ,  étoit  devenu  un 
antiquaire  habile.  Cependant  le  defir 
de  pofleder  quelque  chofe  d'extraor- 
d inaire  ,  6c  qui  ne  fe  trouvât 
point  dans  les  autres  cabinets  de 
l'Europe ,  l'aveugla  fur  deux  Médail- 
les qu  il  crut  antiques.  La  première 
étoit  un  Pacaticn  c.'argent  ,  Médail- 
le inconnue  jufquà  fon  temps  ,  & 
qui  l'eft  encore  aujourd'hui.  Le  Po- 
re chamillard  ,  ayant  trouvé  cette 
pièce  ,  en  fit  grand  bruit.  Pacaticn 
félon  lui ,  étoit  un  tyran  ;  mais  ]>ar 
malheur  perfonne  avant  lui  n'eu 
avoit  parlé,  pas  même  Trebellius  Pol- 
lio ,  ce  ce  tyran  fortoit  de  delTous 
terre  après  14  ou  1500  ans  d'oubli. 
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ï-a  faufleté  de  cette  médaille  a  été 
généralement  reconnue  depuis  la 
tnort  de  fon  polfefleur.  La  féconde 
médaille  fur  laquelle  il  fe  trompa 
aulfi  ,  ctoit  une  Annia.  Fauflma  , 
Grecque  ,  de  grand  Bronze.  La  Prin- 
cetfe  y  portoit  le  nom  tYAurellia  , 
d'où  le  Père  chamillard  conclut 
quelle  defeendoit  de  la  famille  îles 
Antonius.  Elle  avoit  été  frappée,  fé- 
lon lui  ,  en  Syrie  par  les  foins  d'un 
Quirinus  ou  cirinus  ,  qui  defeendoit  , 
à  l'en  croire  ,  de  ce  Quirinus  dont  il 
efl  parlé  dans  l'Evangile  de  S.  Luc.  Le 
Pere  chamillard  étala  fon  érudition 
dans  une  belle  dilfertation.il  triom- 
phoit  ;  lorfqu'un  Antiquaire  Romain 
fe  déclara  le  pere  <KAnnia  Fauflina  , 
*c  en  fit  voir  quelques  autres  de  la 
anême  fabrique. 

CHAMILLART,  Michel  de  ) 
d'abord  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris  ,  Maître  des  Requêtes,  Con- 
feiller d'état  ,  Conrrolleur-Général 
des  Finances  en  16 y)  &  Miniftre  de 
la  guerre  en  1707  ,  parvint  à  toutes 
ces  places  par  fon  adreffe  au  billard  , 
feu  qui  plaifoit  beaucoup  à  Louis 
XIV.  H  ne  voulut  fe  charger  ni  des 
finances  ni  de  la  guerrs  ,  qu'après 
que  le  Roi  lui  eut  dit  ,  je  ferai  vo- 
tre fécond.  Les  cris  du  public  l'obli- 
gèrent de  fe  démettre  de  ces  deux 
emplois  ,  du  premier  en  170S  ,  & 
du  fécond  en  1709.  Il  augmenta  les 
impôts  ,  il  multiplia  les  Billets  de 
ironnoye  ,  il  vendit  à  vil  prix  les 
Croix  de  St.  Louis  ,  il  fe  fervit  de 
tous  les  experfiens  auxquels  on  a 
recours  dans  les  temps  malheureux. 
Il  mourut  le  14  Avril  1721  âgé  de 
70  ans  regardé  comme  un  particulier 
honnête  h  omme  ;  mais  comme  un  Mi- 
nière foible  &  incapable. 
.  CHAMPAGNE,  (Philippe)  Pein- 
tre ,  né  à  Bruxelles  en  1601 ,  vint 
â  Paris  en  i6ir  ,  &  s'y  perfection- 
na fous  le  Poujfin  &  fous  Duchefnc 
premier  Peintre  de  la  Reine.  Après 
la  mort  de  cet  Artifte  ,  il  eut  fa  pla- 
ce ,  fon  appartement  au  Luxembourg, 
ik  une  penfion  de  iîoo  liv.  Il  auroit 
été  aufïî  premier  Peintre  du  Roi  ,  fi 
le  crédit  ,  îa  réputation  tk  les  ta- 
lent de  Ubrun  ,  ne  lui  euffent  en- 


levé  cette  place.  La  décence  guîdt 

toujours  fon  pinceau  ,  ainfi  que  tes 
mœurs.  Il  étoit  doux  ,  laborieux  , 
complaifant ,  bon  ami.  Ses  tableaux 
ont  de  l'invention  ,  fon  d^tfein  eft 
correft  ,  fes  couleurs  d'un  bon  ton  , 
les  P.Tyfi^es  agréables  ;  m.iis  fes 
comportions  font  froides,  Se  fes  figu- 
res n'ont  pas  aile/  de  mouvement.  Il 
copioit  trop  ferviJement  fes  modèles. 
Le  crucifix  de  la  voûte  ries  Carmé- 
lites du  faubourg  St.  Germain  ,  re- 
gardé comme  vin  chef  d'oeuvre  de 
perfpe&ive  ,  efl  de  lui.  On  voit  en- 
core beaucoup  de  fes  ouvrages  dan» 
plufieurs  Mfifons  Royales  ,  Ôt  dans 
différentes  Eglifes  de  Paris,  champa" 
g*C,mourut  en  i674lniiîantpour  élevé 
un  de  fes  neveux  ,  mort  ProfclTeur 
de  l'Académie  de  Peinture  en  16S8. 
Il  faiiit   entièrement  la  manière  de 
fon  oncle  ;  mais  il  mit  d.ins  fes  ta- 
bleaux moins  de  force  Se  de  vérité. 

CHAMPEAUX,  (GttILLAVMEDE) 

Archidiacre  de  Paris  dans  le  XII  fie- 
cle  ,  fonda  une  Communauté  de 
Chanoines  Réligicux  à  St.  Viftor- 
lès  -  Paris  ,  8c  y  profefla  avec  diflinc- 
tion.  Ahaillard  fon  difciple  devint 
fon  rival ,  ÔC  difputa  longuement  8c. 
vivement  avec  lui.  champcaux  mou- 
rut Religieux  de  Citcaux  en  mi  , 
après  avoir  été  pendant  "  quelque 
temps  Evêque  de  Chàlons  fur 
Marne. 

CHAMPIER  ,  (  Symphorie*  ) 
Premier  Médecin  d'Antoine  Duc  de 
Lorraine  ,  fuivit  ce  Prince  en  Ita- 
lie ,  ôc  v  combattit  à  côté  de  lui.  Son 
favoir  6c  fa  valeur  le  mirent  en 
commerce  avec  plufieurs  Savans 
Etrangers  Se  François.  Il  mourut  à 
Lyon  fa  patrie  ,  après  avoir  publié 
beaucoup  de  mauvais  ouvrages  :  les 
grandes  chroniques  de  Savoyc,  la  Des- 
cription de  Lyon  ,  la  vie  du  chevalier 
hetyard  ,  ouvrage  Romancfque,  indi* 
gne  de  ce  héros  ,  Recueil  des  Hiftoircs 
d% Au Q'afit  ,  cvc. 

CHAMPIER  ,  (Claude)  fils  du 
précédent ,  écrivit  à  fige  de  18  ans  , 
fes  Singularités  des  Gau/est  Livre  cu- 
rieux ,  imprimé  en  M3S. 

CHAMPLAIN ,  (  Samuelde)  né 
en  SaintQnge  ,  fut  envoyé  par  Ht*- 
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ri  TV  dans  le  nouveau  Monde  en 

Sualité  de  Capitaine  de  Vaifleau. 
s'y  fignala  par  fon  courage  &  par 
fa  prudence  ,  &  on  peut  le  regar- 
der comme  le  fondateur  de  la  nou- 
velle France  ,  C'eft  lui  qui  fit  bâtir 
la  Ville  de  Québec  ;  il  fut  le  pre- 
mier Gouverneur  de  cette  Colonie 
&  travailla  beaucoup  à  l'érection 
d'une  nouvelle  compagnie  pour  le 
commerce  du  Canada.  Cette  fociété 
établie  en  1628,  fut  appellée  la  com- 
pagnie des  afiociés  ,  qui  avoient  à 
leur  tête  le  Cardinal  de  Richelieu, 
On  a  de  lui  les  Voyages  de  la  nouvel- 
le France  dite  Canada  ,  in-40. 1631.  Il 
remonte  aux  premières  découvertes 
de  Verayni  &  defeend  jufqu'à  l\m 
1631.  Cet  ouvrage  eft  excellent  pour 
le  fond  des  chofes  ,  &  pour  la  ma- 
nière (impie  &  naturelle  dont  elles 
font  rendues.  On  ne  peut  lut  repro- 
cher qu'un  peu  trop  de  crédulité. 
L'Auteur  paroît  un  homme  de  tète 
&  de  réfolution  ,  défintércfïe  &  plein 
de  zele  pour  la  religion  &  pour  l'é- 
tat. Champelain  avoit  demeuré  en 
Amérique  depuis  1603  juf*ru'en  1649. 

CHAMPMESLE,  Marie Desm  a- 
res  ,  Femme  de  Charles  Chevil- 
let  Sieur  de  )  naquit  à  Rouen  en 
1644  ,  fut  Comédienne  de  Province 
&  débuta  au  théâtre  du  Marais  ,  en 
1669  ,  avec  un  fuccès  peu  commun. 
Elle  paffa  à  celui  de  Bourgogne  avec 
fon  mari  ,  à  la  rentrée  de  P  iques 
1670.  Elle  le  fuivit  ,  en  t6~9  ,  au 
théâtre  de  Gucnepaud  &  fut  confer- 
vée  à  la  réunion  en  1680.  Cette 
Aétrice  mourut  en  169$  ,  â^ce  de 
57  ans  ,  Marie  Champmcfé  élevé  de 
Racine  dont  elle  étoit  la  maîtrefle  , 
fuivant  quelques  mémoires  ,  rempli- 
foit  les  premiers  rôles  Trafiques 
avec  un  applaudiflement  généra !. 
Racine  la  forma  à  la  déclamation , 
&  la  faifant  entrer  dans  te  fens  des 
vers  quelle  avoit  a  reciter  ,  en  lui 
montrant  les  geftes  ,  lui  dictant  les 
tons  6:  les  lui  notant  même  quel- 
quefois. F.Me  profita  fi  bien  de  fes 
leçons  quelle  etfaç*  toutes  les  riva- 
les. Son  époux  réuflîfloit  mieux  d.ms 
le  comique  ,  mais  il  iouoit  aifez 
bien  le  rôle  des  Rois  dans  la  Tra- 
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gédîe.  Champmeflé  joignit  à  ces  ta- 
lens  celui  d'Auteur  Dramatique. 
Nous  avons  de  lui  des  Comédies  dont 
quelques-unes  lui  appartiennent  en- 
tièrement i  il  compofa  les  autres  en 
fociété  avec  la  Fontaine  :  celles-ci 
fort  I./cF/oKrnr/fljComédieenun  a&e 
&  en  vers ,  i68f.  II.  La  Coupe  enchan- 
tée ,  Comédie  en  un  acle  &  en  profe  f 
16SS.  III.  Le  V tau  perdu.  IV.  Je  vous 
prends  fans  verd.  Les  pièces  de  Champ- 
meflé. ont  été  imprimées  en  2  vol.  in- 
12  à  Paris  ,  1742. 

CHAMPS  ,  (  Etienne  Agaro 
DES  )  Provincial  des  Jéfuitesde  Paris, 
fe  fit  aimer  au  dedans  ,  &  confidérer 
au  dehors  ,  par  fa  politefl'e  8c  (on 
mérite.  Le  grand  Condé  lui  confia 
dans  les  dernières  années  de  fa  vie 
ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux.  Ce 
Jéfuite  mourut  à  la  Flèche  en  1701  , 
a  88  ans.  Il  s'eft  fait  principalement 
connoître  des  Théologiens  ,  par  fon 
livre  de  Harefi  Janfeniand  ,  dédié  à 
Innocent  X. 

CHAMPS, (François  des)  Cham- 
penois,  d'abord  deftiné  à  l'état  Ec- 
cléfurtique ,  enfuite  à  l'état  militaire, 
finit  par  le  mariage  &  les  finances. 
On  a  de  lui  trois  Tragédies ,  Caton 
tTUtique  ,  joué  fur  les  Théâtres  de 
Paris  &  de  Londres  ,  Antiochtts  fc 
Artaxerces  ,  qui  eurent  un  fuccès 
moins  heureux.  On  lui  doit  encore 
les  recherche;  H:ftoriqucs  fur  le  Théâ- 
tre François.  Il  mourut  à  Paris  en 
174-»  ,  n  64  ans. 

CH  AN  A  AN,  l'un  des  fils  de  Chant. 
Il  donna  fon  nom  au  pays  de  la 
terre  promîfe  à  la  poftérité  Abra- 
ham ,  qui  fut  anpellé  par  la  fuite  Ju- 
dée &  aujourd'hui  Paleftine  ,  ou  la 
Terre- Sainte. 

CHANDIEU ,  (Antoine  de) 
Minière  ProteftaM  ,  d'une  famille 
noble  du  Forez,  fe  retira  à  Géneve 
en  1583  ,  mourut  en  1 59 1 .  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrjges 
de  controverfe  ,  dans  lefquelsil  prend 
le  nom  de  Sad:el  ,  qni  ,  en  hébreu 
fignifie  Champ  de  Dieu.  Ils  font  igno- 
res pour  H  plupart. 

CMAND OS  ,  (  Jean  )  Chevalier 
de  la  J.irre'itre  ,  fut  nommé  par 
Edouard  ///Roi  d'Angleterre,  Lieu- 
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tenant- Général  de  toutes  les  terres 
t|uo  ce  Prince  potfedoit  hors  de  cet- 
te Ifle.  C'eft  lui  qui  .fit  prifonnier 
Bertrand  du  Guefclin  dans  la  batail- 
le donnée  en  Bretagne  ,  en  1364. 
Lorfqu' Edouard  III  érigea  le  Du- 
ché d'Aquitaine  en  Principauté  en 
favenr  du  Prince  de  Galles  fon  fils  , 
Chandos  devint  le  Connétable  du  jeu- 
ne Prince.  Il  fut  tué  en  1369. 

CHANDOUX  ,  Philofophe  Chi- 
jnifte,  pendu  en  Grève  en  1631,  après 
avoir  été  convaincu  d'avoir  fabriqué 
de  la  fait  (Te  mônnoye  *  fut  un  de 
ces  génies  libres  ,  qui  dans  la  renaif- 
fance  des  lettres  &  de  la  Philo- 
sophie ,  entreprirent  de  fécouer  le 
joug  de  la  Scholaiîiquc  &  des  Chi- 
canes péripatéticiennes.  Mais  en  vou- 
lant fe  frayer  un  chemin  nouveau  ,  il 
donna  dans  des  rêveries  qui  cauferent 
fd  perte. 

CHANTAL,  (Jeanne-Françoise 
Fremiotde)  naquit  à  Dijon  en  1572. 
Son  pere  Préfident  à  Mortier  avoit 
réfufé  la  charge  de  premier  Préfident 
que  Henri  IV  lui  avoit  offerte.  La 
jeune  Fremiot  fut  mariée  au  Baron 
de  Chantai  ,  l'ainé  de  la  maifon  de 
Rabutin.  Sa  vie  dans  le  mariage  fut 
Un  modèle.  La  prière  fuccédoit  à  la 
lecture  ,  &  le  travail  à  la  prière.  Sa 
piété  ne  fe  démentit  point  ,  lorfqu'el- 
le  eut  perdu  fon  mari.  Quoiqu'elle 
n'eut  alors  que  28  ans  ,  elle  fit  vœu 
«fe  ne  \toint  fe  remarier  ,  &  vécut 
depuis  comme  une  femme  qui  n'é- 
toit  plus  dans  le  monde ,  que  pour 
Dieu  &  fes  enfans.  Leur  éducation  , 
le  foin  des  pauvres  &  des  malades 
devinrent  fes  uniques  occupations  , 
&  fes  feills  divertilIVmens.  Ayant 
connu  Saint  François  de  Sales  en  1604 
elle  fe  mit  entièrement  fous  la  con- 
duite de  ce  Saint  Evèque.  François 
ne  tarda  pas  de  lui  communiquer  fon 
projet  pour  Péta  bihTenment  .de  l'Or- 
dre de  la  Vifitation.^  Elle  entra  dans 
fes  vues  ,  Se  en  jetta  les  premiers 
fondemens  à  Anneci ,  en  1610.  Le 
relie  de  fa  vie  fut  employé  à  fonder 
de  nouveaux  Monaftcres  ,  &  à  les 
édifier  par  fes  vertus  &  par  fon  zèle. 
Lorfqu'clle  mourut  à  Moulins  en 
IJ41  1  on  en  womptoit  87,  «la  ha 
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du  (iecîc  t«jo,  &  environ  CCos  re« 
ligieufes.  Dans  l'inftant  mime  qu'elle 
expira  ,  elle  fut  canonifée  par  la 
voix  de  fes  filles  &  par  celle  du 
peuple.  Le  Pape  Benoit  XIV  a  con- 
firmé ce  jugement  ,  en  la  béatifiant 
en  175 1.  &  elerr.eat  XIII  en  la  ca- 
noniiant. 

CHANTELOU  ,  Vover  CHAM» 
BRAI. 

CHANTEREAU  LE  FEVRE  , 
(Louis)  Intendant  des  Fortifications 
de  Picardie  ,  puis  des  Gabelles  »  en- 
fuite  de  l'évaluation  do  la  principauté 
de  Sedan  ,  enfin  Intendant  des  fi- 
nances des  Duchés  de  Bar  &  de  Lor- 
raine y  exerça  tous  ces  emplois  avec 
beaucoup  d'applaudifiement.  L'eiprit 
des  affaires  étoit  foutenu  en  lui  ,  par 
l'étude  de  PHiftoire  ,  de  la  poli- 
tique ,  des  Belles-Lettres  &  par  un 
Çrand  fond  d'érudition.  11  mourut  à 
Paris  en  1658  ,  regretté  des  Savans 
auxquels  fa  maifon  fervoit  de  re- 
traite. On  a  de  lui  I.  Des  Mémoires 
fur  l'origine  des  Ma  ,lns  dt  Lorraine 
&  de  Bar ,  in-fol.  compofés  fur  les 

Çiéces  originales.  II.  Un  Traité  des 
'iefs  t  dans  lequel  il  accrédite  cette 
erreur  indigne  d'un  favant  tel  que 
lui  ,  que  les  Fiefs  Héréditaires  n'ont 
commencé  qu'après  HugU  capet» 
chantereau  étoit  plus  propre  â  reta*. 
blir  des  palTages  tronqués  qu'à  dé- 
brouiller le  chaos  ,  dans  lequel  l'o- 
rigine des  anciennes  Maifons  ëc  des 
anciennes  dignités  e(t  plongée. 

CHANUT,  (Pierre)  fils  de  l'Am- 
bafTadeur  de  France  auprès  de  la 
Reine  Ckrifiint  ,  fur  Abbé  d'IiToire 
&  aumônier  de  la  Reine  Anne  d'Au- 
triche. On  a  de  lui  quelques  Traduc- 
tions d'ouvrages  de-  piété,  celie  du 
^concile  de  Trente  ,  celle  de  la  vie  Se 
'c! e  s  œuvres  de  Ste.  Tlércfe  &c.  . 

CHAON  ,  nls  de  Prnim  ,  que  fon 
frère  Hchmus  tua  par  mégarde  à  la 
chaire.  Wdeaius  le  pleura  beaucoup^ 
&  pour  honorer  fa  mémoire  ,  ii  don* 
na  fon  nom  à  une  contrée  de  l'Empi» 
re  qu'il  appclla  chaonic* 

CHAPELAIN'  ,  (  Jean  )  naquit  à 
P.jris  en  i«95.  An  fortir  des  clafïcs 
il  fe  chargea  de  l'éducation  des  en- 
fans  çu  Marquis  d^Ja  Jt^fi 
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Prévôt  de  France  ,  &  enfuite  tîe 
l'adminiflration  tic  Ces  affaires.  Ce 
fut  chez  ce  Marquis ,  qu'il  crut  con- 
noître  fes  talons  pour  la  Poe  rie.  Le 
fuccès  qu'eut  fon  jugement  de  Y  Ado- 
nis  du  Chevalier  Marin  ,  lui  fit  croire 
u'il  étoit  appellé  à  enfanter  un 
oéme  épique.  Le  plan  de  fa  Jeanne 
d'Arc  d'abord  en  proie  ,  parut  fort 
beau  ;  mais  lorfque  l'ouvrage  ,  après 
vingt  ans  de  travail  ,  parut  en  vers, 
il  futfifflé  parles  moins  connoilïeurs. 
Une  Ode  au  Cardinal  de  Richelieu , 
la  critique  du  ctd  ,  une  vafte  litté- 
rature ,  quelques  pièces  de  Poèiic 
lui  avoient  fait  une  foule  de  parti- 
fans  &  d'admirateurs.  La  Pucelle  dc- 
truilît  en  un  moment  la  gloire  de 
40  années  On  reconnut  qu'on  pou- 
voit  favoir  parfaitement  les  relies 
de  l'art  Poétique,  &  n'être  pas  Poète. 
Monmort  lui  adrefta  ce  di&ique  : 

Il  la  capellani  dudum  expectata  puclla  , 
Pofi  tanta  in  lucem  temporaproditantu. 
Jûniere  la  rendit  ainfi  : 

Nous  attendions  de  Chapelain 

Une  pucelle 

Jeune  &  belle , 
Vingt  ans  à  la former  u  perdit  fon  latin , 

Et  de  fa  main 

Il  fort  enfin 
Une  vieille  fempiternelle. 

Ce  Poëme  eut  d'abord  fix  éditions 
en  18  mois  ,  grâces  à  la  réputation 
de  l'Auteur  ,  Ôc  au  mauvais  goût  de 
quelques  uns  de  fes  partifans  ;  mais 
les  vers  en  parurent  fi  durs  aux  ar- 
bitres de  la  Poefie  ,  que  Boileau  , 
Racine  ,  la  Fontaine  &  quelques  au- 
tres perfonnes  d'élite  s'impoferent 
ia  peine  de  lire  un  certain  nombre 
de  pages  de  ce  Poëme  ,  lorfqu'il  leur 
cch-.poit  quelque  faute  contre  le 
langage,  chapelain  devenu  la  riféedu 
public  après  en  avoir  été  l'oracle, 
voulut  bien  avouer  qu'il  faifoit  mal 
des  vers  ;  mais  il  foutint  en  même- 
temps  ,  qu'en  di^ne  difciple  è'Arif- 
totc  ,  il  avoir  oofervé  toutes  les  relies 
de  l'art.  11  n'avoit  à  la  vérité  msnqué 
qu'à  ime  feule,  celle  d'intérefier  &. 
de  plaire.  Son  Poème  en  excirant 
U  mépris  du  public  ,  n'empêcha 
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pn*  ,  que  le  graud  Mimirt  cotbuê 
ne  lui  demandât  une  lifte  des  fav-*us 
que  Louis  XIV  vouloir  honorer  df 
gratifications  ,  ou  de  pendons.  Il  c» 
obtint  lui-même  une  de  3000  livres  p 
ôc  n'en  fut  pas  moins  avare.  On 
connoit  les  plaifanteries  de  Def- 
preaux  ôc  de  Racine  fur  la  perruque* 
On  la  roéuiDorpbofi  en  Comète. 
Furet icrt  qui  avoit  part  à  tous  ce» 
badinâmes  mêlés  de  balïefle  ,  remar- 
qua que  la  métamorphofe  mawjuoit 
de  juhellè  en  un  point  ;  t'eff  du  il  9 
que  les  Comités  ont  des  cheveux  ,  &  l* 
perruque  de  chapelain  cft  fi  ufe'e  au  elle 
n'en  a  plus.  Un  piaifant  répondit  aux 
fatyriques  ,  par  cette  Epiçramrae  ré» 
pandue  fou*  le  nom  de  chapelain» 

Railleurs  ,  envain  vous  m'infultc\  t 
Et  la  pièce  vous  emporte^  ; 
Envain  vous  découvre*  ma  nuque* 
J'aime  mieux  la  condition 
D'être  défroqué  de  perruque 
Que  défroque  de  penfion  ; 

Il  faut  avouer  que  Chapelain  ,  com- 
me  Poète  ,  étoit  tel  qu'on  le  dé- 
peignoit  ;  mais  il  étoit  d'ailleurs 
doux  ,  comptai fant ,  officieux  ,  fince» 
re.  Il  fut  un  des  principaux  orne- 
rnens  de  l'Acadénue  feançoife  dans 
fon  aurore  ,  par  le  s  qualités  de  fon 
cœur  ck  la  juftelîe  de  fon  goût.  U 
mourut  en  1674.  Les  ouvrages  qui 
refient  de  lui  ,  outre  fon  Pucme  delà 
Pucelle  ,  dont  il  n'y  a  eu  jamais  que 
douze  chants  d'imprimés  ,  font  une 
paraphrase  en  vers  du  Mijcrcrc  ,  des 
Odes  ,  parmi  Icfquelks  celle  qu'il 
adrefla  au  Cardinal  de  Richelieu  9 
mérite  d'être  diftinguée,  chapelain, 
avoir  alors  tur.t  de  réputation  ,  que? 
ce  Minillre  emprunta  fon  nom  ,  p^-ur 
accréditer  une  de  fes  produc.tons. 
On  lui  attribue  encore  une  traduc- 
tion de  Gufman  d'Alfarach:.  Van  efi^t 
a  fait  un  parallèle  ingénieux  de? 
l'Iliade iViiomcre  ,  avec  la  Pucelle  de 
chapelain.  Mais  il  y  eut  une  gtandft 
différence  non  feulement  entre  les- 
ouvrages  ,  rruis  encore  entre  les 
perfonnes  du  Poète  Cec  ,  cv  du  ver- 
bncatctir  français.  L'homme  de  ,;ônie 
mourut  dans  la  pauvreté  ,  &  *ie  x\ 
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ma  i  fleur  dans  l'opulence.  On  lui  trou-  lui  en  faifant  des  reproches,  en  re- 
trouva cinquante  mille  écus  à  fa  ritit  Monfcigncur  ,  lui  dit-il ,  c'étaient 
mort.  de  bonnes  gins  &  bien  ar/'és  à  vjvrê 

CHAPELLE  ,  (  Claude  Emma-  que  ceux  qui  m'ont  donnés  ce  fouper. 

ttUEL  Luillier  )  furnommé  Chapel-  Toutes  les  fois  qu'il  étoit  en  pointe 

le  ,  rils  naturel  de  François  Luttlier  de  vin  ,  il  expbquoit  le  fyftême  de 

Maître  des  Comptes  ,  eut  Gajfcndi  Gajfendi aux  convives ,  &  lorfqu'ils 

pour  maître  dans  la  Philofophie  ,  &  étoient  fortis  de  table  ,  il  rontinuoit> 

la  nature  dans  l'art  de  vers.  La  déli-  la  leçon  au  maître  d'hôtel.  Cet  ai- 

catefle  &  la  légèreté  de  fon  efprit  ,  mable  Epicurien  vécut  fans  engage- 

l'enjouement  de  fon  caractère  ,  le  ment,  content  de  huit  mille  livres 

firent  rechercher  des  perfonnes  du  de  rente  viagère  ,  &  mourut  à  Paris 

premier  rang  ,  &  des  gens  de  lettres  en  1686 ,  âgé  d'environ  70  ans.  On 

les  plus  célèbres.  Racine  ,  Boileau  ,  a  de  lui,  outre  (on  Voyat,c%  quelques 

'icre,  La  Fontaine  ,  Bcrnicr  \'c\i-  petites  pièces  fugitives  en  vers  &  en 

rent  pourami  &  pour  confeil.  Boileau  profe  qu'on  lit  avec  plailirs.  Lefevra 

l'avant  un  jour  rencontré  le  prêcha  de  St. Marc  a  donné  en  17 j 5  en  2  vol. 

fur  fon  penchant  pour  le  vin  ;  cha-  in-11  une  nouvelle  édition  du  voyage* 

pelle  feignit  d'entrer  dans  fes  rai-  de  Chapelle  &  Bachaumontftk  des  ou- 

dons  ,  lè  pouffa  dans  un  cabaret , ,  vrages  du  premier,  avec  des  notes  & 

pour  moralifer  plus  à  fon  aife  ,  &  des  mémoires  curieux  fur  la  vie  de 

le  fit   enivrer  avec  lui.  Ses  Poifics  l'un  &  de  l'autre.  Voye\  13  Al  H  AU» 

portent  l'empreinte  de  fon  carraftere  MONT. 

mêlé  de  mollefle  &  de  plaifanterie.       CHAPELLE  (Jean  DELA)nâquît 

Son  voyage  compofé  avec  Bachau-  à  Bourges  en  165s  »  d'une  famille 

mont  eft  le  premier  modèle  de  cette  noble.  Le  Prince  de  Conti  dont  il  étoit 


turel  que  poli  ,  plus  libre  dans  (es  temps  dans  le  même  pays.  La  Cha* 

idées  ,  que  correft  dans  fon  flyle  ;  pelle  fit  connoître  bien-tôt  fes  difpo- 

maïs  le  talent  de  dire  des  riens  avec  fitions  pour  la  politique  &  pour  les 

efprit  eft  bien  au-deffus  de  la  cor-  intérêts  des  Princes.  Ses  lettres  d'un 

reftion.  Le  feul  défaut  que  je  lui  re-  Surjfe  à  un  François  ,  fur  la  guerre  de 

procherois  avec  Defpreaux  c'eft  qu'il  170 1  ,  compbfées  fur  les  mémoires 

tombe  fouvent  dans  le  bas.  Chapelle  des  Minières  de  la  Cour  de  France  , 

avoit  dans  la  convention  les  enar-  font  pleines  de  réflexions  judicieufes 

mes  que  nous  admirons  dans  fes  ou-  &  fines.  C'eft  un  tableau  intéreflant 

vraies  ,  une  chaleur  douce  ,  mais  fi  de  l'Etat  où  fe  trouvoient  alors  les 

fédutfante  ,  qu'on  ne  pouvoit  s'em-  puilTances    belligérantes.  L'Auteur 

pécher  de  prendre  beaucoup  de  part  cacha  envain  fon  nom  &  fa  patrie  :  fon 

â  ce  qu'il  difoit.  Un  jour  qu'il  étoit  ft  vle  le  décela.  L'Académie  Françoife 

nvec  Mlle.  Choccars  fille d'efprit  &  de  lui  ouvrit  fes  portes  en  1688  ,  après 

mérite  ;  la  femme  de  chambre  les  l'exclufion   de  l'Abbé   Furetiere.  Il 

trouva  tous  deux  en  larmes.  Elle  en  mourut  en  1713  ;  âgé  de  68  ans.  Ou- 

demanda  la  raifon  ,  &  Chapelle  lui  tre  fes  Lettres  d'un  S uijfe  ;  recueillies 

répondit  d'un  ton  naif  &  animé  ,  en  8  vol,  in-iz,  on  a  de  lui  plufieurs 

qu'ils  pleuroientla  mort  du  Poète  Pin-  Tragédies,  Zatdc,  Tclephonte,  CL-opa* 

dure  tué  par  les  Médecins.  La  liberté  tre,éi  les  Caroffie s  d'Orléans  Comédie, 

fut  la  divinité  de  Chapelle.  Il  ne  la  La  Chapelle  fut  un  des  ceux  qui  tà- 

facriha  à  perfonne  ,  pas  même  aux  cherenr  d'imiter  Racine  ;  car  Racine  , 

Princes.  Le  grand  Condc  l'ayant  in-  dit  un  homme  d'efprit,  forma  fans  le 

vite  à  louper  ,  il  aima  mieux  fuivre  vouloir,  une  école,commc  les  grands 

de;  joueurs  de  boules  avec  lefquels  Peintres  ;  mais  ce  fut  un  Raphaël, 

il  fe  trouva  &  s'enyvra.  Le  Prince  qui  ne  nt  point  de  Jules  Romain, 

Les 
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Les  pièces  <ie  l'imitateur  font  fort 
au-defibus  de  leur  modèle.  Elles 
curent  pourtant  quelques  fuccès  ,  & 
en  joue  encore  la  Cleopatre.  On  lui 
doit  encore  les  amours  de  Catulle 
de  Tibullc.  L'hirtoire  de  celles  de 
Catulle  eft  en  2  vol.  &  celles  de  7/- 
bulle  font  en  3.  Ce  font  des  Romans 
plutôt  que  des  hiftoires.  L'Auteur 

La  fait  entrer  le  pièces  des  Poètes 
tins  traduites  ou  imitées  en  vers 
françois.  Catulle  &:  Labié  y  parlent 
fort  mauffcdemcnt  ,  fi  l'on  en  croit 
l'Abbé  Chaulicu.  L'auteur  dit  à  la  fin 
de  fon  Tibulle  ,  ou'U  defireroit  em- 
ployer le  refte  de  fa  vie  à  écrire 
l'hiitoire  du  règne  de  Louis  XIV  : 
c'étoit  bien  mal  s'y  préparer  ,  que 
d'exercer  fa  plume  fur  des  avantures 
rçmanefques. 

CHAPPUYS  ,  (  Claude  )  Valet 
de  Chambre  du  Roi  François  I.  Gr.r- 
de  de  fa  Bibliothèque  &  Chancelier 
de  l'Eglife  de  Rouen  laifTa  pluficurs 
pièces  de  poëfics  médiocres  même 
pour  le  temps. 

CHAPPUYS  (  Gabriel  )  neveu 
du  précèdent  mourut  en  161 1.  On  a 
de  lui  des  traditions  des  Amadis 
des  Gaules,  de  Primaleon  de  Grèce 
&  plusieurs  autres  ouvrages,  le  P. 
Niceron  donne  les  titres  de  6S. 

CAPPUZEAU,  (Samuel  )  Ge- 
nevois /Précepteur  de  Guillaume  III 
Roi  d'Angleterre  ,  enfuite  Gouver- 
neur des  Pages  du  Duc  de  Bruttjwik 
Lunebourg ,  mourut  dans  cet  emploi 
en  1701  ,  vieux,  aveugle  &  pauvre. 
On  lui  doit  1.  Les  voyages  de  Taver* 
nitr  ,  qu'il  mit  en  ordre  ,  &  qu'il 
publia  en  1675.  IL  Un  projet  d un  nou- 
veau Dictionnaire  Hiftorique  ,  Geo- 
graphique,  Philo fophiqucy  ouvrage  qu'il 
re  put  achever.  Moreri  avoit  profité  , 
dit-il  ,  de  fon  manuferit.  III.  Le 
Théâtre  François  en  trois  livres  ,  où 
il  eft  traité  de  l'ufage  de  la  Comédie  , 
des  Auteurs  qui  foutiennent  le  Thé- 
âtre ,  &  de  la  conduite  des  Comé- 
diens. Il  fc  méîoit  auffi  de  Poèfie.  On 
a  de  lui  pluueurs  Comédiens  raifem- 
blées  fous  Iç  titre  de  la  Mufe  enjouée 
eu  le  Thé.i'Ti  Comique. 
CHAPT  Voyet  CHAT. 
CHAR  AS,  (Moïse  )  né  à  Ufçi , 
Jomc  h 
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habile  Pharmacopole,  fur  choifi  pour 
faire  le  cours  de  Chymic  au  Jardin 
Royal  des  plantes  de  Paris  fit  s'en 
acquitta  avec  un  applaudiflcment 
général  durant  neuf  années.  Sa  Phar- 
macopée fut  le  fruit  de  fes  leçons  ÔC 
8c  de  fes  études.  Elle  a  été  traduite 
dans  toutes  les  langues  de  l'Europe  p 
&  en  Chinois  même ,  pour  la  com» 
modité  de  l'Empereur.  Les  ordon- 
nances contre  les  Calviniftcs  l'obli- 
gèrent de  quitter  fa  patrie  en  i6So, 
ÏI  paffa  en  Angleterre  de  là  en  Hol- 
lande ,  &  enfui  te  en  Efpagne  avec 
l'Ambafladeur  qui  le  menait  au  fe- 
cours  de  fon  maitre  Charles  II ,  mou- 
rant depuis  fa  nai  fiance.  On  étoit 
alors  convaincu  en  EfpagnT  ,  que 
les  vipères  a  \i  lieues  à  la  ronde 
de  Tolède  n'avoient  aucun  venin  9 
parce  qu'un  Archevêque  le  leur  avoit 
ôte.  Le  Docteur  François  s'éleva 
contre  cette  erreur.  Les  Médecins 
de  la  Cour  jaloux  du  mérite  do 
Charas  ,  ne  manquèrent  pas  d'être 
fcandaîifcs  de  fa  témérité.  Ils  le  dé- 
férèrent à  l'inquifjtion  ,  &  il  n'en) 
fortit  qu'après  avoir  abjuré  la  reli- 
gion Protestante.  Charas  avoit  alors 
72  ans.  Il  revint  à  Paris  ,  fut  abrégé 
à  l'Académie  des  Sciences  cV  mou- 
rut bon  Catholique  ,  en  1608.  On  a 
de  lui  outre  fa  Pharmacopée  Royale  f 
galenrquc  &  chimique  ,  un  exellent 
Traité  de  la  Thértaquc  ,  &  un  autre 
non  moins  cflimable  ,  de  la  vipère. 
Il  joignit  à  celui-ci  un  Poème  latin) 
fur  ce  reptile. 

CHARDIN  ,  (  Jean  )  fils  d'un 
jouaillicr  Protcftant  de  Paris  ,  voya- 
gea en  Perfe  &  dans  les  Indes-Orien- 
tales. Il  commerçoit  en  pierreries, 
Charlctll  ,  Roi  d-Angleterre,  lui  con- 
féra de  fi  main  la  dignité  de  Cheva- 
lier. Il  mourut  à  Londres  en  1713  âgé 
de  69  ans'eftimé  Ôc  regretté.  Le  recueil 
de  fes  Voyages  traduits  en  Anglois,  en 
Flamand  ,  &  en  Allemand  ,  elt  en  10 
vol.  in-12  &  en  3  vol.  in-4".  Ils  font 
à  la  fois  très-curieux  &  très- vrai  s  ; 
&.  on  doit  bien  le>  dillinguer  dr  ceux 
de  Paul  Lucas  ,  &  de  tant  d'autres  vo- 
yageurs ,  qui  n'ont  couru  le  monda 
que  pour  en  rapporter  des  ridteuleç 
&  de$  mçnfopges,  Çhardin  donne  uue 
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idée  complette  de  la  Petfe  ,  de  fa  reli- 
gion ,  de  fes  ufagts  ,  Je  fes  mœurs  , 
de  fes  coutumes  ,  &c.  La  defeription 
qu'il  fait  des  autres  pays  Orientaux 
qu'il  a  parcourus  ,  n'clt  pas  moins 

exalte. 

CHARENTON ,(  Josrnt  Nico- 
las )  JéTutte  ne  a  Blois  en  1649  , 
mort  à  Paris  en  1755.  On  a  de  lui 
VHifloiri  générale  à'Ejpagic ,  du  pere 
Alariana  Jéfuitc  .  traduite  en  jrançois  , 
augmentée  du  fommaire  du  même  Au- 
teur &  des  fa/lcs  jufqu*à  nos  jours  , 
avec  des  notes  hi/ioriaues  ,  géographi- 
ques &  critiques  ,  des  médailles  &  des 
cartes  Géographiques,  à  Paris  1715,  en 

5  vol.  in-40.  CVft  par  l'ordre  de 
Philippe  V  Roi  d'Efpâgne  qu'il  en- 
treprit cette  traduction,  il  l'a  dédia 
à  ce  Prince.  Sa  Préface  eft  curieule  , 

6  l'ouvrage  eft  eflimable. 

C  H  ARES  ,  Sculpteur  Lydien  ,  dif- 
ciple  de  L\fppc  >  s'immortalifa  par  le 
fameux  Cololfe  du  Soleil  ,  l'une  des 
fept  merveilles  du  monde.  Cette  ila- 
tue  étoit  d'airain  ov  avoit  cent  cinq 
pieds  de  hauteur.  Ch.arés  y  employa 
douze  ans  ,  cV  ta  pî .  a  à  l'entrée  du 
port  de  Rhodes.  Elles  avoît  un  pied 
fur  la  pointe  d'un  des  rochers  de  ce 
port,  &  l'autre  pied  fur  le  Rocher 
oppole  ,  de  façon  que  les  navires  paf- 
foient  à  pleines  voiles  entre  fes  jam- 
iambes.  Ce  Coloiî'e  fut  abbattu  par 
un  tremblement  déterre  ,  après  avoir 
été  46  ans  debout.  Moaiias  Calife 
flesSarrafins  s'étant  emparé  de  Rho- 
des ,  l'an  66-"  de  J.  C. ,  le  vendit  à 
Un  marchand  Juif  qui  en  chargea  neuf 
cens  chameaux. 

CHAUlUER.ou  Caribert.Roi 
de  Paris  ,  fuccéda  à  fua  perc  Clotai- 
re  /en  562  ,  •'îs:  mourut  au  Château 
de  Blayele7  Mai  f 67.  Il  ne  faut  pas 
Je  confondre  avec  Ckaribert  ,  Rot 
d'Aquitaine  ,  cV:  frerc  de  Da%vb:rt  1. 

CHARICLÉE  ,  fille  â'Hjdafpc. Sa 
merc  pendant  fa  Kroflcflè  »  regarda 
avec  tant  de'plaihr  le  portrait  d'une 
femme  fort  blanche  qu'elle  mit  au 
monde  Chariclée  d'une  beauté  fm- 
gulicre.  Elle  aima  tendrement.  Thco-t 
genc ,  jeune  Prince  ,  avec  lequel  elle 
courut  toutes  les  ayantures  imagina- 

ek*s,jurquuu  moment  qu'ils  fema- 
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rîerent.  ïl  y  eut  une  autre  Chariclêel 
fille  CC Apollon  &  femme  de  Chiron  lo 
Centaure* 
CHARILAUS  ,  Roi  de  Lacéde- 

monc  SS 5  avant  J.  C.  commença 
de  fe  fignaîer  pour  une  victoire  fur  les 
Argiens*  Il  fit  enfuite  la  guerre  aux 
Té^atcs  ,  6v  quoiqu'il  eût  fuivi  le 
commandement  de  l'Oracle  ,  il  ne 
laiila  pas  d'être  mis  en  déroute  t 
&  d'être  pris  même  dans  une  torde 
que  les  Té^éate  firent  ,  fécondés 
par  leurs  femmes.  Il  racheta  fa  li- 
berté ,  en  leur  accordant  la  paix.  Ce 
Roi  étoit  d'un  naturel  fi  doux  » 
qa*Achelau4  (on  collègue  difoit  quel- 
quefois ,  en  parlant  de  fa  grande 
bonté,  qu'il  ne  s'etonnoit  pas  que 
Charilaus  fût  fi  bon  envers  les  gens  de 
bien  ,  puifqu'il  l'étoit  même  à  l'é- 
gard des  médians. 

CHARILAUS  ,  Lacédémonien  ; 
étoit  fort  attentif  à  conferver  la 
beauté  de  fa  chevelure.  On  lui  de- 
manda un  jour  ,    pourquoi  il  en 
prenoit  tant  de  fo*n  ,  il  répondit  que 
c'étoit  le  plus   bel  ornement  d'un 
homme,  le  plus  agréable,  &  celui 
qui  coutuit  le  moins  de  dépenfe  » 
quia  ex  ornatu  hoc  foret  pulchrior  ,  v<- 
nujiiorque  ac  fumptus  mini  mi.  Une 
autrefois  on  lui  demanda  pourquoi 
Lfeurçe  avoit  fait  fi  peu  de  loix  : 
//  faut  peu  de  loix  y  dit-il  ,  à  ceux  qui 
parlent  peu  :  p.iuca  diceatibus  ,  pauci— 
tas  lcj>i.m  fujjlciu  II  faut  remarquer 
que    les    Lacédémoniens  parloient 
peu  ;  &  qu'ils  difoient  beaucoup  en 
peu  de  mots. 

CHARLAS,  (Antoine)  Prêtre  da 
Conferans  ,  Supérieur  du  Séminaire 
de  Pamiers  fous  Ctulet  ,  mourut  en 
l6</$  a  Rome  ,  où  il  s'etoit  Hxé  après 
la  mort  de  cet   Evéque.   On  a  de 
lui  î.  Tra'clatus  de  lilertatibus  Ecclc— 
far  Gallican*  ,  in-4  .  Le  but  de  l'Au- 
tour n'étoit  d'abord  que  d'attaques 
dslîérens  abus  introduits  ,   félon  lui 
par  les  Jurifconiultes  &.  les  Magiflrats 
François  ,  fous  prétexte  de  confervec 
les  libertés  de  leur  Eglife  ;  mais  le 
Cardinal  Cajfoni  rengagea  à  étendre 
la  matière,  6c  à  traiter  des  droiti 
du  Pape  ,  violés  aux  yeux  des  Ultra- 
monuias ,  dans  lc$  articles  du  C  . , , 
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ê  de  France  en  1681.  ta  derrière  tîfanî  de  Witikind  ,  remporte  de 

édition  de  cet  ouvrage  en  1720  ,  à  nouvelles  victoires  fur  ce  Gênerai  9 

Rome,  in-4°  3  vol.  eu:  bien  plus  am-  &  le  foumet  a  l'Etat  &  à  la  Reli- 
ras depuis  de  plus 
our   prévenir  de 
cV  forcer  les 

"îuiTe  Maimbourg.  vaincus  à  être  filles  ,  le  vainqueur 
CHARLEMAGNE  ,  ou  CHAR-  les  répandit  dans  différentes  Villes 
LES  I  ,  fils  de  Pépin  Roi  de  France  de  fes  Royaumes.  Charles  maitre  de 
■&  d'Allemagne  ,  naquit  en  741  à  l'Allemagne  ,  de  la  France  &  do 
■Saîsbourg  ,  Château  de  la  Haute-  l'Italie  ,  marche  à  Rome  en  triom- 
Baviere.  Après  la  mort  de  ("on  père  ,  phe  ,  eft  couronné  Empereur  d'Oc- 
51  eut  l'Auftrafic  &  la  Neuftrie  avec  cident  par  Léon  ///en  800  ,  &  re- 
quelques Provinces  de  l'ancienne  nouvelle  l'Empire  des  Céfars  t 
Ôermanie  ;  &  après  celle  de  carlo-  éteint  en  476  dans  Attgujlulc.  On 
man  fon  frère  ,  il  fut  reconnu  Roi  de  le  déclara  Qéfar  6v  Augtifle  ,  on  lui 
toute  la  Monarchie  Françoife.  Ses  décerna  les  ornemens  des  anciens 
premiers  exploits  furent  contre  les  Empereurs  Romains  ,  fur-tout  l'Ai- 
Saxons.  Il  trouve  à  leur  tête  un  glc  Impérial.  Depuis  Benever.r  juf- 
fiornme  digne  de  fe  mefurer  avec  qu'à  Bayonne  ,  cV  de  B.yonnejuf- 
lui ,  le  fameux  Witikind  ;  il  le  défait  qu'en  Bavière  ,  tout  croit  fous  fa 
près  de  Paderborn  ,  rafe  Je  temple  puilfance.  Qu'on  fuive  les  limites 
de  ces  barbares  ,  mafTacre  leurs  de  fon  Empire,  on  verra  qu'il  pof- 
Prêtres  fur  les  débris  de  leur  Idole  ,  fedoit  tonte  la  Gaule  ,  une  Pro- 
poufle  fes  conquêtes  infqu'au  vince  d'Efpagne  ,  le  continent  de  Iltt* 
Wefer.  Tandis  qu'il  fe  bàttoit  fur  lie  jufqu'â  Benevent ,  toute  l'AIle- 
les  bords  de  ce  fleuve  ,  l'Italie  im-  magne  ,  les  Pays-B.  s  &  une  parie 

Îloroit  fon  fecours.  Didier  Roi  des  de  la  Hongrie.  Les  b<  mes  de  fos 
.ombards  venoit  de  reprendre  TE-  Etats  ,  étaient  a  l'Orient  le  Naab 
xarçat  de  Ravenne  fur  le  Pape  6V  les  monMi'nes  de  la  Bo' rme  ^ 
Adrien  :  Charles  vole  contre  lui  ,  le  au  couchant  TOccfan  ,  au  midi  U 
fait  prifonnicr  ,  &  fe  fait  couronner  Méditerr.mée  ,  nu  Nord  l'Ocf  n  & 
Roi  de  Lombardic  à  Monza.  Le  l'Eyder.  Dès  qu'il  fit  Empereur  , 
Conquérant  renouvelle  au  Pontife  la  /renne  Impératrice  d'Orient  voulut  f 
donation  de  l'Exerçât  ,  Adrien  lui  dit-on  ,  léptu.er  pour  réunir  les 
confirme  par  reconnohTance  le  Pa-  deux  Empires;  mais  une  révolution 
triciat  de  Rome  ,  avec  le  droit  d'or-  fubite  chaiTant  du  Trône  cette  Prin- 
donner  de  l'élc£tion  des.  Papes  8c  cefle  ,  fit  évanouir  fes  efn^rances. 
de  4a  confirmer.  Les  Romains  de  Vainqueur  par-tout  ,  il  s'appliqua, 
leur  côté  lui  abandonnent  tous  à  policer  fes  E'ats  rétablit  la  Ma- 
jeurs droits  &  toute  leur  puiflanec  rine  ,  vifita  fes  Ports  ,  ht  conflruire 
Charlemagne  étoit  venu  en  Italie  ,  des  vaifl'eaux  ,  forma  le  projet  de 
pour  défendre  Adrien  ;  il  paffa  en  joindre  le  Rhin  au  Danube  par  un 
Efpagne  ,  rétablir  Ibinalarabi  dans  canal  ,  pour  la  jonction  de  l'Océan 
Satagofîe.  11  affiche  Pampelune  ,  fe  &du  Pont-Euxin  ,  Il  avoit  donné  des 
rend  maître  du  Comté  de  Barcelo-  loix  les  armes  à  la  main  ,  il  les  fou- 
ne  ,  eft  défait  à  Roncevaux  par  les  tint  dans  la  paix  &  en  ajouta  de 
Arabes  6c  les  Gafcons,  &  perd  dans  nouvelles.  Quoiqu'il  ne  fut  pas  écrire 
cette  journée  Roland  fon  neveu  fup-  il  fit  fleurir  les  Sciences.  Auiiî  grand 
pofé  ,  f«  célèbre  dans  nos  anciens  par  fes  conquêtes,  que  par  l'ampuc 
Ilomans.  Les  Saxons  avoient  profité  des  Lettres  ,  il  en  tut  le  Prorccleur 
de  fon  abfence  ,  pour  fe  révoker.  &  le  ReOaurateur.  On  tint  devant 
Charles  accourt,  t'en  venge  par  le  lui  des  Conférences  ,  qu'on  peut 
maflacre  de  Verdcn  ,  fait  trancher  regarder  comme  l'origine  de  nos 
jUtête  à  4J00  des  principaux  par«*  Académies.  Son  P-ibis  fut  l'jfy!çf 
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des  Sciences.  Pierre  de  Pife  vînt 
d'Italie  ,  Alculin  d'Angleterre  ,  &c. 
tous  furent  comblés  de  biens  ck  de 
carrelles.  Les  E^Iifes  de  fon  Empire 
lui  durent  le  chant  Grégorien  :  la 
convocation  de  plufieurs  Conciles  i 
la  fondation  de  beaucoup  de  Mo- 
nafteres.  Outre  l'Ecole  de  Paris  qu'il 
fonda  ,  il  en  établir,  dans  toutes  les 
Eglifes  Cathédrales  ,  5c  à  Rcme  un 
Séminaire.  Ses  Loix  fur  les  matiè- 
res ,  tant  Civiles  qu'Eccléfiailiques 
font  admirables  ,  fur-tout  pour  un 
temps  moins  éclairé'  que  le  nôtre. 
Il  ordonna  ,  ce  qu'il  eft  honteux 
qu'on  n'ait  pas  encore  exécuté  en 
France  ;  que  les  poids  ex  les  mefu- 
res  feroient  mifes  psr-tOUt  fon  Em- 
pire fur  un  pied  é^a!.  Il  rc^la  le 
prix  des  étoffes  ,  ck  Habillement  de 
les  fujets  fur  leur  état  tx  fur  leur 
rang.  S'il  ordonna  par  fon  Teila- 
ment  que  les  querelles  des  trois 
Princes  fes  fils,  pour  les  limites  de 
leurs  Euis  ,  feroient  décidées  par  le 
jugement  de  la  Croix  ,  (  ce  Juge- 
ment coni.floit  à  donner  i;ain  de 
caufe  à  celui  des  deux  partis  qui 
tenoit  le  plus  lung-tems  les  bras 
élevés  en  Croix.  )  C'cfl  que  le  génie 
rie  prévaut  jamais  entièrement  fur 
les  coutumes  d'un  fiecle  iuperlti- 
ticux.  Se  fentmt  près  de  fa  hn  ,  il 
aiTocia  à  l'Empire  Louis  ,  le  feul  lils 
qu'il  11  refloit  ,  lui  donna  la  Cou- 
ronne Impériale  ,  &  tous  fes  autres 
Etats  ,  a  Pexeptton  de  l'Italie  qu'il 
garda  pour  Bernard  ,  bâtard  de  fon 
fils  Pépin.  Il  mourut  l'année  d'après , 
en  814  ,  dans  la  71  année  de  fon 
âge,  la  47  de  fon  rcgnc  &  la  14 
de  fon  Empire.  On  1  enterra  à  Aix- 
la-Chapelle  ,  avec  les  ornemens 
d'un  Chrétien  pénitent  ,  &  ceux 
d'un  Empereur  oc  d'un  Roi  de  Fran- 
ce. Lorfqu'O/At  n  lil  fit  ouvrir  fon 
tombeau  ,  on  retira  ceux  que  le 
temps  (x  l'humidité  n'avoient  pas 
gâtes  ,  &  ils  font  encore  aujour- 
d'hui partie  du  trébr  de  l'empire  , 
particulièrement  fa  Couronne  .  6»: 
fon  Cimeterre.  Le  nom  de  ce  Con- 
quérant 6c  de  ce  Le^idateur  remplit 
la  terre.  Le  l'rir.c  *  etûit  grand  ,  dit 
un  homme  de  génie  ,  l'homme  ic- 
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toit  davantage.  Les  Rois  fes  enfant 
furent  fes  premiers  fujets  ,  les  inf- 
trumens  de  fon  pouvoir  &  les  mo- 
dèles de  l'obtiitance.  11  mit  un  tel 
tempéramment  dans  les  ordres  de 
l'Etat ,  qu'ils  furent  contreb  .lancés  0 
&  qu'il  refta  le  m.ûtre.  Tout  fut 
uni  par  la  force  de  fon  génie.  II 
empêcha  l'opprcilion  du  Clergé  ÔC 
des  hcmir.es  libres  ,  en  menant  con- 
tinuellcmeat  la  nobteifc  d'expédi- 
tion en  expédition.  11  ne  lui  laifïa, 
pas  le  temps  de  fermer  des  defTeiin 
&  l'occupa  toute  entière  à  lu ivre 
les  fiens.  L'Empire  fe  maintient  par 
la  errndeur  du  Chef.  S'il  eut  fait 
de  Rome  fa  Capitale  ,  fi  fes  fuccef- 
feuri  y  cunent  nxe  leur  principal  fe- 
jour  ,  &  lur-tout  ,  s'il  n'eut  pas 
fuivi  l'ufo-'c  ce  fon  temps  de  par- 
tager fes  Etats  à  fes  entans  ,  &  s'il 
n'eût  pas  déchiré  ainfi  ion  héritage 
&  arme  néceflûircment  fes  Sueccf- 
feurs  les  uns  contre  les  autres  ,  il 
eft  vraifemblable  qu'on  eut  vû  re- 
naître l'Empire  Romain.  On  ne  voit 
point  dans  cette  fcitl. on  ,  cet  efprit 
do  pic  voyance  qui  comprend  tout 
&  qui  brille  dans  fes  autres  loix. 
Va  Ile  dans  fes  délieras  4  (impie  dans 
l'exécution  ,  perioime  n'eut  a  un 
plus  haut  cîe;;ré  ,  l'art  de  faire  les 
plus  grandes  enofes  avec  facilité  ,  8c 
les  ciiHciles  avec  promptitude.  Il 
parcouroit  fans  c*lTe  fon  va  ne  Em- 
pire ,  portant  la  main  où  il  menai* 
çoit  de  tomber  ,  paflant  rapidement 
des  Pyrénées  en  Allemagne  ,  Se 
d'Allemagne  en  Italie.  Son  caractère 
ne  parut  cruel  qu'a  l'égard  des  Sa- 
xons. 11  croit  doux  d'ailleurs  ,  îsr. 
fes  manières  Amples  ,  ainfi  que  cel- 
les des  grands  hommes.  11  aimoit 
à  vivre  avec  les  çens  de  fa  Cour. 
On  lui  a  reproche  d'avoir  eu  neuf 
femmes  a  la  fois  ;  mais  en  fuppo- 
fant  que  ce  lait  fut  vrai  ,  fes  maî- 
trclles  ne  le  dominèrent  point.  II 
gouverna  fa  maifon  avec  la  mc'me 
fageOe  que  fon  Empire.  Il  iit  valoir 
fes  domaines  ,  &  en  tira  dequoi  ré- 
pandre d'abondantes  .  aumônes  ,  cVû 
foula .;er  Ion  peuple.  C  h.irlcma  ine  étoic 
de  la  pins  haute  taille  ,  avoit  les 
jeux  glands  &  vtfs,  un  vit'age  gu«j 
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6f  ouvert  ;  le  nez  aquilin.  If  ne 
portoit  en  hyver  ,  dit  Eçir.hart  , 
ûu'un  limple  pourpoint  fait  de  peau 
ce  loutre  ,  fur  une  tunique  de  lai- 
ne bordée  de  foye.  Il  mettoit  fur 
fes  cumules  une  efpece  de  manteau 
«le  couleur  bleue  ,  Se  p  our  chiuf- 
fure  il  fe  fervoit  de  bandes  de  di- 
verfes  couleurs  »  croifées  les  unes 
fur  les  autres.  Pafcâi  111  le  rr.it  au 
nombre  des  Saints  en  1153.  On  fait  la 
fête  dans  plmlcurs  Egftfei  d'AHema- 
enc  ,  quoiqu'en  d'rutres  ,  comme  à 
Metz  ,  on  faile  toutes  les  années 
un  fervtce  pour  les  repos  de  fon 
«me.  Quoiqu'il  en  foit  ,  le  P..t:a- 
nifme  lui  auroit  fans  doute  accordé 
T-porlicofe  ,  &  il  la  méritoit  hieru 
Les  Pays  qui  compofent  aujourd'hui 
la  France  ce  l'Allemagne  jufqu'au 
Rhin  ,  dit  un  lliftorien  célèbre  , 
furent  tranquilles  pendant  pr.-s  de 
50  ans  ,  6c  l'Italie  pendant  13.  De- 
puis fon  avènement  à  l'Empire  , 
point  de  révolution  en  France  , 
point  de  calamités  pendant  ce  demi- 
ficcle,  qui  par-la  cft  unique. 

CHARLES  II ,  dit  U  chauve  ,  fils 
de  Judith ,  féconde  femme  de  Louis 
le  Débonnaire  ,  né  en  822  ,  Rot 
de  France  en  840  ,  élu  Empereur 
par  le  Pape  &  le  peuple  Romain  en 
877  ,  fut  couronné  l'année  d'après. 
La  première  année  de  ion  re<;ne  e{\ 
célèbre  par  la  bataille  de  Fonrenai 
en  Bourgogne,  où  fes  armes  join- 
tes a  celles  de  Louis  de  Bavière  vain- 

Suirent  Lotthairc  tk  le  jeune  Pépia 
;s  frères.  Charles  ne  profita  point 
de  fa  victoire.  La  paix  fut  conclue. 
11  conferva  l'Aquitaine  avec  la  Neuf- 
trie,  tandis  que  Louis  avoit  la  Ger- 
manie ,  Lothaire  l'aîné  l'Italie  & 
le  titre  d'Empereur.  L'ne  nouvelle 
guerre  vint  l'occuper.  Les  Normands 
avoient  commencé  leurs  irruptions 
&  leurs  ravages.  Charles  leur  oppofa 
Tor  au  lieu  du  fer.  Ces  ménage- 
ment ,  indignes  d'un  Roi  qui  auroit 
du  plutôt  le  battre  que  marchan- 
der ,  occafionnerent  de  nouvelles 
courfes  8c  des  déprédations.  Ayant 
▼oulu  profiter  de  la  mort  de  Louis 
le  Germa/liane ,  &  reprendre  fur  fes 
entans  ce  qu'il  avoit^cédë  dans  le 
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dernier  partage  de  la  Lorrain?  ,  il 

fut  battu  p,  r  Lo:::s  ,  fe.ond  hl$  du 
Prince  défunt.  Preflé  a  la  fois  par 
fon  neveu  »  p  ir  les  Mahomltani , 
par  !c*  intrigues  du  Pape  ,  l'Empe- 
reur vaincu  reparte  en  Italie  pour- 
fuivi  par  fes  vainqueurs.  Il  meurt  à 
Briord  Village  du  Mont-Cenis  ,  en 
877  ,  après  avoir  reyne  3  S  ans  com- 
me Roi  de  France,  ce  deux  comme 
Empereur.  Les  Hif.or.ens  difent 
qu'on  Juifs  nommé  Séiéeias,  fon  Mé- 
decin ce  fon  favori  ,  l'empotfonna. 
C'eft  à  fon  E'npire  que  commence 
le  Gouvernement  Féud.il ,  cV  la  dé- 
cadence de  toutes  chof«.s.  Il  n'avoit 
pzs  fu  défendre  contre  les  Papes  les 
droits  de  fa  Couronne  ,  il  ne  les 
défendit  pas  mieux  contre  fes  pro- 
pres fujets.  Les  grands  offices  mili- 
taires ,  les  dignités  &  les  titres  ,  les 
Duchés  ,  les  Marquîffits,  les  Comtés 
devinrent  héréditaires  ,  &  ce  ne  fut 
pas  un  petit  coup  p  »rté  à  l'autorité 
Royale.  { 

CHARLES  III  ,  h  ftrflc  ,  fils  de 
Louis  le  bczuc  ,  nè  d'une  féconde 
femme  du  vivant  de  la  première , 
fut  couronné  Roi  de  France  en  S93. 
Sa  foiblelïe  éclata  des  le  commen- 
cement de  fon  rc^r.e.  Il  ne  profita 
pas  de  fes  avantages  au  dehors ,  ec 
ne  remédia  pas  aux  guerres  inter- 
nes entre  les  grands  ce  fon  Royau- 
me. Les  Normands  continuoient 
leurs  ravages.  Char  Us  le  (impie  tou- 
ché des  repréfentations  de  Ion  peu- 
ple accablé  par  ces  Pirrtes  ,  offre 
à  leur  Chef  Rollon  la  paix  ,  fa  fille 
GiftlU  &  la  Ncuftrie  qu'ils  appel- 
loient  deja  Normandie  ,  fous  la 
condition  qu'il  en  feroit  homma- 
ge ,  ÔC  qu'il  emhralTeroit  le  Chrif- 
tianifme.  Le  barbare  demanda  en- 
core la  Bretagne.  On  difputa  ,  & 
on  la  lui  céda.  L'Empereur  Louis 
IV  étant  mort  ,  charies  le  Simple 
autoit  pû  être  élu  ;  mais  réduit  à 
un  petit  Domaine  par  les  ufurpa- 
tions  des  Grands  de  fon  Royau- 
me ,  il  fe  vit  hors  d'état  rie  faire 
valoir  fes  droits  à  l'Empire.  Robert 
frère  du  Roi  Eudes  forma  quel- 
que temps  après  un  puilVant  par- 
ti contre  lui  ,  &.  (a  fit  fa  crée  R04 
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én  922.  Charles  lui  li*ra  batailfe  & 

le  tua.  Cette  mort  ne  mi  donna 
point  la  victoire.  11  tuf  battu  ,  ÔC 
contraint  de  le  fauver  chez  He- 
hert  Comte  de  Verm indoil  ,  qui 
fous  prétexte  de  détendre  fa  Cou- 
ronne ,  l'enferma  au  Château  de 
Peronne  ,  où  il  mourut  en  919  ,  à 
50  ans. 

CHARLES  IV  ,  le  Bel ,  troiGéme 
fils  <!e  Philippe  le-  lui  ,  parvint  a  la 
Couronne  ne  France  en  1321  .  par 
la  mort  de  Ion  frère  Philippe  le  Long; 
&  a  celle  de  Njvarre  par  les  droits 
de  Jeante  fa  nure.  il  fe  fignala  d'a- 
bord p.ir  les  recherches  des  Finan- 
ciers ,  prefijue  tous  venus  de  Lom- 
barde &  d'Italie  ,  pour  piller  la 
France.  Les  femences  de  devifion 
contre  l'Angleterre  &  la  France  fub- 
fiftoient  toujours.  La  guerre  com- 
mença en're  charUs  le  Bel  &  Edouard 
11.  Charles  de  Valois  ,  fon  oncle  ,  p.ilfa 
en  Guienne  6c  s'empara  de  planeurs 
Villes.  La  Reine  Ifabelle  d'Angle- 
terre fut  priée  de  paiTer  la  mer  , 
pour  aller  rétah'ir  la  concorde  en- 
tre deux  Princes  ,  Hont  l'un  étoit 
fon  frere  6i  l'autre  fon  mari.  L'af- 
faire fut  bien-tôt  terminée.  Charles 
rendit  au  R  >i  d'Angleterre  tout  ce 
qu'il  lui  avoit  pris  ,  a  condition  Tpie 
ce  Prince  vien'roiren  nerfonne  ren- 
dre hommage  de  la  Guienne  ,  ou 
qu'il  en  chargeroit  Edouard  fon  hls, 
en  lui  cédant  le  domain^  de  cette 
belle  Province.  L'arrivée  du  jeune 
Pnnce  en  France  fut  le  fceau  de  la 
paix  entre  les  deux  nations,  chiles 
le  Bel  mourut  le  I  Février  1328.  H  fut 
le  premier  Roi  oui  ac,<  r<J  :  des  dé- 
cimes au  Pape  Jean  X  ,  eui  lui 
romit  rie  les  partager  avec  lui.  Ce 
ontife  fit  de  vains  etfr-rts  pour 
mettre  fur  fa  tête  la  Couronne  Im- 
périale ,  qu'il  vouloit  ôter  à  Louis 
de  bavure.  Charles  le  Bel  n'avoit  ni 
aiIez  de  courage  ,  ni  aile/.  t":ntrigue, 
pour  pouvoir  la  prendre  &  la  gar- 
der. Il  montra  quelque  zele  pour  la 
tuftice  y  mais  (es  peuples  n'en  furent 
p  is  mieux  ,  &  il  lailia  1  Etat  accablé 
de  dettes. 

.  CHARLES  V ,  USagt ,  fils  amé  du 
Roi  han  ,  le  premier  des  bis  de 


France  mû  ait  pris  le  titre  de  Dait* 
phin  ,  fut  couionné  à  Rheims  eti 
1 364.  II  trouva  la  France  dans  la 
délolation  &  dans  l'cpuifement.  Il 
remédia  à  tout  par  fes  négociateurs 
&  fes  Généraux.  Bertrand  du  Guef- 
clin  tomba  ,  dans  le  Maine  &  dans 
l'Anjou  ,  fur  les  quartiers  des  trou- 
pes Angloifes  ,  ôc  les  défit  toutes  les 
une»  après  les  autres.  Il  rangea  peux 
a  peu  le  Poitou  ,  la  Saintonge  ,  le 
Rouergue ,  le  Périgord  ,  une  partie 
du  Limofin  »  le  Ponthieu  ,  fous 
l'obéillance  de  la  France.  Il  ne  refta 
aux  Anglois  que  Bordeaux  ,  Calais  , 
Cherbourg  ,  Bayonne  fie  quelques 
forterefles.  Bertrand  du  Guefclin 
s'étoit  déjà  fignalé  ,  par  fon  ordre  { 
en  Efpagne.  Il  avoit  chaffé  du 
Royaume  de  Caftille  Pierre  le  cruel  4 
meurtrier  de  fa  femme  ,  &  avoit 
fait  couronner  à  fa  place  un  bâtard 
frere  de  ce  Roi.  Ses  avantages  fur 
l'Angleterre  étoient  toujours  conf« 
tans.  Une  bataille  navale  fur  les 
Coûtes  de  la  Rochelle  en  136a,  oùt 
le  Comte  de  Pembrok  &  8000  des 
ficns  furent  rairs  prifonniers  ,  accé- 
léra une  trêve  entre  la  France 
l'Angleterre.  Les  François  avoient 
perdu  fous  le  Roi  Jean  ,  tout  ce  que 
Philippe  Auoufle  avoit  conquis  fur 
les  Anglois  :  chartes  s'en  remit  ert 
pollertion  par  fa  dextérité  &  par  fes 
armes.  La  mort  d'Edouard  ///  le 
mit  en  état  d'achever  la  conquête 
de  la  Guienne  ,  qu'il  reprit  toute 
entière  a  la  réferve  de  Bordeaux. 
L'Empereur  Charles  IV ,  s'étant  voué 
a  St.  Maur  de  France  dans  les  dou- 
leurs de  la  goutte  &  voulant  jouir 
avant  fa  mort  de  la  confolatton  de 
voir  Charles  le  Saçe  ,  vint  de  Pra- 
gue à  Paris  ,  comme  la  Reine  de 
Saba  étoit  venue  voir  Salomon.  Le 
Roi  de  France  le  reçut  mat>niiique- 
ment.  Il  mourut  peu  de  temps  après 
en  13S0  ,  à  4}  ans.  Les  Hiftoriens  le 
fonr  mourir  d  un  poifon  que  le  Roi 
de  Navarre  lui  avoit  fait  donner  t 
lorsqu'il  n'étoit  encore  que  Dau- 
phin. Le  Médecin  de  l'Empereur  ar- 
rêta la  violence  du  poifon  ,  en  lui 
ouvrant  le  bras  par  une  une  hfîule  qui 
donnoit  ùi'ue  au  venin,  i.c  jour  mt2 
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fce  dé  fa  mort ,  il  (opprima  par  «ne 
Ordonnance  exprelfe  la  plupart  des 
impôts.  On  trouva  dans  fcs  coffres 
«Jir-fept  millions  de  livres  de  fon 
temps  ,  dûs  à  Tordre  &:  a  l'économie 
qu'il  mit  dans  les  finances  ,  6c  aux 
ioins  de  faire  refleurir  l'agriculture 
&  le  commerce.  Jamais  Prince  ne 
fe  p!ùt  tant  à  demander  confeil  & 
ne  le  laîfia  moins, gouverner  que  lui 
par  fes  courtifans.  Edouard  difoit 
qu'il  n'y  avoit  point  de  Roi  qui  pa- 
rut fi  peu  a  la  tète  de  fes  armées  » 
&  qui  lui  donnât  tant  d'aï:,  ires. 
Dans  moins  de  cinq  années  Charles 
V  ,  fans  fortir  de  fon  cabinet ,  aidé 
du  Connétable  du  GutJcIiH  ,  fe  vit 
en  état  de  punir  avec  le  glaive  de 
la  juftice  ce  du  fouverain  ce  vallal 
ambitieux.  La  guerre  ,-\cc  l'Angle- 
terre iit  renaitre  la  Marine,  *"  La 
France  eut  une  flotte  formidable 
pendant  quelques  temps.  C'eit  à 
ckarUs  V  qu'on  doit  encore  l'Arrêt 
qui  fixe  la  majorité  de  nos  Rots  à 
14  ans  ;  Arrêt  qui  remédia  aiux  abus 
des  Régences  ,  qui  ablorboient  l'au- 
torité Royale,  il  déracina  autant 
qu'il  put  l'ancien  abus  des  pierres 

Iiarticuliercs  des  Seigneurs.  Les  ta- 
ens  eurent  en  lui  un  Protecteur.  Il 
aimoit  les  Livres  &  encoorageoit 
les  Auteurs.  11  vint  à  bout  de'  raf- 
fembler  environ  neuf  cens  volumes, 
collection  à  la  vérité  mal  choihc  ; 
mais  qui  marquoit  du  moins  ce 
qu'étoit  un  Prince  à  qui  fon  perc 
n'avoit  lailîé  qu'environ  20  volumes. 
C'clt  a  fon  règne  que  commença  la 
chaîne  de  nos  Poètes  François.  S'il  fit 
tant  de  choies  dans  un  temps  de 
barbarie  .  que  n'auroit-il  pas  fait  de 
nos  jours  ? 

CHARLES  VI ,  dit  U  Bien- Aimé , 
fils  du  précédent,  parvint  a  la  Cou- 
ronne en  nSo,  âgé  feulement  de 
IX  ans  &  neuf  mois.  Sa  jeunefte 
livra  la  France  à  l'avarice  !k  à  l'am- 
bition de  fes  trois  oncles  ,  les  Ducs 
fi1 Anjou ,  de  Berri  &  de  Bourgogne. 
11$  étoient  par  leur  naitlincc  les 
Tuteurs  de  l'Etat  ,  ils  en  devinrent 
les  Tyrans.  Louis  d'Anjou  ,  après 
s'être  emparé  du  trefor  de  fon  pu- 
fille  »  accabla  le  peuple  d'impôts. 
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La  France  fe  fouleva.  Les  rancHeS 
de  Paris  qu'on  nommoit  les  Ma:l- 
lotins  ,  parce  qu  ils  s'étoient  fervis 
de  maillets  de  fer  pour  fe  défaire 
des  financiers,  furent  punis  ,  Uns 
qu'on  pût  faire  celfer  les  murmures. 
La  fédition  étoit  arrivée  pendint 
l'abfcnce  du  Roi.  Charles  ,  â,.c  feule- 
ment de  14  ans  ,  mais  guerrier  des 
l'enfance  ,  venoit  de  gagner  fur  les 
Flamands  révoltés  contre  leur  Com- 
te ,  la  bataille  de  Rofebcck  ,  dans 
laquelle  il  leur  tua  vingt-cinq  mille 
hommes.  Cette  victoire  jetta  l'épou- 
vante dans  les  Villes  rebelles.  Tou- 
tes fe  fournirent  ,  a  l'exception  de 
Gand.  Il  fe  préparoit  a  fondre  en 
Angleterre  ,  lori^ue  marchant  con- 
tre jean  de  Mvf'ort  Duc  de  Breta- 
gne ,  chez  qui  Pierre  de  Craon  af- 
lalfin  du  Connétable.  Clijfon  s'étoit 
réfugié  ,  il  fut  frappé  d'un  coup  de 
Soleil ,  qui  lui  tourna  la  tête  &  le 
rendit  furieux.  Sa  démence  s'étoit 
fait  connoitre  quclqncs  jours  au- 
paravant par  des  egaremens  dans 
fes  yeux  ,  &  dans  Ion  efprit.  Les 
uns  prétendent  qu'elle  venoit  d'une 
potion  amoureule  ;  les  autres  de  la 
frayeur  que  lui  caufa  un  grand  hom- 
me noir,  efpece  de  phantôme,  qui 

Î [Uelq.  es  momens  auparavant  étoit 
orti  d'un  buidbn  ,  &  qui  ayant  ar- 
rêté fon  cheval  par  la  Inde  ,  lui 
avoit  crié:  Arritc  Prince ,  tu  es  trahii 
où  vas-tu  ?  Dans  fcs  premiers  accès 
le  Roi  tira  fon  épee  ,  &  tua  quatre 
hommes.  Les  projets  de  guerre  , 
comme  on  le  ptnfc  bien  ,  s'evanoui- 
rent.  On  figna  une  trêve  de  28  ans 
avec  Richard  ÏL  Charles  étoit  tou- 
jours dansfa  phrénéfie  ;  pour  com- 
ble de  malheur  ,  il  reprenoit  quel- 
quefois fa  raifon.  Ces  lueurs  de 
bons  fens  furent  fatales.  On  n'ofa 
point  alïembler  les  Etats  ,  ni  rien 
décider  ;  &  Charles  refta  Roi.  Jean 
fans  Peur tDi\c  oe  Ncvers  &  de  Bour- 
gogne, vint  a  la  Cour,  poury  exciter 
des  troubles  &  s'emparer  du  Gou- 
vernement. Ce  Prince  ,  né  fcélérat , 
fit  tuer  le  Duc  d'Orléans  frère  du  Roi. 
Ce  meurtre  mit  le  feu  aux  quatre 
coins  du  Royanme.  Les  Anglois  ne 
manquèrent  pas  de  profiter   d«  U 
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divifion.  Ils  remportèrent  la  vî&oïre 
d'Azincourt  en  1415  ,  qui  couvrit  la 
France  de  deuil.  Sept  Princes  Fran- 
çois péri'ent  dans  cette  journée 
avec  le  Connétable  ;  cinq  autres  fu- 
rent faits  prisonniers  ,  plus  de  dix 
mille  François  reflètent  fur  le  champ 
<le  bataille.  Les  ennemis  prirent 
Rouen  avec  toute  la  Normandie  & 
le  Maine.  Les  Fr.mçois  divifés  fous 
les  noms  d'Orléannots  ,  &  de  Bour- 
guignons, s'iminoloient  à  l'envi  aux 
fureurs  de  l'une  &  de  l'autre  fac- 
tion. Le  Duc  de  Bourgogne  fit  regor- 
ger de  fang  la  Capitale  &  les  Pro- 
vinces ;  &  lofqtfil  fut  tué  en  I4I9 
par  Tancgui  du  Chdtcl  ,fa  mort,  loin 
d'arrêter  le  carnage  ,  l'augmenta. 
Philippe  le  Bon  ,  fon  fils  voulant  ven- 
ger ce  meurtre  s'unit  avec  Henri  V 
Roi  d'Angletrre  ,  &  avec  IfabtlU 
de  Bavure  femme  de  Charles  VI  , 
Princelle  dénaturée  ,  qui  par  ce 
complot  friifoit  perdre  la  couronne 
au  Dauphin  fon  fils.  Henri  V  fut 
déclaré  Récent  &  héritier  du  Royau- 
me ,  par  fon  mariage  avec  Catheri- 
ne dernière  fille  de^France.  Le  Roi 
d'Angleterre  vint  à  Paris  &  y  gou- 
verna fans  contradiftion.  Le  Dau- 
phin retiré  dans  l'Anjou  ,  travailla 
vainement  à  défendre  le  trône  de 
fon  pere.  On  croyoit  que  la  Cou- 
ronne de  France  feroit  pour  tou- 

Î'ours  à  la  Maifon  de  Lancajlre  , 
orfque  Henri  V  mourut  à  Vincennes 
en  1422.  Charles  VI  le  fuivit  de  près 
Il  mourut  le  20  Oflobre  de  la  mê- 
me année.  Sa  maladie  avoir  dége- 
îiéré  en  une  fombre  imbccilité  ,  plu- 
fieurs  l'attribuèrent  à  la  magie  ;  & 
fa  démence  ayant  augmente  par  un 
accident  arrive  a  un  ballet  ,  on  en- 
voya chercher  un  magicien  à  Mont- 

Îtellier  pour  le  defenforcclcr  ,  au 
ieu  d'appeller  les  Médecins  pour 
le  guérir.  La  mort  de  Charles  VI  fau- 
va  la  France  ,  dit  le  Préfident  Hc- 
nault  y  comme  celle  de  Jean  Sans- 
Une  avoit  fauvé  l'Angleterre.  Quand 
on  confidere  ce  temps  malheureux  , 
ajoute  ce  fage  Hiftorien  ,  on  ne  fa  li- 
rait comprendre  l'aveuglement  des 

£'  eupîes.  Ils  abandonnent  ,  fans  le 
loindre  murmure  ,  les  toix  fon- 
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damentaîes  de  l'Etat  à  la  fureutf 
d'une  Reine  déshonorée  ,  &  à  l'im- 
bécillité d'un  Roi  faris  volonté  4 
tandis  que  dans  d'autres*  temps  . 
ils  s'oppofent  avec  véhémence  à  des 
difpofitions  fages  ,  faites  pour  les 
rendres  heureux.  Anne  <f Autriche  eft 
l'obet  de  la  haine  des  Parilicns  ,  ÔC 
Ifabellede  Bavière  l'eft  de  leur  con- 
fiance. On  confent  à  devenir  fujet 
d'un  Roi  d'Angleterre  ,  &  on  refufe 
de  reconnoître  Henri  VI.  Ce  fut 
fous  ce  règne  que  le  Parlement  de- 
vint continuel  ;  rhilippe  le  Bel  l'avoit 
rendu  fédentaire  ;  mais  il  ne  s'alTem- 
bloit  que  deux  fois  ,  où  même  une 
feule  fois  par  an. 

CHARLES  VII ,  furnommé  le  Via 
torieux  ,  parce  qu'il  reconquit  pref- 
que  tout  fon  Royaume  fur  les  An- 
glois par  lui  ,  ou  par  fes  Généraux  f 
fut  couronné  a  Poitiers  l'année  de  la 
mort  de  fon  pere.  11  eut  à  combattre 
en  prenant  la  Couronne  ,  le  Régent 
Betfort  frère  de  Henri  V  ,  &  au  fit 
ablolu  que  lui.  Tous  les  avantages 
furent  d'abord  du  côté  des  Anglois; 
lis  ne  nommoient  Charles  Vil ,  alors 
dans  le  Berri ,  que  le  Roi  de  Bourges* 
Il  fe  moqua  de  leur  infolcnce  ,  ÔC 
s'en  vengea  à  la  bataille  de  Gravelle 
en  1423  ,  &  à  celle  de  Mentargis 
en  1427.  Ces  fuccès  ne  découragè- 
rent pas  les  Anglois.  lis  mirent  le 
fiége  devant  Orléans  ,  prêt  à  fe  ren- 
dre ,  quoique  le  brave  Dunoit  le 
défendit.  Charles  VU  penfoit  déjà  à 
fe  retirer  en  Provence  ,  lorfqu'or. 
lui  préfenta  une  jeune  Payfanne  de 
10  ans  ,  pleine  de  courage  &  de 
vertu  ,  &  qui  lui  promet  de  faire 
lever  le  fiége  d'Orléans  ,  &  de  le 
faire  facrer  à  Rheims.  On  réfifte 
d'abord.  On  l'arme  enfuite  :  elle 
marche  à  la  tête  d'une  armée  ,  fe 
jette  dans  Orléans  &  le  délivre.  De 
nouveaux  fuccès  viennent  à  la  fuite* 
Le  Comte  de  Richement  défait  les 
Anglois  à  la  bataille  de  Patay  i  où 
le  tameux  Talbot  fut  fait  prifonnier 
par  Danneauy  Louis  III  Roi  'de  Sicile 
joint  fes  armes  à  celle  de  fon  beau- 
frere.  Auxerre  ;  Troyes  ,  Chàlons  , 
Soldons  ,  Compiegne  fe  rendent  ait 
Roi*  Rheims  occupé  par  les  Anglois 
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kiî  ouvre  fcs  portes.  H  y  e(t  facré 
én  préfence  de  U  Pueelle  ,  prife 
bien-tôt  après  au  fiége  de  Compié- 
gne ,  &  brûlée  cornue  Sorcière. 
Henri  VI  pour  .mimer  Ion  parti  quit- 
te Londres  ,  &  vient  fe  faire  facrer 
à  Paris.  Cette  Ville  étoit  alors  aux 
Am;lois.  Les  François  ne  tardèrent 
pas  a  s'en  rendre  les  maîtres.  Char- 
les y  fit  Ton  entrée  en  143-  ;  mais 
ce  ne  fut  qu'en  14^0,  que  les  enne- 
mis furent  entièrement  chaiïVï  de 
la  France.  Le  Roi  reprit  fuccerîive- 
ment  toutes  leurs  conquêtes  ,  cV:  il 
ne  leurs  refta  plus  que  Calais.  Char- 
les ne  fut  en  quelque  forte  ,  dit  le 
Prelîdent  Hznault  ,  que  le  témoin 
des  merveilles  de  fon  régne.  S'il 
parut  à  la  tête  de  fes  armées ,  ce 
tut  comme  Guerrier  &  non  comme 
CheC  Chérit*  VU,  dit  un  autre 
Hiftorien,  regagna  fon  Royaume, 
à  peu  près  comme  Henri  IV  le  con- 
quit 150  ans  après.  Il  n'avait  pas  à 
la  vérité  ce  courage  brillant ,  cet 
efprit  prompt  6c  actif ,  &  ce  carac- 
tère héroïque  de  Henri  IV ,  mais 
obligé  ,  comme  lui ,  de  ménager 
fouvent  fes  amis  &  fes  ennemis  , 
de  donner  de  petits  combats,  de 
furprendre  des  Villes ,  6c  d'en  ache- 
ter ,  il  entra  comme  lui  dans  Paris 
par  intrigue  &  par  force.  Cet  Hifto- 
rien  n'a  pas  affez  fenti  combien 
Henri  étoit  au  deffus  de  Charles, 
Henri  IV  fut  redevable  de  fa  Cou- 
ronne à  lui-même  ;  Charles  ne  la 
dut  qu'aux  Généraux  qui  le  faifoient 
agir.  Sans  eux  il  auroit  fouvent  né- 
gligé fes  armées  &  fes  affaires,  pour 
fe  livrer  à  fes  amours.  Un  jour  qu'il 
étoit  tout  occupé  d'une  fête  ,  il  de- 
manda à  la  Hire  ,  qui  lui  parloit  de 
ebofef  plus  importantes  ,  ce  qu'il 
penfoit  de  ces  divertiffemens.  Je 
penfe,  lui  répondit  ta  Hire,  qu'on  ne 
f auroit  perdre  fon  Royaum;  plus  gaie 
ment.  Le  Dauphin  fiche  de  cette 
indolence,  &  aigri  contre  fon  perc 
parles  Ducs  à'Alençon  &  de  Dour* 
bon  ,  fe  révolte  contre  lui.  Son  père 
îe  pourfuit  ,  le  défarme  &  lui  par- 
donne. Sa  clémence  ne  le  corrigea 
pas  ,  il  perfiita  dans  fa  rébellion  , 
êc  fe  maria  avec  ia  hlle  du  Duc  de 
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Savoye  ,  pour  fe  ménager  un  appui 
contre  le  reffentiment  du  Roi.  On 
a  bien  eu  raifon  de  dire  de  CfntrUs 
VII t  qu'il  avoit  été  malheureux  par 
fon  perc  &  par  fon  fils.  La  fin  de 
fon  règne  ,  quoi  qu'infortunée  pour 
lui,  fut  afTe*  heureufe  pour  la  Fran- 
ce ,  fur-tout  fi  l'on  en  confidér,-  le 
commencement.  Il  fe  laifia  mourir 
de  faim  à  Meun  en  Bcrri  en  1461  , 
à  58  ans  ,  d.ms  la  crainte  d'etru 
empoifonné.  Ce  Roi  avoit  des  qua- 
lités aimables  fie  brillantes  même; 
mais  il  fe  laiffa  gouverner  par  fef 
courtifans  &  fes  maitrefies.  Ce  fut 
fous  fon  règne  que  la  taille  devint 
perpétuelle  ,  que  la  Gendarmerie 
fut  réduite  à  15  Compagnies,  cha- 
cune de  cent  hommes  d'armes.  Cha- 
que Gendarme  avoit  fix  chevaux  t 
de  façon  que  cette  troupe  compo- 
foit  neuf  mille  Cavaliers.  Il  établie 
auffi  5400  Archers  ,  dont  une  partie 
combattoit  à  pied  ,  &  l'autre  fervoic 
de  Cavalerie  légère.  La  France  prit 
une  nouvelle  face.  Lorfqu'il  en  de- 
vint Roi  ,  ce  n'étoit  qu'un  théâtre 
de  carnage  ;  chaque  Ville  chaque 
Bourg  avoit  garnifon.  On  voyoit  de 
tous  côtés  des  Forts  &  des  Châ- 
teaux bâtis  fur  des  érr.inences  ,  fur 
les  rivières  ,  fur  les  palTages  &  en 
pleine  campagne. 

CHARLES  VIII ,  dit  VAflabU  & 
le  Courtois  ,  fils  de  Louis  A/ Roi  de 
France ,  monta  fur  le  Trône  de  fon 
pere  en  1483,  âgé  de  13  ans  ck  deux 
mois.  Son  efprit  n'avoit  reçu  aucu- 
ne culture.  Louis  XI  craignant  que 
fon  fils  ne  fe  liguât  contre  lui,  com- 
me il  s'étoit  ligué  lui  même  contre 
fon  Perc  ,  le  tint  dans  l'obfcurité  8c 
dans  l'ignorance.  Il  fc  borna  à  lui 
faire  apprendre  ces  mots  latins  ; 
Qui  nefeit  dijjlmularc  .  mfeit  nçnarem 
La  feeur  de  Charles  VIII ,  Anne  de 
France  ,  Dame  de  Beanjcu  eut  le 
Gouvernement  de  la  perfonne  de 
fon  frère  ,  par  le  Teftament  de  fon 
pere  confirmé  par  les  Etats-Généraux. 
Louis  Duc  CCOrlcans  ,  conuu  depuis 
fous  le  nom  de  Louis  XII  ,  premier 
Prince  du  Sang  ,  jiloux  que  l'autori- 
té eut  été  confite  a  une  femme  ,  fit 
la  guerre  civile  ,  pour  avoir  la  tutel- 
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le.  On  fe  battit  dans  les  Provinces , 
&  fur-rout  en  Bretagne:  mais  le  Duc 
ayant  été  fait  Prifoonier  a  la  jour- 
née de  St.  Aubin  en  14^8  ,  &  en- 
fermé tout  de  fuite  dans  h  Tour  de 
Bourses  ,  les  dîviftons  celferent.  Le 
mari;  go  de  CharlesFIII,en  I49I1  avec 
Anne  de  Bretagne  une  des  plu»  belles 
Princeltes  de  fon  temps  ,  cimenta  ia 
paix  &  procura  rie  nouveaux  Et3ts 
à 'la  France.  Charles  c<  Anne  le  cédè- 
rent mutuellement  leurs  droits  fur 
la  Bretacne.  La  conquête  du  Royau- 
me de  Naples  tent->it  l'ambition  du 
Roi  ne  France.  Il  fait  la  paix  avec 
le  Roi  d'Arracon  ,  lui  rond  la  Sar- 
daiçnc  &  le  Rolîillon  ,  &  lui  fait 
une  remife  de  trois  cens  mille  écos 
qu'il  devoir  ,  fans  faire  attention 
que  douze  Vi'ln^es  qui  joignent  un 
Etat  ,  valent  mieux  ,  dit  un  Hiflo- 
fien  ,  qu'un  Royaume  a  400  lieues 
de  chez  foi.  Chartes  enivre  de  fa  chi- 
mère ,  &  perdant  de  vue  fes  vrais 
intérêts  ,  defeend  en  Italie.  11  entre 
dans  Rome  en  vainqueur  à  la  lueur 
des  flambeaux  ,  en  1494  .  &  fait  des 
a£tes  de  Souverain  dans  cette  Mé- 
tropole du  monde  chrétien.  Alexan- 
dre VI  réfugié  dans  le  Château  St. 
Ange  capitule  avec  lui  ,  Pinvefttt 
du  Royaume  de  Naples  ,  &  le  cou- 
ronne Empereur  de  Conftantinople. 
La  terreur  du  nom  François  lui  ou- 
vrir les  portes  de  Capoue  &  de  Na- 
ples. Charles  y  entra  en  1495  avec 
les  ornemens  Impériaux.  Le  Pape  , 
ks  Vénitiens ,  Sforce  Duc  de  Milan  , 
Ferdinand  d'Arragon,  Ifabellede  Cajltl- 
le  étonnes  d'une  conquête  f«  promp- 
te ,  travaillent  à  la  lui  faire  perdre. 
Il  fallut  qu'il  repartit  pour  la  Fran- 
ce ,  fix  mois  après  l'avoir  quittée.  Il 
n'y  rentra  qu'avec  beaucoup  de  pei- 
ne ,  &  par  une  Victoire.  Il  fallut  li- 
vrer bataille  à  Fornoue  Village  prés 
de  plaifance.  L'armée  des  Confedé* 
rés  étoit  forte  d'eviron  40000  hom- 
mes ,  la  fienne  n'étoit  que  de  huit. 
Les  François  leur  Roi  à  la  tête,  fu- 
r  nt  vainqueurs  dans  cette  journée. 
Naples  fut  perdu  en  aufli  peu  de 
»«-rups  ,  qu'il  avoit  été  conquis.  Char- 
ité revenu  en  France  ,  ne  penfa  plus 
a  reprendre  un  Royaume  qui  lui 
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avoir  tant  coûté.  Il  mourut  en 
au  Château  p'Amboife  ,  à  17  &r\s  g- 
dont  il  en  avoit  régné  !j.  Sa  fanté 
avoittourours  étéchrnce!an*e;  ck  fon 
efrrittcnoic  dt  t'a  fanté.  Sa  bout*  &.  fa 
douceur  étoient  fans  cycles.  Il  étoit 
fi  tendrement  aimé  #*e  les  Domefti— 
eues  ,  que  deux  tombèrent  morts 
en  apprenrnt  qu'il  venait  d'expi- 
rer. Les  Hhloriens  rapport*™  une 
action  qui  fait  d'autant  pu.S  d'hon- 
neur à  fa  vertu  T  qu'il  aim^tt  beau- 
coup les  femmes.  D«ns  le  temps 
qu'il  étoit  dans  la  Ville  d'Aft,  il 
trouva  le  foir  en  fe  retirant  dans  fon 
apoartement  une  jeune  fille  tort 
belle,  que  les  Courti fans  lui  avoient 
achetée.  Cette  fille  le  fupplia,  les 
larmes  aux  yeux ,  de  fauver  fon  hon- 
neur. Le  Roi  touché  fit  venir  fes 
parens ,  &  ayant  feu  que  leur  pau- 
vreté les  avoit  empêchés  de  marier 
leur  fille  ,  &  les  avoit  obligés  a  la 
vendre  ,  il  paya  fa  dot  &  la  renvo- 
ya pénétrée  de  refpecr  &  de  recon- 
noilfance.  C*el>  fous  Inique  le  Grand 
Conffil  fut  éri^éen  Cour  fouveraine. 

CHARLES  IX,  né  à  St.  Germain 
cn-Layc  en  1550,  monta  fur  le  Trô- 
ne l'an  156c,  après  la  mort  de  fon 
frère  François  II,  fils  de  Henri  II.  Ca- 
therine de  Mcdicis  fa  mere  eut  l'ad- 
miniftration  du  Royaume  avec  le  Roi 
de  Navarre  ,  Antoine  de  Bourbon  , 
qu'on  déclara  Lieutenant  -  Général, 
Catherine  partagée  entre  deux  fac-  . 
tions ,  ccile  des  Bourbons  &  celle  des 
G  ni  fes  *  réfolut  de  les  détruire  l'une 
par  l'autre  ,  &  alluma  ainfi  la  guer- 
re civile.  Elle  commença  par  con- 
voquer le  colloque  de  Poiffi  entre 
les  Catholiques  &  les  Proteftans ,  & 
le  réfultat  de  ce  colloque  ayant  été 
un  édit  favorable  à  ceux-ci  ,  le  Ro- 
yaume fut  en  feu.  Le  Duc  de  Guifo 
en  p.ul.mt  prés  de  Vafh  ,  fur  les  fron- 
tières r!  •  la  Champagne  ,  trouva  des 
Calviniiles  qui  chantoient  leurs 
Pfaumes  ,  &  en  fit  mr.ffacrcr  une 
partie.  Cette  barbarie  fut  le  fi^nal 
de  la  révolte.  Cottdé  déclaré  chcfôc 
Protecteur  des  Proteftans,  furprit  Or- 
léans ,  devenu  le  boulevard  de  l'Hé- 
réfie.  Les  Huguenots  à  fon  exemple* 
fe  rendent  maîtres  de  pluiieurs  Villes^ 
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tx  Duc  dé  Guifc  les  vainquît  â  Dreux; 
Les  Généraux  des  deux  armées  fu- 
rent farts  prifonnicrs  ,  le  Prince  de. 
Qondé i  &  Montmorenci  qui  comman- 
dent en  qualité  de  Connétable.  Gui- 
fc Lieutenant  du  Connéable  gagna  la 
bataille  \    quoiqu'il   ne  commandât 
tou'en  fécond.  Du  champ  de  viftuitede 
Dreux  ,  il  alla  affiéger  Orléans.  Il 
étoit  prêt  à  y  entrer  lorfyue  Pof- 
trot  *  Huguenot  fanatique  ,  l'aifaUi- 
pa.  La  même  année  1 563  ,  Charles 
IX  fut  déclaré  majeur  à  13  ans  & 
un  jour,  au  Parlement  de  Rouen» 
après  la  prife  du  Havre  fur  les  An- 
glois  „  ennemis  de  la  France  &  amis 
des  Huguenots.  La  paix  fut  conclue 
l'année  fuivante  avec  l'Angleterre. 
Charles  après  l'avoir  juré  parti  pour 
faire  la  vifnc  de  fon  Royaume.  A 
Bayonne  il  eut  une  entrevue  avec 
Ifabellc  Reine  d'Efpagne  fa  fecur , 
femme  de  Philippe  11.  La  préfence 
du  Roi  ne  paciiia  pas  les  trouhlc-s 
dans  les  différentes  Provinces.  Les 
Huguenots  animés  par  ConJé  &  par 
Coligni ,  voulurent  le  faifir  de  fa  per- 
fonne  à  Monceaux.  Cette  audace  ne 
calma  pas  les  dilfeniïons  La  batail- 
le de  St.  Denis  fut  donnée  contre 
le  Connétable,  bleiTé  à  mort  après 
avoir  remporté  la  victoire.  Le  Duc 
d'Anjou  i  depuis  Henri  lll ,  fe  mit 
bien-tôt  après  à  la  tétc  de  l'armée 
Royale,  Ce  Prince,  Général  heureux, 
quoique  Roi  foible  ,  gagna  les  Ba- 
tailles de  Jarnac  contre  Condé ,  & 
de  Montcontour  contre  CoUçr.i ,  dans 
la    même  année   1569.    Une  paix 
avantageufe  aux  Protellans  vint  finir 
cette  guerré  fanglante.  &  fervit  de 
eréparatif  à  de  nouveaux  carnages. 
Les  avantages  accordes  aux  Hugue- 
nots   donnèrent  des  foupçons  aux 
Chefs  de  ce  parti.  Charles  élevé  d.<ns 
la  perfidie  par  le  Maréchal  de  Rar 
&  par  Catherine  fa  mere,  les  diiîipa 
en  donnant  fa  fœur  en  mariage  au 
jeune  Henri  Roi  de  Navarre.  Ces  ap* 
p^xences  féduifantes  ,  cachoient  le 
complot  le  plus  affreux.  Une  nuit» 
veille  de  la  St.  BarthcLmi  en  1571, 
toutes  les  Maifons  des  ProteHans  fu- 
rent forcées  en  même  temps.  Hom- 
mes >  femmes ,  enfans,  Us  Guifu 
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maflacrerent  tout   fans  diftinclion* 
Coligny  fut  afùiftné  par  Be/me.  Son 
corps  féparé  de  fa  tète  ,  fut  pendu 
par  les  pieds  ,  au  gibet  de  Montfau- 
con.  Charles  IX  qui  pendant  le  maf* 
facre  avait  anime  les  Meurtriers  . 
volut  encore  aller  jouir  de  ce  ïpec- 
tacle  horrinle.  Un  de  fes  Courti- 
fans  l'avertillant  de  fe  retirer,  parce 
que  le  cadavre  ientoit  mauvais  ,  il 
lui  répondit  par  ces  mots  de  Vitcl- 
lius  :  Le  corps  d'un  ennemi  mort  fent 
toujours  bon.  Les  Huguenots  ne  furent 
pas  traités  moins  cruellement  dan» 
plutïeurs  Villes  du  Royaume ,  qu'ils 
l'avoient  été  à   Paris/  Il  y  en  eut 
plus  de  deux  mille  d'égorgés  a  Lyon. 
Le  Bourreau  de  cette  Ville  ,  a  qui 
le  Gouverneur  ordonna  d'aller  cr\ 
expédier  quelques-uns  qui  étaient 
dans    les   Prifons  t    répondit  qu'il 
ne\  travailloit  que  judiciairement» 
Voila  l'homme  le  pius  vil  par  fon 
état\  dit  nn  homme  d'efprit,  qui 
a  plus  d'honneur  qu'une  Reine  & 
fon  Confeil.  Cette  boucherie  ,  pour 
laquelle  Grégoire  XII  lit  une  procef* 
fion  à  Rome  ,  porta  la  rage  de  U 
vengeance  au  coeur  des  Proteftans; 
déjà  allez  animés  par  la  fureur  de 
la  Religion.  Ils  ne  voulurent  point 
lailier  reprendre  les  places  de  fure- 
té qu'on  leur  avoit  accordées.  Mon- 
tauban    leva   l'étandart  d'une  nou- 
velle révolte.  La   Rochelle  l'imita. 
Le  Duc  d' Anjou  qui  en  fit  le  fiége 
y  perdit  prefque  toute  fon  armée  ; 
&  les  Huguenots  malgré  la  St.  Bar- 
thélemi  ,  &  les  Victoires  de  Jarnac 
&  de  Montcontour  ,  furent  toujours 
formidables.  Charles  ,  depuis  la  bar- 
barie qu'il  avoit  aprouvée  &  exci- 
tée ,  paroiifoit  tout  changé.  Son  fang 
couloit  toujours  &  perçoit  au  tra- 
vers des  pors  de  fa  peau  ,  maladie 
regardée  par  les  Proteftats  ,  com- 
me un  effet  de  la  veangeance  divi- 
ne ,  &  qui  l'emporta  à  24  ans  ,  en 
1574.Il  fe  repentit  d'avoir  régné, 
&  encore  plus  d'avoir  lailfé  régner 
dés  Bourreaux  fous  fon  nom.  Ce  Roï 
fanguinaire  aimoit  pourtant  les  Let- 
tres &  les  beaux  Arts,  qui  auroient 
du  adoucir  la  férocité  de  fon  ame.  Il 
refte  encore  des  vers  de  lui  qui  ae 
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•  font  pas  fans  mérite,  pour  fon  temps. 
Il  aimoit  les  Poètes  ,  quoiqu'il  ne 
les  eftimat  pas.  On  allure  qu'il  di- 
foit  d'eux  qu'il  falloit  les  rr»irCr 
cornue  les  bons  chevaux,  les  bien 
nourrir  &  ne  les  pas  rafîafier.  C'cft 
depuis  lui  que  les  Secrc*a ireî  d'Etat 
ont  figné  pour  le  Rci.  Charles  c  toit 
fort  vif  dans  fes  pallions,  l'dlcroi 
lui  ayant  prefenté  plusieurs  lois  des 
dépêches  à  figner  ,  dai.S  le  ter  ps 
qu'il  alloit  jouer  à  la  paume  ,  fipnés 
mon  Pere  ,  lut  dit-il ,  fiçncs  pour  moi. 
Eh  bien  mon  Maître,  reprit  Villeroi, 
pui/que  vous  me  le  commandes ,  je  fi* 
gnerai.  C'eft  encore  fous  ce  règne 
de  fang  que  furent  faites  nos  Loix 
les  plus  fages  ,  &  les  ordonnances 
les  plus  fafutaires  à  l'ordre  public  . 

f>ar  les  foins  de  l'immortel  Chanctl. 
ier  de  V  Hôpital.  Ce  grand  homme 
donna  pour  devife  au  Roi  deux  C«- 
lomnes  avec  ces  mots  :  Pietate  &  juf* 
titia.  Quelle  devife  pour  l'Auteur 
de  la  Saint  Barthelemi  !  Charles  s'é- 
toit  exercé  fur  les  bêtes  à  verfer  le 
fang  de  fes  fujets.  Un  de  fes  plai- 
firs  étoit  d'abattre  d'un  feul  coup 
la  tête  des  ânes   &   des  cochons 

Î[u'il  rencontroit  en  allant  à  la  chaf- 
c.  Lanfac  un  de  fes  favoris  l'ayant 
trouvé  l'épée  à  la  main  contre  fon 
mulet  ,  lui  demanda  gravement  , 
Quelle  querelle  efi  donc  furvenue  en* 
tre  fa  majefié  Très-Chrétienne  &  mon 
Mulet. 

CHARLES  ,  le  Gros,  fils  de  Louis 
le  Germanique  ,  Roi  de  Suabe  en 
876  ,  Roi  d'Italie  &  Empereur  en 
S81  ,  fut  détrôné  dans  une  dictte  au- 
près de  Mayencc,  en  S87,parles  Fran- 
çois,  les  Italiens  &  les  Allemands.  Il 
avoit  réuni  fur  fa  tête  toutes  les 
Couronnes  de  Charlemagne.  Il  parut 
d'abord  allez  fort  pour  les  porter  ; 
mais  fa  foiblelVe  fe  fit  bien-tôt  con- 
noitre.  11  fut  méprifé  par  fes  fujets 
&  par  l'Impératrice  Richarde ,  accu- 
fée  d'infidélité  avec  fon  premier 
Miniftre.  L'Empereur  dépofé  ,  réduit 
;'i  vivre  des  aumônes  de  l'Archevê- 
que de  Mayence  ,  mourut  fans  fe- 
cours  auprès  de  Confiance,  en  S88. 

CHARLES  IV,  fils  de  Jean  de 
Luxembourg  ôc  petit-fils  de  l'Empe- 
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rcur  Henri  VII,  monta  fur  ïe  Trône 
Impérial  en  134*:.  Son  reçne  eft 
célèbre  par  la  f«meufc  Bulle  d'Or  9 
donnée  durs  la  diette  de  Nuremberg 
en  1356-  Barthofê  la  compofa.  Le 
ftyîe  ne  cette  chartre  fe  relient  de  la 
barbarie  du  "écle.  On  cc:7vr.cnce 
nnr  apofcropherlei  fept  péchés  mor- 
tels. Oit  y  prouve  l«i  néceffîté  des 
fept  Eleveurs  par  les  fent  Hors  du 
Sr.  El p  it ,  «x  le  Chancelier  à  fept 
branches.  Par  cette  ci  fondrnvnta- 
le,  on  fixe  1".  Le  rfoinbie  des  Elec- 
teur» à  fept.  20.  On  nfiie^c  à  cha- 
cun d'eux  une  crin''::  Charge  de  la 
Couronne,  3'.  On  règle  le  Cerémo- 
nial  de  l'Election  du  C'curonne- 
ment,  40.  On  établie  les  deii*  \  ica- 
riats.  5  '.  Les  ElecV-rats  font  déclarés 
i:\divifibles.  6°.  Or.  confirme  aux 
Ele£kurs  toas  les  droits  de  la  Sou- 
veraineté ,  appellt'e  fupériorité  ter- 
ritoriale. j\  Le  Roi  de  Bohêne  ell 
placé  «i  la  tête  des  Eleveurs  féculicrs. 
Cette  loi  de  l'Empire  confervée  à 
Francfort ,  &  écrite  fur  du  velin  très- 
mal  propre  ,  en  très-mauvais  Latin  , 
avec  un  grand  fceiu ,  ou  Bulle  d'Or 
au  bas  ,  tut  prcfqu'achevée  à  Nurem- 
berg. On  y  mit  la  dernière  main 
à  Metz  aux  fêtes  de  Noël.  Charles 
IV  s'imaginant  que  ce  parchemin 
l'établill'oit  le  Roi  des  Rois ,  fe  fit 
fervir  dans  une  Cour  plenicre  en 
prince  qui  l'auroit  été.  Le  Duc  de 
Luxembourg  &  de  Brahant  lui  don- 
na à  boire  ,  le  Duc  de  Saxe  grand 
Maréchal ,  parut  avec  une  mefure 
d'argent  pleine  d'avoine  qu'il  prit 
dans  un  t*ros  tas  devant  la  Salle  à 
manger.  L'Electeur  de  Brandthourg 
donna  à  laver  à  l'Empereur  &  à  l'Im- 
pératrice ,  &  le  Comte  Palatin  pofa 
les  plats  fur  la  table.  Charles  //'mou- 
rut en  1378,  à  Prague  Ville  qu'il  avoit 
fondée.  Il  introduisit  ,  autant  qu'il 
put  en  Allemagne  ,  les  loix  &  les 
coutumes  de  "France  ,  où  il  avoit 
été  élevé.  Il  aima  encore  plus  fa 
famille  que  l'Allemagne.  On  difoit 
même  que  comme  il  l'avoir,  ruinée, 
pour  acquérir  l'Empire  ;  il  ruina  en- 
fuite  l'Empire ,  pour  remettre  fa 
maifon.  11  en  fit  garder  les  rréfors  & 
les  orneméns  dans  un  de  fes  Chàteeux 
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en  Bohême.  Son  fiécle  fupeftitieux 
&  barbare  fc  prévenoit  toujours  pour 
celui  qui  avoit  ces  ornemens  à  fa 
difpofition.  Il  étoit  même  ii  perfua- 
<Jé ,  qu'il  perpétucroit  de  cette  ma- 
nière la  couronne  Impériale  dans 
fa  famille  j  qu'il  fit  graver  les  armes 
de  Bohème  fur  le  pommeau  de  l'é- 
pée  de  Charlema^ne.  Charles  /faimoit 
&  cultivoit  les  lettres.  Il  parloir  cinq 
langues.  On  a  de  lui  de  bons  Mémoi- 
res fur  fa  vie.  C'efi.  au  commence- 
ment de  Ion  règne  qu'on  doit  placer 
l'invention  des  armes  à  feu  ,  par/fcr- 
ihold  Schuavrart\,  Francifcam  de  Fri- 
bourg  eu  Brifg;m. 

CHARLES-QUINT,  Archiduc  d'Au- 
triche ,  fils  iiné  ,  de  Philippe  &  de 
Jeanne  Reine  de  Caftille,  né  à  Gand 
en  1500,  Roi  d'Efpagne  en  1517, 
fut  élu  Empereur  en  1519-  François  à 
Roi  de  France  lui  difputa  l'Empi- 
re par  fes  intrigues  6c  fon  argent. 
Charles  qui  fc  fervit  des  mêmes  ar- 
mes ,  &  dont  la  jeunefie  donnoit 
moins  d'ombrages  aux  Electeurs , 
que  la  valeur  de  fon  rival  ,  l'em- 
porta fur  lui.  Cette  rivalité  alluma 
la  Guerre  entre  la  France  &  l'Em- 
pire en  1521.  L'Italie  en  fut  principa- 
lement le  théâtre.  Elle  avoit  conv- 
mencé  en  Efpagnc  enijio;  elle  fut 
bien-tôt  dans  le  Milanez.  Charles- 
Quint  ,  s'en  emparra  &  en  chafla 
Zâutrec.  Il  ne  refta  à  Fançois  I 
que  Crémone  &  Lodi  ;  &  Gènes 
qui  tenoit  encore  pour  les  Fran- 
çois ,  leur  fut  bien  -  tôt  enlevée 
par  les  Impériaux.  Charles  ligué  avec 
Henri  VIII  pour  porter  des  coups 
plusfùres  a  la  France,  tenta  d'en  cor- 
romprelcs  Généraux.  11  promet  Eleo- 
nore  fa  feeur  au  Connétable  de  Bour- 
bon ,  &  Bourbon  le  fert  contre  fa  pa- 
trie.  Adrien  VI ,  Florence,  Venife 
fe  joignit  à  lui.  Son  armée  con- 
duite par  Bourbon  entra  en  France 
fait  le  fiége  de  Marfeillc  ,  le  levé, 
&  revient  en  Italie  en  IJ34.  La  mê- 
me année  les  François  ,  commandés 
par  Bonni;  ct%  (ont  battus  à  liiagras  , 
&  perdent  le  Chevalier  Bayard ,  qui 
fcul  valoit  une  armée.  L'année 
d'après  fe  donna  la  fumeufe  batail- 
le de  Pavie  ,  à  laquelle  François  I , 
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fut  pris.  Carlcs-Quint  alors  à  Madrid 
reçût  fon  Prilonnier  &  difliinula  fa 
joye.  Il  poulTa  la  feinte  jufqu'a  dé- 
fendre les   marques  de  J'allégrelîe 
publique.  Les  Chrétiens ,  dit-il ,  ne 
doivent  fi  réjouir  aue  des  victoires  v 
qu'on  rempocte  fur  tes  Infidèles.  Fran- 
çois I  étant  tombé  malade ,  ,Charles 
le  tranquilifa  par  la  promette  d'une 
liberté  prompte ,  &  n'en  différa  pas 
moins  l'exécution  de  fa  promette. 
La  prife  d'un  Roi,  d'un  Héros  qui 
devoit  faire  naître  de  fi  grandes  ré- 
volutions ,  ne  produifit  guère  ,  dit 
un  Hiftorien  célèbre  ,  qu'une  rançon  , 
de  reproches  ,  des  démentis ,  des 
défis  lolemncls  &  inutiles.  Au  lieu 
d'attrquer  la  France  immédiatement 
après  la  bataille  de  Pavie  ,  il  chica- 
na en  Efpa^ne  avec  François  1 ,  fur  les 
conditions"  de  fa  liberté.    Le  Roi 
de  France  à  qui  fes  malheurs  &  l'hu- 
meur conquérante  de  fon  Adverfai- 
re  avoient  donné  des  amis  ,  a  pour 
lui  Clément  VII,  le  Roi  d'Angleterre, 
les  Florentin-.  ,  les  Vénitiens  &  les 
SuifTes.  Bourbon  marche  contre  Ro- 
me,  &  y  cil  tué;  mais  le  Prince  d'O- 
range prend  fa  place.  Rome  cft  pil- 
lée &  f.iccagce.  Le  Pape  réfugie  au 
Château  St.  Ange,  eft  fait  prifunnier, 
&  l'Empereur  qui  auroSt  pu  le  mettre 
en  liberté  par  une  fimple  lettre,  or- 
donne des  proccflions  &  des  prières, 
pour  demander  à  Dieu  fa  délivrance- 
Cette  Comédie  dura  jufques  à  ce 
que  Clément  VU  eut  acheté  fa  liber- 
té. Un   Traité  conclu  à  Cambrai  . 
appelle  le  Trahi  des  Dames  ,  entre 
Marrçuerittc  de  Savoye  tante  de  Char- 
les-Quint  y  &  Louife  de  Savoye  mère 
de  Irançois  /,  concilia  ces  deux  Mo- 
narques.  Charles  s'accommoda  auflt 
avec  les  Vénitieus,  &  donna  la  paix 
àSforce  &afes  autres  ennemis.  Tran- 
quille en  Europe  en  15^5,  il  palfe 
en  Afrique  avec  une  armée  de  plus  de 
50  mille  hommes  &  fait  commen- 
cer les  opération";  par  le  fiége  de  la 
Goulettc.  L'expérience  lui  ayant  ap- 
pris que  les  fucc.ès  fuivoient  la  vigi- 
lence,  il  vifitoit  Couvent  fon  Camp. 
Une  nuit  faifant  femblant  de  venir 
du  côté  des  ennemis  ,  il  s'approche 
d'une  fentinelle ,  qui  cria  fuivant 
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l'ufige  î  qui  va~là  ?  Charles  lui  répon- 
dit en  contrcfailant  fa  voix  :  Tais-toi, 
je  ferai  ta  fortune.  La  fentinclle  ,  le 
prenant  pour  un  ennemi  ,  lui  tira 
un  coup  de  fufil ,  qui  heureufement 
fut  mal  ajufté  :  Charles  fit  aufïi-tôt 
un  cri  qui  le  fit  connoitre,  Apres 
la  prife  de  la  Goulcttc,  il  va  droit  à 
Tunis  &  rétabli  Mulvi?Haffen.  Com- 
me il  pouvoit  être  à  toute  heure 
dans  le  cas  de  donner  ou  rece- 
voir la  bataille  ,  il  marchoit  tou- 
jours en  avant  au  milieu  des  enfans 
perdus.  Le  Marquis  du  Guajl  eft 
obligé  de  lui  dire  :  Comme  Géné- 
ral ,  je  vous  ordonne  de  vous  placer  au 
centre  de  V Armée  &  avec  les  Enfeiçnes. 
Charles  pour  ne  pas  affaiblir  la  difci- 
pline  militaire  qu'il  avoit  établie  , 
obéit  fans  murmure.  La    paix  de 
Cambrai  en  pacifiant  la  France  & 
l'Efpagne  ,  n'avoit  pas  rapproché  le 
coeur  des  deux  Rois.  Charles- Quint 
entre  en  Provence  avec    jo  mille 
hommes,  s'avancô  jufqu'a  Marfcille  , 
met  le  ftége  devant  Arles  ,  &  (ait 
ravager  en  même-temps  la  Champa- 
.  gne  ot  la  Picardie.  Contraint  de  fe 
retirer  après  avoir  perdu  prefmie 
toute  fon  armée  ,  il  penfa  à  la  prix. 
On  conclut  une  trêve  de  dix  années 
à  Nice  en  1538.  L'année  fuivnnte 
Charles  demande  à  François  le  pafinge 
par  la  France  ,  pour  aller  punir  les 
Cantois  révoltés.  11  l'obtient.  François 
va  au  devant  de  lu»  ,  &  Charles  s'ar. 
rète  à  Paris,  fans  rien  craindre.  Un 
Cavalier  Efpagnol  lui  ayant  dit,  que 
fi  les  François  ne  le  retenoiint  prir- 
fonnier ,  ils  feroient  bien  foiblcs  ou 
bien  aveugles.  Ils  font  l'un  &  l 'autre  , 
lui  répondit  l'Empereur  ,  &  c'ejl  fur 
cela  que  je  me  fe.  Il  auroit  pù  répon- 
dre avec  plus  de  vérité  :  ils  font  pé- 
néicux,  &  cefl  ce  qui  me  tranquilife. 
Charles  avoit  promis  l'inveftiture  du 
Milanéz  à  François ,  pour  un  de  fes 
fils  ;  fort!  de  France,  il   oublia  fa 
promette*  Il  fe  ligua  avec  l'Angleterre 
contre  les  François  ;  mais  fes  entrer 
prifes  eurent  peu  de  fuccès.  Son  ar- 
mée fut  défaiteà  Cérifoles,  &  la  paix 
conclue   à   Crépi  en   1545.  Quel- 
ques année  auparavant  il  avoit  paf- 
fc  en  Afrique  cuntre  Barbcroufc , 
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en  étoit  revenu  fans  gloire.  Charles* 
Qtiint  n'eut  pas  un  caraftere  moine 
diifimulé  dans  les  querelles  du 
Luthéranifme ,  que  dans  fes  guer- 
res contre  François  I  &  Clément  VIL 
Il  oppofa  à  la  confelïion  d'Ausbcurg 
cV:  a  la  Ligue  orTenfîve  &  défenfive 
de  Smalcarie  des  édits  ,  mais  il  n'ac- 
corda prs  moins  la  liberté  de  conf- 
cienec  jufqua  la  tenue  d'un  Con- 
cile général.  11  cl!  vrai  qu'il  avoit 
de  puifians  Adveriaires  ,  ni  la  victoire 
qu'il  remporta  a  Mulberg  fur  l'Ar- 
mée des  Confédérés  en  1547,  ni  la 
détention  de  l'Elefteur  de  Saxe 
&  du  Landgrave  de  Heiïe  ne  firent 
point  qui' ter  les  armes  aux  Protcf- 
tans.  il  publia  l'année  d'après  le 
grand  Intcrim  ,  dans  la  Diette  d'Auf- 
bourg  ,  formulaire  de  foi.  Catho- 
lique pour  le  dogme  ;  favorable  aux 
hérétiques  pour  la  difeipline.  On 
permettpit  la  coupe  aux  Laïques  ;  ô£ 
le  Mariage  aux  Prêtres.  Ce  tempé- 
rament ne  fatisnt  perlonne.  Maurice 
Eleâeur  de  Saxe  &  Joachim  Eleveur 
de  Bandebourgi  toujours  fes  enne- 
mis, ligués  avec  Henri  II,  le  forcer 
rent  en  1552  de  figner  la  paix  dePaf- 
fau.  Ce  Traité  porto it  que  V Intérim 
feroit  caflé  ce  aunullc  ;  que  l'Empe- 
rcur  termineroit  à  l'amiable  dans 
une  Diette  les  difputes  fur  la  Reli- 
gion; &  que  les  Protefhms  jouiroient 
en  attendant  d'une  pleine  liberté  de 
confcicnce.  CLfrlcs-Quiit  ne  fut  pas 
plus  heureux  devant  Metz  défendu 
parles  Duc  de  Guife.  In  ftratagême 
iauva  la  Ville,  6c  ruina  fon  armée 
Il  fe  vengea  de  ce  malheur  fur  The- 
rovene  prife  Se  rafée  l'année  fuivan- 
te.  La  Guerre  duroit  toujours  fur 
les  frontières  de  la  France  &  de  l'I- 
talie, avec  des  fuccès  balancés. Poef 
JV  alloit  fe  joindre  a  la  France. 
Cha.  les-Qiùnt  vieilli  parte»  maladies, 
ajgri  par  les  profpérités  de  tes  enne-r 
mis ,  oc  par  fes  revers  ,  fe  propofe 
de  finir  fa  vie  ,  iufques-là  tumultueu? 
fe  ,  dans  un  Me  nallère.  Il  fait  élire 
Roi  des  Romains  fon  trere  Fcrdtr 
rumd  ,  eV  lui  cède  l'Empire  en  1  $ç6  , 
après  s'erre  demis  Prnr.ée  d'aupa* 
pavant  de  la  Couronne  d'ECpagne  en 
laveur  de  Ffulippe  fon  fils,  Je  fass,  lui 
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éït-\\  dans  la  cérémonie  de  cette 
ceffion  ,  une  chofc  dont  l'antiquité 
fournit  peu  d'exemple  &  qui  naura  pas 
beaucoup  d'im-tateurs  dam  la  pojléritc. 
21  fe  retira  quelque  temps  après  a  St. 
Juft,  Monafterc  fitué  dans  un  vallon 
agréable,  furies  frontières  de  Caftil- 
3e  &  de  Portugal.  La  promenade ,  la 
culture  des  fleurs  ,  les  expériences 
de  Méchanique ,  les  Offices  ,  les  au- 
tres exercices  claulrraux  remplirent 
tout  fon  temps  fur  ce  nouveau  théâ- 
tre. Tous  les  Vendredis  de  Carême 
il  fe  donnoit  la  difeipline  avec  la 
Communauté.  Un  matin  qu'il  éveil- 
loit  a  fon  tour  les  Religieux,  il  fé- 
coua  fortement  un  Novice  ,  enféve- 
lt  dans  un  profend  fommeil  ;  le 
jeune  homme  fe  levant  à  regret,  lui 
dit  d'un  ton  chagrin  :  C'ctoit  bien 
ajfei  que  vous  eujfie\  troublé  le  monde, 
jans  venir  troubler  ceux  qui  en  font  fortis. 
On  prérend  que  dans  fa  retraite  ,  il 
regretta  le  Trône.  Quelques  Hifto- 
riens  difent  qu'il  ne  l'avoit  quitté 
que  pour  avoir  laTiare  ;  m.iis  c'eft 
une  conjecture  chimérique.  Ce  qu'il 
y  a  de  fùr  :  c'eft  que  le  Cardinal  de 
CranvelU  ,  difant  à  Philippe  H  :  il  y 
m  aujourd'hui  un  an  que  l'Empereur 
démis  de  tous  fes  Etats  ;  Ce  Prince  lui 
répondit,  il  y  a  aujji  aujourd'hui  un 
anquil  s'en  repsnt.  Charles- Qjiint  finit 
fon  rôle  par  une  fcène  hngiiliere. 
Il  fit  célébrer  fes  Ohféques  pendant 
fa  vie  ,  fe  mit  en  poflure  de  mort 
dans  un  cercueil  ,  entendit  faire 
pour  lui-même  toutes  les  prières, 
qu'on  ad  relie  à  Dieu  pour  ceux  <?ui 
rie  font  plus ,  &  ne  fortit  de  fa  biè- 
re ,  que  pour  fe  mettre  dans  un  lit. 
Une  fièvre  violente  qui  le  faifit  la 
nuit  d'après  cette  comédie  funèbre , 
l'emporta  en  1^58,  !gé  de  ans  9 
mois  &  2 1  jours.  Qharlcs.Qjiintr.Q  Vou- 
lut être  ni  loué  ni  bl.  me.  il  appelloit 
fes  Hiiloricns  ,  Paul  Jut  e  ix  SUidan, 
fes  Menteurs  ,  parce  que  le  pre- 
mier avoit  dit  trop  de  bien  de  lui ,  & 
l'autre  trop  de  mal.  En  le  regardant 
du  côté  de  l'efprit  ,  du  courage  , 
de  la  politique  ,  il  méritoit  des  elo- 
jges  ;  en  le  confidérant  du  côté  de  la 
modération  dans  les  defirs  ,  de  la 
»  -  ;  de  la  frajichife,  de  lapro. 
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bité  ,  de  la  fmcénté  ,  on  ne  lait 
qu'elles  épithétes  lui  donner.  Recon- 
nu généralement  pour  fourbe  ctpour 
diflimulé  ,  il  juroit  toujours  ,  à  fi 
de  hombre  de  bien  ,  foi  d'homme  d'hon- 
neur; Se  faiïbit  toujours  le  contrai- 
re de  ce  qu'il  juroit.  Machiavel  étoit 
un  de  fes  auteurs favoris.Ses  Traités 
étoient  tous  conçus  avec  cette  am- 
biguïté baffe  &  honteufe  ,  qui  fait 
perdre  la  réputation  fans  augmenter 
les  Etats.  Les  Rois  d'Efpagne  n'ont 
porté  le  titre  de  Majcfté  que  depuis 
ion  avènement  à  l'Empire. 

CHARLES  VI ,  cinquième  fils  de 
l'Empereur  Lîopold ,  né  en  168  J  , 
déclare  Roi  d'Efpagne  Par  fon  pere 
en  1701,  fut  couronné  Empereur 
d'Allemagne  en  IJU.  La  Guerre  de 
la  fucceffion  d'Efpagne  ,  allumée 
dans  les  dernières  années  du  règne 
de  fon  pere,  languiffoit  de  toutes 
parts.  La  pai*  fut  enfin  fignée  à  Rnf- 
tad  entre  l'Empereur  &  la  France  » 
le  7  Septembre  171 4  &  ratifiée  par 
l'Empire  le  9  Octobre  fuivar.r.  Par 
ce  Traité  les  frontières  de  l'Allema- 
gne furent  rem'tfes  fur  le  pied  du 
Traité  de  RilVick.  On  céda  à  l'Em- 
pereur les  Royaume;  deNaples  eV  de 
Sardn'u;ne  ,  les  Pays-Bas  ,  les  Duchés 
de  Milan  &  de  Mantoue.  L'Allema- 
gne tranquille  depuis  cette  paix  ,  ne 
fut  troublée  que  par  la  guerre  de 
17 16  contre  les  Turcs.  L'Empereur 
fe  ligua  avec  les  Vénitiens  pour  les 
repouffer.  Le  Prince  Eugène  qui  les 
avoit  vaincus  autrefois  à  Zcnta  ,  fut 
encore  vainqueur  à  Peterwaradin. 
Temefvvard ,  la  dernière  place  qu'ils 
poffedaffent  en  Hongrie,  fe  rendit  en 
1716.  Cette  guerre  finit  par  la  paix 
de  Paffarowitz  en  1718  ,  qui  donna 
à  la  Maifon  Impériale  Temcfward, 
Belgrade  &  tout  le  Royaume  de. Ser- 
vie. Les  victoires  remportées  fur  les 
Ottomans  n'empêchèrent  pas  le  Roi 
d'Efpagne  de  recommencer  la  guerre 
contre  l'Empereur.  Lé  Cardinal  Al- 
beroni  alors  premier  Miniftre  de  cet- 
te Monarchie,  vouloit  recouvrer  les 
Provinces  démembrées  par  la  pai:; 
d'Utrecht.  Une  Flotte  Espagnole  dé- 
barqua en  Sardrigne ,  cv  en  moins 
de  huit  jours  chajle  les  impériaux 
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de  tout  le  Royaume.  La  quadruple 
alliance  conclue  à  Londres  en  171S 
entre  la  Grande-Bretagne  ,  la  France, 
l'Empereur  &  les  Etats  Généraux, 
fut  occafîonnées  par  cette  conquête. 
Elle  avoir  pour  objet  de  maintenir 
les  Traités  d'Utrecht  &  de  Bade  ,  & 
d'accommoder   les  affaires  d'Italie. 
l'Empereur  fatisfaifoit  Philippe  V,  en 
le  rcconnoiiTant  Roi  d'Efpagne  ,  & 
en  nommant  D.  Carlos  fon  fill  aîné 
fuccefleur  éventuel  des  Duchés  de 
Parme;  de  plaifance  &  de  Tofcanc, 
L'Empereur  avoir  la  Sicile  au  lieu 
de  la  Sardîgne.   Le  Roi  d'Efpagne 
ayant  rejette  ces  conditions,  la  guer- 
re continua  avec  desluccès  inégaux, 
jufqu  a  la  difgrace  tfAlberoni.  Philip- 
pe V  accéda  en  1720  à  la  quadruple 
alli.ince  ,  &  fit  évacuer  les  Ifles  de 
Sicile  &  de  Sardaigne.  Le  Traité  de 
Vienne   (igné  en    1715   finit  tout. 
Charles  renonça  à  fes  prétentions  fur 
la  Monarchie  Efpaçnole,  &  Philippe 
aux  Provinces  qui  en  avoient  été 
démembrées.  La  Pragmatique  -  Sanc- 
tion qui  avoit  effuye  d'abord  quel- 
ques  contraditions ,   avoit  été  re- 
çue l'année  d'auparavant  comme  une 
loi    fondamentale.   L'Empereur  par 
ce  règlement  appclloit  à  la  fuccef- 
fion  cîes  Etats  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  au  défaut  d'enfans  mâles  ,  fa 
fille  aînée  &  fes  defeendans  ;  enfuite 
fes  autres  fiiles  &  leurs  defeendans  ; 
félon  le  droit  d'aînefTe.  Charles  VI 
heureux  par  fes  armes  &  par  fes 
Traités ,  auroit  pu  l'être  plus  long- 
temps ,  s'il  n'eut  travaillé  à  exclure 
le  Roi  Stan/Jlas  du  Trône  de  Polo- 
gne. Auzufie  II  étant  mort ,  Charles 
F7fit  élire  Frédéric  Augufie  ,  fils  du 
feu  Roi  &  appuya  fon  éleftion  par 
fes  armées  ,  £c  par  celles  de  Ruffie. 
Cette  démarche  alluma  la  guerre. 
L'Efpaçne  ,  la  France  ,  la  Sardaigne. 
la  lui  déclarèrent.  Les  François  pri- 
rent Kcll ,  Trêves,  Trarhach  ,  Phi- 
lisbourg.  Le  Roi  de  5ar<tai ^ne  a  la 
tête  des  armées  Françoite  &  Efpa- 
gnole  ,  s'empare  en  peu  de  temps  de 
tout  le  Duché  de  Milan  II  nr  refta 
plus  à  l'Empereur  que  la  Ville  do 
JMantouc.  L'Armée  Impériale  eft  bat- 
tue à  Parme  &  à  GuaftaUa.  D,  Carlos 
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à  la  tête  d'une  armée  Efpagnole  (9 
jette  fur  le  Royaume  de  Nazies  .  ÔC 
après  avoir  détait  les  ennemis  à  la 
bataille  de  Bitonto  ,  prend  Gacrïe, 
Capoue,  &  fc  fait  déclarer  Roi  de 
Ni  pics.  '  L'année  d'après  il  eft  cotw 
ronné  à  Palerme  Roi  de  deux  Sicî- 
les.  Le  vaincu  fut  trop  heureux  de 
recevoir  les  confirions  de  paix  que 
lui  offrirenr  les  vainoueurs.  Les  Pré- 
liminaires du  Traité  furent  arrêtés  à 
Vienne  le  3  Ooohre   173c.  Par  ce 
Traité  le  Roi  S  tant  fias  abdiquoit  la 
couronne  de  Pologne ,  &  en  con- 
fervoit  le  titre  ;  on    Le  mettoit  en 
poffeffion  des  Duchés  de  Lorraine 
6c  de  Bar;  on  affignoît  au  Duc  de 
Lorraine  le  Grand  Duché  de  Tofca- 
nc ;  D.  Carlos  gardoit  le  Royaume 
des  Deux-Siciles  ;  le  Roi  de  Sardai- 
gne  avoit  Tortcne  ,  Novarc  ,  la  Sou- 
veraineté de  L.inghcs  ;  l'Empereur 
rentroit  dans  le  Duché  de  Milan  & 
dans  les  Etats  de  Parme  &  de  Plai- 
fance ;  La  France  y  gagnoit  la  Lor- 
raine Cv  le   Bar  après  la  mort  de 
Stan/Jlas  &  garantiiioit  la  Pragmati- 
que-Sanclion.  La  morr  du  Prince  £11- 
gene  fut  un  furcroit  de  malheur  pour 
Charles  VI.  Les  Orromans  fc  jerrent 
fur  les  terres  de  la  Maifon  d'Autri- 
che. L'Armée  Impériale  ruinée  par 
les  marches  ,  la  peite  &  la  famine, 
tente  envainde  s'oppofer  à  leur  pro- 
grès. Tous  les  avantages  furent  du 
côté  des  Turcs  ,  &  dans  le  cours  de 
la  guerre  ,  &  dans  la  paix  ,  fignée  le 
Ier.  Septembre  1-39.  On  leur  céda 
la  Valachîe  Impériale ,  la  Servie  , 
Belgrade  &  Sabach,  après  les  avoir 
démolies.  On  régla  que  les  rives  du 
Danub  &  du  Sahu  feroient  défor- 
mais les  frontières  de  la  Hongrie  ÔC 
de  l'Empire  Ottoman.    Charles  Kl 
mourut  l'année  d'après ,  à       ans  9 
avecie  regret  d'avoir  perdu  tous  les 
fruits  des  conquêtes  du  Prince  Eu~ 
gene.  Il  fut  le  feizicme  &.  dernier  Em- 
pereur de   la  Maison  d'Autriche  , 
dont  la   tige  mafculuie  fut  éteinte 
avec  lui. 

CHARLES  VII ,  fils  de  Maximi- 
licrt-Err.n:ar:jel  Electeur  de  Bavière  , 
naquit  à  Bruxelles  en  1697*  Après 
la  mort  de  Charles  FI,  il  demanda  le 
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■Royaume  de  Bohème  ,  en  vertu  du 
Teftament  de  Ferdinand  I ,  la  Haute- 
Autriche  comme  Province  démen- 
brée  de  la  Bavière  ,  &  le  Tirol  com- 
me un  héritage  enlevé  à  fa  maifon. 
Il  refafa  de  reconnoitre  l'Archidu- 
chefle  Maric-Théreft ,  pour  héritier* 
univerfelle  de  la  Maifon  d'Autriche  , 
&  prôtefta  contre  la  Pragmatique- 
Sanction ,  dont  une  armée  de  cent 
mille  hommes  auroit  du  faire  la  ga- 
rantie ,  fuivant  la  penfée  du  Prince 
Euçcnc.  Ses  prétentions  furent  le  fi- 

Snal  de  la  guerre  de  1741 .  Les  armes 
e  Louis  )LV rirent  couronner  l'Elec- 
teur Duc  d'Autriche  à  Lintz,  Roi 
de  Bohême  à  Prague  &  Empereur  à 
Francfort  en  174a.  Des  commence- 
inens  fi  heureux  ne  fe  foutinrent 
pas.  Les  Troupes  Françoifes  &  Ba- 
varoifes  furent  détruites  peu  à  peu 

£ar  celles  de  la  Reine  de  Hongrie, 
a  guerre  étoit  un  fardeau  trop  pe- 
fant  pour  un  Prince  accablé  d'infir- 
mités ,  &  dénué  de  grandes  reffour- 
ces  ,  tel  qu'étoit  Charles  VIL  On  lui 
reprit  tout  ce  qu'il  avoit  conquis.  En 
*744  le  Roi  de  Pru  (Te  ayant  fait  une 
diverfion  dans  la  Bfrhème ,  Charles 
en  profita  pour  recouvrer  les  Etats. 
11  rentra  enfin  dans  Munich  fa  Capi- 
tale ,  &  mourut  deux  mois  après  en 
174Ï- 

CHARLES  H  ,  Roi  d'Efpagne  ,  fils 
&  fuccclfeur  de  Philippe  IV en  166 y, 
jépoufa  en  premières  noces  Marie- 
Louife  d'Orléans ,  fie  en  fécondes , 
Marie-Anne  de  Bavière ,  Prir.ccfle  de 
Neubourg.  Il  n'eut  point  d'enfans 
i»i  de  l'une  ,  ni  de  l'autre.  Son  pre- 
mier Teftamcnt  fait  en  i6^S  appel- 
loit  au  Trône  d'Efpagne  le  Prince  de 
Bavière  neveu  de  fa  femme.  Deux 
ans  après  en  1700,11  déclara  Philippe 
de  France  Duc  d'Anjou  ,  héritier  ce 
toute  la  Monarchie  Efpagnolc  ,  par 
un  nouveau  Teftameot  (igné  le  2  Oc- 
tobre :  il  mourut  le  premier  No- 
vembre fuivant,  âgé  de  393ns.  Quel- 
ques mois  avant  fa  mort  il  fit  ou- 
vrir les  tombeaux  de  fon  pere ,  de 
fa  mère  &  de  fa  première  femme  , 
&  baifa  les  reftes  de  ces  cadavres. 
Sa  fanté  avoit  toujours  été  fort  chan* 
gelante,  oinfi  que  loji  cfprit.  il  aygit 
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été  élevé  dans  l'ignorance.  1!  ne  con- 
noilToit  pas  les  Etats  fur  lefquels  il 
regnoit,  &  lorfqae  les  François  af- 
fiegeoient  Mons  ,  il  crut  que  cette 
Place  étoit  au  Roi  d'Angleterre.  Son 
Teftaraent  occafionna  un  »mbrafe-  / 
ment  général.  Mais  ces  événement 
n'appartiennent  point  à  fon  article. 
En  lui  finit  la  branche  aînée  de  ht 
Maifon  d'Autriche  régnante  en  Ef. 
pagne.  Vow  PHILIPPÈ  V. 

CHARLES  I,  Roi  d'Angleterre, 
d'Ecofle  6c  d'Irlande,  né  en  1600  f 
fuccefleur  de  Jacques  I ,  fon  pere  ,  en 
1615  ,  époufa  la  même  année  Hen- 
riette de  France ,  fille  de  Henri  U 
Grand.  Son  règne  commença  par  de» 
murmures  ,  &  fir.it  par  un  forfait. 
La  faveur  de  Buckingham  ,  fon  expé» 
dition  malheureufe  '  à  la  Rochelle, 
les  'confeils  violens  fie  précipités  de 
Guillaume  Laud  Archevêque  de  Can- 
torbery  ,  produifirent  un  méconten* 
tement  général.  Les  Ecoflbis  armè- 
rent contre  leur  Souverain.  Le  feu; 
de  la  guerre  civile  éclata  de  toutes 
parts.  On  conclut  un  Traité  équivo- 
que pour  faire  finir  les  troubles. 
Charles  congédia  fon  armée.  Les 
EcofTois  fecretement  foutenui  par 
Richelieu  ,  feignirent  de  renvoyer  1* 
leur  &  l'augmentèrent.  Charles 
trompé  par  fts  fujets  rebelles  ,  fe 
voit  for*.c  à  armer  de  nouveau.  Il 
arTemblc  tous  les  Pairs  du  Royaume  j 
il  convoque  le  Parlement  cV-  ne  trou- 
ve par  tout  que  des  factieux  &  des 
pcrhtles.  Le  Comte  de  Staford  étoit 
fon  unique  appui.  On  l'accufc  d'a- 
voir voulu  détruire  la  reformation  ÔC 
la  liberté  ;  6:  fous  ce  faux  prétexte 
on  le  conJamne  à  mort,  &  Charles 
e(l  forcé  6e  fi^ner  fa  conramn;  tion. 
Prellé  de  tous  côtés  ,  il  alfamblc  un 
nouveau  Puriement ,  qu'il  ne  fut  plus 
maître  de  calfer  enfuitc.  On  y  t  i- 
cida  qu'il  faudroit  le  concoi  is  des 
deux  Chambres  pour  fa  caffatton. 
On  obligea  le  Roi  d'y  cententir,  & 
d'eux  ans  après  on  le  contraignit  de 
fortir  de  Londres.  La  Monarchie  An- 
gloifc  fut  renverfée  avec  1q  Monar- 
que. Envain  ;l  livra  plufieursBataiU 
les  aux  Parlementaires,  La  p^rte  de 

ccUc  tic  Nabeibi  Cii  1645  décida  toufc 
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Charles  défefpéré  alla  fc  jetter  dans 
les  bras  de  l'Armée  d'Ecofie  t  qui  le 
livra  au  Parlement  Anglois.  Le  Prin- 
ce  Utftéuit  de  cette  lâcheté  dit  qu'/ï 
aimait  mieux  être  avec  ceux  qui  l'a- 
voient  acheté  chèrement  ,  qttavêt  ceux 
qui  Vav  oient  bajj'cment  vendu.  La 
Chambre  des  Communes  établit  un 
Committé  de  38  personnes  ,  pour 
dreilcr  contre  lui  des  accusations  ju- 
ridiques. On  le  condamna  à  périr 
fur  un  échafaud.  11  eut  la  tête  tran- 
chée le  9  Février  1649»  dans  la  50 
année.  La  Chambre  des  Pairs  fut 
(opprimée  ;  le  ferment  de  fidélité  & 
de  fuprêmatie  aboli  ,  ex  tout  le  pou- 
voir remis  entre  les  mains  du  peuple, 

3ui  venoit  de  tremper  l'es  mains 
ans  le  fang  de  fon  Roi.  CromweL 
principal  auteur  de  ce  parricide,  dé- 
claré Général  perpétuel  des  Troupes 
de  l'Etat  ,  régna  dcfpotiqucment , 
fous  le  titre  modefte  de  Protecteur. 
La  confiance  de  Charles  dans  fes  re- 
vers fie  dans  le  fupplicc  étonna  fes 
ennemis  même.  Les  plus  envenimés 
rte  purent  s'empêcher  de  dire,  qu'il 
étoit  mort  avec  bien  plus  de  gran- 
deur qu'il  n'avoit  vécu,  &  qu'il 
prouvent  ce  qu'on  avoit  dit  fouvent 
des  Siuards  ,  qu'ils  joutenoient  leurs 
tn  ai  heur  s  mieux  que  leurs  foj < pérîtes. 
Ou  l'honore  aujourd'hui  comme  un 
martyr  de  la  Religion  Anglicane. 
Le  jour  de  fa  mort  eft  célébré  par 
un  jeune  général.  Charles  fut  bon 
maître  ,  bon  ami  ,  bon  pere  ,  bon 
époux  ,  mais  Roi  mal  confeillé.  ' 

CHARLES  11,  fils  de  Charles  l% 
promena  long  -  temps  fes  malheurs 
c;  os  différentes  contrées  de  l'Europe. 
Reconnu  d'abord  en  Irlande  Roi 
d'Angleterre,  par  le  zèle  du  Mar- 
quis A'Ormond,  battu  &  défait  à 
Dunhar  &:  à  Vorcefter  ;  il  fe  retira 
en  France  auprès  de  la  Reine  fa  merc 
déeuifé  tantôt  en  bûcheron;  tantôt 
en  valet  de  chambre.  Monck  Gouver- 
neur d'Ecou*"c,devenu  maître  abfohl 
du  Parlement  ,  après  la  mort  de 
Cromwel ,  s'imagina  de  rappeller  le 
Roi  cV:  y  réulTit.  Chaula  fut  Cou- 
ronné à  Londres  en  l66î.  Le  peu- 
ple qui  avoit  paru  fi  fort  républicain 
aima  ion  Roi  &  lui  accorda  tout  ce 
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qnil  voulut.  La  guerre  contre  1«$ 
Hollandois  &  contre  les  François  , 
quoique  très-onéreufe  ,  n'excita pref- 
que  point  de  murmures.  Elle  finit 
en  1667  par  la  paix  de  Breda.  Cinq 
ans  après  il  fit  un  traité  avec  Louis 
XIV  contre  la  Hollande.  La  guerre 
qui  en  fut  la  fuite  ne  dura  que  deux 
ans  ,  6c  laifla  à  Charles  tout  le  "temps 
qu'il  lui  falloit  ,  pour  faire  fleurie 
fon  Royaume.  Il  fit  publier  la  liber, 
té  de  confeience  ,  fuipendit  les  loix 
pénales  contre  les  non-Conf  ^rmiftesj 
il  fonda  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres en  1661  &  l'encouragea.  Le 
Parlement  d'Angleterre  lut  affigna 
un  revenu  de  douze  cens  mille  livres 
fterlings.  Charles  malgré  cette  fom- 
me  &  une  forte  penfion  de  la  Fran- 
ce ,  fut  prefque  toujours  pauvre.  It 
vendit  Dunkerque  à  Louis  XIV  deux 
cens  cinquante  mille  livres  fterlings 
&  fit  banqueroute  a  fes  fujets.  Cette 
prodigalité  ,  fon  irreligion ,  fes 
mœurs  déréglées  déshonorèrent  fon 
règne,  &  les  qualités  brillantes  ÔC 
aimables  qui  l'auroient  rendu  un 
des  premiers  Princes  de  l'curope. 
Il  mourut  en  i6Sç  fans  poftérité. 
La  chambre  des  Communes  avoit 
voulu  de  fon  vivant  exclure  fon 
frère  le  Duc  iTYorck  de  la  couronne 
d'Angleterre.  Charles  cafta  ce  Parle- 
ment &  finit  fa  vie  fans  en  alTem- 
bîer  davantage.  Il  eit  vrai  que  fon 
argent  l'avott  rendu  maître  de  a 
plupart  des  fu  fixages. 

CHARLES-GUSTAVE  X ,  fils  de 
Jean  Cajhnir  Comte  Palatin  du  Rhin, 
monta  fur  le  trône  de  Suéde  en 
i6f4,  nPr"  l'abdication  de  la  Reine 
Ql.rijiinc  fa  coufine.  Il  ne  connoif- 
foit  que  la  guerre,  il  la  fit  heureu- 
feme-nr.  Il  tourna  d'abord  fes  armes 
contre  les  Polonois.  Il  remporta  ta 
célèbre  victoire  de  Varfovie,  6c  leur 
enleva  plulieurs  places.  Cette  con- 
quête tut  rapide.  Depuis  Danzick 
jufqu'.i  Cracovie,  rien  ne  lui  renfla. 
Cajimir  Roi  de  Pologne  aidé  par 
l'Empereur ,  fut  vainqueur  à  fon  tour; 
&  délivra  les  états ,  après  avoir  été 
obligé  de  les  quitter.  Les  Danois 
prirent  couleur  dans  cette  guerre. 
Charles  marcha  contre  eux.  11  pana 


Digitized  by  Google 


C  H  A 

far  la  mer  glacée  ,  d'Hic  en  Tfle  ,  juf- 

Su'à  Coppenh.Tt.vie  ,  &  réunit  la 
canie  à  la  Suéde.  H  mourut  à  l'âge 
de  37  ans,  avec  le  deiTcin  d'établir 
dans  Von  Royaume  la  puilfance  ar- 
bitr.iire  ,  deifein  qui  ternit  toutes 
fes  autres  qualités  ,  fa  valeur  ,  fon 
application  aux  rff.iires  ,  &c. 

CHARLF.S  XI ,  fils  tlu  précédent, 
fuccéda  à  fon  pere.  Ckriflicrn  F  R  ot 
tic  Dannemarck  lui  ayant  déclaré  la 
guerre  en  1674  ,  Charte*  le  battit  dans 
différentes  occafions  ,  a  Halmflad  . 
àLundcn,  à  Landskroon,  &  n'en  per- 
mit pas  moins  toutes  les  places  qu'il 
pofledoit  en  Pomérnnic.  H  recouvra 
ces  Places  par  le  Traité  de  Nimcguc 
en  1679,  8c  mourut  en  1697  dans 
la  41  année  de  fon  âge ,  lorfquc 
l'Empire  ,  l'Efpagne  &  la  Hollande 
d'un  coté  &  la  France  de  l'autre 
l'avotent  pris  pour  médiateur  de  la 
paix  conclue  à  Rifwick.  C'étoit  un 
Prince  guerrier  ,  façc  ,  prudent;  mais 
defpotiquc.  Il  abolit  l'autorité  du 
Sénat  ,  il  tyrannifa  fes  fujets.  Sa 
femme  le  priant  un  jour  d'en  avoir 
compafTionjOrtr/fv  lui  repondit  :  M  a- 
dame,  je  vous  ai  prifepour  me  donner  des 
enfin*  y  &  non  pour  rre  donner  des  av  - s. 

CHARLES  XlU'fik  de  Charles  A7, 
naquit  le  27  Juin  \C?i.  Il  commen- 
ça comme  Alexandre.  Son  Précepteur 
lui  ayant  demandé  ce  qu'il  penfoit 
de  ce  Héros  Je  penfe  ,  lui  dit  le 
jeune  Prince  ,  que  je  voudrais  lui 
rcfTïmhler  ;  mais,  lui  dit-on,  il  n'a 
i'ecu  que  ?a  ans.  Ah  !  reprit-il ,  n'c/l- 
ic  pas  ajfc^  ,  quand  on  a  conquis  det 
Royaumes}  Impatient  de  régner,  il 
fe  fit  déclarer  majeur  a  15  ans  ;  & 
ïorfqu'iî  fallut  le  couronner  ,  i!  ar- 
racha ta  couronne  des  mains  de  l'Ar- 
chevêque d'Upfaî  ,  &  fc  la  mit  lui- 
même  fur  la  tête  ,  avec  un  nir  de 
grandeur  qui  en  impofa  h  la  multitude. 
Frédéric  IV  Roi  de  Dannemarck  ,  Au- 
pifle  Roi  de  Pologne  ,  Pierre  C\ar 
de  Mufcovie,  comptant  tirer  avanta- 
ge de  fa  jeunette  ,  fc  liguèrent  tous 
trois  contre  cet  enfant.  Charles  âgé 
à  peine  de  18  ans  ies  attaqua  tous 
Vun  après  l'autre,  courut  dans  le 
Dannemarck,  afïiégea  Coppenbague, 
fyici  IcS'DaAQil  dan*  leurs  retran«. 
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chemens,  8c  rit  dire  à  Frédéric Jcur 
Roi  ,  que  s'il  ne  rendoit  juftice  au 
Duc  de  Holflcin  fon  beau -frère  con- 
tre lequel  il  avoit  commis  des  hof- 
tilités  ,  il  fe  préparât  à  voir  Coppen- 
bague détruite  ce  fon  Royaume  mis 
à  feu  &  â  fang.  Ces  menaces  du 
jeune  Héros  amenèrent  le  traité  de 
Trawend.nl  ,  dans  lequel  \w  voulant 
rien  pour  lui-même  ,  &  consent  d'hu- 
milier fon  ennemi  ,  il  derr  nda  & 
obtint  tout  ce  qu'il  voulut,  pour  fon 
allié.  Cette  guerre  finie  en  moins  de 
(ix  femaines  dans  le  cours  de  l'année 
1700,  il  marcha  aux  Rufles  devant 
Narva,  aiïiégée  nar  iococo  hommes. 
11  les  attaque  avec  huit  rmilc  ,  &  le» 
force    dans    leurs  retranchemens. 
Trente  mille  furent  tués  ou  noyés  , 
vingt  mille  demandèrent  quartier , 
&  le  relie  fut  pris  ou  difpcrfé.  Charles 
permit  à  la  moitié  des  foldats  Ruifes 
de   s'en  retourner  défarmés  ,  &  4 
l'autre  moitié  de  repafler  la  rivière' 
avec  leurs  armes.  Il  ne   garda  que 
les  Généraux  auxquels  il  fit  donner 
leurs  épées  &  de  l'argent.  Il  y  avoit 
parmi  les  prifonniers  un  Prince  Àfia- 
tique,  né  aux  pieds  du  Mont-Cauca» 
fe  ,  cui  alloit  vivre  en  captivité  dans 
les  glaces  de  la  Suéde.  C'c/?,  dit  Char-  » 
les ,  comme  jî  j'etois  un  jour  prifonnier 
chéries  Tartans  de  Crimée  :  paroles 
qu'on  rapporte  pour  donner  un  exem- 
ple des  bizarreries  de  la  fortune  9 
&  qu'on  fe  rappella  lorfque  le  Hé* 
ros  Suédois  fut  forcé  de  chercher  un 
afyle  en  Turquie.  Il  n'y  eut  guère  du 
coté  de  Charles  Xïl  dans  la  bataille 
deNerva,  que  1200  foldats  tués  ÔC 
environ  800  bleflés.   Le  vainqueur 
fe  mit  en  devoir  de  fe  venger  cVAu- 
gujlc  ,  après  s'être  vengé  du  C\ar.  H 
pafla  la  rivière  de  D  îna  ,  battit  la 
Maréchal  Stcnau  <\u\  lui  en  dîfputoît 
le  paffnge  ,  força  les  Saxons  dans 
leurs  portes,  5c  remporta  fur  eux 
une  vitfoire  fignalée.  11   court  dans 
la  Conrlande  qui  fe  rend  à  lui,  pafl*e 
dans-  la  Lituanie  ,  foumet  tout,  ce 
va  joindre  fes  armes  aux  intrigues 
du   Cardinal   Primat    de  Pologne, 
pour  enlever  le  trône  à  Auguflc.  Maî- 
tre de  Varfovie  ,  il  le  pourfuif  ,  ÔC 
gagne  la  bataille  de  Clifleau ,  mal. 
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gré  les  prodiges  de  valeur  de  fon 
ennemi.  Il  met  de  nouveau  en  fuite 
Farinée  Saxonne  commandée  par 
Stcnau  ,  alliége  Thorn  ,  8c  fait  élire 
Roi  de  Pologne  Stanijïas  L:fynfki. 
La  terreur  de  fes  armes  fdifuit  tout 
fuir  devant  lui.  Les  Mofcovires 
côtoient  diffipés  avec  la  même  facilité. 
Auçuflc  réduit  aux  dernières  extré- 
mités demanda  la  paix.  C'iarles  lui 
en  diète  les  conditions  ,  l'oblige  à 
renoncer  à  fon  Royaume  &  à  re- 
connoître  Sttwijl.:s.  Cette  paix  con- 
clue en  i~c(>  ,  Aurifie  détrôné  ,  Sta» 
nijlas  affermi  fur  le  trône,  Charles 
XII  auroit  pu  Se  auroit  du  fe  ré- 
concilier avec  le  C\ar ,  il  aima  mieux 
tourner  fes  armes  contre  lui  > 
comptant  apparemment  de  le  détrô- 
ner comme  ilavoit  détrôné  Augujlc, 
11  part  de  la  Saxe  dans  l'automne 
de  1707  avec  une  armée  de  43  mille 
hommes.  Les  Molcovites  abandon- 
nèrent Grodno  à  fon  approche.  II  les 
met  en  fuite  ,  p:  fie  le  Boriflhcnc  , 
traite  avec  les  Cofaques  &  vient 
camper  fur  le  Dezena.  Charles  XII 
après  plufieurs  avantages  s'avançoit 
vers  Mofcou  par  les  deferts  de 
l'Ukraine.  La  fortune  l'abandonna 
à  Pultova  le  8  Juillet  1709.  11  fut 
défait  par  le'CfOT,  blefle  à  la  jam- 
be, toute  fon  armée  détruite  ou 
prifonnierc,  &  contraint  de  fe  fau- 
ver  fur  des  brancards.  Réduit  à  cher- 
cher un  afylc  cher  les  Turcs,  il  pafia 
le  Borifthene  ,  gagna  Oczakow,  &. 
fe  retira  à  fonder.  Cette  débite 
remit  Augujle  fur  le  trône  ,  8c  im- 
mortalifa  le  C\ar.  Le  grand  Seigneur 
reçut  Charles  XII ,  comme  le  mé- 
ritoit  un  guerrier  dont  le  nom  avoit 
rempli  l'Univers.  Il  lui  donna  une 
çfeorte  de  4C0  Tartares.  Le  dclTein 
du  Roi  de  Suéde  en  arrivant  en 
Turquie  ,  fut  d'exciter  la  Porte  con- 
tre le  C\ar.  N'ayant  pu  réunir  ni 
par  fes  menaces  ni  par  fes  intri- 
ues,  il  s'opiuiâtra  contre  fon  mal- 
eur ,  &  brava  le  grand  Sultan, 

Quoiqu'il  fut  prefque  fon  prifonnîcr. 
.a  porte  Ottomane  fouhaitoit  beau- 
coup de  fe  défaire  d'un  to\  hôte. 
On  voulut  le  forcer  à  partir.  Il  fe 
retrancha  dans  fa  Maifon  de  Bcndcr, 
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s'y  défendit  avec  40  domeftiqttet 
contre  une  armée ,  &  ne  fe  rendit 
mie  quand  la  maifon  fut  en  feu.  D* 
Bendcr  on  le  transféra  à  Demotika, 
Cette  retraite  lui  déplaifoit.  Il  ré- 
folut  de  paffer  au  lit  tout  le  temps 
qu'il  y  feroit.  Il  refta  dix  mois  cou- 
ché feignant  d'être  malade.  Ses  mal- 
heurs augmentoient  tous  les  -jours. 
Ses  ennemis  ,  profitant  de  fon  abfcn- 
cc  ,  détruifoient  fon  armée ,  8c  lui 
cnîevoient,  non-feulement  fes  con- 
quêtes, mais  celles  de  fes  Prédécef- 
feurs.  Il  partit  enfin  de  Demotika  t 
&  traverfa  en  pofle  ,  avec  deux  com- 
pagnons feulement ,  les  Etats  héré- 
ditaires de  l'Empereur,  la  Franconie 
&  le  Meklembourg  ,  &  arriva  le 
onzième  jour  à  Stralfund  le  11  No- 
vembre 1714.  Àffiégé  dans  cette 
ville,  il  fe  fauva  en  Suéde,  réduite 
à  l'Etat  le  plus  déplorable.  Ses  revers 
ne  l'avoient  point  corrigé  de  la  fu- 
reur de  combatrre.  II  attaqua  U 
Norv/ege  avec  une  armée  de  20000 
hommes  ,  accompagné  du  Prince  hé- 
réditaire de  Heilc,qui  venoit  d'épou- 
fer  fa  fcuur ,  h  PrincefTe  Ulricuc. 
11  forma  le  fiée*  de  Frederisîull 
au  mois  de  Décembre  17 18.  Une 
balle  de  demi  livre  l'atteignit  à  la 
tête,  comme  il  vifitoit  les  ouvrages 
des  ingénieurs  à  la  lueur  des  étoiles, 
&  le  renverfa  mort  le  11  Décembre 
furies  neuf  heures  du  foir.  Tous  fes 
projets  de  vengeance  périrent  avec 
.  lui.  Il  méditoit  des  defTeins  qui 
dévoient  changer  la  face  de  l'Europe. 
Le  C^rr  s'unitfoit  avec  lui  pour  ré- 
tablir S:anijlast  &  détrôner  fon  com- 
pétiteur. Il  lui  fournilloit  des  vaif- 
feaux  pour  chafler  la  maifon  c'Ha- 
nover  du  trône  d'Angleterre,  &  y 
remettre  le  Prétendant,  &  des  trou- 
pes de  terre  pour  attaquer  Gccr^s, 
dans  fes  Etats  de  Hanovre  ,  &  fur- 
tout  dans  Brème  &  Werden  qu'il 
avoit  enlevés  au  Héros  Suédois. 
Charles  XII,  dit  le  Préûdent  de  Mon- 
ufauscu  ,  n'éu/it  point  A'cxar.dr;  , 
mais  il  aurcit  été  le  meilleur  fol- 
dat  àyAlcxarJre.  La  nature  ni  la  for- 
tune ne  furent  jamais  fi  fort  contre 
lui  que  lui-même.  Le  pofTit.de  n'avoit 
rien  de  piquant  pour  lui,  dit  le  Prc^ 
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Prient  Henault,  il  loi  falloir  rlcsfuccc* 
hors    du  vraifetrblable.  On   a  eu 
raifon  de  Pappeller  le  Don  Quichotte 
du  Nord.  H  porta  ,  dit  fon  hîftorien, 
toutes  les  vertus  des  Héros  à  un  ex- 
cès ,  où  elles  font  aufli  dar.géreufcs 
que  les  vices  oppofés.  Inflexible  juf- 
qu'à  l'opiniâtreté  ,  libéral  jufqn'a  la 
profufion  ,   courageux    jufqu'à  la 
témérité .  fevéro  jufqu'à  la  cruau- 
té, il  ft.it  dans  fes  dernières  mnées 
moins  Roi   que  Tyrr.n  ;  &  dans  le 
cours  de  fa  vie  plus  fotdat  que 
liéros.   Le  bel  efpnt  qui  a  dit  que 
ç'auroit  été  Alexandre  ,  s'il  eût  eu 
moins  de  vices  &  plus  de  fortune  , 
devoit  ajouter  &  plus  de  politique. 
Les  projets  A' Alexandre  étoient  non- 
feulement    fages  ,    mais  fa^ement 
exécutés  ,  au  Heu  que  Charles  XII  ne 
«onnoifiant  que    les  ormes  ,  ne  fe 
régloit  jamais  fur  la  difpofition  ac- 
tuelle des  chofes   &  fe  laiiloit  em- 
porter par  une  ardeur  qui  l'entraîna 
fbuvent  trop  loin,  &  qui  caufa  fa 
mort.  Ce  fut  un  homme  fmgulicr, 
mais  ce  ne  fut  pas  un  grand  homme. 
Ce  héros  avoit  une  taille  avantageufe 
&  noble  ,  un  beau  front,  de  grands 
yeux  bleux,  les  cheveux  blonds,  le 
teint  blanc  ,  un  nez.  bien  formé , 
mais  prefque  point  de  barbe  ni  de 
cheveux  ,  &  un  fourire  défagréable. 
Cet  homme  d'un    courage  éfrené 
pouffait  la  douceur  &  la  fimplicité 
<!ans  le  commerce,  jufqu'à  la  timi- 
dité. Ses  moeurs  étoient  auftéres  & 
dures  mêm».  Quant  à  fa  religion,  il 
fut  indifférent  pour  toutes  ,  quoiqu'il 
profeliat  extérieurement  le  Luthcra- 
jiifme.  On  croit  faire  plaifir  au  Lec- 
teur de  rapporter  quelques  particu- 
larités qui  falTent  connoitre  par  les 
faits  le   cara&ère  de  Charles  XII. 
Lorfqu'il  battit  les  troupes  de  Saxe  à 
Pnltousk  en  Pologne  en  1702  ,  le 
hazard  fit  que  le  même  jour  on 
joua ,  à  Manenbourg,  une  Comédie 
qui   repréientoit  un  combat  entre 
les  Saxons  6c  les  Suédois  ,  au  défa- 
vantage  des  derniers.  Charles  indruit 
peu  après  de  cette  particularité,  dit 
froidement  :  Je  ne  leur  envie  point  ce 
plaifir  là.  Que  les  Saxons  /oient  vain- 
queurs Jur  les  théâtres ,  pourvu  que  je 
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les  hattt  en  campagne.  La  Princelfe 
Lubomirski  ,  qui  étoit  fort  dans  les 
intérêts  &  dans  les  bonnes  grâces 
du  Roi  Augu/ie^  prit  la  route  d'Alle- 
magne pour  fuir  les  horreurs  de  la 
guerre  cruelle  qui   défoloit  la  Po- 
logne en  170?  ;  Hagen  Lieutenant 
Colonel  Suédois,  averti dece  voyage, 
fe  met  en  etnbufeade  ,  ôc  fe  rend 
maître    «le   la    Prirccfl'e ,    de  fes 
équipages  ,  de  fes  pierreries  ,  de  fa 
vaiiTclle  ,  &  de  fon  argent  comptant, 
objets    extrêmement  confidérables. 
Charles  ,  inftruit  de  cette  avanture, 
écrit  de  fa   propre  main  à  Ha«cn  : 
Comme  je  ne  fais  point  la  guerre  aux 
Dames  ,  le  Lieutenant- Colonel  remet- 
tra ,  aujjl-tot  ma  prefent:  reçue  ,  fa 
pf'fonnurc  en  liberté ,  &   lui  rendra 
tout  ce  qui  lui  appartient  ;  &  ,  fi  pour 
le  refle  du  chemin  elle  ne  fe  croit  pas 
a(fc\  en  fureté  ,  /*  Lieutenant-Colonel 
Vcfcortzra  jufjues  fur  la  frontière  de 
Saxe.  Charles ,  qui  faifoit  indifférem- 
ment la  grande  &  la  petite  guerre 
fuivant  l'occahon  ,  attaqua  &  battit 
en  Lithuanie  un  corps  Rufle,  il  vit 
permi  les  vaincus  reftés  fur  lechamp 
de  bataille  ,  un  Officier  qui  excita 
fa  curiofité.  C'étoit  un  François  , 
nommé   Bujfanville  ,1  qui  répondit 
avec  une  grande  préfence  d'cfprit  k 
toutes  les  queftionî  qu'on  lui  rit.  Il 
ajouta  ou'il  mouroit  avec  l'unique 
regret  oc  n'avoir  pas  vu  le  Roi  de 
Suéde.  Charles  s'étant  fait  connoitre, 
Bujfanville  levé  la  main  droite  ,  ôt 
dit  avec  un  grand  air  de  fntisfaftion  : 
J'ai  fouhaité  depuis  plufte  irs  années 
de  fuivre  vos  drapeaux  ;  mais  le  fort 
a  voulu  que  je  fervijje  contre  un  fi 
grand  Prince  :  Dieu  bénijfc  V otre  Ma- 
jcjié  y  &  donne  à  fes  entreprifes  tout 
le  fucecs  qu'elle  dtfirc.W  expira  quel- 
ques heures  après  dans  un  village 
où  il  avoit  été  porté.  On  l'enterra 
avec  d?  grands  honneurs ,  &  aux 
dépens  du  Roi.  Charles  ,  ayant  forcé 
les  Polonois  à  exclure  le  Roi  Anruj'- 
te  du  trône  où  ils  l'avoient  place  , 
entra  en  Saxe  pour  obliger  ce  Prince 
hii-mrmc  à  reconnoître  les  droits  du 
fuccefleur  qu'on   lui    avoit  donné. 
Il  choifit  fon  camp  près  de  Lutzcn  , 
champ  de  bataille   fameux  par  U 
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viéloire  cV  par  la  mort  de  Gufia\t 
Adolf.UAla  voir  la  place  où  ce  grand 
homme  avoit  été  tue.  Quand  on  l'eut 
conduit  lur  le  lieu  :  J'ai  taché*  dit-il, 
de  vivre  commetui  ;  Dieu  m'accordera 
peut-ctr:  un  jour  une  mort  aufflgh  rieufe. 
Un  jour  ce  Pr»nce  le  promenant  près 
de  Lcipfik  un  Payfan  vint  fe  jerter 
à  les  pieds  pour  lui  demander  juf- 
tice  d'un  grenadier  qui  venoir  de 
lui  enlever  ce  qui  étoit  déftiné 
pour  le  diner  de  (a  famille.  Le 
tloi  fit  venir  le  Soldat.  Efi-U  bien 
vrai  y  lui  dit-il  d'un  vifage  févére, 
eue  vous  avci  volé  cet  homme  ? 
Sire  ,  lui  dit  le  Soldat ,  je  ne  lui  ai  pas 
fait  tant  de  mal  que  Votre  M.tjcflé 
en  a  fait  à  fon  maitre  ;  vous  lui  avc\ 
été  un  Royaume  ,  &  je  n'ai  pris  à 
ce  maraud  qu'un  dindon.  Le  Roi 
donna  dix  ducats  de  fa  propre 
main  au  Payfan ,  cv  pardonna  au 
foldat  en  faveur  de  la  hardiefle 
du  bon  mot  en  lui  difnnt  :  So«- 
viens  -  toi  mon  ami ,  que  ,fï  j'ai  6 té 
un  Royaume  au  Roi  Auguflc ,  je  n'en 
ai  rien  pris  pour  moi.  Les  plus 
grands  dangers  ne  firent  jamais  la 
moindre  impreflion  fur  ce  Prince. 
Ayant  eu  un  cheval  tué  fous  lui  à 
la  bataille  de  Narva  fur  la  fin  de 
I700  ,  il  fauta  légèrement  fur  un 
autre,  difanr  gnyement  ;  Ces  gens-ci 
me  font  faire  mes  exercices.  Lrn  jour 
qu'il  dicloit  des  lettres  pour  la  Suéde 
à  un  Secrétaire  ,  une  bombe  tomba 
fur  la  maifon  ,  perça  le  toit,  &  vint 
éclater  près  de  la  chambre  même 
du  Roi.  La  moitié  du  plancher  tomba 
en  pièces.  Le  cabinet  où  le  Roi 
diftoit ,  étant  pratiqué  en  partie  dans 
line  groflè  muraille,  ne  foutfrit point 
de  l'ébranlement  ,  6V  par  un  bonheur 
étonnant,  nul  tics  éclats  qui  fautè- 
rent en  l'air  ,  n'entra  dans  le  cabinet 
dont  la  porte  étoit  ouverte.  Au 
bruit  de  la  bombe  ,  &  au  fracas  de 
la  maifon  qui  fembloit  tomber  ,  la 
plume  échappa  des  mains  du  Secré- 
taire. Qui  a-t'tl  ?  Lui  dit  le  Roi  d'un 
air  tranquille  :  Pourquoi  n'écrives* 
tous  pas  }  Celui-ci  ne  put  répondre 
due  ces  mots  :  Eh  ,  Sire  ,  la  bombe. 
Éh  bien  ,  reprit  le  Roi  ,  qu'à  de  com- 
mun U  bombe  avec  la  lettre  que  je  vqus 
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Cfiarles  étoient  tùrs  de  fon  approba- 
tion  ,  lorfqu'ils  fe  conduifotent  mi* 
lituirement.  Un  cclebre  Général 
Saxon  lui  ayant  échappé  par  de 
favantes  manœuvres  dans  une  occa- 
fion  où  cela  ne  devoit  pas  arriver, 
ce  Prince  dit  hautement  :  Sculem* 
bourg  nous  a  vaincus.  II  avoit  con- 
fervé  plus  d'humanité  que  n'en  ont 
d'ordinaire  les  conquérans,  Un  jour 
d'uition,  ayant  trouvé  dans  la  mêlée 
un  jeune  ( )ih*uerSuédois,bldîé  ik horï 
d'état  de  marcher,  il  le  força  à  pren- 
dre fon  cheval ,  &  continua  de  com- 
battre a  pied,  à  la  tête  de  fon  infante- 
rie. Quoique  Charles  vécut  d'une  ma- 
nière fort  aullére  ,  un  foldat  mécon- 
tent ne  craignit  pas  de  lui  préfenter, 
en  1709,  du  pain  noir  &moifi,fait 
d'orge  &  d'avoine,  feule  nourriture 
que  les  troupes  euifer>talors,6'  dont 
elles  manquoient  même  fouvent  :  Ce 
prince  reçut  le  morceau  de  pain  fan» 
s'émouvoir ,  le  mengea  tout  entier 
&  dit  enfuite  froidement  au  foldat  ; 
//  n'efl  pas  bon  ,  mais  il  peut  fe  man- 
ger. Lorfque  dans  un  fiege  ou  dan* 
un  combat  on  annonçoit  à  Charles 
XII  la  mort  de  ceux  qu'il  eflimoit 
&  qu'il  aimoit  le  plus,  ilrépondoit 
fans  émotion  ;  E/r  bien ,  ils  jont 
morts  en  braves  gens  pour  leur 
Prince.  U  difoit  à  fes  foldats  ;  Mes 
amis  ,  joigne*  l'ennemi  ;  ne  tues  point  ; 
c'ejl  aux  poltrons  à  le  faire. 

CHARLES  II,  Roi  de  Navarre, 
Comte  d'bvreux  ,  dit  le  Mauvais , 
naquit  avec  de  l'efprit,de  l'éloqucn- 
ce  &  de  la  hardielie  ,  mais  avec  une 
méchanceté  oui  en  ternit  l'éclat.  U 
fit  atf.ilnner  Charles  d'tj'parnc  de  la 
Ccrda ,  Connétable  de  rrance  ,  en 
haine  de  ce  qu'on  lui  avoit  donné  le 
Comté  d'Ançoulcme  ♦  qu'il  deman- 
doit  pour  la  femme  fille  du  Roi  Jean», 
Charles  V  fils  de  ce  Monarque  le  fit 
arrêter;  mais  ce  Navarrots  s'étant 
fauve"  de  fa  prifon,  conçut  le  projet 
de  fe  faire  Roi  rîe  France.  Il  vint 
fourTler  le  feu  de  la  dilcorde  à  Paris  , 
d'où  il  fut  challé,  après  avoir  com- 
mis toutes  fortes  d'excès.  Dès  que 
Charles  Vînt  parvenu  a  la  Couronne, 
il  chercha  un  prétexte  pour  repren- 
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tire  les  armes  ;  il  fut  vaincu.  Tt  y  dit 
un  Traité  de  paix  entre  Charles  &  lui, 
en  1365.  On  lui  laifia  le  Comté 
d'Evrcnx,  fon  patrimoine,  &  on  lui 
donna  Montpellier  &  fes  dépendan- 
ces pour  fes  prétentions  fur  la  Bour- 
gogne, la  Champagne  &  la  Ilric.  Sa 
mort  arrivée  en  1387  fut  digne  de 
fa  vie.  Il  s'étoit  fait  envelopper  dans 
des  draps  trempés  dans  de  l'eau  de 
vie  &  du  fouftVe  ,  foit  pour  ranimer 
fa  chaleur  affaiblie  par  les  débau- 
ches ,  foit  pour  guérir  fa  lèpre  ;  le 
feu  pris  aux  draps  à  mefure  qu'on  les 
coufoitfic  le  confuma  jusqu'aux  os.  Le 
poifon  ctoit  fon  arme  ordinaire.  On 
prétend  qu'il  empoifonnn  Charles  V, 
CHARLES  MARTEL,  fils  AcPcpin 
Hérijlal  &  d'une  Concubine  nommée 
Alpaide  ,  fut  reconnu  Duc  par  les 
Aurtrnfiens  en  718.  Héritier  de  la 
valeur  de  Ion  pere  ,  il  défit  Chilpcrie 
Il  Roi  de  France  en  différons  com- 
bats,&  fubftitua  à  fa  place  un  fantôme 
de  Roi  ,  nommé  Clotaire  IV.  Après  la 
mort  de  ce  Clotaire,  il  rappclla  Chil- 
pcrie de  l'Aquitaine  où  il  s'étoit  ré- 
fugié ,  8c  le  contenta  d'être  fon 
Maire  du  Palais.  Il  tourna  enfuite 
fes  armes  contre  les  Saxons  &  les 
Sarrafins.  Ceux-ci  furent  taillés  en 
pièces  entre  Tours  &  Poitiers.  On 
combattit  un  jour  entier,  les  enne- 
mis perdirent  plus  de  trois  cens  mil- 
le hommes.  Abdcramt  leur  Chef  fut 
tué  fit  leur  Camp  pillé.  Cette  vic- 
toire acquit  à  Charles  le  furnom  de 
Martel  ,  comme  s'il  fe  fut  fervi  d'un 


marteau 


>ur  écrafer  les  b.irbarcs. 


Leurs  incurfions  continuant  toujours 
dans  le  Languedoc  &  la  Provence, 
le  vainqueur  les  chafla  entièrement, 
&  s'empara  des  Places  dont  ils  s'é- 
toient  rendus  maîtres  dans  l'Aquitai- 
ne. Charles  ne  pofa  point  les  armes. 
Il  les  tourna  contre  les  Frifons  ré- 
voltés ,  les  gagna  à  l'Etat  &  à  la  Re- 
ligion ,  &  réunit  leur  pays  à  la  cou- 
ronne. Thierri  Roi  de  France  étant 
mort  en  737 ,  le  conquérant  conti- 
nua de  régner  fous  le  titre  de  Duc 
des  François ,  fans  nommer  un  nou- 
veau Roi.  11  jouit  pailîblement  pen- 
dant quelques  années  de  fa  puifTan- 
ce  ôc  de  fa  gloire ,  8c  mourut  en  741. 
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11  fut  regretté  fit  comme  Guerrier  Ôc 
comme  Prince.  On  le  voyoit  pafTer 
rapidement  des  Gaules  dans  le  fond 
do  la  Saxe  ,  fie  des  glaces  de  la  Saxe 
dans  les  Provinces  Méridionales  de 
l'Europe.  Le  Clergé  perdit  beaucoup 
fous  ce  Conquérant  II  entreprit  de 
le  dépouiller,  &  fe  trouva  oantlei 
circonrtnnces  les  plus  heureufes.  Il 
étoit  craint  ce  aimé  des  «ens  de 
guerre  ,  dit  un  Savant  ,  &  il  fra- 
vailloit.  pour  eux.  Il  avoit  1- prétex- 
te de  fes  guerres  contre  les  Sarrafins. 
Quelque  haï  qu'il  fut  du  Clcr  >\é ,  il 
n'en  avoit  aucun  befoin.  Le  Pape  à 
qui  il  étoit  néecife-ire  con»re  les 
Lombards  fie  contre  les  Grecs  ,  lut 
temîoit  les  bras.  Carlvman  Ov  Penin, 
enfuis  de  Charles  Martel ,  partagèrent 
après  lui  le  Gouvernement  du  Ro- 
yaume. 

CHARLES  DE  FR  ANCE  ,  fécond 
fils  du  Roi  Philippe  le  Hardi  ,  eut  en 
appanage  les  Comté  de  Valois  , 
d'Alençon  &  du  Perche  en  pariiis.  II 
fut  inverti  en  isSjdu  Royaume  d'A- 
ragon ,  fie  prit  le  vain  titre  de  Roi. 
Boniface  Vlll  y  ajouta  celui  de  Vicai- 
re du  St.  Siège.  Il  pafla  en  Italie,  y 
fit  quelques  exploits  fit  fut  furnom- 
mé  le  Défenfeur  de  rEj;!ife.  Il  fer- 
vit  avec  plus  de  fuccès  en  Giucnne 
fie  en  Flandres  ,  &:  mourut  à  Nogent 
en  n2f.  On  a  dît  de  lui  qu'il  avoit 
été  FiU  dû  Roi,  Frère  de  Roi  ,  Oncle 
de  Roi  &  Pere  de  Roi  ,  fans  être  Roi, 

CHARLES  ,  Duc  de  Bourbon, 
fils  de  Gilhert  Comte  de  Montpen- 
fier  &  de  Claire  de  Gon\a°ue ,  fut 
fait  Connétable  en  Ifif  »  à  16  rns. 
Devenu  Viceroi  du  Milancz  ,  il  s'y 
fit  aimer  de  la  noblcfle  par  fa  |  oit- 
teffe  ,  &  du  peuple  par  l'on  affabili- 
té. Il  s'étoit  couvert  de  Lauriers  dans 
toutes  les  affaires  d'éclat,  &  fur-tout 
à  la  bataille  de  Martgnan.  La  Rei- 
ne merc  Louife  de  Savoye  ,  dont  il 
n*avoit  pas  voulu  ,  dit-on  ,  apper- 
cevoir  les  fentimens  ,  lui  ayant  fuf- 
cité  un  procès  pour  les  domaines  de 
Bourbon,  Charlet  fe  li-^ua  avec  l'Em- 
pereur &  le  Roi-d' Angleterre  contre 
la  France  fa  |  1  trie.  II  ctoit  déjà 
dans  le  pays  ennemi  ,  lorfqne  Fr  an- 
cois  /lui  envoya  demander  Pépce  do 
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connétable  &  fon  ordre  ,  Boufhoft 
répondit  :  Qj:ant  à  Vcpcc  ,  il  me  Vôta 
à  Valenciennes ,  lorfqud  confia  à  Mr. 
eVAlençon  V 'avant-garde  qui  m* apporte' 
noit.  Pour  ce  qui  tfl  de  l'ordre  je  l'ai 
lai  fié  derrière  mon  chevet  à  Char.tilli. 
Chartes  devenu  Général  des  armées 
de  l'Empereur ,  alla  mettre  le  fiége 
devant  Marfc  ille  en  i  514  ,  ik  fut  obli- 
gé de  le  lever.  Il  fut  plus  heureux 
aux  batailles  de  Bia^ras  &  de  Pavie, 
au  gain  defquelles  il  contribua  beau- 
coup. 11  paiia  en  Efpagne  avec  Fran- 
çois 1,  pris  dans  cette  dernière  jour- 
née ,  pour  veiller  à  fes  intérêts  pen- 
dant les  négociations  de  l'Empereur 
avec  fon  prifonnier.   Un  Seigneur 
Efpagno! ,  nommé   le  Marquis  de 
Vdlano,  ne  voulut  jamais  prêter  fon 
Palais ,  pour  y  loger  Bourbon  :  Je  ne 
/aurais  rien  refiufier  à  votre  Majefiè , 
dit-il  à  Charlcs-Qjrnt ,  mais  fi  le  Duc 
loge  dans  ma  mai/on  ,  j'y  mettrai  U 
feu  au  moment  qu'il  en  for  tir  a  ,  com- 
me  à  un  lieu  infeclé  de  la  perfidie ,  & 
par  confèrent  indige  >!'ctrc  habité  par 
des  gens  d'honneur.   L'Empereur  oui 
«voit  promis  fa  focur  à  Charles  lui 
manqua   de  parole.  Le  Général  de 
retour  dans  le  Milancz  fit  quelques 
démarches  équivoques,qui  pouvoient 
faire    douter  s'il  n'étoit  pas  aufli 
infidèle  a  Charles- fhiint ,  qu'il  l'avoit 
été  a  François  /.  Lort'qu'il  fc  jetta  en- 
tre les  bras  de  cet  Empereur  on  avoit 
fait  une  pafquinadc.  On  y  repréfen- 
toit  ce  Prince  donnant  des  Lettres 
patentes  au  Connétable  :  derrière 
eux  étoit  Pafiquin  qui  faifoit  figne 
avec  le  doigt  à  l'Empereur,  &  lui 
difoit  ;  Charles  prene\  garde.  Bourbon 
alla  fe  faire  tuer  enfùite  au  fié^c  de 
Rome    en  montant  des  premiers  a 
fafiaut  en  1727.  Il  s'étoit  vêtu  ce 
jour  là  d'un  habit  blanc  ,  pour  être, 
difoit-il ,  le  premier  but  des  aflié«.;és  , 
6c  la  première  enfeigne  des  Aflié- 
ge.-ins.  La  révolte  du  Connétable  du 
Bourbon  fi  fatale  à  la  France  ,  6c  les 
«ntreprifes  des  Gui  fes  qui  portèrent 
leurs  vues  jufqu'a  la  Couronne,  ap- 
prennent aux  Rois  ,  dit  le  Préfident 
Henault,  qu'il  cft  également  dan- 
gereux de  perfécuter  les  hommes 
d'un  grand  mérite,  ôc  de  leur  laif- 
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ter  trop   d'autorité.   Charles  pfiï 

long-temps  pour  le  plus  honnête- 
homme  ,  le  plus  puiflant  Seigneur  & 
le  plus  grand  Capitaine  de  la  France; 
mais   les  tracafleries  de  la  Reine 
More  ,  en  caufant  fon  évafion,  ôte- 
rent  à  fes  vertus  tout  leur  luftre. 
^  CHARLES  DE  BOURBON,filsde 
Charles  de  Bourbon  Duc  de  Vendôme, 
Cardinal,  Archevêque  de  Rouen  & 
Léçat  d'Avignon,  fut  mis  fur  le 
Trône  par  le  Duc  deMayenne,  après 
la  mort  de  Henri  ///,  fous  le  nom 
de  Charles  X.  Quelques  écrivains  ont 
dit  qu'il  avoit  accepté  la  Couronne, 
pour  la  faire  perdre  à  Henri  IV  fon 
neveu.  C'eft  précifément  tout  le  con- 
traire. Vers  le  temps  où  il  fut  déclaré 
Roi,  il  envoya  de    fa  prifon  de 
Fontenai  en  Poitou  fon  Chambellan 
à  Henri  IV  ,  avec  une  Lettre  par  la* 
quelle  il  le  reconnoillbit  pour  fon 
Roi  légitime.  »♦  Je  n'ignore  point ,  di* 
m  foit-il  à  un  de  fes  confidens  ,  que 
m  les  Ligueurs  en  veulent  à  la  maifon 
n  de  Bourbon.  Si  >e  me  fuis  jointà 
»♦  eux  ,  c'eft  toujours  un  Bourbon 
>♦  qu'ils  recormoitient  ,  &  je  ne  l'ai 
»  fait  que  pour  la  confervation  des 
«  Droits  de  mes  neveux.  «  Ce  fantô- 
me de  la  Royauté  mourut  de  la  gra- 
vclle  à  Fontenai-le-Comtc  en  1590* 
CHARLES  ,  Duc  de  Bourgogne  , 
le  Hardi ,  le  Guerrier,  le  Téméraire 
fils  de  Philippe  le  Bon,  fuccéda  à  fon 
père  en  I467.  Deux  ans  auparavant 
il  avoit  gagné  la  bataille  de  Monthe- 
leri.  Il  fut  encore  vainqueur  à  St. 
Tron  contre  les  Liégeois.  Il  les  fou- 
rnit, humilia  les  Gantois  ,  &  f e  dé- 
clara l'ennemi  irréconciliable  de  Louis 
XI,  avec  lequel  il  fut  toujours  en 
guerre.  Ce  fut  lui  qui  livra  à  ce  Prin- 
ce le  Connétable  de  St.  Pol  qui  étoit 
allé  fc  remettre   entre   fes  mains  , 
après  en  avoir  reçu  un  faut-conduit. 
Cette  perfidie  lui  valut  St.  Quentin, 
Ham  ,  Bohaim  &  \c  trefor  de  la 
malheureufe  viftini^  de  fa  lâcheté. 
Ses  entreprifes  depuis  furent  mal- 
heureuses. Les  SuilTcs  remportèrent 
fur  lui    les  Victoires  de  Granfon 
tk  de  Moret  en  1476.  C'eft  a  cet- 
te dernière  journée   qu'il  perdit  ce 
beau   diamant,  vendu  alors  pour 
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ên  é*cu  ;  que  le  Duc  de  Florence 

acheta  depuis  fi  chèrement.  Les  Pi- 
ques 8c  les  Spadons  des  Suiflcs  ,  peu- 

Î>!cs  jaloux  de  leur  liberté  8c  par  con- 
cluent courageux ,  triomphèrent  de 
la  groile  Artillerie  &  de  la  Gendar- 
merie de  Bourgogne.  Charles  le  7V- 
meraire  périt  en  1477  ,  défait  par  le 
I)uc  de  Lorraine  ,  &  tué  en  (?  fau- 
vant  après  la  bataille.  Ce  Duc  de 
Bourgogne  ,  dit  un  'HUloricn  ,  étoit 
le  plus  paillant  de  tous  k-»  Princes 
qui  n'étoient  pas  Rois  ,  8c  peu  de 
Rois  étoient  aufli  pu  i  flans  que  lui. 
A  la  fois  ValTal  de  rF.mpcrcur  8c  du 
Roi  de  France  ,  il  étoit  très-redou- 
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huit  mille  perfonnes  égorgées.  Char» 
les  mourut  en  127J  ,  avec  la  douleur 
d'avoir  forcé  fes  fujets ,  par  des  op- 
preflfions  ,  à  commettre  ce  forfait  k 
jamais  exécrable.  Il  eft  connu  fou» 
le  nom  des  Vevres  Sicilienne:. 

CHARLES  1,  Duc  de  Lorraine  , 
fils  puiné  de  Louis  d'Outremer  ,  na- 
quit à  Laon  en  953  ,  8c  fit  homma- 
ge-lige de  fes  Etats  à  l'Empereur 
Othon  il  ,  fon  coufin  ;  ce  qui  indigna 
les  Seigneurs  François.  Louis  le  lai" 
néant,  fon  neveu,  étant  mort  ,  Char- 
les fut  privé  de  la  Couronne  de 
France  par  les  Etats  aflcmblés  ,  cri 
987  ,  8c  Htipues  Capet  fut  mis  fur  le> 


table  à  l'un  &  à  l'autre.  II  inquiéta    Trône.  Ce  Prince  tenta  vainement 

de  faire  valoir  fon  droit  par  les  ar- 
mes. Il  fut  pris  à  Laon  le  2  Avril 
991  ,  &  renfermé  dans  une  Tour 
a  Orléans  ,  où  il  mourut  trois  ans 
après. 

CHARLES  II ,  Duc  de  Lorraine  , 
étoit  fils  de  Jean  ,  Duc  de  Lorraine, 
empoifonné  «i  Paris  le  27  Septembre 
1382,  8c  de  Sophie  de  Wirtcmherg* 
Il  fe  fignala  en  pluficurs  combats  , 
fut  Connétable  en  1418,  8c  mourut 
en  1430. 

CHARLES  IV ,  DE  LORRAINE  • 

pctits-hlsde  Charles  Prince  Guer" 
rier  plein  d'cfprit  ;  mats  turbulent 
&  capricieux.  Il  fe  brouilla  fouvent 
avec  la  France  qui  le  dépouilla  deux 
fois  de  fes  Etats  &  le  reduifit  à  fub- 
fifter  de  fon  armée  qu'il  louoit 
aux  Princes  Etrangers.  En  1641  il 
figna  la  paix  ,  &  aufli-tôt  après  fe 
déclara  pour  les  Efpagnols  qui 
moins  traitables  que  les  François  , 
8c  comptant  peu  fur  fa  fidélité,  l'en- 
fermèrent dans  la  citadelle  d'Anvers 
&   le  transférèrent  de  là  à  Tolcdo 


tous  fes  Voifins  8c  prefque  tous  à  la 
fois. 

CHARLES  DE  FRANCE,  Comte 
d'Anjou  frère  de  St  Louis  ,  époufa 
Hcatrix  Héritière  de  Provence  ,  qui 
l'accompagna  en  Egypte  où  il  tut 
fait  prifonnier  en  1250.  Ce  Prince  à 
fon  retour,  fournit  Arles ,  Avignon, 
Marfeillc  qui  prétendoient  être  in- 
dépepdantes  ,  8c  qui  même  ,  après 
les  fuccès  de  Charles  ,  conferverent 
cîe  grands  Privilèges.  Il  fut  inverti  du 
Royaume  de  Naples  8c  de  Sicile  en 
1265.  Mainftoiy  ufurpateur  de  ce  Ro- 
yaume ,  fut  vaincu  par  lui  l'année 
cl'après  dans  les  plaines  de  Bénévent. 
Sa  femme  ,  fes  enfans  ,  fes  tréfors 
furent  livrés  au  vainqueur  ,  qui  fit 
périr  en  prifon  cette  veuve  &  le  fils 
qui   lui  reftoit.    Conradin  Duc  de 
Souabe  8c  petit-fils  de  l'Empereur 
Frédéric  II  ,  étant  venu  avec  Frédé- 
ric d'Autriche ,  pour  recouvrer  l'hé- 
ritage de  fes  ayeux  ,  fut  pris  prifon- 
nier deux  ans  après  ,  8c  éxécuté  dans 
le  Marché  de  Naples  par  la  main  du 
bourreau.  Ces  exécutions  ternirent 
le  regne  de  Charles.  Un  Gibelin  paf- 
fiontment  attaché  à  la  maifon  de 
Souabe,  8c  brûlant  de  venger  le  fang 
répandu  ,  trama  un  complot  contre 
Jui.  Les  Siciliens  fe  révoltèrent.  Le 
jour  de  Pâques  au  fon  de  la  cloche 
«le  Vêpres,  tous  les  François  furent 
mafia crés  dans  l'Ifle  ,  les  uns  dans 
les  Eglifes  ,  les  autres  aux  Portes 
ou   dans  les  places  publiques ,  les 
autres  dans  leurs  Maifons.  Il  y  eut 


jufqu'en  1659.  Trois  ans  après  ,  en 
1662  ,  il  figna  le  traité  de  Montmar- 
tre par  lequel  il  faifoit  Louis  X\V 
Héritier  de  fes  Etats  ,  à  condition 
que  tous  les  Princes  de  fa  famille 
leroient  déclarés  Princes  du  fang  de 
France  ,  8c  qu'on  lui  permettoit  de 
lever  un  million  fur  l'état  qu'il  aban- 
donnoit.  Qui  auroit  dit  à  Charles  W 
que  le  don  qu'il  faifoit  alors  de  la 
Lorraine  fous  des  conditions  illu- 
foires,  dit  le;Préfident  Hcnault,  fe 
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réaliferoit  fous  Louis  XV  ,  qui  en 
deviendroit  un  jour  le  Souverain 
par  le  confcntement  de  toute  l'Eu- 
rope ?  CeTraité  produifit  de  nouvel- 
les bifarrerics  dans  le  Duc  de  Lor- 
raine. Le  Roi  envoya  le  Maréchal 
de  la  Ferté  contre  lui.  Il  céda  M.^r- 
fal ,  &  le  rertc  de  fes  états  lui  tut 
rendu.  Le  Maréchal  de  Crcqui  l'en 
dépouifle  de  nouveau  en  1670.  Char- 
les ,  qui  étoit  accoutumé  a  les  pérore, 
réunifia  petite  armée  avec  ccîie  de 
l'Empereur.  Turcnnc  le  battit  à  La- 
denbourg  en  1674.  Charles  s'en  ven- 

§ea  (ur  l'arriereban  d'Anjou  qu'il 
cfit  ii  fon  tour.  Il  afliégea  l'année 
d'après  le  Maréchal  de  Crcqui  dans 
Trêves  ,  s'en  rendit  m.-kre  &  le  fit 
prifonnier.  Il  mourut  la  meme  an-« 
née  1675,  âgé  de  7a  ans.  Ce  Prince 
né  avec  beaucoup  de  valeur  &  de 
grands  talens  pour  la  guerre  ,  dit  le 
PréTldcM  Henault ,  n'etott  cependant 
qu'un  avanfuricr  qui  eut  pu  taire 
fortune  ,  s'il  fut  né  fans  bons  ,  & 
qui  ne  fut  jamais  conferver  Tes  états. 
Il  étoit  en  galanterie  comme  en 
guerre  :  Mari  de  la  Duchciîe  Nico- 
le ,  il  époufa  la  Princcfle  de  Cantc- 
Croix  ;  amoureux  enfuite  d'une  Pari- 
fienne  ,  il  pafla  un  contrat  de  ma- 
riage avec  elle  ,  du  vivant  de  la 
Princefle.  Louis  X\Ir  fit  mettre  fa 
IViaîtrefle  dans  un  couvent  ,  ainfi 
qu'une  autre  Demoîfelle  ,  auquel  le 
bizarre  Lorrain  voulut  s'unir.  Il  finit 
par  propof'jr  un  mari.>  re  a  une  Cha- 
noineire  de  Pouffai  ,  &  l'auroit  épou- 
fée  ,  fans  les  oppoftîiuns  de  laPrin- 
ceMe  de  Cantccroiv. 

CHARLES  V,  fécond  fils  du  Duc 
François  tk  de  la  Princefle  XlcoU  de 
Lorraine  &  neveu  de  >ckarlcs  III 
fuccéda  à  fon  oncle  dans  fes  Etats  , 
ou  plutôt,  dit  le  Préfulcnt  Henault , 
dans  l'efpérance  de  les  recouvrer. 
L'Empcreurn'eut  point  déplus  xrand 
Général  ,  ni  d'Allié  plus  hdele.  Il 
commanda  fes  armées  avec  gloire.  Il 
avoit  toutes  les  qualités  de  fon  mal- 
heureux oncle,  (ans  en  avoir  les  dé- 
fauts ,  dit  l'Auteur  du  fiécle  de  Louis 
XIV.  Mais  envain  il  mit  fur  fes  éten- 
cars  ;  Aut  nunc  ,  aut  nunquam  ,  Ou 
maintenant  ,  ou  jamais  :  le  M>iré- 


chaî  de  cregui  lui  ferma  toujours 
l'entrée  de  la  Lorraine,  chartes  fut 
plus  heureux  dans  les  y  nerres  de  Hon- 
grie ,  où  il  fe  lign.Ja  par  pluhcurs 
victoires  remportées  fur  les  Mécon- 
tens  ,  6:  par  des  Conquêtes  fur  les 
Turcs.  En  1674  on  le  mit  fur  les  rangs 
pour  la  couronne  rie  Pologne,  mais 
ni  fon  nom  ,  ni  fes  intrigues  ne  purent 
la  lui  procurer.  De  retour  de  fes 
expéditions  contre  les  Turcs ,  il  vint 
fervir  contre  la  France  ,  prit  Maycn- 
ce  en  1690  ck  mourut  la  même  an- 
née ,  à  47  ans.  Il  avoit  eu  la  gloire 
de  féconder  Jean  Sohieski  dans  la 
délivrance  de  Vienne  ,  8c  celle  de  le 
délivrer  lui-même  à  la  journée  de 
Barcam.  L'Empereur  lui  fit  époufer 
fa  fecur  Llconore  Marie,  fille  de  l'Em- 
pereur Ferdinand  ///,  &  Reine  Douai- 
rière de  Pologne.  De  ce  mariage  na- 
quit Leoroîd  7. 

CHARLES  DE  LORRAINE  ,  Ar- 
chevêque de  Rheims  ,  de  Narbon- 
re  ,  Evoque  de  Metz  ,  de  Toul ,  de 
Verdun  ,  de  Therouanc  ,  de  Luçon 
&  de  Valence,  Abbé  de  St.  Denis  ,  de 
Fecamp  ,  de  Cluny  ,  de  Marmoutier  , 
&c  ,  naquit  à  Joiaville  en  içaç  de 
Claude  de  Lorraine  premier  Duc  de 
Cuife.  Paul  III  l'honora  de  la  Pour- 
pre Romaine  en  1 J47.  Le  Cardinal 
fc  fignala  au  Colloque  de  PoiiTi  v 
qu'il  avoit  ménagé  ,  difent  les  Pro- 
teftans,  pour  faire  admirer  fon  élo- 
quence. L'année  d'auparavant  en 
1 560  ,  il  avoit  propofé  d'établir  Pin— 

3uif:tion  en  France.  Le  Chancelier 
e  YHôpital  s'y  oppofa.  Pour  tenir 
un  milieu  ,  le  Roi  attribua  la  con- 
roirtanec  du  crime  d'Héréfic  aux 
Evoques,  a  Pexclufion  des  Parlemens. 
Le  Cardinal  de  Lorraine  parut  avec 
beaucoup  d'éclat  à  Trente.  Le  PapV 
quituroit  voulu  empêcher  ce  voya- 
ge ,  dit  en  fouriant  à  l'Ambafladeur 
de  France  qui  afturoit  qu'il  au- 
roit  lie".  :  >»  Non  Monfieur,  le  car- 
«  d'mal  de  Lorraine  cft  un  fécond 
»♦  Pape.  Vicndra-t'jl  au  Concile  par- 
m  1er  contrôla  pluralité  des  Bénéfices, 
»»  lui  qui  a  trois  cens  mille  écus 
h  en  Bénéfices;  Cet  article  de  ré- 
>♦  formation  feroit  plus  à  craindre 
n  pour  lui  que  pour  moi  ,  qui  n*aj 
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¥  true  le  feul  Bénéfice  du  fouverain 
*  Pontificat,  dont  je  fuis  content.  »* 
Cette  plaifanterie  n'empêcha  point 
le  Cardinal  de  le  rendre  à  Trente. 
Il  y  parla  avec  beaucoup  d'éloquen- 
ce" contre  les  dcïordres  de  la  Cour 
de  Rome  ,  &  pour  la  fupériorité  du 
Concile  fur  le  Pape.  De  retour  en 
France  il  fut  envoyé  en  Efpagnepar 
Charles  IX,  dont  il  gouvernoit  les 
Finances  en  qualité  de  Mintftrc  d'é- 
tat. Henri  III  paflant  à  Avignon  a  fon 
retour  de  Pologne  ,  fe  fît  abréger 
aux  Confréries  des  Penitens,  6c  trou- 
va le  Cardinal  de  Lorraine  a  la  tete 
des  Péniten-  Bleus.  Ce  Prélat  ayant  eu 
une  foiblefîe  dans  une  des  procef- 
fjons  ,  Ôc  n'ayant  pas  voulu  fc  re- 
tire* de  peur  de  troubler  la  cérémo- 
nie ,  il  fut  fàift  d'une  fièvre  qui  le 
conduifit  au  tombeau  en  i  774.  Il 
avoit  fondé  Tannée  précédente  VV- 
niverfité  de  Pont-à-Mouflon.  Il  fit 
fleurir  les  Sciences  &  les  cultiva.  On 
a  de  lui  quelques  ouvrages.  Ce  fut 
lui  qui  propou  le  premier  la  Ligue  , 
dans  le  Concile  de  Trente  où  élis 
fut  approuvée.  La  mort  de  fon  frè- 
re fu (pendit  ce  projet  ,  jufqu'a  ce 
que  le  Cardinal  fût  le  con!;cr  à  Hen- 
ri Duc  de  Guift  fon  neveu.  Si  le  Car- 
dinal de  Lorraine  montra  beaucoup  de 
zele  pour  la  religion  Catholique  ,  il 
n'en  montra  pasj  moins  pour  élever 
fa  famille  ,  &  pour  étendre  fon  auto- 
rité. 

CHARLES  DE  LORRAINE  ,  Duc 
«le  Mayenne,  fécond  fils  de  François 
de  Lorraine  Duc  de  Guife  ,  né  en 
1  tï4  ,  fe  diftingua  aux  fiéçes  *V  Poi- 
tiers 6c  de  la  Rochelle,  S:  à  la  batail- 
le de  Montcontour.  Il  battit  les 
Proteftans  dans  la  Guienne  ,  dans  le 
Dauphiné  &  en  Saintonge.  Ses  frè- 
res ayant  été  tués  aux  Etats  de  blois, 
il  fuccéda  à  leurs  projets  ,  f e  décla- 
ra chef  de  la  Ligue  ,  Se  prit  le  titre 
de  Lieutenant-Général  de  t'eut  & 
Couronne  de  France.  II  avoir  été  long- 
temps jaloux  de  fon  frerc  le  Btlafri , 
dont  il  avoit  le  courage  ,  fans  en 
avoir  l'aéVivité.  Ufiurpateur  do  l'au- 
torité Royale  ,  il  marcha  contre  fon 
Roi  légitime  Henri  W  ,  à  la  tète  de 
te  e  a  te  miîie  hommes.  Mayenne  fat 
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battu  à  la  journée  d'Arqués  ,  en-» 
fuite  à  la  fameufe  journée  d'Ivri  f 
quoique  le  Roi  n'eût  guère  plus  de 
fept  mille  hommes.  La  facYion  des 
Sêitt  ayant  fait  pendre  le  premier 
Préiidentdu  Parlement  de  Paris,  6c 
deux  Confeillers  qui  s'oppofoient  à 
leur  infolcnce  ,  Mayenne  cotx'.imna 
au  même  fupplice  quatre  de  cet 
factieux,  &  éteignit  par  ce  coup  d'é-  / 
clat  cette  cabale  prête  à  l'accabler 
lui-même.  Il  ne  perfifta  pas  moins 
d.'ns  fa  révolte.  Il  envenima  les  Pa- 
risiens contre  leur  Souverain.  Enfin 
après  plufieurs  défaites  ,  il  s'accom- 
moda avec  le  Roi  en  i  ço6.  Cette 
paix  ,  dit  le  Préftdcnt  Hcnauit  ,  eût 
été  ntus  avantageufe  pour  lui  ,  s'il 
l'eût  faite  plûtôt  :  Et  quoique  l'on 
reconnoifle  que  ce  *iit  un  grand  hom- 
me ,  on  a  dit  de  lui  qu'il  n 'avoit  fit 
bien  faire  ni  la  guerre  ,  ni  la  paix. 
Henri  fe  réconcilia  fincerement  avec 
lui,  &  lui  donna  fd  confiance  avec 
le  Gouvernement  de  l'Ida  de  Fran- 
ce. Un  jour  ce  Roi  le  laiia  dans  une 
promenade  ,  le  fit  bien  fuer  ,  ex;  lui 
dit  au  retour  :  Mon  cottjîn  ,  voila  la 
feule  vengeance  que  je  voulais  t'.rcr  de 
vous  ,  &  le  feul  mal  que  je  vous  ferai 
de  ma  vie.  Charles  mourut  à  Soiifons 
en  1 6 1  r . 

CHARLES-EMMANUEL  I ,  Duc 
de  Savoye  ,  dit  le  Grand  ,  naquit 
au  Château  de  Rivoles  en  Ij6i.  II 
fignala  fon  courage  au  camp  de 
Montbrun  ,  aux  Combats  de  Vigo  , 
d'Art  ,  de  Clùtilton  ,  d'Oftage  ;  ru 
fiege  de  Verue  ,  aux  Barricades  de 
Sufe.  11  entreprit  de  fe  faire  Comte 
r'e  Provence  en  i  çço.  Philippe  fon 
beau-pere  l'aida  à  fe  faire  reconnoî- 
tre  protecteur  de  cette  Province  par 
le  Parlement  d\Aix  ,  afin  que  cet 
exemple  en^geàt  la  France  de  re- 
connoitre  le  tloi  d'Efpagne  po\ir  Pro- 
tecteur de  tout  le  Royaume.  Le  Duc 
de  Savoye  ,  non  moins  entreprenant , 
afpiroit'aufîi  k  cette  Couronne.  Son 
ambition  fans  bornes  lui  infpira  de* 
defTeins  fur  le  trône  Impérial,  après 
la  mort  de  l'Empereur  M.nhias , 
fur  le  Royaume  de  Chypre  qu'il  vou- 
loir conquérir  ,  &  fur  la  Principau- 
té de  Mactùoine  que  les  peuples  de 
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ce  Pays  ,  tyrannifcs  par  les  TurCÇ,  luî 
offrirent.  Les  Genevois  furent  obli- 
gés de  défendre  leur  Ville  ,  en  i6oz  , 
contre  les  nrmes  de  ce  Prince  ,  qui 
après  l'avoir  furprife  par  efealade  en 
pleine  paix  ,  la  livroit  au  pillage*  Les 
Chefs  de  certe  entrer>rife  ayant  été 
faits  prifonniers  ,  furent  pendus 
comme  des  voleurs  de  nuit.  Henri 
IV  qui  avoit  aulTi  à  fe  plaindre  de  ce 
Prince  ,  fit  avec  lui  un  traite ,  par 
lequel  il  lui  laifToit  le  Marquifat  de 
Saluées  ,  pour  la  Brcfl'e  6c  le  Puget. 
Lorfqu'on  lui  parloit  à  la  Cour  de 
rendre  le  Marquif.it  ,  il  répondit 
que  le  mot  de  reflirution  ne  devoit 
jamais  entrer  dans  la  bouche  des 
Princes  ,  &  fur-ton  t  des  Guerriers. 
Toujours  remuant  il  s'expofa  encore 
aux  armes  des  François ,  à  celles 
«les  Efpagnols  ,  des  Allemands  , 
après  la  guerre  pour  la  Valteline.  Il 
mourut  de  chagrin  en  1630  ,  à  78  ans. 
Son  ambition  le  jetta  dans  des  vo- 
yes  détournées  ,   &  indignes  d'un 

Srand  Prince.  Il  n'y  eut  'jamais 
'homme  moins  ouvert  que  lui.  On 
difoit  que  fon  cœur  étoit  comme 
fon  pays  ,  inaccefiible.  Il  bâtit  des 
Palais  &  des  Eglifcs.  Il  aima  &. 
cultiva  les  lettres  ,  mais  il  ne  fon- 

fea  pas  aflez  à  faire  des  heureux  & 
l'être. 

CHARLES-EMMANUEL  II ,  fils 
deViétorj4/>ie</&,  mort  en  157c,  per- 
ça un  Rocher  qui  féparoit  la  Savoye 
du  Dauphiné  ,  &  y  pratiqua  un  che- 
min large  &.  commode  ,  pour  facili- 
ter le  commerce  entre  ces  deux  Pro- 
vinces. Ce  travail  digne  (SAnnihal  lui 
lit  plus  d'honneur  qu'une  Conquête. 
Le  nom  de  ce  Prince  mérite  d'ailleurs 
de  panera  la  Poftérité  ,  par  fon  cou- 
rage ,  par  fon  cfprit  &  par  la  protec- 
tion qu'il  accorda  aux  gens  de  lettres. 

CHARLES  le  GucrncrXfuc  de  Sa- 
voye ,  étoit  fils  d'Àmedc:  IÀ',  &  frè- 
re de  Philippe  I  ,  auquel  il  fuccéda 
en  1482.  Ce  Prince  étoit  bien-fait 
fage  ,  vertueux  ,  affable  »  libéral  Se 
inftruit.  Il  eut  beaucoup  de  traverfes 
à  ciïuier  au  commencement  de  fon 
règne.  C'étoit  pour  y  faire  allufion 
qu'il  prit  un  foleil  naiftant  fur  une 
tempetc,  avec  ces  mol*  :  Non  tamen 
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Info  Minus-  Il  époufa  Blanche  dé! 
Montferrat ,  fille  de  Guillaume  Pa- 
Uoloçue  V\  ,  Marquis  de  Montfer- 
rat ,  dont  il  eut  un  fils  qui  lut  fuc- 
céda. Charles  le  Guerrier  promettoit 
un  règne  glorieux  lorfqu  il  mourut 
le  13  Mars  14S9,  à  ai  ans.  Le  Mar- 
quis de  Saluées  ,  qu'il  avoit  vaincu 
en  perfonne,  &  dont  il  avoit  fubjugué 
le  pays  ,  fut  foupçonné  de  l'avoir 
fait  empoifonner. 

CHARLES  Vf ALART  DE  S. 
PAUL, Supérieur  Général  de  la  Con- 
grégation des  FeuiUans  mourut  Evê- 
que  d'Avranchcs  en  1644.  Il  eft  très- 
connu  par  fa  Géographie  facre'e  ou 
Notice  des  Evêchés  de  l'Eglife  uni- 
vcrfelle  in-folio  latin  livre  excellent. 
Son  Tableau  de  la  Rhétorique Françoife 
eft  au  deflous  du  médiocre  ,  aufli  ref- 
te-t'il  dans  l'oubli. 

CHARLEVAL  ,  (  Jean  Louis 
Faucon  de  Rv  Seigneur  de  )  na- 
quit avec  un  corps  très-délicat  6c 
un  cfprit  qui  lui  refTcmbîoit.  On  ne 
croyoit  pas  qu'il  dût  vivre  ,  &  il  ne 
mourut  qu'à  80  ans.  Il  aima  pafïîo- 
nément  les  Lettres  ,  &  fe  fit  chérir 
de  tous  ceux  qui  les  cultivoient.  Sa 
converfation  étoit  mêlée  de  douceur 
&  de  finefTe.  C'eft  le  caractère  de  fes 
vers  &  de  fa  profe.  Scarron  qui  met- 
toit  du  Burlefque  par  tout ,  jufques 
dans  fes  louantes,  difoit  en  parlant 
de  la  délicatellc  de  fon  efprit  &  de 
fon  gout ,  que  les  Mufes  ne  le  nour- 
rinorent  que  de  blanc  manger  & 
d'eau  de  poulet.  Les  qualités  de  fon 
cœur  égaloient  celles  de  fon  efprit. 
Ayant  appris  que  Mr.  &  Mme.  Da- 
cier  alloient  quitter  Paris,  pour  vi- 
vre moins  à  l'étroit  en  Province  ,  il 
leur  alla  offrir  auflt-tôt  dix  mille 
francs  en  or  ,  &  les  prefta  vivement 
de  les  accepter.  Le  Recueil  de  fes 
Lettres  &  de  fes  Poéfies  tomba  ,  après 
fa  rrçort  en  168S  ,  entre  les  mains 
de  M.  de  Ry  ,  premier  Préfident  du 
Parlement  de  Rouen,  fon  neveu  : 
mais  ce  Magiftrat  ne  voulut  point 
faire  ce  préfent  au  public  qui  l'auroit 
bien  accueilli.  11  ne  nous  en  refte 
qu'un  petit  nombre  ,  difperfées  dans 
diffirens  recueils  ,  &  toutes  pleines 
de  légèreté  &  de  grâces.  Elles  conlif- 
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*ent  en  Stances  ,  Epigrammcs ,  Son- 
ne ts,chanfons.  La  converfationdu  Ma- 
réchal d'Hocquincourt  &  du  Père  Ca- 
nayc ,  imprimée  dans  les  œuvres  de 
St.  Evremont  ,  pièce  plaifante  8c 
originale  ,  eft  de  charltval  ,  jufqu'à 
la  petite  diflertation  fur  le  Janfenif- 
me  8c  le  Molinifmc  ,  que  St.  Evre- 
mont y  a  ajoutée  ,  mais  qui  cft  beau- 
coup moins  heureufe  que  le  refte  de 
l'ouvrage. 

CHARLEVOIX,  (Pierre  Fran- 
çois Xavier  DE)Jéfuite,  ne  à  St. 
Quentin  en  16S4 ,  profefla  les  Hu- 
manités 8c  la  Philofophie  avec  beau- 
coup de  difiin&ion.  Nommé  pour 
travailler  au  Journal  de  Trévoux ,  il 
remplit  cet  ouvrage  pendant  24  ans 
d'excellé ns  extraits.  Il  mourut  en 
1761  à  78  ans.  Des  moeurs  pures  8c 
une  feience  profonde  le  rendaient  le 
modèle  &  l'objet  de  l'eftime  de  fes 
Confrères.  On  a  de  lui  plulieurs  ou- 
vrages qui  ont  eu  beaucoup  de  cours, 
I.  ti'ifioïre  &  defeription  du  Japon  , 
en  6  vol.  in-12.  Ce  livre  bien  écrit 
oc  très  détaillé  renferme  ce  que  l'ou- 
vrage de  K&mpjlr  otTre  de  vrai  8c 
d'intérelfant  &  on  y  trouve  égale- 
ment ce  qui  peut  fatisfaite  une  cu- 
riofité  religieuse  &  profane.  II.  Hif- 
toire  de  rjjîe  de  St.  Domingue  in-40. 
2  vol.  ou  4  vol.  in-12  Cet  ouvrage, 
qui  eil  écrit  avec  fimplicité  fle  avec 
ordre ,  efi  aufli  curieux  que  fenfé. 
L'Auteur  s'eft  borné  à  l'Hiftoire  ci- 
vile 8c  politique  ,  fans  entrer  dans 
le  détail  des  Misions.  £11.  Hifloirt 
du  chriftianifmc  dans  le  Japon  3  vol. 
in- 12.  On  y  trouve  des  recherches 
6c  des  faits  qui  intéreiïcnt  la  religion. 
Le  fiyle  eft  analogue  au  fujet.  IV. 
JHiftoire  du  Paraguay,  in-12  ,  6  vol. 
ou  3  vol.  in-40.  C*eft  le  même  ton  , 
la  même  fagacité  6c  la  même  exacti- 
tude que  dans  les  ouvrages  précé- 
dons. V.  Hifloirc  Générale  de  la  .Tou- 
relle France  ,  in-12.  4  vo!.  C'elt  le 
meilleur  de  tous  les  livres  écrits  (ut 
cette  matière.  VI.  Vie  de  la  mere  ma- 
rie de  l'Incarnation.  Livre  écrit  avec 
onction  Si  propre  à  nourrir  la  piété. 
Ces  diiïérens  ouvrages  ont  été  bien 
reçus  de  ceux  qui  jugent  fans  pré- 
jugé. On  (ouliaiteroit  feulement  ua 
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peu  plus  de  précifion  dans  le  fiyle. 

CHARLIER  ,  (  Jean  )  furnommé 
Gerfon  ,  prit  ce  nom  d'un  Village  du 
Diocefc  de  Rhcims,  où  il  vit  le  jour 
en  1363.  Il  étudia  la  Théologie  fous 
Pierre  iVAilli  ,  &  lui  fuccéda  dans  la 
dignité  de  Chancelier  Sx.  de  Chanoi- 
ne de  l'Eglife  de  Paris.  Jean  Petit 
ayant  eu  la  lâcheté  de  juftifier  le 
meurtre  de  Louis  Duc  d' Orléans , 
tué  en  240S  par  ordre  du  Duc  de 
Bourgogne,  Gerfon  nt  cenfurer  la  Do- 
trine  de  ce  Tirannicide  ,  parles  Doc- 
teurs &  par  les  Evêques  de  Paris. 
Son  zele  n'éclata  pas  moins  au  Con- 
cile de  Confiance  ,  où  il  affifia  com- 
me Ambafiadeur  de  France.  Il  s'y 
fignala  par  plufieurs  difeours,  8c  fur- 
tout  par  celui  ide  la  fupériorité  du 
Concile  au  defius  du  Pape.  Il  fit  ana- 
thématifer  par  le  Concile  l'erreur  de 
Jean  Petit.  N'ofant  revenir  à  Paris 
où  le  Duc  de  Bourgogne  l'auroit  per- 
fécuté  ,  il  fut  contraint  de  fe  reti- 
rer [en  Allemagne  déguifé  en  jPelé- 
rin ,  8c  enfuite  à  Lyon  dzns  le 
couvent  des  Célefiins  ,  où  fon  fre« 
re  étoit  Prieur.  Cet  homme  illuftre 
Doufla  l'humilité  jufqu'à  devenir 
Maître  d'école.  Il  mourut  en  1429  , 
à  66  ans.  Nous  avons  un  Recueil  de 
fes  ouvrages  en  5  vol.  in-fol.  publié 
en  Hollande  en  1706  ,  par  les  foins 
de  Dupin.  Ils  font  diftribués  en  cinq 
ClafTcs.  Ou  trouve  dans  la  premiè- 
re les  Dogmatiques',  dans  la  féconde 
ceux  qui  roulent  fur  la  Discipline  ; 
dans  la  troifieme  les  auvres  de  Mo- 
rale &  de  piété  ;  dans  1a  quatrième 
les  ouvres  mêlées.  Cette  édition  eft 
ornée  d'un  Gcrfoniana  ,  ouvrage 
curieux  8c  dic.r.e  d'être  lu  par  les 
amateurs  de  THiltoirc  Littéraire  & 
Eccléfiaftique.  Gerfon  a  été  fans  con- 
tredit ,  le  Docteur  le  plus  recom- 
mandable  de  fon  temps.  C'cft  l'é- 
loge que  lui  donna  le  Cardinal  do 
Zabarclledans  le  Concile  de  Confian- 
ce. Il  rendit  des  ferviecs  fignalés  à 
l'Eglife  8c  à  l'état.  Il  fe  montra  plein 
de  zele  pour  la  réforme  ,  8c  foutint 
ce  zele  par  les  mœurs  les  plus  pures. 
Son  ftyle  efi  dur  &  négligé  ,  mais  pro- 
fond ,  méïhodique  &  plein  de  force. 
Tout  eft  appuyé  qu  fur  récriture  » 
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ou  fur  la  raifon  ,  &  on  ne  peut  que 
profiter  de  la  lecture  de  les  ouvra- 
ges ,  fi  l'on  s'arrête  moins  a  la  forme 
«ju'an  fond. 

CHARL1ER  ,  (  Gilles)  favant 
Docteur  de  Sorbonne  ,  natif  de  Cam- 
brai, dont  il  fut  élu  Doyen  en  143 1  , 
fe  diflingua  au  Concile  de  Bàle  en 
J433  ,  oc  mourut  Doyen  de  la  Facul- 
té de  Théologie  de  Paris  en  1472. 
On  a  de  lui  divers  ouvrages. 

CHARMIS  ,  Médecin  Empirique 
de  Marfeille  ,  trop  reiferré  fur  ce 
théâtre  ,  vint  briller  fur  celui  de 
Rome  ,  fous  l'empire  de  Néron.  Il 
fe  Ut  un  nom  ,  en  ordonnant  tout 
le  contraire  de  ce  que  fes  confrères 

Crelcrivoient.  Il  faifoit  prendre  les 
ains  d'eau  froide  dans  la  plus  gran- 
de rigueur  de  l'hiver.  Senecaue  ,  mal- 
gré toute  fa  fagefle  ,  fe  faifoit  gloire 
«le  fuivre  fes  bizarres  ordonnances. 
Charmis  ,  quoique  fingulier  &  dange- 
reux  »  ne  le  faifoit  pas  payer  moins 
chèrement  par  ceux  qui  lui  con- 
fident leurs  jours.  On  dit  qu'il  exi- 
gea d'un  homme  de  Province  qu'il 
avoit  foigné  pendant  une  maladie 
êt  une  rechute,  environ  vingt  mille 
livres  de  notre  monnoie. 

CHARNACE,(  Hercule  Baron 
DE  )  Confeiller  au  Parlement  de 
Bretagne  ,  Ambafîadeur  de  Louis 
XIU  auprès  de  Gufiave  Roi  de  Sué- 
de ,  remplit  fes  commiflîons  avec 
beaucoup  de  fuccès.  Il  négocia  en- 
fuite  en  Dannemarck,  en  Pologne 
Cv  en  Allemagne.  Joignant  les  fonc- 
tions c!c  Colonel  avec  l'Etat  d'Am- 
b; (Fadeur,  il  voulut  fe  trouver  au 
fv'.'^-y  de  Breda,  &  y  fut  tué  en  lOf. 

CHARNES,(J  ean-Antoïnf.  df) 
Doyen  de  Villeneuvc-les-Avignon 
dans  le  fiécle  pailé,  étoit  homme  de 
goût,  d'une  fociété  aimable,  ôc  d'une 
pîcifantctie  fine,  Les  ouvrages  qu'il 
a  donné  au  public  refpirent  toutes 
ces  qualités.  Ses  converfaiions  fur  la 
Priaccjft  de  C/<ri«,  petit  in-n  im- 
prime a  Paris  en  1679  ,  dans  le  temps 
que  ce  joli  Roman  faifoit  du  bruit , 
ne  manquent  ni  de  pureté  ,  ni  de  fi- 
nette. Sa  vU  du  Taftc  in-12.  a  tou- 

i'ours  pafTé  pour  vraie  &  intérefl'ante. 
1  a  eu  beaucoup  de  part  aux  agréa* 
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bîes  Guettes  de  l'ordre  de  la  boiffoit 

dont  il  étoit  membre.  Le  caractère 
facile  &  pur  de  ces  productions  lut 
fit  une  réputation  a  la  Cour.  11  y 
fut  même  qucflion  de  le  placer  pour 
fous-Précepteur  auprès  d'un  grand 
Prince  :  mais  différentes  raifons  em- 
pêchèrent la  reuflire  de  ce  plan.  Cet 
Auteur  mourut  au  commencement 
de  ce  fiécle. 

CHARON  ,  ou  CARON,  fils  d'£- 
rehe  ,  &  de  la  nuit,  l'une  des  Divi- 
nités infernales,  étoit  le  batelier  du 
fleuve  Phlegeton.  Il  faifoit  payer 
une  pièce  de  monnoie  aux  ames  qui 
fe  préientotent  pour  palier  a  l'autre 
bord  de  ce  fleuve.  Les  laquais  &  les 
grands  Seigneurs  ,  les  pauvres  &  les 
riches,  étoient  accueillis  de  la  mê- 
me façon  par  ce  batellier  farouche 
&  intraitable.  L'idée  de  cette  Fable 
eftprife,  félon  Diodore,  d'un  ufage 
des  Egyptiens  cie  Mempbts  qui  en- 
terraient leurs  morts  au  delà  du  Lac 

CHARONDAS  ,  de  Catane  en  Si- 
cile ,  donna  des  loix  aux  hahitans 
de  Thurium  rebâti  par  les  Sibari- 
tes  ,  &  leur  défendit ,  fous  peine  de 
mort,  defe  trouver  armés  dans  les 
affcmblées.  Un  jour  ayant  appris  au 
retour  de  la  campagne  qu'il  y  avoit 
beaucoup  de  tumulte  dans  l'aiTem- 
blée  du  peuple  ,  il  y  vola  pour  l'ap- 
paifer  ,  fans  avoir  l'attention  de  quit- 
ter fon  épée.  On  lui  fit  remarquer 
qu'il  violoit  fa  propre  loi  ;  il  répon- 
dit ,  Je  prétends  la  confirmer  &  U 
/aller   même  de  mon  jjn«  :  fur  le 
champ  il  s'enfonça  fon  arme  dr<ns  le 
fein.   Parmi  fes  Loix  on  remarque 
celle-ci  i°.  Quiconque  pniîoit  à  de 
iecondes  noces  ,  après  avoir  eu  des 
enfans  du  premier  lit ,  étoit  exclus 
des  dignités  publiques  ,  dans  l'idée 
qu'ayant  paru  mauvais  pere  ,  il  le- 
roit  mauvais  Magiftrat.  a".  Les  ca- 
lomniateurs   étoient    condamnés  à 
cHre  conduits  par  la  Ville  couronnés 
de  bruyère,  comme  les  derniers  des 
hommes.  30.   Les  déferceurs  eV  les 
lâches  dévoient  paraître  trois  joui* 
dans  la  Ville  revêtus   d'un  habit  de 
femme.  40.  Charondas  regardant  l'i- 
gnorance  comme  la  mère  de  tous 
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les  vices  ,  vouloit  que  les  enfans  des 
Citoyens  ftuTent  inftruits  des  Belles- 
Lettres  &  des  Sciences.  Ce  Légifla- 
teur  étoit  difctplede  Pnhapure  ,  fé- 
lon Dioptrie  Laerce  ,  il  floi  iifoit  444 
ans  avant  J.  C. 

CHARONDAS,  ou  (Louis  le 
CHARON  )  Avocat  de  Paris  ,  mort 
en  1617  ,  à  80  ans  ,  a  laide"  divers  ou* 
vrages  de  Jurifprudence  &de  Belles- 
Lettres. 

CHARPENTIER  ,  (  François  ) 
Doyen  de  l'Académie  Françoife  6c 
de  celle  des  Belles-Lettres  ,  né  à 
Paris  en  i6ao,  mourut  en  1702  ,  à 
82  ans.  On  le  deltina  d'abord  au 
Barreau  ,  mais  il  préféra  les  char- 
mes des  Belles-Lettres  aux  épines 
de  la  chicane.  Les  langues  favantes 
&  l'antiquité  lui  étoient  très -con- 
nues. Il  contribua  plus  que  perfon- 
ne  à  cette  belle  fuite   ce  médailles 

2u'on  a  frappées  fur  les  principaux 
venémens  du  rc^ne  de  Louis  XIV. 
On  a  de  lui  I.  Quelques  Pocjlcs  plei- 
nes de  grands  mots  &  vuides  de 
chofes.  II.  La  vie  de  Socratc  ,  qu'il 
accompagna  des  c'.iofcs  mémorables 
de  ce  Philofophe,  traduite  du  Grec  de 
Xenophon.  III.  Une  Traduction  de  U 
Cyropëdie.W.  La  défenfe  &  l'excel* 
Icncc  de  la  Langue  Françoij'e  en  3. 
vol.  U  s'étoit  élevé  une  querelle  , 
pour  favoir  fi  les  Infcriptions  des 
rnonumens  publics  de  France  dé- 
voient être  en  Latin  ou  en  François. 
Il  n'eft  pas  douteux  que  la  Langue 
Latine  ne  foit  plus  propre  aux  Inf- 
criptions  que  la  Françoife  ,  ik  char- 
pentier ne  l'a  pas  allez  fenti  ;  mais 
d'un  autre  coté  ,  c*eft  dégrader , 
dit  l'Auteur  du  ficelé  de  Louis  XIV  % 
une  Langue  qu'on  parle  dans  toute 
l'Europe  1  que  de  ne  pas  s'en  fervir. 
C'eft  aller  contre  fon  but  que  de 
parler  à  tout  le  public  ,  dans  une 
Langue  que  les  trois  quarts  ,  au 
moins  ,  de  ce  public  n'entendent 
pas.  Les  Infcriptions  que  Charpentier 
fit  pour  les  tableaux  des  conquêtes 
de  Louis  XIV 1  peintes  à  Verlailles  par 
le  Brun  ,  montrèrent  qu'il  étoit  plus 
facile  do  foutenir  la  beauté  de  no- 
tre Langue  ,  que  de  s'en  fervir  heu- 
jp^ufement.  Charpentier  clicrchou  le 
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délicat  ,  &  ne  trouvoit  que  l'em- 
phatique. Racine  &  Boileau  firent  des 
Infcriptions  plus  fimples ,  qu'on  mit 
à  la  place  de  fes  amplifications.  On 
a  encore  de  Charpentier  plufieurs 
ouvrages  manuferits.  Sa  profe  eft 
allez  noble  ,  mais  elle  manque  de 
précifion.  Charpentier  étoit  naturelle- 
ment éloquent  ,  &  parloit  d'un  ton 
fort  anime.  Lorfque  fon  feu  s'allu- 
moit  p<*r  la  contradiction,  il  lui  écha- 
poit  quelquefois  des  chofes  plus  bel- 
les que  tout  ce  qu'il  a  écrit.  On  a 
publié  en  1724  un  Carpentariana  , 
recueil  qui  n'a  pas  été  mis  par  le 
public  au  rang  des  bons  ouvrages 
de  ce  genre.  On  y  trouve  pourtant 
quelques  anecdotes. 

CHARPENTIER  (  Marc  An- 
toine) Intendant  de  la  Mufiquc  du 
Duc  d'Orléans  fon  élevé  dans  la  com- 
pofitiun,  mourut  à  Paris  en  1704.  On 
a  de  lui  des  Opéra,  celui  de  Medic 
fut  très-applaudi  dans  fon  temps.  U 
avoit  compofé  un  autre  Opéra  intitu- 
lé PhHomelc,  repréfenté  trois  fois  au 
Palais  Royal.  Le  Duc  d'Orléans  qui 
avoit  travaillé  a  cet  ouvrage  ,  ne  vou- 
lut point  qu'on  le  rendit  public.  On 
a  encore  de  lui  plufieurs  autres  pièces 
de  Mufique. 

CHARPENTIER,  (H ubf.rt)  Prê- 
tre natifde  Couloumier  dans  le  Dio- 
cefe  de  Meaux  ,  auteur  de  l'éta- 
bliflement  des  Prêtres  du  Calvaire  , 
fur  le  Mont-Valerien  près  de  Paris. 
Il  fit  deux  établiflemeni  pareils  fur 
la  montagne  de  Bctharam  en  Bearn  , 
&  a  Notre-Dame  de  Garaifon  dans 
le  Diocefe  d'Auch.  U  mourut  à  Paris 
en  16  jo. 

CHARRON,  (Pierre)  né  à  Pa- 
ris  en  1 541  ,  d'abord  Avocatau  Parle- 
ment fréquenta  le  Barreau  pendant 
cinq  ou  fix  années.  Il  le  quitta  pour 
s'appliquer  a  l'étude  de  la  Théolo- 
ie  &  à  l'éloquence  de  la  Chaire, 
lutteurs  EvCques  s'emprelferent  de 
l'attirer  dans  leurs  Diocefes  ,  6c  l'é- 
leverent  aux  dignités  de  leurs  Egli- 
fes.  Il  fut  fucceflivement  Théologal 
de  ii.ilas  ,  d'Acqs  ,  de  lecloure  ; 
d'Amen  ,  de  Cahors  ,  de  Condom  & 
de  Bordeaux.  Michel  Montagne  alors 
un  des  oraeesen*  Je  cette  Ville ,  lui 
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accorda  fon  amitié  8c  fon  eflîmc.  Il 
lui  permit  par  fon  Teitamcnt  de 
porter  les  armes  de  fa  maifon.  Char- 
ron lui  témoigna  fa  reconnoillance 
en  laidant  tous  fes  biens  au  bcau- 
frere  rie  ce  Philofophe.  En  159c 
Charron  fut  député  à  Paris  pourl'Af- 
fembléc   générale  du  Clergé  ,  & 
choift  pour  Secrétaire  de  cette  illuf- 
tre  Compagnie.  11  auroit  voulu  finir 
fes  jours  chez  les  Chartreux  ou  chez 
les  Céteftins  ;  mais  on  le  rcfufa  dans 
ces  deux  Ordres  ,  à  caufe  de  fon  Tige 
avancé.  11  mourut  fubitement  à  Pa- 
ris dans  une  rue  ,  en  1603.  C'étoitun 
liomme  plein  de  fagefle  &:  de  piété  , 
tel  que  de  voit  être  un  Prêtre  qui 
aux  lumières  de  la  Philufophie  ,  joi- 
#noit  les  vérités  &  la  morale  de  la 
Religion.  On  a  de  lui  I.  Les  trois  vé- 
rités. Par  la  première  il  combat  les 
Athées  ,  par  la  ae.  les  Payens ,  les 
Juifs  ,  les  Mahométans  ,  *&  par  la 
3e.  l^Hérétiques  &  les  Schifmati- 
<jues.  Les  Catholiques  applaudirent 
à  cet  ouvrage  ,  &  les  Proteuans  l'at- 
taquèrent   vainement.    Aucun  de 
leurs  écrivains  d'alors  n'avoit  ni  la 
force  du  ftyle  ,  ni  l'efprit  méthodi- 
que de  Charron.  II.  Traité  de  la  Sa- 
gejfe  ,  en  1601.  Il  y  avoit  dans  cette 
-première   édition  quelques  expref- 
fions  inexactes  ,  rectifiées  ou  adou- 
cies dans  des  «dirions  pofterieures. 
Ce  Livre  écrit  avec  force  &  avec 
hardiefïe  combnttoit   vivement  les 
opinions  populaires.  Deux  Docteurs 
de   Sorbonne  le   cenfurcrent  ,  ne 
faifant  point  attention  ,  que  dans 
Cet  ouvrage  ,  Charron  avoit  plutôt 
voulu  parler  en  Philofophe  qu'en 
Théologien.  On  fouleva  PUmver- 
fité  1  la  Sorbonne  ,  le  Chatclet ,  le 
Parlement  contre  lui.  Mais  le  Pré- 
fuient leannin  à  qui  on  confia  cette 
attire  ciflipa  l'orage  ,  &  dit  qu'il 
falloit  permettre  la  Vente  du  Livre  , 
tomme  d'un  livre  d'Etat.   Cette  dé- 
cifion  n'empêcha  point  le  Jéfuite 
CaraffcÙQ  mettre  Charron  au  rang  de 
Théophile  &  de  Vanini  :  il  le  croit 
même  plus  dangereux ,  d'autant  qu'il 
dit  plus  de  vitajnics  au* eux  ,6*  les 
dit   avec  quelque   peu  d'honnêteté.  Il 
/e  peint  livré  à  un  Athtifmt  brutal , 
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accoquîné  à  des  mélancolies  langottrtaï 
fes  &  truandes.  Plufieurs  gens  de 
Lettres  l'ont  défendu  centre  les  dé- 
clamations calomnieufes  &  empor- 
tées du  Jéfuite  ,  entr'autres  l'Abbé 
de  St  Cyran.  L'amplificateur  Garafft 
auroit  pu  lui  reprocher  avec  plus  de 
raifon  ,  que  dans  fon  Livre  de  la  Sa- 
gelie  il  copie  fouvent  Michel  Mon" 
tagae  fon  maître.  III.  Seize  Dtfcours 
Chrétiens,  imprimés  a  Bordeaux 
en  1600. 

CHANTIER,  (  Alain  )  Secrétaire 
de  Charles  VI  &  .de  Charles  VU  Rois 
de  France.  Il  f.t  les  délices  8c  l'ad- 
miration de  la  Cour  ious  ces  deux 
Princes.  Marguerite  d'Ecole  première 
femme  r'u  Dauphin  de  France  ,  de- 
puis Louis  XI ,  l'ayant  vû>  endormi 
fur  une  ehaife  ,  s'approcha  de  lui 
pour  le  baifer.  Les  Seigneurs  de  fa 
fuite  s'étonnant  qu'elle  eut  appli- 
qué fa  Douche  fur  celle  d'un  hom- 
me avtfli  laid  ,  la  PrincelTc  leur  ré- 
poiu.it  ,   qti 'Elle  n'avoit  pas  haife 
V homme  ,  mais  la  bouche  qui  evoit 
prononcé  tant  de  belles  chvfes.  On  lui 
donna  le  nom  de  p«.re  Ce  l'ciouuen- 
ce  Françoife.  Il  étoit  digne  de  ce 
titre  par  la  profe  ,  plutôt  que  par 
fes  vers.  C'étoit  ll.cmme    de  fon 
temps  qui  p?r!ok  le  mieux.  Ses  œu- 
vres ont  été  publiées  en  1617  in-4* 
par  <!a  Chefue.  La  première  partie 
renferme  Ici  ouvrages  en  proie  ,  le 
Curial  ,  le  Traité  ce  Vcfpcrance  ,  le 
quadriieïuc  invccHf,  contre  Edouard 
III  y  &  plufieurs  autres  pièces  qu'on 
lui  a  fauliement  attribuées.  On  trouve 
fes  Pot'fss  dans  la  féconde  partie  ; 
mais  tous  les  morceaux  ne  font  pas  à 
lui ,  fie  plufieurs  font  indignes  de  fon 
nom. 

CHARTIFPv  ,  (  Jean  )  Moine  & 
Chantre  de  St.  Denys  ,  trere  du  pré- 
cédent ,  cft  Auteur  des  grandes  Chro- 
niques de  France  ,  vulgairement  up- 
pcllées ,  Chroniques  de  St.  Denys  , 
rédigées  en  François  depuis  Phara- 
monJ  ,  jufqu'au  décès  de  Charles  Vllm 
Godcfoi  en  a  donné  une  édition  en- 
richie de  remarques,  6c  de  plufieurs 
autres  pièces  t;ui  n'avoient  pas  en- 
core vû  le  'jour. 

CHARLES ,  (  Jaççves  j>e  )  A  vo- 
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celui  de  rrovence  ,  ou  w  tut  premier  eu  jvi;r»-q 

ou  plutôt  feul  Président  ;  car  alors  Lieutenn 

M  n'y  en  avoit  point  d'autre.  Il  oc-  Koi,  s'e 

cupoit  ce  pofte  lorfquc  cette  Corn-  ficelé  pal 
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*at  ,  Auteur  du  Dictionnaire  Univer-  On  a  de  !ui  I.  Les  deux  premiers 

ftl  Chronologique  &  Hiftoriquc  de  mois  de  l'année  du  Martyrolog:  Ro- 

Jurtice  ,  contenant  tous  les  Edits  &c  main  traduit  en  François  ,  avec  deux 

Jes  Arrêts  t\u  Conleil  d'F.tat  depuis  additions  a  chaque  jour,  des  Saints 

1600  ,  jufqu'cn  1720  ,  en   3.  vol.  qui  ne  font  point  dans  ce  Matyro- 

in-fol.  l°gc  »  placés  félon  l'ordre  des  ficelés  ; 

CHASSAIGNE,(Antoinedela)  la  première  de  ceux  de  France  ;  la 

Rocleur  de  Sorbonne,  Directeur  du  féconde  de  ceux  des  autres  pays  ,  ÔC 

Séminaire  des  Millions  étrangères  à  des  notes  fur  chaque  jour.  Il"  Mar- 

Chatcau-d'un   d.ins  le  Diocefe  de  tyro'ogc  Univer fcl  ,  compofé  dans  le 

Chartres  eft  mort  âgé  de  78  ans  en  goût  du  précédent,  plein  de  Térudi- 

1729.  On  a  de  lui  la  Vie  de  Nicolas  tion  la  plus  recherchée.  Les  Bdlan- 

Favillon  Evêque  d'Alet.  Cet   ou-  difles  lui  ont  dédié  un  volume  de 

vrage  eft  écrit  avec  trop  de  négli-  leur  favante  Collection, 

gence.  CHAS  FELET  ,  (  Gabriel  F.mi* 

CHASSENEUX,  (Barthelemi  lie  de  Bketeuil  Marquise  du) 

DE)  né  à  InVl'Evèque  près  d'Au-  nile  du  Baron  de  Bretcml ,  Infoduc- 

tun  en  1480  ,  patfa  du  Parlement  teur   des  AmbalTadeurs  &  Princes 

de  P..ris  où  il  étoit  Confeiller  ,  à  étrangers  auprès  du  Roi,otépoufe 

celui  de  Provence  ,  où  W  fut  premier  du  Marquis   de   chatclct  Lomont  , 

nt-G^niral  des  armées  du 
s'eft   fait    un  nom  dans  ce 
par  des  connoifïïuices  au  d^ef- 

pngnîe  rendit,  en  1540,1e  fameux  fus  de  fon  (exe.  Les  bons  Auteurs 

A»  rôt  contre  les  habitans   de  Ca-  anciens  6c  modernes  lui  Tirent  fa- 

bricresÔc  de  Mcrindol.  Ce  Mngiftrat  milicrs  dès  fa  plus  tendre  jeunefTe. 

ennemi  de  ces  violences  en  arrêta  Elle  s'appliqua  fur-tout  ,  aux  Phi- 

Pexécution  tant  qu'il  vécut  ;  mais  lotophes  &  aux  Mathématiciens.  Son 

après  fa  mort,  en  1 541  ,  ce  funefte  coup  d'rflai  fut  une  expîicarion  de 

Arrêt  eut  fon  effet.  On  a  de  lui.  I.  la  PhiJofoolue  de  Leihnits  ,  fous  le 

Un   Commentaire  Latin  fur  les  cou-  titre  ^Infirmions  de  Phrjîtjtie  ,  adref- 

tumes  de  Bourgogne  &  de  prcfque  fée  à  fon  fil;  ,  fon  élevé  dans  laGéo. 

toute  la  France  ,  in-fol  ,  imprimé  métrie  ,  &  élevé  di£ne  d'elle,  Les 

cinq  fois   pendant  la  vie  de  l'Au-  rêves  fublimes  du  Philofophe  Al'.e- 

tcur  ,  f?£  plus  de  quinze  depuis.  La  mand  ne  lui  ayant  patu  enfuite  que 

dernière  édition  ,  enrichie  de  l'éloge  des  rêves  ,    elle   l'abandonna  pour 

de  chajfenenx  par  le  Préfident  Bou~  Newton ,  l'honneur  de  l'Angleterre 

hier  ,  a  été  donnée  in-40  à  Paris  en  &  de  la   Philofophie.  Elle  traduifit 

J717.  IL  Des  confultations  }  in-fol  ?  fes  principes  8c  les  commenta.  Cet 

8tc«  fkc.  ouvrage,  imprimé  après  fa  mort,  re- 

CHASTELA1N,  (Claude)  Cha-  vu  &  corrigé  par  M.  çfafraut,  a  paru 

noine  de  l'Egtife  de  Parts  ,  fa  pa-  digne  de  fon  Auteur  &  de  fon  Cen- 

trie  ,  mis  par  du  ticrlai  Archevêque  fenr.  La  Marquife  du  Chafidet  mou- 

à  la  tête  dAine  Compagnie  ,  p'uir  rut  d'une  fuite  des  couches  en  1^49, 

]a  compofttion  des  Livres  d'Eglife  ,  au  palais  de  Luneville.  L'étude  ne 

I>o(Tedoit  dans  un    dégré  fuperi-ur  l'éloigna  point  du  monde.   On  vit 

a  feience    des  Liturgies  ,  des  Rits  avec  étonnement  la  Commentatrice 

&  des    Cérémonies   de  PEglife.  Il  de  Newton  fe  livrer  à  tous  las  pl?iT 

avoit  parcouru  l'Italie  ,  la  France  ,  firs  ,  les  rechercher  même  comme 

l'Allemagne  ,  &  par  tout  il  «voit  une  femme  ordin.iiie  ,    6c  au  lurtir 

(étudié  les  ufages  de  chaque  Eglife  d'une  table  de  jeu  aller  converfee 

particulière.  Il  connoilfoit   tout  ce  avec  des  Phîlofophes  &c  les  inftr'iire, 

qu'il  y   avoit  de  curieux  dans  les  Elle  en  avoit  toujours  auprès  d'elle 

lieux  où  il  patToit  ,  ÔC  fouvent  il  en  à  Paris  ,  à  Cyrei  &  à  Luneville.  Son 

£riftruU&it  même  l^s  gens  du  pay*.  panegyrifte  rapports  un  ^  trait  uu4 

Ï9m*  h  h  \ 
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doit  rendit  f;i  mémoire  préc'eufe  aux 
cœurs  bien  f.iits.  Un  Autour  ayant 
été  renfermé  ,  pour  avoir  écrit  contre 
elle  ;  la  Marquite  du  Chatcitt  écrivit 
en  fa  faveur |  pour  lui  procurer  Ton 
élart!:tT?menta 

CHASTKE  ,  (  Claude  de  la  ) 
Maréchal  de  France,  Chevalier  des 
Orcires  du  Roi  ,  £c  Gouverneur  de 
Bcrry  &  d'Orléans  ,  s'éleva  par  Ton 
mérite  &  par  la  faveur  du  Conné- 
table de  Montmorency ,  dont  il  avoit 
été  Pige.  Il  Te  fign  la  en  divers  fié- 
£es  cv  combats.  Vêtant  jetté  dans 
le  parti  de  la  Ligue  ,  il  le  faifit  du 
B'Try  ,  qu'il  remit  dans  la  fuite  au 
Roi  Henri  IV.  11  mourut  en  1614, 
à  78  ans.  La  maifon  de  la  Châtre 
tire  fon  nom  d'un  &and  Bourg  de 
Bcrry  fur  l'Indre.  EHc  a  produit  p!u- 
fteurs  autres  perfonnes  illnftres  ,  en- 
tr'autres,  Pierre  de  la  Châtre  y  Ar- 
chevêque de  Bourges  6c  Cardinal  , 
mort  en  117t. 

CHASTRE,  (  Edme  ,  Marquis 
DE  la  )  Comte  de  Nancay,  de  la 
même  famille  que  le  précédent.  Maî- 
tre de  la  Garderobe  du  Roi  ,  puis 
Colonel  Général  des  Suifles  &  Gri- 
fons  en  1643  ,  fe  fignala  à  la  bataille 
de  Nortlinguc  »  où  il  fut  fait  prilon- 
nier.  Il  fut  tué  à  la  guerre  d'Allema- 
gne en  1647.  On  a  d"e  lui  des  Mémoi- 
res curieux  &  intéreii'ans. 

CHAT,  (AYMERi)dela  Maifon 
de  Chapt  de  Raftignac  ,  fut  d'abord 
Tréforier  de  l'Eglife  Romaine  ,  Evo- 
que de  Volterre  &  Gouverneur  de 
Bologne  ,  enfuite  transféré  à  l'Evè- 
ché  de  la  même  Ville  en  1361.  Il 
obtint  en  1365  de  l'Empereur  char- 
tes If,  la  confirmation  des  Privile- 
e .  .  de  f  >n  E  ;lifc  &  le  titre  d  •  Prin- 
ce de  l'Empire.  Il  donna  l'Eglife  de 
S.  Michel  des  Bois  aux  Moines  du 
Mont-Olivet,  établit  a  Boloene  les 
Cnnvildules  &  les  Céleftins  ,  y  bâ- 
tit en  13^7  une  partie  confidcra- 
ble  de  la  Chartrcufe  ,  5c  y  ht  fleu- 
rir PUniverfité  dont  il  étoit  Chan- 
celicr.  Il  fut  transféré  en  13^1  à 
l'Evêché  de  Limoges  ,  &  nommé 
Gouverneur  de  toute  la  Vicomté  de 
I.im  ;  s.  Il  mourut  la  veille  de  S. 
Mii  un  en  Ce  Prélat  és-Ue- 
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ment  recommandable  par  les  quali- 
tés qui  font  le  citoyen  ,  par  les  ver- 
tus d'un  Evéque  ,  &  par  le  caractère 
libéral  d\>u  Prncc  ,  tut  pleuré  corn-, 
me  un  pere.  Protecteur  des  Savans 
ce  fa  vaut  lui-mtme  ,  il  répandit  fes 
bienfaits  fur  les  gens  de  Lettres. 

CHAT ,(  Ra  ymond  Chapt  de 
Ra  stTgnac  )  Seigneur  de  Melïiihac» 
Chevalier  des  deux  Ordres  du  Roi  , 
Capitaine  des  <?o  hommes  d'armes  , 
Gouverneur  d'Auvergne  ,  &  Lieute- 
nant Général  &  Baillit  de  la  haute 
Auvergne.  Il  donna  les  preuves  les 
plus  éclatantes  de  zele  &  d'attache- 
ment a  nos  Rois  pendant  les  trou- 
bles qui  agiroient  la  France.  Il  s'op- 
pofa  avec  autant  de  fuccès  que  de 
courage  aux  entreprifes  des  Li- 
gueurs ,  en  Auvergne  ,  déconcerta 
leurs  projets  ,  leur  enleva  pluiïeurs 
places  dont  ils  s'étoient  rendus  maî- 
tres. Il  gagna  en  IÇ90,  la  bataille 
d'iiîoire  contre  le  Comte  de  Run- 
dan,  ce  celle  de  Villemur,  en  1  792, 
contre  le  Duc  de  Joyeufe.  Il  prit  des 
mciures  fi  efficaces  pour  les  intérêts 
du  Roi  ,  qu'il  maintint  une  partie 
de  l'Auvergne  dans  fon  obéidfance  , 
y  fit  rentrer  l'autre  ,  &  vint  à  bout 
de  rétablir  entièrement  la  paix  dans 
cette  Province.  Ce  héros  citoyen  mar- 
cha en  1  794  contre  les  Révoltés  , 
connus  fous  le  nom  de  T.ud'venut 
qui  s'étoient  aflemblés  dans  le  Li- 
inoiin ,  les  attaqua ,  en  tua  deux 
mille  près  de  Limoges  ,  &  les  mit 
entièrement  en  déroute.  Le  Roi  le 
récompenfa  de  fes  fervices  ,  en  le 
nommant  Chevalier  du  Saint-Efprit 
en  15:94.  Dans  le  Chapitre  de  l'Or- 
dre tenu  l'année  fui  vante  ,  il  fut 
arrêté  que  Meffîlhuc  n'ayant  pu  fe 
trouver  au  Chapitre  pour  s'y  faire 
recevoir  ,  parce  qu'il  étoit  occupé 
dans  fon  Gouvernement  pour  le  fer- 
vice  de  Sa  Majeité  ,  fon  abfcence  ne 
préjudicieroit  point  à  fon  rang.  Ce 
bon  citoyen  fut  tué  le  Vendredi  26 
Janvier  1796  à  la  Fere  ,  où  il  étoit 
allé  pour  traiter  de  quelques  affai- 
res avec  le  Roi.  De  Thou  l'appelle 
un  homme  d'un  courage  infatiga- 
ble ,  virum  inétfejfm  virtutis  ;  oc  cet 
éloge  ne  paroitra  pas  outre  à  ccu* 
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2 ut  feront  attention  aux  différent 
véncmcns  de  fa  vie. 
CHATEAU  >  (Guillaume) Gra- 
veur d'Orléans  ,  fut  récompenfé  par 
toibçrt  t  &  mérita  les  bienfaits  de 
ce  fage  Miniftre  ,  par  plufieurs  Ef- 
tampes  d'après  les  ouvrages  du  Pouf' 
fin.  Il  avo^t  perfectionne  (on  talent  en 
Italie.  Il  mourut  a  Paris  en  1683. 

CHATEAUERIANT,  (Françoise 
PE  Foix  ,  Comtesse  de  )  tille  de 
Thehus  de  Foix  ,  &  fœur  du  fameux 
Comte  de  Lantrcc  ôc  du  Maiéchal 
de  Foix  y  époufa  Jean  de  Laval ,  Com- 
te de  Chateaubriant.  Elle  fut  Mai- 
trèfle  de  François  /,  qui  la  quitta 
pour  la  Duchelie  é'Etampes.  Le  Ro- 
mancier Varillas  rapporte  que  le 
Comte  fit  ouvrir  les  veines  à  fa  fem- 
me ,  mais  ce  conte  doit  être  mis  au 
rang  de  tant  d'autres  qu'il  débite 
avec  autant  de  faufleté  que  d'effron- 
terie. 

CHATEGNERAYE  , (François 
j>e  Vi vonnede  la )  tils  puinéd'An- 
<lré  de  Vivonne  ,  Grand  Sénéchal  de 
Poitou  ,  parut  avec  diftinétion  à  la 
Cour  fous  François  I  &  Flenri  II.  Il 
ëtoit  lié  de  la  plus  tendre  amitié 
avec  Gui  de  chabot ,  Seigneur  de  Jar- 
naç.  Quelques  Courtifans  jaloux  de 
cette  union  travaillèrent  a  la  rompre. 
Us  rapportèrent  a  Charles  de  chabot 
perc  de  Gui  ,  que  fon  fils  s'étoit 
.vanté  d'avoir  eu  un  commerce  dès- 
honnête  avec  fa  belle-merc  ,  fécon- 
de femme  de  Charles,  &  qu'ils  l'a- 
voient  appris  de  la  chateçnercyt.  Gui 
éc  Jarnac  ayant  fu  la  choie  de  la  bou- 
che même  de  fon  pere  ,  protefta 
au'il  le  juftineroit  de  cette  calomnie  , 
OC  publia  aulfi-tôt  un  démentit  ,  qui 
s'adreiîbit  en  termes  a  fiez  clairs  à  la 
chaugneraye.  Ils  demandèrent  l'un 
ce  l'autre  à  François  1 ,  la  permifiîon 
d'un  combat  a  outrance  ,  mais  cç 
Prince  ne  la  voulut  point  accorder.  Ils 
l'obtinrent  enfin  de  Henri  //,  fuccef- 
l*eur  de  François  1.  Le  10  Juillet  1  Ç47 
le  combat  fe  fit  en  champ  clos,  dans  le 
Parc  de  Sr.  Germain  en  Laye,  en  pré- 
sence du  Roi ,  du  Connétable  Mont- 
snorenci  ,  &  de  quelques  autres  Sei- 
gneurs. La  C/iatcgneraye  ,  après  avoir 
*ëçu  plufieurs  blefiures  tomba  par 
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terre.  Sa  vie  étoit  a  la  diferétton  de 
Jarnac  ;  le  vainqueur  fupplia  plufieurs 
fois  le  Roi  d'accepte  r  le  ton  qu'il  lui 
faifoit  de  la  Chatcgncrayc,  qui  ne  vou- 
loit  point  demander  la  vie.  Le  Roi  fe 
lailfa  enfin  gagner  par  les  prières  de 
Jarnac  ,  Ôt  par  celles  du  Connétable  , 
&  permit  qu'on  portât  le  Chatcpne- 
raye  dans  fa  tente  ,  pour  le  panfer  , 
mats  la  honte  de  fe  voir  vaincu  le 
jetta  dans  un  tel  défefpoir  qu'il  dé- 
banda fa  pLie.  Il  mourut  trots  jours 
après  ,  avec  la  réputation  d'un  des 
plus  robuftes  &  des  plus  braves  hom- 
mes de  la  France.  Il  avoit  été  l'.Ulail- 
lant  dans  le  combat  &  Jarnac  le 
foutenant. 

CHATEL ,  (  Ta  nnegu y  du)  pnfla 
en  I404  en  Angleterre  ,  pour  venger 
la  mort  de  fon  frère  ainé  tué  prr  les 
Anglois  devant  l'ifle  de  Jcrfei.  Il  re- 
vint de  cette  expédition  chargé  d'un 
riche  butin  II  fe  fignala  enfui  te  en 
Italie  contre  l'Armée  de  Lad  fias.  Ses 
fervices  furent  pryés  parles  charges 
de  Chambellan  du  Roi  ,  &  de  Prévôt 
de  Paris  ,  il  fut  fort  lié  «>vec  Charles 
Dauphin  de  France  ,  &  fut  mêmeac- 
eufé  d'avoir  été  un  des  meurtriers  de 
Jean  fans  peur  Duc  de  Bourgogne  , 
ennemi  déclaré  de  ce  Prince/CAj/cZ 
mourut  en  Provence  en  1449  dans 
un  àçe  avrncé. 

CHATEL,  (  Tanneguy  du)  Vi- 
comte de  la  Bclliere,  neveu  du  pré- 
cédent, a  une  place  dans  PHiftoire 
par  l'attention  qu'il  eut  de  faire  ren- 
dre les  derniers  devoirs  au  Roi  Char- 
les VU ,  abandonné  par  les  courtifans 
occupes  alors  à  flntrer  le  Dauphin.  Il 
employa  trente  mille  écus  à  fes  fu- 
nérailles ,  cV  n'en  fut  rembourfé  que 
dix  ans  après.  François  II ,  ayant  été 
négligé  par  les  Guiftt  ,  après  fa 
mort  ,  comme  Charles  Vît ,  on  mit 
fur  fon  drap  mortuaire  ces  mots  ,  Où 
efl  maintenant  Tanneguy  du  Chatcl  ? 
Ce  fujet  hdélc  fut  tué  en  1477  d'un 
coup  de  fauconneau  aufiégc  de  Bou- 
chain. 

CHATEL  ,  (  Pi  erre  du  )  CafleU 
lanus  ,  l'un  des  plus  favans  P-ébtsdu 
XVliicclc,  n:ififd'Arc  en  B'Tois  , 
après  avoir  étudié  cV  régenté  a  Dijon^ 
voyagea  ci)  Allemagne ,  en  Italie , 

Lia 
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«  dons  la  Grèce  ,  où  il  fe  fit  eftimer 
«les  Savans.  De  retour  en  France  ,  il 
fut  Lecteur  cV  Bibliothécaire  du  Roi 
François  /,  Evèquede  Tulle  en  1  <f  39, 
de  Maçon  en  1 544  ,  Gr.mH  Aumônier 
de  France  en  M48  ,  enfin  Eve  que 
d'Orléans  en  15  51  ,  où  il  mourut  d'à. 
poplexie  en  prêchant  t  le  3  Février 
I5?i.  Il  étoit fivant  dans  les  Langues 
Orentales  <k  très-éloquent  en  Chai- 
re. On  a  de  lui  quelques  ouvrages. 
Pierre  G.  lland  a  écrit  f  1  vie, 

CHATEL,  (Jean  )  fils  d'un  Mar- 
chand drapier  de-  Paris ,  ne  profita 
yv'mt  de  l'éducation  que  fon  père 
lui  donna,  &  s'annonça  dans  le 
mon'e  par  un  crime  exécrable.  Hen- 
ri IV  de  retour  à  Paris  après  fon  ex- 
pédition des  Bays-Bas  en  1594,  s'i- 
vançoit  pour  relever  deux  Officiers 
oui  étoient  à  Tes  genoux  ;  à  qui 
etoient  venus  pour  lui  rendre  leurs 
devoirs.  Comme  il  fe  baiflbit ,  Chatd 
lui  donna  un  coup  de  couteau  dans 
la  lèvre  fupérieure  du  côté  droit.  Le 
coup  lui  cafl'a  une  dent.  L'.:fldffin  fe 
fourra  dans  la  prefle  ,  mais  on  le  re- 
connut à  fon  vifage  effaré.  Se  voyant 
pris  ,  il  avoua  aufli-tôt  fon  cri- 
me. Henri  IV  vouloit  qu'on  le  laif- 
fat  aller  ,  mais  il  fut  conduit  au 
Fort-l'Evêque  fous  bonne  garde.  Il 
fourint  dans  fon  premier  interroga- 
toire ,  qu'il  avoit  commis  ce  parri- 
cide comme  une  aétion  qu'il  cro- 
yoit  méritoire.  Le  Roi  n'étant  pas 
encore  réconcilié  avec  PEglife  ,  &  ne 
pouvant  pafler  ,  félon  lut,  que  pour 
un  tyran  ,  il  s'imagina  pouvoir  ex- 

Ïiier  fes  péchés  par  ce  forfait.  On 
ni  demanda  chez  qui  il  avoit  étu- 
dié ,  il  répondit  que  c'étoit  chez  les 
Jéfuites  du  Collège  de  Clermont ,  & 
qu'on  l'avoit  fouvent  enfermé  dans 
une  chambre  des  méditations  ,  où 
l'enfer  éroit  reprefenté  avec  plufieurs 
figures  épouvantables  ,  éclairées  d'u- 
ne lueur  fombre  qui  feule  étoit  ca- 
pable »'e  déranger  l'imagination  la 
rnoins  foible.  L'eiprit  mélancolique  , 
boiliKant  &  inquiet  de  Chatel  ne  pût 
tenir  contre  le*  impretîi  ns  de  cette 
chambre  funelte  ,  contre  les  propos 
fédiricux  du  F.  Guignant  &  ceux  du 
P.  Gi^;::  fon  maître  de  Pfailofophie , 
*>  il  afiaJ&B»  ion  5uu\  Htm*  Hmrt 
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ayant  appris  ces  réponfes  ,  falloît-il 
donc  ,  dit-il  ,  que  les  Jéjuites  fuffent 
Convaincus  par  ma  touche  ?  Le  mal- 
heureux parricide  confefla  qu'il  leur 
avoit  oui  dire  ,  qu'il  étoit  permis  éc 
tuer  le  Roi.  Ces  riifpofitions  jointe! 
aux  Libelles  injurieux  contre  H  tari 
III  &  contre  Henri  IV  ,  qu'on  trou- 
va dans  la  cabinet  de  Guignard  ;  au 
fouvenirdu  zele  ardent  que  plufieurs 
Jéfuites  avotent  fait  éclater  dans  les 
troubles  de  7a  Ligue  pour  les  inté- 
rêts de  l'Efpacne  ;  aux  maximes  do 
plufieurs  Prédicateurs  contre  la  fu- 
reté des  Rois  ,  &  les  loix  fondamen- 
tales de  la  France  ;  au  pouvoir  que 
les  Collèges  &  les  Confeflïons  leur 
donnoient  fur  la  jeunefle  6c  fur  les 
têtes  fo;Mcs  ,  obligèrent  le  Parle- 
ment de  Paris  d'envelopper  toute  la 
Société  d.»ns  la  punition  du  crime  do 
leur  Ecolier.  Le  même  Arrêt  con- 
damna ce  monltre  aux  peines  accou- 
tumées contre  de  fembbibles  parrici- 
des ,  ci  ordonna  :  Que  les  Prêtres  &> 
Ecoliers  du  Collège  de  Clermont%  &  au- 
ne s  foi-dijans  de  la  Société  des  Jefu*9 
comme  étant  corrupteurs  de  la  jcunejfe  9 
perturbateurs  du  repos  public  ,  &  enne- 
mis du  Roi  &  de  l'Etat  ,  vuideroient 
dans  trois  jours  de  leurs  mai fons&  Col- 
lèges ,  &  dans  quinze  de  tout  le  Ro- 
yaume :  Guignard  fut  pendu  ôt  brûlé  ; 
&  Gucret  n'ayant  rien  avoué  a  la 
queftion  fut  feulement  banni  du  Ro- 
yaume, comme  fes  autres  Confrères, 
L'Arrêt  du  Parlement  de  Paris  n'eut 
point  d'exécution  dans  l'étendue  de 
ceux  de  Bordeaux  &  de  Touloufe» 
Chatel ,  le  malheureux  infiniment  dit 
fanatifme  de  fon  fiecle  ,  fut  tiré  à 
quatre  chevaux  ,  «près  avoir  été  te- 
naillé. Il  ne  fit  pas  la  moindre  plain* 
te  au  milieu  de  ces  tourmens  horri- 
bles. 11  étoit  toujours  perfuadé  que 
fon  fupplice  effaceroit  les  crimes  ,  fie 
le  conduirait  au  Ciel.  Quelques  Li- 
gueurs en  firent  un  martyr  &  obtin- 
rent que  l'Arrêt  du  Parlement  fut 
mis  à  VIndex  de  Rome.  Les  parcn» 
de  IVflafTn  furent  condamnés  au 
hanniflement ,  &.  à  rne  amande.  On 
rafa  leur  maifon,  un  éleva  à  la  place 
une  pyramide  ,  fur  laquelle  on  grava, 
le  crime  &  l'Arrêt  en  lettres  d'or* 
11  y  itQÏi  (Ut  :  U  cour  a  banni  «0 
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lètitre  ieue  Société  d'un  genre  nouveau 

&  d'une  fuperflition  diabolique  ,  qui  a 
porté  Jean  Chatel  à  cet  horrible  par- 
ruide.  Cette  colonne  fut  abbatue  dix 
ans  après  ,lorfque  la  Société  fut  r.in- 
pellée  en  France.  On  verra  avec  plai» 
fir  la  Lettre  que  Henri  IV écrivit  en 
différentes  Villes  de  fon  Royaume  , 
aufli-tôt  après  l'attentat  de  Jean 
chatel  :  >♦  Il  n'y  avoit  pas  plus  d'une 
m  heure  que  nous  étions  arrivés  a  Pa- 
w  ris  ,  de  retour  de  notre  voyage  de 
y*  Picardie ,  8c  étions  encore  tous 
9*  bottés  ,  qu'ayant  autour  de  nous 
w  nos  Coufins  le  Prince  de  conti , 
»•  Comte  de  SuilTonsi  &  Comte  deSt. 
>»  Paul,  8c  plus  de  30  ou  40  des  prin- 
9*  cipaux  Seigneurs  Ô:  Gcntilshom- 
**  mes  de  notre  Cour  ;  comme  nous 

*  recevions  les  Srs  de  Ragni  Ôc  de 
9*  Mor.iignl  ,  qui  ne  nous  avoient  pas 
9*  encore  falné  ;  un  jeune  garçon 
9*  nommé  Jean  chat;!  ,  fort  petit  , 
v»  ôc  âgé  ru  x  plus  de  iS  à  19  ans  ,  s'é- 
9*  tant  glilfé  avec  la  troupe  dans  la 
9*  Chambre  ,  s'avança  fans' être  quafi 
9*  apperçu  ,  5c  nous  penfant  donner 
y*  dans  le  corps  du 'couteau  qu'il 
99  avoit,  le  coup,  (parce  quejnous 
tt  nous  étions  baillés  ,  pour  relever 
9*  lefdits  Srs  <lc  Ragni  ôc  de  Nîontigni 
»»  qui  nous  falooient  )  ne  nous  a  por- 
9*  té  que  dans  la  lèvre  fuperieure  du 
9*  côté  droit  ,  &  nous  a  entàmé  ÔC 

*  coupé  une  dent  11  y  a  ,  Dieu 

9*  merci  ,  fi  peu  de  irai  i;ue  pôur  cela 
n  nous  ne  nous  mettrons  pas  au  lit 
9*  de  mci'leure  he^re.  » 

CHATELAIN  .  (Oeorc.es)  caf. 
tell  an  us  ,  Gentilhomme  Flamand  : 
élevé  a  la  Cour  des  Ducs  de  Bour- 

Soene ,  pall'oit  pour  un  des  hommes 
efon  temps  qui  entendent  le  mieux 
!a  Langue  françoife.  II  me  unit  en 
I4-75.  On  a  de  lui.  I.  Un  Recueil 
en  vers  français  dos  chofes  mcrveil- 
leufes  avenue S  de  fon  temps.  II. 
Unifiant  de  Jacques  Lzlain ,  ôc  d'au- 
tres ouvrages  qui  ne  font  lus  aujour- 
d'hui que  par  les  Savans  qui  veulent 
tout  voir. 

CHATELET,  (  Paul  Haye  Sei- 
gneur nu  )  Gentilhomme  Breton  , 
Avocat  Général  au  Parlement  de 
fcU  nnes  ,  enfuite  Maître  des  Requê- 
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tèt  or  Confeiller  d'F.rat ,  fut  nom- 
mé Commiliaire  au  Hroces  du  Maré- 
chal de  Marillac.  Celui-ci  le  reeufa 
Comme  fon  ennemi  capital  ,  Ôc  com- 
me Auteur  d'une  Satyre  latine  en 
profe  fimée  contre  lui.  On  croit 
qu'il  fit  fug^érer  lui-même  cette  Re- 
quère  de  reeufation  au  Maréchal  ; 
mais  le  Cardinal  de  Richelieu  ayant 
découvert  fon  attifice  ,  le  fit  mett-c 
en  prifon.  Il  enfortit  quelque  temps 
sprès.  Ce  toit  un  homme  d'une  belle 
figure  ,  d'un  efprit  »ràcnt ,  beat,  par- 
leur Ôc  plein  de  faillies.  Erant  un 
jour  avec  St.  Pretul ,  qui  fo!!;citoit 
av  ec  chaleur  I*  grâce  'n  Duc  fie  Mont* 
morchCi  ,  le  Roi  lui  drt  :  Vous  to;;- 
drie\  ,  je  penfe  ,  a9oir  perdu  un  bras 
pour  le  fauver.  Je  voudrais  ,  Sire  ;  ré- 
pondit du  chatelet  ,  les  avoir  perduê 
tous  deux  i  Car  ils  font  inutiles  à  votre 
fervice  »  &  en  avoir  fauve  un  qui  vous 
a  gagné  des  batailles  ,  &  qui  vous  cm 
gagneroit  encore.  Il  fit  un  raclum  éga- 
lement hardi  ôc  éloquent  pour  ce 
Général.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
lui  ayant  fait  des  reproches  ,  fou* 
prétexte  que  cet'.e  pièce  condamnait 
là  juflice  du  Roi  :  Pardunne\-mui  » 
répliqua  du  Chjtdct ,  c'cfl  pour  hifti- 
fer  fa  miféricordi  ,  s'il  a  la  b ont i  d'en 
ufer  envers  un  des  plus  vaillant  hommes 
de  fon  Royaume.  Du  chatelet  fut  un 
des  ornemens  de  l'Académie  Fran- 
çoife dans  fa  naiflance.  Il  mourut 
en  îo}6  ,  a  43  ans.  On  a  de  lui  di- 
vers ouvrages  en  vers  ôc  en  profe.  I. 
UHiJlotrt  île  Bertrand  du  Guefclin  » 
Connétable  de  France  ,  in-fol.  1666  , 
Ôc  111-4°  K.93  ,  curieufe  par  les  pièces 
juflific.itives  dont  on  l'a  enrichie.  IL 
Les  (  fhfervations  fur  la  vie  &  la  con- 
damnation du  Murc'chal  de  Marillac  , 
Paris  1653  in  4  .  III.  Profe  rimée  en 
Latin  contre  les  deux  frères  Marillac  % 
dans  le  Journal  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu. IV.  Une  Satyre  afler  longue  con- 
tre la  vie  dé  la  Cour.  V.  Plusieurs 
autres  pièces  de  vers  qui  ne  font  pas 
ce  qu'il  a  fait  de  mieux. 

CHATELUS,  (Claude  de  Bau- 
voir,  Seigneur  de  )  Vicomte  d'A va- 
Ion»  ôc  Maréchal  de  France  ,  d'une 
famille  noble  &  ancienne  ,  fuivit 
le  parti  de*  Ducs  de  Bourgogne,  dora; 
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il  étoit  né  fujct  ,  Ôc  defqueîç  il  re- 
çut de  grands  biens.  Il  fut  employé 
en  des  affaires  importantes.  Il  mou- 
rut a  Auxerre  en  1453  avec  une  gran- 
de réputation  d'intelligence  ôc  de 
bravoure. 

CHATELLARD  ,(Jean-Jacques 
DU  )  né  a  Lyon  en  1693  »  entra  de 
bonne  heure  dans  la  compagnie  de 
iefus.  Il  profeila  d'abord  les  Belles- 
Lettres,  ma:s  fon  goût  l'entraînoit 
vers  ks  Mathématiques  ,  &  fes  fupé- 
rieurs  tic  voulurent  pas  ^èner  la  na- 
ture. Après  les  avoir  enfeignées  dans 
les  Collèges  ,  il  fut  nommé  Pro- 
Fcireur  d  Hydrographie  a  Toulon. 
11  remplit  cette  place  avec  honneur 
&  mourut  en  1756.  On  a  de  lui  des 
Elcm:ns  des  Mathématiques  à  l'ufage 
des  ingénieurs  ,  en  3  voLin-12.  ils 
font  eù:més. 

CHA  TILLON  ,  (  Gaucher  Sei- 
Gneu  hue)  d'une  maifonalliée  a  cel- 
le de  France ,  Sénéchal  de  Bourgogne 
ôc  BouteiMir  de  Champagne  ,  luivit 
le  Roi  Philippe  Auguftê  au  voyage 
de  la  Terre  Sainte  ,  ôc  fe  diftingua 
au  fiége  d'Acre  en  Il6l.  il  ne  fe 
Fignala  pas  moins  a  la  conquête  de 
la  Norman  'ie  en  1 163  ,  en  Flandre 
où  il  fe  rendit  m;itre  de  Tournai  , 
&  à  (a  bataille  de  Bouvines  au  gain 
de  laquelle  il  contribua.  Il  mou- 
rut comSlé  d'honneur  ôc  de  gloire 
en  1119  ,  la  même  année  qu'il 
s'étoit  croifé  contre  les  Albigeois. 
La  maifon  de  Qhatillon  a  produit 
pluGeurs  autres  grands  hommes. 
L'Auteur  des  mémoires  pour  l'inf- 
truftton  du  Dauphin  pere  du  Roi  , 
a  raifon  de  dire  que  cette  maifon  a 
été  décorée  dans  fes  premières  bran- 
ches de  tant  de  grandeurs  ,  qu'il  ne 
reftoit  que  la  Royauté  au  -  dellus 
d'elle. 

CHATILLON(Odetde)  Voyez 
COLIGNY. 
CHATILLON.Poëte,  Voyet  CAS- 
TIGLiONl. 

CHAUCER  (  Geoffroi  )  le  Ma- 
rot  des  Anglois  ,  mort  en  1400  âgé 
de  70  ans  tut  enféveli  à  l'Abbaye  de 
"Wertminfter.  II  contribua  beaucoup 
par  fes  Poëfies  a  la  louange  du  Duc 
lie  Lancojbe  fon  beautrere,  à  lui  pro- 
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Curer  îa  couronne.  11  partagea  îa  Mil 
ne  ÔC  la  mauvaife  fortune  de  ce  Mo- 
narque. Ses  Poefies  furent  publiée  à 
Londres  en  1561.  On  y  trouve  de» 
contes  pleins  d'enjouement  ,  de  naw» 
veté  6c  de  licence  ,  faits  d'après  les 
Troubadours  Ôc  d'après  B  oc  ace.  L'ima- 
gination <jui  lésa  diftés  étoit  vive, 
riante  f  féconde  ,  mais  très-peu  ré- 
glée ,  Ôc  fouvent  trop  obfcene.  Soit 
ftyle  eu*  avili  par  un  grand  nombre 
de  mots  obfcurs  Ôc  inintelligibles.  La 
brigue  Angloife  étoit  encore  de  fon» 
temps  rude  6c  grofïiere.  Si  l'efprit 
de  Chaucer  étoit  agréable  ,  fon  lan- 
gage ne  l'étoit  pas  ,  6c  les  Anglois 
d'apréfent  ont  peine  à  l'entendre* 
Chaucer  a  laiffé  ,  outre  fes  Poefies  ? 
des  ouvrages  en  Profe.  Le  Tefiament 
d'amour  ;  un  Traité  de  VAfirolabe.  Il 
s'étoit  applique  à  l'Aftronomie  Ôc  aux 
Langues  étrangères  ,  aiitant  qu'à  la 
vérification,  llavoit  même  voulu  doç* 
matifer.  Les  opinions  de  Wiclef  fsi- 
foient  dans  ce  temps-la  beaucoup 
de  bruit  ;  Qhaucer  les  embrafTa  ,  ôc  fe 
fit  chafler  pour  quelque-temps  de  f» 
Patrie. 

CHAULIEU  ,  (  Guillaume  Am- 
FRYE  de)  naquit  a  Fontenay  dans  le 
Vextn-Normand  en  1639  »  avec  ur* 
génie  heureux  &  facile  qu'une  ex-* 
cellente  éducation  perfectionna.  Les 
agrémens  de  fon  efprit  &  la  gayeté 
de  (on  carac-tere  lui  méritèrent  l'a- 
mitié des  Ducs  de  Vendôme.  Ces  Prin^ 
ces  le  mirent  a  la  tête  de  leurs  af* 
faires  6c  lui  donnèrent  pour  trente 
mille  livres  de  rentes  en  Bénéfices* 
Le  grand -Prieur  alloit  fouper  chez 
lui  comme  chez  un  ami.  L'Abbé  de 
Qhauheu  avoit  dans  fon  appartement 
du  temple  ,  une  tociété  choilie  de 
gens  de  lettres  6c  d'amis  ,  qu'il  char- 
moit  par  fon  enjouement  Ôc  par  les 
qualités  de  fon  cœur.  Elevé  de  C  ta- 
pelle  ,  il  fe  livra  comme  lui  à  une 
volupté  délicate  ,  ôc  rendit  fidèle- 
ment dans  fes  Poefies  fon  génie  ÔC 
celui  de  (on  maître.  On  l'appelloit 
V  Anacrconnu  Temple  ,  parce  que  com- 
me le  Poète  Grec  ,  il  goûta  les  plai- 
firs  de  l'efprit  ôc  de  l'amour  jufqu'au 
dernier  âge.  A  80  ans  étant  aveugle  , 
il  aimoit  Mile  de  LauruU  ,  &  l'aimeic 
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tVec  la  chaleur  de  la  première  jeu* 

nèfle.  L'Abbé  de  ChaulUu  mourut 
en  1720  |  à  81  ans.  Les  meilleures 
éditions  de  Tes  PocTies  font  celles  de 
I733  ,  en  3  vol.  in-8'.  fous  le  titre 
d'Amrterdam  ,  &  celle  de  Paris  en 
1750,  en  a  petits  vol.  in-ia  ,  publiée 
par  les  foins  de  Mr.  de5r.  A/arc,  cor- 
rigée fur  des  copies  authentiques  , 
ôt  enrichie  d'un  grand  nombre  de 
pièces.  L'Auteur  du  Temple  du  goût 
l'a  très- bien  caractérifé  dans  les 
Yers  fui  vans  : 

Je  vis  arriver  en  ce  lieu 

Le  brillant  Abbé  de  Chaulieu 

Oui  chantoit  en  fortant  de  table» 

II r  0 fuit  carreler  le  Dieu 

D'un  air  familier  ,  mais  aimable. 

Sa  vive  imagination 

Prodiguoit  y  dans  fa  douce  ivreffe, 

Des  beautés  fans  correcîton , 

Qui  choquoient  un  peu  la  jufieffe 

Lt  Tcfniroient  la  pajjion. 

.  Le  Dieu  du  goût  l'avertit  de  ne 
fe  croire  que  le  premier  des  Poètes 
négligés,  ci  non  pas  le  premier  des 
bon  Poètes.  Ses  vers  expriment  avec 
feu  les  fentimens  du  cœur.  Son  ima- 
gination eft  tour  à  tour  fimple  , 
naïve ,  enjouée  ,  gaie  ait  milieu  des 
douleurs  de  la  goutte  :  il  infpirc 
cetteçayetéà  Ion  lecleur  lors  même 
qu'il  l'entretient  de  fes  maux.  A  fa 
morale  près,  qui  eft  celle  cYEpicure  , 
nous  n'avons  gtfcre  de  productions 
dans  notre  langue  plus  faciles  ,  plus 
originales  &  plus  dignes  de  la  lec- 
ture des  cens  de  goûr.  Le  mérite  de 
Chaulieu  ctoit  reconnu  dans  le  pays 
étranger  ,  comme  en  France.  Lorf- 

2ue  fon  neveu  mettre  de  Camp  de 
lavalerie  fut  blelTé  &  fait  prifonnier 
du  Duc  de  Savoye  à  la  bataille  de  la 
Marfaille;  ce  Prince  euttoute  forte  d'é- 
gards pour  lui  ,  en  confulération  de 
ion  oncle  ,  non-feulement  il  le  fit 
traiter  par  fes  propres  Chirurgiens  , 
mais  il  l'honora  lui-môme  de  plu- 
ficurs  vifites.  Lorfqu'il  fut  rétabli 
il  le  renvova  en  France,  en  exigeant 
pour  unique  rançon  une  parole  ex- 
prclTeque/c  neveu  de  l'Abbé  de  Chau- 
lieu reviendrait  paffer  Vhivcr  à  fa 
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Cour\  puifqu'elle  n' avoit  jamais  eu 
effet  de  charmes  pour  attirer  Mr  l'Abbé 
de  Chaulieu-mîw*. 

CHAUVEAU,  (François  pein- 
tre, Graveur  &Defîïnateur  françois  , 
naquit  à  Paris  en  1613  ,  ôc  y  mourut 
en  1676  ,  âge  de  63  ans.  Il  débuta 
par  quelques  Eftampes   d'après  les 
tableaux   de   Laurent  de  la  Mire  ; 
mais  la  vivacité  de  fon  imagination 
ne  s'accommodant  pas  de  la  lenteut 
du  burin  ,  il  fe  mit  à  graver  à  l'eau 
furte  fes  propres  penfées.  Si  fes  ou- 
vrages n'ont  pas  la  douceur  ,  b  dé- 
licateife  &  le  moel'eux   qui  dirtin- 
guent  ceux  de  pluiieurs  autres  Gra- 
veurs ;  il  y  a  mis  tout  le  feu  ,  toute 
la  force  ck  tout  l'efprit  dont  foo  art 
eft  fufceptible.  Sa  facilité  croit  fur- 
prenante.  Ses  enfans  lui  lifoient  après 
foupé  les  hifloin-s  qu'il  avoit  à  trai- 
ter ,  il  en  faifilToit  tout  d'un  coup 
le  fujet  le  plus  fr.ippsnt  ,  en  traçoit 
le  cklièin  fur  la  planche  avec  la  poin- 
te ,  &  la  mcttoit  en  état  ,  avant  que 
de  fe  coucher  ,  de  pouvoir  le  faire 
moHre  par  l'eau  forte  le  lendemain  , 
tandis  qu'il  uraveroit  ou  delîineroit 
autre  chofe.  Il  fournifioit  non-P.-ule- 
ment  des  defleins  à  des  peintres  & 
&    à  des    Sculpteurs  ;  mais  aufii 
a  des  Cizcleurs  ,  à  des  Orfèvres, 
à  des  Brodeurs  ,    &  mûre  à  des 
Menuifiers  ck  à  des  Serruriers.  Lorf- 
qu'on  s'adrelToit  à  lui  ,  il  prenoit 
auffi-tôt  une  ardoife  ,  crayonnoit  fon 
fujet  en  pluficurs  façons  différentes 
&  donnoit  enfuite  le  choix.  Outre 
plus    de  quatre   mille    pièces  gra- 
vées de  fa  main  ,  &  quatorze  cens 
gravées  cî'après  fes  defletns  ,  on  a 
de  lui  quelques  petits  tableaux  aiTez 
gracieux.  L'illuftre  le  Brun  fon  ami  , 
en  acheta  plufieurs  après  fa  mort. 
Qhauveau    étoit  de  l'Académie  de 
Peinture. 

CHAUVEAU,  (PENf  )  fils  du  pré- 
cédent ,  marcha  fur  les  traces  de 
fon  pere  ;  comme  lui  il  avoit  une 
facilité  admirable  pour  inventer  fes 
fujets  &  pour  les  embellir  ,  une  va- 
riété &  un  tour  ingénieux  ,  pour  dif- 
pofer  toutes  fes  figures.  11  fe  riiftin- 
gua  fur-tout  dans  la  Sculpture.  Il 
travailla  pour  Louis  XIV  8c  pour  plu»  ' 
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«eurs  Prinees  étrangers.  L*  Marquas    tert e"  ;   8c    fervirent  à  la  deTcînf* 

de  Torci  fut  le  dernier  Seigneur  pour  de  Tinpmouth.  Chaielles  y  fit  lei 
tjui  il  travailla,  dans  (on  Château  de  fondions  d'ingénieur  ,  &  (e  montra 
£ablé.  Ce  Seigneur  lui  ayant  deman-  fous  deux  points  de  vue  bien  dif- 
dé  par  deux  différentes'  fois  ,  com*  férens  ,  lous  ceux  de  favant  ,  oC 
£ien  il  vouloir  gagner  par  jour  *  d'homme  de  guerre*  On  lui  doit  la 
Çhauveau  piqué*  d'une  tyiertion  qui  plupart  des  Cartes  qui  compofent 
répondoit  fi  peu  a  fon  mérite  ,  quit-  les  deux  volumes  du  Neptune  Françoisf 
ta  brufquement  l'ouvrage  &  le  Chù-  (ans  compter  un  bon 'nombre  d'ob- 
teau.  Il  vint  tout  de  fuite  u  Paris,  fervations  très-utiles  pour  PAftro» 
y  mourut  de  la  f.iti^ue  du  voyage  nomie  ,  la  Géographie  &  la  NaviJ 
jointe  à  la  douleur  d'avoir  converti  ga'ion. 

fon  argent  en  billets  de  banque  ,  CHEFFONTA!NES,(CKfttJtOPHt| 
ên  17 il  ,  fe;é  de  ço  ans.  en  latin  dé  Cipite  Fonùum,  oi  appelle 

CHAUVIN,  (£Tt£NNB)  Minière  autrement  Pinfenunioû  ,  oit  Bas- 
froteftant ,  natif  de  Nimes  ,  quitta  Breton,  naquit  au  commencement 
*fa  patrie  après  la  révocation  de  du  XVI  ,  ficelé  ,&  mourut  a  Rome, 
pEdit  de  Nantes  ,  ev  paiïa  à  Berlin  en  1  tys  ,  âgé  de  03  ans.  Sa  Science  Se 
où  il  occupa  avec  diftinction  une  fa  piété  l'éleverent  fucceflivement  à 
Chaire  de  Philofophie.  Il  mourut  en  l'emploi  de  Profc  fleur  e.i  Theolo- 
1725,  à  Sç  ans.  Ona.de  lui  l.  Un  gie,chcz  lesCordeîiersoù  il  c:oiten- 
Lcx'con  Philofophicum  in-ful.  II.  Un  tre'  de  bonne  heure  ,  à  celui  de  Gé- 
pouveau  Journal  des  Savans  ,  corn-  néral  ,  dont  il  tut  le  7  s  &  à  la  di^nî- 
mencé  en  1694  a  Rotterdam  ,  &  té  d'Archevêque  de  Céfarée.  \\  fit  les 
continué  à  Berlin  pendant  les  an-  fondions  Epifcopales  du  Dioccfc  de 
nées  1696  ,  1^97  Ôc  169S  ;  mais  Sens  en  l'abfence  du  Cardinal  PU- 
moins  bien  accueilli  que  l'hiftoi-  levé ,  qui  en  étoit  titulaire.  L'envie? 
re  des  Savâns  de  Bafnatc  ,  meil-  l'a  voit  attaqué  lorfqu'il  n'étoi;  que 
leur  écrivain  ,  &  plus  nomme  de  Profefieur  ,  &  la  néceflité  où  il  fut 
goût.  de  s'aller  défendre  à  Rome  fut  i'oc- 

CHAZELLÉS ,  f  Jean  Mathieu  talion  pour  lui  de  fon  élévation  * 
t)E  )  Profeffeur  d'Hydrogranhie  a  mais  fojl  mérite  réel  en  fut  la  vraie 
Marteille,  de  l'Académie  è!es  Scion-  caufe.  A  la  malice  de  fes  ennemis,  il 
ces  de  Paris,  naquit  à  Lyon  en  16^7  ,  oppola  plus  de  patience  que  dApo- 
&  mourut  à  Marfeill'e  en  1710.  Il  logies  en  forme.  11  vit  cinq  Papes  ^ 
joignit  à  fes  talens  un  gr^tid  fond  pendant  fon  réjour  dans  cette  ville  4 
de  religion  ,  c'ert-  ï-dire  ,  dit  For.tc-  SixteOuin!yUrl,tinVIJ>Grcgofrc\lJ^§ 
nelh  ,  ce  qui  allure  &  fortifie  toutes  Xnnoccnt  IX ',  Clément  Vfl>  6c  les  mar- 
ies vertus.  Il  avoit  voyagé  dans  la  unes  de  honte  qu'il  reçut  de  touSj 
Grèce  6k  dans  l'Egypte  ,  &  en  avoit  témoignèrent  .i*îe/.  combien  on  mé- 
rapporté  des  oblcî  vations  6c  des  prifoit  les  délavions  de  fes  ennemis; 
lumières.  Il  y  mefura  les  Pyramides  ,  Engagé  par  devoir  à  enfeigner  la  Sco- 
&  trouva  que  les  quatre  c  nés  <*e  laftique  ,  il  eut  allez  de  pénétration 
la  plus  grande  font  expofés  précifé-  pour  en  voir  le  foib'c  ,  &  aiîes  de 
rpent  aux  quatre  Régions  du  mon-  hardiefle  pour  ofer  l'écrire.  Son  re- 
de  ,  à  l'Orient ,  à  l'Occident  ,  au  cueil  intitulé  ,  Veut  tr.iclatus  &  d  1 f- 
Widi  &  au  Septentrion.  Ce  fut  lui  putationes  de  nccçj'ltria  Thcologix  feo- 
qui  imagina  qu'on  pourvoit  îe  fer-  laftïc*  Correclionc,  Pans,  1 589,  in*8*i 
vir  des  galères  fur  l'Océan  ,  pour  re-  efl  recherché  &:  mérite  de. l'être  par 
Sljorquer  les  vaifleaux, quand  le  vent  les  Théologiens  libres  des  minuties 
leur  feroit  contraire,  ou  leur  man-  de  l'école.  Ses  autres  traités  ,  les 
queroit.  En  1690  quinze  galères  uns  Moraux  ,  les  a.i»-cs  Dogmotji 
parties  de  Rocnt -fo  '1  donnèrent  un  quel  fortt  m^ins  ef.imés  ,  quoiqud 
nouveau  fpcciaclc  fur  l'Océan.  Elles  dignes  quelque  attention,  parce 
ifteïent  jufqu  a  Torbay  en  Angle-    qu'ils  marquent  un  homme  qui  avoiè 
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fecoue*  quelques  préjugés  &  qui  cher*  <ju*iï  défendit  contre  les  Calviniftes' 
choit  a  en  faire  revenir  les  nommes,  du  Dauphiné  ,  qu'il  édifia  par  fes  ver* 
Il  s'éleva  contre  le  préjuge  meurtrier  tus,&qu'il  embellit  par  fes  large(Tes« 
«le  la  NoblelTe  de  ion  temps  &  qut  v  Sixte  rétantmonté  fur  le  Trône  Pon* 
la  nôtre  plus  Philofophe  abandonne,  tifical  8c  eonnoillant  les  grandes  qua- 
$on  T/aiU  fur  cette  matière  elt  en  lités  de  Cheifolme  &  le  cas  qu'en  fai- 
françois    fous  ce  titre  :  Chrétienne  foit  Jacques  VI  t  Roi  d'Ecoffe ,  l'en- 
confutation  du  point  d'honneur  ,  Paris,  voya  Nonce  auprès  de  lui  ,  pour  le 
1579,  in-S  .  On  lut  doit  encore  plu-  fortifier  dans  la  foi.  Cheifolme  de 
Cours  ouvrages,  dont  les  principaux  retour  à  peine  dons  fon  Diocéfe ,  le 
font  1.  Défe.ije  de  la  foi  que  nos  an'  quitta  pour  fe  renfermer  dans  U 
citres  ont  eû  en  la  préfence  réelle.  H.  grande Chartreufe  ,  à  l'âge  de  60  ans. 
Réponse  familière  à  une  Epitre  contre  Son  mérite  l'éleva  bien-tôt  à  l'em- 
ie  Libre*  Arbitre  ,  in-8'  -  Ceft  de  cet  ploi  de, Prieur  de  Lyon.  Cette  Char- 
ouvrage  d'où  on  prétend  que  l'envie  treufe  nairtante  lui  dut  prefquetout 
prit  occafioo  pour  l'attaquer.  111.  De  ce  qu'elle  eit  à  préfent.  Il  en  fortif. 
fcnjîo  jidei  adverfus  Impiosy  Athcos&c.  au  milieu  de  fes  travaux ,  pour  aller 
in-S  .    Chcfiontnincs   joignoit   à  fa  à  Rome  remplir  l'emploi  de  Prieur 
feienec  1  héologique  quelque  cou-  de  Notre-'Jame  des  Anges.  Peu  après 
noiiîance  des  langues  Grecque  ,  Hé-  \\  fut  fait  Procureur  General  de  fon 
braïque  ,   Efpagnole ,   Italienne    8c  Ordre;  il  mourut  dans  cet  emploi* 
Fr^nyjife.  Le    Patois  Bas-Breton,  le  26  Septembre  1503.  Son  neveu» 
feul    plus  difficile  que   toutes  ces  Guillaume  ,  comme  fui  fuccéda  à  ce 
langues  ,    lui     étoit    parfaitement  pieux  prélat  dans  le  fiége  de  Vaifon. 
connu.  •  Il  eut  les  vertus  de  fon  oncle.  Corn- 
C  HEISOLME»  (  Guillaume)  de  me  lui  ,  il  fut  envoyé  à  Jacques  VI  en 
l'illuftre     famille    des    Barons    de  qualité  de  Nonce.  Il  eft  Auteur  d'un 
Cromhis  en  EcofTe  ,  fut  Evcque  de  Livre  peu  connu  aujourd'hui ,  intitu- 
Dumblan   <bns  le  même  Royaume»  lé:  Examen  delà  foi  Calvinifie. 
Les  héritiers  l'ayant  chaUi  de  fon  CHEKE,  (  Jean  )  né  à Cambrid- 
Sic§e  ,  Marie  Stuard  8c  fon  époux  ge  en   1514,   Profefleur  de  Grec 
Henri,  l'envoyèrent,  en  qualité  d'Am-  dans  l'Univerfité  de  Cambridge  fa 
baîîa d i-ur,  auprès  de  Fie  V  &  de  fes  Jiatrie  ,  eflaya  de  changer  la  pro- 
fîiccefleurs  ,  pour  es  allurer  de  leur  nonciation   ordinaire  de  cette  Lan- 
attacuemenr  à  la  foi  Catholique.  Le  gue  ,  fur-tout  à  l'égard  des  voyelles 
Saint  Pontife  fut  fi  touché  de  l'expo-  Ce  des  Diphtongues.  Cette  nouveau- 
fé  que  CJuifolne  lui  ht  de  l'état  dé-  té  déplut  au  Chanccllicr ,  qui  orden* 
plorable  OU  les  fureurs  «-es  Héréti-  na  par  un  Décret,  en  1*41  ,  de  ne 
«nues,    fcx   les   attentats  de  )acqttes  pas  Philosopher  fur  les  font»  mais 
Mourrai  avoient  réduit  cette  Reine  de  s'en  tenir  a  l'ufa^e.  Henri  VllX 
Infortunée,    qu'il  lui  envoya    des  lui    confia    l'éducation    du  jeune 
Nonces  pour  la  conioier,  &  de  Par-  Edouard  fon  fils,  &  le  récompenfa 
gent  pour  la  fecourir.  Cheifolme  fe  de  fes  foins  par  les  titres  de  Chova- 
fiz  tellement  ellimer  de   Fie  K,&  lier      de  Secrétaire  d'Etat»  Après  U 
de  St.  Charles  \  qu'ils  voulurent  rc-  mort  de  ce  Prince,  les  Catholiques 
rnédicr  par  leurs  bienfaits  aux  maux  le  firent  mettre  à  la  Tour  de  Le  n- 

Ïrae  les  Hérétiques  d'EcolTe  lui  avoient  dres.  Il  montra  d'abord  beaucoup  de 

air.  L'Archevêque  de  Milan,  fi  rc-  conUance,  mais  la  crainte  du  bûcher 

fèrvé   dans  le  choix  des  perionnes  ♦  dont  on  le  menaçoit  ,  lui  fit  abjurer 

ne  balança  pas  à  orïrir  à  Cheifolme  la  Religion  Anglicane.  Il  mourut  a 

ïe  Vicariat  de  l'Archiprètré  de  Src.  Londres  en  1 557  ,  de  chagrin  d'avoir 

M  ir/e  Majeure  ét  la  ville.  L'Eveoue  fait  fon  abjuration»  Le  perc  Anajlafe 

de    fcJumblan  s'en  acquitta   fi  bien  Picpus  le  traite  dé  Libertin  -de  profej* 

qu'il  mérita  d'être  pourvu  ,  quelque  fon ,  dans  fon  Hijloire  du  Socinianif- 

fcewnps  afrès  de  lEvèché  de  Y*ift»  me,  Cette  expreifion  peu  confornit 
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A  la  vérité  &  à  la  polîtcfle  a  été 
cenfurée  avec  raifon  ,  dans  les  Mé- 
moires Littéraires  de  la  Grande-Bre- 
tagne. On  a  de  Cheke  un  traité  de  la 
fupcrjliûon ,  &  un  livre  de  la  pronon- 
ciation véritable  de  ta  langue  Grec- 
que, à  laauellc  l'Auteur  s'étoit  atta- 
ché avec  Beaucoup  de  fuccès. 

CHEMIN,  (Catherine  du) fem- 
me de  Girardon  ,  &  digne  de  l'être 
par  le  talent  fupérieur  de  peindre 
les  fleurs.  L'Académie  de  Peinture 
&  de  Sculpture  lui  ouvrit  fes  portes. 
Elle  mourut  à  Paris  en  1698.  Son 
illurtre  époux  confiera  à  fa  mémoi- 
re le  beau  maufolée  que  l'on  voit 
dans  l'Eglife  de  St.  Landry.  Ce  mo- 
nument de  génie  &  de  reconnoiflan- 
ce  fut  exécute  par  Nourijfon  &  le 
Lorrain  ,  deux  de  fes  élevés ,  d'après 
le  modèle  de  leur  m;urre. 

CHEMINAIS ,  (  Ti Mo leo y  )  Jé- 
fuite  ,  né  à  Paris  en  ï6jl  ,  fit  admi- 
rer  fon  talent  pour  la  chaire  à  la  Cour 
&  à  la  Ville.  Lorfque  fes  infirmités 
lui  eurent  interdit  le  Minifterede  la 

Srédication  dans  les  Eglifcs  de  Paris 
:  de  Verfailles ,  il  alloit  tous  les 
Dimanches  inftruire  les  pauvres  de 
la  campagne.  On  appelloit  Bourda- 
loue  le  Corneille  des  prédicateurs  , 
&  Cheminais  le  Racine;  mais  on  ne 
lui  donne  plus  ce  nom  ,  depuis  que 
Mafjillon  a  paru.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y 
ait  dans  fes  Sermons  des  morceaux 
pathétiques  &  très-touchans  ,  mais  il 
n'a  pas  dans  un  dégré  aufli  fupérieur 

3 ne  l'Evèque  de  Clermont ,  le  talent 
'enlever  l'efprit  &  d'attendrir  le 
cœur.  Le  P.  Brctonneau  a  publié  fes 
cîifcours  en  3  vol.  in-12.  On  a  encore 
de  Cheminais  >  les  Scntimens  de  pieté  , 
imprimés  en  1691  in-12,  ouvrage 
qui  fe  reflent  un  peu  trop  du  ftyîe 
brillant  de  la  chaire,  &  pas  afler  du 
langage  affectueux  de  la  dévotion. 
ÊHEMNITIUS,  (  Martin)  dïfcï- 

Î>le  fameux  de  Mélanchton  célèbre  par 
on  ExamenConciliiTridcntini ,  cours 
«le  Théologie  Protcrtante  en  IV  par- 
ties qui  forment  4  vol.  in-8°.  ou  quatre 

Î>arties  en  un  volume  in-folio,  Franc- 
brt  1 Ç96.  C'eft  la  meilleure  édition. 
11  mourut  en  1586.  Il  étoit  né  en 
,      ftfia  à  Briuendanj  le  Brandebourg 
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cTtffl  ouvrier  en  laine.  Son  mérif» 
le  rendit  cher  aux  Princes  de  fa 
communion,  qui  l'employèrent  dans 
les  affaires  de  l'Eglife  ik.  d-  ''Etat. 

CHEMN1TS,(B6ccslas  Phu  ippS 
DEj  Auteur  d'une  Hiftuirt  fort  dé- 
taillée &  fort  eftimée  en  1  vol.  in- 
fol.  de  la  guerre  des  Suédi  r>is  en  Alle- 
magne ,  foys  le  grand  G  u fi  art  Aiolphu 
CHEMNITZ,f  Chrétien)  Arrie- 
re-petit-neveu  de  Martin ,  naquit 
à  Konin^sfeldt  en  161 5.  Apr:s  avoir 
été  Minîrtre  â  \Teimar,  ,1  fut  fait 
ProfeiTeur  en  Théologie  à  lene  oii 
il  mourut  en  1666.  On  a  de  lui. 
I.  Brevis  injiruciio  futur  i  isVtniflri  F.c— 
clefix.  II.  Differtationes  de  PrÂdeflina* 
tione.  III.  De  arbore  fcïenùet  bon:  6> 
mali.  IV.  Di  arbore  vit*.  V.  De  ten- 
tation'bus  fpiritualibus  ,  cvC 

CHERI  LE,  Poète  Grec,  amidT//- 
rodote ,  chanta  la  viftoire  que  les 
Athéniens  remportèrent  fur  Xerxés» 
Ce  Poème  charma  tellement  les 
Vainqueurs  ,  qu'ils  lui  firent  donner 
une  pièce  d'or  pour  chaque  vcrs,ÔC 
qu'ils  ordonnèrent  qu'on  reciteroitfes 
Potjîes  avec  celles  A' Homère.  Si  nous 
en  jugeons  par  Ic5  fragmens  qui 
nous  reftent  ,  cet  ouvrage  méritoit 
une  telle  récompenfe.  Le  Général 
Lyfandre  voulut  toujours  l'avoir  au- 
près de  lut  ,  pour  qu'il  tranfmit  à 
la  poftérité  fa  gloire  8c  fes  avions. 

CHERON (  ELI  S  ADETH-S  O  PHIE  ) 
fille  d'un  Peintre  en  Email  de  la 
Ville  de  Meaux,  née  à  Paris  en  164S  f 
eut  fon  pere  pour  maître.  A  IVige 
de  14  ans  ,  le  nom  de  cet  enfant  étoit 
déjà  célôbre  &  éclypfoit  celui  de 
fon  pere.  L'illuftre  le  Brun  la  pré- 
fenta  en  167a  à  l'Académie  de 
Peinture  &  de  Sculpture,  qui  cou- 
ronna fes  talens  en  lui  donnant  le 
titre  d'Académicienne.  Cette  fille  il- 
luftre  fe  partageoit  entre  la  Pein- 
ture ,  les  Langues  Savantes  ,  la  Poë- 
fie  &  la  Mufique.  Elle  a  defliué  en 
grand  beaucoup  de  pierres  gravées  , 
travail  pour  lequel  elle  avoit  un 
talent  décidé.  Ses  tableaux  n'étoient 
as  moins  recommandables  par  un 
on  goût  de  deflein  ,  une  facilité  de 
pinceau  finguliere ,  un  bon  ton  de 
couleur,  &  une  grande  intelligence 
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(Ru  cJnr  ohfcur.  Toutes  les  manie*  le*  le  Pere  de  PHiftoire  de  Fran- 
ce s  de  peindre  lui  étoient  familié-  ce,  naquit  en  1 584  à  l'ifle  Bouchard 
res.  Elle  a  excellé  dans  I'Hiftoire  ,  en  Touraine.  Il  fut  écrafé  en  1640, 
ttans  la  peinture  à  l'huile,  dans  la  à  $6  ans,  par  une  charette  ,  en  al- 
miniature  en  émail ,  dans  le  por»  lant  de  Paris  à  fa  maifon  de  cain- 
trait ,  Ôt  fur-tout  dans  ceux  des  fem-  pagne  à  Verrière.  On  a  de  lui  I.  Une 
tnes.  On  dit  qu'elle  peignoit  fou-  Hiftoire  des  Paves ,  in-fol.  l  vol.  IL 
vent  de  mémoire  des  perfonnes  ab-  Une  Ht floue  d  Angleterre ,  en  x  vol. 
fentes ,  avec  autant  de  rcflcmblan-  in-fol.  comme  la  précédente ,  ÔC 
ce  ,  que  fi  elle  les  avoit  eues  fous  les  regardées  l'une  &  l'autre  comme  des 
veux.  L'Académie  des  Ricovrati  de  compilations  un  peu  indigeftes.  IIL 
Padoue  ,  l'honora  du  furnom  d'£rj-  ViiiJIoire  des  Cardinaux  François  qu'il 
ko  ,  &.  lui  donna  une  place  dans  fa  commença  ,  &  que  fon  fils  acheva 
compagnie.  Elle  mourut  à  Paris  en  en  partie.  Il  n'y  en  a  eu  que  deux 
17*1»  âgée  de  63  ans,  aufli  celé-  volumes  de  publiés,  &  il  devoir  y 
bre  par  les  qualités  du  cœur  ,  que  en  avoir  quatre.  IV.  Un  Recueil  des 
pnr  celles  de  Pcfprit.  Elle  avoit  été  Hiftoriens  de  France.  Il  devoit  conte- 
cleyée  dans  la  religion  Proteftante,  nir  24  volumes  in-fol.  Il  donna  les 
mais  l'ayant  quittée  pour  la  Catho-  a  premiers  vol.  depuis  l'origine  de 
lique,  elle  prouva  par  fes  vertus  la  la  nation  jufqu'à  Hugues  capet  ;  le 
fincérité  de  fa  converfion.  On  a  troifieme  &  le  quatrième ,  depuis 
d'elle  ,  I.  Ejfai  des  Pfeaumes  &  Can-  char les-Mar tel  jufqu'à  Philippe  AiK> 
tiques  mis  en  Vers ,  &  enrichi  défi-  gujle  ,  étoient  fous  prefle  lorfqu'il 
gures  ,  à  Paris  en  1693  in-88.  Les  mourut.  Son  fils  François  Duchefnc 
figures  font  de  Louis  Cheron  fonfre-  héritier  de  l'érudition  de  fon  pere  ; 
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uc    &  le  Pfcaume  103,  Traduits  Paris    \6l<)  in-fol.  Colleftion  très- 

Vers  François  &  publiés  en  1717  eftimée.    VI.   plufieurs  Généalogies 

par  le  Hay  Ingénieurdu  Roi,qui  avoit  &   quelques  autres  ouvrages.  Du 

époufé  cette  femme  d'efprit.  Ht.  Les  chefne  étoit  un  des  plus  favans  hom- 

Cerijes  renverfées ,  pièce  ingénieufe  mes  que  la  France  ait  produits  pour 

&  plaifante  que  le  célèbre  Roufftau  I'Hiftoire  ,  fur-tout    pour   celle  dit 

eftimoit,  &  qu'on  publia    en  1717  bas-Empire.  Il  communiquoit  libé- 

avec  la  Batracomyomachie  d'Home-  ralement  fes  recherches  ,  non-feu- 

re ,  traduite  en  vers  par  Boivin  le  lement  à   fes   amis  ,  mais  encore 

Cadet,  aux  Étrangers.  La  recherche  fur  les 

CHESEAUX,  (  Jean  PpiLlPrE  DE  Antiquités  des  Villes  de  Fiance  que 

Loys  DE  )  ne  a  Laufanne  en  1718,  plufieurs  écrivains  lui  ont  attribuée, 

mort  à  Paris  en  1751  ,  étoit  fils  du  ne  paroît  être  ni  de  lui,  ni  digne 

célèbre  Croulas-  Les  Académies  des  de  lui. 

Sciences  de  Paris  ,  de  Cottin-en  &  CHETARDIE  ,  (T0  achim  Trot- 

de  Londres  fe  l'aflbcierent.  C'étoit  Ti  delà  )  Bachelier  de  Sorbonne 

un  Savant  univerfel.  L'Aftronomie  ,  8c  Curé  de  St.  Sulpice ,  naquit  en 

la  Géométrie  commune  &  fublime,  1736  au  Château  de  la  Chctardie 

la  Théologie  ,  le  Droit,  la  Mcdeci-  dans   l'An^oumois ,  &   moufur  en 

ne ,  I'Hiftoire  ,  la  Géographie,  les  1614.  Il  avoit  été  nomme  a  l'Evc- 

Antiqmtcs  facrées  &  profanes  l'occu-  ché  de  Poitiers  en  1702  ,  mais  il  le 

perent tour-à-tour. On  a  delui  un  vol.  refufa.  Ses  devoirs  de  Pafteur  ne 

tn-S  .  de  Drprtations  Critiques  fur  l'empêchèrent   point    d'enrichir  le 

la   partie  Prophétique   de   l'Ecriture  public  de  pLifieurs  ouvrages  utiles. 

fainte,  &  un  Traité  de  la  Comète  de  L   Homélies  pour  tous  les  Dimanches 

j745.Ha  laiffé  plufieurs  manuferits.  &  fêtes  de  l'année,  3  vol.  in-40.  , 

CHESNE,  (André  du)  appel-  pleines  d'onaion  &  de  iolidité.  A 
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L'ouvrage  connu  fous  le  nom  de 
tatcchifme  de  Bourges,  en  4  vol.  in- 
12.  &  1  vol.  in-4J.  Ht.  VExplica* 
lion  de  V  A  pot  ait  pfc,  În-S*.  &  in-4".  V. 
Entretiens  Ec UhajVques ,  4  vol.  in-12. 

CHETARDIE, ( tt  Chevalier 
1>ela  )  ne/eudu  Cure  de  St. Sulpice, 
mort  vers  1-co  ,  homme  d'efprit, 
plein  de  polireiïe,  eft  Auteur  de 
deux  outrages  ,  le  1er.  intitulé  , 
In/lruClion  pour  un  jeune  Seigneur,  & 
le  II.  intitulé  ,  ittflrueVom  pour  une 
Prince  ffe.  in-ti. 

CHEVILL'FR,  (André)  né  à 
Pontoife  en  163'),  parut  en  Sorbon- 
ne  avec  tant  de  rlirtincuon  ,  que 
l'Abbé  de  Btiennt,  depuis  Evoque 
ffe  Coutance  ,  lui  céda  le  premier 
lieu  de  licence  ,  &  en  fit  même 
les  frais.  Il  mourut  en  I700  Biblio- 
thécaire de  Sorbonne.  Sa  piété  éga- 
la Ton    (..voir  ,  &  fon  fnvoir  étoit 

ÎTofond.  On  a  de  lut  I.  Origine  dé 
*Impriin:ric  de  Paris  ,  dilV'rration 
Hiftorique  &  Critiuue  p'eine  d'éru- 
dition ce  fouvent  citée  dans  les  An" 
nalct  Tipographiquei  de  Mai  taire  , 
;'94in-4°.  II.  Le  Grand  canon  de 
VEglife  Grecque  traduit  ei  François, 
in-12.  1699.  C'ert  plutôt  une  Para- 
phrafe  ,  uu'une  traduction.  III.  Dif 
fertation  latine  fur  le  Conciie  de 
Chalcedoine  ,  touchant  les  formules 
de  foi  ,  in- 40. 

CHEVRKAU  ,  (UkBAty  )  naquit 
&  Loudun  en  r 61  ^.  Il  fit  paroitre 
beaucoup  d'efprit  dans  fes  premières 
études.  La  Reine  chriïîine  de  Suéde 
le  eboifi  pour  Secrvtr.ire,  KFleéteur 
Palatin  pour  fon  Confeiller.  Chevreau 
fixé  dans  cette  Cour  contribua  beau- 
coup à  la  convcrfion  de  la  Prineef- 
fe  Electorale,  depuis  PucSdïe  d'Or- 
lions.  Après  la  mort  de  l'Elec^ur, 
il  revint  en  France  &  fut  choifi  par 
Louis  XIV  pour  Précepteur  du  Duc 
du  Maine.  Le  dcfir  de  vaquer  en  re- 
pos aux  exercices  de  la  vie  chrétien- 
ne ,  l'obligea  de  quitter  la  Cour 
pour  fe  retirer  dans  fa  patrie  ,  où 
i!  mourut  en  1701  ,  â^é  de  8S  ans. 
Il  ne  rougit  jamai*  de  la  religion 
au  milieu  des  v;r.inds.  Sa  piété  fut 
tendre ,  autant  que  fon  érudition 
fut  profonde.  Ou' doit  à  ce  Savant 


bel  efprït  les  ouvrages  fuivans  î  f. 
Le  Tableau  de  la  fortune  %  en  1651* 
ouvrage  hi (torique  qui  fut  bien  ac* 
cueilli  dans  le  temps.lI.L'Hijfoire  du 
monde,  en  1686,  reimprimée  plufieurs 
fois.  La  meilleure  édition  eft  celle 
de  Paris,  1717,  en  S  vol.  in-n, 
avec  des  additions  confidérables  paf 
Bourgeois  du  Qkaflenet.  On  fent ,  en 
fifa  nt  cette  Hiftoire,que  l'Auteur  avoil 
puifé  dans  les  fources  primitives* 
L'Hirtoire  Grecque  &  la  Rumaine, 
la  Mahométane,  celle  de  la  Chine 
y  font  traitées  avec  beaucoup  d'e- 
xactitude. L'auteur  auroit  pu  le  <3if-« 
penfer  de  mêler  aux  vérités  utiles  de 
fon  ouvr.  «c  ,  les  Généalogies  Rabbi- 
niques  qui  le  défigurent ,  &  quel- 
ques difeuflions  qui  ne  dévoient  en- 
trer que  dans  une  Hiftoire  en  grand, 
lîl.  Oeuvres  mêlées,  1  vol  in-11.  Ce 
font  des  lettres  femées  de  vers  La- 
tins &  François  t  quelquefois  ingé- 
nieux ,  quelquefois  foibles  ;  d'ex- 
plications de  péages  d'Auteurs  an- 
ciens, Grecs  &  Latins  ;  d'Anecdotes 
Littéraires  ,  &c.  IV.  Qhevreana,  dans 
lequel  l'Auteur  a  verfé  de  petites 
notes  ,  des  réflexions  ,  des  faits  lit- 
téraires qu'il  n'avoit  pas  pu  faire 
entrer  dans  (es  autres  ouvrages.  L'Au- 
teur avoit  joint  4  l'étude  des  An- 
ciens le  commerce  de  quelques-uns 
de  nos  modernes,  9c  s'é toit  formé 
chez  les  uns  &  chez  les  autres. 

CHFVP.ËMONT  (L'Abbé.  Jeah- 
Bapti'TE  de  )  Lorrain  de  nation , 
Secrét.ure  de  Charles  V.  Duc  de 
Lorraine  fe  retira  à  Paris  après  ta 
mort  de  fon  maître,  où  il  mourut 
en  170a.  On  a  de  lui  :  La  Connoiffance 
du  monde  ,  Vilifloire  de  Kemifki ,  U 
France  ruinée,  par  qui  &  comment, 
U  Tc/lam'.nt  pcfitiqu!  du  DlC  de  Lor- 
raine ,  F/tat  actuel  de  la  Pologne,  U 
Chriflianifme  eclairci  fur  tes  diffcrtnS 
du  temps  en  matière  de  Quietifme.  &c. 
Les  Ouvrages  de  l*Abbc  de  Chcrre- 
mont  font'  remplis  de  préjugés  $C 
mal  écrits. 

CHEVRIf.R,  (Frasçoî<  Antoi- 
ne de)  né  à  Nancy  d'un  Secrttaire 
du  Roi  ,  montra  dès  fa  jeunefie 
beaucoup  d'efprit  &  de  méchao- 
c«té»  Après  avoir  parcouru  div«# 


Digitized  by 


I 


C  H  I 

Juys  ,  tantôt  riche  ,  tantôt  pauvre  , 

confacré  tour-à-tour  à  l'intrigue  & 
aux  Lettres  ;  il  alla  mourir  en  Hol- 
lande en  1764.  Cet  Auteur  avoit  du 
talent,  de  l'efprit  &  de  l'imagina- 
tion &  fur-tout  beaucoup  de  faci- 
lité ,  mais  il  en  abufoit  &  il  n'a  rien 
lailVc  de  véritablement  eltimablc.  Il 
cil  Auteur  de  cuelques  Comédies  : 
La  Revue  des  théâtres  ,  en  un  acte 
en  vers,  1753;  Le  Retourdugoût  1754; 
La  Campagne,  1 7  J4  :  VEpoufe fuivantr, 
1755  ;  \t%  Fêtes  Pari fiennes%  i-TÇ5.0n 
a  encore  de  lui  divers  ouvrages  en 
profe  I.  Plufieurs  Romans  ;  Ceiaeji 
fmgulier.  Maga-Kou.  Mémoire  d'une 
honnête  femme.  Le  Colporteur.  Ce  der- 
nier ouvrage  plein  d'atrocités  révol- 
tantes &  de  faillies  heure  ufes ,  eft 
une  Satyre  atfreufe  des  mœurs  du  fié- 
cle.  M.  Mémoires  pour fervir  à  Vh'iC- 
toire  de  la  Lorraine,  \\\,  Les  Ridicules 
du  fêcle  ;  ouvrage  qui  fut  proferit 
dans  fa  nouveauté.  L'Auteur  avoit 
trempé  fon  pinceau  dans  le  fiel ,  & 
prefque  tous  fes  caractères  font  ou- 
trés. IV.  Le  journal  militaire.  V.  Le 
Tc/iament  politique  du  Ma  ce  liai  de 
Belltfle  ,  fon  Codicile  &  fa  vie  en  3 
¥0!.  in- la,  dont  le  premier  renfer- 
me quelques  vues  judicieulcs  &.  quel- 
ques idées  aflez  bonnes  ;  il  eut  beau- 
coup de  cours  ,  mais  les  deux  autres 
en  eurent  moins.  VI.  Projet  de  paix 
Générale.  VIL  Almanachdes  Gens d'ef 

£rit ,  pjr  un  ho  ni  m:  qui  n*c/l  pas  fou 
,'indecence,  la  fatyre  impudente, 
l'ohfcénité  &  l'impiété  dominent 
«ans  cette  miférable  brochure ,  ainfi 
que  dans  la  plupart  des  Livres  de 
cet  écrivain  ,  dont  les  mœurs  ne  va- 
laient pas  mieux  que  les  ouvrages. 
Il  prép.iroit  de  nouvelles  horreurs 
contre  le  Marquis  deCaraccioli ,  con- 
treM'.  Freron,  &c.  lorfqu'il  mourut. 
La  Vie  du  Perc  Norbert  Capucin, 
aujourd'hui  l'Abbé  Platel ,  elt  une 
des  dernières  productions  de  Che- 
rrier  Se  ce  n'eft  pas  la  moins  mé- 
chante. 

CHIABRERA  (  Gabiuelo  )  Poé. 
te  Italien,  né  à  Sovone  en  1*52; 
fortifia  à  Rome  fon  inclination  & 
fes  talens  pour  les  Belles-Lettres.  Aide 
Mamct  &  Antoine  Mura  lui  don- 
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nerentleur  amitié,  Ôt  l'aidèrent  d« 

leurs  confeils.  Il  mourut  à  Savono 
er.  1638  ,  a  86  ans.  Le  Pape  Urbain 
Vlll ,  protecteur  des  Poètes ,  & 
Poète  lui-même,  l'invita  en  1624 , 
d'aller  a  Rome  pour  l'année  fainte  , 
mais  Chiabrcra  s'en  exeufa  iur  fon 
âge  &  fur  fes  infirmités  Ce  Poète 
étoit  vin  des  plus-beaux  efprits  ,  6c 
des  plus  laids  perfonnages  de  l'Italie. 
Il  a  lailfé  des  Pocfies  Héroïques,  Dr  a*, 
manques  ,  PaJloralest  Lyriques.  On 
eftime  fur-tout  celle-ci.  Ses  ouvra- 
ges ont  été  raiTemblés  par  l'Abbé  Pao* 
iucci.  Rome  1718  in-8% 

CHIARI ,  (Joseph  )  Peintre  Ro- 
main ,  mort  d'apoplexie  dans  fa  pa- 
trie en  1727  ,  à  73  ans  ,  fe  fit  un 
nom  parmi  ceux  de  fa  profetlion,  par. 
plufieurs  beaux  morceaux  de  peintu* 
rc  pour  les  Eglifes  &  pour  les  Palais 
de  Rome. 

CHI^OINEAU,  (  François  )  né 
à  Montpellier  en  1702  ,  eut  pour 
premier  Maître  fon  père, depuis  Con- 
leiller  d'état  ôc  premier  Médecin  du 
Roi.  Le  célèbre  Chirac  lui  enfeign* 
enfuite  à  Patis  les  principes  de  la' 
Médecine,  du  Verney  &  Winfio*  l'A- 
natomie  &  Vaillant  la  Botanique, 
Chtcoineau  né  avec  un  génie  facile, 
délicat,  pénétrant,  ne  pouvoit  que 
faire  des  progrès  fous  de  tels  maii 
très.  La  démonstration  des  plantes 
fut  fa  première  fonfhon  dans  l'U- 
niveriiré  de  Montpellier  ;  il  'a  reim 
plit  avec  le  plus  grand  fuccés.  Le 
jardin  Royal  ,  le  plus  ancien  du  Ro- 
yaume &  l'ouvrage  de  Henri  \V%  fut 
rcnouvellé  entièrement  &  en  peu  de 
temps.  Ce  ne  fut  pas  avec  moin* 
de  dirtinclion  qu'il  préfida  au  Cours 
public  d'Anatomie.  Son  perc  ayant  „ 
voulu  le  faire  revêtir  de  la  charge 
de  Confeiller  à  la  Cour  des  Aides  f 
il  pnrla  le  langage  des  Loix,  avec  la 
même  aiûnce  ?  mais  avec  beaucoup 
moins  de  goût  que  celui  de  la  Mtr 
decine.  11  mourut  e*n  l-^o.à  3S  amf 
C'étoit  un  homme  pJcin  d'efprtl 
très-.nimoble,  &  peut-être  trop;  c.r 
les  plaifin  abrégèrent  fes  jours.  H 
éroit  Profelleur  &  Chancelier  de 
PUniverfit^  de  Médecine  de  Moi  t- 
pellicr,  Il  étoit  le  cinquième  de  (4 
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famille  dans  cette  dignité*.  Son  fils 

auoiqu'à  peine  forti  du  berceau  fut 
éfigné  par  le  Roi  pour  être  le  fuc- 
ceflcur  ne  fes  peres.  Qhicjtncau  avo'xi 
lu  plufieurs  mémoires  dans  lesalfem- 
blées  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Montpellier  ,  dont  il  étoit  membre. 
On  trouvoit  dans  tous  l'obfervateur 
«xafr  ,  alnfi  que  l'écrivain  élégant. 

CHIFFLET  ,  (Jean -Jacques) 
naquit  à  Bcfançon  en  15S8.  Après 
avoir  viiité  en  curieux  &  en  favant 
les  principales  Villes  de  l'Europe  ;  il 
fut  ehoifi  pour  Médecin  ordinaire 
de  l'ArchiduchefTe  des  P-ys-Bas,  & 
du  Roi  d'Efpagne  Philippe  IV.  Ce 
Prince  le  chargea  d'écrire  l'Hiftoire 
de  l'Ordre  de'la  Toifon  d'or.  11  s'é- 
toit  déjà  fuit  connoitre  au  public 
par  des  ouvrages  favans.  Les  princi- 
paux fontl.  Vefontiot  civitas  imperia- 
lis  ....  Mjonumentis  illujlrata ,  &c.  in- 
4*.  Cette  Hiftoire  de  Bcfançon  eft 
en  allez  beau  Latin  ,  mais  l'Auteur 
fait  de  cette  Ville  Celtique  une  Vil- 
le toute  Romaine.  D'ailleurs  fi  l'on 
retranchoit  de  la  partie  civile  l'éru- 
dition étrangère,  &  de  la  partie  Ec- 
cléfiaftique  les  Fables  5c  les  Légen- 
des ,  fon  in-40.  feroit  un  fort  petit 
in- 12.  II.  Vcndiàx  Hifpanicx,  in-fol. 
Ouvrage  fait  pour  prouver  que  la 
race  de  Hugues  Cjpet  ne  defeend  pas 
en  ligne  malculinc  de  Qharlemagne, 
&  que  du  côté  des  femmes  ,  la  mai- 
fon  d'Autriche  précède  celle  de  Hu- 
gues C.yvr.  Ce  livre  a  elTuyé  des 
contradictions  ,  anili  que  tous  ceux 

Îu'il  a  publiés  contre  la  France. 
'Auteur  y  raifonne  plus  en  favant 
prévenu  ,  qu'en  Hiftorien  défintéref- 
fé.  111.  De  ampulla  Rhemenfi ,  in-fol. 
Dans  lequel  l'Auteur  traite  de  fable 
l'Hiftoire  de  ce  qu'on  appelle  la  Stc. 
Ampoule.  11  entreprend  de  prouver 
qu'iiincmar  Archevêque  de  Rheims 
en  a  été  l'inventeur  ,  pour  faire  va- 
loir les  Droits  de  fon  Eglife.  Ce 
deftrucleur  de  l'Ampoule  de  Rheims, 
admettoit  le  Suaire  de  Befançon  ; 
il  a  même  écrit  un  in-40 1  Pour  f°u~ 
tenir  fon  fentiment.  IV.  Pulvis  fe- 
hrifitgus  ventilatus.  C'en1  une  décla- 
mation contre  le  Quinquina ,  aufli  fo- 
hde  queja  differutigo  fur,  le  St. 
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Suaire.  Ce  Savant  mourut,  en  i6$9. 
Ses  ouvrages  Politico-Hiuoriques  ont 
"été  recueillis  à  Anvers ,  en  2  vol.  in- 
fol. 

CHIGI.rovq  ALEXANDRE  VII. 

CHILDEBER T  I,  hls  de  Uoy,s  & 
de  Ste.  Qlutidc  ,  regna  a  Paris  en 
511.  fe  joignit  a  Qludomir  &a  Clo- 
taire  fon  frère,  contre  Sigijmond  Roi 
de  Bourgogne,  le  vainquit,  le  fit 
malVacrcr  lui  ,  fVn  époule  &  fes  en- 
fans  ,  &  précipiter  dans  un  puits, 
Gondcrr.jr  devenu  Roi  de  Bourgogne 
depuis  la  mort  de  SigiJ'mond ,  fut 
défait  comme  lui.  Sa  mort  mit  fin 
à  fon  Royaume  que  les  Vcin^ucurs 
fe  partagèrent  entr'eux.  Il  y  avoit 
près  de  110  ans  qu'il  étoit  fondé, 
quand  il  fut  réuni  à  l  Empire  de 
France  en  524.  Après  avoir  triom» 
phé  de  leurs  ennemis  ,  Qhildckcrt  ôc 
Qlotaire  fe  firent  la  guerre  entr'eux  ; 
mais  un  orage  qui  vint  fondre  fur 
le  camp  du  premier ,  l'obligea  à  fai. 
re  la  paix.  Qhildcbert  accompagné  de 
Qlotaire  tourna  enfuitc  fes  armes 
contre  l'Efpagne,  alla  mettre  le 
fiége  devant  Saragoffe,  fut  battu,  & 
contraint  de  le  lever.  De  retour  en 
France  il  fit  une  ce  (lion  à  Qlotaire 
de  ce  qui  lui  revenoit  de  la  fuccef- 
fion  de  Théodebalde  Bâtard  de  Théo, 
debert  leur  neveu.  Il  étoit  malade 
lorfqu'il  lui  céda  cet  héritage.  Dès 
qu'il  fut  en  fante  il  voulut  le  ra» 
voir,  &  féconda  la  révolte  de  Qhram* 
ne  fils  naturel  de  QUtaire  :  La  mort 
mit  fin  a  tous  fes  projçts.  Il  fut  en» 
terre  tn  558,  à  Paris,  dansl'Egliie de 
St.  Germain  des  Près  qu'il  avoit 
fait  bâtir ,  fous  le  titre  de  Stc.  Qroi* 
&  de  St.  Vincent.  Il  ne  latflà  que 
des  filles  de  fa  femme  Ultro^tte , 
inhumée  dans  la  même  Eglile.  Ce  lî 
le  premier  exemple  de  la  foi  fonda- 
mentale qui  n'ddmet  que  les  mi- 
les a  la  Couronne.  Son  frère  Clôture 
régna  feul  après  lui.  Sa  charité  6\l 
fon  zele  pour  la  Reli;ion  ont  fait 
oublier  fon  ambition  ce  fa  cruauté. 
Il  donna  fa  vaillelîe  d'or  &  d'ar. 
gent  pour  foul.tger  les  pauvres  de  fa 
Capitale,  &  il  lignala  fa  piété  par 
un  grand  nombre  de  fondations, 

CHlLDEBERT  U,  fils  de  #gtfo| 
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8c  de  Brunehaut ,  fuccéda  à  fon  pere 
clans  le  Royaume  d'Auftrafie  ,  à  l'âge 
de  cinq  ans.  Il  y  eut  une  guerre 
fondante  entre  ce  Prince  8c  Chilpe- 
rie  li^ué  avec  Gontran  pour  lui  enle- 
ver la  Couronne.  Il  porta  enfuite  fes 
armes  en  Italie  ,  mais  fans  beaucoup 
de  fuccès.  Après  la  mort  du  Roi  Gon- 
tran  fon  oncle,  il  réunit  à  PAuftra- 
lîe  les  Royaumes  d'Orléans  &  de 
Bourgogne  ,  &  une  partie  de  celui 
de  Paris.  Il  mourut  de  poifon  trois 
ans  après ,  en  596  ,  à  26  ans.  Son 
règne  fut  remarquable  par  divers 
règlemens ,  pour  le  maintien  du  bon 
ordre  dans  fes  Etats.  Il  y  en  a  un 
qui  ordonne  que  l'homicide  fera 
puni  de  mort ,  auparavant ,  il  n'é- 
toit  condamné  qu'à  une  peine  pé- 
cuniaire. 

CHILDEBERT  III,  dit  le  Jujle 
fils  de  Thierri  III  ,  frère  de  C/o- 
vis  III ,  fuccéda  à  ce  dernier  dans  le 
Royaume  de  France  en  695,3  l'âge 
de  12  ans.  11  en  régna  16,  fous 
la  tyrannie  de  Pépin  Maire  du  Palais  , 
qui  ne  lut  donna  aucune  part  au 
gouvernement  de  fes  Etats.  Il  mou- 
rut en  711  ,  8c  fut  enterré  dans  l'E- 
glife  de  St.  Etienne  de  Thoiny  , 
près  de  Compiegne. 

CHILDEBRAND,  fils  dci/Wile 
Gros  ,  8c  frerc  de  Charles  Martel ,  eft 
félon  quelques  Auteurs  ,  la  tige  des 
Rois  de  France  de  la  troilîcme  race. 
Il  eutfouvent  le  commandement  des 
Troupes  fous  Charles  Martel,  6c  il 
les  conduifit  avec  courage. 

CHILDERIC  I ,  fils  &  fucceffeur 
de  Mcrovcc  ,  Roi  des  François  au 
V  fiécle.  On  cor.noît  peu  les  évér.c- 
mens  de  fon  règne,  ainfi  que  ceux 
des  reçnes  précédens. 

CHILDERIC  II ,  fils  puiné  de 
Clovis  6c  de  Ste.  Bathilde ,  fe  vit 
Roi  de  toute  la  France  par  la  mort 
de  Clotaire  III  fon  frerc  ,  &  par  la 
retraite  forcée  de  Thierri.  Ebrouin 
Maire  du  Palais  ayant  voulu  mettre 
ce  dernier  fur  le  Trôna  fut  rafé  8c 
confiné  dans  un  Monaftère  ,  8c  le 
Prince  enfermé  dans  l'Abbaye  de  St. 
Denis.  Childeric  maître  abfolu  du 
Royaume  fe  conduifit  d'abord  par 
Je*  coûfeiU  de  Léger  Evcyue  d'Au- 
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tun.  Tant  que  le  St.  Prélat  vécut/ 
fes  fujets  furent  heureux  ;  mais 
après  la  mort  il  fe  rendit  odieux  Se 
méprifable  par  fes  débauches  8c  fe* 
cruautés.  Bodilon  Seigneur  François 
lui  ayant  repréfenté  avec  liberté  le 
dauger  d'une  impofition  exceffive 
qu'il  vouloit  établir,  il  le  fit  atta- 
cher à  un  pieu  contre  terre  8c  fouet- 
ter cruellement.  Cet  outrage  fit  naî- 
tre une  confpiration.  Bodilon  Chef 
des  conjurés  l'aflafina  dans  la  forêt 
de  Livri,  8c  fit  le  même  traitement 
à  la  Reine  Bathilde  alors  enceinte  9 
8c  à  Dagobert  leur  fils  encore  enfant. 
Un  autre  de  leur  fils  nommé  Daniel 
échapa  feul  â  ce  malfacre.  Thierri 
fortit  de  St.  Denis ,  8c  reprit  la  Cou- 
ronne en  673. 

CHILDERIC  III,  dit  YIdiot  ou 
le  Fainéant,  le  dernier  Roi  de  la 
première  race,  fut  proclamé  Roi 
en  742  ,  dans  la  partie  de  la  Fran- 
ce que  gouvernoit  Pépin ,  alors  le 
feul  Roi  véritable  :  c'eft-a-dire  dan» 
la  Neuftrie,  la  Bourgogne  8c  la  Pro- 
vence. Pcpin  le  fit  descendre  quel- 
que temps  après  du  Trône  fur  le- 
quel il  Tavoit  fait  monter  ,  le  fît 
rafer  &  enfermer  dans  le  Monaftère 
de  St.  Bénin  en  75c.  Childeric  étoit 
un  Prince  foible ,  incapable ,  qui 
pouvoit  à  peine  commander  aux 
domeftiques  de  fa  maifon.  Pcpin  eut 
foin  de  taire  confultcr  le  Pape  ,  pour 
fa  voir  s'il  étoit  à  propos  de  biffer 
fur  le  Trône  de  France  ,  des  Princes 
qui  n'en  avoient  que  le  nom.  La 
Pape  répondit  qu'il  valoit  mieux 
donner  le  nom  de  Roi  à  celui  qui 
en  avoit  le  pouvoir.  Ce  fut  fous 
Ch  Ideric,  en  743,  que  fut  convoqué 
le  Concile  de  Ltptinc  ,  aujourd'hui 
Lejlincs  en  Cambrefis.  C'cft  dans 
ce  Concile  que  l'on  commença  à 
compter  les  années  depuis  l'incarna- 
tion de  J.  C.  Cette  époque  à  pour 
Auteur  Denis  le  petit  dans  fon  cycle 
de  l'an  Ç26  ,  &  lîedc  l'employa  de- 
puis dans  fon  Hiltoire  d'Angleterre, 
CH1LLINC;\VORT,(Guillaume) 
né  à  Oxfort  en  1602  ,  confacra  fes 
talens  à  la  Con'roverfe.  Les  Mif- 
fionnaires  Jéfuiies  qui  allèrent  en 
Angleterre  fous  le  règne  de  Ja^uct 
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/  &  de  CW/«l,  luttèrent  contre  lu! 
&  eurent  la  gloire  de  la  viétoire. 
ChilHngwort  terraifé  par  Jean  Fisher 
Je  plus  célcbre  de  ces  athlètes  facrés, 
<jui  lut  fît  reconnoître  la  néceflîté  d'un 

Î'uge  infaillible  en  matière  de  foi  & 
e  convertit  à  la  Religion  Catholi- 
que. Laud  Evê^uc  de  Londres,  fâché 
que  les  ennemis  de  l'Eglife  Angli- 
cane euflent  fait  cette  conquête , 
tacha  de  ramener  le  nouveau  con- 
verti, qui,  après  avoir  fait  un  voyage 
à  Douai,  rentra  dans  Ton  ancienne 
communion.  Alors  les  Catholiques 
lancèrent  vingt  écrits  contre  lui.  CA/7- 
lingwort  leur  répondit  en  1637  par 
fon  ouvrage  traduit  en  François  fous 
ce  titre  :  La  Religion  Protefiante  voie 
fûre  pour  le/alut ,  en  3  vol.  in-12.  Cet 
ouvrage  modale  de  Logique  ,  félon 
Locke,  a  para  plus  folide  aux  Protef- 
tans  qu'aux  Catholiques ,  mais  les 
uns  &  les  autres  ont  été  forcés  d'a- 
vouer qu'il  y  a  de  la  netteté  dans 
le  ftyle  ,  de  la  force  dans  le  raifon- 
rement  &  de  l'érudition  dans  les 
autorités  que  l'Auteur  raflemble. 
L'Auteur  avoit  formé  l'on  cfprit  par 
Tétudedela  Géométrie.  Il  exeelloit 
autant  dans  les  Mathématiques  que 
dans  la  Théologie.  Il  fit  même  la 
fonction  d'Ingénieur  au  fiégc  de 
Glocefter  en  1643.  Il  fe  trouva  à  la 
prife  du  Château  d'Arunriel,  où  il 
fut  fait  prifonnier.  On  le  conduifit 
£  Chichefter  ,  où  il  mourut  en  1644. 
Sa  réputation  étoit  celle  d'un  écri- 
vain laborieux  &  d'un  citoyen  zélé. 
On  a  de  lui  pluûeurs  ouvrages  outre 
celui  que  nous  avons  cite  ,  c'eft  le 
Ceul  qu'on  ait  traduit  en  François. 

CH1LMEAD,  (Edmond  )  favant 
Anglois  ,  né  dans  le  Comté  de  Glo- 
cefter, Chapelain  de  l'Eglife  de 
Chrift  â  Oxfort,  fut  chafté  de  ce 
pjfteen  1648  ,  à  caufe  de  fa  fidélité 
pour  le  Roi  Charles  I.  Retire  à  Lon- 
«■es ,  il  y  fubfifta  rie  !a  Mufiquc, 
y  mourut  en  1654.  On  a  de  lui 

ÎJufieurs  ouvrages,  parmi  Icfçucls 
!  y  a  beaucoup  de  traductions  de 
givres  Latins  ,  François  &  Italiens. 
On  lui  doit  encore  le  Caralogue  des 
PtfanufcritS  Grecs  delà  Bibliothèque 
Jùdttitnnj ,  jnais  çç  Catalogue  chic 
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l'on  dit  exact  &  bien  fait  ,  eil  de- 
meuré manuferit. 

CHILON  ,  l'un  des  fept  Sages  de 
la  Grèce  ,  Ephore  de  Sparte,  vers 
556  avant  J.  C.  répondit  à  qucW 
qu'un  qui  lui  demandoit  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  difficile  ;  Taire  un  fe- 
crei ,  bien  employer  l'on  temps ,  &  jup* 
porur  les  injures.  Il  avoit  coutume 
de  dire  que  comme  les  pierres  do 
Touche  fervent  approuver  l'or,  de 
même  l'or  répandu  parmi  les  hommes, 
étoit  la  pierre  de  Touche  dos  gens  de 
bien  5c  des  méchtns.Periandre  lui  ayant 
écrit  qu'il  alloit  fe  mettre  à  la  tête 
d'une  armée  ,  &  qu'il  étoit  prêt  de 
fortir  de  fon  pays  pour  entrer  dans 
le  pays  ennemi  :  il  lui  répondit  :  qu'il 
fe  mit  en  fureté  chez,  lui  au  lieu  d'al- 
ler troubler  les  autres  &  qu'un  Ty^ 
fan  devoit  fe  croire  heureux  ,  lorf- 
qu'il  ne  fmiflbit  fes  jours  ni  par  le 
fer,  ni  par  le  poifon.  C'eft  lui  qui 
fit  graver,  en  vlcttrcs  d'or,  ces  maxi- 
mes, au  Temple  de  Delphes:  Connais* 
toi  toi-même  ,  &  ne  dejîre  rien  de  trop 
avantageux.  On  dit  qu'il  mourut  à 
Olympie  ,  en  embraflant  fon  fils  qui 
avoit  remporté  le  prix  du  Cette  aux 
jeux  Oîvtm  iques. 

CH1LPERIC  I  ,  fils  puiné  de  C/o, 
taire  /,  voulut  avoir  Paris  pour  fon 
partage  ,  après  la  mort  de  fon  pere 
en  56:.  On  tira  au  fort  les  quatre 
Royaumes,  &  il  régna  fur  SoiltonSj 
Il  époufa  en  ç68  Galfuinde  ,  Se  lui 
aiTura  pour  dot  ,  fuivant  J'ufoge  de 
fon  temps  ,  une  partie  des  domai-. 
nés  dont  il  avoit  hérité  de  Qhari- 
bert.  Qhilperic  avoit  alors  une  maî- 
trèfle  ,  la  barbare  Fredeconde.  La 
Reine  fut  trouvée  morte.  Le  foupt 
çon  rie  cet  attentat  tomba  avec  rai- 
fon  fur  la  maitrefTe  ,  fur-tout  lorf- 

Îiue  le  Roi  l'eut  époufée.  Brunehaut 
ceur  de  Galfuindc  arme  Siçebcrt  fort 
n»ari,&  venge  fa  mort  ,  en  obte-r 
nant  les  domaines  donnés  à  fa  lueur 
pour  fa  dot.  Son  règne  fut  une  fui- 
te de  querelles  &  d'injufiiees.  Set 
fujets  furent  accablés  d'impôts.  Cha-* 
que  arpent  poyoit  une  barrique  de 
vin  ;  on  donnoit  une  fomme  pour 
chaque  tête  d'cfclavc.  Qhilperic  con- 
duit par  fredeeonde  comaitt  tcuta 
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forte  de  forfaits  ,  jufqu'à  fncrtficr 
fes  propres  enfans  a  ce  monftre  d'im- 
pudicfoé  &  de  barbarie.  1!  fut  afluf- 
iiné  à  Chelles  ,  en  revenant  de  la 
chatte  ,  en  584.  Fredeeonde  pour  la- 
quelle il  avoit  tout  tait ,  Landri 
ion  amant ,  furent  foupçonnés  d'avoir 
eu  part  à  ce  meurtre.  Greyoire  de 
Tours  n'appelle  Chilpcric  que  le  Scron 
&  YHérodc  «le  fon  temps. 

CHILPERIC  II,  appelle'  aupara- 
vant Daniel,  fils  de  Chtldcric  //, 
fuccéda  à  Dagohert  111  en  716  ,  & 
fut  nommé  Chilpcric.  Hainfroi,  Maire 
du  Palais,  le  mit  à  la  tete  des  trou- 
pes contre  Charles  Martel  ,  mais  11 
tut  défait,  &  contraint  de  reconnoî- 
tre  Charles  Martel  peur  fon  Maire 
du  Palais.  Chilpcric  11  mourut  a  Nor 
von  en  720. 

f  CHIN-NOUNG,  Empereur  de  la 
Chine  2837  ans  avant  J.  C.  enfeigna 
aux  hommes  à  cultiver  la  terre,  à 
tirer  le  pain  du  froment  ,  <fc  le  vin 
du  Riz.  Les  Chinois  lui  doivent  en- 
core ,  fuivant  leurs  Hiftoriens ,  l'art 
de  faire  les  toiles  ,  &  les  étoffes  de 
foye  ,  la  connoillance  des  maladies  , 
les  chanfons  fur  la  fertilité  de  la 
campagne, 'la  lyre  &  la  guittare. 
Les  Hitlériens  Chinois  ajourent  qu'il 
inclura  le  premier  la  figure  de  la  ter- 
re &  détermina  les  quatre  mers. 

CHING  ,  Roi  de  la  Chine  yivoit 
11153ns  avant  J.  C.  Il  donna  ,  dit- 
on  ,  à  l'AmbalTadeuT  de  la  Cochin- 
chinc  une  machine  qui  fe  tournoit 
toujours  vers  le  midi  de  fon  propre 
mouvement ,  &  qui  conduifoit  fure- 
rnent  ceux  qui  voyageoient  par  mer 
ou  par  terre.  Quelques  écrivains  orçt 
cru  que  c'étoit  la  bcuflole. 

CHING  ,  ou  XI-HO AM-TI ,  Em- 

Îereur  de  la  Chine  246  ans  avant 
.  C.  rendit  fon  nom  illuftre  par 
un  grand  nombre  de  victoires  :  mais 
il  le  déshonora  en  ordonnant  de  brû- 
ler tous  les  Livres.  Il  conquit  toutes 
les  Provinces  Méridionales  de  la  ChU 
ne  ,  &  fit  b;Vir  cette  muraiile  qui  oft 
vers  le  Septentrion,  pour  détendre 
fon  pays  contre  les  incurfions  ces 
Tartares.  Elle  fubfiftc  encore  dans 
un  contour  d'environ  toc  lieues  de 
J-'rance,  s'élève  fur  des  Moutagnes  & 
J?mt  1, 
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defeend  dans  des  précipices.  Ce  rem- 
part,  fupér  eurauxp/r.  mi  les  d'Egyp- 
te ,  a  prefquc  par-tout  cinq  piedVde 
lar^ntr  fur  près  de  trente  de  hau- 
teur. Il  lut  con^ruit  en  cinq  ans ,  mais 
il  n'a  pas  empêché  les  Tarures  de  fo 
rendre  maîtres  de  la  Chine. 

CHINILADAN  ou  CHINALA- 
DAN  ,  Roi  d'Aliyrie  ,  fucc^d.i  a  Sa- 
osduchin  648  ans  avant  J.  C.  C'eH  le 
même  que  le  Sarac  tiAlixandrc  Polyr 
hijlor.  Il  fut  tué  après  22  ans  de  rè- 
gne par  Nabopolaffar  qui  lui  fuccéda. 

CHIONÉ,  fille  de  P, dation  ,  fut 
aimée  cxAppollon  &.  de  Mercure  :  elle 
les  époula  l'un  2c  l'autre  en  même- 
temps  ,  &  eut  du  premier  PbMorr.on  , 
grand  joueur  de  luth  ;  &  du  fécond, 
Autolique ,  célèbre  flou  ?uffi-bien 
que  fon  pere.  Lu  beauté  de  Ckiopé 
lui  infpira  une  pn.femption  fi  forte  , 
qu'elle  ofa  fe  prefirer  a  Diane  ;  cette 
Décile  ;  pour  la  pr  ivr  ,  lui  perça  la 
langue  avec  une  flèche- 

CHIRAC,  (Pierrl)  premier  Mé- 
decin du  Roi ,  de  l'Académie  des 
Sciences  de  P.iris,  naquit  en  1650, 
à  Conques  en  Rcuerg.ie.  Le  célè- 
bre Ch  t  o-ncau,  Chancelier  de  l'Uni— 
verfitc  de  -Montpellier,  ayant  connu 
les  talens  de  ce  jeune  homme  ,  alors 
Ecclélîaflique  ,  lui  confia  l'éducation 
de  fes  deux  fil  ,  dont  l'un  tut  de- 
puis premier  Médecin  du  Roi.  Le 
goût  de  l'Abbé  Chirac  pour  la  Mé- 
decine ,  paroiflfant  plus  détermine 
que  fa  vocation  pour  l'état  Eccle- 
italtiaue  ,  il  devint  Membre  de  la 
Faculté  de  Montpellier  en  16?  2  ,  & 
y  enfeigna  cinq  ans  après ,  avec  le 
plus  grand  fuccès.  De  la  Théorie . 
il  paffa  à  la  pratique ,  6c  ne  fut  pas 
moins  applaudi.  Le  Majéchnl  de 
Nvatlles ,  à  la  prière  de  Ua:bciract 
Médecin  le  plus  célèbre  de  Mont- 
pellier ,  lui  donna  la  pi.ice  de  Mé- 
decin de  l'armée  de  Rmlillon  en; 
1692.  L'armée  ay.nt  "té  attaquée 
de  la  diPenterie'  l'..nnée  d'.  près  , 
il  lui  rendit  Ips  plus  importans  fer- 
vices.  Le  Duc  <\'Orlé.tns  voulut  l'a- 
voir avec  lui  en  Italie  en  1706,  & 
en  Efpaene  eu  ï-o-\  h'orvhert  étant 
mort  en  1715  ,  Ce  Prince  déjà  Ré- 
gent du  Royaume ,  le  fit  (on  premier. 
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Médecin,  &  à  la  mort  de  Dodart 
en  1730  ,  il  eut  la  même  place  au- 
près de  Louis  XV.  Cet  habile  hom- 
me mourut  en  1731,  à  81  ans.  ko- 
chefort  &  Marfcille  lui  eurent  de 
grandes  obligations.  La  première  de 
ces  villes  ,  dans  la  maladie  épidémi- 
ue,  connue  fous  le  nom  de  mala- 
ie  de  Siam  ,  &  la  féconde  dans  les 
ravages  de  la  pefte  en  1720.  Du  fein 
de  la  Cour,  il  procura  à  cette  Ville 
les  Médecins  les  plus  inftruits ,  les 
confeils  les  plus  lalutaires  ,  les  fe- 
cours  les  plus  abondans.  On  connoît 
de  lui  1.  Une  grande  Dijfcrtation 
en  forme  de  Théfe  fur  les  plaies, 
traduite  depuis  peu  en  François.  11. 
Une  partie  des  C  on  fui  tarions  qui 
font  dans  le  deuxième  volume  du 
recueil  intitulé  :  Dijfertations  &  Con- 
fultations  Médicinales  de  M".  Chirac 
&  Sylva.  III.  Deux  Lettres  contre 
Vicujfcns  célèbre  Médecin  de  Mont- 
pellier ,,  fur  la  découverte  de  ^'aci- 
de du  fang  ,  dans  lefquelles  on  trou- 
ve beaucoup  trop  de  vivacité  Ôc  de 
perfonnalité. 

CH1RON,  fils  de  Saturne  &  de  la 
Nymphe  Phtllyres,  naquit  fous  une 
forme  monlîrueufe  ,  parce  que  Sa- 
turne fe  métamorphofa  en  cheval  , 
pour  jouir  de  fa  mere.  11  fc  rendit 
recommandablc  par  fes  talens  &  fes 
connoifl"ances  dans  la  Médecine 
&  la  Chirurgie.  Il  enfeignaces  Scien- 
ces à  Efculape.  Il  eut  aulîî  pour  élevé 
Achille  ,  Caftor  &  Pollux  ,  hercule  & 
Jafon.  Hercule  lui  ayant  fait  au  genou 
une  plaie  incurable  qui  lui  Faîfoît 
fourTrir  des  douleurs  violentes  ,  Chi~ 
ron  pria  les  Dieux  de  le  priver  de 
l'immortalité  ,  &  de  terminer  fes 
jours.  Jupiter  exauça  fa  prière  &  le 
plaça  dans  le  Zodiaque.  C'cft  la 
conftcllation  du  Sagittaire. 

CHODORLAOMOR  ,  Roi  de  l'E- 
lymaide  ,  vers  1925  avant  J.  C.  Les 
Kois  de  Babylone  &  delaMéfopo- 
tamie  relevoient  de  lui.  Il  étendit 
fes  conquêtes  jufqu'à  la  mer  morte- 
Les  Rois  de  la  Penrapole  s'étant  ré- 
voltés ,  il  marcha  contre  eux  ,  les 
défit  &  emmena  un  grand  nombre 
de  prifonniers  ,  parmi  lcfquels  étoit 
Lot,  neveu  d'Abraham  ;  mais  le  Pa- 
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trïarche  furprit  ôc  défit  l'arme* 
de  Chodorlaomor ,  &  ramena  Lot 
avec  tout  ce  que  ce  Prince  lui  avoir, 
enlevé. 

CH01SEUL,  (Charles  de)  Ma- 
réchal de  France  fous  Louis  XIII , 
fignala  fa  valeur  fous  Henri  III  &C 
fous  Henri  IV.  Haeut  en  différentes 
fois  le  commandement  de  neuf  ar- 
mées. 11  fe  trouva  à  47  batailles  ou 
combats,  remit  fous  l'obéiflfance  55 
Villes  des  rebelles,  fervit  pendant 
45  ans  &  reçut  dans  toutes  ces  ex- 
péditions 22  blelfures.  Il  mourut  en 
1626  ,  âgé  de  63  ans. 

CH01SEUL, (César  de)  Duc  & 
Pair  de  France ,  fe  fignala  de  bon- 
ne heure  en  plufieurs  lièges  &  com- 
bats. Il  fut  fait  Maréchal  de  France 
le  20  Juin  1645 ,  gagna  la  bataille 
de  Trancheron  en  1648  ,  fie  celle 
de  Rethcl  en  1650.  Le  Roi  l'avoir 
cheifi  ,  en  1649  >  pour  être  Gouver- 
neur de  M'.  Il  mourut  à  Paris  ,  cou- 
vert de  gloire  6c  comblé  d'honneur, 
le  23  Décembre  167J. 

CH01SEUL,  (  Gilbert  de  )  dix 
PleJJis  Prajltn  de   la  même  famille 
que  le  précédent ,  embraua  l'état 
Eccléuaflique ,  tandis  que  fes  frères 
prenoient  le  parti  des  armes.  Ils  fe 
ciiftinguerent  tous  également.  L'Ab- 
bé de  Choifcul  fut  reçu  Docteur  de 
Sorbonne  en   1640,   &  nommé  à 
l'Evèché  de  Comminges   en  1644. 
La  barbarie  &  l'ignorance  regnoient 
dans  ce  Diocèfe/On  y  connoillbit  à 
peine  la  Religion  j  Choifcul  lui  don- 
na une  nouvelle  tace  par  fes  vifites, 
par  fes  foins,  par  fes  lumières,  par 
fa  charité.  Il  nourrit  fes  pauvres  dans 
les  années    de   mifere  ,  alîifta  les 
peftiferes  dans  un  temps  de  conta- 
gion ,  établi  des  Séminaires  ,  réfor- 
ma fon  Clergé  par  fes  leçons  6c  fes 
exemples.  Devenu  Evêque  de  Tour- 
nai en  1670  ,  il  s'y  montra  comme 
à  Commingcs  homme  Apoftolique. 
Il  donna  à  l'étude  tout  le  temps  que 
lui  laifloient  les  travaux  de  l'Epifco- 
pat.  Ce  Prélat  digne  des  premiers 
temps  mourut  à  Paris  en  16S9  ,476 
ans.  Il  avoit  été  employé  en  1664 
dans  les   négociations  ,  pour  rac- 
commodement  des  difputes  entre; 
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les  Théologiens  ,  au  fujet  du  gros 
Livre  de  Janfénius.  Il  avoit  eu  aufli 
beaucoup  de  part  aux  Conférences 
oui  fe  tinrent  aux  états  du  Langue- 
doc ,  fur  l'affaire  des  quatre  Evèqucs. 
Ona  de  lui  plufieurs  ouvrages.  \.  Mér 
moires  touchant  la  Religion  ,  en  3  vol. 
in- 1 x.  contre  les  Athées,  les  Déiftcs, 
les  Libertins  &  les  Protcftans  ,  &  vai- 
nement att  aqués  par  ceux-ci.  II.  Une 
traduction   Francoifc  des  Pfeaumes, 
des  Cantiques  8c  des  Hymnes  de l'E- 
cWfe  ,  réimprimée  plufieurs  fois.  111. 
Mémoires  des  divers  exploits  du  Ma- 
réchal du  Plcffis-Praflm  ,  1676,  in-40. 
Le  Maréchal  </u  PlcQis ,  dit  l'Abbé 
Lenglet  ,  à  compofé  ces  Mémoires  à 
la  prière  de  Serrais  qui  les  mettoit 
au  net;  mais  "Gilbert  de  Choifeul 
Evcque  de  Tournai  les  a  mis  dans 
l'état  où  ils  font.  C'ell  un  ouvrage 
digne  de  ces    deux  frères.  Cette 
famille    aufli  iîluftre  qu'ancienne  a 
produit  plufieurs  autres  perfonnes 
de  mérite. 
CHOISI,(François  Thimoleon 
de  )   Prieur  de  St.  Lo     de  Rouen 
8c  Grand  Doyen  de  la  Cathédrale 
de  Baveux,  l'un  des  40  de  l'Acadé- 
mie Françoife,  naquit  à  Parisen  1644. 
Sa  première  jeunette  ne  fut  pas  fort 
réglée.  Il  eft  très-vrai  au'tl  s'habilla 
&  vécut  en  femme  pendant  quelques 
années  ,  8c  que  fous  le  nom  de  la 
Comtefle  des  Barres  ,  il  fe  livra  dans 
une  terre  auprès  de  Tours  au  liber- 
tinage que  lui  permettoit  ce  dégui- 
fement;  mais  il  n'eft  pas  vrai  que ,  pen- 
dant qu'il  menoît  cette  vie,  il  écrivoit 
fon  Hiftoire  Eccléfiaftique  ,  comme 
le  dit  un  Ecrivain  célèbre,  qui  fa- 
crifte  quequefois  la  vérité  a  un  bon 
mot.  Le  premier  volume  de  cet  ou- 
vrage parut  en    1703.  L'Abbé  de 
Choifi  avoit  alors  près  de  foixante 
ans.  Il  auroit  été  difficile  qu'à  cet 
âge,  il  eut  confervé  les  agrémens  8c 
la  figure  qu'il  lui  Ulloit  pour  jouer 
ce  rôle.  En  i68t  il  fut  envoyé  à 
Siam  ,  en  qualité  d'Ambafladeur  au- 
près du  Roi  de  cet  état ,  en  cas 

Sue  te  Prince  voulut  être  Chrétien, 
t  Ambafladeur  extraordinaire  à  la 
place  du  Chevalier  de  Chaumont ,  fi 
ce  dernier  venoit  à  mourir  pendant 
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le  voyage.  Il  fe  fit  ordonner  Prêtre 
dans  les  Indes  par  le  Vicaire  Apol- 
tolique  ,  non  pas  pour  avoir  de 
quoi  s'amufer  dans  le  Vaifleau , 
comme  le  dit  un  Ecrivain  très-faty- 
rique  ,  mais  par  des  motifs  plus  no- 
bles. Il  mourut  en  1724  à  Paris,  à 
81  ans.  L'enjouement  de  fon  carac- 
tère ,  les  grâces  de  fon  efprit*  fa 
douceur  8c  fa  politefle  le  firent  ai- 
mer 8c  rechercher.  On  diftingue  par- 
mi Tes  ouvrages  les  fuivans.  I.  four* 
nal  du  voyage  de  Siam  ,  in-40  ,  8c 
in-12.  Cet  ouvrage  écrit  d'un  ftyje 
aifé ,  plein  de  gaieté  8c  de  faillies  , 
manque  quelquefois  de  vérité;  il 
cfl  ("ailleurs  très-fupcrficiel  ,  ainû* 
que  la  plupart  de  fes  autres  écrits. 

II.  La  vie  de  David,  in-4\  8c  celle 
de  Salomon  ,  in-12.  Celle  de  David 
eft  accompagnée  d'une  interpréta- 
tion des  Pfeaumes  ,  avec  les  diffé- 
rences de  l'Hébreu  8c  de  la  vulgate. 

III.  Hifioire  de  France  fous  les  règnes 
de  St.  Louis  ,  de  Philippe  de  Valois  , 
du  Roi  Jean  ,  de  Charles  V  &de  Char-' 
les  VI,  4  vol.  in-12.  Ces  vies  avoient 
été  publiées  chacune  fépnrément  , 
on  les  a  réunies  en  1750.  L'Auteur 
les  a  écrites  de  cet  air  libre  8c  natu- 
rcl  qui  fixe  l'attention  fur  la  forme  , 
8c  empêche  de  trop  examiner  l'exac- 
titude du  fonds.  (  Voyez  Chaife 
Jean  Filleau  de  la  )  IV.  V Imitation 
de  J.  C.  traduite  en  François  ,  réim- 
primée in-12  en  1735.  La  première 
édition  étoit  dédiée  a  Mme  rie  Main- 
tenon  avec  cette  épigraphe  :  Audi 
filia  &  vide  &  inclina  curem  tuami 
&  concupijfet  Rex  décor  cm  tuum.  V. 
V  Hifioire  de  VEglife%Qt\  1 1  vol.  in-40. 
8c  in-12.  L'Abbé  <!e  Choifi  auroit  pil 
l'intituler  ,  H'jhire  EccU[fiafiique  & 
profane.  Il  y  parle  des  galanteries  des 
Rois  ,  après  avoir  raconté  les  vertus 
des  fondateurs  d'Ordres.  En  ne  vou- 
lant pas  accabler  fon  Ouvrage  d'é- 
rudition, il  a  fupprimé  une  infinité 
de  faits  8c  des  détails  aufli  inuruftifs 

■  reflans.  Le  ton  de  l'Auteur 
n'eft  pas  aflez  noble ,  8c  il  cherche 
trop  à  égaier  une  Hiftoire  qui  ne  de- 
vroit  être  qu'édi fiante.  VI  Mémoires 
pour  fervir  à  V Hifioire  de  Louis  XIV 
iA-i;u  Qn y  trouyedes  chofes  vraies^ 

Mm» 
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3uclque$-unes  de  fuuiïcs ,  beaucoup 
e  hnzardées  ,  &  ils  font  écrits  d'un 
ftyle  trop  familier.  VII.  Les  Mcmoi- 
res  de  la  Comtejfe  des  Barres ,  en  1736. 
C'eft  l'hiiloire  des  débauches  de  la 
jeunefle  de  l'Auteur.  Le  Compila- 
teur de  la  Vie  de  l'Abbé  de  Choij'y 
in-S"  ,  publiée  en  1748  ,  s'eft  beau- 
coup fervi  de  cet  ouvrage fcandaleux 
dans  le  détail  des  avantures  galantes 
de  fon  héros.  VIII.  Qtuitre  Dialogues 
fur  l'immortalité  cTe  l'àme ,  fur 
lVxifter.ce  de  Dieu,  fur  fa  Provi- 
dence &  fur  la  Religion  ,  en  1604. 
Le  premier  de  ces  Dialogues  eft  de 
l'Abbé  de  Dattgeau  ,  le  lecond  ,  du 
même  &  de  l'Abhé  de  Choifi ,  le  troi- 
fiémc  &  le  quatrième  de  ce  dernier. 
11$  font  dicr.es  de  l'un  &  de  l'autre. 

CilOLET,  (Jean  )  Cardinal,  na- 
tif de  Bcnuvoi.'is  ,  d'une  famille  no- 
ble ,  fonda  à  Paris  le  Collège  qui  por- 
te fon  nom.  11  mourut  en  1293.  La 
fondation  du  Collège  des  Cholets 
n'eut  fon  exécution  qu'en  1195. 
Elle  honore  îa  mémoire  de  ce  Car- 
dinal ,  qui  ne  dut  fa  fortune  qu'a 
fes  ttilcns. 

CHOLIN,  (Pierre)  de  Zug  en 
Suiftc  ,  fut  précepteur  tic  Théodore 
rie  Eeie.  Il  devint  enfuite  Profelîeur 
des  Belles-Lett.esà  Zurich  ,5c  mou- 
rut en  1542.  Cholin  étoit  habile 
dans  la  Langue  Grecque.  Bu.it  en 
faifoit  beaucoup  de  cas.  11  a  traduit 
de  grec  en  latin  ,  les  Livres  que  les 
Proteflnns  regardent  comme  apocry- 
phes. 11  a  eu  part  avec  Léon  de  Ju- 
da  ,  Bibliander ,  Pélican  &  R.  Gautier 
a  la  Bible  de  Zurich  ,  qui  eft  chargée 
de  notes  littérales  6c  de  fcho'ies  fur 
les  m.in;es.  Cette  Bible  à  un  nom 
parmi  les  Protefans. 

CHOMPRÉ  (Pifrrf)  Ltcentié  en 
droit  ,  né  à  Narci  Dioccfe  de  Cha- 
lons  fur  Marne  ,  vint  de  bonne  heu- 
re à  Paris  &  y  ouvrit  une  penfion. 
Son  zèle  pour  l'éducation  de  la  jeu» 
nèfle  lui  procura  beaucoup  d'élevés; 
il  leur  infpîra  le  goût  de  l'étude  & 
l'amour  de  la  Religion.  Il  mourut 
à  Paris  en  176c  ,  à  64  ans.  O.i  a  de  lui 

Îriufieun  ouvrées ,  les  principaux 
ont  I.  Dictionnaire  Abrégé  de  t'a  Fa- 
ble pour FintMigtnct  des  Portes,  des  w- 
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bleaux  &desflatues  dont  la  fujtts  font 
tirés  de  VHijloire  poctiaut ,  in-12.  IL 
DiBlonnaire  abrégé  de  la  Bible  ,  pour 
la  connoijfance  des  tableaux  hifloriaues 
tirés  de  la  Bible  même  6>  de  Flavius 
Jo/ephy  in-12.  Ces  deux  ouvrages  font 
fort  répandus  ,  quoique  le  flylc  eft 
foit  prcfque  toujours  bas  &  plat* 
III.  Kxpoftion  dt  la  méthode  Typogra- 
phique ,  in-12.  IV.  Introduction  à  la 
langue  Latine  ,  1735  in-ti.  V.  Métho- 
de d'enfeigner  à  lire,  in-12.  VI.  Vocabu- 
laire univerfel  t  Latin-François  t  1754 
in-S°.VIL  Vie  de  nrutus  premier  Con- 
fui  à  Rome,  1753  in-S".  VIII.  Vie  de 
Calijlhéne  Philo fophe,  1630  in-S\  Ces 
deux  vies  font  peu  eftimées  6c  leftyle 
en  eft  trop  négligé.  IX.  Traduction, 
des  modelés  de  Latinité,  1-746  ,  6  vol. 
in- 12.  C'eft  la  verfion  d'un  recueil 
de  l'Auteur,  publié  fous  le  titre  de 
SelcHa  latini  ferments  exemplaria  9 
174  j  ,  6  vol.  in-i  2.  L'Autour  a  com- 
pile ce  qu'il  a  jugé  de  plus  conve- 
nable dans  les  anciens  Auteurs  latins» 
foit  en  profe ,  foit  en  vers.  Le  texte 
y  eft  confervé  dans  fa  parfaire  in-» 
tégrité.  Tous  les  extraits  font  accom- 
pagnés d'un  petit  vocabulaire  utile. 
Quant  À  la  traduction  ,  il  y  en  ai 
plufieurs  morceaux  rendus  avec  fidé- 
lité Se  avec  élégance  ,  mais  on  en 
trouve  aufïî  un  grandnombre  qui  font 
ferrés  d'cxpreluons  peu  françoifes  , 
de  phrales  louches  6c  mal  conduites. 
A'.  Table  Alphabétique  des  matierts 
contenues  dans  Us  15  vol.  de  VHijloire 
Générale  des  voyage  s  ,1761  in-4*.  Cette 
table  forme  le  16  vol, 

CHOPIN,  (René,  )  né  à  Bailleul 
en  Anjou  en  1 537,  plaida  long-temps 
avec  diftin&ion  dan*  le  Barreau  ou. 
Parlement  de  Paris.  Retiré  enfuite 
dans  fon  cabinet ,  il  fut  confulté 
comme  un  des  or.itles  du  Droit.  Il 
meurut  ;i  Paris  en  i6c6.  Ses  ouvra- 
ges ont  été  publiés  en  6  vol.  in- fol, 
en  latin  6c  en  françois.  Son  latin 
eft  fort  concis  ,  8c  fouvent  obfcur 
Se  ampoulé.  On  le  comparoit  aix 
Jurikonfube  Tuberon ,  qui  avoit  af— 
fethé  de  fc  fervir  des  mots  les  plu» 
furannés.  Ses  ouvrages  les  plus  efti-» 
mabîes  font  le  fécond  volume  de  !  _t 
coutume  d'Anjou  ,  le  ttaiti  de  D*je 
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9/iafito,  pour  lequel  Henri  III  l'enno-  teur,&  fes  amis,  qui  conneiffoient 
bîit  :  Ses  livres  de  Sacra  politia  t  de  fa  dépravation ,  n'eurent  pas  de  peine 
JuiwUtgus  rujiicorumi  remplis  de  bel-  à  le  croire.  Son  livre  méritoit  d'ail- 
les  recherches  &  de  décidons  judi-  leurs  bien  peu   qu'on  le  revendi- 
cieufes.  Son  livre  fur  la  coutume  quat.  Son  Lrttin  cît  très-oeu  de  c'.io- 
de  Paris  eft  trop  abrégé  &  rempli  te  ,   quoiqu  tMUrd  ,  Bibliothécaire 
de  trop  de  digrelhons  oc  de  citations  du  Dauphiné,  rlife  ou'il  efl  fleuri  , 
de  Loix  étrangères.  CAt>;?//7  avoit  beau-  agréable  &  coulant  ,  oc  que  fes  vers 
coup  d'efprit  6c   d'érudition;  mais  faits  en  la  même  langue  lonr  fi  beaux 
Ton  zèle  pour  la  Ligue  a  flétri  fa  qu'on  les  prendroit 'pour  des  pro- 
roemoire.  durions  du  fiécle  &Au«uJlc.  On  croi- 
CHOÏIIER,  (Nicolas)  Avocat  roit  volontiers  qu'AIlard  a  voulu 
au  Parlement  de  Grenoble  ,  né  4  faire  une  Ironie ,  s'il  avoit  eu  alfcfc 
Vienne  en  Dauphiné  en  1^09,  s'ap-  d'cfprir  pouf  cela, 
plica  de  bonne  heure  à  la  Lictéra-  CHOSROES  I,  dit  U  Grand,  fils  & 
ture  Se  à  l'Hiftoire.  11  publia  celle  fuccefleur  de  Cabades ,  Roi  de  Pêne, 
du  Dauphiné  en  1  vol.  in-tol.  Chor'ur  »  en  5^2, donna  la  paix  aux  Romains 
dit  l'Abbé  Lenglet ,  étoit  un  Auteur  à  condition  quSIs  paycro»ent  une 
peu  exaft,  il  ne  lui  falloit  que  la  fonme  confie' arable,  qu'ils  lui  ren- 
connouTance  d'un  fait  ,   pour  bâtir  riroient  les  vflles  qu'ils  avuien:  con^ 
deiTus  une  nouvelle  hiftoire.  On  doit  quifes  ,    &    qu'ifs    ne  fortiiîroient 
porter  le  même  jugement  1.  De  fon  point  de*  Vi'le  frontière.  Quelque* 
Nobiliaire duDauphine\cn^vo\\n-iï,  années  après  il  rentra  fur  les  terres 
IL  De  fon  Hijioire  Généalogique  de  de  l'Empire,  Belifairc  le  rcpouiïa  $Ç  . 
la  maifon  de  Sajfcnaçct  en  4  vol.  in-  le  força  de  rentrer  dans  fes  états. 
j  z»  III.  De  fon  Hiûuire  du  Duc  de  Après  la  mort  de  Ju/linien  ,  il  cn- 
t*f'liguiercs ,  en  2  vol.  in-ia.  Ces  ou-  voya  un  Ambafladcur  à  Jujlin  pouf 
vraies  firent  palier  Chorier  pour  un  rengager  à  lui  continuer  la  penfion 
écrivain  ennuyeux  ;  5c  fon  livre  in-  que  i'Empire  lui  faifoit.  Ce  Prince 
tirulé  :  Aloijice  Sigete  Toletan  fatyra  lui  répondit  avec  fierté  ,  qu'il  étoit 
Jotadica,  dearcanis  Amoris  &  Venerist  honteux  pour  les  Romains  de  rayer 
pour  un  Auteur  infâme.  Ce  livre  tribut    à   de  petits  peuples  di/perfés 
abominable  attribué  ,   fans    fonde-  de  côté  &  d'autre.  Une  féconde  ani- 
ment ,   à   rilluftre  Louife  St^ée  de  ballade  n'ayant  pas  été  mieux  reçue, 
Tolède ,  cft  certainement  de  Chorier,  Chofroét  leva  une  puiHante  armée, 
dont  toute  la  vie  a  répondu  aux  ma»  fondit  fur  l'Empire  ,  prit  pluûeurs 
acimes  qui  y  font  débitées.  Il  en  don-  villes,  &  n'accorda  11:12  treve  de 
ne  les  fix  premiers  dialogues  à  fon  trois  ans,  qu'après  beaucoup  dora- 
Libraire,  pour  le  dédommager  de  la  v.i^cs.  Il  la  rompit  en  576  ,  défo!a  la 
perte  qu'il  avoit  faite  fur  le  premier  meYopotamie  oc  la  Cappadoce  ,  m.?is 
volume  de  l'Hiftoiro  de  Dauphiné.  fon   armée  ayant  été  entièrement 
Un  Magiftrat  de  Grenoble  fc  char-  défaite  par  les  troupes  de  I'Empe- 
gea  ,  dit-on,  d'en  faire  les  frais,  &  reur  Tibère  ,  &  lui  obligé  de  prendre 
le  fils  du  Libraire  la  tradition.  Ce  la  fuite,  il  mourut  de  chagrin  la  mê- 
livre  digne  du  feu  ,  loin  de  raccom-  me  annve  ,   après  un  règne  de  48 
snoder  les  affaires  de  l'Imprimeur,  rns.  C'étoit  un  Prince  fier,  dur, 
l'obligea    d'abandonner    fon    corn-  ÔC  crue!,  imprudent,  mais  courageux* 
xnerce,   6c  d'éviter  par  la  fuite  un  CHOSROES  II,monta  furie  Trône 
châtiment   exemplaire.  Le  feptiéme  de  Perfe  en  yoi  ,  à  la  place  d'//or/- 
entretien  fut  imprimé  à  Genève  fur  tn'tj'das  fon  pere,  que  fes  fujets  a  voient 
Un  mnnuferit  très-peu  liftblc,  ce  qui  mis  en  prifon  après  lui  avoir  cre- 
©ccafionna  les  fautes  dont  cette  édi-  vê  les   yeux.  Le  nouveau  Roi  fit 
lion  fourmille.  Chorier  eut  l'impu-  mourir  fon  pere  ,  &  fut  chaffé  qucU 
dence  de  s'en  plaindre,  voulant  ab-  nue  temps  après  comme  lui.  Dans 
fument  en  être  reconnu  pour  l'Au-  ion  malheur  il  s'adrclfa  à  l'Etre  Su- 
ivi mj 
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préme,  lâcha  la  bride  à  fon  cheval  & 
lui  laiffa  ladéeifion  de  fon  fort.  Après 
bien  des  fatigues  il  arriva  dans  une 
ville  des  Romains.  L'Empereur  Mau- 
rice le  reçut  avec  bonté,  &  le  ht  pro- 
clamer Roi  une  féconde  fois.  Chof- 
roés paifible  fur  le  Trône  punit  les 
rebelles,  récompenfa  fes  bienfaiteurs 
&les  renvoya  dans  leurs  Etats.  Après 
la  mort  de  Maurice  a  (l'affiné  par 
Phocas ,  Chofroés  voulant  venger  fa 
mort ,  pénétra  dans  l'Empire  avec 
Une  puillante  armée  en  604 ,  s'em- 
para de  plufieurs  villes  ,  entra  en  Ar- 
ménie ,  en  Cappadoce,  en  Paphla- 
eonie,  défit  les  Romains  en  plu- 
fieurs occafions ,  &  pouffa  fes  rava. 
ges  jufqu'à  Chalccdoine.  Hcraclius 
couronné  Empereur  ,  après  avoir 
fait  mourir  Phocas ,  demanda  la  paix 
au  Roi  de  Perfe  ,  en  lui  repréfen- 
tant  qu'il  n'y  avoit  plus  aucun  juf- 
te  fujet  de  faire  la  guerre.  Chofroés 
pour  toute  réponfe  envoya  une  ar- 
mée formidable  en  Paleftine.  Ses 
troupes  prennent  Jérufalem  ,  brûlent 
les  Eglifes,  enlèvent  les  Vafes  facrés, 
maflacrent  les  Clercs  ,  &  vendent 
aux  Juifs  tous  les  Chrétiens  qu'ils 
font  prifonniers.  Zonare  rapporte 
que  dans  fa  fureur,  Chofroés  jura 
qu'il  pourfuivroit  les  Romains,  juf- 
ques  à  ce  qu'il  les  eut  forcés  de  re- 
noncer J.  C.  &  d'adorer  le  Soleil. 
Hcraclius  ayant  repris  courage,  défit 
ïes  Pcrfes  &  propofa  la  paix  à  leur 
Roi.  Le  Perfe  répond  fièrement  que 
Ses  Généraux  &  fes  Soldats  feront  la 
réponfe.  L'armée  Romaine  animée 
par  plufieurs  fuccès  réitérés  ,  rempor- 
ta de  nouvelles  victoires  ,  &  obli- 
gea Chofroés  à  prendre  la  fuite.  Chof- 
roés défigna  alors  pour  fon  fucceffeur 
Mardafane  fon  cadet,  au  préjudice 
«le  Siroés  fon  fils  aîné.  Celui-ci  prend 
les  armes,  fait  arrêter  fon  pere,  le 
met  dans  une  voûte  qu'il  avoit  fait 
bâtir  pour  cacher  fes  tréfors  ;  &  au 
lieu  de  nourriture  lui  fait  fervir  de 
l'or  &  de  l'argent.  Il  mourut  de 
faim  au  bout  de  quatre  jours,  en 6 19. 
Quelques  Hiftoriens  ont  dit  que 
Chofroés  favoit  mieux  Ariftote  ,  que 
Demojlhene  ne  favoit  Thucydide.  Son 
ambition  &.  fa  cruauté  ne  prouvent 
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pas  qu'il  eût  beaucoup  profité  rîef  le- 
çons de  morale  du  Philofophe  Grec. 

CHOUET,  (Jean-Robert)  Ma- 
giftrat  de  Genève  (a  patrie  ,  fut  le 
premier  qui  enfeigna  la  Philofophie 
de  Defcartes  à  Saumur.  Rappelîé  à 
Genève  en  1669,  il  y  fit  des  Leçons 
avec  applaudiffement.  Chouet  devint 
enfuiteConfeillcr  &  Secrétaire  d'état 
&  compofa  Phiftoire  de  fa  Républi- 
que. Il  mourut  en  173 1  ,  a  893ns. 
Ses  ouvrages  n'ont  point  encore  été 
imprimés  &  il  n'y  a  pas  apparence 
qu'ils  voyent  le  jour. 

CHRAMNE,  fils  naturel  de  C/o- 
taire ,  fe  révolta  contre  lui  &  fe 
ligua  avec  le  Comte  de  Bretagne  j 
mais  Clotaire  livra  bataille  à  fon  fils  5 
le  défit ,  &  le  brûla  avec  toute  fa 
famille ,  dans  une  cabane  où  il  s'étoit 
fauvé  ,  en  ç6o. 

CHRETIEN,  (Florent) nâquit 
à  Orléans  en  1540.  Son  génie  &  fes 
talens  le  firent  choifir  ,  pour  veiller 
à  l'éducation  de  Henri  de  Navarre  , 
depuis  Roi  de  France.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages  envers  &  en  profe, 
des  Tragédies,  une  traduction tfAp- 
pien  ,  des  Epigrammes  grecques,  les 
quatrains  de  Pihrac ,  fon  ami ,  mis 
en  Grec  &  en  Latin ,  des  Satyres 
très-mordantes  contre  Ronfard.  H 
avoit  du  talent  pour  ce  dernier  genre  , 
&  il  eut  part  à  la  Satyre  Menippicm 
11  poffédoit  fupérieurement  les  hnef- 
fes  de  la  Langue  Grecque.  Ce  bel 
efprit  mourut  en  1596,  à  56  ans, 

CHRIST,  Voyei  JESUS-CHRIST. 

CHRISTIERNI ,  Roi  de  Danne- 
marck ,  fuccéda  à  Chriftophe  de  Ba- 
vière en  1448,  &  fe  fit  admirer  par 
fa  prudence  &  par  fon  humilité.  Il 
mourut  en  1481. 

CHRISTIERN  II,  Roi  de  Danne- 
marck,  furnommé  le  Cruel,  monta 
fur  le  trône  après  la  mort  de  Jean 
fon  pere  en  1  s  1 3 .  Il  afpira  à  la  cou- 
ronne de  Suéde ,  dès  qu'il  eut  celle 
de  Dannemarck.  Ayant  eu  le  bonheur 
d'être  élu  après  quelques  traverfes  » 
il  devint  le  Tyran  de  fes  nouveaux 
fujets ,  auxquels  il  avoit  promis  ce 
fervir  de  pere.  Il  donna  une  fête  aux 
principaux  Seigneurs  eccléfiaftiques  6c 
féculicrs ,  fie  fes  fit  égorger  les  uns 
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Sites  les  autres  au  milieu  du  feftîn. 
ufiave  à  la  tête  de  quelques  Suédois 
vouloit  délivrer  fa  patrie   de  ce 
monftre,  Chriftiern  ,  qui  avoit  ën  fon 
pouvoir  à  Coppenhague  la  mcre  fie 
la  focur  de  ion  ennemi  ,  fit  jetter 
ces  deux  Princefles  dans  la  mer, en- 
fermées d«ms  un  fac  l'une  &  l'autre. 
Le  corps  de  l'adminiftrateur  de  Sué- 
de fut  déterré,  &  le  barbare  pouffa 
la  férocité  jufnu'à  fe  jctter  deffus  & 
le  mordre.  Il  faifoit  couper  les  ca- 
davres parmorceaux  ,  &  les  envoyoit 
dans  les  Provinces  pour  infpirer  une 
terreur  généiale.  Les  Payfans  furent 
menacés  de  fe  voir  couper  un  pied 
&  une  main,  s'ils  faifoient  la  moin- 
dre plainte.  Un  payfan  qui  eft  né  pour  ' 
la  guerre  ,  difoit  le  tyran,  devroitfe 
contenter  à* une  main  6*  à* un  pied  na- 
turel avec  une  jambe  de  bois.  Ce  fcé- 
lérat  teint  du  fang  de  fes  fujets  ,  fut 
bientôt  auflî  exécrable  aux  Danois 
qu'aux  Suédois.  Ses  peuples  ,  animés 
par  Frédéric  Duc  de  Holftein ,  lui  di- 
rent fignifier  Pacte  de  fa  dépofition 
par  le  premier  Magiftrat  de  Jutland. 
Ce  chef  de  Juftice porta  à  Chrifiiern 
fa  fentence  dans  Coppenhague  mô- 
me. Le  Tyran  fe  dégrada  lui  même 
en  fuyant ,   fe  retira  en  Flandres 
dans  les  Etats  de  Charles-Quint  fon 
beau-frére  ,  dont  il  implora  long- 
tems  le   fecours.  Après  avoir  erré 
dix  ans ,  il  fit  de  vains  efforts  pour 
remonter  fur  le  Trône.  Les  troupes 
Hollandoifes  lui  furent  inutiles.  Il 
fut  pris  &  mis  dans  une  prifon,  où 
il  finit  fes  jours  en  1559,  dans  une 
vieillerie  abhorrée  &  mépriféc.  On 
l'appclla  le  Néron  du  Nord.  Frédéric  , 
Duc  de  Holftein  ,  fon  oncle  ,  fut  élu 
dans  Coppenhague  Roi  de  Danne- 
marck,  de  Norvège  &  de  Suéde, 
mais  il  n'eut  de  la  couronne  de  Sué- 
de que  le  titre  ,  Gujlavc  Vafa  ,  libé- 
rateur de  fon  pays,  en  fut  élu  le  Roi. 

CHRISTIERN  III ,  fuccefleur  de 
Frédéric  /,  fon  pere  ,  fut  couronné 
en  1537  ,  à  la  manière  des  Luthériens 
dont  il  embrafla  la  fecte  ,  que  fon 

Îere  avoit  déjà  introduite  dans  fes 
!tats.  Il  châtia  les  Evêques  &  ne 
garda  que  les  Chanoines.  Il  mourut 
<n  1559»  à  56  ans  ,  regretté  comme 
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un  bon  Roi  par  fes  fujets ,  &  com- 
me un  Protecteur  par  les  eens  de 
Lettres.  Il  inftitua  le  Collège  de 
Coppenhague  ,  8c  raflembla  une 
belle  Bibliothèque. 

CHRISTIERN  IV  ,  Roi  de  Dan- 
nemarck.  Frédéric  II  fon  pere  ,  en 
1588,  fit  la  guerre  aux  Suédois  & 
fut  élu  chef  de  la  Ligue  des  Protcf- 
tans  contre  l'Empereur,  pour  le  ré- 
tabliffement  du  Prince  Palatin  en 
1625.  Il  mourut  le  28  Février  1648 ,  â 
74  ans  ,  après  s'être  diftingué  par  un 
crand  nombre  de  belles  actions. 
Chrifiiern  fon  fils  avoit  été  élu  Roi 
de  Dannemarck  du  vivant  de  fon 
pere  ,  mais  il  mourut  le  2  Juin  1647. 
La  plupart  des  Hifforiens  ne  le 
comptent  point  au  nombre  des  Rois 
de  Dannemarck. 

CHRISTIERN  V  ou  VI ,  fuccéda 
à  Frédéric  111  ,  fon  pere  mort  en 
1670.  11  fe  ligua  avec  les  Princes 
d'Allemagne,  &  déclara  la  guerre 
aux  Suédois  ;  mais  ceux-ci  défirent 
fes  troupes  en  diverfes  occa fions.  Il 
mourut  le  4  Septembre  1699.  C'é- 
toit  un  Prince  courageux  &  entre-» 
prenant. 

CHRISTINE  ,  Reine  de  Suéde  , 
née  en  1626  ,  fuccéda  à  Guftavt 
Adolphe  fon  pere  ,  mort  en  1633  , 
au  milieu  de  fes  victoires.  La  péné- 
tration de  fon  efprit  éclata  des  fon 
enfance.  Elle  apprit  huit  langues  & 
lut  en  original  Thucydide  &  Polybet 
dans  un  âge  où  les  autres  enfsns  li- 
fent  à  peine  des  traductions.  Grotius  , 
Dcfcarus  &  plufieurs  autres  Savans 
furent  appellés  à  fa  Cour,  &  l'admi- 
rèrent. L'amour  des  Lettres  &  de  la 
liberté  lui  infpira  le  deflein  ,  dès 
l'âge  de  20  ans  ,  d'abandonner  un 
peuple  qui  ne  favoit  que  combat- 
tre ,  &  d'abdiquer  la  couronne.  Elle 
laiffa  mûrir  ce  deffein  pendr.nl  fept 
années.  Enfin  après  avoir  préfidé  par 
fes  Ambafladeurs  aux  Traités  de 
Weflphalie  oui  pacifièrent  l'Allema- 
gne, elle  descendit  du  Trône,  pour 
y  faire  monter  Charles  Gujlavc  fon 
coufin  germain  ,  en  1654.  Le  dégoût 
pour  les  affaires  ,  les  embarras  de 
ta  Royauté  ,  quelques  fujets  de  mé- 
contentement,  contribuèrent  autaa 
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fî  ce  facrifice  que  fa  Plûlofopîiïe  Se    Chymie  ,  tes  Médailles  &  les  Statué^ 

ion  goût  pour  les  Arts.  Chrifline  quit-    Alexandre  Vllixow  alors  fur  la  chaire 


ta  !a  Suéde  peu  c'e  jours  après  (on 
abdication,  &  fit  frapper  une  mé- 
daille dont  la  légende  étoit,  que  le 
Pamajft  \;<>;t  mieux  que  le  Tram.  Tra 
vcilic  en  homme  ,  elle  traverfa  le 
Dannemarck  èc  l'Allemagne,  fe  ren- 
dit à  Bruxrllcs,  y  embrafla  la  Reli- 
gion Ci'.ho'icjne  ,  rie  la  clic  pafia  à 
Inipruck  où  elle  abjura  lolcmneile- 
nient  le  Luthéranifme.  Les  Protcf- 


de  5t.  Pierre.  Chnjline  ayant  eu  quel- 

Îjue  fujet  de  mécontentement  fous 
on  Pontificat  ,  penfa  à  retourner  en 
Suéde  en  1660,  après  la  mort  du 
Roi  Charles  Gujlave.  Les  Etats  n'é- 
toient  pas  diipofés  à  lui  donner  une 
couronné  qu'elle  avoir  abdiquée. 
Elle  revint  à  Rome  pour  la  troiliemc 
fois,  &t  continua  fon  commerce  avec 
les  Savant  de  cette  patrie  des  Arts, 


tans  ont  prétendu  qu'indi;  '••rente  ôc  avec  les  étrangers*  En  i68ç  ,  an- 
pour  routes  les  Religions  ,  elle  n'en    n^c  de  la  révocation  de  l'Edit  de 


avoi;  changé  t  que  pour  jouir  avec 
plus  de  liberté  en  Italie  des  chefs- 
ci. ouvres  que  ce  pays  renferme.  Ils 
difuit  que  les  Jeluites  de  Louvain 
lui  promettant  une  place  auprès  de 
Ste  Brigittê  de  Suéde  »  elle  répondit  : 
J'aime  biir.  mitux  qu'on  me  mette  en- 


Nantes  ,  elle  écrivit  au  Chevalier  de 
Ter/on  ,  AmhalTadcnr  de  France  en 
Suéde,  une  Lettre  fur  l'Edit  révoca- 
tif. Elle  y  déploroit  le  fort  des  Cal- 
vinifles  avec  un  air  de  franchlfe  qui 
fit  dire  à  Bayle  ,  qui  l'inféra  dans  fon 
Journal ,  que  cette  Lettre  étoit  un 


tre  les  mains  des  Ja°cs.  Ce  qu'il  y  a  rerte  ce  Proteftantifme  :  c'étoit  plu- 
de  fûr,  c'eft  "que  paflant  à  Vienne  tôt  un  premier  mouvement  de  corn- 
en  Daupniné,  Êyijfatful  très-mal  reçu  patlïon  pour  les  proferirs ,  ou  d'un 
d'elle,  pour  lui  avoir  fait  au  lieu  de  rerte  d'animofité  contre  la  France* 
harangue  un  difeours  fur  les  juge-  Le  Prince  de  Conde '  finît  fa  carrière 
pipii-.  'c  Dieu  ,  &  le  mépris  du  mon-  l'année  d'après,  Chrifiine  qui  l'avoit 
do.  La  Cour  de  France  lui  rendit  de  toujours  admiré  ,  écrivit  à  Mlle 
grands  honneurs.  La  plupart  des  Scuderi  pour  l'engager  à  célébrerjce 
femmes  6c  des  courrifans  n'cbferve-  Héros.  La  mon ,  cifoit-elle  dans  (a 
îent  pas  dans  cette  PrinceiTc le  géVe  Lettre,  qjti  s'approche  &  ne  manqua 
cj  ii  brilloit  en  c!'*:  ;  6c  n'y  virent  jamais  à  j on  moment^  ne  m'inquiète pasf 
qu'une  femme  habillée  en  nomme, 
çjui  danfoit  mal  ,  brufquoit  les  flat- 
teurs &  dédai^noit  les  coefures  &  les 
modes.  Des  hommes  moins  frivoles , 
en  rendant  )uftice  à  les  talcns  £c  à 
fa  PhUofophie,  Géu-fterent  railafll- 
jjat  de  Monalde/ihit  fon  gr*nd  écuyer 
&  fon  H:n  «nt  ,  félon  quelque  s-r.ns. 
On  fait  qu'elle  le  fit  poignarder , 
prcfqu'cn  fa  préfence  ,  a  Fontaine- 
bleau dans  la  galerie  des  Cerfs.  Les 
JurifconflHtCS  qui  ont  compilé  les 
pcflngcs  pour  juftifter  cet  attentat 
d'une  Suédoife  jadis  Reine  ,  méri- 
toient  d*èue  ou  fes  Bourreaux  ,  ou 

fes  vifHmcs.  L'horreur  qu'infpira  ce  pour  la  tolérante  &  pour  l'infaillibi- 
meurtre  la  dégoûta  de  la  France  :  «té  du  Pape.  Le  fécond  écrit  a  pouf 
elle  voulut  paifer  en  Angleterre;  titre  ;  Reflexions  fur  la  vie  &  lesac- 
mais  Cmmwel  n'ayant  pas  approuvé  tîons  du  grand  Alexandre  ,  auquel 
ce  voyage,  elle  r<  partit  bientôt  CkrifUnt  aimott  à  être  comparée.  Mi 
fcprès  pour  Rome.  CJuiftint  s'y  livra  Lacombc  a  donné  l'Hiiloire  de  cette 
à  fon  goût  pour  les  Arts  &  pour  Prîncelîe  1762  in-ia.  Les  Anecdotes 
les  Sciences  ,  principalement  pour  U  {wr  Christine  qui  font  partie  de  CCI* 


j{  Vatunds  fans  U  défirer ,   ni  la 
craindre.  Elle  mourut  trois  rns  après 
en   16S9.    Elle   ordonna  qu'on  ne 
mettroit  fur  fon  tombeau  que  ces 
mots  ;  D.  O.  M.  Vixit  Chrifiina  ann. 
LÀi/A  Arkenhclt\  Bibliothécaire  du 
La  ngrave  de  Hetfe-CaiTcl  a  donné 
ceux  gros  volumes  in-40.  fur  cette 
Princifle  ,  fous  le  titre  de  Mémoi* 
tes.  On  y  trouve  no  Lettres  &  deux 
ouvrages  de  Chrifiine  ,  le  premier  in- 
titulé ,  Ouvrage  de  Loifir  ,  ou  Maxi* 
met  &  Sentences  ,  les  unes  triviales  f 
les  autres  ingénieufes.  La  Reine  de 
Suéde  y  parle  prefqu'én  mème-temps 
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Vatns  mélanges  de  littérature  ne  me-  que  de  Metz,  mort  en  756,  employé 
ritent  pas  qu'on  s'y  arrête.  P-r  Pcpin  en  dtverfes  négociations, 

CHRISTOPHE  ,  (  Saint  )  cVft-  inftitua  une  Communauté  de  Clercs 
à-dire  Porte-Chrifi ,  «ut  la  tète  tbin-  Réguliers  dans  fi  Cathédrale  ,  &  leur 
diéu  l'  .n  254  ,  pendant  h  (;:r;l;in-  laida  une  règle.  Elle  a  été  publiée 
le  per(V-cution  'de  l'Empereur  Dtet  par  le  P.  LuhU.  Ce  faint  Prélat  eft 
Contre  les  Chrétiens.  On  le  repré-  regardé  comme  le  reft.u-.rateur  de  la 
fente  ordinairement  d'ur.t  hauteur  vie  commune  des Clercs, 
prodîgtcofê  ,  pareeque  dans  les  fie-  CHROMACE,  (  Saint )  Chroma» 
<les  d'ignorance  on  s'imigir.oit  ftepOU-  Cttts  pieux  &  fiivant  E^èque  d'Aqui* 
voir  mourir  fuhitement ,  ni  pir  ac-  lée  *u  V  fiecle  ,  défendît  avec  zèld 
cident  ,  quand  on  avoit  une  image  R-.tfn  &  S.  J<.an  Chrifojiome  ,  fut  ami 
de  ce  Saint.  de  S.  Àmbroifê  &  de  S.  Jerûnc.  Il 

mourut  vers  410.  Il  nous  refle  de  lui 
Chrifiophorum  videas  ,  poflea  tutus  tas,    quelques  ouvrages  imprimés  dans  la 

Bibliothèque  t'es  Pères. 
Onle  plaçoît  ordinairement  au  prr>-  CHRYSE1S  ,  fille  '\\tChrïfcs ,  Prê- 
tait des  Cathédrales  |  ou  à  l'entrée  tre  tfApolloA.  Achille  l'ayant  prife 
des  Eglifes  ,  afin  que  chacun  le  vit  dans  le  fac  de  Lyrnertc  ,  Agamemnoa 
én  entrant.  Son  nom  qui  en  Grec  fi-  la  girda  pour  lui.  Chrijcs  revêtu  de 
gnifie  Porte-Chrift,  a  engagé  apparent-  fts  ornemens  pontificaux  vint  deman* 
ment  les  Peintres  à  mettre  l'Enfant  der  fa  fille  ,  en  offrant  une  riche  ran- 
Jéfus  fur  fes  épaules.  çon.  Atamemnon amoureux  de  la  fille, 

CHRISTOPHORSOtf  ,  (  Jean  )  ch.lb  le  pere  indignement.  Le  Pré- 
natif  de  Lancaftre ,  fut  place  en  1 tre  Apollon  s'adrefTa  alors  à  fon 
furie  Siège  de  l'Eglifé  de  Chicîiefter.  Dieu  ,  qui  affligea  l'armée  Grecque 
Ce  Prélat  a  traduit  du  Grec  en  Latin,  d'une  maladie  contagieufe.  Les  Grecs 
alTez  défeetueufement ,  Phi! on  ,  Eu-  renvoyèrent  Chriféïs  fur  l'avis  du  dc- 
febe  ,  Socrate  ,  Théodoret ,  So\omene  vin  Cal  chas  ,  &  la  pelle  ccfTa. 
&  Eyagn.  -Son  ftyie  n'e(t  ni  pur  ,  ni  CHRYSÉS  >  fils  de  Chryjeis  8c  A' A* 
précis.  Les  Barharifmcs  le  défigurent,  pollon  ,  félon  les  uns  &  tfAgamcmnon* 
l'Auteur  brouille  &  renverl'e  les  pé-  félon  les  autres.  On  lui  cacha  fa 
riodes:  il  coupe  &  tranche  le  fens  à  naiifance jufqu'au  temps  qu'Orc/le  Se 
Ta  mode  ,  jo;nt  ce  que  les  originaux  Jphigcnie  fe  iauverent  de  la  Cherfon- 
ont  féparé  ,  8c  dcfiinit  ce  qu'ils  ont  nefe  Taurique  aVec  la  ftatue  de  D!a- 
joint.  Sa  critique  étoir  peu  furc  ,  &  ne  dans  l'ifîe  de  Sininthe.  Chryfét 
les  connoiifances  fur  l'antiquité  très-  avoit  fuccédé  dans  cette  Ifîe  à  Ton 
legeres.  Chrifiophorfon  Connoilïoit  ayeul  dans  la  charge  de  £rand  Prêtre 
bien  les  Langues  8c  principalement  à' Apollon  ;&  c'efl  là  qu'ils  fe  recon- 
la  Grecque  ,  mais  cela  fufrlt-il  pour  mirent  tous  trois  en  caufant  dans  un 
faire  un  bon  tradu&êur  }  11  mourut  fcfiin.  Ils  retournèrent  à  Myccnes  fe 
en  iç$8.  «  mettre  en  poHeiTion  de  l'héritage  de 

CHRISTOPKORÙS  ANGELUS ,  leur  pere. 
Auteur  Grec  du  XVII  fiécle  ,  publia  CHRYSIPPE,  fils  naturel  de  Pelopi 
en  1619  en  Angleterre  où  il  étoit  «pli  l'aimoit  beaucoup.  Hippodamie  fit 
alors, un  Eut  dcl'Eglifc  Grecque.  Ce  femme,  craignant  qu'un  jour  cet  en- 
Livre  traduit  en  Latin  ,  &  réimpri-  fant  ne  régnât  au  préjudice  des  liens 
mé  plufieurs  fois  ,  roule  principale-  propres],  le  traita  fort  mal  ,  &  pria 
rhentfurîà  difcipline  &  les  cérémo-  Atre':  &  Thycfle  fes  fils  de  le  tuer, 
nies.  Il  offre  plufieurs  chofes  curieu-  Ceux-ci  ayant  refufé  de  fe  prêter  à  ce 
fes  fur  les  jeûnes  des  Grecs  ,  fur  leurs  forfait ,  Hippodamie  prit  la  réfolution 
fêtes  ,  fur  la  manière  dont  ilsfecon*  de  l'égorger  elle-même;  &  s'étant 
felïent ,  fur  la  difcipline  monaftique ,  faifie  de  l'epée  de  Pelops  ,  elle  en 
&c,  perça  Chrvf.ppc,  &  la  lui  laifla  dans 

CHRODEGANG ,  (Saint)  Evê*  le  corps,  il  vécut  encore  affez  lon^- 
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temps  pour  empêcher  qu'on  ne  foup- 
connàt  les  jeunes  Princes  de  ce  cri- 
me :  ce  qui  détermina  Hippodamie  à 
Ce  tuer  elle-même. 

CHRYSIPPE.Philofophe  Stoïcien, 
natif  de  Solos  dans  la  Cilicie  ,  fe 
diftingua  parmi  les  Difciplcs  de  Ze- 
non ,  par  un  efprit  délié.  11  étoit 
Dialecticien  fi  fubtil  ,  qu'on  difoit 
que  fi  ies  Dieux  faifoient  ufage  de 
la  Logique,  ils  ne  pourroient  fè  fer- 
vir  que  de  celle  de  Chryfippc.  Avec 
beaucoup  de  génie  ,  il  avott  encore 
plus  d'amour  propre.  Quelqu'un  lui 
ayant  tlémanc!é  à  qui  ileonfieroit  fon 
iils,  il  répondit ,  à  moi ,  car  fi  je  favois 
eue  quelqu'un  me  furpajfât  en  fcience  , 
y  trois  de  ce  moment  me  mettre  à  fon 
école.  Diogene  Laerce  a  donné  un  ca- 
.  taloguc  fort  long  de  fes  ouvrages.  Il 
fe  répéroit  &  fe  contredifoit  dans 
plufieurs ,  &  pilloit  à  tort  &  à  tra- 
vers ce  qu'on  avoit  écrit  avant  lui. 
On  difoit  ,  que  fi  on  ôtoit  de  fes 
productions  ce  qui  appartenoit  à  au- 
trui ,  il  ne  refteroit  que  du  Papier. 
11  fut  comme  tous  les  Stoïciens 
l'Apôtre  du  deftin  &  le  défenfeur  de 
la  liberté  ,  contradiction  qu'il  eft 
difficile  d'accorder.  Sa  doctrine  fur 
plufieurs  autres  points  étoit  abomi- 
nable. Il  approuvoit  ouvertement 
les  mariages  entre  un  pere  &  fa 
file  ,  une  mere  &  fon  fils.  11  vou- 
loit  qu'on  mangeât  les  cadavres  ,  au 
lieu  de  les  enterrer.  Chryfippe  dés- 
honora fa  Secte  par  plufieurs  ouvrages 
plus  dignes  d'un  lieu  de  débauebe  , 
que  du  portique.  Aulugelle  rapporte 
un  fragment  de  fon  Traité  de  la  Pro- 
vidence qui  lui  fait  beaucoup  plus 
tThonneur.  >»  Le  deflein  de  la  nature  , 
y»  dît-il,  n'a  pas  été  defoumettre  les 
»♦  hommes  aux  maladies  ,  un  tel 
»  deilein  feroit  indigne  de  la  fource 
>»  de  tous  les  biens  ;  mais  fi  du  plan 
m  général  du  monde ,  tout  bien  or- 
**  donné  qu'il  eft  ,  il  en  réfulte  qucl- 
»  ques  inconvéniens  ,  c'eft  qu'ils  fe 

font  rencontrés  à  la  fuite  de  l'ou- 
*•  vrage."  Ce  Philofophe  mourut  207 
ans  avant  J.  C. ,  ou  d'un  excès  de 
vin  avec  fes  difciples  ,  ou  d'un  ex- 
cès de  rire ,  en  voyant  une  âne 
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manger  des  figues  dans  un  bau"ui 

d'argent. 

CHRYSIS  ,  Prêtrefle  de  Junon  k 
Argos.  S'étant  endormie  ,  elle  IaifTa 
prendre  le  feu  aux  ornemens  facrés  , 
puis  au  temple  ,  &  fut  enfin  brûlée 
elle-même. 

CHRYSOLANUS,(  Pierre  )  Ar- 
chevêque de  Milan  ,  au  Xll  fiécle  , 
dont  on  a  un  difeours  adrelfé  à  Ale- 
xis Comnene  ,  touchant  la  procédions 
du  S.  Efprit  ,  contre  l'erreur  des 
Grecs ,  fe  fit  un  nom  par  fon  favoir 
&  fes  vertus. 

CHRYSOLOGUE.JWr  PIERRE 
CHRYSOLOGUE. 

CHRYSOLORAS ,  (Emmanuel) 
favant  Grec  du  XV  ficelé  ,  pafla  en 
Europe  à  la  prière  de  l'Empereur  de 
Conftantinople  ,  pour  implorer  l'af- 
fiftence  des  Princes  Chrétiens  contre 
les  Turcs.  11  profella  enfuitea  Floren- 
ce ,  à  Pavie  &  à  Rome  la  langue 
Grecque  prcfqu'cnticrement  igno- 
rée alors  en  Italie.  Il  la  fit  renaître  , 
ainfi  que  la  Latine  devenue  barbare. 
L'Italie  &  les  Lettres  lui  durent  beau- 
coup. Ce  Savant  mourut  à  Confiance 
durant  la  tenue  du  Concile  en  14)  y  % 
à  47.  ans.  On  a  de  lui  une  Grammaire 
Grecque  ,  un  Parallèle  de  Vancienne 
&  de  la  nouvelle  Rome  ,  des  Lettres  , 
des  Difeours.  Jenn  Chryjoloras  fon 
neveu  écfon  difciple,  foutint  la  gloire 
de  fon  oncle. 

CHRYSOSTOME,  Voyex  JEAN" 
CHRYSOSTOME. 

CHUN,  (Ti-Chun-Yeou-Yu 
Chi  )  dernier  Empereur  de  la  Chine, 
de  la  féconde  Dynaftic  ,  fûccefTeur 
A'ï'ao  ,  fc  montra  digne  de  fon  Pré- 
décefleur  en  continuant  les  travaux 
immenfes  qu'il  avoit  commencés. 
Son  nom  efi  béni  à  la  Chine. 

CHURCHILL,  (  Jean  Duc  & 
Comte  de  Marleborouch  )néà 
Ashc  dans  le  Devonshire  en  1650  , 
commença  à  porter  les  armes  en 
France  fous  Turenne.  On  ne  l'ap- 
pelloit  dans  l'armée  que  le  bel  An- 
glols  ;  mais  le  Général  François  ,  dit 
Mr.  de  Voltaire  ,  jugea  que  le  bel  An- 
glois  feroit  un  jour  un  grand  homme. 
Ses  talens  militaires  éclatèrent  dau* 
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la  guerre  de  1701.  Il  n'étoit  pas  com- 
me ces  Généraux  ,  ajoute  le  même 
Hiftorien,  auxquels  un  minière  don- 
ne par  écrit  le  projet  d'une  cam- 
pagne. Il  étoit  alors  maître  de  la 
Cour  ,  du  Parlement  ,  de  la  guerre 
&  des  finances  ,  plus  Rot  que  n'avoit 
été  Guillaume  ,  auflî  politique  que 
lui  ,  &  beaucoup  plus  grand  Capitai- 
ne. Il  avoit  cette  tranquillité  de  cou- 
rage au  milieu  du  tumulte  ,  &  cette 
férénité  d'ame  dans  le  péril,  premier 
don  de  la  nature  pour  le  comman- 
dement .  Guerrier  infatigable  pen- 
dant la  campagne,  Marleborough  de- 
venoient  un  négociateur  auffi  agi  liant 
pendant  l'hiver.  Il  alloit  dans  toutes 
les  Cours  fufeiter  des  ennemis  à  la 
France.  Dès  qu'il  eut  le  commande- 
ment des  armées  confédérées  il  for- 
ma d'abord  des  hommes  ,  &  gagna 
du  terrein,  prît  Venlo  ,  Ruremoncic, 
Liège  ,  &  obligea  les  François  qui 
a  voient  été  jufqu'aux  portes  de  Ni- 
megue  ,  de  fe  retirer  derrière  leurs 
ligues.  Le  Duc  de  Bourgogne  petit-fils 
de  Louis  XIV que  fon  grand  pere 
avoit  envoyé  contre  lui ,  fe  vit  forcé 
de  revenir  à  Verfailles  ,  fans  avoir 
remporté  aucun  avantage.  La  cam- 
pagne de  l'année  1703  ne  fut  pas 
moins  glorieufe  j  il  prit  Bonne  Hai , 
Limbourg,  fe  rendit  maître  du  pays 
entre  le  ^Rhin  &  la  Meufe.  L'année 
1704  fut  encore  plus  funefto  à  la 
France.  Marleborough  après  avoir  for- 
cé un  détachement  de  l'armée  de  Ba- 
vière ,  s'empara  de  Donavert ,  pafla 
le  Danube  OC  mit  la  Bavière  à  con- 
tribution. La  bataille  d'Hochftet  fe 
donna  dans  le  mois  d'Août  de  cette 
année.  Le  Prince  Eugène  6c  Marie- 
borough  remportèrent  une  victoire 
complctte  ,  qui  ôta  cent  lieues  de 
pays  aux  François  ,  &  du'Danube  les 
jetta  fur  le  Rhin.  Les  vainqueurs  y 
eurent  près  de  5000  morts  &  près 
de  8000  bleffés  ;  mais  l'armée  des 
vaincus  y  fut  pTefqu'cnîicrement  dé- 
truite. L  Angleterre  érigea  à  la  gloire 
du  Général  un  Palais  immenfe  qui 

Î»orte  le  nom  de  nlcnhcim  .parce  que 
a  bataille  d'Hochftet  étoit  connue 
fous  ce  nom  en  Allemagne  &  en  An- 
gleterre. La  qualité  de  Prince  de 


C  H  Y  ï39 

PEmpïreque  l'Empereur  lui  accorda  p 
fut  une  nouvelle  récompenfe  de  fa 
victoire.  Les  fuccès  d'Hochftet  furent 
fuivis  de  ceux  de  Ramillies  en  1706 , 
&  de  Malplaquet  en  U709.  Marie 
borough  ayant  défapprouvé  trop  ouver- 
tement la  paix  conclue  avec  la  Fran- 
ce ,  perdit  tous  fes  emplois  ,  fut  dif- 
gracié  &  fe  retira  à  Anvers.  Le  peu- 
ple ,  dit  un  Hiftoricn  ,  ne  regretta 
point  un  Citoyen  dont  l'épée  lui  de- 
venoit  inutile  ,  &  les  confeils  perni- 
cieux. Les  fages  fe  fouvinrent  que 
Marleborough  avoit  été  l'ami  de  Jac- 
ques II ,  au  point  d'en  favorifer  les 
amours  pour  Mlle  Churchill  fa  fœur  , 
fit  qu'il  l'avoit  trahit  plutôt  que  quit- 
té ;  qu'il  avoit  perdu  la  connance  de 
Guillaume  &  avoit  mérité  de  la  per- 
dre ,  &  qu'enfin  comblé  de  biens  & 
d'honneurs  par  la  Reine  Anne  ,  il 
avoit  toujours  cabalé  contre  elle.  A 
l'avenement  du  Roi  George  à  la  Cou- 
ronne en  1714»  il  fut  rappelle  &  ré- 
tabli dans  toutes  fes  Charges.  Quel- 
ques années  avant  fa  mort  il  fe  re- 
tira des  affaires  publiques  ,  &  mou- 
rut dans  l'enfance  en  1721 ,  âgé  de 
73  ans  ,  à  Windforlodge.  On  vit  le 
vainqueur  d'Hochftet  jouer  au  petit 
palet  avec  fes  pages ,  dans  fes  der- 
nières années.  Guillaume  III  l'avoit 
peint  d'un  feul  mot  ,  lorfqu'en 
mourant  il  confeilla  à  la  Princefle 
Anne  de  s'en  fervir  ,  comme  d'un 
homme  qui  avoit  la  tête  froide  Se 
le  cœur  chaud.  Ses  intérêts  lui  étoient 
encore  plus  chers  que  fa  gloire.  Il 
difoit  à  un  Seigneur  François  qui 
lui  Caifoit  compliment  fur  fes  cam- 
pagnes de  Flandres  :  vous  favez  ce 
que  c'eft  que  les  fuccès  de  la  guerre  ; 
J'ai  fait  cent  fautes  ôc  vous  en  avez 
fait  cent  &  ure. 

CHYTR^US,  (David  )  Miniftre 
Luthérien  ,  né  à  Ingelfing  ,  en  1530 
&  mort  en  1609.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  ouvrages  ,  qui  furent  recher- 
chés dans  le  temps  par  ceux  de  fon 
parti.  Le  plus  connu  eft  un  Coro- 
mentaire  fur  l'Apocalypfe  ,  rempli 
de  rêveries.  ChryflophcSturcius  a  écrit 
fa  vie. 

CIA  ,  femme  ftOriclaffj ,  Tiran  de 
Forly  dans  le  XIV  ficelé,  étoit  autli 
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brave  que  fonmari.  Au  milieu  des 
troubles  qui  agitoient  alors  l'Italie  , 
Ordclaffy  commandoit  dans  Forly , 
&  Cia  gouvcrnoit  Cezenc  ,  c'étoient 
les  deux  Places  d'armes  d'où  ils  bra- 
voient  leurs  adverfaires.  Elles  furent 
attaquées  en  même  temps.  Orêdaffy 
écrivit  à  fa  femme  pour  l'exhorter  à 
fe  bien  défendre  ,  elle  lui  répondit  ; 
Ayt\  foin  de  Forly  ,  je  reponds  de  Ce- 
lene.  Elle  auroit  tenu  parole  ,  mal- 
gré les  forces  du  Légat  qui  radié*- 

feoit ,  fi  QrdeUffy  n'eut  encore  écrit 
Cm  de  faire  décapiter  Jean  Zava- 
fieîla  ,  Jacques  Bafiardi  »  Palayinô  & 
Bertonuccio  ,  quatre  Cezcnois  qu'il 
foupçonnoit  d'être  Guelfes,  c'eft-à- 
«lire  d'être  favorables  au  Pape.  Cia 
n'obéit  point  à  cet  ordre  :  elle  trou- 
va lesaceufés  innocens,  &  d'ailleurs 
elle  craignoit  que  leur  mort  ne  cau- 
fat  quelque  révolte.  Les  quatre  prof- 
crits  ayant  fu  le  danger  qu'ils  a  voient 
couru  ,  &  craignant  peut-être  que 
leur  innocence  ne  les  raflurat  pas 
contre  un  fécond  ordre,  fc  formèrent 
un  parti  avec  lequel  ils  forcèrent 
Cia  à  le  renfermer  dans  la  Citadelle. 
Cette  femme  irritée  ,  fit  décapiter 
Scara*lir.o  &  Tumpertiy  deuxConfi- 
tlensdefon  mari  ,  qui  luiavoientcon- 
feillé  de  ne  point  agir  contre  les  qua- 
tre  Cezcnois  »  lorfqu'elle  eut  reeu 
l'ordre  de  les  faire  mourir.  Le  Lé^at 
voyant  ouMle  faifoit  une  forte  iré- 
firtance  dans  la  Citadelle  ,  la  fit  mi- 
rer. Cia ,  pour  retarder  la  prife  de 
la  VUce  ,  s'avifa  d'y  enfermer  un 
grand  nombre  de  Cczenois  dont  elle 
fe  defioit  le  plus.  Le  Légat  allant  un 
jour  vifiter  les  travaux,  fut  furpris 
fîe  voir  plus  de  cinq  cens  femmes 
écheveliées  fe  jetter  a  fes  pieds  avec 
«te  grands  cris  ,  &  demander  (Trace 
pour  leurs  maris  &  leurs  parons  qui 
alloient  périr  fous  les  ruines  de  !a 
Citadelle.  Aibornos  (  c'etoit  le  nom 
«lu  Légat  )  fentit  l'artifice  5c  en  pro- 
fita pour  prefler  la  reddition  de  la 
ÏMace  ,  qui  en  effet  ne  réfifta  plus, 
tl  fauva  la  vie  à  ceux  qu'on  avoit 
mis  dans  la  Tour  ,  &  Cia  alla  ren- 
fermer dans  les  fers  fon  orgueil  &  fa 
fierté. 

ClACONIUSouCHACON,  (Al- 
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t ONSE  )  de  Baëça  en  Efoagfté  J  pfô* 

fefla  avec  diftin&ion  dans  l'Ordre 
de  St.  Dominique.  11  mourut  à  Ro-* 
me  au  commencement  du  XVII  fie- 
cle  avec  le  titre  de  Patriarche  d'A- 
lexandrie. On  a  de  lui  I.  Vh*  & 
gefu  Romanorum  Pôntijîcum  &  Cardi- 
nalium  ,  réimprimé  à  Rome  en  1676, 
en  4  vol,  in-fol.  avec  une  conti- 
nuation :  collection  favante  &  plei- 
ne de  recherches ,  mais  plus  propre 
«être  lue  par  un  érudit  ,  que  par  ur* 
homme  de  goût.  II.  Hijloria  mtr'wf- 
que  belli  JD.icici.  C'eft  dans  cet  ou- 
vrage ,  que  Ciaconius  veut  prouver 

Sue  l'ame  de  Trajan  a  été  délivrée 
e  l'enfer,  par  les  prières  de  St.  Gre- 
go  re.  III.  Bibliothèque  Générale  de* 
Auteurs ,  publiée  par  C*mufat  à  Pa- 
ris in-fol.  en  17^2  ,  répertoire  utile 
aux  Bibliographes  ,  mais  qui  n'eft  pas 
exempt  de  fautes  &  on  n'en  a  publié 
que  le  premier  volume.  Ciaconius 
manquoit  de  Critique.  Outre  le  con- 
te fur  Trajan  qu'il  débitoit  d'un  air 
grave*  il  donnoit  la  pourpre  Romaine 
à  St.  Jérôme* 

CIACOMUSouCHACON,(Pier- 
RE  )  né}à  Tolède  en  1515  ,  mort  à 
Rome  en  içSi  ,  fut  employé  parle 
Pape  Grégoire  XIII  à  corriger  le  Ca- 
lendrier ,  avec  d'autres  Savans.  It 
ctoit  Chanoine  à  Seville-  On  doit  k 
fes  veilles  des  notes  Savantes  fur 
Amube ,  fur  Ttrtullicn  ,  fur  CaJJlcn, 
far  Pompeins  Fejlus ,  fur  Cé/ar  ,  fur 
Pline  t  fur  Tercncet  &c.  frc.  C'étoit 
fon  çenie  de  corriger  les  anciens  , 
Auteurs ,  de  rétablir  les  pafiagestron- 
ques,  d'expliquer  les  difficiles  ,  &  do 
leur  donner  un  nouveau  jour.  On  ai 
encore  de  lut  :  De  Triclinio  Romano9 
auquel  on  a  joint  les  Traités  de  Fui* 
vins  Urfinns  &  de  Mercurialis  fur  ta. 
même  inatiere  ,  Amrt.  in-12.  Vet- 

■^OAMPïNUJean  Justin)  Maî- 
tre des  Brefs  de  Grâce  ,  Préfet  des 
Brefs  de  JufVicc  ,  6c  enfuite  Abbré— 
vl.-.teur  &  Secrétaire  du  grand  Parc  % 
né  à  Rome  en  t6c} ,  abandonna  l'étu- 
de du  Drcit ,  pour  la  pratique  de 
la  Chanceîcrie  Apoltoliqnc.  Ce« 
emplois  ne  lui  firent  pas  pourtant 
négliger  Us    Belles-Lettres  &  Ici 
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Sciences.  Ce  fut  par  fes  foins  que  Ce 
forma  â  Rome  en  1671  une  Acadé- 
mie deftinée  à  l'étude  de  l'hirtoire 
Eccléfia ftique  ,  pour  laquelle  il  avoit 
une  forte    inclination.   En  1677  il 
établit ,  fous  la  protection  de  la  cé- 
lèbre Chriflïne  ,  une  Académie  de 
Phiûque  &c  de  Mathématiques  ,  que 
le  nom  de  fa  protectrice  &  le  mé- 
rite de  fes  Membres  firent  bien-tôt 
connoître  dans  l'Europe.  Ce  Savant 
mourut  en  16^8  ,  à  63  ans.  On  a  de 
lui  beaucoup  d'ouvrages  en  Italien 
6c  en  Latin  tres-favans  ,  mais  peu 
Méthodiques  ,  dont  la  diAion  n'eft 
pas  toujours  pure.  I.  Conjcdurx  de 
perpétua  a\inutrum  uju  in  Ecclejia  La- 
tin a  ,  in-40.  II.  Vetera  monument a ,  in 
quibus  pracipuè  mu/iva  opéra, facra- 
rum  profanarumque  adium  JiruBura 
diflertationibus  iajnibufque  iLUiJîrantur. 
C'eft  un  traité  fur  l'origine  de  ce 
qui  refte  de  plus  curieux  dans  les 
bàtimens  de  l'ancienne  Rome  ,  avec 
l'explication  &.  les  defîeins  de  ces 
rnonumens.  III.  De  facris  xdiflciit 
à  Confl'antino  \Jagno  cor.JîruHis^  in-tol. 
IV.  Ù  Examen  des  vies  des  Papes  qui 
portent  le  nom  VAnaJlsfe  le  Uiblio. 
thécaire.  Ciampini  prétend  ijue  ces 
Vies  font  ce  pluficurs  Auteurs  ,  & 
tiu'il  n'y  a  que  celle  de  Grcpotre  IVt 
de  Serge  II ,  de  Léon  IV  rfe  Benoit 
///ôede  Nicolas  I.  qui  foient  dVf- 
nafiafe.  V.  Pluficurs  autres  DijJ<'ta- 
lions  imprimées  &  manuferites.  On 
trouve  dans  le  4e.  volume  des  mé- 
moires  du   Père   Ntccron  ,  Article 
Ciampini ,  une  Anecdote  plaifante. 
Ferdinand  Fabiani  a  ramafi'é  dans  un 
livre  Italien  tous  les  éloges  donnés 
a  Ciampini  en  vers  &  en  profe.  Le 
Panégyrille  ,  en  citant  la  relation 
Anonyme  d'un  voyage  en  Italie  ,  a 
cru  que  ces  mots  qui  fe.  trouvent  à 
la  fin  du  titre  ,  Enrichi  de  deux  Liftes  , 
étoient  le  nom  de  {'Auteur  de  la  rela- 
tion ;  &  là  deflTus  il  remarque  favam- 
«nent  que  Monfieur  Enrichi  de  deux 
Li/les,  n'a  pas  manque  de  rendre  julli- 
^c  au  mérite  de  M.  Ciampini, 

CIASLAS  ou  SEISLAS  ,  le  XVI 
«tes  Rois  de  Dalmajie  ,  croit  fils 
du  Roi  Rodoflas.  Les  Croates  s'é- 
fant  révoltes ,  Çiajlas  qui  CQtnraaa- 
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doit  quelques  Troupes  ,  leur  permit 
de  vendre  fes  priloiinieri  dt  guerre. 
Son  perc  commandoit  une  autre  art 
miie  ;  il  la  fit  foulever  Se  lui  enle- 
va la  Couronne.  Une  action  fi  délia* 
turée  lui  fit  donner  le  nom  d'apof- 
tat.  Dieu  la  laitfa  impunie  quel- 
que temps ,  pour  en  rendre  la  ven- 
geance plus  éclatante.  Ciaflas  en 
guerre  avec  les  Hongrois  ,  rempor- 
ta fur  eux  une  grande  Victoire  ,  où 
leur  Général  périt.  La  verve  de  ce 
Général  fc  mit  à  la  tête  des  ar- 
mées, entra  dans  1a  Dalmatie  ,  &c 
enleva  le  camp  de  Ciaflas  qui  fut 
lui-même  du  nombre  des  Prifonniers. 
Cette  héroine  lut  fit  couper  Je  nez, 
&  les  oreilles  ,  &  enfuite  elle  le 
fit  jetter  chargé  de  chaînes  d.ins 
la  Save.  Ses  entons  pris  avec  lui  fu- 
rent traités  de  même  ;  il  ne  refta 
de  fa  famille  qu'une  fille  mariée  à 
Tycomil  ,  Can  de  Rafcte.  On  peut 
rapporter  ces  événemens  à  l'an  86a 
on  environ. 

CICERI ,(  Paul-Cesar  de)  Ab- 
bé Commendataire  de  Notre-Dam« 
en  Bafîc-Tourainc ,  Prédicateur  or- 
dinaire du  Roi  &  de  la  Reine  ,  & 
Membre  de  l'Académie  Françoife, 
naquit  à  Cavaillon  dans  le  Comtat 
Venaiflîn  en  1678  d'une  famille  no- 
ble ,  originaire  de  Milan.  Il  remplit 
pendant  le  cours  d'une  vie  a\Xcz 
longue  le  minifterc  de  la  Chaire  avec 
autant  de  fuccès  que  de  zèle.  Priv«  » 
de  la  vue  fur  la  fin  de  fes  jours  & 
par  conféquent  afTez  défoccupé  ,  il 
fe  détermina  à  revoir  fes  Sermons  , 
&  fa  mémoire  fut  prefque  fon  uni- 
que guide  dans  ce  travail.  On  les 
imprimoit  ,  lorfqu'il  mourut  le  17 
Avril  17J9  ,  à  81  ans.  L'Abbé  de  Ci- 
ceri  aî'.ioit  aux  vertus  Chrétiennes 
&  morales  un  caraflere  aimable  ÔC 
une  humeur  égale.  Ses  actions  con- 
firmoient  fes  dtfcours  qui  ont  paru  à 
Avignon  en  1761  ,  chez  Jean  Jouvf 
&  Jean  Challiol ,  en  6  volumes.  Une 
dution  pure,  faine  &  naturelle,  des 
dclfeins  communément  bien  pris ,  des 
citations  appliquées  à  propos  ,  des 
mouvemens  bien  ménagés  ,  des  rr.i- 
fonnemens  &  des  preuves  ;  voilà  ce 
qui  lui  allure  une  place  parmi  le  pc^ 
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tit  nombre  des  Orateurs  de  la  fé- 
conde clarté. 

CICERON,  (MarcvsTullius) 
naquit  à  Arpino  en  Tofcane  116 
ans  avant  J.  C.  ,  d'une  famille  de 
Chevaliers  Romains  ancienne  ,  mais 
peu  illuflrée.  La  nature  lui  fit  part 
de  tous  les  dons  néceflaires  à  un 
Orateur:  d'une  figure  agréable  ,  d'un 
efprit  vif  ,  .  pénétrant ,  d'un  cœur 
fenf.ble  ,  d'une  imagination  riche 
&  féconde.  Son  pere  ne  négligea 
rien  pour  cultiver  un  génie  û*  heu- 
reux. Il  étudia  fous  les  plus  habiles 
maîtres  de  fon  temps  ,  &  fit  des 

f>rogrès  fi  rapides  ,  qu'on  alloit  dans 
es  écoles  pour  voir  ce  prodige  naif- 
fant.  La  première  fois  qu'il  plaida 
en  public  il  enleva  les  fuffrages  des 
Juges  ,  l'admiration  oes  Auditeurs 
&  lit  renvoyer  Rofcius ,  fon  client, 
abî'ous  de  l'acculation  d'avoir  été 
le  meurtrier  de  fon  pere.  Ciceron 
malgré  ces  applandilTcmens  ,  n'ctoit 
pas  encore  content  de  lui-même. 
11  fentoit  qu'il  n'étoit  pas  tout  ce 
qu'il  pouvait  être.  Il  quitta  Rome, 
pafl*a  à  Athènes  &  s'y  montra  pen- 
dant deux  ans  ,  moins  le  difciple 
que  le  rival  des  plus  illuftres  Ora- 
teurs de  cette  Capitale  de  la  Grèce. 
Apollonius  Molon  l'un  d'entr'eux  , 
l'ayant  un  jour  entendu  déclamer  , 
demeura  dans  un  profend  iilcnce  , 
tandis  que  tout  le  monde  s'empref- 
foit  d'applaudir.  Le  jeune  Orateur 
lui  ayant  demandé  la  caufe.  Ah  ! 
lui  répondit-il  ,  Je  vous  loue  fans 
doute  &  vous  admire  ,  mais  je  plains 
le  fort  de  la  G  net  :  Il  ne  lui  rcjloit 
plus  que  la  gloire  de  l'Eloquence  ,  vaut 
allei  la  lui  ravir  &  la  tranjporter  aux 
Romains,  cice'ron  de  retour  a  Rome  y 
fut  ce  que  Demoflhene  avoit  été 
à  Athènes.  Ses  talens  l'éleverent  aux 
premières  dignités,  à  l'âge  de  31 
ans  il  fut  Quefteur  &  Gouverneur 
en  Sicile.  A  fon  retour  on  l'éleva  à 
la  charge  d'Edile  ,  &  enfuitc  à  celle 
de  Préteur  ,  &  de  Conful.  Pendant 
fon  édijité  il  fe  diftingua  moins  par 
les  jeux  &  les  Spectacles  que  fa 
place  l'obligeoit  de  donner  ,  que  par 
les  grandes  fommes  qu'il  répandit 
dans  Rome  affligée  de  la  difeïte.  Son 
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Confulat  ofr  à  jamais  célèbre  par  la 
découverte  de  la   confpiration  de 
Caalina  ,  qui  ,  à  l'exemple  de  Syl- 
la  ,  vouloit  tremper  fes  mains  dans 
le  fang  de  fes  Citoyens,  cictron  averti 
par  Futvia  maitrene  d'un  des  Conju- 
rés éventa  le  complot  &  fit  punir  les 
factieux.  Bien    de   gens  I'avoient 
traité      auparavant    d'homme  de 
deux  jours  ,  qu'on  ne  devoit  pas  élè- 
vera la  première  dignité  de  l'Etat  ;  on 
ne  vit  plus  alors  en  lui  que  le  ci- 
tu)cnlc  plus  zélé,  &  on  lui  donna 
par  acc'aination  le  nom  de  Pere  de 
la  Patrie,  clodius  ayant  cabalé  con- 
tre lui  quelque  temps  après  ,  cicc- 
ron  fe  vit  obligé  de  fortir  de  Rome  , 
après  l'avoir  lauvée  ,  &  fe  retira  à 
Thefla  Ionique   en.  Macédoine.  Les 
vœux  de  toute  l'Italie  le  rappelle- 
rent  l'année  fuivante ,  58  ans  avant 
J.  C«  Le  jour  de  fon  retour  fut  un 
jour  de  triomphe  ,  fes  biens  lui  fu- 
rent rendus  ,  fes  mnifons  de  la  Vil- 
le &  de  .la  campagne  rebâties  aux 
dépens  du  public.  Cice'ron  fut  fi  char- 
me des  témoignages  de  confidéra- 
tion  &  de  l'allegrelfe  publique  ,  quil 
dit  ,  qu'à  ne  confidérer  que  les  in- 
térêts ce  fa  gloire  ,  il  eut  dû  ,  non 
pas  rcfifter  aux  violences  de  C/o- 
tf/«i,mais  les  rechercher  6V  les  acheter» 
Sa  diïgrace  avoit  cependant  fait  beau- 
coup u'impreflionfur  lui  ,  plus  même 
qu'on  n'auroit    du    l'attendre  d'un 
homme  formé  dans  l'école  de  la  Phi— 
lol'ophie.    Il  fatigua  de  fes  plaintes 
fes  amis  &  fes  parens  ,  &  cet  hom- 
me nui  avoit  fi  bien  défendu  les  autres, 
n'o'.a  pas  ouvrir  la  boiiche  pour  fe 
défendre  lui-même.  Lé*"  Gouverne- 
ment de  Ciiicic  lui  étant  échu  ,  il  fe 
mit  à  la  tète  des  Légions  pour  ga- 
r-ntir  fa  Province  des  incurfions  des 
Parthes*  11  furent  les  ennemis  ,  les 
délit ,  prit  Pinoenifte  l'une  de  leurs 
plus  fortes  places  ,  la  livra  au  pilla- 

Ï^e  &  en  fit  vendre  les  habitans  à 
'enchère.  Ses  exploits  Guerriers  lui 
firent  décerner  par  fes  foldats  le  ti- 
tre eximperator  ,  &  on  lui  auroit  ac- 
cordé a  Rome  l'honneur  du  triom- 
phe ,  fans  les  obftaclcs  qu'y  mirent 
les  troubles  de  la  République.  Ces 
applaudillemcns     étaient  d'autant 
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plus  flatteurs ,  que  la  valeur  &  l'in- 
trépidité ne  paflfoient  pas  pour  Ces 
plusgrandes  vertus.  Dans  le  commen- 
cement de  la  guerre  civile  de  Céfar 
&  de  Pompée ,  il  parut  d'un  carac- 
tère foible  ,  timide  ,  flottant ,  irréfo- 
ln  ,  le  repentant  de  ne  pas  fuivre 
Pompée  i  oc  n'ofant  fe  déclarer  pour 
Céfar.  Ce  dernier  avant  triomphé 
de  fon  rival,  Cicéron obtint  fon  amitié 
par  les  plus  baffes  adulations.  Dans  les 
troubles  qui  fuivirent  l'aflaflinat  de 
ce   grand   homme ,  il  favorifa  Oc- 
tave ,  dans  le  deflein  de  s'en  faire 
un  Frote&eur;  &  cet  homme  qui 
s'étewit  vanté  que  fa  robe  avoit  dé- 
truit   les  armées  A' Antoine  ,  donna 
à  la  République  un  ennemi  cent  fois 
plus  daneéreux.  On  lui  reprochoit 
de  craindre   moins  la  ruine  de  la 
liberté  ,   que   l'élévation  d'Antoine. 
Des  que  le  Triumvirat  fut  formé, 
Antoine  contre  qui  il  avoit  pronon- 
cé /es  Philippines ,  demanda  fa  tète 
à  Oclave  qui  eut  la  lâcheté  de  la  lui 
accorder.  Cicéron  voulut  d'abord  fe 
fauver  par  mer  ;  mais  ne  pouvant 
foutenir  les  incommodités  de  la  na- 
vigation ,  il  fe  fit  mettre  à  terre  , 
ditant  qu'il  préféroit  de  mourir  dans 
fa  patrie,  qu'il  avoit  autrefois  fou- 
vée  des  fureurs  de  Catilinat  à  'a 
douleur  d'en  vivre  éloigné.  Les  Af- 
fafins  l'atteignirent  auprès  d  une  de 
fes    Maifons  de    Campagne.  11  fît 
aufli-tôt  arrêter  fa  Litière  6c  préfen- 
ta  tranquillement  fon  cou  au  fer  t'es 
meurtriers.  Le  Tribun  Popilius  Lena, 
qui  devoit  la  vie  à  fon  éloquence, 
exécuta    fa    commiffion    barbare  , 
coupa  la  tête  ,  les  pieds  &  les  mains 
de  Cicéron  ,  &  les  porta  à  Antoine. 
Fui  via  ,    femme   à  Antoine  ,    au  Ai 
vindicative  que  fon  époux  ,  perça  en 
plufieurs  endroits  avec  un  poinçon 
eTor  ,  la  langue  de  Cicéron.  Ces  trilles 
reftes  du  plus  grands  des  Orateurs, 
du  Libérateur  de  fa  patrie,  furent 
expofés  fur  la  Tribune  aux  H.irsn- 
gues  ,  qu'il  avoit  tant  de   fois  fait 
retentir  de  fa  voix  éloquente.  Il  avoit 
63  ans  lorfqu'il  fut  mafia cré  ,  l'an 
43  avant  J.  C.  La  vanité  efi  le  plus 
grand  défaut  qu'on  puille  lui  re- 
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procher,  mais  fes  qualités  éminen- 
tes  &  fes  talens  fublimes  fembloienc 
la  juftificr.  Les  ouvrages  qui  nous 
reftent  de  lui  contribuent  autant  à 
l'immortalifer ,   que  fon  amour  6c 
fon  zèle  pour  fa  patrie.  L'Abbé  d'O- 
livet  de   l'Académie    Françoife  en 
a  donné  une   magnifique  édition  en* 
1742 ,  en  9  vol.  in-40.  On  les  di- 
vife  ordinairement  en  4  parties.  I. 
Ses  Traités  fur  la  Rhétorique ,  qui  l'ont 
mis  à  la  tete  des  Rhéteurs  Latins  , 
comme  fes  Harangues  à  celle  des 
Orateurs.  Ses  trois  Livres  de  l'Ora- 
teur font  infiniment  précieux  à  tous 
ceux  qui  cultivent  l'éloquence.  Dans 
cet  excellent  ouvrage  ,  la  fécherelîe 
des  préceptes  eft  tempérée  par  tout 
ce  que  l'Urbanité  Romaine  a  de  plus 
ingénieux ,  de  plus  délicat ,  de  plus 
riant.  Son  livre  intitulé  YOratcur  ne 
le  cède  ni  pour  les  préceptes,  ni  pour 
les  penfées  ,  ni  pour  les  tcurs  ?u 
précédent.  Cicérony  donne  l'idée  d'un 
Orateur  parfait ,  non  tel  qu'il  y  en  a 
jamais  eu  ;  mais  tel  qu'il  peut  être. 
Son   Dialogue  ndrefie  à  Brutus  ,  cft 
un    dénombrement    des  Orateurs 
illuftres  Grecs  5c  Romains.  Il  n'ap- 
partenoit  qu'a  un  Orateur  tel  que  Ci- 
céron ,  de  crayonner   avec   tant  de 
rencmblance  tant  de  portraits  dif- 
férens.  II.  Ses  Harangues  qui  l'ont 
mis  à  côté  ,  6c  peut-être  audeiTus 
de  Demonflhtne.  Ces  deux  grandshom* 
mes,  fi  fouvent  comparés,  parvinrent 
par  des  routes  dificrentes  a  la  mè« 
me  gloire.  L'éloquence  de  l'Orateur 
Grec  ert  rapide  ,  forte  ,  prenante  : 
fes  expreffions  font  hardies  ,  fes  figu- 
res véhémentes  ;  m.iis  fon  flyle  à 
force  d'art  eft  fouvent  fec  &  dur. 
L'éloquence  de  l'Orateur  Latin  cft 
plus  douce  ,  plus  coulante  ,  plus 
abondante  ;  &  peut-être  même  trop 
abondante.  Il  relevé  les  chofes  les 
plus   communes  &  embellit  celles 
qui  font  les  moïns  fufceptibles  d'agré- 
ment ,  toutes  fes  Périodes  font  ca- 
dencées ,  &  c'eft  fur-*out  dans  cet 
arrdn^emcnt  des  mots  ,  qui  contri- 
bue infiniment  aux    grâces  du  dif- 
cours  &  au  plaifir  de  l'oreille  ,  qu'il 
excelle.  On  a  remarqué  que  Dtmof- 
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thcnc  auroit  été  encore  plus  gc "lté  à  Ofvrtunatarr.  notant  me  CorfuteRomaml 
Rome  que  Ciccron  ,  parce  que  les 

J  lomains  étoient   naturellement  fé-  l'a  couvert  d'un  ridicule  éternel.  Plu~ 

ricux  ;  &  Cicéron  à  Athènes  plus  que  tarqu:  nous  a  cor.ft-rvé  quelques  bons 

Demojîhene  ,  parce  que  !cs  pfaifante-  mots  de  Ciccron  ,  qui  ne  lui  (eront  pas 

ries  Ôc  les  fleurs  dont  il  omoit  Ton  plus  d'honneur  dans  la  poflérité.  En 

éloquence  ,  auroient  amufé  les  A*hé-  génér»;  il  étoit  trop   r.tilleur  8c  af- 

riiens ,  peuple  lé^er  8c  badin.  III.  Ses  feftoit  trop  de  mêler  dçs  plaifanre- 

Livrcs  Pfulofcphiifucs.  Ce  qui  doit  ries  bonnes  ou  mauvaifes ,  dans  le» 

étonner  ,  dit  un    homme  d'efprit,  chofes  les  plus  férieufes.  Parmi  les 

c'eft  que  d.ins  le  tumulte  6V:  les  ora-  Tradu^curs  de  fes  cuvrnges,  ondif- 

ges  de  fa  vie,  cet  homme  toujours  tingue  £>«^o/j,de  St.  Realy  Mongault  % 

chargé  des  affaires  de  l'Etat,  &  de  d'Olivct,  Bouh'ur,  Prévôt  :  ce  der- 

celies  des  particuliers  ,  trouva  enco-  nier  écrivain  a  publié  une  Hifioirc 

re  du  temps  po  .ir  être  inftruit  à  fond  de   Ciccron  tirée  de  fes  écrits  &  des 

de  toutes  les  St  ftes  des  Crocs  ,  &  monumens  de  fon  ficelé  ,  avec  des  preu- 

3u'il  fut  le  plus  jgrand  Philofophe  ves  &  des  Eclaircijfcmcis  ,  en  c  vol. 
es  Romains  ,  ainu  que  l'Orateur  le  in-n.  Cet  ouvrage  traduit  de  l'An- 
plus  éloquen*.  Ses  Livres  des  Offices  glois  de  Midlctoncft  écrit  avec  cet- 
font  infiniment  récommand«tbles  par  te  élégance  qui  c.raclérifc  le  ftyla 
le  ton   de  mœurs  ,   de  réflexion  ,  de  fes  autres  productions.  Morab'm 
d'humanité  ,  de  Patriotifme  qui  y  â  donné  une  autre  Hifioire  de  PO- 
règne.  On  y  voit  Ciceron  ,  non  peut-  ratcur  Latin,  en  z  vol.  in-40.  Cha- 
être  tel  qu'il  a  été  precifément  ;  m.-.is  cune  a  fon  mérite,  &  les  curieux 
tel  qu'il  a  défirc  d'être.  Si  ce  trai-  qui  veulent  connoître  Cicéron  dot- 
té  ne  peut  faire  un  Chrétien  ,  il  eft  vent  lire  l'une  6c  l'autre.  Le  princi- 
du  moins  tres-propre  a  former  un  bon  pal  défaut ,  f'ir  un  écrivain  ingénieux  n 
citoyen  &  un  homme  r.Tiionn..l»le.  que  FontcniHc  trouvoit  à  Cicéron  , 
Ses  Livres  des  Loix  attachent  autant  C*e(l  d'être   un  peu  ditfos  &  trop 
par  leur  grand  goût  de  politique  ,  verbeux  ;  c<  d'autres  ,  des  Anciens 
que  par  l'art  &  la  dé'icotclTe  avec  rrvme,  le  lui  ont  rep-cché.  Ce  re- 
laque! !c  les  matières  y  font  trai-  proche  feroit  peut-être  injure,  fi  Ci- 
tées. On  trouve  dans  les  T:  fcular.es  t  cc'rort  n'étoit   dhïus    que   dans  fes 
dans  fes    Qnc/l.ons   Académiques  ,  livres  Phîlofophiqucs,  pir  exemple 
flans  fes  deux  livres  de  la  nature  des  dans  celui  de  la  Nature  des  Dieux  : 
Dieux  le   Philofophe  profond ,  &  car  il  y  traitoit  des  mr.ticres  nou-» 
l'écrivain  élégant.  IV.  Ses  Epitrcs,  velles  nu  plus  grand  nombre  de  fes 
B<tyU  leurdonnvit  la  préférence  fur  Lecteurs;  mais  il  l'eft  dans  tous  fes 
tous  les  ouvrées  de  ce  grand  hotn-  ouvrages ,  drns  ceux  fur  la  morale, 
me.  L'homme  de  Lettres  ,  l'homme  fur  la  R'.ié.orique ,  ÎS.C.  Riche  en bel- 
«l'Etat  ,  ne  devroient  jamais  fe  blfer  les  paroles,  il  les  prodigue.  On  fent 
de  les  lire.   On  peut  les  regarder  que   fon  tour  d'efprit  le  portoit  à 
comme  un  Hiftoire  fecretc  de  fon  cere  abondance ,  peut-être  encore 
temps.  Les  caractères  de  fes  plus  il-  l'habitude  à  l'éloquence  du  Barreau 
luftres  Contemporains  y  font  peinrs        de  la  ph«ce  pu! -tique.  L'Orateur  . 
nu  naturel ,  les  jeux  de  leurs  paf«  devenu  Philofophe  &    écrivain  Di- 
rons développés  avec  finette.  On  y  da&ique ,  étoit  encore  trop  Oratem 
Apprend  à  connoître  le  cœur  de  l'hom-  tu  ce  Cens,   qu'il  n'étoit  peu-être 
ine  &    les  refibrts  qui  le  font  agir,  pas  affea  concis  ;  mais  s'il  en  valoit 
ciceron  s'étoit  auflî  mêlé  de  Poéfic  ,  moins  à  certains  égi rds.il  en  valoit 
&  quoiqu'il  nous  reflc  de  lui  quel-  mieux  a  d'autres  ,  du  moins  ,  je  1© 
que  beau  fragment  ,  Juycnal  ayant  répète,  pour  le  plus  grnnd  nombre  de 
fait  pafler  à  la  poflcriré  ,  dans  fes  fes  Lecteurs:  il  en  étoit.  0*11$  çlair^ 
5a;yres,  ce  vers  barbare  ;  plus  développé  ,  &çT 
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CTD  ,  (  Le  )  dont  le  vrai  nom 
étoit  Rodrigue  Dias  de  Bivar ,  fut 
élevé  à  la  Cour  de  Ferdinand  II  Roi 
de  Caftille.  Des  qu'il  fut  en  état  de 
porter  les  armes  ,  on  le  fit  Cheva- 
lier» Sa  valeur  ne  tarda  pas  à  fe  fi- 
gnalcr.  11  vainquit  les  Maures  en 

Eluficurs  combats  ,  leur  enleva  Va- 
;nce  &  plufieurs  autres  places  non 
moins  importantes.  Le  Comte  de  Go- 
mc\  eut  une  querelle  avec  lui.  Le 
Cid  le  tua  dans  un  combat  particu- 
lier. Ce  héros  aimoit  paflionnément 
Chimene  fille  de  ce  Comte,  &  n'en 
étoit  pas  moins  aimé.  L'honneur 
demandoit  d'elle  la  vengeance  ,  l'a- 
mour le  pardon  ;  celui-ti  l'emporta. 
Chimene  demanda  le  Cid  au  Roi 
Ferdinand  ,  &  en  fit  fon  époux.  Il 
mourut  en  1098  ,  laiflant  un  fils  & 
deux  filles. 

CIGALE,  (Jean  Michel)  Inv 
pofteur  qui  parut  à  Paris  en  1670, 
s'y  difoit  Prince  du  fang  Ottoman  , 
Bajfa  &  plénipotentiaire  Souverain 
de  JérufaUm  ,  du  Royaume  de  Chy- 
pre 1  de  Trcl't'ionde  Ôcc.  Il  s'appclloit 
autrement  Mahomet  Bd.  Ce  Prince 
▼rai  ou  prétendu  ,  nâquit  ,  félon 
Racoles  ,  de  parens  Chrétiens  ,  dans 
la  Ville  de  Trogovifti  en  Vakchie. 
Son  pere  étoit  fortei!imé  de  Mathieu 
Vaîvode  de  Moldavie  ,  il  mit  fon  fils 
auprès  de  ce  Prince  ,  qui  l'envoya 
avec  fon  Féfident  à  Conftantinople. 
Après  la  mort  de  Mathias  ,  Cigale 
revint  en  Moldavie  ,  où  il  efperoit 
de  s'élever  avec  l'appui  des  Sei- 
gneurs du  pays  ;  mais  n'ay.ir.t  pû 
xéuflir  dans  fon  dciTein  ,  il  retourna 
à  Conftantinople  &  fe  fit  Turc.  Cet 
Avanturier  courut  de  pays  ,  en  pays, 
comptant  par-tout  fon  hirtoire  avec 
une  hardielTe  qui  la  faifoit  prendre 
pour  vraie,  quoique  ce  ne  fut  qu'une 
fuite  d'impolturcs.  Il  y  parloit  de 
l'antiquité  de  la  famille  des  Cigales 
en  Sicile,  ôc  s'y  faifoit  defeendre  de 
Scipion  ,  fils  du  fameux  Vicomte  Ci"- 
gale  ,  qui  fut  fait  prifonnier  par  les 
Turcs  en  1561.  Il  difoit  que  Scipion 
étant  captif  avec  fon  pere,  prit  le 
Turban  pour  plaire  â  Soliman  II  ; 
qu'il  fut  élevé  aux  premières  Char- 
ges de  l'Empire,  &  qu'il  époufa  II 
Tome  I. 
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Sultane  Canon  Salié  ,  fille  du  Sul- 
tan Achmet ,  &  focur  d'Ofman  ,  d'A- 
murat  IV  &  d' Ibrahim ,  aveul  de  l'Em- 
pereur  Mahomet  IV.  Il  fe  di luit  fil» 
de  cette  Sultane  ,  &  racontoit  de 
quelle  manière  il  aveit  été  établi 
Vice-Roi  de  la  Terre-Sainte  ,  puis 
Souverain  de  Babylonc,  de  Carama- 
nie  ,  de  Maenefte  oc  de  plufieurs  au- 
tres grand*  Goi'.vtrr.emens  ,  &  enfin 
Vice-Roi  de  Trebizoodc  ,  Géncra- 
liflime  de  la  Mer  Noire.  Il  ajoutoit 
qu'il  s'étoit  enfui  fecretement  en 
Moldavie  ,  d'où  il  étoit  pafié  dans 
l'armée  des  Cofaques  qui  étoient 
alors  en  euerre  avec  les  Mofeovitcs, 
Enfin  il  alla  en  Pologne  ,  où  la  Rei- 
ne Marie  de  Gontaguc  le  reçut  fort 
honorablement  ,  &  lui  perfuada  de 
recevoir  le  Baptême.  Cigale  parcou- 
rut enfuite  les  différentes  Cours  de 
l'Europe  &  fut  reçu  par-tout  avec 
honneur.  Après  différentes  courfes  à 
Rome  ,  à  Naples ,  a  Venifc  ,  a  Paris  , 
il  palTa  à  Londres.  Le  Roi  d'Angle- 
terre lui  fit  un  accueil  très-gracieux. 
Il  joutflbit  du  fruit  de  fon  impofture  , 
lorfqu'un  homme  de  condition  qui 
l'avoit  vu  à  Vienne  &  qui  favoit  fon 
hifteire  démafqua  ce  fourbe ,  qui 
n'ofa  plus  paraître. 

ClGNANlj  (Charles)  Peintre 
Bolonois,difciplj  de  l'Ai  banc,  naquit 
en  162S  &.  mourut  en  1719.  clément 
XI  qui  avoit  fouvent  employé  fon 
pinceau,  le  nomma  Prince  de  l'Aca- 
démie de  Bologne  ,  appellée  en- 
core aujourd'hui  l'Académie  clémen- 
tine. La  Coupole  de  la  Madona  dcl 
Fueco  de  Forli  ,  où  ce  Peintre  a  re- 
présenté le  Paradis  cfl  un  des  plus 
beaux  monumens  de  la  force  de  fon 
génie.  Ses  principaux  ouvrages  font 
â  Rome  ,  à  Bologne  ,  à  Forli.  lis  font 
tous  recommandablcs  par  un  deflein 
correct  ,  un  coloris  gracieux  ,  une 
composition  élégante,  cignani  pei- 
gnoit  avec  beaucoup  de  facilité , 
drapoit  avec  goût ,  &  exprimoit  très- 
bien  les  pallions  de  l'ame,  &  les  au- 
roit  encore  mieux  rendues  ,  s'il  ne 
fe  fut  pas  attaché  à  finir  trop  fes  ta- 
bleaux cet  Artifte  joignoit  à  fes 
talcns  une  douceur  de  moeurs  &  une 
bonté  de  caractère  suffi  eftimables 
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<jue  r-re;.  Il  parloit  avec  éloge  de 
fes  plus  cru  ils  ennemis. 

CIMABUÉ  ,  Ç  Jean  )  Peintre  & 
ArchtteAe  de  Florence  ,  mort  en 
1300  ,  à  70  ans,  eft  regardé  comme 
le  rellaurateur  de  la  Peinture.  Inf- 
truit  par  les  Peintres  Grecs  que  1e 
Sénat  de  Florence  avait  fait  venir  , 
il  fit  rénattre  cet  art  dans  fa  patrie. 
Charlts  I  Roi  de  Nnples  paûant  par 
Florence,  lui  rendit  vifite.  On  voit 
quelques  refies  de  fes  tableaux,  où 
Ion  remarque  du  génie  ,  &  beau- 
coup de  talent  naturel  ,  mais  peu  de 
ce  bon  goût  qu'on  doit  aux  ré- 
flexions &  à  l'étude  des  beaux  ou- 
vrages. 

ClMON,  Général  Athénien,  fils 
de  Militait  ,  combattit  aulli  glo- 
rieufement  que  fon  père.  Les  Athé- 
niens ayant  armé  contre  les  Perfes  , 
il  leur  enleva  leurs  plus  ferres  Pla- 
ces ,  &  leurs  meilleurs  alliés  en 
Afie.  11  défît  le  même  jour  les  ar- 
mées Pcrfancs  parterre  ck  par  mer, 
&  fans  perdre  de  temps ,  il  vola  au 
devant  de  80  Vai fléaux  Phéniciens 
qui  venoient  joindre  la  flotte  des 
Perfes,  &  les  coula  à  fond.  Ces  vic- 
toires en  amenèrent  d'autres.  Il 
chafla  les  Perfes  de  la  Cherfonefe. 
Il  mit  en  mer  une  flotte  de  ico  Vaif- 
feaux  ,  paffa  en  Chypre  ,  attaqua  Ar~ 
tjbafe  ,  fe  rendit  maître  d'un  grand 
nombre  de  fes  VaîAeaui  ,  &  pour- 
fui  vit  le  rerte  de  fa  flotte  jufqu'en 
Phénicie.  En  revenant  il  rtrei^nit 
Mcgabi^i  ,  autre  Général  A  r  taxer- 
ais ,  l'attaqua  &  le  défit.  Ces  fucecs 
amenèrent  une  paix  glorieufe  pour 
les  Athéniens  &  leurs  Alliés.  Quand 
il  fallut  partager  les  prifonniers  faits 
dans  ces  guerres  ,  on  s'en  rapporta 
au  Général  vainqueur.  Il  mit  d'un 
côté  les  prifonniers  tous  nus,  &  de 
l'autre  leurs  colliers  d'or,  leurs  braf- 
felets  ,  leurs  armes ,  leurs  habits.  Les 
Alliés  choifirent  les  dépouilles  cro- 
yant avoir  f.  it  le  meilleur  choix  , 
&  les  Athéniens  gardèrent  les  hom- 
mes qu'ils  vendirent  chèrement  aux 
vaincus.  Cimon  parut  auiïi  grand 
homme  dans  la  paix  ,  que  dans  la 
guerre.  Il  rendit  beaucoup  de  fes 
citoyens  heureux  par  fes  libéralités. 
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Ses  jardins  &  f:s  vergers  furent  ou- 
verts au  peuple  ,  fa  maifon  devint 
l'afyle  de  l'indigent.  L'orateur  Gor- 
gias  difoit  de  lui  ,  Qu'il  amajfvit  des 
richejfes  pour  s'en  Jln  ir  ,  &  quil  s\a 
J'en  oie  pour  Je  fatrt  aimer  &  e/î  mer. 
Malgré  fes  vertus  morales  il  n'c'ga- 
loit  point  ThcmifhcU  danslafcicr.ee 
du  Gouvernement.  Son  crédit  fut 
ébranlé  par  fes  ablences  fréquentes, 
par  les  vérités  dures  qu'il  difoit  au 
peuple  ;  &  après  avoir  fervî  fa  pa- 
trie ,  il  eut  la  douleur  d'en  être 
banni  par  l'Oftracifme.  Ou  le  rap- 
pella  enfuite  ,  on  le  nomma  Géné- 
ral de  la  flotte  des  Grecs  Allies.  Il 
porta  la  guerre  en  Egypte  ,  il  reprit 
fon  ancien  projet  de  s*emparer  de 
Plfle  de  Chypre,  il  mourut  dans  cet- 
te Ifle  à  la  tète  de  fon  armée  ,  l'an 
449  avant  J.  C. 

CINARE  ,  de  TheflTalie.  Elle  eut 
deux  filles  ,  qui  s'étant  préférées  à 
Junon ,  furent  changées  en  marches  , 
ou'on  fouloit  en  entrant  dans  l'un  de 
les  temples. 

CINCINNATUS,  (Lucius  Qutsc- 
Tivs  )  fut  tiré  de  la  charrue  ,  pour 
être  ConlV.l  Romain  ,  i'an  ^çS  avant 
J.  C.  Il  maintint ,  par  une  faj>e  fer- 
meté ,  la  tranquillité  pendant  le 
cours  de  fa  Magiftrature ,  6c  retour- 
na labourer  fon  champ.  On  l'en  tir» 
une  féconde  fois ,  pour  l'oppofer  aux 
Equcs  &  aux  Volfques.  Créé  Dicta- 
teur, il  enveloppa  les  ennemis,  les 
défit  &.  eorduifit  a  Rome  leur  Géné- 
ral &  leurs  autres  Officiers  chargés 
de  fers.  On  lui  décerna  le  triomphe, 
&  il  ne  tint  qu'i  lui  de  fe  voir  auffi 
riche  qu'il  étoit  grand.  On  lui  orTrit 
des  terres  ,  des  ei'claves  ,  des  bef- 
tiaux  ;  il  les  refufa  condamnent  Se 
fe  démit  de  la  Dictature  ,  feize  jours 
après  ,  pour  aller  reprendre  fa  char- 
rue. Elu  une  féconde  fois  Dictateur, 
à  l'Age  de  So  ans  ,  il  triompha  ées 
Préneflîens  ,  &  abdiqua  vingt-un 
jours  après. 

CfNEAS,  Voye\  CYNEAS, 
CINNA  ,  (Llcius  Cornelivs) 
Conful  Romain  87  ans  avant  J. G, 
ayant  voulu  rappelle!  Marias  »  mal- 
gré les  oppoficions  eYOclavius  fon 
Collègue  ,  partifan  de  Sylla ,  il  fa 
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%ît  obligé  de  fortir  de  Rome  ,  & 
Fut  dépouillé  par  le  Sénat  de  fa  di- 
gnité Confulaire.  Retiré  chez  les 
Alliés  ,  il  levé  promptement  une 
armée  de  trente  Légions  ,  vient  aflié- 
ger  Rome  accompagné  de  Marius , 
de  Carbon  &  de  Scrtorius  qui  com- 
mandoient  chacun  un  corps  d'ar- 
mée. La  famine  &.  les  déferrions 
ayant  obligé  le  Sénat  à  capituler  avec 
lui ,  il  entre  dans  Rome  en  triom- 
phateur ,  aflemble  le  peuple  à  la 
lîâte ,  fait  prononcer  l'arrêt  du  rap- 
pel de  Marius.  Des  ruifteaux  do  iang 
coulèrent  bien-tôt  dans  Rome  ,  les 
Satellites  du  vainqueur  égorgèrent 
fans  pitié  tous  ceux  qui  venoient  le 
faluer  ,  &  auxquels  il  ne  rendoit 
pas  le  falut  :  c'étoit  le  fignal  du  car- 
nage. Les  plus  illuftres  Sénateurs  fu- 
rent les  victimes  de  fa  rage.  OHavius 
fon  Collègue  eut  la  tête  tranchée. 
Ce  barbare  fut  tué  trois  ans  après  , 
84  avant  J.  C.  ,  par  un  Centurion 
de  fon  armée.  Il  avoit  ,  dit  un  hom- 
me d'efprit  ,  toutes  les  partions  qui 
font  afpirer  à  la  tyrannie  ,  &  aucun 
des  talons  qui  peuvent  y  conduire. 

CINNA  (Cneius  )confpira  contre 
l'Empereur  Augufte  &  voulut  I'af- 
faflmer.  Augufte  lui  pardonna  & 
le  fit  Conful.  C'efl  le  fujet  d'une 
des  plus  belles  Tragédies  du  grand 
Corneille. 

CINNAME  ,  Hiftorien  Grec  du 
XII  fiecle,  accompagna  l'Empereur 
Manuel  Commcve  dans  la  plupart  de 
fes  voyages.  Il  écrivit  la  vie  de 
ce  Prince  en  VI  livres.  Le  premier 
contient  la  vie  de  ]ean  comment  & 
les  cinq  autres  celle  de  Manuel.  C'cft 
Un  des  meilleurs  Hifloricns  Grecs  mo- 
dernes ,  &  on  peut  le  compter  après 
Thucydide  ,  Xenophon  &  les  autres 
Hiiloriens  anciens.  Son  ftyle  cft  no- 
Mc  &  pur  ,  les  faits  font  bien  dé- 
taillés cv  bien  choifis.  line  s'accorde 
pas  toujours  avec  Nicetas  fon  con- 
temporain ;  celui-ci  dit  que  les  Grecs 
firent  toute  forte  de  trahifons  aux 
Latins  ,  tk  cinname  aflTurc  que  les 
Lrtins  exercèrent  d'horribles  cruau- 
tés contre  les'Crecs.  Ils  pourroient 
bien  avoir  raifon  tous  les  deux.  Du 
aange  a  donné  une  édition  d«  Cilh 
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name  ,  în-fol,  imprimée  au  Louvre, 
en  Grec  &  en  L.ftin  ,  avec  de  favan- 
tes  obfervations. 

C1NQ-ARHRES,  (Jean)  £«/n- 
quarbonus  ,  natif  d'Aurillac  ,  cou- 
rut en  1 5S6  ,  après  avoir  publié  une 
Grammaire  hébraïque  ,  qui  n'eft  plus 
d'aucun  ufuçe. 

CINUS,  ou  CYNUS  de  Pifloie , 
d'une  famille  noble  feut  réunir  les 
qualités  de  bon  Poète  ,  d'habile 
jurifconfnUo  &  d'homme  galant.  La 
Poche  lirique  Tofcane  a  reçu  de  lut 
fes  premier1:  a^rérnens  &  Pétrar- 
que peut  pafTer  pour  fon  Difc'ple. 
On  a  de  lui  un  recueil  de  chenfons 
&  des  commentaires  fur  le  Code 
&  fur  une  partie  du  Digefte.  Il  mou- 
rut à  Bologne  en  1336. 

CINYRAS,  Roi  de  Chypre  &:  père 
d'Adonis  par  fa  fille  Mirrha  ,  eft 
compté  parmi  les  anciens  devins. 
Son  Royaume  fut  ruiné  par  les  Grecs 
aufquels  ils  ne  voulut  pas  fournir  les 
vivres  qu'il  leur  avoit  promis  pour 
le  fiége  de  Troies. 

CIOFANI ,  (  Hercule  )  de  Sul- 
mone  en  Italie  ,  commenta  favam- 
ment  &  élégamment,  dans  le  XVI 
fiecle, les Metamorpkojes d'Ovide  qu'il 
crov(_itfon  compatriote. 

CIPiLRE ,  (Philibert  deMar. 
cilly  Seigneur  de)  après  avoir 
fignaîé  fa  valeur  &  fa  prudence  fous 
Henri  II ,  fut  choifi  pour  être  Gou- 
verneur du  Duc  d'Orléans  ,  depuis 
Charles  IX.  Ce  fut  ,  dit  Brantôme  , 
le  Maréchal  de  Rct\  Florentin  qui 

f>ervertit  ce  Prince,  &  lui  lit  oublier 
a  bonne  nourriture  que  lui  avoit 
donné  le  brave  cipierc.  Il  mourut  à 
Liège  en  if66  ,  allant  prendre  les 
Eaux  d'Aix  la  Chapelle. 
t  CIRCÉ,  fille  du  Soleil  &  de  Perr 
fus  ,  avoit  l'art  de  compofer  des  poi- 
fons.  Elle  fe  fervit  de  ce  fecret  dan- 
gereux contre  le  Roi  des  Sarenates  t 
fon  mari  ,  qu'elle  empoifonna  ,  pour 
régner  feule.  Devenue  odieufe  à  fes 
Sujets  par  ce  crime  ,  elle  fe  fauva 
dans  un  lieu  déferr  fur  les  Côtes 
d'Italie.  C'eft  dans  cette  retraite  qu'elle 
reçut  VUffe.  Voyez  ULISSE. 

C1RO-FERRI ,  Peintre  &  Archi- 
tecte Romain  ,  né  en  1634  ,  fut 
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comble*  d'honneurs  par  Alexandre 
VU,  par  trois  autres  Papes  (es  Suc- 
ceùeurs  ,  &  pr.r  d'autres  Princes. 
Le  -rand  Duc  de  Florence  le  char- 
gea d'achever  les  ouvrages  que  Pleure 
de  cortone  fon  mat're  avoir  lai  lies 
imparfaits.  Le  Difci^Ie  s'en  acquitta 
dignement.  Une  grande  manière  , 
une  belle  compofttton  ,  un  beau  gé- 
nie feront  toujours  admirer  fes  ou- 
vrage. Cette  admiration  fer-dt  en- 
core plus  jufle  s'il  avoit  animé  & 
varié  davantage  fes  caractères,  c/ro- 
Fcrri  mourut  à  Rome  en  16S9  ,  de 
la  jjlouhc  que  lui  caula  le  mérite  de 
ttacicL 

CIRON  ,  (Innocent  )  Chance- 
lier de  l'Univerfité  de  Touloufe  , 
pr^ferla  le  Droit  en  cette  ville  avec 
réputation  au  17e.  fiecle.  On  a  de 
lui  des  ohfcrvations  Latines  fur  le 
Droit  Canonique  ,  qui  fonteftimées, 
&  <jui  l'c'toient  davantage  autrefois. 

CÎSNER  ,  (Nicolas)  Luthérien, 
né  à  Mosbach  en  1 529,  fut  Profefleur 
à  Hctdelberg ,  &  enfuite  Rcétcur  de 
l'Univerfite  de  cette  ville  ,  où  il 
mourut  en  15S3,  à  54  ans.  On  a  de 
lui  pîufieurs  ouvrages  qui  ne  font  pas 
aflez  bons  pour  que  nous  en  donnions 
la  lifte. 

CIVILIS,  (ClaudiUS  )  Batave 
illurtre  par  fa  nohktfe  &  per  fa  va- 
leur ,  vivoir  dans  le  1.  fiecle.  11  avoit 
été  aceufi  d'avoir  voulu  troubler  le 
repos  de  l'Empire,  dès  le  temps  de 
Ncron  ,  nui  l'enferma  dans  une  pri- 
fon.  Galba  l'en  tira  ,  &  s'en  repentit. 
Chili* ,  voulant  fe  venger  des  Ro- 
mains ,  fit  foulever  contre  eux  les 
Braves  &  leurs  alliés.  Il  conduHit 
cette  révolte  avec  adrefie  ;  il  fut  re- 
belle fans  le  paroitre  ;  de  façon  que 
les  Romains  ne  le  regardoient  point 
comme  ennemi  déclaré  ;  mais  quel- 
que temps  après,  il  leva  le  mafque  , 
&  s'étant  joint  aux  Gaulois  ,  il  déht 
Aquilius  fur  les  bords  du  Rhin.  Les 
Germains  ,   attirés  par  le  bruit  de 
cette  victoire  ,  unirent  leurs  armes 
aux  tiennes,  civilité  fort  de  ce  fe- 
cours  ,  vainquît   en  deux  comb«ts 
Lupercus  &LfJennrtins  Galltts  ,  qui  te- 
notent  pour  ViteUius  ;  &  feignit  de 
n'avoir  pris  les  armes  qu'en  faveur  de 
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VeJpjJUn,  Il  fe  fervit  beureufement 
de  ce  prétexte  ;  battit  Vocula  ,  ht  en- 
trer que!  |ues  Légions  dens  fon  parti  3 
mais  torique  la  révolte  des  daulea 
qu'il  avoit  (t:fci:c<r  en  70,  eut  détrom- 
pé les  Romain*  ,  i'»  fe  rendirent  près 
de  Cc're'jlis.  (Je  O .m.  fut  attaqué 
dans  fon  earrjï  ,  vers  Trêves  ,  ou 
Tw.or  &  CJaJJiau  ,  s'étoient  uni* 
avec  lui.  On  fc  battis  ,  m.-:is  ayant  ra- 
nimé fon  courage  ck  celui  de  fes 
troupes  ,  i!  défit* les  ennemis  ,  c<  prit 
leur  Camp.  Une  féconde  victoire  re- 
ouifa  CiW/w  dans  la  Batavie.  Ce  ré- 
elle fut  donner  des  couleurs  fi  favo- 
rables à  fa  révolte  qu'on  la  lui  par- 
donna. 

CIVOLÏ ,  ou  CIGOLI ,  (  Louis ) 
naquit  an  Château  de  Cieoli  en  Tof- 
cai.c  en  1 5  J9.  L'étude  fui  dérangea 
l'efprit  ;  mais  le  repos  &  l'air  natal 
le  lui  ayant  remis ,  il  fut  reçu  com- 
me Peintre  a  l'Académie  rV  Peinture 
de  Florence  ,  &  comme  Poète  à  celle 
de  la  Crufc.T.  11  rouchoit  très-bien 
du  luth  ;  on  lui  reprocha  que  cet 
infiniment  l'empèchoit  de  finir  fes 
tableaux  ,  &  il  le  brifa.  C'eft  à  lui 
qu'on  doit  le  defT  in  du  Palais  Me- 
Aicis  dzns  la  place  Madama  ,  &  celui 
du  pieckïlal  du  cheval  de  bronze 
du  Pont-Neuf  à  Paris  ,  qui  porte  la 
Statue  du  Grand  ,  du  bon  Henri  lVm 
Son  pinceau  étoit  ferme ,  vigoureux 
Se  déceloit  le  génie.  Le  Pape  lui  don- 
na un  Bref  ,  pour  le  faire  recevoir 
Chevalier  Servant  de  Malthe.  U  re- 
çut cet  honneur  au  lit  de  la  mort  en 
1613.  Ses  principaux  ouvrages  font 
à  Rome  cVà  Florence.  Un  Eue  Homo 
qu'il  fît  en  concurrence  avec  le  Ba- 
roche  &  Michel  -  Ange  de  Caravaçc  9 
éclypfa  les  tableaux  de  ces  deux 
Peintres. 

CLAIR  AULT ,  (Alexis)  de  l'A- 
cadém:e  des  Sciences  ,  lut  en  1716  9 
n'étent  âgé  que  de  12  ans  &  S  mois  9 
un  mémoire  à  cette  Compagnie  fur 
quatre  nouvelles  courbes  Géométri- 
ques de  fon  invention.  Il  fourint  des 
fi  heureux  commencemens  ;  fie  il 
donna  en  1730  des  recherches  fur  le» 
Courbes  à  double  courbure  ,  in-40  ,  di- 
gnes des  plus  ^rrnds  Géomètres.  Nous 
avons  encore  de  lui  ,  L  El  c  mens  dtj 
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Géométrie,  1741  ,  in-8*.  très-eftïma- 
fcles  pojr  leur  clarté  8c  leur  pré- 
cision. II.  Elémens  d'Algèbre,  1746 , 
in-S'  ,  qui  ont  le  même  mérite. 
III.  Théorie  de  la  Figure  de  la  Terre  , 
I743  ,  in  -  8J.  IV.  Tables  de  la  Lune  , 
1754  ,  in-8'.  Ces  Ouvrages  le  firent 
reparler  comme  un  des  premiers 
Géomètres  de  l'Europe  ,  6c  il  obtint 
les  récumpenfes  qu'il  méritoit.  U 
e*toit  de  la  Société  du  Journal  des 
Savans  qu'il  remplit  d'exceliens  Ex- 
traits. Cet  Académicien  mourut  en 
I765,  dans  un  a^e  peu  avance.  Ses 
mœurs  &  fon  car^Al-re  lui  conciliè- 
rent Peflime  des  Philofophes  &  des 
honnêtes-gens. 

CLAIRE  ,  (  Sainte  )  née  à  AfiTife 
en  1 193  ,  d'une  famille  noble  ,  re- 
nonça au  Gecle  entre  les  m.;ins  de  Sr. 
François  en  1212  ,  Ce  Saint  lui  don- 
na l'habit  de  pénitence  à  Notre- 
Dame  de  la  Portioncule.  Elle  s'en- 
ferma enfuite  dans  l'Eglife  de  St. 
Damien  près  d'Alfifc  ,  où  elle  de- 
meura pendant  42  ans  avec  plufieurs 
compagnes  de  fes  auftérités  &  de  fes 
▼ertus.  Cecte  Eglife  fut  le  berceau 
de  l'Ordre  des  pauvres  femmes  ,  ap- 
pelle en  Italie  délie  povere  Donne, 
oc  en  France  de  Ste  claire.  Cette 
Fondatrice  le  gouverna  fuivant  les 
inftru&ions  qu'elle  avoît  reçues  de 
St.  François.  A  l'imitation  de  fon 
père  fpi rituel ,  elle  fit  un  teftament, 
pour  recommander  à  fes  fœurs  l'a- 
mour de  la  pauvreté.  Elle  mourut 
en  1153.  Son  corps  fut  porté  a  AlTifc. 
Ce  convoi  ,  honoré  de  la  préfence  du 
Pape  &  des  Cardinaux  ,  fe  fit  com- 
me un  triomphe  au  fon  des  trom- 
pettes ÔC  avec  toute  la  folemnité  pof- 
lible.  Alexandre  IV  la  mit  peu  de 
temps  après  dans  le  Catalogue  des 
Saints.  Les  Religicufes  de  fon  Or- 
dre font  divifées  en  Damianifles  , 
fcrupuleufes  oblcrvatriccs  de  la  ré- 
gie donnée  à  leur  Fondatrice  par  St. 
François  ;  ÔC  en  Urbanijles  ,  qui  fui- 
vent  les  réglemens  donnés  par  £/r- 
tain  IV. 

CLARENDON  ,  Hlflorien  An- 
clois.  Voyei  HYDE  (  Edouard  ) 
^lomte  de  clarendon. 

£LARIUS,  ou  CLARIO  ,  (tsiDO 
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RE)  né  près  de  Brefle  en  1495  ,  de 
Bénédictin  du  Mont-Caflin  devenu 
Evêquc  de  Foligno  ,  parut  avec  dif- 
tinétion  au  Concile  de  Trente  ,  & 
laifla  plufieurs  ouvrages  eftimables 
par  l'érudition  fie  par  l'utilité.  Les 
principaux  font.  I.  Un  Traité  fur  la 
correction  du  texte  de  la  Vulgate.  II, 
Des  Notes  littérales  fur  les  endroits 
difficiles  de  la  Bible  ,  un  des  meil- 
leurs ouvrages  qui  ayent  été  faits  en 
ce  genre.  Ce  Livre  fut  mis  à  17/i- 
dex  ,  pour  quelques  endroits  de  la 
préface  ,  dans  lefqucls  l'Auteur  ne 
refpeétoit  pas  afTc^  la  Vulgate  ;  mais 
la  défenfe  de  le  lire  fut  levée  par  les 
députes  du  Concile  de  Trente  pour 
l'examen  des  Livres.  Ce  Savant  & 
faint  Prélat  mourut  en  IJJ5,  à  60 
ans.  Il  écrivoit  avec  facilité  Se  avec 
netteté. 

CLARK E ,  (  Samuel  )  né  à  Norv- 
vith  en  1675  ,  obtint  p*r  fon  mérite 
la  Cure  de  la  ParoitVe  de  St.  Jacques 
de  Londres.  Il  fut  couramment 
dans  le  parti  des  nouveaux  Ariens 
parmi  lefqucls  fe  trouvoient  K:v~ 
vton  ÔC  Jl'ijlon.  11  foutint  fon  fen- 
timent  dans  fon  Livre  intitulé  :  La 
Doctrine  de  V Ecriture  fur  la  Trinité, 
imprimé  en  1712  ,  réimprimé  avec 
des  additions  en  1719  &  donné  au 
public  pour  la  troifieme  fois  après 
la  mort  ,  avec  des  augmentations 
trouvées  dans  fes  papiers  écits  de 
fa  propre  main.  Ses  fennmens  trop 
connus  l'empêchèrent  d'être  Arche- 
vêque de  CantorberL  La  Reine 
Anne  voulant  lui  donner  ce  pofte  , 
Gipfon  Evêquc  de  Londres  dit  à  cette 
Pnncefle  :  Madame,  Clorke  tft  le  plus 
[avant  &  le  plus  honnête  homme  de 
l' Angleterre  ;  /'/  ne  lui  manqt.c  (ju'ur.e 
chou  %  c\Jl  d*étre  Chrétien.  clarh  fe 
difungua  autant  par  fon  car.^°.ère 
que  par  fes  talcns.  Doux  ,  commun!- 
Catiftila  été  également  recherché 
par  les  étrangers  cV:  par  fes  compa- 
triotes. Il  mourut  en  1729.  Ses  ou- 
vrages publiés  à  Londres  en  1738  ,  en 
4  vol.  in-fo!.  font  pour  la  plupart 
en  Anglois  ;  qucluues-uns  ont  été 
traduits  en  François.  On  remorque 
dans  tous  un  Savant  éclairé  ,  un 
écrivain    méthodique  nv.i   met  les 
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matières  les  plus  abftraites  à  la  por-    bôurg  lui  donna  des  témoignage! 

tée  de  tout  le  monde  ,  par  une  non  équivoques  de  fon  eltirre.  Ses 
netteté  &  une  précifior.  admirables,  ouvrages  ont  été  recuci'Iis  en  i  vol. 
Le  bel  erprit  q^ui  l'a  appelle  une  in-43  à  Amfterdam  en  1691.  Le  plus 
vrai  *  machine  à  r*i l'orn  ement  t  de-  cflimahle  cft  fa  Logica  vetus  &  nova  , 
voit  ajouter  ,  q^ue  c'étoit  une  ma-  dont  il  f.iifoit  cas  avec  raifon. 
chine  fi  bien  dirigée  qu'elle  n'en  CLAUDE  ,  fils  de  Dru/us  ÔC  On- 
produifoit  ordinairement  que  de  cle  de  CoIîguU  ,  né  à  Lyon,  10  ans 
convaincans  &  de  n  monftratifs.  On  avant  l'être  chrétienne,  fiit  !e  fcul 
•  de  lui* I.  D: 'cours  cor.ee r.ont  FJtre  de  fa  famille  que  fon  neveu  laiiTa 
&  les  êttriluts  J:  Dieu  ,  les  obliga-  vivre.  Après  la  mort  de  Qa!i*u!a , 
tiens  de  la  Religion  naturelle  ,  la  vc-  il  fut  proclamé  Empereur  par  les  Sol- 
tiii  &  la  cotif<it  de  la  réi  dation  dats  qui  le  rencontrèrent  par  hazard  , 
Chrétienne  »  * «.  •  . nus  en  16  Sermons  conime  i!  fe  cachoit  pour  échaper 
rêchis  d....»  l'E- ':f.  Cathé  !rn! de  aux  A '(Ta (Tins  de  fon  neveu.  Quoique 
t.  Paul  en  1704  ...  ,  a  la  lec-    le  Sénat  eut  envie  de  rétablir  la  Ré- 

turc fonde e  p«r  Robert  Buyle.  Cet    publique  ,  il  n'ofa  s'oppofer  à  fon 
ouvrage  traduit  en  François  prtr  Ri-    élection  ,  Se  le  reconnut  Tan  41  de 
to'icr  ,   &  d.'ns  lequ'!  l'Auteur  a    J.  C.  H  étoit  alors  dans  fa  çoe. 
fiivi  le  plan  eYAcbaaie ,  a  été  rcim-   année.  Les  maladies  de  fa  jeunelTe 
primo  pKiùeuM  fois.  Dans  l'édition    l'avoicnt  rendu  foible  &  timide.  Le 
d'Avion JTï  »- 5^,  fans  nom  de  Ville  ;    commencement  de  fon  règne  l'an- 
outre  «j'ielqucs  notes  ajoutées  d.^ns    nonça  aile*   bien  ;  mais  ce  ne  fut 
le  curp»  'e  l'ouvi^c  r.r  l'Abbé    bien-tôt  qu'un  enfant  fur  le  Trône. 
D**  y  on  y  trouve  à  la  fin  une Dijfer»    Apres  avoir  refufé  tous  les  titres 
tat 'on  du  même  Doreur  fur  la  fpt-    faftueuz  que  l'adulation  des  Courri- 
ritiulité  6c  l'immortalité  de  lame  ,    fans  avoit  inventés,  après  avoir  or- 
tr.;  '.jite   de   1'  Vn<«lois   p  r    M.  de    né  Rome  d'édifices  publics  ,  8c  l'avoir 
M***.  IL  Des  Paraphrafs  fur  les    charmée  par  fon  affabilité  &  fa  po- 
quatre    Lvangeliflit.    [H,   Dix -fcpt    li'eiTc  ,  fon  application  aux  aftai- 
Scrmar.s  fur  différer.*,  fujets  intêref-    res  &  fon  équité,  il  ne  parut  plus 
far.s.  IV.  Lettres  a  Dcdwel  fur  l'im-    qu'un  imbécille,  qui  ne  connoiiToit 
mortalité  de  I'ame  ,  avec  des  réfle-    ni  fa  force  ,  ni  fa  foiblefïe  ,*nî  fes 
aûons  f  1  fe  livre  intitulé  Anyntor ,    droits  ,  ni  fon  devoir.  Le  Sénat  tou- 
ou  «étenfe  de  la  vie  de  Milton.  V.    jours  flatteur  ,  parce  qu'il  n'étoit  plus 
Lett.es  à  Mr.  Hoalley  fur  la  propor*    maître  ,   décerna    les  honneurs  du 
tion  de  la  vitefTe  oc  de  la  force.  VI.    triomphe    a  l'Empereur  ,    pour  le 
La     l:\jtjue  de  Rohault  traduite  en    fucecs  de  fes  armes  dans  la  Brera- 
L-tiiu"  VIL  Une  autre  Traduction    gne.  Claude  voulut  le  mériter  lui-mê- 
duns  ta  même  Lnn^ue  de  YOpùque    me  ,  p..li.i  dans  cette  Iflc  l'an  4^  c'e 
de  Newton,  clarkt  fut  un  des  i»re-   J.  C. ,  &  y  fut  vainqueur  p^r  fes  Ge- 
miers  qui    foutint  dans  les  écoles    néraux.  A  fon    retour  il  retomba 
les  principes  de  ce  célèbre  Philofo-    dans  fa  ftupidité.  L'impudique  Mef- 
phe.  VIII,  De  fsvautes  Notes  fur  les  faline  fa    femme  le   lubjugna  ,  an 
Commentaires  de  cefar*  IX  V  Iliade    point  qu'il  en  apprit  les  débauches, 
d'ucmcrt  en  Grec  6c  en  Latin  1  avec    &  en  fut  même  témoin  ,   fans  en 
de  favante*  obfervations.  L'Auteur    être  troublé.  Ce   monftre  d'impu- 
monrut  en  achevant  cet  ouvrage  ,    dicité  ce  de  barbarie  vouloit-elïe  fe 
dont  il  n'.ivoit  donné  encore  que  1*    venger  du  mépris  d'un  amant  ?  Elle 
moitié.  trouvoil  fon  foible  epoux  toujours 

CLAU3ERGE  ,  (  Jean  )  né  en    prêt  à  lui  obéir.  Trente  Sénateurs 
Weftphalie  vn  i6ll  ,  mort  en  1665  ,    &  plus  de  300  Chevaliers  f  1 1  rent  misa 
un  des  premiers  oui  ayent  enfei-    mort  fous  fon  règne.  Ce  b.,rhare 
Fn^"  la  Philofophie  de  Defcartes  en    imbécille  prenoit  plaifir  à  voir  ces 
Allcma-nc.  L'Eleacur  de  Grande-    exécutions  Sanguinaires.  U  ctoit  tcN 


Digitized  by  Google 


C  L  A 

lefncnt  familiarifé  avec  l'idée  des  Tor- 
tures ,  qu'un  de  fes  Officiers  lui 
rendant  compte  du  fupplice  d'un 
homme  Confulaire  ,  fl  répondit  froi- 
dement :  Je  ne  vous  avois  pas  dit  de 
le  faire  mourir  ,  mais  qu'importe  puif- 
que  cela  cjl  fait.  Camille  Gouver- 
neur de  Dalmatie  ,  s'étant  fait  pro- 
clamer Empereur  ,  écrivit  au  Fan- 
tôme qui  regnoit  à  Rome  une  Let- 
tre pleine  de  menaces  ,  s'il  ne  fe 
démettoit  de  l'Empire  ;  Claude  al- 
loît  s'en  dimettij  ,  fi  on  ne  l'en 
avoit  empêché.  Apres  la  mort  de 
Mcjfilin:  fa  troifurae  femme  ,  il 
épuufa  Agrippait  fa  nièce  ,  quoiqu'il 
eut  promis  de  ne  plus  fe  remarier. 
Celle-ci  le  fubjugua  encore.  C'eft  à 
fa  follicitation  qu'il  adopta  Néron 
au  préjudice  de  Britannicus.  Ellel'em. 
poifonna  avec  un  ragoût  de  Cham- 
pignons ;  mais  comme  le  poifon  le 
rendit  Amplement  malade  ,  elle  en- 
voya chercher  Xenophon  fon  Méde- 
cin ,  qui  feignant  de  lui  donner  un 
de  ces  vomitifs  dont  il  fe  fervoit  or- 
dinairement après  fes  débauches  ,  lui 
fit  palTer  une  plume  empoifonée  dans 
la  gorge.  Il  en  mourut  Tan  54  de  J. 
C.  Claude  n'étoit  qu'un  homme  ébau- 
ché ,  difoit  fa  mere.  Il  devint  tyran 
par  foibleflè  ,^il  n'étoit  de  lui-même 
qu'idiot. 

CLAUDE  U,(  Aurelius  )né  dans 
Plltvrie  en  214,  d'abord  Tribun  mi- 
litaire fous  Dece  ,  eut  enfuite  le 
gouvernement  de  fa  Province  fous 
Valerien.  L'armée  le  proclama  Em- 
pereur en  26S  ,  après  la  mort  de 
Galien.  L'Em/ire  reprit  une  nouvel- 
le vie  fous  ce  nouveau  Trajan.  Il 
abolit  les  Impôts  ,  rendit  aux  parti- 
culiers les  biens  que  fon  injufte 
prcdéceiTeur  leur  avoit  enlevés.  Une 
femme  inftruite  de  fon  équité  vint 
le  trouver  &.  lui  dit  :  Prince, un  Officier 
nommé  Claude  a  reçu  ma  terre  de  Ga- 
lien ,  c'était  mon  unique  'bien  ,  fûtes- 
la  P2oi  rendre.  Claude  recennoiifant 
q  ie  cVtoit  de  lui-même  .qu'elle  par- 
lent, lui  répondit  avec  douceur  :  // 
jv.:t  que  Claude  Empereur  restitue  es 
qu'a  pris  Claude  particulier.  Tandis 
qu'il  faifoît  fleurir  l'Empire  au  de- 
dans ,  il  le  défendoit  au  dehors.  Les 
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Goths  au  nombre  de  310  mille  pil- 
lent la  Trace  &  la  Grèce;  Claude 
marche  contre  eux  ,  les  pourfuit  juf- 
qu'au  Mor.t-Hucmus  ,  ex  rempote  les 
Victoires  les  plus  fignalées.  La  Pefte 
qui  étoit  flans  leur  armée  contribua  k 
leur  défaite.  Elle  Ce  glilfa  malheurctf- 
fement  dans  celle  des  Romains  ,  y 
fit  les  mêmes  ravages  ,  &  emporta 
Claude  à  l'âge  de  56  ans.  Cet  Empe- 
reur fut  à  la  fois  grand  Capitaine,juge 
équitable  &  bon  Prince.  Un  vplus 
long  règne  eut  rendu  à  Rome  tout 
fon  éclat ,  &  à  l'Empire  fon  ancienne  ' 
gloire. 

CLAUDE,  (  Saint  )  Chanoine  , 
enfuite  Archevêque  de  Befan<,on  en 
626  ,  mourut  à  90.  ans  dans  le  Mo- 
naftère  de  St.  Oyan  ,  où  il  s'étoit  rcn« 
fermé  ,  &  dont  il  fut  Abbé. 

CLAUDE  ,  (Jean)  né  à  la  Sau- 
veta  dans  le  Roucrgue  ,  d'un  pere 
Minière  ,  fut  élevé  par  lut  dans  la 
foin  de  la  Théologie  &  de  la  con- 
troverfe.  Minière  à  làge  de  26  ans  , 
il  profeffa  enfuite  pendant  S  ans  la 
Théologie  à  Nimes  ,  avec  le  plus 
grand  1  accès.  Claude  s'étant  oppofé 
aux  fages  intentions  de  quelques- 
uns  de  fon  parti  ,  qui  vouloient 
réunir  les  Proteftans  à  l'E^Iife  ,  le 
nvniftere  lui  fut  interdit  par  Ta  Cour 
dans  le  Languedoc  &  dans  le  Qucr- 
ci.  II  vint  à  Paris  ,  &  fut  Minière 
de  Charenton  ,  depuis  1666  jufqu'en 
1635  ,  année  de  la  révocation  de  l'E- 
dit  de  Nantes.  Il  paflà  alors  en  Hol  1 
lande  ,  où  fes  t-lcns  ex.  fon  nom 
l'a  votent  annoncé  depuis  long-temps. 
Le  Prince  à'Orançe  le  gratina  d'une 
penfion.  Il  mourut  peu  de  temps 
après  en  1607  ,  regardé  par  fon  par- 
ti comme  un  oracle  ,  &  comme 
l'homme  le  plus  capable  de  com- 
batre  Arnauldài  Bojfuct.  Son  éloquen- 
ce étoit  forte  ,  animée  ,  ferrée  ,  pref- 
fante.  Il  avoit  peu  d'une  certaine 
élégance,  mais  fon  fl)  le  n'en  étoic 
pas  "moins  fort  peur  être  (impie. 
Feu  de  Controverhfles  fe  font  fervis 
plus  heureufement  des  finclles  de  la 
Logique  ,  &.  des  autorités  de  l'érudi- 
tion. On  remarque  ce  caractère 
dans  tous  fes  ouvrages  ,  dont  les. 
'Principaux  font.'I.  luponje  au  Traité 
N  n  4 
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delà  Perpétuité  de  la  foi  fur  VEucht-  te  ,  que  plufieurs  milliers  dTwmi 

rijite.  Q.  D  (ftnfi  de  la  Reformation  ,  avoient  inutilement  elfayés  de  le  fairt 

ou  Réponfe  aux  préjuges  légitimes  avancer. 

de  Nicole  lit  Réponfe  a  la  Conférence  CLAUDIEN  ,  Poète  Latin ,  natif 
de  Bolfuet.  IV.  Les  plaintes  des  Pro-  d'Alexandrie  en  Egypte,  floriflbit 
triants  cruellement  opprimés  dans  U  fous  Arcadius  6c  Honorius  qui  lui  fi- 
Royamme  de  Franc*.  V.  Plufieurs  Scr-  renr  ériger  une  ftatue  dans  la  pla- 
inons  ,  écrits  avec  une  éloquence  ce  Trajane.  Ce  Poète  étoit  né  avec 
mâle  &  vigoureufe.  VI.  Cinq  volu-  un  efprit  vif  6c  élevé  ,  c'eft  le  carac- 
oles in- il.  d'oeuvres  Pofthumes ,  con-  tère  de  fes  écrits.  On  y  trouve  d'a- 
tenant  <!ivers  Traités  de  Théologie  6c  bord  beaucoup  de  eénie  ôc  beaucoup 
de  controverfe.  La  Dcve\e  a  écrit  fa  de  feu  ;  mais  il  eft  rare  que  la  fin 
vie.  Claude  méritoit  d'etre  l'ame  de  de  fes  Pièces  réponde  à  leur  com- 
fon  parti ,  autant  par  fes  taîens  ,  que  mencement.  Il  ctl  fouvent  enflé.  II 
par  fon  intégrité  ex  par  fes  mœurs.  Sa  fe  laiffe  emporter  à  fes  faillies.  Il 
conduite  6c  fon  éloquence  n'étoient  n'a  nul  goût  pour  le  tour  des  vers 
malheureufement  que  trop  propres  à  qui  retombent  fans  cefle  dans  la  mê- 
perfua^er  ceux  qui  étoient  dans  les  me  cadence.  Les  écrivains  qui  ont 
mè  nes  principes  que  lui.  dit  que  c'eft  le  Poète  Héroïque  oui 
CLAUDE ,  (  Jean  Jacques  )  pe-  a  le  plus  approché  de  Virgile  ,  de- 
tit-M*  du  précédent  ,  naquit  à  la  Haye  voient  aufli  remarquer,  que  ce  n'eft 
en  1684.  Des  l'âge  de  1  j  ans.,  il  fit  ,  que  de  fort  loin ,  6c  fort  rarement 
fur  la  m.inie-e  defiluer  des  anciens,  qu'il  en  approche.  Il  paffa  pourtant 
une  fort  bonne  D  jfrrtatton  Latine,  Il  pour  un  des  derniers  Poètes  Latins  , 
publia  a  Pâge  de  iS  ,  une  autre  qui  ayent  eu  quelque  pureté  dans 
Diffamation  dans  la  même  langue,  fur  un  fiécle  groflier.  Parmi  les  éditions 
les  N  »urrices  &  les  Pédagogues.  Il  de  Cîaudien ,  on  eftime  celle  de  Hein- 
étudioit  aIor«  a  Urrecht ,  &  fe  îivroit  fus  le  fils  ,  celle  de  Darthius ,  quoi- 
entiérernonraux  Be'.'cs-Lcttres.  Mar-  que  chargée  d'un  long  Commentai- 
tin,  M:ni,lre  à  Utrecht ,  fon  parent  re  ,   8c  l'édition  donnée  en  1677  ai 

6  (on  tuteur  ,  étant  tombé  dançe-  ufum  Dclphini ,  elle  eft  peu  commu- 
reufement  malade    6c   appercevant  ne.  Les  pièces  que  les  connoiureurs 
un  Jour  fon  pupille  auprès  de  fon  lifent  avec  le  plus  de  plaifir  dans 
lit  ,  lui  dit  :  royet,  mon  cher  Enfant \  Cîaudien ,  font,   fes  invectives  con- 
à  que»'  fervent  le%  BdL  s-Lettres  à  un  tre  Ruffin  en  deux  livres  ;  celles  con- 
homme  réduit  dans  Vctat  où  }<  fuis,  tre  Europe  auffi  en  deux.  Après  ces 
Ces  paroles  firent  une  fi  grande  im-  pièces  vient  le  Poème  de  l'enleve- 
prelîion  fur  le  jeune  lavant  ,   que  vement  de  Profcrpinc  ,  que  celui  du 
dès  lors  il  réfolut  de  faire  de  la  Théo-  Confulrt  VHonorius  fuit  de  près, 
logiefon  étude  principale.  I!  devint  CLAUDIEN  M AMERT ,  frère  8t 
Parteur  de  l'Eglife  Franc  >ife  de  Lon-  Vicaire  de   Mamert  Archevêque  de 
«1res  en  1710  ,  &  mourut  en         ,  Vienne,  publia  dans  le  V  fiécle  un 
fort  regrette.  Apres  fa  mort  fon  frère  Traité  de  la  nature  de  rame  contre 
fit  imprimer  un  vol.  de  fes  Sermons  ,  F  au  fie  de  Riez  ,  qui  prétendoit,  dit- 
ou  il  y  a  plus  de  folidité  que  d'imagi-  on  ,  qu'elle  n 'étoit  pas  fpirituclle. 
"^ïï.mtT.  L'Hiftcire  Eccléfiaftique  de  l'Abbé 

CLAUDIE,  VcCale,  fut  foupçon-  Racine,  «c*  l'Auteur  du  Diftionnaire 

née  ce  I.bertinage  ;  mais  Vcfia  fit  ,  Critique  qui  le  copie  ordinairement, 

suivant  la  fable  ,  Un  miracle  en  fa  lui  attribuent   un  Poème  contre  la 

faveur ,  pour  manifefter  fa  fagelTe.  Poéûc  profane,  mais  ce  Poème  eft 

Kl|e  tira  feule  avec  fa  ceinture  le  la  fuite  de  la  Lettre  de  St.  Paultn 

vaifleau  fur  lequel  étoit  la  Mcre  des  de  Noie  à  Jove.  C'eft  avec  plus  de 

I>icux  ,  qu  on  venoit  de  chercher  en  raifon  qu'ils    lui  donnent  l'Hymne 

JPhrygic^cc  qU,  étant  entré  dans  le  de  la  Croix,  Ponge  Ungua  glorion. 

y  i>rc  ,  s  y  trouvoit.tellement  arre-  pralium  ccruminis  6»c.  Mamtrt  avoit 
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£t£  Moin*  dans  fa  jeuneffe  ,  &  avoit 
lû  une  partie  des  Auteurs  Grecs  8c 
Latins.  Il  mourut  Tan  473.  U  étoit  fa- 
vant  pour  fon  temps. 

CLAUDIUS,  (Appivs)  Décern- 
er Romain,  très-connu  par  la  mort 
de  Virginie.  VonT  VIRGINIE. 

CLAUDIUS  MÀRIUS  VICTOR, 
ou  Vicîorinus ,  Rhéteur  de  Marfeil- 
le  dans  le  V  fiée  le  ,  mort  fous 
l'Empire  de  Theodofe  ÔC  de  Valenti- 
Bien  a  laiifa  une  Hijtoirc  de  la  Gcncfc 
en  vers  Hexamètres  ,  ôc  une  Epitre 
à  l'Abbé  Salomon  contre  la  corrup- 
tion des  mœurs  de  fon  fiécle. 

CLAUDIUSPULCHER,  filsd'^- 
pi  tu  Claudius  Cocus,  Coniul  Romain 
249  ans  avant  J.  C.  avec  L.  Jul- 
lius  Pullus  ,  perdit  une  bataille  Na- 
vale en  Sicile  ,  contre  les  Cartha- 

Î;înois.  Il  fit  une   autre  entreprife 
ur  Drcpani  ,  mais  Afdrubal  (Gou- 
verneur de  la  place,  en  étant  aver- 
ti ,  l'attendit  en  bataille  à  l'embou- 
chure de  fon  Port.  Claudius  quoique 
furpris  de  trouver  les  Ennemis  en 
bonne  pofturc  ,  les  attaqua  inconfi- 
dérément  ;  ÔC  Afdrubal  fe  fervant 
de  fon  avantage  ,  coula  à  fond  plu- 
fieurs   des  VaitTeaux  Romains  ,  en 
prit  93  Se  pourfuivit  les  autres  juf- 
qu'auprès  de  Lilybée.  Les  dévots  du 
Paganifmc  crurent  que  le  mépris  que 
Claudius  avoit  fait  des  Aufpices,  lui 
avoit  attiré  ce  châtiment.  Car,  com- 
me on    lui    préfenta  la    cage  où 
étoient  les  Oifeaux  facrés,  voyant 
qu'ils    ne  vouloient  pas   manger , 
il  les  jetta  dans  la  mer  :  Qu'ils  boi- 
vent ,    dit-il ,  puifauils    ne  veulent 
pas  manger.  Claudius  de  retour  à  Ro- 
me fut  dépofé  &  condamné  à  l'a- 
mende :  on  l'obligea  même  de  nom- 
mer un  Dictateur  ,  il  nomma  un 
certain  C.  Glaucia,  l'objet  de  la  rifée 
du  peuple.  Le  .Sénat  contraignit  ce 
dernier  a  le  dépofer  en  faveur  à'At- 
iilius  Collatinus.  Claudius  ne  refpec- 
toit  pas  plus  fii  patrie  que  fa  reli- 
gion Se  il  étoit  un  de  ces  hommes, 
trop  communs  aujourd'hui ,  qui  fe 
mocquent  également  ÔC  des  honneurs 
qu'on  rend  à  Dieu  &  de  l'obéiflance 
qu'on  doit  aux  hommes  qui  font  à 
la  [tête  des  autres  hommes. 
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CLAVIUS,  (Christophe)  Jéfui- 
te  de  Bamberg  ,  envoyé  à  Rome  où 
Grégoire  XIII l'employa  à  la  correc- 
tion du  Calendrier ,  fut  regardé 
comme  un  nouvel  Euclide,  On  a  de 
lui  plufieurs  ouvrages  recueillis  en  j 
vol.  in-fol.  On  y  trouve  des  Com- 
mentaires fur  Euclide  ,  fur  Théodore  , 
fur  Sacrobofco;  des  Traités  de  Mathé- 
matique; des  Apologies  du  Calendrier 
Romain  contre  Joieph  Scaliger  qui 
l'avoit  attaqué  avec  aigreur.  Clavius 
mourut  à  Rome  en   1612  à  75  ans. 

CLEANDRE,Phry  gien  d'origine.ef- 
clave  de  condition  ,   puis  Minière 
d'Etat  de  l'Empereur  Commode  qui 
le  créa  fon  Chambellan,  &  le  fît 
fuccéder  à  1a  faveur  de  Perennius. 
Ce  Prince  avoit  fait  mourir  celui- 
ci  pour  le  punir  de  fes  crimes  deux 
ans  auparavant  ,   en  1S4.  CUandrt 
ne  fut  pas  plus  modéré  que  lui  , 
il  vendoit  toutes  les  Charges  de 
l'Empire ,  il  mettoit  des  affranchis 
dans  le  Sénat  pour  de  l'argent  &  on 
compta  en  une  feule  année  vingt- 
cinq  Confuls  déûgués.  Il  cafioit  les 
ju^emens  des  Magiftrats  &  rendoit 
criminels    auprès   de  fon  Maître, 
ceux  qui  lui  étoient  fufpecls.  Enfin 
fon  infolence  6c  fa  cruauté  allèrent  û 
avant,que  le  peuple  Romain  ne  pou- 
vant plus  le  founrir,  fut  fur  le  point 
de  fe  Soulever.  L'Empereur  fut  con- 
traint d'abandonner  Clcandre  à  l'in- 
dignation publique ,  l'an  de  J.  C.  190. 

CLEANTHE,  Philofophe  Stoïcien, 
né  à  Auon  dans  l'Eeolide  en  Ane , 
fut  d'abord  Athlète,  fe  mit  enfui- 
te  parmi  les  Difciples  de  Zenon.  Il 
gagnoit  fa  vie  à  tirer  de  l'eau  pen- 
dant la  nuit,  afin  de  pouvoir  étu- 
dier le  jour.  L'Aréopage  l'ayant  ap- 
pellé  pour  répondre  quel  métier  le 
faifoit  vivre  ;  il  amena  un  Jardi- 
nier 6c  une  bonne  femme,  il  puifoit 
de  l'eau  pour  l'un  ÔC  paitrififoit  pour 
l'autre.  Les  Juges  voulurent  lui  faire 
un  préfent  ,  mais  Qlcanthe  qui  avoit 
un  tréfor  dans  fon  travail ,  ne  vou- 
lut pas  l'accepter.  Après  la  mort  de 
Zenon  il  remplit  fa  place  au  porti- 
que ÔC  eut  le  Roi  Antiçonus  pour 
difciple.  Le  Philofophe  fe  laiiîa  mou- 
rir de  faim  à  l'âge  de  99  ans.  U  çndu» 
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roit  patiemment  les  plaîfantcrïes  tTes 
Philofophes  fes  Confrères.  Quelqu'un 
l'ayant  appellé  âne  ;  Je  fuis  celui  de 
Zenon  ,  répondit-il ,  &  il  n'y  a  que 
moi  feul  qui  puijfe  porter  /on  Paquet. 
On  lui  reprochoit  un  jour  fa  rimi- 
dité;  c'eftun  heureux  défaut,  <iit.il  , 
fen  commets  moins  de  fautes.  Il  com- 
parent les  Péripatéticicns  aux  Inftru- 
mens  de  Mufique  qui  font  du  brait 
&  ne  s'entendent  pas  eux  mêmes. 
Cette  comparaifon  à  du  être  appli- 
quée long-temps  aux  Philofophes. 

CLEARQUE,  Spartiate  envoyé  à 
Bizance  par  fa  République  ,  profita 
des  troubles  de  cette  Ville  ,  pour 
s'ériger  en  Tyran.  Laccdémone  l'a- 
yant rappelle  ,  il  aima  mieux  fc  ré- 
fugier dans  l'Ionie  près  du  jeune 
Cyrtts  qued'obt'ir.  Après  la  Victoire 
à'Artaxerxés  fur  ce  Prince  fon  frerc, 
CJe'araue  alla  cher.  Tijfaphcrne  Satra- 
pe d \  Artaxetxés  avec  plufieurs  Offi- 
ciers Grecs,  Tiffapheme  les  arrêta  ,  & 
les  envoya  au  Roi  qui  les  fit  mou- 
rir ,  contre  la  foi  du  traité  de  paix, 
403  ans  avant  J.  C. 

CLEL1E  ,  l'une  des  filles  Romai- 
nes données'  en  Otaçe  à  Porfer.na 
lorfqu'il  mit  le  fiége  devant  Rome  , 
pour  rétablir  les  Tarquins  fur  le  Trô- 
ne. Ennuyée  du  tumulte  du  Camp  , 
elle  fe  fauva  &  pafTa  le  Tibre  à  la  na- 
ge ,  malgré  les  traits  qu'on  lui  ti- 
roit  du  rivage.  Porfenna  à  qui  on 
la  renvoya  lui  fit  préfent  d'un  che- 
val fuperbement  équipé  &  lui  permit 
d'emmener  avec  elle,  en  s'en  retour- 
nant, celles  de  fes  compagnes  qu'elle 
voudroit.  Elle  choifit  les  plus  jeu- 
nes ,  parce  que  leur  âi»c  les  expofoit 
davantage.  Le  Sénat  fit  ériger  à  cette 
Héroïne  une  ftatue  équeftre  dans 
la  place  publique. 

CLEMANGIS,  ouCLAMINGES 
(Nicolas)  né  à  Clemcnges ,  Villa- 

5e  du  Diocèfe  de  Châlons  ,  Docteur 
e  Sorbonne ,  enfuitc  Recleur  de 
l'univcrfité  de  Paris  ,  fut  Secrétaire 
de  l'Antipape  Benoit  XI II.  On  l'accu- 
fa  d'avoir  dreffé  la  Bulle  d'excom- 
munication contre  le  Roi  de  France. 
N'ayant  pu  fe  laver  entièrement  de 
«e  foupçon ,  il  alla  s'enfermer  dans 
la  Chartreufc  de  Valie-Profonde , 
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5c  y  compofa  plufieurs  ouvrages.  Le 

Roi  lui  ayant  accorde  fon  pardon  , 
il  fortit  de  fa  retraite  &  mourut 
Provifeur  du  Collège  de  Navarre  en 
I440.  Ses  écrits  ont  été  publiés  à 
Lcyde  en  161 3.  Les  plus  confidéra- 
blesfont  un  Traité  de  Corrupto  Eccle- 
fidt  Statu.  Un  Traite  des  études  Théo- 
iogiques  ,  &  plufieurs  Lettres.  Son 
Latin  eft  alTez  pur  ,  pour  un  temps 
où  la  barbarie  regnoit.  Il  ne  cède 
prefquc  en  r:en  à  la  plupart  des  An- 
ciens pour  l'éloquence,  la  nobleiTe 
des  penfées  ,  l'éle^ance  du  ftylc  ,  les 
applications  des  Auteurs  profanes  & 
faerés  ;  mais  il  eft  plus  dédamateur 
S:  plus  mordant  <;uVux. 

CLEMENT,  (Cassius  ClemensJ 
Sénateur,  prit  le  parti  de  P:jccnmus 
Niger,  contre  l'Empereur  Severe. 
Comme  ce  Prince  lui  faîfoit  fon 
procès  en  perfonne  ,  il  lui  représenta 
avec  beaucoup  de  hardielTe  ,  que  la 
caufe  de  Niger,  quoique  vaincu  , 
n'étoit  pas  moins  jnrte  que  celle  ce 
Severe  qui  ctoit  vainqueur  ;  qu'ils 
a  voient  tous  deux  eu  le  même  but 
de  détrôner  un  Ufurpatcur,  &  que 
fi  Severe  puniiïoit  les  parti  fans  de 
Niger ,  il  devoit  punir  les  ficus  pro- 
pres ,  ou  que  c'étoit  commettre  une 
mjudicc,  -lont  il  ne  fe  laveroit  il» 
mais  aux*y**ux  de  la  portéritc.  Ces 
réflexions  firent  entrer  en  lui-même 
l'Empereur ,  qui  accorda  la  vie  i 
Clément ,  avec  une  partie  de  fes  biens 
l'an  de  J.  C.  194. 

CLEMENT  I,  (Saint)  Pape, 
fuccefleur  de  St.  Clet  ou  Anaclet  qui 
l'avoit  éclairé  des  lumières  de  la  foi» 
Son  Pontificat  fut  digne  d'un  tel 
maître.  11  mourut  l'an  100  de  J.  C. 
St.  Paul  parle  de  lui  dans  fon  Epîtrc 
aux  Philippiens.  On  attribue  a  ce 
St.  Pontife  plufieurs  ou  vrages  anciens. 
Le  feul  qui  foit  de  lui  efl  une  Epitre 
aux  Corintbiens  publiée  à  Oxford  en 
1433  ,  Par  P*tri eus  Junins ,  fur  un  ma- 
nuscrit venu  d'Alexandrie  ,  où  elle 
efl  à  la  fin  du  nouveau  Tcrtament. 
C'efl  un  des  "plus  beaux  monumens 
de  l'antiquité.  La  plupart  des  Au- 
teurs l'ont  citée  après  l'Ecriture- 
Sainte. 

CLEMENT  II,  Saxon,  Evêquede 
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Bnmberg,  élu  Pape  au  Concile  de 
Surri,en  1040,  mourut  leyOélobre 
1047. 

CLEMENT  III ,  Romain ,  Evêque 
de  Prenefte ,  obtint  la  Chaire  Ponti- 
flcale'après  Grégoire  VIII,  le  6  Jan- 
vier 11SS  ,  &  mourut  le  25  Mars 
1 191  ,  après  avoir  public  une  croi- 
fade  contre  les  Sarrafins, 

CLÉMENT  IV,  (François) 
d'abord  Militaire  ,  cnfuite  Jurifcon- 
fulte,  devint  le  Secrétaire  de  S.  Louis. 
Après  la  mort  de  fa  femme  ,  il  cm- 
braiïa  l'Etat  Eccléfiaftique ,  fut  Ar- 
chevêque de  Narbonno  f  Cardinal 
Evêque  de  Sabine  ,  &  Légat  en  An- 
gleterre. Il  monta  fur  le  St.  Siège 
en  1265.  On  eut  beaucoup  de  peine 
à  lui  faire  accepter  le  Pontincat  , 
qu'il  ne  garda  que  quatre  ans  ,  étant 
mort  à  Viterbe  en  1268.  Le  Trône 
Pontifical  ne  changea  point  fes 
mœurs  ,  il  ne  voulut  jamais  consen- 
tir au  mariage  de  fa  nièce  qu'à  con- 
dition qu'elle  épouferoit  le  fils  d'un 
fimple  Chevalier  ,  &  en  faveur  de  ce 
Mariage  il  promit  trois  cens  livres 
Tournois  ,  ce  qui  faifoit  une  fomme 
fort  modique.  Ses  filles  aimèrent 
mieux  fe  faire  Religieufes  ,  que  d'ac- 
cepter la  petite  dot  que  leur  pere  leur 
ofrroit.  C'eft  fous  le  Pontificat  de 
Clément  IV,  que  les  Confrères  du 
Gonfunon  s'afTociercnt  à  Rome  en 
l'honneur  de  la  Ste.  Vierge.  Cette 
Confrérie  a  été  ,  dit-on,  la  première, 
cîc  le  modèle  de  toutes  les  autres. 
On  a  de  ce  Pape  quelques  ouvrages. 

CLEMENT  V  appellé  auparavant 
Bertrand  de  Gouth  ou  de  Goth,  né  à 
Villeandrau  dans  le  Diocèfe  de  Bor- 
deaux ,  fut  Archevêque  de  cette 
Eçlife  en  1300.  Après  la  mort  de 
Benoît  XI,  les  Cardinaux  long-tems 
di  viles  fe  réunirent  en  fa  faveur. 
Son  Couronnement  fe  fit  à  Lyon  où 
il  fit  venir  les  Ordinaux.  Matthieu 
RofTo  des  Urfins  leur  Doyen  dit  à 
cette  occafion  :  UEglifenc  reviendra 
de  longtemps  en  Italie  ;  Je  connois  les 
Gafcons.  Le  vieux  Cardinal  ne  fe 
trompoit  pas.  Le  nouveau  Pape  éta- 
blit la  Cour  Romaine  fur  le  bord 
du  Rhône.  Il  déclara  qu'il  vouloit 
faire  fon  féjour  à  Avignon ,  &  s'/ 
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fixa  en  1309.  Les  Romains  fe  plaigni- 
rent beaucoup,  &  malheureufement 
la  conduite  de  Clément  Vnt  fournif- 
foit  que  trop  de  fujets  de  médifance. 
lis  dirent  qu'il  avoit  établi  le  St. 
Siège  en  France ,  pour  ne  pas  fe  fé- 
parer  de  la  Comtefle  de  Pcriçord  9 
fille  du  Comte  de  Foix  ,  dont  il  étoit 
éperduement  amoureux ,  &  qu'il 
menoit  toujours  avec  lui.  On  l'ac- 
culoit  de  faire  un  honteux  trafic  des 
chofes  facrées.  A  fa  Cour  on  vendoit 
publiquement  les  Bénéfices.  Il  s'ap. 
propria  tous  les  revenus  de  la  pre- 
mière année  des  Bénéfices  qui  dé- 
voient vaquer  en  Angleterre.  Ce  fut 
là  l'origine  des  Annates.  AJIan:  de 
Lyon  à  Bordeaux ,  il  pilla  tous  les 
Monaftèrcs  &  toutes  les  Eglifes.  Il 
fe  joignit  à  Philippe  le  Bel ,  pour  ex- 
terminer l'Ordre  des  Templiers  ,  l'a- 
bolit en  partie  dans  un  Confirtoire  fe- 
cret  pendant  le  Concile  général  de 
Vienne  en  13 12  ,  8c  ne  s'oublia  pas 
dans  le  partage  de  leurs  dépouilles. 
Ce  Pontife  mourut  en  1314  à  Ro- 
quemaure  près  d'Avignon  ,  comme 
il  fe  faifoit  tranfporter  à  Bordeaux , 
pour  refpirer  l'air  natal.  Son  Couron- 
nement avoit  été  fuivi  de  prefages 

?[uc  les  Italiens  regardèrent  comme 
uneftes.  Ce  fpectacle  avoit  attiré 
tant  de  monde  ,  qu'une  vieille  nui- 
ra slle.tr c» p  chargée  de  fpe&ateurs, s'é- 
croula ,  bleflà  Philippe  le  Bel ,  écraia 
le  Duc  de  Bretagne  ,  renverfa  le  Pape 
&.  lui  fit  tomber  la  Tiare  de  deiius 
la  tête.  Les  Romains  appellent  en- 
core aujourd'hui  le  temps  de  la  tranf- 
lation  du  St.  Siège  ,  La  captivité  de 
Bahylone.  On  doit  à  Clément  Vuno 
compilation  nouvelle  ,  tant  de  dé- 
crets du  Concile  général  de  Vienne 
auquel  il  avoit  prcfwié  ,  que  cïc.ie* 
Epîtres  ou  Continuions.  C'cft  ce 
qu'on  appelle  les  Clémentines. 

CLEMENT  VI,  (Pierre  Ro- 
ger) Limoufin  ,  Docteur  de  P.:ris  , 
monta  fur  la  Chaire  Pontificale  civ 
1 342  ,  après  la  mort  de  Benoit  XÏL 
11  avoit  été  Bénédi«Tcin  de  la  Chaifc- 
Dieu  en  Auvergne,  puis  Archevêque 
de  Sens,  de  Rouen,  enfin  Cardinal. 
Le  commencement  de  fon  Pontificat 
fut  marqué  par  la  publication  d'une 
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tulle ,  par  laquelle  il  promettoît  des 
eracesà  tous  les  pauvres  Clercs  qui 
ie  préfenteroient  dans  deux  mois. 
Cette  promette  en  attira  en  peu  de 
temps  plus  de  cent  mille  ,  qui  in* 
nonderent  Avignon  fie  fatiguèrent  le 
Pape.  Clément  ne  trouva  rien  de 
mieux  ,  que  de  !  faire  quantité  de 
referves  de  Prélatures  &  d'Ab- 
bayes ,  comptant  pour  nulles  les 
élections  des  Chapitres  &  des  Com- 
munautés :  &  quand  on  lui  repréftn- 
toit  que  fes  PrédécelTeurs  n'avoient 
pas  agi  ainft  ,  il  réponHoit  laconi- 
quement: Nos  Prédéceffeurs  ne  favo'cnt 
fa*  être  Papes.  En  il  accorda 

pour  la  cinquantième  année  d'Indul- 
gence, que  Boni  face  f/T/n'avoit  éta- 
blie que  pour  la  centième.  Sa  Bulle 
eft  la  première  qui  compare  cette 
Indulgence  au  Jubilé  de  l'ancienne 
Lot.  On  compta  à  Rome  en  1350 
depuis   un    million ,  jufqu'à  douze 
cens  mille  Pèlerins.  Clément  alors  à 
.Avignon  excommunioit  &  dépofoit 
PEmpereur  Louis  de  Bavière  :  que  la 
tolère  du  Dieu  ,  dit-il  dans  fa  Brille  , 
telle  de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul 
tombent  fur  lui  dans  ce  monde  &  dans 
Vautre  ;  que  la  terre  l englouti  ffe  tout 
vivant  ;  que  fa  mémoire  péri  ffe  ;  que 
tous  les  étémens  lui  fuient  contraires  , 
eue  fes  enfans  tombznt  entre  Us  m  uns 
ée  leurs  ennemis  ,  aux  yeux  de  leur 
pere.  Les  ennemis  du  Pape  lançoient 
des  malédictions  de  leur  côté  ;  mais 
ifs  avoient  l'adrette  de  les  mettre 
dans  la  bouche  du  Diable.  On  vit 
paroitrc  une  lettre  écrite  au  nom  du 
Prince  des    ténèbres  ,  en   ftyle  am- 
poulé ,  au  Pape  Clément  fon  Vicaire, 
«  à  fes  Conseillers  les  Cardinaux. 
Satan  rnpportoit  les  péchés  favoris 
de  chacun  d'eux,  &  les  exhortoit  à 
mériter  de  plus  en  plus  les  premières 
places  de  fon  Royaume.  Il  finilToit 
par  les  complimens  des  fept  péchés 
mortels.  Votre  merc  i*  fuperbe  vous  J a- 
hrc ;  avec  vos  f*urs  Vavarict  &  / *impUm 
rc:et  6-  les  autres  qui  fe  vantent,  que 
par  votre  fecours    elle,  font  très-bien 

/cVJT'  *&xires'  Donni  «• 

%mofnsSrT  Préfc?Ce  d'Une  <">"P' 

avec  di  JCcm<V  f/mouruten  »35-> 
•vec  des  difpofltions     •  {  5JU* 
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h'foîent  fur  les  menaces  du  DiabTe, 
L'année  d'auparavant  étant  tombé 
malade  il  donna  une  conftitution  où 
il  difot't  :  Si  autrefois  étant  à  un  moût" 
dre  rang ,  ou  depuis  que  nous  fin  m  m  es 
élevés  fur  la  Chaue  ApofioUqut  ,  il 
nous  ejfl  éeftapé   en  dijputant   ou  cm 
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précfutnt  quelaue  ckofe" contre  la  foi 
Catholique  ou  la  morale  ,  nous  le  révo- 
quons &  le  foumettons  à  la  correction 
du  St.  Siéçc.  Ce  Pape  avoit  des  ta- 
Icns  ;  mais  le  luxe  ,  l'amour  des  plai- 
firs  ,  l'ambition  &  le  népotifme  ter- 
nirent fon  Pontificat. 

CLEMENT  VII ,  Jules  de  Médicis. 
fuccéda  a  Ad.ien  VI  en  1513.  Cru  gé- 
néralement dans  fn  jeunefle  fils  naturel 
de  Julien  de  Medicis  ,  Léon  X  fon  on- 
cle le  déclara  légitime ,  fur  la  dépo- 
lition  de  quelques  perionnes ,  qui 
alTurerent  qu'»l  y  avoit  eu  entre  fon 
pere  &  fa  merc  une  promeife  r'e  ma- 
riage. La  faveur  dont  il  jouit  feus 
ce  Pontife  ,  la  Pourpre  dont  il  fuc 
honoré  ,  lui  frayèrent  le  chemin  à  la 
Chaire  Pontificale.  Une  fauiîe  poli- 
tique toujours  dirigée  par  l'intérêt  9 
fut  l'ame  de  fes  démarches,  &  la 
fource  de  fes  malheurs.  Il  fe  ligua 
avec  François  /,  les  Princes  d'Italie 
&  le  Roi  d'Angleterre  contre  l'Em- 
pereur Charles- Quint.  Cette  ligue  ap- 
pelée Sainte,  parce  que  le  rape  eo 
étoit  le  Chef  ne  lui- procura  que  des 
infortunes.  Le  Connétable  de  Bour- 
bon qui  avoit  quitté  François  /,  pour 
Charler-Qu nt  ,  fit  iommer  Clément 
Vil  de  lui  donner  paflage  par  Rome , 
fous  prétexte  d'aller  à  Naples.  Le 
Pape  réfuta  ,  &  fa  capitale  fut  facca- 
gée  pendant  deux  mois  entiers.  Les 
Barbares  qui  fuivirent  Alarie  com- 
mirent moins  d'excès.  Il  y  aroit 
beaucoup  de  Luthériens  parmi  les 
Impériaux.  Les  foldats  de  cette  fe&e 
qui  n'étoient  pas  les  moins  cruels  , 
s'étant  faifis  des  habits  du  Pape  Se 
de  ceux  des  Cardinaux  ,  s'aflcmble- 
rent  dans  le  Conclave  ,  revêtus  de 
ces  habits ,  8c  après  avoir  dégrade 
Clément ,  ils  élurent  à  fa  place  l'héré- 
fiarque  Luther.  Le  Pape  alîiégé  dans 
le  Château  St.  Ange  ,  n'en  fortic 
qu'au  bout  de  fix  mois  ,  déguifé  en 
Marchand.  Il  fut  obligé  d'accept^ 
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fentes  les  conditions  qu'il  plut  nu 
vainqueur  de  lui  impofer.  Clément  VU 
eut  bientôt  après  un  nouveau  fujet 
de  chagrin  ;  ayant  refufé  des  Lettres 
de  divorce  à  Henri  VIII ,  &  ayant 
été  forcé  de  condamner  fon  mariage 
avec  Anne  de  Boulen  ,  il  lança  une 
Bulle  contre  lui  &   perdit  l'Angle- 
terre. Il  mourut  en  1534,  avec  la  ré- 
putation d'avoir  mal  connu  les  inté- 
rêts de  fon  fiége ,  ou  de  ne  les  avoir 
pas  fu  ménager  dans  ce  procès  im- 
portant. Il  étoit  en  général  aufli  in- 
quiet qu*trréfotu  ,    &  fa  politique 
tantôt  précipitée   par  fa  vivacité, 
tantôt  retardée  parla  di Simulation , 
le  perdit.  11  avoir  eu  ,  quelque-temps 
avant  fa  mort  ,  une  entrevue  à  Mnr- 
feille  avec  François  I  qui.  maria  fon 
fils  le  Duc  d'Orléans,  depuis  H, nri 
Il y  avec  Catherine  de  Médlcis.  On 
raconte  ,  mais  avec  peu  de  vraifem- 
blance  ,   qu'il  donna  cet  avis  à  fa 
nièce  :  Faite  fivlioli  in  ogni  mariera. 
Cette  alliance  *  illuttre  ne  corrigea 
pas  fon  caractère  naturellement  très- 
fordide.    Entendant  parler  un  jour 
d'un  Romain  qui  reftoit  vingt  jours 
fans  boire  &  fans  mander  ,  il  dit 
avec  un  vivacité  qui   <iécéloit  fon 
avarice  :  //  fiudroit  de  tels  hommes 
pour  une  armée. 

CLEMENT  VIII,  (  Hyppolithe 
Aldorrandin  ,)  natif  de  Fano  ,  fut 
couronné  Pontife  après  la  mort  d'/n- 
nocent  IX %  le  29  Janvier  1  592.  Pré- 
venu contre  Henri  IV  par  les  Espagnols 
&  les  Ligueurs  ,  il  envoya  une  Bulle 
ëc  un  Légat  en  France ,  pour  or- 
donner aux  Catholiques  d'élire  un 
Roi  :  mais  Henri  ayant  fu  que  le  Pa- 
pe ctoit  fecretement  bien  difpofé  à 
fon  égard,  envoya  à  Rome  du  Perron 
Se  à'Ojfot  ,  depuis  Cardinaux ,  qui 
arvinrert  à  le  reconcilieravcc  IcSt. 
iége.  La  cérémonie  de  rabfolution 
fe  fit/  en  la  perfonne  de  ces  deux 
envoyés.  Sa  Sainteté  les  toucha  du 
bout  d'une  petite  baguette  ,  à  l'imi- 
tation des  anciens  Romains  .  qui  af- 
franchilîoient  ainfi  leurs  eu-laves 
8c  pour  marquer  qu'on  rendoit  la 
liberté  chrétienne  à  ceux  qui  étoient 
liés  par  les  cenfurcs.  Clément  extrê- 
mement fatisfait  de  cet  événement 
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voulut  le  faire  patte  r  à  la  poftérité 
par  des  Médailles  qui  portoient  fon 
uurtrait  d'un  côté  ,  &  de  l'autre  ce- 
lui de  Henri  IV.  Les  François  eurent 
pourtant  beaucoup  de  peine  à  em- 
pêcher qu'il  ne  fe  feivit  de  cette  for- 
mule :  Nous  réhabilitons  Henri  dans 
fa  Royauté.  Clément  eut  un  nouveau 
fujet  de  joye  la  même  année  1595: 
mais  il  ne  fut  que  paflager.  Deux 
Evèques  Rufftens  vinrent  prêter  obe- 
dience  au  S'.  Siège  ,  au  nom  du  Cler- 
gé de  leur  Province.  De  retour  chez 
eux  ,  ils  trouvèrent  leur  Clergé  plus 
obft.né  que  jamais  dans  le  fchifme* 
Une  autre  députation  du  Patriar- 
che d'Alexandrie  eut  des  fuites  plus 
heureufes.  Les  députés  abjurèrent 
entre  fes  mains  les  erreurs  des  Grecs  , 
ries  Eutychiens  ,  &  reconnurent  la 
primauté  de  l'Eglife  Romaine.  Le  Li- 
vre du  Jéfuite  biolina  ayant  fait  naî- 
tre une  querelle  entre  les  Domini- 
cains &  les  Jéfuites  fur  les  matières 
de  la  grâce ,  le  Roi  d'Elpa'gne  ren- 
voya les  combattans  a  Clément  VllL 
Ce  Pontife  établi  à  Rome  les  fa- 
meufes  congrégations  de  Auxiliis  9 
ou  des  fecours  de  la  grâce  ,  com- 
plices de  Prélats  &  de  Doéteurs 
dhlingués.  Ces  Congrégations  com- 
mencèrent à  s'attcmbler  le  2  Janvier 

I  598.  Les  jugemens  des  Confulteurs 
ne  furent  pas  favorables  à  Molxna. 
Le  Pape  avoit  cette  affaire  fort  à 
cœur.  Il  aflïtta  en  perfonne  à  tou- 
tes les  Conférences  toujours  accom- 
pagné de  quinze  Cardinaux.  Les 
foins  qu'il  le  donna  pour  faire  finie 
ces  difputcs  contribuèrent  beaucoup 
à  fa  mort,  arrivée  le  3  Mars  i6oy. 

II  n'eut  pas  le  bonheur  de  les  ter- 
miner. Elles  recommencèrent  fous 
Paul  V(on  Succetteur.  Clément  fut  re- 
commandable  &  comme  Pontife  ÔC 
comme  Prince.  Il  condamna  les 
duels,  ramena  un  grand  nombre 
d'Hérétiques  au  fein  de  l'Eglife  ,  & 
contribua  beaucoup  a  la  paix  de 
Vervins.  Après  la  mort  ^  Al  fonce  II 
Duc  de  Ferrare  &  de  Modene  ,  il 
accrut  le  domaine  Eccléfiaftique  du 
Duché  de  Ferrare.  La  fuccettion  du 
dernier  Duc  appartenoit  naturelle- 
ment 4  foa  couuû  germain  Céfar 
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W '£/?  ;  mais  ce  Cefar  déclaré  fils  na- 
turel prit  envain  les  armes.  Trop 
foibîe  pour  reTifier  aux  foudres  fpi- 
rituclles  6c  temporelles  du  S.  Père  , 
il  s'accommoda  enfin  avec  lui,  &  re- 
nonça au  Ferrarois. 

CLEMENT  IX  ,  Jules  Rofpigliofi, 
fuccefteur  d'Alexandre  Vil  en  1667, 
Pontife  libéral,  magnif-que,  ami  des 
Lettres  &  encore  plus  iiutftrc  par  fon 
caractère  pacifique.  11  commença  par 
décharger  les  peuples  de  l'Etat  Ec- 
cléfiaftique  des  tailles  &  des  autres 
fubfides  ,  &  il  employa  ce  qui  lui 
redoit  de  fon  revenu ,  a  procurer  du 
fecours  à  Candie  contre  les  Turcs. 
Il  ne  fouhaita  pas  moins  ardemment 
de  donner  la  paix  à  l'Eglife  de  Fran- 
ce. La  diltinction  du  tait  &  du  droit 
dans  l'affaire  de  Janfénius  la  troubloit 
depuis  long-temps,  Clément  IX  étouf- 
fa ces  conteftations  ,  &  content  des 
foumiflions  des  quatre  Evêques  op- 
pofans,  il  leur  rendit  fes  be  nnes  ^ra- 
ces 8c  les  honora  d'un  Bref.  Le  Roi 
fatisfait  du  fuccés  de  la  négociation 
pour  la  paix,  l'annonça  lut.  même  à 
la  France  ,  Se  pour  en  conferver  le 
fouvenir  en  fit  frapper  une  médaille. 
Ce  bon  Pontife  dont  le  règne  fut 
trop  court,  mourut  en  1669  ,  du  cha- 
grin que  lui  caufa  la  perte  de  Candie. 

CLEMENT  X,£m/7tf^/f/Vr/,futfait 
Cardinal  par  dément  /ATonPrédé- 
cefleur.  Ce  Pape  au  lit  de  la  mort 
fe  hâta  de  le  revêtir  de  la  Pourpre 
facrée  ,  &  lorfqu'^/r/Vri  vint  le  re- 
mercier de  fa  promotion,  il  lui  dit, 
Dieu  vous  de/line  pour  être  mon  Suc- 
reJfeur  ,  j'en  ai  quelque  prcjfcntimcnt* 
La  prédiction  de  iZlément  IX  s'ac- 
complit, &  fon  SucccfTeur  fut  aufli 
doux  &  auffi  pacifique  que  lui.  Il 
mourut  en  1676,  à  86  ans.  Le  Car- 
dinal Patron, fon  neveu,gouverna  fon 
Pontificat. 

CLEMENT  XI, (Jean  François 
Alb  ani  )  né  à  Pczaro  en  1648 ,  créé 
Cardinal  en  1690  ,  fut  élu  Pape  en 
1700,  après  Innocent  XJL  11  n'aç- 
cepta  la  Tiare  que  trois  jours  après 
fon  élection  ,  &  qu'après  avoir  con- 
fuké  des  hommes  pieux  &  éclairés  , 
pour  favoir  s  il  devoitfe  charger  de 
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ce  fardeau.  La  guerre  de  la  fucce# 
fion  ne  tarda  pas  à  s'allumer.  L'Em- 
pereur le  força  de  reconnoitre  l'Ar- 
chiduc pour  Roi  d'Efpagne.  Clément 
naturellement  porté  pour  la  Fran- 
ce ,  renonça  à  fon  alliance  &  réfor- 
ma les  troupes  qu'il  avoit  armées. 
Son  Pontificat  fut  encore  troublé 
par  les  querelles  du  Janfénifme.  11 
donna  en  170J  la  Bulle  Vincam 
Dominé  Sabaoth  ,  contre  ceux 
qui  foutenoient  les  V  fameufes 
Propofitions  ,  8c  qui  prétendoient 
qu'un  fatisfaifoit  par  le  filence  ref- 
peiftueux  à  la  foumiflion  due  aux 
Bulles  Apoftoliques  ;  8c  en  171 3  la 
fameufe  Conftitution  Uunigénitus  con- 
tre 101  Propofitions  du  Nouveau 
Teftament  de  Qiicfncl ,  Prêtre  de 
l'Oratoire.  L'Abbé  Renaudot  l'un  des 
plus  favans  hommes  de  France  rap- 
porte, ou  on  lui  fait  rapporter ,  qu'é- 
tant, à  Rome  la  première  année  du 
Pontificat  de  Clément  À7,  allant  un 
jour  chez  ce  Pape  qui  aimoit  les 
Savans  ,  ÔC  qui  Pétoit  lui-même,  il 
le  trouva  lifant  le  Livre  qu'il  pros- 
crivit enl'uite. Voilà  ,luiditle  Pape, 
un  ouvrage  excellent ,  nous  n'avons  pcr~ 
fonne  à  Rome  qui  foit  capable  d'écrire 
ainfi.  Je  voudrois  attirer  VA uteur  au- 
près de  moi.  L'Auteur  du  Nouveau 
Dictionnaire  Hiflori que  qui  a  pris  ce  fait 
dans  le  fiéclt  de  Louis  X IV  >  s'eft 
bien  donné  de  £3rde  de  copier  la 
réflexion  que  l'Auteur  y  ajoute. 
>*  Il  ne  faut  pourtant  pas  regarder 
»♦  ces  éioçes  de  Clément  XI  ex  les 
h  cenfurcs  qui  fuivirent  les  éloges  , 
1*  comme  une  contradiction.  On 
»♦  peut  être  très-touché  dans  une 
»*  lecture  des  beautés  (râpantes  d'un 
m  ouvrage,  ev"  en  condamner  enfui— 
»♦  te  les  défauts  cachés.  >»  Le  bien 
il  eft  vrai,  s'y  mentroit  de  tou;  cô- 
tés ,  le  mal ,  il  falloh  le  chercher  , 
mais  il  y  é:oit.  Clément  XI  mourut 
en  1721  dans  fa  71  année  ,  après 
un  Pontificat  de  plus  de  10  ans. 
C'*ft  lui  qui  donna  retraite  au 
Prétendant  ,  qui  a  toujours  joui 
depuis  ces  honneurs  de  la  Royauté 
dans  cette  Capitale  du  Monc'c  Chré- 
tien. C'eft  encore  à  ce  Pape  crue  1< 
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Provence  dut  quelques  Bàtimens 
chargés  de  grains  ,  avec  des  fommcs 
conhdérables  ,  pour  être  diflribuées 
aux  pauvres  ,  pendant  la  pefte  de 
1720.  Le  Cardinal  Albani  fon  neveu 
recueillit  tous  (es  ouvrages  8c  les  fit 
imprimer  à  Rome,  en  6  vol  in-fol. 
en  1719.  Il  écrivoit  affez  bien  en 
latin.  Sa  vie  eft  à  la  tête  de  ce  Re- 
cueil. Lafiteau,  <k  Rcboufet  l'ont  aufli 
écrite.  Le  premier  en  2  vol.  in-12 
&  le  fécond  en  un  in-40. 

CLEMENT  XII  ,  (  Laurent 
Corsini  )  Pape  après  BinoitXIII  en 
I730,  mort  en  1740  à  SS  ans, 
abolit  une  partie  des  impôts  ,  Se  fit 
châtier  ceux  qui  avoient  milvcrfé 
fous  le  Pontificat  précédent.  Le  len- 
demain de  foil  Couronnement  ,  le 
peuple  p.flemblé  de  toutes  parts 
avott  crié  à  fa  fuite  ;  Vive  le  Pape 
Clément  XII ,  jujlice  des  injujliccs  du 
dernier  Mini/fère 

CLEMENT  D'ALEXANDRIE , 
(Saint)  Philofophe  Platonicien, 
devenu  Chrétien  ,  s'attacha  à  St. 
Pantene  qui  gouvernoit  l'école  d'A- 
lexandrie, &  qu'il  compare  à  une 
Abeille  induflrieufe,  qui  formoit 
fon  miel  des  fleurs  des  Apôtres  & 
des  Prophètes.  Clément  fut  mis 
après  lui  à  la  tête  de  cette  école. 
Il  eut  un  grand  nombre  de  dif- 
ciples  qu'on  compta  enfuite  parmi 
les  meilleurs  Mattres  ,  entr'autres 
Orl«cne  &  Alexandre  EvOque  de  Jé- 
rufalem*  11  mourut  vers  l'an  ai  y. 
Parmi  fcs  ouvrages ,  les  plus  célèbres 
font  ,  I,  Son  Exhortation  aux  Paycrts, 
dans  laquelle  il  tourne  en  ridicule 
leurs  fables  qui  faifoient  la  matière 
ordinaire  de  k.irs  Poefies  ,  ôc  les 
exhorte  à  ouvrir  les  yeux  à  la  véri- 
té. II.  Son  Pédaç[oz:.e.  C'cit  ,  félon 
lui  ,  un  maître  deftiné  à  former  un 
enfant  dans  la  voye  du  Ciel,  &  à 
le  faire  palier  de  l'état  d'emanec  à 
celui  d'homme  p.irf.it.  111.  Ses  Stro- 
mates  ou  Tspijf^ncs  ,  tiflues  des  plus 
pures  maximes  de  la  Philofophie 
Chrétienne.  IV.  Ses  Hipotypojls  ou 
Jnjlruclions ,  dans  lefquclles  il  fait 
un  peu  trop  d'ufage  de  la  Philofo- 
phie ,  fur-tout  pour  un  Doitcur  fi 
Toifm  des  Apôtres,  L'école  d'Ale- 
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xandrie  cultiva  toujours  \m  peu 
trop  la  doctrine  de  Platon  ;  &  fes 
Chefs ,  en  inventant  des  fyftèmes 
fondés  fur  la  Métaphifique  ,  ne  s'é- 
carterent  que  trop  fouvent  de  la 
fimplicité  de  la  foi.  L'érudition  de 
Clément  étoit  confomméc  dans  le 
facré  8c  dans  le  profane.  U  étoit 
beaucoup  plus  fort  fur  la  Morale  , 
que  fur  le  Do^me.  11  écrit  prefyue 
toujours  fans  ordre  &  fans  fuite. 
Son  ftyle  cften  général  fort  négli- 
gé ,  excepté  dans  fon  Pédagogue  où 
il  eft  plus  fleuri.  La  meilleure  édi- 
tion des  ouvrages  de  ce  Père  eft 
celle  d'Oxford  ,  donnée  par  le  Doc- 
teur Potteren  1715  en  a  vol.  in-fol. 
On  fait  encore  cas  de  celle  de  Pa- 
ris de  1619. 

CLEMENT  (Jacques)  Domi- 
nicain ,  natif  de  Sorbonne  ,  étoit 
âgé  d'envion  25  ans  6c  venoit  d'être 
fait  Prêtre  ,  lorfqu'il  prit  la  rcfolu- 
tion  d'afiafliner  fon  Roi.  C'étoit  un 
homme  d'un  efprit  foible  &  d'une 
imagination  déréglée.  Il  confulta 
fon  Prieur  fur  fon  defiein ,  &  cet 
homme  au  lieu  de  l'en  détourner, 
lui  confeilla  de  prier  6c  déjeuner, 
pour  connoitre  la  volonté  de  Dieu. 
On  afïurc  môme  qu'on  lui  parla 
pendant  la  nuit,  8c  qu'on  lui  fit  en- 
tendre comme  une  voix  venue  du 
Ciel  qui  lui  ordonnoit  de  tuer  le  Ty- 
ran. On  dit  encore  que  la  Duchclic 
de  Montpenfier  fœur  de  Gui  fes  ,  la  mê- 
me qu'on  aceufa  de  s'être  proftituée 
à  Bourgoing  Prieur  des  Jacobins  , 
acheva  de  le  déterminer,  en  l'atfu- 
rant  que  s'il  échapoit,  le  Pape  ne 
mnnqueroit  pas  de  le  faire  Cardi- 
nal ,  &  que  s'il  périiïbit ,  il  feroit 
canonifé  comme  Libérateur  de  fa 
patrie,  gouvernée  par  un  Perfécu- 
tcur  de  la  foi.  Le  parricit'e  parti  de 
Paris  le  dernier  Juillet  15S9,  avec 
plufieurs  Lettres  de  recommanda- 
tion ,  &  tut  amené  à  St.  Cloud  par 
la  Guejlc  Procureur-Général.  Çelui- 
ci  foupçonnant  un  mauvais  coup , 
&  l'ayant  fait  épier  pendant  la  nuit  , 
On  le  trouva  profondément  endor- 
mi ,  fon  Bréviaire  auprès  de  lui , 
ouvert  à  la  page  du  meurtre  d'//o- 
hfirnt  par  Judith*  Ce  malheureux 
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conduit  le  lendemain  chez  le  Roi, 
dit  qu'il  vcnoit  lui  apprendre  les 
choies  les  plus  importantes  de  la 
part  de  fes  fidèles  ferviteurs  de  Pa- 
ris ;  m?is  qu'il  ne  pouvoit  les  corn- 
ttuinujuer  qu'à  lui  fcul.  Comme  on 
fe  retiroit ,  on  entendit  Henri  III s'é- 
crier :  Ah  malheureux  que  t'avois-jc 
fait  pour  m j[fajjiner  ainji  ?  On  en- 
tra éc  on  vit  ion  fanj»  couler  du 
bas  ventre  ,  où  ce  fcélerat  avoit  en- 
foncé fon  couteau  ,  &  l'avoît  laiflTé 
dans  la  plaie.  Le  Rot  le  retira  lui- 
même  t  &  en  frappa  le  Monftre  à 
la  tête.  Les  Seigneurs  dans  le  pre- 
mier mouvement  le  percèrent  de 
mille  coups.  Son  corps  fut  enfuite 
traîné  fur  la  cî  >ie ,  tiré  à  quatre 
cheveaux  &  brûlé.  Cet  exécrable  at- 
tentat fut  reçu  bien  autrement  par 
les  Ligueurs.  Lorfquè  la  mère  de 
Jacques  Clément  parut  à  Paris  ,  .''près 
le  parricide  de  fon  fils ,  les  Prédi- 
cateurs engagèrent  le  peuple  à  aller 
Vénérer  cette  bienhtureufe  mere  d'un 
faim  martyr.  C'eft  ainfi  qu'on  appel- 
loit  en  chaire  le  Monftre  ,  tandis 
qu'on  ne  donnoit  à  Henri  que  le 
nom  d'Hérode. 

CLEMENT,  né  à  Genève  ,  de- 
meura aflez  longtemps  en  Angle- 
terre, où  il  publia  en  17 y i  &  175a 
«les  feuilles  Périodiques  fous  le  titre 
de  Nouvelles  Littéraires  de  France, 
qu'on  recueillit  en  17^5,  en  2  vol. 
in-12.  Cet  ouvrage  écrit  d'un  ftyle 
léger  &  Caillant  ,  aflaifonné  parle  fel 
de  la  ciitique  &  rempli  de  juge- 
mens  impériaux  t  plut  beaucoup , 
quoique  la  décence  y  foit  fouvent 
cffenlée.  On  a  encore  de  lui  trois 
pièce  de  Théâtre.  I.  Les  Franc-Ma- 
çons. II.  Une  Mérope.  III.  Le  Mar- 
chand de  Londres  ,  Tragédies  traduite 
de  l'Anglois.  Cette  elernicre  pièce 
eft  la  feule  dont  on  fe  fouvienne. 
Cet  Auteur  étoit  homme  de  plaifir 
&  de  fociété  ;  il  ne  manquoit  pas 
de  talent  pour  la  Satyre,  pour  la- 
quelle il  avoit  beaucoup  de  goût. 

CLENARD,  (Nicolas!  né  aDicft 
dans  le  Brabant ,  mort  à  Grenade  en 
1 54a ,  voyagea  en  France ,  en  Efpagne 
fit  en  Afnque,pourfe  familiariferavec 
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les  Langues  vivantes.  Il  faroit  déjà 
la  plupart  des  Langues  mortes  ,  le 
Latin  ,  le  Grec  ,  l'Hébreu.  On  a  de 
lui  1.  Des  Lettres  Latines  fur  fes 
voyages  ,  curieufes  &  rares,  fit  dont 
la  meilleure  édition  eft  celle  de 
1606,  in-8* ,  avec  quelques  additions. 
Le  Latin  eft  aflêt  pur,  fit  il  l'au- 
roit  été  encore  davantage  ,  fi  l'Au- 
teur n'avoit  pas  entafle  tant  de  lan- 
gues ditïérentes  dans  fa  tête.  Il  Une 
Grammaire  Grecque  qui  eut  pendant 
long-temps  beaucoup  de  cours.  III. 
Des  Fables  Hébraïques ,  moins  cfti- 
mécs. 

CLEOBIS,  &  BITON.  Cétoient 
deux  frères  qui  fe  rendirent  célè- 
bres par  leur  tendrclTe  envers  leur 
mere,  Prêtrefle  de  Junon.  Comme 
il  falloit,  pour  un  facrifice  qu'elle 
devoit  faire  ,  qu'elle  fut  menée  an 
temple  fur  un  char ,  ils  fuppléerent 
au  défaut  des  Bœufs  qui  dévoient 
la  tirer,  &  qu'on  ne  put  avoir  dans 
le  moment;  s'étant  eux-mêmes  liés 
au  char  ils  la  traînèrent  au  tem- 
ple. Leur  mere  touchée  de  cette 
marque  de  leur  tend relie,  pour  elle  , 
pria  Junon  de  leur  accorder  le  plus 
grand  bien  que  les  hommes  putfent 
recevoir  des  Dieux.  Ces  jeunes  gens, 
après  avoir  foupé  avec  leur  mere  9 
allèrent  fe  coucher ,  &  le  lendemain 
ils  furent  trouvés  morts  dans  leurs  lits. 

CLEOBULE,  fils  A'Eragoras ,  l'un 
des  fept  l'aies  de  la  Grèce,  fit  un 
voyaçe  en  Egypte ,  pour  apprendre  , 
la  Philofophie  de  ce  peuple.  Il  étoit 
contemporain  &  ami  de  Solon.  On 
ne  le  connoît  guère  que  par  fes  ma- 
ximes. 11  recommandoit  de  ne  point 
s'énorgueillir  dans  la  profpérité  de 
ne  point  s'abattre  dans  l'aftli&ion  ; 
d'obliger  fes  amis  pour  fe  les  atta- 
cher davantage  ,  &  les  ennemis  pour 
en  faire  des  amis;  de  ne  flatter  ni 
gronner  fa  femme  en  pretence  des 
étrangers  ,  l'un  étant  une  petitelTe  , 
&  l'autre  une  indiferétion  ;  d'exa- 
miner avant  de  fortir  de  fa  maifon 
ce  qu'on  va  faire  ,  fit  à  fon  retour 
ce  qu'on  a  fait  ;  de  ne  fouhaiter 
ni  de  commander,  ni  d'obéir,  l'o- 
béiflance  fe  changeant  ordinaire- 
ment 
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ment  en  averfion,  fie  le  comman- 
dement en  tyrannie.  11  vivoit  560 
ans  avant  J.  C. 

CLEOBULINE,  fille  du  précé- 
dent ,  fe  rendit  également  célèbre 
par  fa  beauté  fie  par  fon  efprit.  Les 
Egyptiens  admirèrent  fes  Enigmes. 
Il  faut  croire  que  les  Hiftoriens  ont 
fait  parvenir  à  la  poftérité  les  plus 
mauvaifes.  Ariflote  fit  Plutarque  rap- 
portent ceile-ci,fur  l'application  d'une 
Ventoufe  : 

Pai  vu  coler  du  cuivre  avec  le  feu  , 
Dejfus  le  corps  d'un  homme  en  plus 
d'un  lieu.  Traduft.  tfAmiot. 
CLEOMBROTE,  nom  de  deux 
Rois  de  Lacédémone,  l'un  tué  à  la 
bataille  de  Leuttres  en  Béotie  ,  ga- 

Înée  par  Epaminondas  l'an  371  avant 
•  C,  le  fécond  gendre  de  Leoni- 
dos ,  8c  qui  monta  fur  le  Trône  de 
Sparte  ,  au  préjudice  de  fon  beau-pe- 
re.  Celui-ci  ayant  été  rappellé  par  les 
Lacédémoniens ,  pourfuivi  le  traî- 
tre qui  l'avoit  dépouillé  de  fon 
Royaume  ,  8e  le  condamna  à  la  mort. 
Ckelonide  époufe  de  Léonidas  avoit 
quitté  fon  mari  ,  pour  fuivre  fan 
pere  dans  fa  retraite  :  Cette  femme, 
fille  ôc  époufe  également  malheu- 
reufe ,  apprend  l'arrêt  porté  contre 
Ion  époux,  elle  va  fe  jetter  aux 
pieds  de  Léonidas  qui  change  la  pei- 
»e  de  mort  en  un  exil ,  fie  prefle  fa 
fille  derefterafaCour.  Chelonide  aima 
mieux  fuivre  fon  mari. 
CLEOMEDE ,  fameux  athléte.étoit 
fi  fort  que ,  pour  avoir  été  privé 
du  prix  de  la  victoire  qu'il  avoit  ga- 
gné à  la  lutte  fur  un  habitant  c!'£- 
pidaure ,  il  rompit  une  colomne 
d'une  maifon  publique  fous  laquelle 
il  y  eut  bien  du  monde  écrafé.  Il 
fe  fauva  dans  un  fcpulcre  ,  où  l'on 
fut  bien  furpris  de  ne  le  plus  trou- 
ver. L'Oracle  confulté  fur  cet  événe- 
ment répondit  qu'il  étoit  le  der- 
nier des  demi-dieux  fie  des  indi- 
gnes. 

CLEOMENE I ,  Roi  de  Lacédé- 
mone ,  fucceneur  è'jnaxandridc  fon 
pere  557  ans  avant  J.  C.  vainquit 
les  Argiens,  fie  délivra  les  Athé- 
niens de  la  tyrannie  des  Ptf/trati- 
des.  Les  premiers,  s/ctoient  oppgfés 
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à  l'invafion  de  fes  armées  dans  l'Ar- 
eolide.  CUomene  a  la  tête  des  Lacé- 
démoniens fie  de  leurs  alliés,  rem- 
porta fur  eux  une  vi&oire  aulli 
fonglunte ,  que  fignalée.  Cinq  mille 
Argiens  fe  réfugièrent  dans  une  forêt 
voifine.  CUomene  y  fit  mettre  le  feu 
malgré  la  prière  des  vaincus  ,  oui 
furent  bien  -  tôt  confumés  par  les 
flammes.  CUomene  tourna  enfui  te  fes 
armes  contre,  les  Egynetes ,  fie  no 
les  punit  pas  moins  cruellement. 
Son  humeur  vindicative  fe  changea 
en  fureur ,  fur  la  fin  de  fes  jours  » 
fie  il  fe  déchira  les  entrailles  dans  un 
accès  defrénéfie  ,480  ans  avant  J.  C. 

CLEOMENE  III ,  fils  de  Léonidas 
Roi  de  Lacédémone  ,  lui  fuccéda 
130  ans  avant  J.  C.  Sa  première  pen- 
féc ,  en  montant  fur  le  Trône  ,  fut 
d'arracher  l'autorité  aux  Ephores , 
Magilîrats  puifl«.ns  dans  Laccdcmo- 
ne  ,  qui  faii'oient  la  loi  aux  Rois  mê- 
me». Ses  victoires  fur  les  Achéens 
lui  facilitèrent  l'exécution  de  ce  pro- 
jet. De  retour  à  Sparte,  il  fit  affaf- 
finer  les  Ephores ,  fie  afficher  le  nom 
de  plus  de  So  citoyens  ,  condamnés 
au  banniirement.  Le  peuple  effrayé 
par  ce  coup  d'éclat  ,  reçut  toutes 
les  Loix  qu'il  voulut  lui  donner.  Il 
fit  revivre  la  plupart  des  Loix  de  Li- 
curguey  procéda  a  un  nouveau  par- 
tage des  terres ,  abolit  les  dettes  , 
bannît  le  luxe ,  la  molette  ,  l'in- 
tempérance autant  par  fes  leçons, 
que  par  fon  exemple.  Son  autorité 
affermie  Ôe  la  République  réformée  , 
CUomene  parcourut  les  armes  à  la 
main  l'Arcadie  fie  VElide ,  reprit 
quelques  Villes  fur  les  Achéens  ,  fie 
les  défit  en  bataille  rangée.  Oratus  , 
Chef  des  vaincus,  implora  le  fecours 
iVAntigone  Roi  de  Macédoine,  con- 
tre le  vainqueur.  Son  armée  fut  tail- 
lée en  pièces  à  la  bataille  de  Se- 
lafie.  CUomene  après  cette  défaite, 
retiré  en  Egypte,  y  mourut  d'une  ma- 
nière tragique  1  219  ans  avant  J.  C, 

CLEON1CE,  jeune  fille  que  Pau- 
fanias  envoya  chercher  à  Bizance, 
pour  en  faire  fa  MaîtrelTe.  CUonica 
arrivée  dans  la  maifon  de  ce  Géné. 
rai  ,  pria  fes  gens  ,  avant  que  d'en- 
trer dans  la  chambre  de  fon  raviffeur, 
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cita  le  ceienre  ryrrnus  r\oi  c  rpire  jouiron:  aura  ne  la    vie.  L.e  mari, 

contre  Lacédémonc.  Pyrrhus  mit  le  £e  fe  fit  ,  &  le  jour  même  des  nôc< 

fic^e  devant  cette  Ville,  ôi  fut  con-  le  nouvel  époux  tua  le  jeune  Piolom 

tramt  de  fe  retirer.  Le  courage  des  entre  les  bras  de  fa  mere  ,  qu'il  i 
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qu'on  éteignit  toutes  lef  lampes;  eft  principalement  connue  parle  rôle 
mais  comme  elle  s'approchoit  du  lit ,  qu'elle  joue  à*n$  U  Rhodogunt  du 
elle  en  renverfa  une.  Paufanias  déjà  grand  Corneille, 
endormi  s 'éveillant  au  bruit ,  prend  CLEOPATRE  ,  file  de  Ptolomêê 
fon  poignard  &  croyant  courir  fur  un  Epiphanes  veuve  fie  futur  de  Ptoloméc 
ennemi  ,  frappe  cette  fille  qui  mou-  Philométor ,  voulut  alîurer  la  Cou- 
rut du  coup  qu'elle  reçut^  Cet  acci-  tonne  à  fon  fils,  après  la  mort  du 
dent  acheva  de  révolter  tous  les  pere  ;  mais  Phifcon  traverfa  fes  pro- 
all î cf s  contre  lui.  jets.  Un  Ambaifadcur  Romain  les 
C  LEON  YME,  fils  de  Clêomene  II,  accommoda,  en  les  faifant  convenir 
Roi  de  Sparte  ,  mécontent  de  fa  pa-  au'il  epouferoit  Clêopatre,  que  le  hls 
trie  qui  l'avoit  privé  de  la  Couron-  de  la  Reine  feroit  déclaré  héritier 
ne  ,  pour  la  donner  a  fon  frère ,  ex-  du  Trône  ;  mais  que  Phi/cou  «a 
cita  le  célèbre  Pyrrhus  Roi  d'Epire  jouiroit  'durant  fa    vie.  Le  maria» 

des  noces. 
P  toi  orné* 
qu'il  ne 

femmes  de  Sparte  qui  travaillèrent  tarda  pas  de  répudier,  pour  époufer 
elles  -  mômes  aux  retranchemens  ,  la  fille  de  cette  PrinctiTe.  Les  Ale- 
contribua  beaucoup  à  la  levée  du  xandrins  ayant  Lrifé  les  Statues  de 
fiésje  ,  2-^  ans  avant  J.  C.  ce  barbare  ,  il  atrribua  cette  action 
CLEOPATRE,  fille  de  Ptolomû  à  Clêopatre  ,  &  s'en  vengea  en  égor- 
Philomctor  Roi  d'Egypte  |  femme  de  géant  Mcmphuis  jeune  Prince  de 
trois  Rois  de  Syrie  ,  &  mere  de  qua-  grande  efpcrance,  qu'il  avoit  eu 
tre  Princes  oui  portèrent  la  Couron-  d'elle  ;  il  fit  enfuitc  couper  par  mor- 
ne, époufa  d'abord  Al-.xandre  Bala,  ceaux  fon  cadavre  ,  &:  l'envoya  à  fa 
enfuite  Denutriusi  mais  ce  dernier  mere.  Apres  la  mort  de  Phifcon, , 
Prince  lui  ayant  fait  infidélité  pour  Clêopatre  plaça  fur  le  Trône  d'Çgypte 
Rhodogune  ,  elle  offrit  fa  main  &  fa  Alexandre  fon  fécond  fils ,  au  prvju- 
Couronne  à  Antiochus  fon  frère.  5c-  clice  de  Lathyrus  fon  aîné.  Effrayé  ce 
leucus,  fils  aîné  de  Denetrius,  voulut  l'ambition  de  fa  mere  ,  le  cadet  fe 
monter  fur  le  Trône  de  fon  pere.  vit  forcé  d'abdiquer  l'Empire  ;  mais 
Il  fe  fit  un  parti,  &  trouva  dans  le  peuple  d'Alexandrie  ne  voulantpai 
Clêopatre  une  mere  crueKe ,  &  une  fourïrir  que  la  Reine  régnât  feule, 
ennemie  irréconciliable.  Cette  te  m-  l'obligea  de  le  reprendre.  Clêopatre 
me  ambitieufe  qui  avolt  caufé  la  attentat  à  fa  vie.  Alexandre  informé 
mort  du  pere,  en  lui  refufant  un  de  fon  complot ,  la  lit  mourir  ,  S9  ans 
afyle  à  Ptolem.-is ,  enfonça  fon  pot-  avant  J.  C. 

gnard  dans  le  fein  du  fils.  Ce  meur-  CLEOPATRE  ,  Reine  d'Eeypte, 
tre  fouleva  le  peuple  contre  elle;  fille  de  Ptoloméc  Aulete.  Son  pere  en 
Clêopatre  ï'r.ppaifn  en  couronnant  An-  mourant  lailTa  la  Couronne  aux  aine» 
tiochus  fon  fécond  fils.  Ce  jeune  Prin-  des  deux  fexes ,  avec  ordre  de  fe  ma. 
ce  borné  au  titre  de  Roi ,  fans  en  rier  enfemhle  ,  fuivant  l'ufagc  de  fa 
avoir  le  pouvoir,  fouffroit  impa-  »  famille.  Ptolomêe  Deny  frere  de  C/*v- 
tiemment  de  partager  avec  fa  mere  pâtre,  répudia  &  exila  fa  forur,  & 
J'autoritc  fouveraine.  Clêopatre  en-  fit  carter  le  Tefament  de  fon  pere 
corc  plus  jaloufe  de  reçner  que  lui  ,  par  Pompée  ,  qui  lut  adjugea  le  Trône 
fît  prdp.ir?r  une  boifîbn  empoifon-  d'Egypte,  l'an  51  avant  J.  C.  Ce  Gê- 
née, qu'elle  lui  préfenra  au  retour  nérol  Romain  ayant  été  vaincu  vers 
de  quelque  exercice.  Son  fils  foup-  le  même  temps  a  la  bataille  de  Phar- 
ÇOnnant  fa  fccleratetTe  ,  l'obligea  de  fale  ,  &  fuyant  en  Egypte  devvnt 
prendre  le  poifon  qu'elle  lui  avoit  Céfar ,  y  fut  mafTacrc  par  ordre  de 
prépiré.  Ainfi  mourut  ce  monftre  de  Ptoloméc.  Ce  fut  dans  cette  conjenc- 
cruauté  ,  d'ambition  &  de  barbarie,  ture  ,  que  Clêopatre  demanda  juftice 
l'an  ijo  avant  J.  C.  Cette  Clêopatre  à  fon  vaimiueut  contre  fou  frerr» 
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Elle  avoit  tout  ce  qu'il  falloït,  nour  beaux  enfans  déguifés  en  amours.  Il 
faire  une  profonde  impreffion  furie  n'en  falloit  pas  tant  ,  pour  feduire 
cœur  de  ce  héros.  C'étoit  la  plus  Antoine.  La  Keine  d'Egypte  s'empara 
belle  femme  de  fon  temps ,  la  plus  tellement  de  fon  efprit ,  qu'il  fie 
aimable  ,  la  plus  ingénieufe.  Elle  mourir  à  fa  prière  Arfivoé  fa  feeur , 
partait- toutes  les  langues,  ôc  n'eut  réfugiée  dans  le  temple  de  Diane  à 
aamais  befoin  d'interprète.  Cette  Milet ,  comme  dans  un  afyle  impé» 
PrincefTe  voulr.nt  folliciter  elle-mê-  nétrable.  Tout  le  temps  qu'elle  fut  à 
me,arriva  de  nuit  aux  pieds  du  Châ-  Tarfe  fe  paffa  en  fêtes  Ôc  en  feftins. 
teau  cfAlexandrie.  11  falloit  tromper  Ces  fêtes  fe  renouvellerez  à  Ale- 
Ja  garde  Egyptienne.  Son  guide  la  fit  xandrie  avec  une  magnificence ,  dont 
étendre  au  milieu  d'un  paquet  de  il  n'y  a  jamais  eu  d'exemple.  Ce  fut 
bardes  ,  Ôc  la  porta  ainfi  fur  fes  épau-  à  la  fin  d'un  de  ces  repas,  que  CU- 
les  au  Palais  de  Qèfar.  Ce  Romain  opatrs  détachant  de  fon  oreille  une 
la  vit,  &  la  caufe  tut  gagnée.  II  or-  perle  d'un  prix  ineftimable  ,  elle  la 
donna  qu'elle  gouverneroit  l'Egypte  jetta  dans  une  coupe  d'or  pleine  do 
conjointement  avec  fon  frère.  Son  vinaigre,  ôc  l'avala  aufli-tot,  pour 
Juge  é  toit  déjà  fon  amant.  Il  en  eut  dévorer  en  un  moment  autant  de  ri- 
un  fils  nommé  Qefarion ,  ôc  promit  chefles  ,  qu' Antoine  en  avoit  em« 
de  la  mener  avec  lui  a  P.ome,  &  de  ployé  pour  fatisfaire  à  leur  luxe  ôc  à 
l*époufer  ,  comptant  de  faire  pafTcr  leurs  débauches.  Un  voyage  6' Antoine 


par 

toyens 

de  femmes ,  même  étrangères  ,  tju'il  de  l'étude.  Elle  rétabli  la  Bibliothé» 
leur  plairoit.  Arrivé  à  Rome  ,  il  fit  que  d'Alexandrie  ,  brûlée  quelques 
placer  la  Statue  de  fa  maîtrefle  dans  années  auparavant,  ôc  l'augmenta  de 
le  Tcnple  de  Venus,  à  côté  de  celle  celle  de  Pergame  ,  compofée  de  plus 
de  la  Déefle.  Ptotome'e  s'étant  noyé  de  deux  cens  mille  volumes.  Antoine 
dans  le  Nil ,  Cd/ar  afl'ura  la  Couron-  de  retour  à  Alexandrie,  y  entra  en 
ne  à  Cléopatre,  &  à  fon  autre  frère  triomphe  ,  Se  fit  proclamer  Cléopatre 
âgé  pour  lors  d'onze  ans  ;  mais  cette  Reine  d'tgypte  ,  de  Chypre  ôc  de  la 
PrincefTe  ambitieufe  ne  partagea  Car'efyrie.  Oclave  *  ne  tarda  pas  de 
pas  long-temps  le  Trône  avec  lui  ;  déclarer  la  guerre  aux  deux  amans, 
elle  le  ht  empoifonner  dès  qu'il  eut  Elle  finit  par  la  bataille  d'Aétium  . 
atteint  fa  quinzième  anné.?.  Après  la  dans  laquelle  CUopatre  effrayée  prit 
mort  de  C<.*7jr,elle  fe  déclara  pour  la  fuite  ,  &  fut  fuivie  par  Antoine, 
les  Triumvirs.  Antoine  vainqueur  à  cette  Princelfe  craignant  de  perdre 
Philippes  la  cita  devant  lui,  pour  ré.  fa  couronne,  trahi  fon  amant,  ÔC 
pondre  à  quelques  aceufations  for-  ne  défefpéra  peint  de  faire  la  com- 
mues contre  elle.  QUopatre  rèïolut  quête  d'03ave.  L'eflri  qu'elle  fit  de 
dès-lors  d'enchaîner  Antoine,  comme  fes  charmes  fut  inutile.  Alors,  pour 
elle  avoit  enchaîné  Ce/dr.  Elle  fit  éviter  la  honte  d'être  menée  en 
fon  voyage  fur  une  Galère  brillante  triomphe  à  Rome,  elle  fe  fit  piquer 
d'or,  enrichie  des. plus  belles  pein-  par  un  Afpic  &  mourut  l'an  30  avant 
turcs  ,  avec  des  voiles  de  foye  cou-  J.  C.  à  39  ans  ,  après  en  avoir  régné 
leur  de  pourpre,  mêlée  d'or,  des  n.  L'Egypte  fut  réduite  en  Province 
rames  d'argent  qui  ne  fe  mou  voient  Romaine. 

au'au  fon  d  une  infinité  d'inftrumens  CLEOSTRATE,  Aftrcnome  Grec 

e  mufique.  Cléopatre  habillée  en  vers  536  avant  J.  C. ,   découvrit  le 

Venus  fortant  de  la  mer  ,  paroiiïoit  premier  les  Signes  du  Zodiaque  ,  ÔC 

fous  un  magnifique  pavilion  de  drap  réforma  le  Calendrier  des  Grecs, 

d'or.  Ses  femmes  repréfentoient  les  CLERAMBAULT,  (  Louis-Ni- 

Kymphes  &  les  Grâces.  La  poupe  ÔC  colas  J  mort  à  Paris  fa  patrie  en 

U  proue  ctoient  remplies  des  plus  1749,  plut  tellement k  Louis  XIV?*^ 
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les  Cantates ,  en 'il  le  nomma  Sur- 
Intendant  des  Concerts  particuliers 
de  Mme  de  Mainttnon.  Il  étoitdéja 
Organise  de  St.  Cyr.Ona  de  lui  cinq 
Livres  do  -Cantates  ,  parmi  lefquelles 
celle  d'CWol  efl  regardée  comme 
fon  chef-d'œuvre.  On  lui  doit  en- 
core plusieurs  Motets  ,  &  des  mor- 
ceaux de  mufique  compofés  pour  des 
Cères  particulières,  Cleramhault  unie 
à  la  qualité  de  bon  Muficien ,  celle 
de  bon  père,  de  bon  mari,  de  bon 
ami  ,  Ôc  les  caprices  fi  ordinaires  à 
«uelques  Artiftes  ne  ternirent  jamais 
ies  takns. 

CLERAMBAULT,(Cesar-Fràk- 
$ois-Nicolas  de  )  Organise  de  St. 
Sulpice^  mort  en  1760  ,  eut  de  la 
réputation  en  (on  genre. 

CLERC  ,  (Jean  le)  dit  Bujfy, 
Procureur  au  Parlement  de  Paris  t  tut 
fait  Gouverneur  de  la  Bertille  par  le 
Duc  de  Guije  ,  pendant  les  troubles 
de  la  ligue.  Il  avoit  été  d'abord  ti- 
reur d'armes.  Cet  homme  obfcur, 
un  des  chefs  de  la  faction  des  Scr\e  , 
entra  dans  la  grand-Chambre  du  Par- 
lement ,fuivi  de  jo  Satellites  auffi 
mutins  que  lui.  Il  ofa  préfenter  1 
cette  Compagnie  une  Requête,  ou 
plutôt  un  ordre  de  s'unir  avec  le  Pré- 
vôt des  Marchands,  les  Echevins  6c 
les  Bourgeois  de  Paris  ,  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  (  Religion  Catholique  , 
c'eft-à-dire,  contre  la  Maifon  Roya- 
le. Sur  le  refus  du  Parlement ,  il 
fncna,l*épée  a  la  main,  tous  ceux  qui 
étoient  oppofés  a  fon  parti  ,  à  la  Baf- 
tille  ,  en  1589.  Le  premier  Préfident 
Achille  de  Hurlai ,  &  environ  foixan- 
te  autres  Membres  de  cet  illuftre 
Corns  ,  fuivirent  ce  miférable  qui  les 
cond.iifit  comm?  en  triomphe.  Il  les 
rit  jeûner  au  pain  &  à  l'eau  ,  pour 
obliger  ces  Magiftrats  à  fe  racheter  de 
fesmains:  c'eft  ce  qui  lui  mérita  le  ti- 
tre âc  grand  Pénitencier  du  Parlement. 

CLERC,  (Antoine  le)  Sieur  de 
la  Foroft, Maître  des  Requêtes  de  la 
Heine  Marguerite  de  Valois ,  combat- 
tit d'abord  pour  les  Calviniltcs ,  8c 
cmbrail'a  onfv.ite  la  Religion  Catho- 
lique à  laquelle  il  c^nfacra  fes  ta- 
jens.  St.  François  de  Sales  ,  St.  Vin- 

unt  <ie  Paule ,  le  Cardinal  du  Ptrront 
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les  perforuies  les  plus  verfueufes  Si 
les  plus  éclairées  de  fon  fiécle  ,  fu- 
rent liées  avec  lui.  11  mourut  à  Paris 
en  odeur  de  fainteté  en  1628.  Or» 
a  écrit  fa  vie  fous  le  titre  du  Séculier 
parfait.  Le  Cardinal  d'E/lampesxou- 
loit  le  faire  béatifier ,  mais  fa  mort 
dérangea  ce  projet.  On  a  de  lui  quel- 
ques ouvrages. 

CLERC,  (Michel  le  )  natif 
cTAlby, Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
l'un  des  40  de  l'Académie  Françoife  , 
mort  en  1691  ,  cft  principalement 
connu ,  par  une  traduction  des  cinq 
premiers  chants  de  la  Jérufalem  dé- 
livrée du  Tajfe  ,  qu'il  a  rendu  pref- 
aue  vers  pour  vers ,  &  dans  un  ftyle 
tort  au  detîojsdu  médiocre.  II  avoit 
entrepris  un  ouvrage  en  profe  qui 
auroit  fait  plus  de  plaifir.  11  devait 
l'intituler ,  Conformité  des  Poètes 
G rte s  ,  Latins  ,  Italiens  &  François* 
Son  deilein  étoit  de  montrer  que  la 
plupart  des  Poètes  ne  font  que  des 
traducteurs  les  uns  des  autres. 

CLERC^Sebastien  LE)Dertlna- 
teur  ôc  Graveur  ,  naquit  a  Metz  ew 
1637  ,  d'un  Orfèvre  deffinateur  habile 
qui  fut  fon  maître.  Dès  l'âge  de  S 
ans  ,  il  manioit  le  burin.  Il  s'appli- 
qua en  même-temps  à  l'étude  de  la 
Géométrie  ,  de  la  Pcrfpective  ,  de  la 
Fortification,  de  l'Architecture  ,  &  f 
fit  des  progrès  au-fîi   rapides  ,  q«« 
dans  le  Dctleinôc  la  Gravure.  Le  Ma- 
réchal de  la  Ferté  le  choifit  pour  fon 
Ingénieur  géographe;  Louis  A  iVpout 
fon  Graveur  ordinaire  ,  à  la  folli ci- 
tation de  Coilcrt .  &  !c  Pape  Clément 
XI  l'honora  du  titre  de  Chevalier 
Romain.  Le  Clerc  joignit  à  un  méri- 
te fupérieur  &  au  goût  de  tous  les 
arts  un  caractère  doux  &  infumant. 
Il  mourut  à  Paris  en  1714.  Ce  maî- 
tre traitoit  tous  les  fujets  également 
bien,  le  Payfage,  l'Architecture  ,  les 
ornemens.  Ses  eftampes  montent  à 
près  de  trois  mille.  On  y  a  p  perçoit 
une    imagination  vive,  brillante, 
mais  bien  réglée  ,  un  deflein  correct, 
une  fécondité  admirable  ,  des  expref- 
fions  nobles  &  élégantes ,  uoe  beHe 
exécution.  Les  productions,  de  foa 
Burin  auruient  fuffi  pour  lui  faire  ua 
grand  »#œf  indépendamment  d<p 
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^Toduclïons  de  fa  plume.  Les  prin- 
cipales font  un  Traité  de  Géométrie 
théorique  &  pratique ,  réimprimé  en 
1744,  avec  la  vie  de  l'Auteur  ;  un 
Traité  d'Architecture,  l  vol  in-40  ;  un 
Difcour.1  fur  le  point  de  vite  ,  matière 
oue  l'Auteur  avoit  approfondie. 
Après  Calot ,  c'ert  le  Graveur  quia 
fait  voir  le  plus  diftinftement  cinq 
ou  fix  lieues  de  pays  dans  un  petit 
efpacc. 

CLERC,  (  Laurent  Josse  le) 
Prêtre  de  St.Sulpice,  fils  de  ce  grand 
Artifte,  mort  en  1736 ,  s'eft  fait  con- 
noître  dans  le  monde  littéraire ,  par 

auelques  brochures  ,  pour  éclaircir 
ivers  points  de  l'Hiftoire  8c  de  la 
Littérature;  &  fur-tout  par  un  Trai- 
té du  Plagiat  Littéraire ,  que  l'on  con- 
ferve  manuferit  à  la  Bibliothèque  du 
Séminaire  de  St.  Irenée  de  Lyon.  11 
feroit  à  fouhaiter  que  les  pieux  Ec- 
cléfiaftiques  qui  le  confervent ,  vou- 
lurent le  donner  au  Public  ,  toujours 
curieux  de  connoitre  ceux  qui ,  ne 
faifant  que  copier  ce  qu'ils  ont  lu  , 
donnent  pour  les  fruits  de  leur  génie, 
les  fruits  de  leurs  mains  ou  de  leur 
mémoire. 

CLERC,  (Daniel  le  )  Médecin 
de  Géncve,  &  Confeiller  d'Etat  de  fa 
Patrie  ,  mort  en  1728,  kj6  ans ,  s'ac- 
quit une  réputation  alfez  étendue  par» 
mi  ceux  eje  fon  art  par  VHifioirc  de 
la  Médecine,  pouffée  jufqu'au  temps 
de  Galien  inclufivement  ;  &  par  fon 
Hiftoirc  des  vers  plats. 

CLERC  ,  (Jean  le)  frère  du  pré- 
cédent ,  naquit  en  1657,  avec  la  mé- 
moire la  plus  heureufe  ,  fit  des  difpo- 
ii  dons  pour  tous  les  genres  de  Litté- 
rature. Après  avoir  parcouru  la  Fran- 
ce, l'Angleterre,  la  Hollande  ,  il  fe 
fixa  à  Amfterdam  ,  où  il  profeffa  let 
Beiles-Lettres  ,  les  Langues  &  la  Phi- 
losophie. En  1728  il  perdit  tout  d'un 
coup  la  parole  en  donnant  fes  leçons. 
Depuis  cet  accident  fa  mémoire  oc 
fon  eforit  s'affaiblirent  »  fie  il  ne  ref- 
ta  du  favant  Le  Clerc  qu'un  Automa- 
te languiilant.  Il  parloit,  il  fembloit 
même  à  fon  air  compofé  qu'il  pen- 
foit  encore  ,  mais  toutes  fes  idées 
étoient  fans  ordre  &  fans  fuite.  Il 
s'amufoit  fans  cette  dans  ion  cabinet 
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à  lire  ,  à  écrire,  à  corriger.  Il  donnoit 
enfuite  fes  brouillons  à-  fon  copifte, 
pour  les  porter  à    l'Imprimeur  qui 
les  mettoit  au  feu  tout  de  fuite.  Il 
perdit  fa  fcr.-me,  fille  de  Grégoire 
Leti  ,  au  milieu  de  ces  accidens,  en 
1734.  II  la  fuivit  en  1736,  fur  la  fin 
de  fa  79  année.  On  ne  peut  lui  re- 
fufer  beaucoup  d'ardeur  pour  le  tra- 
vail ,  une  érudition  vafte  ,  un  juge- 
ment folide,  une  fécondité  furpie- 
nante,    une   grande    facilité  pour 
écrire  fur  toutes  fortes  de  matières: 
mais  quelques-uns  de  fes  ouvrages  fe 
reffentent  de  la  rapidité  avec  la- 
quelle il  les  compofoit  ,  6c  de  la  trop 
grande  variété  de  fes  travaux  li'.té- 
raires.  Il  avoit  prcfque  toujours  cinq 
ou  fix  Livres  fur  le  métier  ,  &  il  y 
travsilloit  ordinairement  à  mefure 
que  l'Imprimeur  manquoit  de  copie. 
Soixante  ans  d'étude   n'avoient  pu 
le  ramener  a  la  vérité.  Sénateur  fe- 
cret  de  Socin  ,  il    n'oublia  rien  pour 
expliquer     plufieurs    des  miracles 
rapportés  dans  l'ancien  8c  le  nou- 
veau Teftamcntpar  des  voyes  natu- 
relles ,  pour  détourner  les  Prophé- 
ties qui  regardent  le  MelTie  ,  oc  cor- 
rompre les  partages  qui  prouvent  la 
Trinité  Se  la  Divinité  de  J.  C.  On 
l'a ccu fa  d'avoir  compofé  le  Livre  in- 
titulé :  Sentiment  de  quelques  Théolo- 
giens de  Hollande  ,  touchant  Vhifioira 
critique  du   vieux  Tcfiament  par  M» 
Simon,  ÔC  la  défenfe  de   ce  mÊme 
Livre,  dans  l'intention  de  détruire 
l'infpiration  des  Livres  facrés,de  s'éf- 
forcer  d'y  montrer  que  Moyfe  n'eft 

{>ns  l'Auteur  du  Pentateuqûe  ,  que 
'hiftoirc  de  Job  eftune  méchnnteTra- 
gi-Comédie,  &  le  Cantique  des  Can- 
tiques une  Idylc  profane  &  amou- 
reufe.  Voici  deux  de  ces  ouvrages 
qui  ent  le  plus  de  réputation.  I.  Bi- 
bliothèque Univerfîlh  &  Hifioritmt  t 
Journal  commence  en  16W  ,  6c  fini 
en  169J,  en  26  vol.  in- 1 2.  On  y  trou- 
ve des  extraits  fort  étendus  ,  &  aflez. 
exacts  des  Livres  de  quelque  con- 
fcqucncc  ,  accompagnés  fou  vent  det 
fav.<ntes  remarques  du  Journ? lifte. 
II.  Bibliothcaue  choifie  ,  pour  fervir 
de  fuite  à  la  Bibliothèque  Univerfelle, 
en  a&  vol.  dont  le  premier  eft  da 
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1703  ,  &  le  dernier  de  171 3.  III. 

Bibliothèque  ancienne  &  moderne,  pour 
fervir  de  fuite  aux  Bibliothèques 
Untverfclle  &  choihe,  en  19  vol.  in- 
Il  ,  depuis  JTI4  jufquen  1717*  IV. 
jtrs  CriticJ,  3  vol.  in-S'.  un  des  bons 
ouvrages  de  l'Auteur  ,  &  dans  lequel 
on  a  repris  la  liberté  avec  I  icjuelle 
il  s'explique  fur  plufieurs  écrivains,  & 
fur-tout  fur  les  Pcres.  V.  Traitéàe 
l'incrédulité ,  où  l'on  examine  les 
motifs  &  les  niions  ,  oui  portent 
les  incrédules  à  rejetter  la  Religion 
Chrétienne  ;  1714  in-S  '.  Livre  folide 
&  bien  fait.  WX.Parrhafiana  ,  ou 
fée  s  di ver/es  fur  des  matières  de  criti- 
que ,  d'hijloirC)  de  morale  &  de  Politi- 
que >  les  unes  juftes  ,  &  les  autres 
riazardées  ou  fauftes,  1  vol.  in-S°. 
VIIL  Dos  Commentaires  Latins  fur  la 
plupartde-»  Livres  de  l'Ecriture  Sainte; 
une  Harmonie  Evangélique ,  une  Tra- 
duction du  nouveau  Teftament  en 
françois  avec  des  notes  :  ouvrages 

2ui,mi1gré  leur  érudition,  déplurent 
'abord  aux  Catholiques  &auxPro* 
teftans,  par  une  foule  d'interpréta- 
tions Sociniennes  que  le  Clerc  y  gliftj, 
tantôt  avec  art  , tantôt  à  découvert; 
mais  aujourd'hui  ces  mêmes  ouvra- 
ges font  infiniment  eftimés  des  Pro- 
teft.ms   de  toutes  les  communions. 
IX.  De  nouvelles  Editions  de  plufieurs 
Auteurs  anciens  8c  modernes  ,  facrés 
&  profanes,  de  Pedo  Albinovanus  ,de 
Cornélius  Sev.rus  ,  de  Sulpice  Scverc, 
à'Efchinc,  de  Titc-Livctde  Mcnandrct 
de  Ph'/cvon,  à'Aufone  ,  d'Erafme, 
du  Traité  de  la    religion  de  Gro- 
tius ,  &c.  X.  Hijloire  des  Provinas- 
Unies  des  Pays- Bai.  3  vol.  in-fol.  de- 
puis 1560  jufqu'en  1728.  XI.  Beau- 
coup d'ouvrages  Polémiques  ,  dans 
lefquels  rognent  rrcs-fouv'ent  la  pré- 
fomprion  fie  l'aigreur. 

CLERI,  (Pftermann)  né  à  Fri- 
Bour^en  Sutfle  en  1  510  ,  Capitaine 
au  fervice  tic  Henri  II,  puis  Colonel 
d'un  Régiment  Suifle  au  fervice  de 
Charles  IX t  rendit  de  grands  fervices 
à  ces  Princes  dans  plufieurs  expédi- 
tions. Il  fc  diftinçua  à  la  bataille  de 

i  per(lit  la  vie  en  1  569  à  «lie 

Ot  Montçontour,  après  avoir  fait 
«es  prodiges  de  valeur  à  U  tete 
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de  fonRéeiment.qui  contribua  b#f0P 
coup  à  décider  la  victoire.  Henri  U 
Pavoit  créé  Chevalier  en  1554- 

CLERIC,  (Pierre)  Jéfuite  ,  natif 
de  Bezicrs  ,  mort  a  Touloufe  en  1740 
à  79  ans  |  après  y  avoir  profeifé  zz 
ans  la  Rhétorioue  ,  fut  couronné 
huit  fois  par  l'Académie  des  Jeux 
Floreaux.  Ce  Jéfuite  avoit  beaucoup 
de  ce  feu  qui  cara&érife  le  poète  s 
mais  fon  imagination  n'étoit  pas 
aflez  réglée ,  Ôc  fes  ouvrages  man- 
quent  de  correction.  On  a  de  lui  la 
Tragédie  d'ElcHre  de  Sophoclecn  vers 
françois  ,  &  plufieurs  autres  pièces 
de  pccfies  en  latin  &L  en  François, 

CLES1DE,  Peintre  Grec  fous  le 
règne  à'Antiochvs  I ,  fe  vengea  de 
la  Reine  Stnuoaicc,  en  la  re  pré  (en- 
tant dans  les  bras  d'un  pêcheur.  Cette 
Princefle  fe  trouva  peinte  avec  tant 
de  charmes  dans  ce  Tableau  faryri- 
que  ,  que  malgré  fon  indécence , 
elle  laiHa  fubfifter  l'ouvrage  ôc  ré- 
compenfa  l'Auteur. 

CLICTHOUE,(JossE)/oiocttj  cli- 
Hhovciu  |  natif  de  Nieuport  en  Flan- 
dres ,  Docteur  de  Sorbonne  ,  mort 
Théologal  de  Chartres  en  IÇ43,  fut 
un  des  premiers  qui  combattirent 
Luther.  Si  la  critique  &  la  feiencedes 
Langues  ne  lui  avoient  manqué  ,  il 
auroit  été  mis  au  rang  des  meilleurs 
Controverfiftes.il  poflédoit  l'écriture. 
Se  avoit  beaucoup  lu  les  Pères  :  il 
réfute  l'erreur  avec  folidité  ,  fans 
s'emporter  contre  les  errans.  Son 
Latin  eft  plus  pur  que  celui  des  Scho- 
laftic|ues  ,  &  moins  élégant  crue 
celui  de  plufieurs  Orateurs  de  ion 
temps.  On  peut  pourtant  lire  encore 
fes  ouvrages  avec  fruit. 
CLlMAQUE,SÀiNT,K0yrrS.JEAN 

CLIMAQUE. 

CLINC1US,  (  Conrard)  Fran- 
eifeain ,  Controverfifte,  eft  Auteur  de 
Iufieurs  Traités  de  Controverfe  , 
.  D'un  Catcchifme.  II.  D'un  Traité 
intitulé  :  De  fecuritate  Confcicntiée  a 
contre  V Intérim  de  Charles-Quint  du 
temps  duquel  il  vivoit. 
C  LINGST  AT,Koy<{  KLINGSTEL. 
CLINlAS.pere  VAlcibiadt ,  fit 
revivre  l'Hofpitalité  entre  les  Athé- 
niens ôc  les  Lacédémonien*.  11  i* 
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frgnsîa  dans  la  guerre  contre  Xerïts 

fur  une  galère  armée  à  fes  dépens  , 
&  fut  tué  a  la  bataille  deCoronée, 
447  ans  avant  J.  C. 

CLINIAS  ,  Pythagoricien,  égaya 
fcs  leçons  de  !a  Philofophie  ,  par  les 
charmes  de  la  Mufique  ,  520  ans 
avant  J.  C.  Il  calmoit  les  mouve- 
mens  de  fa  colère  par  le  fon  de 
fa  lyre. 

CLIO,  l'une  des  neuf  mufes  ,  préfi- 
xe à  l'Hiftoire.  On  la  représente  cou- 
ronnée de  Laurier,  une  Trompette 
dans  la  main  droite  ,  &  un  Livre 
dans  la  gauche.  Cette  Mufe  étoit 
fille  de  Jupiter  &  de  Mnemofyme. 

CLISSON,  (Olivier  de)  Con- 
nétable de  France  en  1380  fous 
Charles  7f,éleve  de  Bertrand  du  Guef- 
clin ,  commanda  l'avant-garde  à  la 
fameufe bataille  deRofebec,  en  1^81 , 
contre  les  Flamans  qui  y  perdirent 
aç  mille  hommes.  Cinq  ans  après 
s'érant  rendu  auprès  du  Duc  de  Bre- 
tagne ,  celui-ci  le  fit  arrêter  après 
l'avoir  accablé  de  carences.  II  or- 
donna à  Bavalan  Capitaine  de  fon 
Château  de  l'Hermine,  de  le  coudre 
dans  un  fac  ,  &  de  le  jetter  dnns 
la  mer.  Bavalan  comptant  fur  les 
Temords  du  Duc,  ne  crut  pas  devoir 
exécuter  cet  ordre.  Son  maître  re- 
venu à  lui-même  rendit  fon  prifon- 
nier  ;  mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir 
reçu  une  groffe  rançon.  Le  Conné- 
table de  retour  en  France  ,  s'occu- 
poit  du  projet  de  chafTer  les  Anglois 
du  Royaume, lorfque  Pierre  de  Craon, 
à  la  tète  d'une  vingtaine  de  fcélé- 
rats  ,  fondit  fur  lui  la  nuit  du  13  au 
14  Juin  iy/2.  Qliffon  après  s'être 
défendu  aflez  long-temps  ,  tomba 
de  cheval  percé  de  trois  coups  ,  & 
laifle  pour  mort  par  les  Aflaflins. 
Ses  blefTurcs  n'étoientpas  dangereu- 
fes  ,  &  il  en  guérit.  Le  Roi  Charles 
VI  peu  de  temps  après  fut  attaqué 
de  fes  accès  de  frénéfie.  Les  Ducs 
de  Bourgogne  &  de  Berri  Régens  du 
Royaume  dépouillèrent  le  Connéta- 
ble de  toutes  fes  charges ,  après 
l'avoir  condamné  à  un  banniflfement 
perpétuel ,  &  à  une  amende  de  cent 
mille  Marcs  d'argent,  h  fe  retira  en 
Jretagnc  i  8c  mourut  dans  fonChà- 
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W3U  de  Joflelin  en  1407.  Ses  pre- 
miers exploits  avoient  annoncé 
ce  qu'il  fut.  A  la  journée  d'Auray, 
il  reçut  un  coup  de  lance  qui 
lui  creva  un  œil ,  &  il  ne  voulut 
pas  quitter  le  champ  de  batail- 
le. On  fe  récria  beaucoup  de  fon 
temps  ,  fur  la  fomme  de  dix  -  fept 
cens  mille  livres  à  laquelle  on  fai- 
foit  monter  fon  bien  ,  fans  faire  at- 
tention ,  qu'il  avoit  joui  pendant 
douze  ans  des  appointemens  de  Con- 
nétable ,  qu'il  étoit  très-riche  de 
fon  patrimoine  ,  qu'il  avoit  con- 
quis fes  autres  ricnelfes  plutôt  fur 
les  ennemis  que  fur  l'Etat;  rmis  de 
tous  les  temps  ,  dit  un  Hiftoricn,  on 
a  trouvé  mauvais  qu'un  Général  ou 
un  Minière ,  quelques  fervices  qu'il 
ait  rendu  ,  laiife  une  certaine  for- 
tune, moins  confidérable  pointant 
que  celle  d'un  particulier  employé 
pendant  une  vingtaine  d'années  dans 
î'adminiftration  des  finances. 

CLISTHENES.Maçiftrat  d'Athè- 
nes de  la  famille  des  Alcméonides , 
ayeul  des  Pericles ,  fit  un  nouveau 
partage  du  peuple,  le  divifa  en  dix 
Tributs,  au  lieu  de  quatre,  &  fut 
l'Auteur  de  la  Loi  connue  fous  le 
nom  A'Ojlracifme  ,  par  laquelle  on 
condamnoit  un  Citoyen  au  bannif- 
fement  ,  de  peur  qu'il  ne  devint 
le  Tyran  de  (a  patrie.  Le  nom  d'Of- 
tracifme  vint  du  mot  Ojlracon  qui 
fignifie  écaille ,  parce  que  c'eteit  fur 
une  écaille  qu'on  écrivoit  le  nom 
du  proferit.  Ç.HJlhenes  fit  chafler  par 
cette  Loi  le  Tyran  Hippias  ,  &  ré- 
tablit la  liberté  de  la  République  , 
510  ans  avant  J.  C. 

CLITE,  fille  de  Mérope  ,  s*étran- 
gla  pour  ne  pas  furvivre  à  fon  mari. 

CLITOMAQUE,  Philofophe  de 
Carthage  ,  quitta  fa  patrie  à  l'âge 
de  40  ans.  U  fe  rendit  à  Athènes, 
oi\  il  fut  difciple  &  fuccefleur  de 
Carncade  vers  I40  ans  avant  J.  C.  il 
avoit  compofé  un  grand  nombre 
d'ouvrages  qui  font  perdus  &  dont 
on  faifoit  cas. 

CLITORIS,  fille  d'un  Myrmidon, 
étoit  fi  petite  ,  que  Jupiter  fut  obli- 
gé de  fe  transformer  en  fourmi  pour 
la  vifiter. 
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CLITUS  ,  frère  à'HellanUe  nour- 
rice À' Alexandre  le  Grand  ,  fe  figna- 
la  fous  ce  Prince  ,  &  lui  fauva  la 
vie  au  pafTage  du  Granique.  Un  Sa* 
trape  alloit  abbatre  d'un  coup  de 
hache  la  tète  du  Héros,  lorfque  Cli- 
tus coupe  d'un  coup  de  fabre  le  bras 
prêt  à  frapper.  Ce  fervice  lui  ga- 
gna l'amitié  A' Alexandre.  Il  jouif- 
ibit  de  fa  confiance  &.  de  fa  familia- 
rité. Ce  Roi  s'etant  mis  à  exalter 
fes  exploits  &  à  rabaifler  ceux  de 
Philippe  fen  pere  dans  un  accès  d'i- 
vreffe,  Clitus ,  qui  étoit  auflî  appa- 
remment dans  le  vin,  ofa  relever 
les  avions  de  Philippe  aux  dépens 
de  celles  de  Ion  fils ,  &  alla  jufqu'à 
lui  reprocher  la  mort  de  philotas  & 
de  parmenion.  Alexandre  échauffé 
par  le  vin  &  par  la  colère  le  perça 
d'un  javelot  en  lui  difant  :  Va-t'en 
maintenant  joindre  Philippe,  Parme- 
nion &  philotas.  Quand  la  raifon 
lui  fut  revenue  ,  &  qu'il  vit  Clitus 
noyé  dans  fon  fang,  il  vouloit  s'im- 
moler à  fes  mines  j  mais  les  Philo- 
fophes  Callifihenes  &  Ai:  jx arque  l'en 
empêchèrent. 

CLODION  ,  le  Chevelu  ,  Succef- 
feur  de  Pharamond  l'on  pere  vers  l'an 
4aS ,  patte  pour  le  fécond  Roi  de 
France.  11  prit  Tournai  ,  Cambrai, 
fut  défait  par  Aètius ,  reprit  coura- 

Se  ,  fe  rendit  maître  de  l'Artois  & 
'Amiens  &  mourut  en  451. 
CLODIUS,  (Publius)  Sénateur 
Romain,  mauvais  citoyen  ,  &  enne- 
mi de  la  République  ,  fut  furpris  dans 
un  rendez-vous  avec  Powpce  femme 
de  Ce'far  t  d^ns  la  mai  fon  même  de 
fon  Mari ,  où  l'on  célebroit  ce  jour- 
là  les  myftères  de  la  bonne  Déefle. 
L'on  fait  qu'il  étoit  défendu  aux 
hommes  d'y  paraître.  Clodius  s'y  in- 
troduifit  déeuifé  en  Muficienne.  On 
lui  fit  fon  Procès.  Il  corrompit  fes 
Juges  à  force  d'argent;  &.  fut  abfous. 
Clodius  devenu  Tribun  fit  exiler  cice'- 
ron  ,  &  fut  tué  enfuite  par  Milon ,  53 
ans  avant  J.  C.  Cicèron  fe  chargea 
de  la  defenfe  du  meurtrier. 

CLODOMIR  ,  fils  de  Clovh  &  de 
Clotilde  ,  héritier  du  Royaume  d'Or- 
léans ,  fit  la  guerre  à  Stgifmond  Roi 
de  Bourgogne ,  le  prit  prifonnier,  le 
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fît  mourir,  &  fut  tué  lui-même' 
en  504.  Il  laifla  trois  enfans  de  fa 
femme  Gondincque%  deux  furent  maf- 
facréspar  Childcbert  &.  Clotaire  leurs 
oncles.  Letroifiéme  Clodoalde,  invo- 
qué aujourd.hui  fous  le  nom  de  St. 
Cloud  ,  fe  fauva  &  fut  rafé. 

CLOPINEL,  ou  Jean  de  Meun  » 
nâauifa  Meun  en  1380,  &  fut  ap- 
pelle Clooinel ,  parce  qu'il  étoit  boi- 
teux. Il  s  appliqua  à  la  Théologie» 
à  la  Pbilolophic  ,  à  l'Aftronomie  9 
à  la  Chimie  à  l'Arithmétique  Se 
fur-tout  à  la  Poéfie.  Il  fit  les  délices 
de  la  Cour  de  Philippe  le  Bel  par  foa 
clprit  &  par  fon  enjouement.  Quoî- 

3ue  médifant  &  Satyrique  à  l'égard 
es  femmes ,  il  en  tut  aimé.  Quel- 
ques Dames  voulurent»  pour  fe  ven- 
ger de  fes  médifances ,  le  fuftiger. 
Il  fe  tira  d'embarras  en  leur  deman- 
dant que  les  premiers  coups  lui  fuf- 
fent  domnés  par  celle  qui  donnoit 
prife  à  fa  Satyre.  On  croit  qu'il 
mourut  vers  l'an  1364.  Il  légua  par 
fon  teftament  aux  Dominicains  de 
la  rue  St.  Jacques  un  coffre  rempli 
de  chofes  préeteufes  ;  à  ce  au'on 

Î>ouvoit  juger  ,  au  moins  par  fa  p ch- 
anteur oc  qui  ne  devoit  être  ou- 
vert qu'après  fa  mort.  On  l'ouvrit  , 
&  on  n'y  trouva  que  des  pièces  d'Ar- 
doife.  Les  Jacobinsindignésde  fe  voir 
joués,  s'aviférent  de  déterrer  C/«- 
vinel  ;  mais  le  Parlement  de  Parts 
les  obligea  de  lui  donner  une  fépul- 
ture  honorable  dans  le  cloître  mê- 
me de  leur  Couvent.  Le  Poète  fe  fit 
d'abord  connoître  par  quelques  pe- 
tites pièces.  Le  Roman  de  la  Rofe 
lui  étant  tombé  entre  les  mains  il  ré- 
folut  de  le  continuer.  Guillaume  de 
Lorris  premier  Auteur  de  cet  ouvra- 
ge n'avoit  pas  pu  l'achever.  L'amour 
profane  ,  la  fatyre  ,  la  morale  ôc 
l'érudition  ,  mais  fut  tout  les  deux 
premiers ,  y  régnèrent  tour-à-tour, 
11  eft  fort  bien  écrit ,  pour  un  temps 
où  notre  langue  ne  faifoit  que  de 
fortir  de  la  barbarie  Celtique  Oc  Tu- 
defquei  mais  quelques  louanges  que 
les  éditeurs  de  ce  vieux  Roman  lui 
ayent  données  ,  on  lira  toujours  les 
nouveaux  avec  plus  de  fatisfaction. 
C'eft  un  us  informe  de  Satyre ,  de 
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Contes  ,  de  Saillies  ,  de  grofliéretés  , 
de  traits  moraux  &  d'ordure;  &  pour 
un  moment  de  plaifir  qu'on  aura 
en  le  lifant  ,  on  rencontrera  cent 
inflans  d'ennui.  Il  y  a  une  ingénuité  , 
une  naïveté  qui  plaît  d'autant  plus 
qu'elle  n'eft  plus  de  notre  fiecle. 
Voilà  tout  fon  mérite  ,  quoiqu'en 
dife  l'Abbé  Lenglet  qui  nous  a  donné 
une  édition  de  ce  Roman  en  3  vol. 
in- ia.  Clopinelz  fait  encore  une  tra- 
duction du  Livre  de  la  confolation  de 
la  Philofophie  par  le  célèbre  Coécc  , 
une  autre  des  Lettres  ftAbailard  ,  un 
petit  ouvrage  fur  les  réponfes  des  Sy- 
billcs,ôcc. 

CLORIS  ,  fille  XAmphion  &  de 
Niobé époufa  Nelée ,  ÔC  enfuite  Neflor. 
,  Appollon  ôc  Diane  la  tuèrent  ,  parce 
qu'elle  avoit  ofé  fe  vanter  de  mieux 
chanter  que  le  premier  ,  ÔC  d'être 
plus  belle  que  Diane. 

CLOTA1RE  I,  fils  de  Clovis  Se  de 
Clotilde  ,  Roi  de  SoilTons  en  511  , 
joignit  fes  armes  à  celles  de  Clodo- 
mir  ÔC  de  Childebert  contre  5/ç//- 
tnond  Roi  de  Bourgogne.  Il  fuivit 
Thierri  à  la  guerre  contre  le  Roi 
de  Thurinçe  ,  s'unit  enfuite  avec 
fon  frère  Ùhildcbcrt  Ôc  fit  de  concert 
avec  lui  une  courfe  en  Efpagne  en 
543.  Apres  la  mort  de  Thierri  , 
Clotaire  eut  le  Royaume  d'Auftrafie  , 
&  après  celle  de  Childebert ,  il  réu- 
nit tout  l'Empire  François.  Ilfefigna- 
Ja  contre  les  Saxons  Ôc  les  Thurin- 
giens  ,  ôc  mourut  à  Compiegne  en 
562  ,  dans  la  51  me  année  de  fon 
règne.  L'année  d'auparavant  Chram- 
ne  ion  fils  naturel  s'étoit  révolté. 
Son  pere  l'ayant  furpris  les  armes 
à  la  main  ,  le  brûla  avec  toute  fa 
famille  dans  une  cabane  ,  où  il  s'é- 
toit retiré.  Clotaire  eut  fix  femmes  , 
il  Inifla  quatre  enfans  qui  lui  fuccé- 
derent.  Ce  Prince  étoit  courageux  , 
libéral  &  grand  Politique  ,  mais 
cruel  Ôc  trop  ambitieux. 

CLOTAIRE  11 ,  fils  ôc  fucceffeur 
de  Chilperic  I ,  dans  le  Royaume  rie 
SoilTons  ,  à  l'âge  de  4  mois  en  584  , 
fut  (butent!  par  Fredegonde  fa  mere 
contre  les  efforts  de  Childebert.  Elle 
remporta  fur  ce  Prince  une  viftoi- 
rc  iignalée  près  de  SoilTons  en  593. 
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Apres  la  mort  de  fa  mere  ,  il  fut 

défait  par  Theodebert  ôc  par  Thierri, 
Ces  deux  Princes  étant  morts  ,  il 
réunit  toute  la  Monarchie  Françoi- 
fc.  H  dompta  les  Saxons  ,  tua  de  fa 
main  leur  Duc  Bcrtoald  ,  ôc  ne  fon- 
gea  plus  ,  après  la  Victoire  ,  au'à 
aifurer  la  paix  de  l'Etat  t  en  y  failant 
régner  la  juftice  ôc  l'abondance.  Il 
mourut  en  628  ,  âgé  de  45  ans  ,  laif- 
fant  deux  enfans  'Dagobert  ÔC  Cha» 
ribert.  L'amour  des  Loix  ,  l'art  de 
gouverner  ,  le  zelepour  l'onfervation 
des  Canons  ,  on  fait  oublier  en  par- 
tie fa  cruauté.  Il  fit  égorger  les  qua- 
tre enfans  de  Théodoric  Ion  coufin  ; 
il  condamna  Brunehaut  à  une  mort 
cruelle  ;  il  livra  les  Saxons  à  la  fureur 
du  foldat ,  ôcc. 

CLOTA1RE  1IÏ,  fut  Roi  de  Bour- 
gogne &  rie  Neurtrie.  Après  la  mort 
de  Clovis  II ,  fon  nere  ,  en  660,  Ba- 
tilnc  fa  mere  ,  aidée  de  S.  Elui  , 
gouverna  durant  fa  minorité  avec 
beaucoup  de  fagefle.  Cette  Prince  fle 
s'étant  retirée  au  Monaftère  de  Chel- 
les  ,  Ebroin  ,  Maire  du  Palais  s'em- 
para de  toute  l'autorité  ,  ôc  fe  nt  rié- 
tefter  par  fes  cruautés  Ôc  par  fes  injus- 
tices. Clotaire  ///mourut  en  668  lans 
portérité. 

CLOTHO  la  plus  jeune  des  trois 
Parques  avoit  le  foin  de  préfider  au 
moment  que  nous  venons  au  monde 
ôc  tenoit  la  quenouille.EHe  eft  repré- 
fentéeavec  une  longue  robe  de  diver- 
fes  couleurs  ,  ôc  une  couronne  ornée 
de  fept  étoiles  fur  la  tête. 

CLOTILDE,  (Sainte)  fille  de 
ChilpericKox  des  Bourguignons,  épou- 
fa Clovis  premier  Roi  de  France 
Chrétien.  Elle  contribua  beaucoup 
à  fa  converfion  par  fon  efprit  ôc  par 
fa  vertu.  Après  la  mojt  de  fon  époux 
en  511  ,  la  guerre  s'étant  allumée 
entre  fes  enfans  ,  elle  fe  retira  à 
Tours  auprès  du  tombeau  de  St. 
Martin.  Elle  y  mourut  dans  de  grands 
fentimens  de  piété  en  {43.  Son  corps 
fut  rapporté  à  Paris  dans  l'Eglifc  de 
St.  Pierre  ôc  de  St.  Paul  où  Clovis 
étoit  enterré. 

CLOUD  ,  (  Saint  )  le  plus  jeu- 
ne  des  enfans  de  Clodomir ,  échap- 
pé au  roatfacre  ôc  à  la  fureur  de 
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Llotaire  ,  fe  retira  auprès  de  Sererî*  , 
pieux  Solitaire  ,  enfermé  dans  une 
cellule  près  de  Paris.  I!  fut  ordonné 
Prêtre  en  5^1  ,  bâtit  le  monartere 
de  Nogent  ,  &  mourut  faintement 
en  56-). 

CLO  VIO,  Peintre  Efclavon,  mort 
à  Rome  en  1 Ç78  ,  a  80  ans  ,  excelloit 
dans  la  Miniature. 

CLOVIS  I ,  regardé  ordinairement 
comme  le  véritable  fondateur  de  la 
Monarchie  Françoife,  fuccéda  a  CA/7- 
éertc  fon  pere  vers  l'an  481.  Il  éten- 
dit les  conquêtes  des  François  ,  af- 
fermit leur  puilTance  ,  &  éteignit 
celle  des  Romains  ,  dans  la  psYtie 
des  Gaules  fituée  entre  la  Somme  , 
la  Seine  ,8c  l'Aifnc.  Siogritu  Géné- 
ral Romain  fut  vaincu  par  lui  & 
décapité  près  de  SoilTons  ,  où  le 
vainqueur  établit  le  fiége  de  fa  Mo- 
na  renie.  Ces  victoires  furent  fuivies 
d'antres  fuccès  remportés  fur  les 
Germains.  Clovis  le  vainquit  à  Tol- 
kiac  près  de  Cologne  ,  en  496.  Ses 
troupes  commençant  a  plier  il  fit 
voeu  d'adorer  »le  Dieu  de  Clotildc  fa 
femme  s'il  le  rendoit  vainqueur.  La 
viAoire  lui  étant  reftée  ,  il  fut 
baptifé  le  jour  de  Noël  de  l'an  496, 
par  St.  Remi  Archevêque  de  Rheims  , 
avec  trois  mille  perfonnes  de  fon  ar- 
mé*. Il  étoit  alors  le  feul  Roi  Ca- 
tholique qu'il  y  eut  dans  le  monde. 
L'Empereur  Anafiafc  favorifoit  les 
Eutychicns  ,  le  Roi  des  Vandales  en 
.Afrique,  TA^Wor/'c  Roi  des  Oftrogoths 
en  Italie  ,  Alaric  Roi  des  Vifigoths 
en  Efpagne  ,  Gondebaud  Roi  des 
Bourguignons  ,  étoient  Ariens.  L'an- 
née d'après  fon  baptême  en  497  , 
les  peuples  renfermés  entre  les  em- 
bouchures de  la  Seine  &  de  la  Loi- 
re,  ainfi  que  les  Romains  qui  gar- 
doient  les  bords  de  la  Loire  ,  fe 
donnèrent  à  lui.  Ayant  tourné  fes 
armes  contre  Alaric  Roi  des  Gofhs  , 
il  gagna  contre  lui  la  célèbre  bataille 
de  Vouillé  près  Poitiers  ,  &  le  tua 
de  fa  propre  main.  Il  fournit  enfui  te 
toutes  les  Provinces  qui  font  depuis 
la  Loire  jufqu'aux  Pyrénées,  le  Poi- 
tou ,  la  Saintonge  ,  le  Bourdelois , 
l'Auvergne  ,  le  ôuerci ,  le  Rouergue 
l'Àlbigccis  i  pritÀngouleme  §c  Tou- 
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loufe  ,  mais  il  fut  vaincu  près  d*ArTef> 
par  Théodoric  en  J09.  Anaflafe  Em- 
pereur d'orient ,  redoutant  fa  valeur 
&  admirant  fes  luccès  ,  lui  envoya  le 
titre  &  les  ornemens  de  Conful  ,  de 
Patrice  ,  tV  d'Augufte,  avec  une  cou- 
ronne d'or  ÔC  un  manteau  de  pourpre. 
Ce  fut  alors  que  Paris  devint  la  Ca- 
pitale de  fon  Royaume,  Il  y  mou- 
rut en  51 1  ,  à  45  ans ,  après  en  avoir 
régné  30.  Malgré  l'avantage  ineftima- 
bie  du  Chrifljanifme  ,  if  fut  d'une 
cruauté  qui  ne  répondoit  guère  à  la 
douceur  que  la  Religion  auroit  dd 
lui  infpirer.  Il  exerça  des  barbaries 
inouies  contre  taus  les  Princes  fes 
parens.  Il  s'empara  de  leurs  Etats. 
Sivcbtrt  Roi  de  Cologne  ,  Cararie 
Roi  des  Morins ,  Ranacairc  Roi  de 
Cambrai ,  Rcr.omert  Roi  du  Mans  fu- 
rent les  malheureufes  viftimes  de 
fon  ambition  fanguinaire.  Les  Evê- 
ques  ,   en  haine  de  l'Arianifme  , 
avoientfavorifé  Clovis  dans  fes  con- 
quêtes ,  &  la  reconnoiflance  de  ce 
Prince  à  leur  égard  ,  dit  le  Président 
Hcnault  ,  fut  la  fource  de  l'autorité 
qu'ils  ont  confervée  fi  long-tems  en 
France.  11  fonda  &  dota  des  Eghfes. 
Il  bâtit  des  Monaftercs.  Il  fut  enterré 
dans  l'Eglifc  de  St.  Pierre  &  de  St. 
Paul  qu'il  avoit  commencée,  aujour- 
d'hui Ste.  Geneviève.  Ses  quatre  fils 
Thierri,  Ct'odomir  ,  Childcbert  K  Clo- 
taire  ,  fe  patagerent  les  Etats  de  leur 
pere.  Ce  fut  fous  ce  Prince  que  l'u  Ca- 
ge des  vers  à  foye  fut  apporté  des 
Indes. 

CLOVIS  II ,  fils  de  Daçobere  ,  ré- 
gna après  lui  en  6?S  dans  les  Royau- 
me de  Ncudrie  &  de  Bourgogne  m 
fous  la  tutelle  de  Nantilde  ,  fa  mè- 
re, qui  gouverna  avec  les  Matres  du 
Palais.  Ce  Prince  epoufa  Batildt  ,  Se 
mourut  en  660.  Il  fut  le  pere  des 
pauvres.  Dans  un  temps  de  difette  y 
après  avoir  épuifé  fes  coffres  pour 
fecourir  fes  fujets  ,  il  fit  enlever  de 
l'F.ilife  de  St.  Denis  les  lames  d'or 
&  d'argent  ,  dont  fon  pere  Dago- 
bert  avoit  fait  couvrir  les  tombeaux 
du  Saint  &  de  fes  Compagnons  ,  êc 
en  fit  diftribuer  l'argent  aux  pauvres. 
Il  laiffa  trois  fils  ,  Ihitrri ,  Clotatr* 
h  !  y  &  CkUdtrU  IL 
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CLOV1S  111 ,  fils  de  Thhrri  777 ,  dans  le  temps  que  fon  mari  étoit  au 

Roi  des  François ,  régna  cinq  ans  fous  Siège  de  Troie.  Egyfihe  de  concert 

la  tutelle  de  Pépin  Herifiel  Maire  avec  elle  ,  fit  maflacrer  Agamemnon 

du  Palais ,  qui  s'etoit  emp«ré  de  Tau-  au  milieu  d'un  feftin.  Après  ce  meur- 

torité  Royale.  Il  mourut  en  695  ,  à  tre  clytemnefire  époufa  publiquement 

l4ans.  fon  amant  ,  ôc  lui  mit  la  couronne 

CLUENTlOS,  Romain  fut  accu-  (ur  la  tète.  Orefte  fils  ày  Agamemnon 

fé  par  fa  mère  Sojîe,  o'avoir  fait  mou-  vengea  la  mort  de  fon  pere  ôc  tu*  fes 

rir  Oppianicus ,  fon  beau -pere  ,  54  meurtriers. 

avant  J.  C.  mais  Ciceron  prit  fa  dé-  CLYT1E,  fille  de  VOcéan  &  de 
fenfe  ,  8c  prononça  en  fa  faveur  la  Tetis  fut  aimée  du  Soleil ,  ÔC  conçut 
belle  Oraifon  pro  Cluentio.  une  telle  jaloufie  de  fe  voir  aban- 
CLUVJER,  (  Philippe)  naquit  à  donnée  pour  Lcucothoé  ,  qu'elle  fc 
Danzick  en  15S0.  Il  quitta  l'étude  laiffa  mourir  de  faim  ;  mais  A ppollon 
du  Droit  ,  pour  s'adonner  entière-  la  métamorphofa  en  une  fleur  appel- 
ment  à  la  Géographie.  11  voyagea  en  lie  Héliotrope. 
Angleterre  ,  en  France ,  en  Aile-  COCCEIUS,  (Jean)  natifdeBrô. 
magne  ,  en  Italie  ,  &  fe  fit  par-tout  me  ,  Profeffcur  de  Théologie  à  Ley- 
des  amis  illufires.  On  le  (ollici-  de  ,  a  encore  aujourd'hui  un  grand 
ta  puiflnmment  de  refier  à  Rome  nombre  de  Sénateurs  appellés  coc- 
on fon  génie  pour  les  Lettres  &  prin-  ceiens.  Voct  &  Defmarets  combatti- 
cîpalemcnt  pour  les  Langues  ,  trou-  rent  avec  beaucoup  de  zèle  fes  fen- 
va   beaucoup  d'admirateurs.  U  en  timens  (,  ôc  firent  même  paner  leur 

farloit  dix  avec  facilité  ,  le  Grec  ,  le  Auteur    pour    hérétique.  Cocceius 

,atin  ,  l'Allemand  ,  le  François  ,  croyoit  qu'il  devoit  y  avoir  dans  le 

l'Ançlois  ,  le  Hollandois  ,  l'Italien  ,  Monde  un  régne  vifible  de  J.  C. 

le  Hongrois  ,  le  Polonois  &  le  Bohe-  qui  aboliroit  le  règne  de  l'Antechrift, 

mien.  On  doit  à  fes  veilles  plufieurs  &  que  ce  règne  étant  établi  avant 

Ouvrages  Géographiques.  I.  De  Tri-  la  fin  des  fiécles ,  après  la  conver- 

bus  Rheni  Alveis  ,  onvrage  plein  d'é-  non  des  Juifs  &  de  toutes  les  na- 

rudition.  II.  Ger mania  Antiqua  ,  in-fol.  tions ,  l'Eglife  Catholique  feroit  danf 

III.  Italia  antiqua ,  Sicilia  ,  Sardinia  fa  gloire.  Il  s'etoit  fait  un  fyftème 
&Corfi,cay  in-fol.  écrit  dans  le  mê-  particulier  de  Théologie  ,  diipofant 
me  goût  que  le  précédent,  c'eft-â-  l'économie  du  Vieux  ÔC  du  Nouveau 
dire  ,  avec  beaucoup  d'exa&itude.  Teftament  d'une  manière  nouvelle  , 

IV.  IntroduHio  in  Univerfam  Geogra-  ÔC  trouvant  prefque  par-tout  la  ve- 
phiam  tam  veterem  quam  novam  ,  tr>*  nue  de  J.  C.  oc  celle  de  l'Antechrift. 
duite  en  françois  par  \e  Veto  Labbe  Se*  Commentaires  fur  la  Bible,  outre 
&  réimprimée  en  Latin  en  1729, in-  ou'ils  font  trop  diffus  ,  font  remplis 
4"  ,  par  les  foins  de  Bru^en  de  la  Mar-  «les  fingularités  dont  il  étoit  entêté, 
ùnierc  ,  qui  l'a  enrichie  de  fes  rcmar-  Ce  lavant  bizarre  mourut  à  Leyde  en 
<jues,  6c  de  celles  de  divers  Savan*.  1669  ,  à  66  ans.  On  a  recueilli  fes 
clavier  mourut  en  1623  ,  regardé,  ouvrages  en  10  vol.  in-fol.  Com- 
avec  raifon  ,  comme  le  premier  Géo-  mlation  monftrueufe  qui  ne  peut 
graphe  qui  avoit  fu  mettre  en  ordre  être  lue  en  entier  ,  que  par  un 
/es  recherches ,  ôc  les  réduire  à  des  Cocceien.  % 

principes  certains.  COCCEIUS,  (  Henri  )  né  à  Brô 
CLYMENE  ,  Nymphe  ,  fille  de  me  en  1644  fut  Profeffeur  en  Droit 
VOcéan  tk.  de  Tetis.  Appollon  l'aima  à  Heidelberg  ,  à  Utrecht  &  à  Franc- 
&  l'époufa.  Elle  eut  de  lui  Phacton  ,  fort.  Après  s'êtTe  perfectionné  dans 
&  fes  fœurs  Lampctie  ,  Phaétufe  ôc  l'étude  du  Droit  public  par  des 
Lampethufc.  voyages  en  Angleterre  ,  en  Fran- 
CLYTEMNESTRE,  fille  de  Jupi-  ce  ,  en  Allemagne  ,  l'Empereur  qui 
**r&  de  Leda,  femme  ùy  Agamemnon  ,  l'avoit  employé  dans  des  affaire-»  fe- 
Ce  livra  à  fa  paflion  peur  Egyjlhc  9  crettes  ôc  importantes ,  l'honora  ui 
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171 5  de  la  qualité  de  Baron  de  l'Em- 
pire. H  mourut  a  Francfort  en  1719. 
On  a  de  ce  favant  Junfconfulte  plu- 
fieurs  ouvrages  fur  la  fcience  qu'il 
avoit  profetfee  ,  très-eftimés  en  Al- 
lemagne. I.  Juris  put!  c:  pradentia 
compendiosi  exhibita  ,  in-8".  II.  Hy- 
pomnemata  juris  ,  in-8°.  III.  Prodro- 
mus  juflttt*  gentium  ,  in-S°.  IV.  De- 
duHiones  ,  Conflits  ,  in-fol*  V.  Un 
Recueil  de  fcs  The/es  ,  tn  4  vol- 
in-8°. 

COCCEIUS  ,  (Samuel  de)  Ba- 
ron Allemand  ,  fils  du  précédent  ,  à 
Francfort  fur  l'Oder  vers  la  fin  du 
dernier  ficelé,  mort  depuis  peu,  s'é- 
leva  ,  par  fa  profonde  connoiifancc  du 
droit  public  ,  aux  places  de  Minirtre 
d'Etat  &  de  grand  Chancelier  du 
Roi  de  Prude  régnant.  Ce  Roi  Phi- 
lofophe  confia  au  Baron  de  Coccéfus 
la  réformation  de  la  juftice  dans  fes 
Etats  ,  &  par  le  Code  Frédéric  que  ce 
Miniftrc  forma  en  1747  ,  il  fe  mon- 
tra digne  du  choix  de  fon  Prince  ôc 
aufïi  Piiilofophe  que  lui.  Outre  cet 
ouvrage  qui  cft  en  3  vol.  in-8°.  On 
doit  au  Baron  de  cocceius  une  Edition 
Latine  du  Traité  du  droit  de  la  guerre 
&  delà  paix  de  Grotius  ,  plus  ample 
qu'aucune  qui  eut  paru  encore.  Elle 
a  été  imprimée  à  Laufane  en  $  vol. 
in-40.  le  1er.  vol.  qui  fert  d'introduc- 
tion à  l'ouvrage  ,  eft  tout  de  Cocceius 
le  pere. 

COCCIUS  ,  (  Josse)  Théologien 
Controverfifte ,  natif  de  Bilfeld,  quit- 
ta les  erreurs  de  Luther ,  &  cm- 
brafla  la  Religion  Catholique  à  Co- 
logne. 11  fut  Chanoine  de  Juliers , 
êc  publia  en  IÇ99  &  1600  ,  un  grand 
Ouvrage  de  Controverfe  en  Latin  , 
intitulé  :  le  Trefor  catholique ,  2  vol. 
in-fol. 

COCHET  DE  SAINT  VALLIER 
(Meî.chior)  d'abord  Secrétaire  du 
Pue  d'Orléans  Régent ,  enfuite  Con- 
feiller  &  Préfident  au  Parlement  de 
Paris  ,  mourut  dans  cette  ville  en 
1738  ,  à  743ns.  Il  eft  principalement 
connu  par  un  Traité  de  l'Induit ,  en  3 
vol.  in-4°.  Tous  les  Journaux  en  ont 
parlé  avec  éloge.  L'Auteur  approfon- 
dit une  matière  ,  qui  jufqu'alors  n'a- 
voit  été  traitée  que  fort  légèrement 
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par  Raynaudin  &  par  Pin  fon.  Ce  fi- 
vant  Juriconfulte  laitïa  en  1735,  un 
fond  de  dix  mille  livres  de  rente , 
pour  marier  chaque  année  une  De- 
moifelle  noble  de  Provence  à  per- 
pétuité. Tous  les  bons  Citoyens  ont 
loué  la  fondation  &  le  Fondateur  ; 
il  n'y  a  que  l'Auteur  d'un  Diction- 
naire uniquement  entrepris  pour  lai 
eloirc  de  Dieu  ,  qui  a  honoré  le  tom- 
beau de  ce  bienfaiteur  de  l'humanité 
de  cette  note  chagrine  :  il  laiffa  de 
grands  bien  dont  il  avoit  été  trop 
avide  pendant  fa  vie ,  &  dont  il  dis- 
tribua une  partie  affe\  bi-rarrement  à 
fa  mort ,  ce  qui  fit  penfer  à  VAlidor  de 
B  oïl  eau. 

COCHIN  (  Charles -Nicolas  ) 
Graveur  célèbre,  Parilîen  ,  mort  en 
I7Ç4,  à  66  ans,  s'occupa  dans  fa  jeu- 
nette a  la  Peinture  ;  ce  qui  lui  donna 
beaucoup  de  facilité  pour  la  Gravu- 
re. On  trouve  dans  fes  ouvrages  cet 
efprit ,  cette  pâte  ,  cette  harmonie 
Se  certo  exa&itude  qui  conftituent 
l'excellence  de  cet  Art.  Ses  princi- 
pales Ertnmpes  font  Rebecca  ,  St.  Ba- 
fie  ,  l'origine  du  feu  d'après  F.  le 
Moine  ;  Jacob  &  Laban  d'après  M. 
Rcfloul  ;  la  Nôce  de  Village  d'après 
Wattcau ,  &  le  Recueil  des  peintures 
des  Invalides  ,  que  des  foins  pénibles 
&  un  travail  continuel  pendant  près 
de  dix  ans  ,  l'ont  mis  à  portée  de  pu- 
blier avec  fuccès. 

COCHIN,  (Henri)  né  à  Paris  en 
16S7  avec  les  difpofmons  les  plus 
heureufes ,  fe  confacra  de  bonne 
heure  au  Barreau  ,  pour  lequel  il 
fembloir  que  la  nature  l'avoit  fait 
naître.  11  joignit  à  l'étude  de  la  Ju- 
rifprudence  celle  des  Orateurs  &  des 
Philofophes  anciens  &  modernes  , 
Grecs  ,  Latins  ,  Italiens  &  François, 
Reçu  Avocat  en  1706  il  s'attacha  d'a- 
bord au  grand  Confeil  ,  &  y  plaida 
fa  première  caufe  à  ai  ans  ,  avec  le 
même  fuccès,  qu'auroiteu  un  vieux 
Orateur  dans  fa  dernière.  Ses  progrès 
furent  f»  rapides  qu'à  30  ans  fort 
nom  étoitavec  celui  des  plus  habiles 
Canoniftes.  Dès  qu'il  parut  au  Parle- 
ment ,  il  balança  la  réputation  du  fa- 
meux le  Normand  ,appcllé  Y  Aigle  du 
Barreau,  Sa  bouche  &.  fa  plume  de-. 


# 


COL 

tinrent  bientôt  l'oracle  du  public.  Il 
fut  confulté  de  toute  la  France  ,  & 
mourut  à  Parts  en  1747,  à  60  ans.  Une 
modeftie  finguliere  réchauffait  l'é- 
clat de  fes  vertus  &  de  fes  talens. 
Ce  que  Ton  a  pu  recueillir  de  fes 
ouvrages  forme  fis  volumes  in-4". 
On  y  trouve  des  mémoires ,  des  con- 
sultations v  des  difeours  ,  des  plai- 
doyers. &C.  On  a  dit  de  lui  qu'il  étoit 
dans  le  Barreau  ,  ce  que  Bourdalout 
étoit  dans  la  Chaire.  Son  éloquence 
«ft  à  la  fois  noble  &  fimple ,  pleine 
de  nerf,  d'élégance  &  de  précifion. 
Il  réduit  toutes  fes  preuves  à  une 
feule  .  au'il  fait  pnroître  fous  des  fa- 
ces différentes  ,  &  toujours  avec  le 
même  avantage.  Il  plaidoit  la  plu- 
part de  fes  caufes  fur  de  fimplcs  ex- 
traits. Les  endroits  les  plus  pathéti- 
ques 8c  les  plus  briîlans  naiffoient 
dans  le  feu  de  l'action.  L'on  n'a 
confervé  de  fes  plaidoyers  ,  que 
ceux  qu'il  avoit  fait  imprimer  lui» 
même  en  forme  de  Mémoires.  Les 
Lecteurs  qui  voudront  connoître 
plus  particulièrement  ce  grand  hom- 
me |  peuvent  c ouf u! ter  *  la  préface 
dont  M.  Bernard  a  orne  le  premier 
volume  de  fes  Ouvrages.  Cochin  y 
eft  peint  comme  Orateur  ,  comme 
Ecrivain,  comme  Chrétien,  comme 
Citoyen. 

COCHLEUS  ,  (Jean  )  natif  de 
Nuremberg  ,  Chanoine  de  Brefleau  f 
difputa  vivement  contre  Luther  , 
Hallinger,  Ofiander ,  Bucer ,  Melane- 
thon  ,  Calvin  &  les  autres  Auteurs 
ries  nouvelles  opinions.  Ses  invecti- 
ves contre  les  Héréfiarques  font  un 
peu  fortes  ;  mais  fes  intentions 
étoient  droites.  11  ne  fut  pourtant 
pas  auffi  eftimé  qu'Eckius  parles  Ca- 
tholiques ,  ni  t3nt  craint  par  les 
Proteftans.  Il  fe  tenoit  ordinaire- 
ment aux  principes  généraux  ,  fans^ 
approfondir  les  queflions  particuliè- 
res ,  &  s'attachoit  plutôt  à  réfuter 
les  erreurs  ,  qu'à  établir  folidement 
les  vérités  contcflées.  Son  ftyle  eft 
afVez  facile  ;  mais  négligé.  Ses  prin- 
cipaux Ouvrages  font-I.  Hifloria  Ht/f- 
fitarum  ,  in-foî.  livre  rare  &  curieux  , 
l'un  des  meilleurs  de  cet  Auteur. 
U  De  a  dit  &fcript\s  Lutheri ,  ia-f»lf 
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IC49.  Cochlens  avoit  beaucoup  lu  les 
écrits  de  ce  Patriarche  de  la  réforme 
Ôc  ceux  des  autres  Proteftans.  U  s'en 
fervoit  utilement  ,  pour  les  convain- 
cre de  variations  &cle  contradictions. 

III.  Spéculum  circa  Miflam  ,  in-fol. 

IV.  De  vita  Théodonci  Régit  Ofiruga-* 
thorum  ,  &c.  &c.  &c. 

COCLES,(  Barthelemi  )  vivoit 
dans  le  XV  fiecle.  Il  fe  mêla  de  pré- 
dire &  pluficurs  de  fes  prédictions 
fe  trouvèrent  véritables.  Il  en  com- 
pofa  un  Recueil  où  fon  art  étoit  ex- 
pliqué. Achillini  l'orna  d'une  préfa- 
ce également  admirée  des  amis  & 
des  ennemis  de  l'art  de  deviner. 
Codes  prédit  ,  dit-on  ,  à  Luc  Gauric  » 
fameux  Jurifconfulte  ,  qu'il  endure- 
roit  bientôt  un  fupplice  ,  fans  l'avoir 
mérité  ,  mais  qu'il  n'en  mourroit  pas. 
En  effet  Bentivoglio  ,  Seigneur  de 
Boulogne  ,  ayant  apprit  que  Gauric 
avoit  prédit  qu'avant  la  fin  de  l'an- 
née il  feroit  charte*  de  fon  Etat  ,  il 
lui  fit  donner  l'eûrapade.  Codes 
mourut  ,  comme  il  l'avoit  prédit 
lui-même  ,  d'un  coup  fur  fa  tête. 
Hermès  de  Bcntivoglto>ùU  du  Seigneur 
de  Boulogne  ,  le  fit  affafnner  par 
Caponi ,  oui  lui  donna  un  coup  de 
hache  fur  la  tête  ,  comme  il  ouvroit 
fa  porte.  Ce  qu'il  y  a  de  furp;enant 
c'eit  que  Caponi  ,  étant  allé  conful- 
ter  Codes  ,  dont  il  n'étoit  point 
connu  ,  celui-ci  lui  dit  :  Helas  !  mou 
ami  ,  vous  commettre-:  un  meurtre  , 
avant  qu'il  foit  nuit.  Après  fa  mort 
on  trouva  dans  fon  cabinet  des  pré- 
dictions fur  ceux  de  fa  connoiffance  , 
dont  il  avoit  vu  la  main  &  le  vifage  , 
qui  fe  trouvèrent  toutes  au  (H  vérita- 
bles que  celle-ci  Tel}  ,  du  moins  à  ce 
que  rapporte  Varillas  ,  mais  on  fait 
que  cet  Auteur  ne  mérite  aucune 
croyance. 

COCUS  ,  (  Robert)  Théologien 
Anglois  ,  Vicaire  de  Léeds  ,  mort 
en  1604  ,  s*eft  fait  eilimer  des  Sa- 
vans  ,  par  fon  ouvrage  intitulé  , 
Qenjura  auorumdam  Scriptorum  qui 
fub  nominibus  patrum  antiquorum 
à  Ponti/iciis  citéiri  Jolent  ,  in-4*. 
U  y  difeerne  avec  beaucoup  de 
fagacité  les  vrais  ouvrages  des  Pè- 
res de  l'Eglife  ,  d'avec  ceux  qu'o» 
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leur  attribue  fauflement 

CODINUS,  (  George)  Curopa- 
late  de  Conftantinople  vers  la  fin  du 
XV  Gccle,  laifla  un  Traite  curieux 
des  Offices  du  Palais  Ôc  de  Conf- 
tanrinoplc  fie  d'autres  ouvrages  im- 
primés en  Grec  &  en  Latin. 

CODRUS  ,  dernier  Roi  d'Athé- 
«es  ,  confulta  ,  dit-on  ,  l'Oracle 
fur  les  Héraclès  qui  ravageoient 
fon  pays.  Il  lui  répondit  que  le  peu- 
ple dont  le  chef  feroit  tué  ,  demeu- 
reroit  vainqueur.  Cette  reponfe  lui 
infpira  la  penfee  de  fe  dé^uifer  en 
payfan  ,  il  l'exécuta  ,  &  fut  tué  par 
un  foldaî  qu'il  avoit  bleffé  à  defiein 
d'accomplir  l'Oracle  ,  l'an  171  avant 
J.  C.  Les  Athéniens,  réduifirent  après 
fa  mort  leur  Etat  en  République  ,  fie 
furent  gouvernés  par  des  M  agi  rats  , 
auxquels  on  donna  le  nom  d'Archon- 
tes ;  Medon  fils  de  Codrus  fut  le  pre- 
mier. 

CODRUS  (  Antoine  Urceus) 
Voyés  URCEUS. 

CODURC  ,  (  Philippe  )  natif 
d'Annonay  ,  mort  en  1660  ,  embraf- 
fa  la  Relicion  Catholique  ,  après 
avoir  été  Miniltre  à  Nimes.  On  a  de 
lui  un  Commentaire  fur  Job  ,  &  quel- 
ques autres  ouvrages. 

COECH,  (Pierre)  Architecte , 
Peintre  fit  Graveur  ,  natif  d'Alolt 
«lans  les  Pays-Bas  ,  voyagea  en  Ita- 
lie 6c  en  Turquie,  pour  perfection- 
ner fes  talens.  Il  fît  dans  ce  dernier 
pays  une  fuite  de  defTcins  ,  gravés 
depuis  en  bois  ,  qui  repréfentoient 
les  cérémonies  propres  à  la  Nation 
chez  laquelle  il  étoit.  Il  mourut  en 
ijyi  Peintre  &  Architecte  de  Char- 
les-Quint. On  a  de  lu:  des  Traités  de 
Géométrie,  d'Architecture,  de  Perf- 
ective  avec  quelques  gravures  en 
ois  &  en  cuivre. 

COEFFETEAU  ,  (  Nicolas  )  né 
a  St.  Calais  dans  le  Maine  en  1 574  , 
Dominicain  en  1 78S  ,  s'éleva  par 
fon  mérite  aux  premières  Charges 
de  fon  Ordre.  11  mourut  en  1623, 
nommé  à  l'Evêché  de  Marfeille  par 
Louis  XIII.  Il  avoit  été  fait ,  quel- 
que temps  auparavant  ,  Evêque  de 
Dardanie  in  Partibus  ,  avec  la  qua- 
lité d'adminilbateux  &  fuffragant  du 
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Diocèfe  de  Metz.  Son  cloquenerf 
parut  avec  éclat  dans  fes  Sermons 
8c  dans  fes  Livres  ,  écrits  très-pure- 
ment pour  le  temps  auquel  :l  vi- 
voit.  Les  principaux  font  :  I.  Des 
Riponfes  au  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  à  Duplcj/îs-Mornai ,  &  à  Marc- 
Antoine  de  Ùominis.  Henri  IV  l'avoit 
choifi  pour  écrire  contre  le  premier  , 
6c  Grégoire  XT,  pour  répondre  au 
fécond.  La  Controvcrfe  y  eft  traitée 
avec  dignité  Se  avec  noblelfe  ,  8c 
non  point  avec  cet  emportement  de 

auclques  Théologiens  de  fon  temps. 
!.  Htjloire  Romaine  depuis  Augujle 
jufiv'à  Conjîantin  ,  in-fol.  Ouvrage 
qui ,  quoiqu'inexact  t  étoit  lu  encore 
avec  quelque  plaiur  ,  avant  les  der- 
niers Livres  publiés  fur  cette  matiè- 
re. IIL  Une  Traduction  de  Florus  B 
&c. 

COELUS,  fils  de  l'Air  &  de  la  Ter- 
re ,  eu1  regardé  comme  le  plus  ancien 
des  Dieux.  Saturne  fon  fils  le  dé- 
trôna ;  enfuitc  pour  n'avoir  plus  de 
Concurrents  à  craindre  ,  il  le  mutila 
d'un  coup  de  faux  ,  6c  jetta  la  par- 
tie coupée  dans  la  mer,  d'où  naquit 
ir 

k '  enus. 

COETIVY,  (Preoe  nt,  Seigneur 
de)  Gentilhomme  Breton  ,  fe  dif- 
tingua  ,  par  fa  valeur  fie  par  fa  pru- 
dence en  pluficurs  fié^es  fit  com- 
bats. Il  fut  fait  Amiral  de  France 
en  1459,  &  fut  tué  d'un  coup  de 
canon  au  fiége  de  Cherbourg  ,  en 
145:0.  Alain  de  Cceùvy  ,  fon  frère  t 
fut  fueccliivement  Evèque  de  Dol  , 
de  Cornouailles  ,  6c  d'Avignon ,  6c 
enfuite Cardinal.  Il  fut  employé  en 
diverfes  affaires  importantes  ,  6c 
mourut  à  Rome  le  11  Juillet  1474  , 
à  69  ans. 

CŒUR  ,  (  Jacques  )  natif  de 
Bourges  ,  quoique  fils  d'un  Mar-* 
chand  fe  pouffa  à  la  Cour  de  C.W- 
les  VII  ,  Se  devint  fon  Argentier  » 
c'eft-à-dire  ,  Trctorier  de  l'épargne. 
Il  fervit  auffi-bien  le  Poi  dans  les 
finances  ,  dit  un  homme  d'efprit  9 
que  les  Dunois ,  les  la  Hire  y  &  les 
Saintrailles  par  les  armes.  Il  lui 
prêta  deux   cens  mille  écus  d'or 

Eour  entreprendre  Ja  conquête  de 
l  Normandie  ,  qu'il  n'auxoit  ja* 
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■haïs  reprife  fans  lui.  Son  commerce 

t'étendott  dans  toutes  les  parties 
cfu  Monde  ,  en  Orient  avec  les  Turcs 
&  Its  Pcrfes  ,  en  Afrique  avec  les 
Sarrafins.  Des  vaineaux  ,  des  Ga- 
lères ,  trois  ccn'.Faftours  répandus  en 
divers  lieux  ,   le  rendirent  le  plus 
fiche  particulier  de  l'Europe.  CW- 
Us  le  mit  en  1448  au  nombre  des  Am- 
baflfadeurs  envoyés  I  Laufane  ,  pour 
finir  le  Schifme  de  F  dix  V.  Ses  en- 
nemis &  fes  envieux  profitèrent  de 
cette  abfcnce  pour  le  perdre.  Le 
Roi    oubliant  fes    fervices  l'aban- 
donna à  l'avidité  de   fes  courtifans 
i  partagèrent  fes  dépouilles.  Oh 
mit  en  prifon  ,  le  Parlement  lui 
rît  fon  procès  ,  &  le  condamna  à 
l'amende  honorable  ,    &  à  payer 
cent  mille  écus.  On  l'accufa  de  con- 
euffion  ,  on  ofa  même  lui  attribuer 
la  mort  d'Agnès  Soref  qu'on  croyoit 
morte  de  poifon  ;   mais  on  ne  pût 
rien  prouver  contre  lui  ,  finon  qu'il 
avoit  fait  rendre  a  un  Turc  ,  un 
efcJave  C!iré;ie.n  qui  avoit  quitté  & 
trahi  fon  ma^re  ;  Ôc  qu'il  avoit  fait 
Tendre  des  armes  au  Soudan  d'Egy- 
pte ;  deux  .-uV.ons  qui  n'etoient  cer- 
tainement pas  des  crimes.  Jacques 
Caur  trouva  dans  fes  Commis  une 
droiture   &  une  générofité  q  u'  le 
dédommagea  des  persécutions  inré- 
reffées  des  Courtifans.  Ils  fe  cotife- 
îentprcfque  tous,  pour  l'aider  dans 
fa  difgrace.  Un  d'entr'eux  qui  avoit 
époufc  fa  nièce  ,  l'enleva  du  couvent 
des  C  rdeliers  de  Beaucaire  ,  où  il 
étoit  enfermé  ,   &    lui  facilita  le 
moyen   de  fe  fauver  à  Rome.  Le 
Pape  Cali.;u  III  lui  ayant  donné  le 
Commandement  d'une  partie  de  la 
flotte  qu'il  avoit  armée  contre  les 
Turcs  ,  il  mourut  en  arrivant  à  Tille 
de  Chio  en  14^6.  Ce  que  l'on  a  dit 
de  fa  nouvelle  fortune  ,  de  fon  vo- 
yage dûns  l'ifle  de  Chypre  ,  de  fon 
fécond  mariage,  des  filles  qu'il  en 
eut  ,  eft   une  table  fans  aucun  fon- 
dement. Bonami  de  l'Académie  des 
lnfcriptions  Se  Belles-Lettres  t  l'a 
démontré  dans  un  Mémoire  lu  dans 
les  affemblées  de  cette  Compagnie. 
L'Auteur  de  VEfii  fur  l'Hi/loirc  Gé- 
néral* t  lié  pat  «u  apparemment 
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eonnoiflance  de  cette  diflertation  , 
ou  n'en  a  pas  voulu  profiter  ,  puii- 
qu'il  dit  que  Jacques  Cœur  alla  con- 
tinuer fon  commerce  en  Chypre. 
Une  partie  des  biens  de  cet  illuflre 
Négociant  fut  rendue  à  fes  enfans  , 
en  confidération  des  fervices  de  leur 
pere. 

COFFIN  ,  (  Charles  )  naquit» 
Buzanci  dens  le  Diocèfe  de  Rheims, 
en  i6-?6.  C'eft  à  Paris  qu'il  vint 
achever  fes  études  ,  commencées  à 
Beattvais.  Des  productions  en  vers 
&  en  profe  ,  où  l'on  remirquoit  la 
Latinité  du  fie  de  XAugujh  ,  des 
Poëmes  fur  les  évenemens  publics  4 
des  difeours  fur  des  circooflances 
qui  lui  étoient  perfonneïlcs ,  un  ts- 
lent  uneulier  pour  former  la  jeun -f- 
fe ,  le  firent  choifir  pour  être  Prin- 
cipal du  Collège  de  Beauvais  ,  eu 
1713.  II  fortit  de  c«?tte  école  une 
foule  de  fujets  ,  dignes  du  Directeur 
de  leurs  études  par  leur  piété  Se 
leurs  connoiflances.  En  1718  ,  l'U- 
niverfité  de  Paris  l'élut  Refteur , 
&  fon  Reftorat  fut  illuftré  par  Pé- 
tabliflement  de  Pinftruftion  gratui- 
te ,  événement  auquel  il  em  beau- 
coup de  part  ,  &  qu'il  c  "îebra  par 
un  tres-beau  Mandement.  Cet  hom- 
me également  cher  à  h  Religion  5c 
à  la  ^Littérature  ,  fut  enlevé  à  l'une 
&  a  l'autre  en  1740  ,  à  72  ans.  A  l'in- 
humanité près  ,  dit  1  Auteur  de  fon 
éloge  ,  il  réalifoit  le  fage  des  Stoï- 
ciens ,  toujours  le  mémo  au  milieu 
des  occupations  les  plus  diflipantes» 
&  des  circonftances  les  plus  épi n cil- 
les ,  férieux  par  réflexion  ,  gai  par 
cara£tère  ,  doux  fous  un  air  de  fé- 
cbereiïe  ,  Poète  fans  caprice  ,  Sa- 
vant fans  oftentation.  Il  eft  princi- 
palement connu  par  les  Hymnes  qu'il 
compofa  pour  le  Bréviaire  de  Paris  9 
adoptées  depuis  dans  plufieurs  Bré- 
viaires nouveaux.  Une  heureufe  ap- 
plication des  grandes  images  ,  & 
des  endroits  les  plus  fublimes  de 
l'Ecriture  ;  une  (implicite  Se  une 
onction  admirables  i  une  Latinité 
pure  &  délicate  leur  donneront  tou- 
jours un  des  premiers  rangs  parm 
les  ouvrages  de  ce  genre.  Si  Santeu'rfï 
*'eft  diOinjué  par  U  Verve  Se  U  Poe- 
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lie  ,  Coffin  a  eu  cette  (implicite*  ma. 
jeftueufe  qui  doit  être  le  caractère 
de  ces  fortes  de  productions.  On  a 
public4  en  1755  un  Recueil  complet 
de  fes  œuvres  en  1  vol.  in- 12. 11  y  a 
plufieurs  petites  pièces  de  Poëhe , 
digne  cVOvide  Se  de  Catulle  par  la 
facilite  &  la  délicatefl'e. 

COCLION1,  ou  COLLEONI, 
(  Barthelemi  )  natif  de  Bergame, 
d'une  famille  qui  avoit  la  Souve- 
raineté de  cette  Ville  ,  &  qui  en 
fut  dépouillée  par  une  faflion,  eut 
le  commandement  des  Troupes  de 
Venife  contre  celles  de  Philippe 
Vtfconti  Duc  de  Milan.  Après  s'être 
rignalé  contre  ce  Prince  ,  il  fe  jetta 
dans  fon  parti.  Les  Vénitiens  le  rap- 
pelèrent,  &  le  firent  Général  d'une 
armée  deftinée  contre  les  Turcs.  Il 
mourut  prelquc  dans  le  même  temps 
eni47j.Le  Sénat  de  Venife  lui  ht 
élever  une  Statue  équeftre  de  bronze. 
C'eft  lui  qui  a  introduit  ,  dit-on  , 
l'ufage  de  traîner  l'Artillerie  en  Cam- 
pagne. 

COGOLIN  /(Joseph  de  Cuers 
I>e)  Gentilhomme  Provençal ,  fervit 
d'abord  fur  la  Marine  ,  quoique  la 
Mer  l'incommodât  au  point  qu'il 
ne  put  jamais  s'y  accoutumer.  Après 
avoir  lutté  pendant  17  ou  18  ans 
contre  la  nature  ,  une  fluxion  opi- 
niâtre fur  les  yeux  qui  penfa  lut 
ôter  la  vûe  &  qui  dura  plufieurs 
mois ,  le  détermina  enfin  à  quitter 
une  profelîion  fi  contraire  à  fon 
tempérament.  Il  avoit  été  fuccef- 
fivement  Garde  de  la  Marine,  Bri- 
gadier ,  Enfeigne  ,  Lieutenant  de 
Vaifleau  ,  &  Capitaine  d'une  Com- 
pagnie de  la  Marine.  Il  fe  retira  en 
1744  avec  douze  cens  livres  de  pen- 
fion  6c  la  Croix  de  St.  Louis.  La 
Poëfic  l'occupa  alors  entièrement  ; 
il  eut  fouvent  occafion  d'exercer  fon 
talent  chez  Mme.  la  DuchefTe  du 
Maine  ,  qui  fe  l'étoit  attaché  quel- 
ques années  avant  fa  mort ,  cV:  que 
malheureufement  il  quitta  trop  tôt. 
Après  différent  féjours  dnns  les 
Cours  de  Berlin  ,  de  Drefde  ,  de 
Manheim  ,  de  Cologne  ,  de  Munich 
&  de  Vienne ,  il  fe  rendit  à  Rome 
#n  1757  ôc  y  obtint  une  place  dans 
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l'Académie  des  Arcades..  De  retouf 
d'Italie  ,  il  tomba  malade  à  Lyon 
&  y  mourut  le  1er.  Janvier  1760,8 
56  ou  57  ans  ,  après  huit  ou  neuf 
mois  de  langueur.  Le  Chevalier  de 
Cogolin  ,  né^  homme  de  condition  , 
avoit  de  l'efprit  ,  du  favoir  ,  un  ca- 
ractère doux,  une  gaieté  charmante, 
&  des  talens  agréables.  Il  auroit 
triomphé  des  obftacles  que  la  mé- 
diocrité de  la  fortune ,  &  une  fleure 
peu  avantageufe  mettent  prelque 
toujours  au  deltr  de  s'avancer  dans 
le  monde  ,  fi  moins  occupé  de  l'a- 
vantane  de  fa  n.iiffance  ,  il  n'eut  eu 
la  foiblefle  de  craindre  â  chaque 
inftant  ,  qu'on  ne  manquât  à  ce 
qu'il  croyoit  qui  lui  ctoit  dû.  Ce 
contrafte  de  fon  peu  de  fortune 
avec  les  égards  qu'il  exigeoit  ,  le  ren- 
doit  délicat  ,  difficile  ,  &  quelque- 
fois épineux.  Une  imagination  vive, 
&  forte  ,  mais  qui  avoit  befoin  d'ê- 
tre réglée  ,  lui  donnoit  pour  la  Poè- 
fie  une  facilité  dont  il  abufoit  quel- 
quefois. Il  s'étoit  borné  par  le  con- 
feil  de  fes  amis  à  des  traductions  en 
vers  ,  &  à  de  petites  pièces  que  les 
circonftances  faifoient  naître.  11  a  pu- 
blié  l'Epifode  cVAriJlée  du  IV.  Livre 
des  Gcorgiqucs ,  &.  la  Difpute  <\'A}ax 
tk  à'UHffe  pour  les  armes  d'Achille, 
tirée  d'Ovide.  On  admira  dans  ces 
deux  morceaux  un  grand  nombre  de 
vers  heureux. 

GOHORN  ,  (  Mfnnon  )  le  Vau- 
band  des    Holkndois  ,  naquit  en 
1634.  Son  génie  pour  la  Guerre  & 
pour  les  Fortifications  fe  développa 
de  bonne  heure.  Ingénieur  &  Lieu- 
tenant-Gcnéral  au  Service  des  Etats- 
Généraux  ,  il  fortifia  &  défendit  la 
plupart  de  leurs  Places.  Ce  fut  un 
beau    fpe&acle  ,  dit  le  Préfident 
Hcnauh  de  voir  en  1692  ,  au  fiege  de 
Namur,  Pdi/tanaiTiéger  le  fortCo£o>/i 
défendu  par  Cohorn  lui-même.  Il  ne 
fe  rendit  qu'après  avoir  reçu  une 
bleffure   jugée  mortelle  ,    qui  ne 
le  fut  pourtant  pas.  En  1703  l'E- 
lecteur de  Cologne  Jofeph  CUmcnt% 
ayant  embrafle  le  parti  de  la  Frr.nce  , 
&    reçu    garnifon  Françoife  cî.m* 
Bonn  ,  Cohorn  fit  un  feu  fi  vif  &  (î 
terrible  fur  cette  Place  ,  que  le 

Commandant 
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Commandant  fe  rendit  trois  jours 
après.  Ce  grand  homme  mourut  à 
la  Haye  en  1704  ,  âgé  de  70  ans  , 
biffant  aux  Hollandois  plufieurs  Pla- 
ces fortifiées  par  fes  foins.  Berg^Op- 
Zoom  ,  qu'il  regardoit  comme  fou 
chef-d'œuvre ,  fut  pris  en  1747  par 
le  Maréchal  de  Lowendal  ,  mal- 
gré les  belles  fortifications  qui  la  faU 
foient  regarder  comme  imprenable. 
On  a  de  Cohorn  un  Traité  en  Flamand 
fur  une  nouvelle  manière  de  fortifier 
les  Places. 

COiGNET ,  (  Michel  )  Mathé- 
maticien d'Anvers  mort  en  1613  , 
laifla  un  Traité  de  U  navigation  en 
François  qui  lui  acquit  de  la  réputa- 
tion en  fon  temps. 

COINTE,  (  Charles  le  )  né  à 
Troyes  en  161  x  ,  entra  fort  jeune 
dans  la  Congrégation  de  l'Oratoire, 
où  il  fut  reçu   par  le  Cardinal  de 
Berulle.  Servien  Plénipotentiaire  à 
Munfter  ayant  demandé  un  perc  de 
l'Oratoire  ,  le  Cointe  le  fuivit,  tra- 
vailla avec  lui  aux  Préliminaires  de 
la  paix  &  fournit  les  Mémoires  né- 
cetTaires  pour  le  traité.  Colbert  lui  fit 
accorder  une  penfion  de  mille  livres 
en  1659  ,  6c  trois  ans  après  une 
autre  de  cinq  cens.   Ce  fut  alors 
qu'il  commença  à  publier  fon  grand 
ouvrage  des  Annales  Ectléfiaftujues 
de  France  ,  en  8  vol.  in-fol.  qui  corn* 
mencent  à  l'an  23$  ,  &  nniflent  à 
l'an  835.  C'eftune  compilation  fans 
Ornements  ;   mais  d'un  travail  im- 
menfe  ,  &  pleine  de  recherches  fi  t- 
gulieres  v  faites  avec  beaucoup  de 
difeernement  Se  de  fagacîté.  Le  Coin- 
te mourut  à  Paris  en         ,  à  70  ans , 
auflï  eftimé  par  fes  lumières  que  par 
ion  caraCïctç. Alexandre  VJI<\\\\  l'a  voit 
connu  à  Munfter  l'honoroit  fouvent 
de  fes  Lettres. 

COISEVAUX  ,*W;COYSEVOX. 

COKF.ouCOOKE(  Edouard) 
Lord  Chef  Jurticc  on  premier  Juge 
du  Banc  du  Roi,  fous  le  rc$ne  de  Jac- 
ques /,  naquit  a  Mileham  dans  le  com- 
té de  Norfolk  vers  1549  mourut  à 
Stokcpogcs  en  1634.  Il  a  cômpofé 
i;n  Commentaire  fur  les  inftituts 
de  Littleton  8c  d'autres  «uvrages  fur 
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le  droit  public  d'Angleterre  qui  font 
tres-eftimés. 

COLASSE ,  (Pascal  )  Maitrc  de 
Mufique  de  la  Chapelle  du  Roi  , 
naquit  à  Paris  en  1636  ,  &  mourut 
à  Verfailles  en  1709.  Il  fut  l'élevé  de 
Lulli,  qu'il  prit  pour  modèle  dans 
toutes  fes  compofitions. 

ColaiTe  de  Luîli  craignit  de  s'écarter. 
Ule  pilla  y  dit-on,  cherchant  à  l'imiter. 

Qu'il  le  copiât  ou  non  ,  fon  Opéra 
de  Tetis  &  de  Pelée  fera  toujours 
regardé  comme  un  bon  morceau.  On 
a  encore  de  lui  des  Motets  ,  des 
Cantiques  ,  des  Stances.  Ce  Mu  fi  ci  en 
rvoit  la  Manie  de  la  Pierre  Philo* 
fophaie,  paillon  qui  ruina  fa  fanté  & 
fa  bourte. 

COLBERT  ,  (  Jean-Baptiste  ) 
Marquis  de  Serçnelai  ,  né  a  Pari* 
d'une  famille  de   robe  ,  s'attacha 
d'abord  au  Cardinal  Ma\arin  ,  qui 
lui  donna  fon  eftime  &  fa  confian- 
ce. Ce  Minifire  prêt  à  mourir  ,  le 
choifit  pour  être  un  de  fes  exécu- 
teur; Tcfiamentaires.  On  doit  com- 
ter  parmi  les  fervices  que  ce  Car- 
dinal rendit  à  la  France  ,  celui  d'a- 
voir tellement  préparé  la  confiance 
du  Roi  pour  Colbert ,  dit  le  Prcfulcnt 
Hcnaulty  qu'elle  fe  trouva  toute  éta- 
blie quand  il  mourut.  Il  le  recom- 
manda  comme    un  homme    d'une  > 
application  infatigable  ,  d'une  fidé- 
lité à  toute  épreuve  ,  &  d'une  ca- 
pacité fupérieure  dans   les  affaires. 
CW£*r/fuccéda à  AMWKCf  dansla  Char- 
ge de  Contrôleur  Général  en  1661. 
Il  eut  beaucoup  de  part  à  la  difgra- 
ce  de  ce  Minière.  Tout  le  monde 
connoit  le  bonnet  injurieux  que  le 
Poète Htfnault  lança  contre  lui»  Se 
fa  réponte  à  ceux  à  qui  il  demanda 
fi  le  Roi  y  étoit  offenfe.  Non,  dirent- 
ils  :  Je  ne  le  J'uis  donc  pas.  Le  nouveau 
Minière  des  finances  rétablit  bien- 
tôt l'ordre  que  fon  Prédécefleur  aveit 
troublé  &  ne  cefla  de  travailler  à  la 
gloire  du  Roi  &  à  la  grandeur  de 
fEtat.  Le  beau  fiécle  de  Louis  XIV 
commença  à  éclorc.  On  accorda  des 
gratifications  aux  Savans  de  la  Fran- 
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ce  &  aux  Savans  Etrangers,  tct  pris  pour  la  communication  des  deuK 
Lettres  dont  le  Miniftre  accompa-  Mers  ,  tranf porta  jufques  dans  le 
gnoit  ces  grâces  étoient  encore  plus  cœur  de  la  France  les  denrées  8c 
rlatteufe  que  les  préfcns  mêmes,  les  Marchandifcs  de  toutes  les  par- 
Quoique  le  Roi  ne  foit  pas  votre  Sok-  ties  du  monde.  Un  grand  nombre  de 
verain  ,  écrivoit-il ,  à  I/aac  Voflius ,  Vaifleaux ,  de  Galères  furent  conf- 
U  veut  néanmoins  être  votre  brtnfai-  truitsen  peu  de  temps.  Des  Arfenaux 
teur  ,  recevei  cette  Lettre  de  Change  bâtis  à  Marfeille ,  à  Toulon  ,  à  Breft  f 
comme  une  marque  de  /on  eftime  &  à  Rochefort  renfermèrent  tout  ce 
un.£a8e  de  fa  protection.  Le  Roi  con-  oui  étoit  néceffaire  à  l'armement 
noiftant  par  lui-même  le  mérite  de  &  à  l'équipement  de  plufieurs  flot- 
Colbert,  le  fit  Sur-Intendant  des  Bâ-  tes.  Les  draps  fins  ,  les  Etoffes  de 
timens  en  1664.  Tous  les  Arts  qui  foye,  les  Glaces  de  Miroirs  ,  le  fer 
ont  quelque  rapport  aux  bâtimens  blanc  ,  l'acier ,  la  belle  fayance  ,  le 
femblerent  alors  revivre.  La  France  cuir  marroquiné  que  les  Etrangers 
vit  des  chefs-d'ecuvres  de  Peinture  ,  nous  vendoient  très-cherement ,  fu- 
dc  Sculpture  ,  d'Architeclure  ;  la  fa-  rent  erfin  fabriqués  dans  le  Ro- 
cade du  Louvre,  la  Galerie  ,  la  Co-  yaume.  Chaque  année  de  fon  Minif- 
lonnade  ,  les  Ecuries  de  Verfailles ,  tère  fut  marquée  par  l'établiffement 
l'Obfervatoire  de  Paris  ,  &c.  Denou-  de  queloue  Manufafture.  On  comp- 
velles  Sociétés  de  gens  de  Lettres  6c  ta  dans  l'année  1169  quarante-qua* 
d'Arrivés  furent  formées  par  fes  foins,  tre  mille  deux  cens  métiers  en  Lai* 
L'Académie    des    Infcriptions  prit  ne  dane  le  Royaume.  .  Le  but  du 


tefture  en  1671.  Les  Compagnies  qui  millions  détailles  ,  &  tout  ce  qui 

avoient  été  fondées  long-temps  au-  étoit  dû  d'Impôts  depuis  1647  juf- 

paravant ,  comme  l'Académie  Fran^  qu'en  1656.  Telles  étoient  les  oc- 

çoife  &  celle  de  Peinture  &  de  Sculp-  cupations  de  ce  digne  Minière ,  lorf- 

turc  ,  fe  repentirent  de  la  proteclion  qu'il  mourut  en  1683  ,  à  648ns  &  fix 

que  le  nouveau  Mécène  accordoit  a  jours  ,  confumé  ,  dit  un  Hiftorien  , 

toutes  les  Sciences  &  à  tous  les  Arts,  par  les   chagrins  que  lui  donnoit 

Non  content  d'avoir  rétabli  les  Fi-  Louvois ,  en  le  forçant  à  ruiner  par 

nances  ,  &  d'avoir  encouragé  tous  des  vexations ,  le  peuple  qu'il  avoit 

les  Genres  de  mérite  ,  il  porta  fes  enrichi  par  le  commerce  ;  feul  mar-. 

vues  fur  la  Juftice  ,  fur  la  Police  ,  tyr  que  le  bien  public  ait  eu  ,  feul 

fur  le  Commerce  ,  fur  la  Marine.  Miniftre  des  Finances  qui  foit  mort 

Un  confol  foimé  pour  difeuter  tou-  dans  fon  emploi.  Il  ne  fut  que  huit 

tes  ces  matières  ,  donna  ces  règle-  jours  mal.ide.  Le  Roi  lui  écrivit  une 

mens  &  ces  Belles  Ordonnances  ,  qui  Lettre  ,  telle  que  le  mdritoit  un  hom- 

font  encore  aujourd'hui  le  fondement  me  ,  qui  ,  en  créant  le  Commerce  . 

de  notre  Gouvernement.  Le  Coin-  &  en  animant  tous  les  Artiftes  ,  avoic 

merce  oue  la  France  n'avoit  exer-  donné  cent  millions  de  rente  à  fa 

cé  jiifqu  alors  qu'imparfaitement,  fut  patrie.  Le  mourant  la  mit  fous  fon 

généralement   cultivé.  Il  fe  forma  chevet ,  fans  l'ouvrir  ,  difant  qu'on 

trois  différentes  Compagnies.  L'une  étoit  peu  fenfible  à  ces  attentions 

pour  les  Indes-Orientales  ,   l'autre  quand  on  étoit  prêt  à  rendre  comp. 

pour  les  Indes-Occidentales,  &  la  te  au  Roi  dcs'Rois.  Il  répondit  à. 

troificmc  pour    les    Cotes  d'Afri-  Mme  Colbert  qui  ne  cefToit  de  lui 

que.    Toutes   ces  Compagnies   fu-  parler  d'affaires  :  Vous  ne  me  lacérer 

rent  encouragées  &   récompenfées.  donc  vas  même  le  temps  de  mourir. 

Le  confeil  de  Commerce  fut  éta-  Au  milieu  des  occupations  du  Mintf- 

ftli.  Le  Lanal  de  Languedoc  entre-  tère,  il  trouvoit  le  temps  de  Ure  cha«» 

,1*  • 
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^\W)Out  quelques  Chapitres  de  ré- 
criture Sainte»  &  de  reciter  le  bréviai- 
re. Qolbert  eft  regardé  ,  avec  raifon  , 
comme  le  plus  grand  Miniftre  des 
Finances  quV.it  eu  la  France.  Avec 
l'exactitude  &  l'ardeur  pour  le  tri- 
▼ail  qu'avoit  Sulli  ,  il  eut  des  vues 
beaucoup  plus  étendues  ,  pour  la 
grandeur  du  Souverain  &  le  bonheur 
ces  Peuples.  La  populace  de  Paris 
voulut  pourtant  le  déterrer  à  St.  Euf- 
tache  ;  mais  les  bons  citoyens  rou- 
girent de  cette  frénélie  ,  &  penferent 
fur  ce  grand  homme  comme  la  pof- 
terité. 

COLBERT,  (Jean-Baptiste) 
Maruuis  de  Scignebi  ,  &  fils  aîné  du 

f»récédent  ,  n.\quit  à  Paris  en  165 1. 
1  marcha  fur  les  traces  de  fon  pere  , 
fut  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  ; 
acheva  d'élever  la  Marine  &  le  Com- 
merce au  plus  haut  dégré  de  fplen- 
deur  ,  protégea  les  Arts  &  les  Scien- 
ces ,  &  mourut  le  3  Novembre  1690  , 
à  59  ans. 

COLBERT,  (Charles  )  Marquis 
de  CroilTi  ,  Miniftre  &  Secrétaire 
d'Etat ,  &  oncle  de  Seignelai  ,  fut 
chargé  par  Louis  XJV,  de  pluOeurs 
Ambaflndes  &  négociations  impor- 
tantes. 11  s'en  acquitta  avec  fuccès. 
Il  mourut  en  1696  à  67  ans  ,  empor- 
tant les  regrets  des  bons  Citoyens. 

COLBERT  ,  (  Jean-Baptiste  ) 
Marquis  de  Torcy  ,  neveu  du  précé- 
dent ,  Secrétaire  d'Etat  au  départe- 
ment des  Affaires  étrangères  ci  1689. 
Surintendant  Général  des  Portes  en 
1699  ,  &  Confeiller  au  Confeil  de 
régence  pendant  la  minorité  de  Louis 
AT,  remplit  avec  beaucoup  de  dif- 
tinélion  ces  Poftes  difTérens.  Ses  Am- 
bafladesenPortugal ,  en  Dannemarck, 
&  en  Angleterre  le  mirent  au  rang 
des  plus  habiles  négociateurs.  Il 
mourut  à  Paris  en  1746  ,  honoraire 
de  l'Académie  des  Sciences.  On  a 
publié  dix  ans  après  fa  mort ,  en  1756, 
fes  Mémoires  pour  f:rvir  à  VHlfloirt 
des  négociations  ,  depuis  le  Traité  de 
Rijwick  jufqu'à  la  Paix  cVUtrecht  , 
3  vol.  in-ja  divifés  en  4  parties.  La 
première  eft  confacrée  aux  négocia- 
tions pour  la  fucceflion  d'Efpagne;  la 
fctondc  aux  négocia tiowaveç  iaHvl- 
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lande  ,  la  troiGeme  aux  négociations 
avec  l'Angleterre  ,  &  la  quatrième 
aux  négociations  pour  la  paix  d'U- 
trecht.  Ces  mémoires  ,  dit  l'Auteur 
du  ficelé  de  Louis  XIV,  renferment 
des  détails  qui  ne  conviennent  qu'à 
ceux  qui  veulent  s'inftruire  à  fond, 
lis  font  écrits  plus  purement  que 
tous  les  Mémoires  de  fes  Prédécef- 
feurs.  On  v  reconnoit  le  goût  de  la 
Cour  de  Louis  XIV :  mais  leur  plus 
grand  prix  eft  dans  la  finecrité  de 
l'Auteur.  C'eft  la  vérité  ,  c'eft  la  mo- 
dération  elle-même  qui  ont  conduit 
fa  plume. 

COLBERT  ,  (  Edouard  Fran- 
çois (  Comte  de  Maulevrier  ,  frère 
du  grand  Ç.otbert  ,  Miniftre  d'Etat  & 
Chevalier  des  ordres  du  Roi  ,  fut 
Lieutenant  Général.  Sa  valeur  écla- 
ta d.nns  plufieurs  occafions.  Les  qua- 
lités de  fon  cœur  8c  de  fon  efprit  lui 
méritèrent  l'eftime  du  Roi.  11  mourut 
en  1693. 

COLBERT,  (Jacques-Nicolas) 
fils  du  grand  Colbert  ,  Doétcur  de 
la  maifon  &  Société  do  Sorbonne, 
Abbé  du  Bec  ,  &  Archevêque  de 
Rouen  ,  mourut  à  Paris  en  1707  9 
à  J3  ans.  Son  zole  ,  fa  charité\  fa 
feience  le  mettent  aux  ran^  des  plus 
illurtres  Evoques  du  règne  de  Louis 
XIV. 

COLBERT,(Charle$-Joachim) 
fils  du  Marquis  de  Croiji  frère  du 
grand  Co'bertf  embr?flà  l'Etat  Ecclé- 
fiaftique.  11  ne  regarda  point  l'habit 
Clérical  comme  une  fimpie  décora- 
tion ,  il  eut  toutes  les  vertus  que 
cet  habit  annonce.  Nommé  à  PEvê- 
ché  de  Montpellier  en  1697  t  il  édi- 
fia le  Diocèfe  confié  à  fes  foins  , 
inftruifit  les  Catholiques ,  les  affer- 
mit dans  la  foi  par  un  excellent 
Catéchifmc  ,  travailla  à  la  conver- 
fion  des  Hérétiques  ,  &  en  ramena 
plufieurs  à  l'Eglife.  Tout  le  monde 
fait  combien  il  a  pris  de  part  aux 
difputes  qui  agitent  depuis  fi  long- 
temps l'Eglife  de  France.  Son  oppou- 
tion  à  la  Bulle  Unigenitus  produi- 
fit  une  infinité  de  Lettres ,  é'injlruem 
tions  Paflorales  ,  de  Mandcmens  ,  d *A* 
pologiestc  troubla  fon  repos.  Il  mou- 
rut en  1738  ,à7l  ans .  Les  Ounagtt 
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connés  fous  fon  nom  ont  été  re- 
cueillis en  3  vol.  in-40.  1740.  La  fa- 
mille de  Colbert  a  produit  plufieurs 
autres  pcrfonnes  de  mérite  dans  le 
miniltère  ,  dans  l'Eglife  &  dans 
l'épée. 

COLDORE  ,  Graveur  en  pierres 
fines  ,  tant  en  creux  qu'en  relief,  fe 
fit  un  nom  célèbre  fur  la  fin  du 
XVI  fiécîe  par  la  finefle  &  l'élégance 
de  fon  travail.  Ses  portraits  étoient 
aufll  reflemblan*  que  délicats. 

COLET,(Jean)  né  à  Londres 
en  1466  ,  Dofleur  &  Doyen  de 
l'Eglife  de  St.  Paul ,  fonda  une  éco- 
le dans  cette  Cathédrale  ,  &  mou- 
rut en  1519.  On  a  de  lui  des  Scr- 
ruons  &  un  Traité  de  l'éducation  des 
en  fans. 

COLIGNI,  (  François)  Seigneur 
d'Andelot,  quatrième  fils  de  Galpard 
de  Qoligni  ,  naquit  à  Cbatillon-fur- 
Loing  en  1  jn.  Il  fignala  fa  valeur  dans 
les  g  «erres  Civiles.  Les  Proteibns 
«urent  en  lui  un  défcnfeur  plein 
d'efprit  &  un  héros  ac"Uf  &  infati- 
gable. Il  fut  Colonel  Général  de 
l'infanterie  co  Mf5  P*r  la  démilTion 
de  l'Amiral  fon  frère  ,  &  mourut  à 
Saintes  en  1  769. 

COLIGNI  .(Gaspard  DE)fre- 
re  du  précédent  ,  amiral  de  Fran- 
ce, naquit  en  15 16  à  Chatillon.  Il 
oorta  les  armes  dès  fa  plus  tendre 
jeunclTe  ,  fe  fignala  fous  François  I 
à  la  bataille  de  Céri.oles  ,  &  fous 
Henri  //qui  le  fit  Colonel  Général 
de  l'Infanterie  Françoifc  ,  &  enfuite 
Amiral  de  France  en  15  51.  11  mérita 
ces    faveurs  par  les  belles  actions 

Îju'il  fit  à  la  bataille  de  Renti  ,  par 
on  zèle  pour  la  difeipline  militaire  , 
par  fes  conquêtes  fur  les  Efpagnols  , 
lur-tout  par  la  défenfe  de  la  Vil- 
le de  St.  Quentin.  L'Amiral  s'y  jet- 
ta  ,  f  t  des  prodiges  de  valeur  ,  mais 
la  Ville  ayant  été  forcée  ,  il  ref- 
ta  prifonnier  de  guerre.  Après  la 
mort  de  Henri  II  ,  il  fe  mit  a  la  tê- 
te  des  CilviniûVs  contre  les  Gui/es  , 
&  forma  un  parti  (î  puiflant  ,  qu'il 
penfa  ruiner  la  Religion  Catholique 
en  France.  La  Cour,  tiitun  Hiflorien, 
n'avoit  point  d'Ennemi  plus  redou- 
table ,  après  Cwnfc'qut  fe  Wtoit  af- 
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focié.  Celui-ci  étoit  plus  ambitkuij 
plus  entreprenant ,  plus  aétif ,  Co/ignf 
etoît  d'une  humeur  plus  pofée  ,  p'us 
mefurée  ,  plus  capable  d'être  Chef 
d'un  parti  i  à  la  vérité  aufli  malheu- 
reux à  la  guerre  que  Qondé  ,  mais 
réparant  fouvent  par  fon  habileté 
ce  qui   fembîoit  irréparable  ,  plus 
dangereux  après  une  défaite  que  fes 
ennemis  après  une  victoire  ,  orné 
d'aiileurs  d'autant  de  vertus  ,  que 
des  temps  li  orageux  &  l'efprit  de 
parti  pouvoient  le  permettre.  11  ne 
comptoit  fon  fang  pour  rien.  Aysnt 
été  bleiTé  &  fes  amis  pleurant  au- 
tour de  lui  ,   il  leur  dit  avec  un 
fang  froid  incroyable  :   Le  métier 
que  nous  faifons  ne  doit-il  pas  nous 
avoir  accoutumés  à  la  mort  comme  à 
la  vie  ?  La  première  bataille  rangée 

Ïti  fc  donna  entre  les  Huguenots 
les  Catholiques  fut  celle  de  Dreux. 
L'Amiral  combattit  vaillamment  ,  la 
perdit  &  fauva  l'armée.  Le  Duc  de 
Guifc  ayant  été  alfaiTiné  peu  de  temps 
après  au  fiége  d'Orléans  ,  on  ofa 
l'accufcr  d'avoir  connivé  à  ce  lâche 
aflalfinat ,  mais  il  fc  juili^a  par  fer- 
ment. Les  guerres  Civiles  celïerent 
perdant  quelque  temps  ,  peur  re- 
commencer avec  plus  de  fureur  en 
I  567.  Qoligni  &  Condé  donnèrent  la 
bataille  de  St.  Denis  contre  le  Con- 
nétable de  Mohtmorcnci.  Cette  jour- 
née indécife  fut  fuivie  de  celle  de 
Jarnac  en  M69  ,  fatale  aux  Calvi- 
nifles.  Qondé  y  ayant  été  tué  d'une 
manière  fnnefte  ,  Qoligni  eut  fur  les 
bras  tout  le  fardeau  du  parti.  Il  fou- 
tint  feul  cette  caufe  -maiheurcv.Ce , 
vaincu  encore  à  la  journée  de  Mon- 
contour  dans  le  Poitou  ,  fans  cn>e 
fon  courage  put  être  ébranlé.  Line 
paix  avantageufe  vint   bientôt  ter- 
miner ces  querelles  fanglantes.  Coli- 
t*i  parut  à  la  Cour  ,  &.  fut  acca- 
blé de  carences  comme  tous  ceux  de 
fon  parti.  Charles  IX  lui  fit  donner 
cent  mille  francs  de  l'Epargne  ,  pour 
réparer  fes  pertes  &  lui  rendit  f.i  place 
au  Confcil.  Ces  enrefies  couvroit  nt  'c 
projet  le  plus  horrible.  Un  Vendre- 
di venant  du  Louvre   ,    on  lui  tira 
un  coup  c'Arquebufe  d'une  fenêrre  , 
dont  il  fut  blwflc  danjereufement 
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t  îa  maîn  droite  éc  au  bra$  gauche. 

Maurcvc ri  meurtrier  de  Mouy  s'dtoit 
chargé  d'afTaflincr  Coligni,  a  il  priè- 
re du  Duc  de  Guife  qui  avoit  pro- 
Pofé  cet  attentat  a  Charles  IX.  Ce 
lut  ce  malheureux  qui  tira  le  coup 
d'une  maifon  du  Cloître  de  St.  Ger- 
main l'Auxerrois  où  il  étoit  caché. 
Le  Roi  de  Navarre  ,  le  Prince  de 
Condc  fe  plaignirent  au  Aoi  de  cet 
AflaiTinat.  Charles  IX exercé  a  la  per- 
fidie &  à  la  difïirmdation  par  fa  mc- 
tc ,  en  témoiena  une  douleur  ex- 
trême ,  fit  rechercher  les  Auteurs  , 
&  donna  à  Coligni  le  nom  de  Pcre. 
C'étoit  dans  le  temps  même  qu'il 
étoit  occupé  du  maflacre  des  Fro- 
teftans.  Le  carnage  commença  com- 
me on  fait  ,  la  veille  de  St.  Barthe- 
lemi.  Le  Duc  de  Guife  bien  efeorté 
marcha  à  la  maifon  de  l'Amiral.  Une 
troupe  d'Afiafliis  ,à  la  tête  defquels 
étoit  un  certain  Befme,  Domcflique 
de  la  maifon  de  Guife  ,  entra  l'é- 
pée  à  la  main  ,  &  le  trouva  afïis 
dans  un  fauteuil.  Jeune  homme,  dit- 
il  a  leur  chef  ,  tu  devrais  rcfpcHcr 
net  Cheveux  Blancs  ;  mais  fait  ce  que 
tu  voudras  ,  tu  ne  peux  m* abréger  la 
yie  que  de  peu  de  jours.  Ce  malheu- 
reux après  l'avoir  percé  de  plufîeurs 
coups  ,  le  jetta  par  la  fenêtre  dans 
la  Cour  de  fa  Maifon  ,  où  le  Duc 
de  Guife  attendoit.  Coligni  tomba  ÔC 
expira  aux  pieds  de  fon  lâche  enne- 
mi, qui, lui  ayant  marché  fur  le  corps, 
dit  à  fa  troupe  :  C'eft  bien  commen- 
cé, allons  continuer  notre  Bcfopnc.Son 
cadavre  fut   expofé  pendant  trois 
jours  à  la  fureur  du  peuple  ,  &  en- 
fin pendu  par  les  pieds  au  Gibet  de 
Montfaucon  ,  d'où  Mommorenci  fon 
coufin  le  fit  tirer  ,  pour  l'enterrer  fe- 
crétement  dans  la  Chapelle  du  Châ- 
teau de  Chantilti.  Un  Italien  ayant 
coupé  la  tète  de  l'Amiral,  pour  la 
porter  à  Catherine  de  Medicis  ,  cet- 
te Princefle  la  fit  embaumer  &  l'en- 
voya à  Rome.  Coligni  tenoit  un  Jour- 
nal qui  fut  remis  après  fa  mort  en- 
tre les  mains  de  Charle:  IX.  On  y 
remarqua  un  avis  qu'il  donnoit  à 
ce  Prince  ,  de  prendre  garde  en  ali- 
énant l'appanoge  à  fes  frères  ,  de  leur 
feufer    une   trop  grande  autorité. 
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Catherine  fit  lire  cet  article  devant 
le  Duc  tVÀlencon  ,  qu'elle  f.ivoit  affli- 
gé de  la  mert  de  l'Amiral  ;  Voilà 
votre  bon  ami ,  lui  dit-elle  ;  voye\  le 
cenfeil  qu'il  donne  au  Roi.  Je  ne  Jais 
pas  t  repondit  le  Duc,j\7  m'aimoit 
beaucoup  ,  mais  je  fais  qu'un  fcmkla- 
ble  confeil  n'a  pu  être  donné  qt.i  vxr 
un  kommz  tres-f.dcle  à  fa  Maje,le'  , 
&  très-\clc  tour  l'Etat.  Charles  IX 
trouva  ce  Journal  di^nc  d'etre  im- 

1>rimé  ,  mais  le  Maréchal  de  Ret\ 
e  lui  fit  jetter  au  feu. 

COLIGNI  (Gaspard  deJ  Colo- 
nel Général  de  l'Infanterie  ,  ce  Ma- 
réchal de  France  ,  né  en  15S4  ,  de 
François  de  Coligni,  Amiral  de  Guien- 
nc  ,  fe  fignala  en  divers  fiéges  &  com- 
bats. 11  gaena  la  bataille  d'Avein 
avec  le  maréchal  de  Brcre ,  cV  mou- 
rut à  fon  Château  de  thatillon  en 
1646.  L'intrépidité  fut  fa  qualité  ca- 
raétèriflique. 

COLIGNI ,  (  Odet  de  )  Opinât 
de  Chûtiîlon  ,  Archevêque  de  Tou- 
loufe,  &  Evèque  de  Bcauvais  ,  naquit 
en  iflj;  &  fe  diftingua  de  benne 
heure  par  fon  efprit  ,  &  par  fon 
amour  pour  les  Belles-Lettres-  Son 
frère  VAndclot  qui  avoit  déjà  entraî- 
né l'Amiral  dans  le  Calvinifme  ,  y 
précipita  le  Cardinal.  Le  Pape  Pie  Ir 
le  priva  de  la  Pourpre  &  de  la  dignité? 
Efpicep.ilc  ,  après  l'avoir  excommu- 
nié. Coligni  qui  avoit  quitté  l'habit 
de  Cardinal  ;  &  qui  fe  faifoit  ap- 
pcller  fimplement  le  Comte  de  Beau— 
vais,  le  reprit  Se  fc  maria  en  fou— 
tnne  rouge.  Sa  femme  Ifahellc  de  Lorer- 
s'afTeioit  chez  le  Roi  «  cher  la  Rei- 
ne ,  en  qualité  de  femme  d'un  Pair* 
du  Royaume  ,  &  on  l'a  nommoit 
indifféremment  Mme  la  Comte(fc  der 
Beauvais ,  &  Mme  la  Cardinale.  Elle 
ofa  demander  fen  douaire  en  1602  ;* 
mais  elle  en  fut  déboutée  par  Arrêt 
du  Parlement   de  Paris.   Son  mari 
condamné  au  Concile  de  Trente ,  fit 
retiré  en  Angleterre,  y  fut  empoifon- 
né  par  un  de  fes  Domefliques  en, 

I5COLLATINUS,  (  Luctus  Tar- 
QUIN'US  )  éooux  de  Lucrèce  violée 
par  Sextus  U\s  de  Tarquin.  Il  fut  en 
partie  la-  caufe  de  cet  oatraga  ,  par 
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les  ^log«  qu'if  fit  de  la  beauté*  cîe 
fa  femme*  Collatinus  s'unit  a  Brutus  t 
châtia  les  Tarqu/ns  de  Rome  ,  fit 
fut  fait  Confuf  avec  lui  ,  509  ans 
avant  J.  C.  mais  comme  il  étoit  de  la 
famille  Royale  ,  il  fut  dépote  quel- 
que temps  après.  Voyer  LUCRECE. 

COLLEONI ,  Voyci  COGLIONI. 

COLLET  ,  (  Philibert)  Avocat 
•u  Parlement  deDombes,  p*lîâ  quel- 
que remps  chez  les  Jéfuites.  11  mou- 
rut en  17 18  à  76  ans.  Il  étoit  fort 
laborieux  ,  mais  il  .  voit  des  opi- 
nions fort  fmgulieres  ,  même  fur  la 
Religion.  Il  pafla  long- temps  pour 
n'en  point  avoir  ,  quoique  fon  in- 
crédulité fut  plfttôt  dans  fa  langue 
que  dans  fon  coeur.  On  a  de  lui  , 
I.  Un  Traité  des  Excommunications , 
en  1683  ,  in  12.  C'eft  une  hiftoire 
de  l'Excommunication  de  ficelé  en 
fiecle.  L'Auteur  étoit  dans  les  cen- 
sures lorfqu'il  le  publia,  pour  avoir 
empêché  avec  quelque  violence  qu'on 
enterrât  une  perfonne  dans  une  Cha- 

Çelle  dont  il  étoit  Patron.  II.  Un 
'raitc  de  TUfure  y  in-S'.  dans  lequel 
il  défend  ,  contre  quelques  Million- 
naires, l'ufagc  de  la  BretTe  de  ftipu- 
ler  les  intérûs  avec  le  capital.  III. 
Entretiens  fur  les  Dixmcs  ce  autres 
libéralités  faites  a  l'Eglifc  ,  in-11. 
Il  veut  y  prouver  que  le;  Dirmes  ne 
font  ni  de  droit  divin  ,  ni  de  droit 
Eccléfiafttque  ,  mais  de  droit  doma- 
nial. IV.  Entretiens  fur  la  Clôture  des 
Rclit'uufcs  ,  in- 11  ,  dans  lequel  il 
comba:  pour  la  liberté  de  la  Clôture, 
contre  le  Cardinal  le  Camus  Evêque 
de  Grenoble  ,  qui  venoit  de  gagner 
fon  procès  contre  les  Reîigteufes  de 
Montficuri.V.plufieur*  ouvrages  ma- 
nu fc  ri  ts. 

COLLETET,  (Guillaume) 
Avocat  au  Confeil  ,  l'un  des  40 
de  l'Académie  Françoife  ,  naquît  a 
Paris  en  159$  &.  mourut  dans  cet. 
te  Ville  en  165-9  »  ne  lailTant  pas 
dequoi  fe  faire  enterrer.  Le  Car- 
dinal de  Richelieu  le  mit  du  nom- 
bre des  cinq  Auteurs  ou 'il  avoit 
choifis  ,  pour  la  composition  des 
iéces  de  Théâtre,  colleut  fit  le 
lonologuc  de  la  Comédie  des  Tui- 
leries a  tl  le  lut  au  Cardinal  ,  & 
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lot {qu*ïl  fut  à  l'endroit  qui  commet» 
ce  par  ce  vers  : 

La  canne  s'humeiUnt  dans  la  boutbê 
de  Veau  : 

II  lui  fit  préfent  de  fix  cens  îivres  $ 
pour  fix  mauvais  vers  qui  fuivoient 
celui-là.  Sur  quoi  colletée  fit  ce  dtf- 
tique  : 

Armand,  qui  pour  fix  vers  m1  as  dou4 

né  fix  cens  livres  , 
Que  ne  puis-jc  ,  à  ce  prix  ,  te  vendre 
tous  mes  Livres! 

Harlai  ,  Archevêque  de  Paris  ,  ne  ré- 
compenfa  pas  moins  généteufement 
fon  Hymne  fur  l'Immaculée  Concep- 
tion ;  il  lui  envoya  un  Apollon  d'ar- 
gent. On  a  de  Colletct  des  Odes  ,  des 
Stances  t  des  Sonnets  &  quelques  ou- 
vrages en  profe.  Mais  ils  font  depuis 
long-temps  au  nombre  des  Livres 
qu'on  ne  lit  plus, 

COLLETET,  fils  du  précédent, 
n'en1  guère  connu  que  par  la  place 
que  Boileau  lui  a  donnée  dans  fes  Sa- 
res.  Il  ht  comme  fon  pere  des  vers 
de  la  profe  ,  des  cantiques  Spiri- 
tuels &  des  pièces  Bachiques, amou- 
reufes  &  burlcfqucs. 

COLLIER,  (Jeremie)  né  à 
Stowqui  dans  !e  Comté  de  Cambridge 
en  l6jo,  devint  Le  fleur  de  Grays- 
lnn  ;  mais  ayant  refufé  de  prêter  le 
ferment  du  Teft  il  perdit  cette  place. 
Les  écrits  qu'il  publia  pour  défendre 
fon  procédé  ,  lui  attirèrent  la  dîf- 
grace  &  les  reproches  des  Grands. 
On  lui  promit  inutilement  fous  la 
Reine  Anne  des  récompenfes  confï- 
dérables.  Il  vécut  &  mourut  en  |-ri6 
zélé  non-Conformifte.  Il  réunifiait 
parfaitement  l'cfprit  de  retraite  du 
Chrétien  ,  avec  la  poîiteflë  du  Gen- 
tilhomme. Egalement  profond  dans 
la  Phiîofophte  ,  la  Théologie  ,  l'E- 
loquence )  les  Antiquités  û crées  & 
profanes  ,  il  a  enrichi  fa  Nation  de 
plufieurs  ouvrages  eftimables.  I.  D'un 
Dictionnaire  Hifiorique  ,  Géographi- 
que ,  Généalogique  ,  traduit  en  partie 
du  Moreri  ,  Se  augmenté  d'un  grand 
nombre  d'articles,  en  4  v©L  io-foL 
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tï.  Des  Effais  de  Morale  fur  diffé- 
rent fujets.  III.  De  la  Critique  du 
Théâtre  Anglois  ,  compare  aux 
Théâtres  d'Athènes  ,  de  Rome  Se 
de  France,  fit  l'opinion  dos  Auteurs 
tant  profanes  que  facrés  touchant 
le  Speclade  ,  traduire  en  François 
par  le  P.  de  Courbeville  Jeïuite.  IV. 
Hifloire  Eccléfiaftique  de  la  Grande 
Bretagne  1  vol.  in-folio  &c. 

C0LL1N,(  l'Abbé)  mort  depuis 
peu  de  temps  ,  cft  Auteur  d'une  Tra- 
duction Françoife  fort  eftimée  ,  de 
l'Orateur  de  Cicéron  ,  imprimée  en 
J737  avec  trois  difeours  couronnés 
par  l'Académie  Françoife. 

COLLIN  DE  VERMON,  (  Hya- 
cinthe )  Membre  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture  pour  la  partie 
île  l'Hiftoire,  mort  a  Paris  en  1761, 
fe  diftingua  par  la  vérité  de  fon  pin- 
ceau. On  a  de  lui.  I.  Plufieurs  Ta- 
bleaux ,  dans  la  Nef  des  Capucins  du 
Marais.  II.  L' *  s* /inondation ,  à  St.  Me- 
deric.IIl.  La  Manne  qui  tombe  dansU 
Defert ,  à  St.  Jean  en  Grève. 

COLLINS ,  (Antoine  )  né  à  Hef- 
ton  à  dix  milles  de  Londres  ,  en  1676 , 
d'une  famille  noble  &  riche  ,  occupe 
une  place  dans  la  lifte  des  incrédu- 
les. On  devient  ordinairement  im- 

Îiie  par  un  excès  de  perverfité,  ou  ce 
ibertinage  ,  Collins  le  devint  par 
bonté  de  caractère.  Le  tableau  det 
maux  qu'avoient  occafionnés  les  abus 
de  la  Religion  ,  l'ayant  indifpofé 
contre  elle  ,  il  l'attaqua  avec  beau- 
coup de  hardieffe.  Son  impiété  lui 
attira  plufieurs  adverfaires  ;  mais  loin 
de  s'emporter  contre  eux  ,  il  leur  in- 
diquoit  la  manière  de  le  combattre 
avec  plus  de  force.  Il  fourniflbit  des 
Livres  à  ceux-là  même  qui  travail- 
lent à  le  réfuter.  Sa  Bibliothèque 
étoit  autant  pour  le  public  ,  que 
pour  lui-même.  11  exerça  avec  beau- 
coup d'applaudiflement  la  Magirtra- 
ture  dans  la  Province  d'Eflex.  On 
étoit  fi  perfuadé  de  fa  bonne  foi  & 
de  fon  défintéreflement  ,  que  mal- 
gré fa  réputation  d'impiété  ,  on  lui 
confia  l'adminirtration  des  deniers 
de  cette  Province.  11  mourut  en 
*72?  »   aPr^s  avoir  protefté  qu'il 
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avoît  toujours  penfé  ,  que  chacun 
devoit  faire  tous  fes  efforts  pour 
fervir  de  fon  mieux  Dieu  ,  fon 
Prince  ôc  fa  Patrie  ,  &  que  le  fon- 
dement de  la  Religion  confiftoit 
dans  l'amourdeDieu  oc  du  prochaine 
Les  principaux  ouvraees  par  lefquels 
il  a  fignalé  fon  incrédulité  font  ,  L 
Ejai  fur  Utifage  de  la  nti/bn  ,  dans 
les  propofitions  dont  l'évidence  dé- 
pend du  témoignage  humain.  Un 
efprit  foible  apprendroit  dans  cet 
ouvrage  à  abufer  da  la  tienne  ,  &  un 
efprit  fort  à  féduire  celle  des  autres. 
IL  Recherche  Philofophique  fur  la  li- 
berté de  l'homme  ;  ouvrage  fi  bon  p 
dit  un  Auteur  fort  fufpeét  ,  nue  le 
Do&eur  Clarkc  y  répondit  par  des  in» 
jures.  Ne  prendroit-îl  pas  T  dans  ca 
moment  comme  tant  d'autres  ,  les 
raifons  pour  des  injures  ?  Celles  da 
Clarke  étoientbien  capables  d'embar- 
rafler  fon  adverfaire.  III.  Difeours 
fur  les  fondemens  &  les  preuves  d*>.  la 
Religion  Chrétienne  ,  avec  une  Apolo- 
gie de  la  liberté  d'écrire.  IV.  Mo~ 
deU.  des  Prophéties  littérale.  V.  Dif~ 
cours  fur  la  liberté  de  penfer ,  ou- 
vrage qui  fit  beaucoup  de  bruit 
dans  fa  naiflance  ,  &  qui  eft  encore 
lu  en  Angleterre  parles  partions  de 
Collins  qui  ne  reconnut  pas  fon  livre 
dans  la  traduction  Françoife  tant  elle 
cft  fautive.  Ce  traducteur  compofa 
aufift  une  réfutation  de  la  liberté  de 
penfer  y  intitulée  le  parti  le  plus  furî 
&c.  mais  il  ne  fut  pas  plus  heureux 
à  réfuter  qu'à  traduire  puifqu'il  n'ent 
tendoit  point  fon  original. 

COLLINS  ,  (  Jean)  né  a  Bonford 
en  1624  ,  Membre  de  la  Société  Ro.. 

{fale  de  Londres  en  J.667  ,  procura 
'édition  des  plus  excellcns  Li- 
vres de  mathématique.  On  le  nom- 
moit  le  Merfenne  Anglois  ,  &  il  mé- 
ritent ce  titre.  Il  étoit  en  commerce 
avec  tous  les  Savans  de  l'Europe.  Les 
Anglois  prétendent  qu'on  peut  prou- 
ver clairement  par  Ion  Commercium 
Epijîolicum  de  analyjt  promora ,  impri- 
mé in-4*.  en  1711  ,  par  ordre  de  la 
Société  Royale  ,  qu'il  eft  celui  à  qui 
l'on  doit  rinvention  de  la  méthode 
analytique.  Cet  habile  Mathcmaticteit'v 
mourut  en  1683.  P  p  4 


Digitized  by  Google 


tf4  COL 

COIXTUS  ,  (  François  )  Doc- 
teur de  Milan  au  XVII.  tieclo  ,  fe 
rendit  très- célèbre  par  fon  Traité  de 
Animabus  Paganorum  ,  publié  en  2 
vol.  in-40.  à  Mibn  ,  en  1622  &  en 
1623  ,  reimprimé  à  Milan  en  1738. 
Il  y  décide  du  falut  ou  de  la  dam- 
nation de  pluûeurs  Payens  illuftres. 
Ce  font  des  conje&urcs  faites  avec 
efprit ,  ou  recueillies  avec  art ,  fur 
des  chofes  que  l~s  hommes  ne  peu- 
vent décider  ,  &  dont  la  connoifîan- 
ce  n'appartient  qu'à  Dieu.  Il  fauve 
les  Cages-femmes  Egyptiennes  ,  la 
Reine  de  Siba  ,    Nabuchodonojor  t 
&c.P  ne  défcfpere  pas  du  falut  des 
fept  Saçes  de  la  Grèce  ,  ni  de  ce- 
lui de  Socrate  ;  mais  il  damne  fans 
miféricorde  ,  Pithagore  ,  Ar'jiote  & 
plufteurs   autres  /quoiqu'il  recon- 
nouTe  qu'ils  ont  connu  le  vrai  Dieu. 
Cet  ouvrage  n'ert  a  proprement  par- 
ler qu'un  jeu  d'efpnt  ,   choifi  par 
l'Au'eur,  pour  frire  parade  de  fon 
érudition.  I!  y  en  a  effectivement 
beaucoup  dans    fon  Livre.   Il  eft 
d'ailleurs  bien  écrit,  curieux  il  étoit 
rare  avant  la  réimpreflion  de  1-38. 
On  a  encore  de  lui  un  Traité  De 
Sanguine  Chrifti ,  plein  de  recherches 
&  de  citations ,  di^ne  du  précédent, 
mais  plu  »  commun. 

COLLORF.DO,  (  Rodolphe  ) 
Comte  de  MVi  ,  Chevalier  de  Mal- 
te ,  GTand  Prient  de  Bohême  ,  & 
MnrJchal  Général  des  Armées  des 
Emprrf  urs  F.rd:nand  II  &  Ferdinand 
III,  fc  fienala  par  fa  valeur  &  par 
fon  attachement  a  la  Mr.ifon  d'Au- 
triche.  11  mourut   le  24  Janvier 

COLLOT  ,(  Germais  )  Chirur- 
gien François  tous  Louis  XI %  eil  le 

fircmier  de  la 'nation  ,  qui  tenta 
'opération  de  la  pierre  par  le  gr?nd 
appareil.  Avant  lui  on  appelloit  des 
Chirurgiens  Italiens  pour  cette  ma- 
ladie. Coîlot  les  ayant  vu  opérer 
s'eflaya  fur  des  cadavres  ,  8c  enfin 
fur  un  criminel  condamné  à  mort. 
Ce  rotférable  foutint  courageufe- 
ment  l'opération  ,  &  par  ce  moyen 
il  racheta  fa  vie  ,  (  Louis  XI  la  lui 
ayant  accordée  en  cas  qu'il  écha- 
pit  )  ,  &  oc  fut  plus  tourmenté  de 
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h  pierre.  Coîot  fut  récompenfé  comù 
me  il  le  méritoit.  Sa  famille  héri- 
tière de  fon  adreffe  ,  n'a  ceffé  de- 
puis lui  jufqu'à  nos  jours,  de  tra- 
vailler avec  les  mêmes  fucces.  Phi- 
lippe collot  mort  a  Luçon  en  1656 
à  63  ans  ,  mit  en  pratique  tes  pré- 
ceptes de  l'art  de  fes  pères  avec  une 
dextérité  fupérieure  à  celle  qu'ils 
a  voient  montrée.  I?  dégagea  leur 
manière  d'opérer  ,  de  tout  ce  qu'elle 
avoit  de  rude  &  de  difficile.  Il  étoit 
tellement  occupe  à  Paris  ,  que  le 
Cardinal  chigi  ,  depuis  Alexandre 
VU,  ne  put  l'obliger  de  fe  rendre  k 
Cologne. 

COLLUTHUS  ,  Prêtre  &  Curé 
d'Alexandrie  ,  devint  Schifmatique 
dans  le  temps  c^Arius  mit  au  jour 
fes  erreurs  ,  vers  l'an  315.  Il  s'avifa 
d'ordonner  des  Prêtres  ,  8c  eut  la 
ridicole  ambition  d'ufurper  le  Goir- 
vernement  de  fon  F.^life  ;  &  de  for- 
mer un  Efpifcopat  imaginaire.  Le 
Concile  d'Alexandrie  le  condamna 
en  £2i  ,  &  dépofa  les  Prêtres  qu'il 
avoit  ordonnés. 

COLMAN  ,  (Saint)  colomannus  m 
fut  maryrifé  en  Autriche  ,  le  ij 
Octobre  1012.  Son  corps  fut  tranf- 
feré  de  Stoclkcraw  à  Melck. 

COLOMB  ,  (  Christophe)  nl- 
ouit  en  1442  ,  d'un  pere  Cardeur 
de  laine ,  à  Cogureto  dans  le  Ter- 
ritoire de  Gènes.  Quelques  voyages 
fur  mer  ,  &  le  bruit  que  faifoient 
alors  les  entreprifes  des  Portugais  9 
lui  rirent  goûter  la  navigation.  II 
conçut  qu'on  pouvoit  faire  quelque 
chofe  de  plus  grand  que  ce  qu'on 
avoit  tenté  jufqu'alors  ;  &  par  la 
feule  infpcéHon  'd'une  carte  de  no- 
tre  Hémifphere  ,    ou  par  un  rai- 
fonnement  trré  de  la  diïpofition  du 
monde  ,  il  jugea  qu'il  devoit  y  en 
avoir  un  autre".  Il  rcfolut  d'aller  le 
découvrir.  Gènes  fa  patrie  l'ayant 
traité  de  vitîonnaire,  &  Jean  II  Roi 
de  Portugal  l'ayant  refufé  ,  Colomb 
fe  rendit  à  la  Cour  d'Efpagne,  où 
après  bien  des  rebuts  ,  la  Reine  //â- 
belle  lui  confia  trois  Vaifleaux.  Des 
Iflcs  Canaries  où  il  mouilla  ,  il  ne 
mit  que  trente  trois  jours  ,  pour 
découvrir  la  première  IUc  de  l'Amé^ 
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tî(|ue  en  1491.  Pendant  ce  court   Sauvages  épouventés  ,  pouffant  des 
trajet  fon  équipage  ne  cefla  de  mur-    cris  effroyables  allèrent  fe  jetter  aux 
tntirer,  il  y  en  eut  même  qui  dirent    pieds  de  Colomb ,  en  lui  jurant  de 
aflez  haut ,  que  le  plus  court  étoit    ne  plus  le  laiil'er  manquer  de  rien, 
de  jetter  dans  la  mer  cet  Aventu-    Colomb  après  s'être  fait  prier  quelque 
fier ,  qui  n'avoit  rien  à  perdre  ,  &    temps ,  fe  radoucit  &  leur  promit 
qu'ils  en  feroient  quittes  pour  dire,    de  dem#ndcr  à  fon  Dieu  de  faire 
qu'il  y  étoit  tombé  nar  accident  en    reparoître    la   Lune.   Elle  reparut 
contemplant  les   Affres.  Mais  dès    quelques  momens  après  ,  Si  les  In- 
que  ces  compagnons  de  voyage  eu-    fidèles  nui  le  regardoient  déjà  com- 
rent   touché  la  terre  de  l'ifle  de    me  un  homme  "d'une  nature  fupé- 
Guanah.uii  ,  l'une  de  Lucayes ,  ils    Heure  ,  furent  convaincus  qu'il  dif- 
faluerent  en  qualité  d'Amiral  &  de    pofoit  à  fon  gré  du  Ciel  &  de  la 
Vice- Roi  ,  ce  Téméraire  qu'ils  vou-   Terre.  Ce  fut  au  reîour  de  cette 
loient  noyer.  Les  Infulaires  effrayés    expédition  ,  en  ijoj,  qu'il  confondit 
à  la  vue  des  trois  Bâtimens  Efpa-   fes  envieux  pzr  une  plaifantcrie  dc- 
gnols  ,  gagnèrent    les    Montagnes,    venue  célèbre.  Ils  difoient  que  rien 
Colomb  ne  put  prendre  qu'une  fem-    n'étoit  plus  facile  que  ces  détou- 
rne à  laquelle  il  fit  donner  du  pain,    vertes  ,  ducs  à  un  peu  de  hardieffe 
du  vin  ,  des  confitures  8c  quelques    &  à  beaucoup  de  bonheur.  H  leur 
bijoux.  Ce  bon  traitement  ht  reve-    propofa  de  faire  tenir  un  ceut  droit 
nir  les*  fauvages.  Les  Caftillans  leur    fur  fa  pointe ,    &   aucun  n'ayant 
donnoient  pour  de  l'or,  ce   qu'en    pu  le  faire  ,  il  caffa  le  bout  de  l'œuf 
Europe  on  ne  s'aviferoit  pas  de  ra-    &   le  fit   tenir.   Rien   n'étoit  plus 
inaffer,  des  pots  de  terre  caffés  &    aifé,  dirent  les  afliftans  :  je  n'en 
des  morceaux  de  verre  &  de  Fayence.    doute  point,  leur  dit  Colomb;  mais 
Le  Cacique  ,  ou  le  Chef  de  ces  In-    perfonne  ne  s'en  eft  avifé ,  &  c'eft 
fulaires ,  leur  permit  de  conftruire    ainfi  <juc  j'ai  découvert  les  Indes, 
un  Fort  dans  l'IAe  qu'ils  avoient    C'étoient  ces  mêmes   envieux  qui 
appellée  YEfpagnolc.  Colomb  y  laifla    Pavoient  mis   mal  auprès  de  Ftr~ 
38  des  tiens,  &  partit  pour  l'Eu-   dinand%  &dfIfabelle.  Des  Juges  en- 
rope.  Ferdinand  &  Ijabclle  le  reçu-    voyés  fur  ces  Vaiffeaux  mêmes  dans 
rent   comme  il  le  méritoir.  Ils  le    fon  fécond  voyage ,  pour  veiller  fur 
firent  afféoir  &  couvrir  en  leur  pré-    fa  conduite,  le  ramenèrent  en  Ef- 
fence  ,  comme  un  Grand  d'Efpacne  ,    pagne  les  fers  aux  Pieds  &  aux  mains, 
l'ennoblirent  lui  &  toute  fa  poftéri-    On  le  retint  quatre  années  ,  foit 
té  ,  le  nommèrent  Grand  Amiral    qu'on  craignit  qu'il  ne  prit  pour  lui 
&  Vice- Roi  du  Nouveau  Monde  ,  &    ce  qu'il  avoit  découvert,  comme  fes 
le  renvoyèrent  avec  une  flotte  de    ennemis  l'avoient  infinué  ,  foit  qu'on 
dix-fept  Vaiffeaux  en  1493.  "  dé-   voulut  lui  donner  le  temps  de  fe 
couvrit  de  nouvelles  ïfles ,  comme    judifier.  Enfin  on  l'avoit  renvoyé 
les  Caraïbes  &  la  Jamaïque.  Il  fe-    dans  fon  Nouveau  Monde  ,  &  c'étoit 
roit  mort  de  faim  dans  cette  der-   dans  cette  troifiéme  courfe  qu'il 
niere  Ifle ,  fans  un  ftrarageme  fin-  avoit  apperçu  le  continent  à  dix 
gulier.  Il  devoity  avoir  bien-tôtune    dégrés  de  l'Equateur  ,  8c  la  Côte  où 
eclypfede  Lune.  11  envoya  chercher   l'on  a  bâti  Carthagene.  Colomb  de 
les  Sauvages  des  environs,  leurre-   retour  de  ce  dernier  voyage,  termina 
procha  leur  dureté  à  fon  égard,  les    peu  après  à  Valladolid.en  1506364 
menaça  qu'ils  feroient  bien-tôt  un    ans  ,    une    carrière  plus  brillante 
exemple  terrible  de  la  vengeance  du    qu'heureufe.  Amcric  V efpuce  Négo- 
Dieu    des  Efpagnols  ,  ôc  leur  prédit    ciant  Florentin ,  a  joui  de  la  gloire 
que  dès  le  foir  la  Lune  rougiroit,    d'avoir  donné  fon  nom   à  la  nou- 
s'obfcurciroit  &  leur   refuferoit  fa    velle  moitié  du  Globe.  Il  prétendit 
lumière.  L'Eclypfe  commença  effec-    avoir  découvert  le  premier  le  Cen- 
sément quelques  heures  après.  Les  tinent,  Quand  il  feroit  viai  qu'il 


Digitized  by  Google 


586  COL 

eut  fait  cette  découverte,  dit  TAtl- 
teur  ÀcYHifloire  Générale ,  la  gloire 
n'en  feroit  pas  à  lui ,  elle  appar- 
tient inconteftablcment  à  celui  qui 
eut  le  génie  &  le  courage  d'entre- 
prendre le  premier  voyage.  Colomb 
en  avoit  déjà  fait  trois  en  qualité 
4'Amiral  &  de  Vice-Roi ,  cinq  ans 
avant  qu'jmeric  Vefpuce  en  eut  fait 
un  en  qualité  de  déographe.  C'eft 
donc  à  colomb  qu'eft  due  la  gloire 
d'avoir  doublé  pour  nous  les  oeuvres 
de  la  création  ,  &  on  ne  peut  que 
louer  Gênes  fa  patrie  de  lui  avoir 
élevr  une  Statue. 

COLOMB,  (Dom  Barthelemi) 
frère  de  Chrijloshs ,  fe  fit  un  nom 
par  les  Carus  Marines  ,  &  les  Sphè- 
res qu'il  faifoit  fort  bien  pour  fon 
temps.  Il  avoit  patte  d'Italie  en  Por- 
tugal avant  fon  frère  ,  dont  il  avoit 
été  le  maître  en  Cofmographie.  Dom 
Ferdinand  Colomb  ,  fon  neveu  ,  dit 

Sue  s'étant  embarqué  pour  Londres, 
fut  pris  par  des  Corfaires  qui  le 
menèrent  dans  un  pays  inconnu , 
où  il  fut  réduit  à  la  dernière  mifé- 
re  ;  qu'il  s'en  tira  en  faifant  des 
Cartes  de  navigation  ,  &.  qu'ayant 
nmaifii  une  fomme  d'argent  il  paiTa 
en  Angleterre ,  préfenta  au  Roi  une 
Mappemonde  de  fa  façon  ,  lui  expli- 
qua le  projet  que  fon  frère  avoit  de 
pénétrer  dans  l'Océan  beaucoup 
plus  avant  qu'on  n'avoit  encore 
fcit  ;  que  ce  Prince  le  pria  de  faire 
venir  Chriflophe ,  promettant  de 
fournir  à  tous  les  frais  de  l'cn- 
treprife  ,  mais  cjue  celui-ci  ne  put 
venir ,  parce  qu'il  étoit  déjà  engagé 
avec  la  Couronne  de  Caftille.  Une 
partie  de  ce  récit ,  fie  fur-tout  cette 
propofitton  faite  au  Roi  d'Angle- 
terre ,  paroiftent  imaginaires.  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  Barthélémy  eut  part 
aux  libéralités  que  le  Roi  de  Caf- 
tille  fit  à  Chrifiophe,  &  en  I493,  ces 
deux  frères  &  Diegue  Colomb  ,  qui 
étoit  le  troifiéme  ,  furent  ennoblis. 
Dom  Barthelemi  partagea  avec  Chrif- 
toyhe  les  peines  6c  les  fatigues  infé- 
parables  des  longs  voyages  où  ils 
s'engagèrent  l'un  &  l'autre.  Il  mou- 
rut en  1495,  comblé  d'honneur*  & 
ée  Viens. 
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de  Chrifiophe  ,  entra  dans  l'état  fccclé- 
fir.  (tique,  Ôc  forma  une  riche  Bi- 
bliothèque qu'il  laifla  en  mourant 
à  l'E-hTe  de  Seville.  C'eft  cette  Bi- 
bliothèque qu'on  a  furnommée  la 
Colombine.  Il  écrivit  la  vie  de  fort 
pere,  au'Alfonfe  de  Ulloa  traduifit 
en  Italien. 

COLOMBAN,  (Saint)  né  en 
Irlande  en  560 ,  apprit  dès  fa  jeu- 
nette les  Arts  libéraux  ,  la  Gram- 
maire ,  la  Rhétorique  ,  la  Géomé- 
trie. La  nature  l'avoit  doué  de  tou- 
tes les  qualités  de  l'efprit  &  do 
tous  les  agrémens  de  la  figure.  U 
craignit  les  attraits  de  la  volupté  , 
Ôc  les  plaifirs  que  le  monde  lui  pro- 

Siettoit,  &  fe  mit  fous  la  conduite 
'un  faint  vieillard  nommé  Silène. 
Pour  fe  détacher  de  plus  en  plus  du 
monde ,  il  pana  dans  la  Grande-Bre- 
tagne, &  de  là  dans  les  Gaules.  Un 
vieux  Château  ruiné  dans  les  ro- 
chers de  la  Vofge  ,  fut  fa  première 
retraite.  Une  foule  de  Difciples  s'é- 
tant préfentés  à  lui ,  il  bâtit  un  Mo- 
naftère  dans  un  endroit  plus  com- 
mode ,  à  Luxeuil ,  &  bien-tôt  un 
autre  a  Fontaine.  Le  Roi  Thierri 
l'exila  à  Befançon  ,  à  la  foliieitation 
de  Brunehaut,  à  laquelle  le  St.  Abbé 
donnoit  vainement  des  avis  falutai- 
res.  U  palTa  enfuite  en  Italie  fonda 
l'Abbaye  de  Bobio  ,  &  y  mourut 
vers  l'an  615.  On  a  de  lui  une  Règle 
qui  a  été  long-temps  pratiquée  dans 
les  Gaules. quelques  pièces  de  Poe- 
fie ,  quelques  Lettres ,  &  d'autres 
ouvrages  Afcétiques. 

COlOMBE, (Sainte)  Viersie  & 
Martyre  ,  de  Cordoue  ,  fut  mife  à 
mort  par  les  Sarrafins  en  852.  II  y 
a  une  autre  Ste.  Colombe  vierge  8c 
martyre  de  Sens  ,  où  Ton  croît 
qu'elle  reçut  la  couronne  du  martyre. 

COLOMBEL,  (  Nicolas  )  Pein- 
tre ,  élevé  A'EuJlache  le  Sueur ,  n  S  à 
Sotteville  près  de  Rouen  en  1646  , 
demeura  long-temps  en  Italie  pour 
fe  former  fur  Raphaël  &  le  Poujjîn  9 
qu'il    n'a   cependant  guère  fuivis. 
Son  deflein  ett  correft  ,  fes  compo. 
Citions  font    riches  ,  accompagees 
de    beau*    fonds  d'Architecture 
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Ml  entendoit  bien  ,  de  même  que 
la  Perfpeftive  ,  mais  (on  ton  de 
couleurs  eft  trop  dur,  Se  fcs  têtes 
très-communes,  fc  reflemblent  tou- 
tes. Qolombtl mourut  .1  Paris  en  1717, 
à  71  ans.  Il  étoit  Membre  de  l'Aca- 
démie de  Peinture. 

COLOMBÎERE,  (  Claude  de 
La  )  Jéfttite  célèbre ,  né  à  St.  Sym- 
phorien  à  deux  lieues  de  Lyon  ,  fe 
fit  un    nom   dans   fa  Compagnie 
par  fcs  talens  pour  la  Chaire.  La 
Cour  du  Roi  Jacques  l'écouta  pen- 
dant  deux  ans  avec  plaiûr  ôc  avec 
fruit.  Il  mourut  à  41  ans  en  16S2  , 
à  Pavai  dans  le  Duché  de  Bourgogne. 
C'eft  lui  qui  a  donné  une  forme  à 
la  célébration  de  la   fotemnité  du 
Qaur  de  Jé/us  ôc  qui  en  a  compofé 
l'Office.  Ce  Jéfuite  avoit  l'efpnt  fin 
&   délicat,  &  on  le  fent  malgré 
l'extrême  fimplicité  de  fon   ftyîe , 
dit    l'Abbé  Trublet ,  en  parlant  de 
fes  Sermons  publiés  en  6  vol.  in-8J. 
Il  avoit  fur-tout  le  cœur  vif  ôc  fen- 
fible.  C'eft  l'onction  du   P.  Chemi- 
nais  ,  mais  avec  plus  de  feu  ;  l'amour 
de  Dieu  l'embrafoit.  Tout  dans  fes 
Sermons  refpire  la  piété  la  plus  ten- 
dre ,  la  plus  vive  ;  je  n'en  connois 
point  même  qui  ait  ce  mérite  dans 
un  dégré  égal  ,  ôcqui  foit  plus  dévot 
fans  petitefie.  Le  célèbre  Patru  ,  fon 
ami ,   en  parloit  comme   d'un  des 
hommes  de  fon  temps  qui  pénétroit 
le  mieux  les  finettes  de  notre  Lan- 
gue. Il  paroit  enje  Patru  a  confondu 
la  finefle  des  jdées  avec  la  fineffe 
du  ftyîe  ;  celui  de  la  Colombiere  eft 
fort  fimple  ,  &  n'eft  pas  toujours 
pur. 

COLOMBIERE (Vulson  delà) 
Voyer  VULSON. 

COLOMIÉS,  (Paul}  né  à  la 
Rochelle  en  163S  d'un  Medecin,par- 
courut  la  France  &  la  Hollande  & 
mourut  à  Londres  en  1692.  La  Ré- 

}>ublique  des  Lettres  lui  doit  plu- 
ieurs  ouvrages  fur  les  Citoyens  qui 
l'ont  illuftré.  I.  Gallia  Orientait*  , 
réimprimée  en  1709  in-40  ,  par  les 
foins  du  favant  Fabricius.  Cet  ou- 
vrage plein  d'érudition  ,  roule  fur 
la  vie  Ôc  les  écrits  des  François  fa- 
▼ajjs  dans  les  langues  Orientales. 
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lî.  Hifpania  &  Italia  OrientalU , 
in-41.  dan$  *e  gout  <*u  prérédent. 
III.  Bibliothèque  choifie,  en  François, 
réimprimée  en  173 1,  à  Paris,  avec 
les  remarques  de.la  Monnaye  ;  on  y 
voit  une  grande  érudition  Biblio- 
graphique. IV.  La  vie  du  P.  5/r- 
mond.  V.  Theologorum  Preshiteria- 
norum  Icon.  Il  fait  éclater  dans  cet 
ouvrage  fon  attachement  pour  le 
parti  des  Epifcopaux.  Le  Minière 
Jurieu  beaucoup  moins  impartial ,  ôc 
moins  honnête  -  homme  que  Co/o- 
miés  qui  rendoit  juftice  à  tous  les 
partis  ,  le  déchira  d'une  manière  in- 
digne ,  dans  fon  Libelle  de  l'Efprit 
à*Arnauld.  VI.  Des  Opufcules  Critiques 
&  Hiftoriques  ,  recueillis  ôc  mis  au 
jour  en  1709  par  Albert  Fabricius. 
VIL  Mélanges  Hiftoriques,  ÔCC. 

COLONIA,  (  Dominique  de) 
né  à  Aix  en  1668,  Jéfuite  en  167  y , 
mourut  à  Lyon  en  1741.  Cette  Ville, 
oui  le  pofieda  pendant  59  ans,  lui 
faifoit  par  eftime  Ôc  par  reconnoif. 
fance  une  penfion  annuelle.  Les 
fruits  de  fcs  travaux  littirairesfont, 

I.  Une  Rhétorique  en  Latin ,  impri- 
mée jufqu'à  vinsrt  fois  ,  mais  qui 
n'en  vaut  pas  mieux  ,  quoiqu'elle 
foit  aflez  méthodique  ,  ÔC  ornée 
d'exemples  bien  choifis  :  on  la  regar- 
de comme  un  ouvrage  de  Colfége 
qui  ne  formera  jamais  un  Orateur. 

II.  La   Religion  Chrétienne  autorifét 
parles  témoignages  des  Auteurs  Paycns. 
1  vol.  in- 12.  Colonia  avoit  lu  cet  ou- 
vrage par  parties  dans  l'Académie 
de  Lyon  dont  il  étoit  Membre.  Cet- 
te Compagnie  applaudit  à  l'entre- 
prit e  ôc  à  l'exécution.  L'Auteur  n'a- 
voir jamais  féparé  l'étude  de  la  Re- 
ligion de  celle  des  Auteurs  Profanes. 
On  le  voit  aflez  par  les  recherches 
qui  enrichiflent   cet    ouvrage.  III. 
nifioire  Littéraire  de  la  Ville  de  Lyon, 
avec    une  Bibliothèque   des  Auteurs 
Lyonnois  facrés  &  profanes  ,  in-4*. 
1  vol.  Le  premier  confacré  aux  an- 
tiquités de  Lyon  ,  le  fécond  a  l'Hif- 
tolre  Littéraire  de  cette  Ville.  L'Hif- 
torien  a    obmis  beaucoup  d'Ecri- 
vains Lyonnois ,  ôc  a  parlé  ou  fu- 
perficiellement ,  ou  inexactement  de 
pluûeurs  autres.  IV •  Bibliothèque  du 
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Livres  Janfcnijlcs ,  in-n,lvoî.  ccn- 
furo'eàRome  en  1749  ÔC  reproduire 
à  Lyon  fous  le  titre  de  :  Diâionnai- 
rc  des  Livres  Janfénijles ,  in-11,  4 
vol.  On  trouve  à  la  fin  de  la  pre- 
mière édition  une  Bibliothèque  An- 
ti-Janfcnifie.  Les  homnvs  fa^es  & 
modérés  ne  confviîtcront  ni  l'une  ni 
l'autre.  Ce  Jéfuite  fe  piquoit  beau- 
coup  c'e  connoître  l'antiquité,  les 
ennemis  que  f.i  préfomption  lui  nvoit 
fait  à  Lyon  fe  propoferent  d'elfoyer 
tes  forces  en  ce  genre.  On  (ait  faire 
un  pot  de  plomb  avec  une  inferip- 
tion  antique  ,  on  l'enfouit  pendant 
quelques  jours ,  Si  on  le  lui  envoyé 
comme  un  monument  déterré  dans 
un  champ.  L'habile  Antiquaire  don- 
ne dans  le  piége  ,  &  fait  imprimer 
une  dilatation  dans  le  Journal  de 
Trévoux  ,  (  Décembre  1724  J  dans  la- 
quelle il  prodigua  une  érudition  qui 
le  couvrit  de  ridicule. 
^  COLONNE ,  (  Ascagn  e  )  favant 
Cardinal  de  Tilluflre  Maifon  des 
Colonnes,  en  Italie,  fi  féconde  en 
grands  hommes,  étott  fils  de  Marc- 
Antoine  Colonne ,  Duc  de  Palliano. 
Il  mourut  en  1608.  On  a  de  lui  des 
Lettres  &  d'autres  ouvrages. 

COLONNE ,  (Etienne)  Capitai- 
ne du  XVI  fiécle  ,  fut  élevé  dans  le 
métier  des  armes  fous  Profper  Co- 
lonne  ,  fon  parent ,  &  fe  fignala  par 
fa  valeur  &  par  fa  prudence.  11  mou- 
rut à  Pife  en  1548. 

COLONNE,  f  Fabrice)  célèbre 
Capitaine  ,  fils  d'Edouard  Colonne, 
Duc  d'Amalfi  ,  s'attacha  au  Roi  de 
Naples,  cV  devint  ennemi  irréconci- 
liable de  la  maifon  des  Urfins  ,  i 
laquelle  il  fit  la  guerre.  Le  Roi  de 
Naples  le  nomma  Connétable ,  & 
Charles  V  lui  continua  cette  charge 
importante.  Fabrice  Co/o«necomman- 
doit  l'avant-garde  à  la  bataille  de 
Ravenne  en  ip2,  où  il  fut  fait 
prifonnier  :  Alfonfe  Duc  de  Ferrare  le 
mit  en  liberté.  Fabrice  rendit  à  fon 
tour  de  grands  fervices  à  fon  Libéra- 
teur contre  Jules  //.Ce  Héros  mourut 
en  1  çio.avcc  la  réputation  d'un  hom- 
me également  habile  dans  la  politi- 
que &  dans  les  armes. 

COLONNE,  (Frédéric)  Duc  de 
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notable  du  Royaume  de  Naples,  & 
Vice-Roi  de  celui  de  Valence,  fut 
élevé  à  Madrid.  Il  rendit  des  fervices 
importons  a  Philippe  If.  Son  courage, 
fa  probité  &  (a  modération  ,  lui 
concilieront  tous  les  cœurs.  Il  mou- 
rut en  1 641  ,  à  40  ans. 

COLONNE.(Jean)  eft  un  deceul 
ui  ont  le  plus  contribué  àlagraa- 
eur  &  à  l'élévation  de  fa  famille. 
Fait  Cardinal  par  Honoré  III  en 
1216  &  déclaré  Légat  de  l'armée 
Chrétienne  ,  il  contribua  beaucoup 
à  la  prife  de  Damiette ,  par  l'ardeur 
av«ec  laquelle  il  anima  les  chefi  & 
les  foîdats.  Les  Sarrafins  l'ayant  fait 

f rifonnier  le  condamnèrent  à  être 
cié  par  le  milieu  du  corps ,  mais 
fur  le  point  de  fubir  ce  fupplice  bar- 
bare ,  fa  confiance  furprit  li  fort  ces 
Infidèles  ,  qu'ils  lui  donnèrent  la 
liberté  8c  la  vie.  II  mourut  en  114^* 
L'Hôpital  deLatran  eft  un  monument 
de  fa  piété. 

COLONNE,  (Jean  DH)Dominï. 
cain,  Archevêque  de  Melîine.fut  char- 
gé de  plufieurs  affaires  importantes. 
Il  mourut  en  1280.  On  a  de  luï.L 
Traité  de  la  gloire  du  Paradis  :  II.  Un 
autre  du  malheur  des  sens  de  Cour, 
III.  La  Mer  des  Hifloires  jufqu'au 
règne  de  St.  Louis  ,  Roi  de  France. 

COLONNE,  (  Marc-Antoine) 
Capitaine,  fe  fignala  dans  les  guerres 
d'Italie  ,  principalement  contre  les 
François.  La  paix  ayant  été  conclue 
en  1  51  5  ,  François  I  l'attira  dans  fon 
parti ,  &  en  reçut  de  grands  fervices. 
Il  fut  tué  au  fiége  de  Milan  en  1  ça»» 
d'un  coup  de  coulcvrinc  <rue  Profit 
Colonne,  fon  oncle,  avoit  fait  poin- 
ter contre  lui  fans  le  connoître. 

COLONNE,  (  Marc-Antoine  ) 
Duc  de  Palliano  ,  grand  Connétable 
de  Naples ,  Vice-Roi  de  Sicile, s'a*- 

3u:t  beaucoup  de  gloire  en  comman* 
aot  pour  les  Efpngnols.il  cor.ib'ttît 
en  qualité  de  Lieutenant  Général ,  à 
la  céiebre  bataille  de  Lepante  contre 
les  Turcs.  A  fon  retour  à  Rome, 
Muret  fit  fon  Panégyrique.  Il  mou- 
rut en  Efpa^ne  ,  le  premier  AoûJ 
1 5S5.  Marc-Antoine  Colonne  eft  auili 
le  nom  d'un  favant  Cardinal  de  la 
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frime  famille ,  qui  fut  Archevêque 

de  Salerne  ,  fie  Bibliothécaire  du 
Vatican.  Grégoire  XIII ,  Sixte  V>  8c 
Grégoire  XlV ,  l'employèrent  en  di- 
veries  Légations.  11  mourut  à  Zaga- 
rola  le  13  M^rs  1 

COLONNE,  (Gilles)  Général 
des  Auguftins  ,  p.iis  Archevêque  de 
Bourges  |  fut  le  premier  de  fon 
Ordre  qui  enfeigna  dans  l'Univer- 
fité  de  Paris.  Son  fiécle  prodigue 
de  titres  le  furnomma ,  le  Docteur 
très-fondé ,  Doclor  far.  daùjf anus.  Phi' 
lippe  le  Hardi ,  à  qui  fon  mérite  l'a- 
voit  rendu  cher  ,  lui  confia  l'éduca- 
tion de  Philippe  le  Bel.  Le  maître  inf- 
eira  à  fon  eleve  le  goût  des  Belles- 
Lettres.  Ce  fut  pour  ce  Prince  qu'il 
compofa  le  traité  de  Regimine  Prin- 
cipum.  Dans  un  Chapitre  de  fon  or- 
dre ,  on  ftatua  qu'on  recevroit  fes 
opinions  dans  les  écoles.  Colonne 
mourut  à  Avignon  en  1316.  Son 
Corps  fut  porté  à  Pari. ,  Se  fon  tom- 
beau chargé  de  cette  épitaphe  em- 
phatique :  Hic  Jacet  aula  morum  ,  ri- 
tet  munditia  ,  Archi  Philofophia  Arijlo- 
ttlis  perfpicatijfmus  commentator ,  c la- 
vis &  Doclor  Theolopia,  lux  in  lue  cm 
reducens  dubia  y  &c.  On  a  encore  de 
lui  divers  ouvrages  de  Philofophie 
&  de  Théologie. 

COLONNE ,  (Jacques)  fut  élevé 
au  Cardinalat  par  Nicolas  III.  Il  eut 
beaucoup  de  part  aux  démêlés  qui 
agitèrent  Rome  fous  Boni/ace  VIII. 
La  famille  de  ce  Pontife  qui  étoit 
celle  de  Cajetan  ,  du  parti  des  Guel- 
fes ,  n'avoit  jamais  été  en  bonne  in- 
telligence avec  celle  des  Colonnes, 
de  la  taétion  de»  Gibelins.  Les  Car- 
dinaux de  cette  famille  s'étoient 
©ppofés  à  Féleétion  de  Bonface , 
dont  ils  connoiflbient  l'humeur  al- 
tiere  ÔC  emportée.  Pour  s'y  dérober 
Jacques  Colonne  &  Pierre  Ion  coufin 
Cardinal  comme  lui,  fe  jetterent 
dans  Piileftrine  ,  où  Sciarra  Colonne 
un  de  leurs  coufins  commnndoit 
alors.  Boniface  s'étant  rendu  maître 
delà  ville,  lança  les  foudres  ecclé- 
fiaOiqucs  contre  les  Rebelles  ,  priva 
Jacques  &  Pierre  de  ta  pourpre , 
excommunia  Sciarra  Se  mit  leurs 
iites  à  prix,  Stiarr*  fuyant  cette 
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perfécutïon  fut  pris  fur  mer  par  des 
Pirates,  &  mis  à  la  chaîne.  Cette 
condition,  toute  déplorable  qu'elle 
étoit  ,  1  ui  paroifloit  préférable  /  à 
celle  où  la  vengeance  rfu  Pape  l'au- 
roit  réduit.  Philippe  le  Bel  le  fit  dé- 
livrer à  Marfeille  ,  où  les  Piraies 
l'avoient  conduit,  &  l'envoya  en  Ita- 
lie en  1303  avec  Guillaume  de  Noea- 
ret.  pour  enlever  Boniface.  lis  (ur- 
pnrent  le  Pontife  a  Amigni ,  où  Ton 
dit  que  Sciarra  Colonne  lui  donna  fur 
la  joue  un  coup  de  fon  gantelet. 
{Voye\  Boniface  FUI  )  Jacques 
Colonne  l'objet  de  cet  article  mou- 
rut en  131$. 

COLONNE,  (Jean)  Cardinal, 
fut  maltraité  par  Sixte  IV  &  par 
Alexandre  VI ,  très-eftimé  par  Jules 
IIy  qui  lui  confia  les  charges  les 
plus  importantes  de  la  Cour  de 
Rome.  Il  mourut  le  26  Septembre 
150S,  à  51  ans. 

COLONNE,  (PROSPER)deU 
même  famille  ,  embralTa  le  parti  des 
François,  lorfque  Charles  VIII  entre- 
prit la  conquête  du  Royaume  de 
Naples;  mais  fa  politique  le  jetta  cn- 
fuite  dans  le  parti  de  leurs  enne- 
mis. En  151 5  il  entreprit  de  défen- 
dre le  palfage  des  Alpes  contre  les 
François  ,  qui  le  furprirent  en  dînant 
à  Ville-Franche  du  Pô.  11  fut  pris 
prifonnicr  &  mené  en  France.  Dès 
qu'il  eut  fa  liberté  ,  il  reprit  les  ar- 
mes avec  plus  de  vigueur.  Egale- 
ment anime  par  la  vengeance  ÔC 
par  fon  courage  ,  il  défit  les  Fran- 
çois à  la  bataille  de  la  Bicoque  en 
ISîi.  Bonnivet  ayant  bloqué  Milan 
quelque-temps  après,  Colonne  le  for- 
ça de  s'éloigner.  Ce  Général  mourut 
l'année  fuivante  en  1 723  ,  à  71  ans. 
Il  avoit  une  fi  grande  réputation  , 
qu'on  n'entendoit  que  ces  mors  dans 
le  camp  François  :  Courage,  Milan  ejl 
à  nous  ,  puifaue  Colonne  c/lmort.  Il  fit 
la  guerre  avec  plus  de  fageflfe  que 
d'éclat ,  manquant  de  l'autorité  né- 
ceflaire  pour  fatiguer  ou  fur- 
prendre  l'ennemi  ;  mais  ayant  une 
vigilance  extrême  pour  n'être  pas 
fur  pris.  N 

COLONNE,  (  Pompée  )  eut  pour 
Tuteur  Profper  t.«/awï<,fononcleJdoot 
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nous  avons  parlé  dans  l'article  pré- 
cédent. Ce  tut  par  fon  ordre  qu'il 
s'attacha  à  l'état  Eccléfiaflique.  Son 
penchant  étoit  pour  les  armes ,  Ôc 
il  ne  le  quitta  point.  Pourvu  de 
l'Evêché  de  Rieti  ,  de  quelques  Ab- 
bayes &  de  piuficurs  Prieurés,  il  fe 
battit  en  duel  avec  un  Efpagnol  , 
&  fut  fi  fâché  qu'on  vint  les  fépa- 
rer  ,  qu'il  mit  fa  foutane  en  pièces. 
Léon  AThonora  de  la  pourpre.  Co- 
lonne  toujours  emporté  par  fon  hu- 
meur guerrière,  fe  fignala  dans  les 
querelles  qu'occafionna  l'éleétion  de 
Clément  vll\  il  prit  Rome  avec  Hu- 

fues  de  Moncadc.  L'année  d'après 
527,  le  Connétable  de  Bourbon  vint 
offiéger  cette  ville,  livrée  au-dedans 
à  la  difcorde  ,  &  expofée  au-dchors 
aux  armes  des  Impériaux.  Clément 
arrêté  au  Château  St.  Ange  ,  eut  re- 
cours à  celui  qu'il  avoit  dépouillé 
du  Cardinalat,  (olonneaffez généreux 
pour  tout  oublier,  travailla  à  pro- 
cure- la  liberté  du  Pontife,  qui  le 
rétablit  &  lui  donna  la  légation  de 
la  Marche  d'Ancone.  Il  mourut  en 
1532,  à  J3  ans,  Vice-Roi  de  Na- 
ples.  Ce  Cardinal  aimoit  les  Lettres 
&  les  cultivoit  avec  fuccès.  On  a  de 
lui  un  Poème  de  laudibus  mulierum  , 

Su'on  trouva  en  manuferit  dans  la 
ibliothéque  du  Vatican.  Il  y  célè- 
bre les  vertus  de  Viftoire  Colonne  (a 
parente  ,  veuve  du  Marquis  de  Pef- 
quaire ,  inviolablemcnt  attachée  à  la 
mémoire  de  fon  époux,  auquel  elle 
confacra  fon  talent  pour  la  Poè'fic. 

COLONNE,  (Fadio)  ou  colomne 
de  l'illuftre  famille  des  colonnt ,  na- 
quit à  Naples  en  1567.  11  fe  livra  des 
fa  plus  tendre  jeuneffe  a  l'hiftoire 
naturelle ,  &  fur-tout  à  celle  des 
plantes.  Il  chercha  à  les  connoître 
<lans  les  écrits  des  anciens  ;  &  par 
une  application  opiniâtre  ,  il  dévoi- 
la  à  travers  les  fautes  dont  les  ma- 
nuferits  fourmilloient,  ce  qui  aurait 
été  caché  pour-  tout  autre  ,  moins 
pénétrant  ,  moins  confiant  au  tra- 
vail. Les  Langues  ,  la  mufique  ,  les 
Mathém.-.fiqucs  ,  le  Deflein,  la  Pein- 
ture ,  l'Optique,  le  droit  Civil  & 
Canonique  remplirent  les  momens 
^u'il  ne  donnoit  point  à  la  Bowini- 
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que.  Les  ouvrages  qu'il  a  donnés 
dans  ce  dernier  genre  étoient  re- 
gardés comme  des  chefs  d'oeuvres , 
avant  qu'on  jouit  du  fruit  des  tra- 
vaux des  derniers  Botaniftes.  On  lui 
doit  I,  Plantarum  aliquot  ,  ac  p:f- 
cïum,  hiftona,  1593  in-4*«  avec  dc* 
planches  gravées,  félon  quelques-uns, 
par  l'Auteur  même  avec  beaucoup 
de  vérité.  La  méthode  qu'il  fuit  fut 
très-applaudie.  11.  Minus  cognitarum 
rariorumque  flirpium  deferiptio  :  item* 
que  de  aquatilibus  ,  aliif'que  non  nullis 
animait!- us  libsllus.  Cet  ouvrage  qu'on 
peut  regarder  comme  une  fuite  du 
précédent ,  reçut  les  mêmes  éloges. 
L'Auteur  en  décrivant  plufteurs  plan- 
tes fingulicres,  les  compare  avec  le$ 
mêmes  plantes,  telles  qu'on  les  trou* 
ve  dans  les  livres  des  anciens  Ôc  des 
modernes.  Cette  comparaifon  lui 
donne  lieu  d'exercer  iouvent  une 
critique  judicieufe  contre  Matthiolc , 
Diofcoride  ,  Theopkrajle  ,  Pline  ,  &c. 
L'Auteur  donna  une  féconde  partie  , 
à  la  follicitation  du  Duc  d'Aaua- 
Sparta  qui  avoit  été  très-fatisfait  de 
la  première.  L'une  8c  l'autre  furent 
imprimées  à  Rome  en  1616,  in-4*. 

5ar  l'Imprimeur  de  l'Académie  ces 
ync*i%  qui  étoit  une  compagnie 'de 
Savans  que  ce  Duc  avoit  formée  , 
ôc  dont  l'objet  étoit  de  travailler  fur 
l'hiftoire  naturelle.  Cette  Académie 
qui  ne  fubfifta  que  iufqu'cn  1630, 
c'eft-à-dire ,  jufqu'à  la  mort  de  fon 
illuftre  Protecteur ,  a  été  le  modè- 
le de  toutes  celles  de  l'Europe. 
Galilée ,  Porta  ,  Achillini,  Colonne  en 
étoient  les  ornemens.  III.  L'ne  Dif 
j'er talion  fur  la  pourpre  &  fur  les  G  lof 
fopetres  ,  en  latsn  ,  pièce  fort  eftimée, 
mais  devenue  rare  ,  &  réimprimée 
à  Kiel  en  Allemagne  <  n  1674 ,  in-4*. 
avec  des  notes  de  Daniel  Major,  Mé- 
decin Allemand. 

COLONNE,  (N.)  habile  Philofo- 
phe,  laiffa  quelques  ouvrages  cu- 
rieux fur  l'hittoire  naturelle.  11  périt 
dans  l'incendie  de  la  maifon  qu'il  ha- 
bitoit  à  Paris  ,  en  1716. 

COLONNE  ,  ou  COLOMNÀ 
(François)  cor.nu  principalement 
par  un  Livre  rare,  intitule  Hypr.e- 
rotomachia   Poliphdi  (c'eA  le'i^rç 
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fous  lequel  cet  Auteur  s'eft  maf- 
«jué  )  imprimé  à  Venife  ,  Aid.  1499» 
in-fol.  &  traduit  en  françois  fous 
le  titre  de  Songe  de  Pcliphile. 

COLUMELLE,  (  Lucius  Junius 
Moderatus  )  natif  de  Cadix  ,  Phi- 
lofophe  Romain  fous  Claude ,  vers 
Tan  42  de  J.  C.  laiffa  douze  Livres 
fur  l'Agriculture,  &  un  traité  fur  les 
arbres.  Ces  ouvrages  font  précieux 

J>ar  les  préceptes  &  par  le  ftyle.  Cc- 
uî  de  Columelle  fe  relient  encore  de 
la  latinité  du  fiécle  AAuguJlc. 

COLUTHUS  ,  Poète  Grec  ,  natif 
«le  Lycopolis,  vivoit  fous  l'Empe- 
reur Anaftafc  au  commencement  du 
VI  fiécle.  11  nous  refte  de  ce  Poète 
un  Poëme  de  X enlèvement  d*  Hélène, 
traduit  en  françois  par  M.  du  Molard  , 
en  1742  »  avec  des  remarques.  Le 
jugement  de  Paris  eft  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur  dans  cette  production 
qui  n'eft  guère  fupérieure  à  fon  fié- 
cle. Coluthus  vint  dans  un  temps  où 
la  bonne  Poëfie  étoit  perdue  ,  &  fon 
génie  n'étoit  pas  affez  fort  pour  s'éle- 
ver au-detîus  de  les  contemporains. 

COMBABUS  ,  jeune  Seigneur  de 
la  Cour  du  Roi  de  Syrie,  fut  nom- 
mé par  le  Prince  pour  accompagner 
la  Reine  Stratonice  dans  un  voyage. 
Cette  commiffion  étoit  délicate.  La 
Reine  éteit  femme  ,  &  Combabus 
étoit  bel  homme.  Ces  circonftances 
lui  firent  craindre  les  fuites  de 
l'honneur  qu'il  recevoit.  Pour  les 
prévenir  ,  il  fe  coupa  lui-même  ce 
qui  pou  voit  lui  infpirer  ces  craintes, 
éc  l'ayant  enfermé  dans  une  boëte 
cachetée  ,  il  fuplia  le  Roi  avant  que 
de  partir  de  la  lui  vouloir  garder 
jufqu'à  fon  retour.  Ce  que  Comba- 
ttis avoit  prévu  ne  manqua  pas  d'ar- 
river; Stratonice,  qui  le  voyoit  tous 
les  jours,  en  devint  éperduement 
amoureufe  :  elle  parla,  elle  voulut 
même  le  pouffer  à  bout,  &  ce  ne  fut 
qu'en  juftifianc  fon  impuilTance  qu'il 
arrêta  fes  tentatives.  Ce  défaut  ne 
put  éteindre  l'amour  de  la  Reine; 
elle  chercha  à  fe  confoler  dans  des 
tfréquens  tète-à-tête.  Les  courtifans  , 
jaloux  de  la  faveur  de  Combabus, 
raccufcrent  d'avoir  fouillé  la  couche 
Royale.  Qn  lui  fit  foo  prgcès,  déjà 
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même  on  le  tr.,înoit  an  fupphce , 
lorfqu'il  demanda  pour  dernière  grâ- 
ce qu'on  eut  à  produire  la  boëte  fa- 
tale ;  elle  fut  ouverte,  &  l'innocen- 
ce de  Combabus  ne  fut  pas  problé- 
matique. Le  Roi  de  Svrie  plaignit 
fon  infortune  ,  fit  punir  les  déla- 
teurs ,  &  le  renvoya  auprès  de  la 
Reine  ,  pour  achever  la  conftruttion 
du  temple  qu'elle  avoit  entre- 
pris. On  y  éleva  en  bronze  la  ftatue 
de  Combabus,  Quelques-uns  de  fes 
amis  furent  affez  foux,  dit-on ,  pour 
fe  traiter  eux-mêmes  ,  comme  il 
s'étoit  traité.  Cette  hiAoriette  eft 
tirée  de  Lucien  ,  &  on  ne  la  rap- 
porte ici  ,  que  pour  montrer  ce 
que  peuvent  trois  partions  égale- 
ment funeftes,  l'ambition,  l'amour  6c 
l'envie. 

COMBALUSIER,(  François  de 
Paule)  Médecin,  né  au  Bourg  St. 
Andeol  dans  le  Vivarais ,  mort  le 
24  Août  1762,  avoit  des  connoif- 
fances  très-étenduës  fur  fon  art.  El- 
les lui  méritèrent  la  place  de  Profef- 
feur  de  Pharmacie  dans  l'Univerfité 
de  Paris  8c  celle  de  membre  de  la 
Société  Royale  de  Montpellier.  Il 
n'eft  guère  connu  que  par  des  écrits 
Polémiques  fur  les  querelles  des 
Chirurgiens  avec  les  Médecins. 

COMBE,  (Guydv  Rousseau  de 
LA  J  reçu  au  ferment  d'Avocat  au 
Parlement  de  Paris  en  1705  ,  mort  en 
1749,  a  donné  au  public  I.  Un  Re- 
cueil de  Jurifprudencc  civile  du  Payst 
de  Droit  écrit  &  coutumier,  un  vol, 
in«4°  ,  dont  il  publia  une  féconde 
édition  beaucoup  plus  ample  en  1746. 
II.  Il  donna  en  1738  une  nou- 
velle édition  du  Praticien  Vniverfel 
de  Couchot  ,  augmentée  d'un  petit 
traité  fur  Y  exécution  provifoire  des 
Sentences  &  ordonnances  des  premiers 
Juges  en  différentes  matières  t  &  fur 
les  Arrêts  de  defenfe  &  autres  Arrêts 
fur  requête.  III.  Une  nouvelle  édition 
des  Arrêts  de  Loutt>*  ugmentée  deplu- 
fieurs  Arrêts.  IV.  Un  nouveau  Trait* 
des  matières  Criminelles,  en  1736,  in- 
4"*.  V.  Recueil  de  Jurifprudencc  Ca- 
nonique &  Bcnêficiale  t  pris  fur  les 
Mémoires  de  tuet ,  1  vol.  in-foL 
1748.  On  a  publié  après  fa  mort  un 
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Commentaire  fur  lu  nouvelles  ordon- 
nances concernant  les  Donations ,  les 
Teflamens ,  le  faux ,  les  cas  Prévôtaux. 

COMBEFIS  ,  (François)  né  à 
Marmande  en  1605  ,  Dominicain  en 
161  j,  fut  gratifié  d'une  penfion  de 
mille  livres  par  le  Clergé  de  Fran- 
ce qui  l'avoit  choifi  pour  travailler 
aux  nouvelles  éditions  &  verfions 
des  Pères  Grecs.  Avant  lui  aucun 
Régulier  n'avoit  eu  de  pareilles  ré- 
compenfes.  La  République  des  Let- 
tres lui  eft  redevable  t.  De  l'édition 
des  Oeuvres  de  St.  Anphiloquc ,  de 
St.  Méthode  ,  de  St.  André  de  Crète 
&  de  plulieurs  Opufcules  des  Pères 
Grecs.  II.  D'une  Addition  à  la  Biblio- 
thèque des  Pères  ,  en  Grec  &  en  La- 
tin,in-fol.  3  vol.  III.  D'une  Bibliothè- 
que des  Peret ,  pour  les  Prédicateurs, 
en  8  vol.  in-fol.  IV  De  l'édition  des 
cinq  Hiftoriens  Grecs  qui  ont  écrit 
depuis  Theophane ,  pour  fervir  de 
fuite  à  l'Hiftoire  Byzantine  ,  un  vol. 
in-fol.  Ce  fut  par  ordre  du  Grand 
Colbert,  qu'il  travailla  a  cet  ou- 
vrage. Ce  Savant  Religieux  mourut 
en  1679,  confumé  par  les  auftéri- 
tés  du  Cloître ,  les  travaux  du  cabi- 
net &  les  douleurs  de  la  pierre. 

COMBES  ,  (Jean  de  )  Avocat  du 
Roi  au  Préfidial  de  Riom,  publia  en 
1584,  un  traité  4c*  Tailles  &  autres 
fubjides ,  6»  de  Vinflttuùon  &  origi- 
ne des  Offices  concernant  les  Finances. 
Cet  ouvrage  écrit  aflez  purement 
pour  fon  temps,  eft  fur-tout  efti- 
mable  par  des  recherches  utiles ,  &. 
par  une  critique  judicieufe. 

COMEN1U5,(Jean  AMos)Gram- 
mairien  6c  Théologien  Proteftant , 
né  en  Moravie  en  1 592.  Challe  de 
fon  Pays  par  l'tdit  de  1624,  qui 
proferivoit  les  minières  de  fa  com- 
munion; il  alla  enfeigner  le  latin  à 
Lcfna  dans  la  Pologne.  Il  s'entêta 
d\me  nouvelle  manière  d'apprendre 
les  langues.  Son  Janua  linguarum 
teferata ,  livre  traduit,  non-feulc- 
ment  en  dou/e  langues  Europé- 
ens; mais  en  Arabe  ,  en  Turc  ,  en 
Perfan  ,  en  Mogol ,  répandit  fon  nom 
par  tout ,  fans  pouvoir  faire  adopter 
les  idées.  Après  avoir  couru  dans  la 
Silcfie ,   dans  le  Brandebourg ,  à 
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Hambourg,  &c.  il  fe  fixa  à  Amftef» 

dam.  C'eït  dans  cette  Ville  qu'il 
fit  imprimer  ,  in-fol.  fa  nouvelle  Mé- 
thode d'enfeigner,  production  qui 
n'offre  rien  de  praticable ,  ni  dans 
lts  idées  ,  ni  dans  les  régies.  La  ré- 
formation  des  Ecoles  ne  fut  pas  fa 
feule  folie;  il  donna  encore  dans  cel- 
le des  prétendus  nouveaux  Prophè- 
tes ,  qui  s'imaginaient  avoir  la  clef 
des  prédictions  de  VApoealypfe,  Cet 
ccervelé  promit  aux  foux  qui  Pé» 
coutoient  ,  un  reçne  de  mille  ans 
qui  commpnccroit  infailliblement 
en  1672  ;  il  n'eut  pas  le  temps  de 
voir  l'accompliffcment  de  (es  reVes  , 
étant  mort  en  1671  ,  à  80  ans  ,  re- 
gardé comme  un  Prophète  par  fes 
Difciples ,  &  comme  un  Radoteur 
octogénaire  par  le  public.  On  a  en- 
core de  cemenius  des  commentaires  fur 
l'Apocalypfe,  &  un  livre  intitulé 
Panfophix  prodromus. 

COMES,  (Natalis)  ou  Noël U 
Comte,  Vénitien,  appelle  par  5ca- 
liger ,  homo  futilijjimus  ,  a  laifié  une 
Traduction  à' Athénée  ,  une  MJloire 
de  fon  temps  en  X  livres  ,  &  une 
Mythologie.  C'eftparce  dernier  ou- 
vrage quil  eft  principalement  con- 
nu. Il  mourut  vers  1  çS2. 

COMIERS  ,  (  Claude  )  Chanoi- 
ne d'Embrun  fa  patrie  ,  mort  aux 
quinze-vingt  à  la  fin  du  ficelé  der* 
nier  ,  protefla  les  mathématiques  à 
Paris  &  travailla  quelque  temps  au 
Journal  des  favans.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  ouvrages  de  Mathématique  , 
de  Phifiqu*,de  Médecine,  de  Con- 
troverfe  ;  car  il  fe  mêloit  de  toutes 
ces  Sciences.  Les  principaux  font  1. 
La  nouvelle  Science  de  la  nature  des 
Comètes.  II.  Difcours  fur  les  Comètes  , 
inféré  dans  le  mercure  de  Janvier 
1681.  L'objet  de  cet  ouvrage  eft  de 
prouver,  que  les  Comètes  ne  prédi- 
fent  aucun  malheur  :  ce  que  BayU 
démontra  avec  autant  de  force  ,  &. 

fiai  d'agrément ,  vers  le  même  temps. 
II.  Trois  difcours  fur  Vart  de  Pro- 
longer la  vie.  L'Auteur  les  compo- 
fa  à  l'occafion  d'un  article  de  la. 
Gazette  de  Hollande  ,  fur  un  Louis 
Galde  Italien  qu'elle  faifoit  vivre 
400  ans.  Us  font  curieux  par  un  mé- 
lange 
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Infime  "heureux  de  l'Hiltoirc  Se  de  la 
T'hiftque.  IV.  Traité  des  Lunettes.  V. 
Traité  des  Prophéties  ,  Vaticinations , 
Prédictions  &  Pronojlications ,  contre 
le  Minière  Juricu. 

COMINES,  Voyer  COMMINES. 

COMITOLO,  (  Paul  )  Jéfuitc  de 
Péroufe  en  Italie  9  mourut  dans 
la  Patrie  en  1626,  à  80  ans.  Il  paf- 
fa  avec  raifort  pour  un  des  meilleurs 
Ccfuites  de  fa  Société.  11  lui  a  fait 
fconr.ei.r  par  pîufieurs  ouvrages. 

CO  A  i  M  AN  DIN* ,  (Frédéric)  né  à 
Vrhin  en  1^9,  mort  en  15-;,  pof- 
fédoit  les  jMathérr.  .tiques  &  le  Grec. 
Il  fe  fenrit  de  fes  connnifi*Ances  , 
pour  traduire  en  Latin  Archhnzde  , 
Apollonius  de  Per^e,  LucliJe,  Sec. 

COMMELIN,  (Jérôme)  cék-bre 
Imprimeur  natif  de  Douai,  exerça 
cî'ebord  fa  prof  fton  en  France  ; 
mais  l'Allcmarnc  lui  paroîiT.  i.r  un 
plus  beau  ThéVre  ,  il  s'établit  & 
mourut  a  Heirelberg  en  1  -<,$.  I! 
porta  l'exaéutude  de  la  pre!fe,']>:f- 
corriger  fur  les  anciens  manuf- 
trits  les  Auteurs  qu'il  imprimait.  Ou 
a  de  lui  de  lav?nt  s  notes  fur  Hc- 
î'odore,  &  fur  Apollodure.  Les  Revi- 
te  rs  qu'iîempî  voit  répour'QM.r,*  ifes 
loin  s  5c  fon  zèle.  C  a  faucon  f.tifoit 
beaucoup  de  cas  de  fes  éditions.  Ii 
y  a  dV.itres  Imprimeurs  célèbres 
ciu  même  nom. 

COMMENDON,  (Jeas-Fram- 
çots  )  nîguit  à  Venife  en  1  524 ,  d'un 
père  PhiloYophc&  Médecin.  Des  l'âge 
«!e  10  ans  ,  il  compofoit  des  vers 
Latins ,  même  fur  le  champ.  Son 
mérite  naiflant  lui  procura  une  pU« 
ce  de  Camcricr  auprès  du  Pape  Iu- 
les III.  Ce  Pontife  dit  qu'il  valoit 
trop  pour  ne  l'employer  qu'a  faire 
des  vers;  il  lui  confia  pîufieurs 
affaires  aufli  difficiles  qu'imporran- 
tes.  Marcel  II,  Paul  IV  \  Pie  /Fqui 
l'hcnora  de  la  Pourpre,  a  la  prière 
te  St.  CLtrUs  Borromée  ,  le  chargè- 
rent de  pUifieurs  Commiffior.s  non 
moins  intéreffantes.  Pic  Kl  un  fuccef- 
feur  l'avant  nommé  Légat  en  Aile, 
xnagne  &  en  Pologne ,  Comnendon 
contribua  beaucoup  par  fes  feins  à 
la  publication  des  décrets  du  Con- 
cile -de  Trente  dans  cette  partie  de 
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l'Europe.  Crégoi  *  XHIne  rendit  pas 
la  meme  Juftice  à  Commendon,  il  l'a- 
bandonna à  la  haine  de  pîufieurs 
perfonnes  de  la  faétionde  l'Empe- 
reur oui  lui  reprochoit  d'avoir  pré- 
féré les  intérêts  de  la  France  aux 
fiens ,  pour  l'éleétion  d'un  Roi  de 
Pologne.  Les  Cardinaux  &Efi%  de  Mé- 
dicis  fit  quelques  autres  juftes  appré- 
ciateurs de  (on  mérite,  parce  qu'ils 
en  avoicr.t  cx-mêmes  beaucoup  , 
prirent  hautement  la  défenfc  du 
grand  homme  opprimé.  Grégoire  XIII 
étant  tombé  ma!«<'<c  ,  ils  prir^n*  le 
ddTc'n  de  IVlevci  f.ir  la  Chaire  Pon- 
ritîcale,  &  ils  î'auroient  ex-*c<?é  ,  fi 
le  Pontife  étott  m-JT.  C\  ;  ,nêrdoni 
mourut  peu  de  temps  après  à  Pa- 
doue  en  15841  à  60  ans.  11  laifljE 
quelques  pièces  de  vers.  Ou  a  une  vie 
c\c  ce  Cardin.-?!  en  L  itin  par  Grstia~ 
ni Evêque  d'Amélie,  tradu'te  élé- 
gamment en  François  par  Flcchier  9 
Eve  *  te  **?  Nîmes. 

COMMINES  ,  (  Philippe  de  j  né 
en  F'.nndre  d'une  farni'le  nob'e,paf- 
fa  les  premières  années  de  fa  jeu- 
nette à  la  Cojr  de  Charlet  le  Hardi 
D  .:  de  Bourgogne.  Louis  XI ,  qui 
n'épar^noît  rien  pour  enlever  aux 
Princes  de  i>.n  temps  les  hommes 
qu'il  creyoit  pouvoir  leur  erre  trop 
utiles  ,  l'attira  auprès  de  lui.  Son 
nouveau  Maître  le  fit  Chambellan  9 
Sénéchal  dePoitiers,  ce  vécut  fi  fami- 
lièrement avec  lui  qu'ils  couchoient 
fouvent  cnfemble.  Commlnct  mérita 
fa  confiance  par  les  (ervircs  qu'il 
lui  rendit  à  la  guerre  &  dans  di- 
verfes  négociations.  Sa  faveur  ne  \'& 
foutint  pas  toujours.  Onl'accufa  fous 
Charles  VIH ,  f'ucceffeur  <!e  Louis  XI, 
d'avoir  favorifé  le  parti  du  Duc  d'Or- 
léans  ,  depuis  Louis  XII,  &  de  lui 
avoir  vendu  le  fecret  de  la  Cour, 
comme  il  avoit  vendu  ,  difoit-on  , 
ceux  du  Duc  de  Bourgogne  au  Roi  de 
France.  Il  fut  arrête  &  conduit  4 
Loches,  où  il  fut  enfermé  dans  un© 
cage  de  fer.  Apres  une  prifon  de 
plus  de  deux  ans  à  Loches  &  à  Pa- 
ris ,  il  fut  abfous  de  tous  les  cri- 
mes qu'on  lui  imputoit.  Ce  qu'il  y  . a; 
de  furprenant  aux  yeux  de  cjueU 
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l'cft  point  aux  yeux  des  Phflofophes, 
c'eft  que  le  Duc  d'Orléans ,  pour  le- 
quel il  avoit  etîuyé  cet  outrage  ,  no 
nt  non  -  feulement  rien  pour  lui  dans 
fa  longue  détention,  mais  encore 
ne  penfa  pas  à  lui  loifqu'il  fut  par- 
venu a  la  couronne.  Commincs  accom- 
pagna Charles  VIII  dans  la  conquê- 
te de  Naplcs,  fie  mourut  dans  fon 
Château  d'Argenton  en  Poitou,  en 
içoq,  à  643ns.  Il  joigr.oit  auxagré- 
mens  de  la  retire  les  talens  de  ï'cf- 
prit.  La  nature  lui  avoit  donne*  une 
mémoire ,  &  une  préfence  d'efprit 
fi  heureufes  ,  qu'il  di&oit  fouvent  À 
uatre  Secrétaire  en  môme  temps  , 
es  Lettres  fur  les  affaires  d'Etat  les 
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plus  délicates.  Il  parloit  diverfes 
Langues,  le  François,  l'Efpagnol, 
l'Alicm3nd.  Il  aimoit  les  Gens  d'ef- 

firit  &  les  protégeoit.  Ses  Mémoires 
tir  l'Hirtoire  de  Charles  Vîtt  &  de 
Louis  X/,depuis  1464,  jufqu'en  1498, 
font  un  des  morceaux  des  plus  inte- 
retfans  de  l'Hittoire  de  France.  On 
trouve  en  lui  ,  félon  Montaignctavec 
ce  beau  naturel  qui  lui  cft  propre  , 
le  langage  doux  &  arable  d'une 
naïve  (implicite.  L'Hiilorien  vieilli 
dans  les  affaires  voit  tout  ,  amufe 
les  Lecteurs  frivoles  ,  &  ii.rtruit  les 
Politiques.  11  eu*  finecre  en  parhnt 
des  autres  ,  $0  modifie  en  parlant 
de  lui-mtrr.e.  Sa  fmcérité  n'eit  pas 
pourtant  cet  emportement  de  quel- 
ques écrivains  plus  amis  de  la  (aty- 
re  que  du  vrai.  On  l'a  même  accu- 
fé  d'écrire  ivec  la  retenue  d'un  cour- 
tilan  ,  qui  cratgnoit  encore  de  dire 
la  vérité  ,  meme  après  la  mort  de 
Louis  XI.  La  meilleure  édition  de 
fes  Mémoires  ,  qui  ont  occupé  fuc- 
ceifivenunt  un  grand  nombre  de 
favans  ,  cil  celle  de  l'Abbé  Lcn%let 
du  Frefnoi ,  en  4  vol.  in-40.  en  1747 
à  Paris,  lotis  le  titre  de  Londres. 
Elle  elt  revue  furie  manufefit , en- 
richie de  not^ç  y  de  hgures  ,  d'un 
ample  recueil  de  pièces  juïiiiicatives  , 
&  d'une  longue  préface  tr-is-curieufe. 

COMMiRE,  (Jf.an)  Jéfuite  né 
à  Amboile  en  1615,  mourut  a  Paris 
en  1702.  La  nature  lui  donna  un 
génie  heureux  pour  la  Poélie;  il  le 
perfectionna  par  l'etude  des  Auteurs 
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ancien*.  On  a  publié  en  17J4  une- 
nouvelle  édition  de  fes  ouvrages  en 

I  vol.  in-12.  L'aménité  ,  l'.  bondan- 
ce,  la  facilité  font  en  général  le 
caraétère  de  fa  ver  fi  <i  cation  ;  mais 
plus  propre  à  embellir  qu'a  Relever  t 
il  n'a  point  cette  hardnfTe,  ce  feu, 
cette  énergie, cette  précifion,qui  font 
de  la  poélie  le  plus  fubiimcde  tovis 
les  Arts.  Dans  fes  Paraphrafes  f-- 
crées  ,  il  n'a  point  connu  les  dé- 
buts fiers  fie  audacieux,  il  a  con- 
fervé  la  fimplicité  fublime  des  livres 
Saints.  Il  fc  contente  d'etre  élégant. 
Ses  IdyUs  facrées  6c  fes  limita  profa- 
nes ont  un  flyle  plus  propre  a  leur 
genre  que  fes  para  phr..  fes,  des  images 
riantes,  une  éloquence  pure/es  pen- 
fées  vives,  une  harmonie  heureufe. 

II  réufliffoit  encore  mieux  dins  les 
Fables  &  dans  les  Odes.  Il  fem- 
bloit  avoir  emprunté  de  Ph:dre  fa. 
naï  veté  élégante  ,  &  iY  Horace  ce 
goût  d'antiquité ,  qu'en  ne  trouve 
prefquc  plus  dans  les  Poètes  Latins 
modernes. 

COMMODE,(Lucius  Aurelius) 
niquit  à  Rome   l'an  161  de  J.  C. 
6'Antonin  le  Philofophe.  Quoique* 
jours  après  la  mort  du  Pere  ,  le  f;!s 
fut  proclamé  Empereur,  l'an  1S0. 
Des  Philosophes  également  fages  6c 
favans  cultivèrent  Ion  cœur  oc  l'on 
efprit  ;  mais  la  nature  l'emporta  fur 
l'éducation.  On  vit  en  lui  un  fécond 
Nina.  Comme  lui ,  il  fit  périr  les 
pîus  célèbres  perfvnnages  oe  Rcme. 
Ses  par?ns  ne  furent  pss  a  l'abri  de  fa 
fureur.  Uncertain  £ÏAJWrfVe»PWrigteitf 
d'origine  ,    cfclave    de   naifîance  » 
devenu  f.n  Mini  Are  en  favorifant 
fes  débauches  ,  leconda  la  cruauté 
du  Tyran.  Il  avoit  déjà  eu  pour  Mi- 
nirtre  un  Percnnix  mis  en  pièce  par 
les  foldats.  Clcandrt  eut  le  même» 
fort ,  mais  Commode  n'en  fut  pas  plus 
humain.  Un  jeune  homme  de  distinc- 
tion lui  préfenta  un  poignard,  lorf— 
qu'il  entroit  par  un  endroit  obfcur  » 
K  lui  dit  :  Voiià  ce  c^uc  le  Sénat  t'en- 
ro\c.  Depuis  lors  l'Empereur  conçut 
une  haine  implacable  contre  les  Sé- 
nateurs. Rome   fut  un  Théâtre  de 
carnage    &    d'abominations.  Lorf— 
qu'il  manquoit  de  prétextes  pour 
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«voit  des  viaimes  ,  il  fctpnoît  des 
Conjurations  imaginaires,  AuiTi  la{- 
cif  que  cruel ,  il  corrompit  les  fecurs  , 
deHina  jco  femmes  &  autant  de 
garçons  à  fes  débauches.  Son  imagi- 
nation autfi  déréglée  que  fon  cœur 
lui  perfuada  de  rej?tter  le  nom  de 
fon  peTe  ,  £c  au  lieu  de  porter  le 
nom  de  Cvntnùdt  fiti  tfAntonin  »  il 
prit  celui  c:iUr<u!c  h\s  de  Jupiur.  Le 
nouvel  Hercule  le  promencit  dans 
les  rues  de  Kcnc  ,  vêtu  d'une  peau 
de  Lion,  une  grofle  m  .Hue  à  la 
main,  voulant  détruire  les  Aionftres 
à  l'exemple  de  l'ancien.  Il  f  ai  foi  t  af- 
iembler  tous  ceux  c!e  I*  lie  du  peu- 
ple qu'on  trouvoit  malades  ou  eiîro- 
piés,  & -après  leur  avoir  ûit  lier  les 
jambes  &  leur  avoir  donné  de* 
eponges  au  lieu  de  pierres  pour  les 
lui  jetter  k  la  tète  ,  il  tomboit  fur 
ces  miférables,  &  les  allommoit  à 
coups  de  mafluc.  Il  ne  rou*ilroit 
point  de  fe  montrer  fur  le  Théà- 
tre  êc  de  fe  donner  en  fpeétacle.  II 
voulut  paroîtTC  tout  nud  en  public 
comme  un  Gladiateur.  Martia  fa 
Concubine  ,  Latus  Préfet  du  Prétoi- 
re ,  &  ElcSe  fon  Chambellan  ta- 
chèrent de  le  détourner  de  cette 
extravagance.  Commode ,  dont  le  plai- 
ra r  etoit  ,  non  pas  de  gouverner  les 
Etats,  ou  de  conduire  fes  armées, 
mais  de  fe  battre  contre  les  Lyon>, 
les  Titres,  les  Léopards  cWes  iujets, 
alla  dans  fa  Chambre  écrire  un  ar- 
rêt de  mort  contre  ceux  quiavoient 
«le  lui  donner  des  avis.  Martia 
ayant  découvert  fon  projet ,  lui  pré- 
fenta  un  breuvage  empoifonné  nu 
fort-r  du  Bain.  Commode  s'atroupit  , 
fe  réveilla  ,  vomit  beaucoup.  On 
craignît  qu'il  ne  rejettat  le  poifon, 
&.  on  le  fit  étrangler ,  l'an  irji  de 
J.  C.  Son  nom  clt  parmi  ceux  des 
Tibcrcs  ,  des  Domitien  ,  &  de  ces 
autres  monflrcs  couronnés  qui  ont 
déshonorés  le  "Trône  &  l'humanité* 
Commode  tout  barbare  qv.'il  étoit  , 
avoit  la  lâcheté  des  Tyrans  :  n'o- 
fant  fe  fier  à  perfonue  pour  le  rafer, 
il  fe  brfiloit  lui-même  la  barbe,  com- 
me Denis  de  Syracufe. 
«  COMMODlANUSGAZ^US.Poë- 
tc  Chréuea  du  IV  ûécle ,  e(i  Auteur 
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rTim  ouvrage  intitule  ;  Injlrucltons. 
Il  eft  compofé  en  forme  de  vers , 
fans  mefurc  &  fans  tadence,  II  a 
feulement  obfervc  que  chaque  ligne 
comprit  un  fens  achevé  ,  &  qu'elle 
commençât  par  Acrortkhe.  L'auteur 
prend  la  qualité  de  Mandiane  de  J.  C. 
Il  prêche  la  pauvreté  dans  un  H  \  le 
fjrt  dur.  Son  ouvrage  a  été  long* 
te  m  pi  dans  l'obfcurité.  Rigaud  lepu- 
b't  t  p«.  nr  la  première  foi>  en  1650. 
Il  fe  trouva  dans  le  Saint  Cyprttm 
de  Rigëud  &  Djvus  l'a  donné 
en  1711  ,  a  la  fin  de  fon  Min  ut  tus 

COVNENT,Vryez  les  articles  des 
Princes  de  cette  illuftre  famille  fous 
leur  nom  de  Baptême. 

CO.VTE,  (  Louis  le)  Sculpteur, 
natif  do  boulonne  près  de  Paris  ,  reçu 
de  l'Académie  de  Peinture  &  de 
Sejlp.urccn  1676,  mourut  en  1694. 
Parmi  les  morce-uix  de  Sculpturedont 
il  a  embelli  Verfailles,  on  diftingue 
un  Louis  le  Grand  vêtu  à  la  Romaine, 
un  Hercule  t  la  Foutberte  ,  le  Cocher  du 
Ctrque ,  deux  groupes  repréfentans 
Venus  &  Adonis, Zephire  &  Flore.  Cet 
Arrive  fe  fï^nda  également  par  fes 
talcns  pour  la  figure",  &  par  fon  goût 
j    .ir  t'on.emcnî. 

COMTE  ,  (Louis  ie)  Jéfuite, 
mort  a  Bordeaux  la  p.  'rie  en  1-19, 
fut  envoyé  à  la  Chine  en  qualité  de 
Mirïuu.naire  ôc  de  Mathématicien  en 
1^85;  publia  des  Mémoires  en  for- 
me de  Lettres  ,  fur  l'état  cîe  cet  Em- 
pire. On  y  lut  que  ce  peuple  avoit 
confervé  pendant  deux  mille  ans  la 
eonnoiflance  du  vrai  Dieu, qu'il  avoit 
(acrifié  au  Créateur  dans  le  plus  an- 
cien Temple  de  l'Univers  ,  que  les 
Chinois  avoienr  pratiqué  les  plus  pu- 
res leçons  de  la  morale,  tandis  que 
le  relie  de  l'Univers  avoit  été  dans 
l'erreur  &  djns  la  corruption.  L'Ab- 
bé Boilsau,  frere  du  SatV r!que ,  dé- 
nonça cet  éloge  aux  Chinois  ,  com- 
me un  blalphcme  qui  mettoit  ce 
peuple  prefque  a  niveau  du  peuple 
Juif.  La  faculté  comdamna  fes  pro- 
pofitions  fie  le  Livre  d'où  on  les 
avoit  tirées.  Les  Mémoires  du  Pere 
Le  Comte  fe  faifoient  lire  rvec  plaiïîr, 
avant  que  nous  cullions  l'Hiftoire  de 
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la  Chine  du  P.  Du  Ha!  de.  Son  ftyïe 

eft  plus  élégant  que  précis. 
COMTE ,  Vojt\  COMÉS. 
COMTE,  (  Florent  le)  Sculp- 
teur 6c  Peintre  Parifien.  Il  eft  plus 
connu  par  le  Catalogue  des  ouvrages 
d'Architecture ,  de  Sculpture ,  de 
Peinture  ôc  de  Gravure  des  différents 
Maîtres  ,  que  par  les  fiens  propres. 
L'hiftoriqucde  ces  différens  Arts  eft 
aile/,  détaillé ,  mais  confufément 
dans  Ton  ouvrage.  11  eft  cftimable  à 
plufieurs  égards,  quoique  allez  mal 
écrit.  Les  curieux  furtout  en  gravure 
le  recherchent  par  les  notions  qu'il 
donne  du  caractère  ,dcs  remarques, ÔC 
du  nombre  des  ouvrages  des  diffé- 
rens Graveurs.  Le  champ  de  l'Au- 
teur eft  trop  vafte  pour  qu'il  foit  tou- 
jours exaft.  Son  Livre  eft  intitulé  : 
Cabinet  des  /insularités  d* Architecture, 
Peinture  ,  Sculpture  6»  Gravure.  Paris 
3  vol.  in-n  ,  c'eft  la  dernière  édi- 
tion. Les  deux  premières  furent  don- 
nées en  1699  :  mais  l'Auteur  Ten- 
tant les  défauts  de  ces  deux  volu- 
mes ,  fit  de  nouvelles  recherches 
qui ,  jointes  aux  éclaircilTemens  pour 
les  précédentes,  en  formèrent  un  3me 
qu'il  publia  en  1700.  L'Auteur  mou- 
rut à  P^ris  vers  17 II. 

COMUS  ,  Divinité  mû  préfidoit 
aux  fertins ,  aux  réjouillances  noc- 
turnes ,  aux  toilettes  des  fenmes  ôc 
des  homn.es  qui  aimoient  à  fc  parer. 
On  le  repréfentoit  en  jeune  homme, 
chargé  d'embonpoint ,  couronné  de 
rofes  ôc  de  myrtes  ,  un  vafe  «Tune 
main,  Ôf  un  plat  de  fruit,  ou  de 
viande  de  l'autre. 

CONAN  Prince  qu'on  regarde 
comme  le  premier  Roi  de  Bretagne 
fuivit  Maxime,  contre  Graticn  ÔC  eut 
pour  récompenfe  le  Gouvernement 
de  l'Armorique.  Conan  fçut  profiter 
de  l'irruption  des  barbares  pour  fe 
rendre  indépendant  ôc  les  Romains 
firent  alliance  avec  lui.  Il  mourut 
vers  411.  L'Abbé  de  Vertot  dans  le 
difeours  préliminaire  de  fon  hifloire 
de  IVr-ibliflement  des  Bretons  dans 
les  Gaules,  met  le  règne  de  Conan 
ru  rfln»  des  fables  ,  mais  il  y  a  eu 
quatre  autres  Princes  de  ce  nom 
qki  ont  cté  Comtes  de  Bretagne  6c 
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ouï  ont  vécu  au  10  ,  Il  ôc  lie» 

sectes. 

CONC1NA,  (Daniel)  Théolo- 
gien Dominicain  ,  né  dans  le  Frioul 
en  16S6,  pafla  tout  le  temps  de  fa» 
vie  à  prêcher  Ôc  à  écrire.  Benoit  XIF 

Î[ui  connoiftoit  tout  fon  m  Crue  t 
orma  tres-fouvent  fes  décidons  far 
les  avis  de  ce  favant  Religieux.  Il 
mourut  â  Venife  en  1756,  regardé 
comme  le  plus  grand  AntagoniPe  de* 
Cafuites  relâchés.  L'amour  de  la  vé- 
rité étoit  fon  caractère  diftinétif.  Il 
plaida  toute  fa  vie  pour  clic  comme 
Prédicateur,  comme  Hiftorier,  com- 
me Jurifconfulte  ,  comme  Théolo- 
gien ôc  comme  Philofophe.  L'E^l'tte 
lui  doit  un  très-grand  nombre  d'ou- 
vrages ,  les  uns  en  Italiens,  les  au- 
tres en  Latins.  Les  principaux  îor.t  : 

I.  La  Dijcipline  ancun  c  6*  meiemo 
de  VLglife  Romaine  fur  le  jeûne  du. 
Carême  ,  exprimée  dans  deux  brefs 
du  Pape  Benoit  XIV,  avec  des  obfer- 
vations  hiftoriques  ,  critiques  ÔC 
Théologiques,  enitalier,  in-40  ,  i~42« 

II.  Mémoire  hijlorique  fur  Vufa^e  du 
Chocolat ,  les  jours  de  jeune.  IlL  Dif» 
fertations  Théoîo piques ,  morales  &  cri» 
tiques  furVkifloire  du  Probabihfmt  6> 
du  Rigorifme  ,  dans  lefuuclles  on  dé- 
veloppe les  fubtilités  des  probabitif« 
tes  modernes ,  Ôc  on  leur  oppufe  le* 
principes  fondamentaux  de  la  Théo- 
logie Chrétienne ,  en  Italien,  l"*43, 
à  Venife, 2  vol.  in-4".  IV.  Explicat;o* 
des  quatre  Paradoxes  qui  font  en  vogue 
dans  notre  fucle  ,  en  Italien  in -4% 
1746.  Cet  ouvrage  à  été  traduit  en 
François.  V.  Thectogia  Chrifliar.a^ 
dogmatica  ,  moralis  ,  Il  vol,  in-4*« 
1749.  Cette  Théologie  eft  tres-efii- 
mée  de  toutes  les  écoles  ,  quoique 
proferite  dans  celle  des  J  é  fuites  ,O0k 
plîhôt  parce  qu'elle  eft  prufcrite  par 
eux.  Cette  Société  l'attaqua  vaine- 
ment auprès  de  Benoit  XII \  suffi 
ami  du  Père  Concina  ,  qu'ennemi  «'es 
querelles  ôc  de  la  calomnie.  IV.  De 
Sacramentali  abfolutione  impartieiJ* 
aut  différends  recidivu  confu;:udir:a- 
riis  ,  en  1755,  »*M*«  On   a  traçait 
cette  DÛTertation  en  François  c5c  en 
Ta  enrichie  de  l'éloge  hirîoriquede 
l'Auteur  ôc  du  Catalogue  de  fes  ««« 
vraies. 


CONCÏNI,  connu  fous  U  ftom 
Cu  Maréchal  &  Ancre,  naquit  à  Flo- 
Tence  d'un  Pere  roturier,  <jui  de 
fimple  Notaire  devint  Secrétaire  d'E- 
tat. Le  fils  vint  en  Franie  en  1606 
avec  Marie  de  Mcdicis  ,  femme  de 
Henri  le  Grand.  D'abord  Gentilhom- 
me ordinaire  de  cette  Princeflc,il 
s'éleva  de  cette  Charge  à  la  plus  hau- 
te faveur  ,  par  le  crédit  de  fa  fem- 
me ,  Lécnore  Galigai,  fille  de  la 
nourrice  de  Marie  de  Mcdicis.  Après 
la  mort  de  Henri,  Conclut  acheta  le 
Marquifat  d'Ancre,  fut  fait  premier 
Centilhomme  de  la  Chambre,  fie 
obtint  le  Gouvernement  de  Norman- 
die ,  devint  Maréchal  de  France, 
fans  avoir  jamais  tiré  l'épéc  ,  dit  un 
bel  efprit ,  fie  Miniftre,  fans  con- 
iîoître  les  Loix  du  Royaume.  La  fortu- 
ne de  cet  Etranger  excita  la  jaloufie  des 

Îirincipaux  Seigneurs  de  France  ,  fie 
1  hauteur  leur  r   ientiment.  Concini 
leva  fept  mille  hommes  à  fes  dépens , 
pour  maintenir  contre  les  mécontens 
l'autorité   Royale,  ou  plutôt  celle 
qu'il  exerçoit  fous  le  nom  d'un  Roi 
enfant  ■  8c   d'une  Reine  foible.  La 
G  ait  gai  n'abufoit  pas  moins  infolem- 
ment  de  fa  faveur.  Elle  refufoit  fa 
porte  aux  Princes  ,  aux  PrincelTes  Se 
eux  plus  Grands  du  Royaume.  Cette 
conduite  avança  la  perte  de  Pun  fie 
de  l'autre.  Louis  XIII  qui  fe  condui- 
foit  par  les  confeils  de  Luynes  fon 
favori  ,  ordonna  qu'on   arrêtât  le 
Maréchal.  Vitry  chargé  de  cet  ordre  , 
lui  demanda  fon  épee  de  Jlafpart  du 
Roi  ,  fie  fur  fon  refus,  it  le  fit  tuer 
à  coup  de  piilolet,  fur  le  Pont  du 
Louvre,  le  24  Avril  1617.  Son  cada- 
vre, enterré  fans  cérémonie,  tut  ex- 
humé par  la  populace ,  8e  traîné  par 
les  rues    jufqu'au   bout   du  Pont 
Heuf.  On  le  pendit  par  les  pieds  à 
l'une  des  potences  qu'il  avoit  fait 
dreflfer  pour  ceux  qui  parleroient 
mal  de  lui.  Après  l'avoir  traîné  à  la 
Grève  8c  en  d'autres  lieux  ,  on  le 
démembra  ,  &  on  le  coupa  en  mille 
pièces.  Chacun  vouloit  avoir  quelque 
chofe  du  Juif  excommunie  ,  c'étoit  le 
nom  mie  lui  donnoit  cette  populace 
mutinée,  fes  oreilles  fur-tout  furent 
mehetées  chèrement,  fcs  eutraille* 
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jettées  dans  la  rivière,  fie  fes  reftes 
fanglans  brûlés  fur  le  Pont-Neuf , 
devant  la  Statue  de  Henri  IV.  Le  len- 
demain on  vendit  fcs  cendres  fur  le 
pied  d'un  quart  d'écu  l'once.  La  fu- 
reur de  la  vengeance  étoit  telle , 
qu'un  homme  lui  arracha  le  cœur, 
le  fit  cuir  fur  des  charbons  ,  fie  le 
mangea  publiquement.  Le  Parlement 
de  Paris  procéda  contre  la  mémoire  • 
fie  condamna  fa  femme  à  perdre  la 
tête.  On  trouva  dans  les  poches  de 
fon  mari  la  valeur  de  dix-neuf  cens 
quatre-vingt-cinq  mille  livres  en  pa- 
pier ,  fit  dans  fon  petit  Logis  ,  pour 
deux  millions  deux  cens  mille  livres 
d'autres  referiptions.  C'étoit-là  un 
aftiez  grand  crime  aux  yeux  d'un  peu- 
ple dépouille.  La  Galigai avoua  qu'el- 
le avoit  pour  plus  de  cent  vingt  raille 
écus  de  pierreries.  On  auroit  pu  la 
condamner  comme  Concuilionnaire  r 
on  aima  mieux  la  brûler  comme  Sor- 
cière. On  prit  AcsAgnus  Dei  qu'elle 
portoit ,  pour  des  talifmans.  Un  Con- 
feitler  lui  demanda  ,  de  quels  char- 
mes elle  s'etoit  fervie  pour  enforec- 
ler  la  Reine  ?  Galigai,  indignée  con- 
tre le  Confeiller,  fit  mécontente  de 
Marie  de  Medicis,  lui  répondit  avec 
fierté;  Mon  foridege  a  été  U  pouvoir 
que  lésâmes  fortes  doivent  avoir  fur  Us 
efprits  foibles.  L'Evèque  de  Luçon  r 
depuis  Cardinal  de  Richelieu  t  créa- 
ture de  Coscini ,  étant  entré  dans  la 
Chambre  du  Roi  un  peu  après  l'e- 
xécution de  fon  Bienfaiteur:  monjieur, 
lui  dit  ce  Prince  ,  nous  fommes  aujour- 
d'hui ,  Dieu  merci  ,  délivrés  de  votrt 
tyrannie*  Sa  liberté  fut  de  peu  de 
durée. 

CONCORDE  ,  Divinité  que  les 
Romains  adoroient  fie  en  l'honneur 
de  laquelle  ils  avoient  élevé  un 
Temple  fuperbe.  Elle  étoit  fille  de 
Jupiter  ÔC  de  Themis  :  on  la  repre l'en- 
te de  même  que  la  Paix. 

CONDREN  ,  (  Charles  de  fé- 
cond Général  de  la  Congrégation  de 
l'Oratoire  ,  fils  d'un  pere  Gouverneur 
de  Monceaux  fort  chéri  de  Henri  IV \ 
naquit  à  Vaubuin  près  de  Soifl'ons,. 
en  158S.  Son  pere  qui  avoit  deflein 
de  le  pouffer  à  la  Cour  ,  ou  dans  les> 
ermées  »  voulut  l'empêcher  d*embra£~ 
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1er  l'état  Eccléfiaftique  ;  maïs  fa  vo- 
cation étoit  trop  forte.  Le  Cardinal 
de  Bertille,  auquel  il  fuccéda,  le  reçut 
dans  fa  Congrégation  &  l'employa 
très-utilement.  Le  P.  de  Londren  fut 
Confetfcur  du  Duc  d'Orléans  ,  trere 
unique  du  Roi.  Il  rcfufa  contam- 
inent le  Chapeau  de  Cardinal  ,  l'Ar- 
chevêché de  KhêitlH  &  celui  de  Lyon. 
Ses  vertus  ne  parurent  pas  avec  moins 
*d'éelat  dans  fa  pl  ce  de  Général* 
Aprèî  avoir  travaillé  long-temps  pour 
la  gloire  de  H:c  i ,  &  pour  le  f  al  ut 
du  prochain  ,  il  mourut  à  Paris  en 
1641.  Son  \dit  du  Sacerdoce  de  J.  C. 
ne  fut  mile  au  jour  qu'après  fa  mort. 
Il  né  Voul  it  jamais  rien  donner  au 
public  pendant  (1  vie.  C'cft  lui  qui 
comparoir  les  vieux  Do&eurs  i.*no- 
fans  aux  vieux  jertons  qui  ,  à  force 
de  vieillir  ,  n'avoient  plus  de  lettres. 
Le  P.  Ameloti  a  écrit  fa  vie. 

CONFUC1US  ,  le  pere  des  Philo- 
fophes  Chinois,  naquit  a  Ch  iropim;, 
d'une  famille  illuflre  qui  tiroir  fun 
origine  de  Tt-y  ,  vingt-feptiéme  Em- 
pereur  de  la  féconde  race ,  environ 
550  ans  avant  J.  C.  Il  parut  Philofo- 
phe  dès  fon  enfonce,  &  fa  Philofo- 
phie  s'accrut  par  la  levure  cVparla 
réflexion.  Devenu  Mandarin  &  Mi- 
ni tire  d'Etat  du  Royaume  du  Lu,  il 
montr»  combien  il  étoiî  important 
que  les  Rois  niflcnt  Philofophes ,  ou 
qu'ils  enflent  des  Philofophes  pour 
Minillres.  I!  n'avoft  accepté  le  Mi- 
niflere,  que  dans  l'éfpérance  de  pou- 
voir répondre  plus  aifément  fes  lu- 
mières d'un  lieu  élevé.  Le  défordre 
s'érant  gliffé  a  la  Cour  par  hi  réduc- 
tion de  piuiieurs  ftlles  que  le  Roi  de 
Tci  avoir  envoyées  au  Roi  de  Lu,  îl 
renonça  à  fon  emploi ,  &  fe  retira 
dans  le  Roy.-.umc  de  Sim  ,  pour  y 
enfeigner  la  Philofophie.  Son  école 
fît  Ci  célèbre,  que  dans  peu  de  temps 
il  eut  jufqu'à  trois  mille  difciples  , 
parmi  lefqueîs  il  y  en  eut  çoo  qui 
occupèrent  les  poftes  les  plus  émi- 
nens  dans  diffère  ns  Royaumes.  11  di- 
vifa  fa  doctrine  en  IV  Parties,  &  fon 
école  en  un  pareil  nombre  de  chif- 
fes. Ceux  du  1er  ordre  s'appliquoient 
à  cultiver  la  vertu,  &  a  fe  former 
l'efprit  &  le  cœur.  Ceux  du  sne  s'at- 
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(a  choient ,  non-feulement  a  ut  ver- 
tus qui  font  l'honnête  homme  ;  mais 
encore  à  ce  qui  rend  l'homme  élo- 
quent. Les  jmes  fe  confacroient  à  la 
politique.  L'occupation  des  4.nes 
ctoit  de  metrre  dans  un  ftyle  élé- 
gant ,  les  réflexions  les  plus  juftes 
fur  la  conduite  des  mœurs.  C.onfu*.ius 
dans  toute  fa  doctrine  n'avoir  pour 
but  ,  que  de  difliper  les  ténèbre»  de 
Pefprit,  bannir  les  vices  du  cceur, 
&  rt-Tohlir  cette  intégrité,  prêtent 
du  Ctel  li  rare  dans  tous  lesiiécles, 
obéir  au  Ciel,  le  craindre,  le  fervir v 
aimer  fon  prochain  comme  loi- mê- 
me, fe  vaincre,  foumetne  fes  p^f- 
fions  a  la  railon,  ne  fiire  rien,  ne 

Çenier  rien  qui  lui  fut  contraire* 
"elles  étoient  les  leçons  que  ce 
grand  homme  donnoit  &  pratiquoir. 
Ses  difciples  avoienr  une  vénération 
ft  extraordinaire  pour  lui  ,  qu'ils  lui 
rendoient  des  honneurs  qu'on,  n'a- 
voit  accoutumé  de  rendre  qu'a  ceux 
qui  étoicut  élevés  fur  le  lrône.  Il 
revint  avec  eux  au  Royaume  de  Lu, 
&y  mourut  à  73  ans.  Quelque  temps 
avant  fa  mort  ,  il  déploroit  ks  dé- 
fordres  de  foa  itéde  :  Hélas ,  ditoit  iîr 
il  n'y  a  plus  de  Sages  ,  il  nfy  a  flus 
de  Saints.  Les  Roisméprlfent  mes  maxi- 
mes. Je  fuis  imtfiU  au  monde  t  d  nt 
me  n fie  plus  qu'à  en  fertir.  Son  tom- 
beau eft  dans  l'Académie  même  c*ù 
il  donnoit  fes  leçons.  On  voit  d  .ns 
toutes  les  Villes  des  Collèges  magni- 
fiques élevés  à  fon  honneur  ,  avec  ces 
inlcriptions  en  lettres  d'or  :  Au  grjed 
M.iitre.  Au  premier  Doclcur.  Au  F.  ê- 
cepteur  des  Empereurs  &  des  Roii.  Au 
Saint.  Au  Roi  des  Lettres.  Quand  un 
Ofncier  de  Robe  pafle  devant  ces 
édifices,  il  defeend  de  fon  P.ton- 
quin  ,  &.  fait  quelques  pas  à  pied 
pour  honorer  fa  mémoire.  Ses  ikf- 
cendans  font  Mandarins-nés  ,  cv  ne 
payent  aucun  tr'but  à  l'Empereur.  Oa 
attribue  à  ce  Philofophe  quatre  Li- 
vresde  morale,  qui  font  ton  véritable 
portrait  &.  fon  plus  bel  éloge.  Sa  ver- 
tu cSl  fon  mérite  ont  été  extraordi- 
naires ,  fi  l'on  en  croit  les  Hiiloriens 
Chinois.  U  étoit  équitable  ,  poli, 
doux  ,  attable  ,  gai ,  plus  févére  poar 
foi  que  pour  les  autres ,  Ccmtuc 
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"Vigoureux  de  fa  propre  conduite,  lot  pîufieurs  autres  pièces,  des  Opéra, 

partant  peu,   méditant  beaucoup,  des  Odes ,  des  Pajloralcs     des  tra- 

modefte  m;>lgré  fes  talens,  &  s'exer-  durions  de  quelques  morceaux  de* 

çant  frns  cette  d?ns  la  pratique  des  Poètes  Grecs  &  Latins, 

vertus.  Par.ni  la  foule  de  fcs  maxi-  CONINCK.  ,  (  Gilles  )  défaite  , 

mes  qu'on  a  recueillies,  on  ne  ci-  né  a  Bailleu!  en  1571  ,  &  mort  à 

tera  que  celle-ci.  Ne  psrle^  jamais  de  Louvain  en  1636  ,  a  publié  des  Com» 

vous  aux  autres  ,  ni  en  bien ,  purée  mentarres     fur    la    fomme    de  St. 

qu'ils  ne  vous  croiront  pas,  ni  en  mal ,  Thomas  ,  &  d'autres  ouvrages  do 

parce qu*ils  en  croyentdéja plus  que  vous  Théologie. 

ne  voule-r.  Avouer  fis  défauts  quand  CONNAN  ,  (FrançcHS  DE)Maî- 

on  efl  repris  ,c*ejl  modif  ie  ;  les  décou-  tre  des  Requêtes,  fe  dittingua  fous 

vrir  à  Jcs  amis  ,  c\fl  ingénuité  ,  c*tfi  le  règne  de  François  I,  par  fa  feien- 

confance  ;  fe  les  reprocher  à  foi-mime ,  ce.  Il  mourut  à  Paris  en  1551  ,  à  43 

t*:ft  humilité;  mais  les  aller  prêcher  ans.  lia  lailfé  quatre  Livres  de  Com- 

à  te  :ul:  ;vondctji  Von  n*y  prend  garde,  mémoires  fur  le  Droit  Civil,  que 

t'ejl  orgueil.  Le  Pere  Couplet  a  donné  Louis  le  Roi ,  fon  intime  ami  ,  dédia 

au  public  les  trois  premiers  Livres  de  au  Chancellier  de  V Héritai.  Connan 

Confu/ius  en  Latin  avec  des  notes.  avoit  auflî  le  deflTcin  de  donner  au 

CONGREVE,  (  Guillaume)  né  public  un  ouvrage  femblable  à  celui 

en  Irlande  dans  le  Comté  de  Corck  que  Domat  a  exécuté  depuis.  Ce  Ju- 

cn  1672  ,  mort  en  1729.  Son  pere  rifconfultc  joignoit  à  une  mémoire 

le  deftina  d'abord  à  l'étude  des  Loix,  heureufe  ,  un  tfprit  jufte  &  capable 

mais  il  s'y  livra  fans  goût ,  &.  par  de  réflexion. 

conféquent  fans  fuccès.  La  nature  CONNOR  ,  (Bernard)  médecin 
l'avoit  fait  naître  pour  la  Pocfie  ,  &  &  Philofophe  Irlandois  ,  venu  en 
fur-tout  pour  la  Poëfie  dramatique.  France  à  l'âge  de  20  ans ,  fut  char- 
C'ert.  detous  les  Anglois,  celui  qui  gé  de  l'éducation  des  fils  du  Grand 
a  porté  le  plus  loin  la  gloire  du  Chârtcellier  du  Roi  de  Pologne  qui 
Théâtre  Comique,  dit  M. de  Voltaire,  étrîcntà  Paris.  Après  avoir  voyagé 
de  qui  nous  empruntons  une  partie  avec  eux  en  Italie,  en  Sicile,  en  Ai- 
de cet  article.  Il  n'a  fait  que  peu  de  Icmpgne  &  ailleurs,  il  devint  Mé- 
piéces ,  mais  toutes  font  excellentes  decin  de  Sa  Majeftc  Polonoife  ,  qui 
dans  leur  genre,  &  auflî  ingénieufes  le  donna  à  l'Eicéiricc  de  Bavière  fa 

Îju'exactcs.  Les  régies  du  Théâtre  y  Sœur.  11  repafla  enfuite  en  An*1e- 

ont  rigoureufement  obfervées.  Elles  terre,  devint  Membre  de  la  Société 

font  pleines  de  caractères  nuancés  Royale,  &  embrafl'a  extérieurement 

avec  une  extrême  finefle.  On  n'y  ef-  la  Communion  de  l'Eglife  Anglicane* 

fuye  pas  la  moindre  mauvaife  plai-  Un  Prêtre  de  l'Eglife  Romaine  dé- 

fanterie.  On  y  voit  par-tout  le  lan-  guifé  ayant  obtenu  de  l'entretenir  en 

gage  des  honnûtes  gens  avec  des  fecret  dans  fa  dernière  maladie  ,  on 

actions  de  fripon  ,  ce  qui  prouve  vit  au  travers  d'une  porte  ,  qu'il  lui 

qu'il  connoiffbit  bien  fon  monde,  donna  Cabfolution &  l'Extrêm^-Onc- 

oc  qu'il  vivoit  dans  ce  qu'on  appelle  tien.  Le  malade   mourut  le  knùe- 

la  bonne  compagnie.  Scn  mérite  &  main  30  Octobre  i6<>S,à  33  .-ns.  On 

fa  réputation  relevèrent  également  ta  de  lui  un  Livre  intitulé  ,  Evanpc- 

à  des  emplois  également  lucratifs  &  lium  Medià„feu  de  fufpenfs  naturel  le- 

honorribles.il  quitta  de  bonne  heu-  gibus ,  ,fue  de miraadisreliquifque  quet 

re  les  Mufes  ,  fe  contentantde  com-  medïci  indagini  fubjiei pojjunt ,  in-8°* 

pofer  dans  Poccafion  quelques  pièces  1697.  Le  Philofophe  Médecin  trop 

fugitives  ,  que  l'amitié  ou  l'amour  jaloux  de  fon  art  s'efforce  d'expli- 

lui  arrachoient.  Voici  le  titre  de  fcs  quer  ,  félon  les  principes  de  la  Mé- 

Comédies.  Le  vieux  Garçon>  le  fourbe,  decinc  ,  les  gaérifons  mirocu!e.;fes 

amour  pour  amour,  VEpouft  du  matin ,  de  l'Evangile.  Le  Docteur  Anglican 

le  chemin  du  monde»  On  a  eucore  de  qui  i'afliua  à  la  mort  lui  en  ayant 

Ql4 
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f  àilé  comme  d'un  Livre  trèt-fofpeét, 

il  répondit  qu'il  ne  !«voit  pas  corn* 
pofj  tLns  le  dciîein  de  nuire  à  U 
Kv  li^îon  Chrétienne ,  8c  qu'il  regar- 
<ioit  les  miracles  de  J.  C.  comme 
lin  témoignée  de  la  vérité  de  fa 
ÎX'clrine  6c  de  fi  mifTion.  On  peut 
croire  que  l'Auteur  avoit  ces  inten- 
tions droites  ,  m. us  fen  ouvrigen'en 
eft  nas  moins  dangereux. 

CON'ON,  Générai  Athénien  ,  prit 
de  bonne  heure  le  d  elfe  in  de  réta- 
blir fa  p  .îric  dans  fa  première  fplen- 
deur.  Secouru  par  Artaxerxe't  qui 
lui  avoit  confié  le  Commandement 
de  fa  Flotte  ,  il  remporta  fur  les 
Lacéf'émonicns  la  victoire  navale  de 
CinVc  ,  coula  à  fond  cinquante  Ga- 
lères ,  tua  un  grand  nombre  de  fol- 
dats  ,  &  enveloppa  dans  le  combat 
l'Amiral  Lifandn,  Cet  avantage  dé- 
dommagea Athènes  de  toutes  les 
pertes  qu'elle  avoit  f.  ites  à  la  jour- 
îtéc  de  la  Chèvre  ,  feue  ans  aupa- 
ravant. Conon  qui  venoit  de  donner 
à  ces  concitoyens  l'Empire  de  la 
mer,  pourfuîvit  fes  conquêtes  l'an- 
née fui  vante.  Il  ravagea  les  Cotes 
de  Laeédémone,  rentra  dans  fa  pa- 
trie couvert  de  gloire  ,  5c  lui  fit  \  ré- 
fent  dos  fommes  immenfes  qu'il 
«voit  recueillies  dam  la  P-rfe.  Avec 
cet  rgeat  &  un  grand  nombre 
d*ouvn  .  s  qi-.e  les  Alliés  lui  envoyé- 
fcn.'  ,  il  rétablit  en  peu  de  temps 
le  pirée  &  les  murailles  de  la  Ville. 
Les  !.jc  Vmoniens  ne  trouvèrent 
d'autre  moyen  rie  fe  venger  de  ce 
grand  homme  ,  leur  plus  implacable 
ennemi  ,  qu'en  Paccttfant  auprès 
t\*Ariaxtrxi%  .  cîe  vouloir  enlever 
Honie  8c  l'E.o!iûe  aux  Perfes,  nour 
les  faire  rentrer  f^os  îa  domination 
des  Athéniens.  Tiribaft  Satrape  de 
Surdos  le  fit  arrêter,  fous  ce  vaia 
prétexte.  On  n'a  pas  fu  précifément 
ce  ru'il  devint.  Lc«;  uns  difent  que 
l'iïluù're  neci  :é  ^tr  mené  à  A r taxer* 
xe's,  v  ti  le  fît  mourir,  d'autres  aîîu- 
renr  rjo*il  fe  frnva  de  prifon. 

CONON  i  Aftronomé  de  l'Ifle  de 
Samos  ,  c  toit  en  commerce  de  Lit- 
térature     d'amitié  avec  Archimcdc  , 

2ui  lui  envoyoit  ('e  temps  en  temps 
es  problèmes.  C'eft  lui  qui  meta- 


morphofa  en  Aflre  la  chevelure  tf* 

Bcrenice  ,  feeur  &  femme  de  Ptolomée 
Evcrçctcs ,  environ  3CO  ans  avant 
J.  C.  Cette  Reine  inquiète  du  fort 
de  fon  époux  ,  qui  étoit  alors  dans 
le  cours  de  fes  conquêtes,  fit  vœu 
de  confacrer  fa  chevelure,  s'il  reve- 
ndit fans  accident.  .Ses  cefirs  ayant 
été  accomplis,  efle  s'acquitta  de  fa 
promefle.  Les  cheveux  confacrés  fu- 
rent égares  quelque  temps  «près, 
Conon  bon  Mathématicien,  mais  en- 
core meilleur  courtifan  ,  confola 
Evcrçetes  défolé  de  cette  perte  ,  en 
aflurant  aue  la  chevelure  de  Bérénice 
avoit  été  enlevée  au  Ciel.  Il  y  a  fept 
étoiles  près  de  la  queue  du  Lyon  . 
111  julqu  alors  n  avoient  tait  partie 
'aucune  conftellation  ,  l'Aftrono- 
me  les  indiquant  au  Roi  ,  lui  dit 
que  c'étoit  la  chevelure  de  fa  fem- 
me :  &  Ptolomic  voulut  bien  le  croire, 
Catulle  a  laiiTé  en  vers  Latins  la  tra- 
duction d'un  petit  Poème  Grec  de 
Callimaque  à  ce  fujet. 

CV)NAN,  ou  CUNON,  natif  de 
Thrace  ,  Pape  après  la  mort  de 
Jean  en  686,  mourut  l'année 
fuivantc. 

CONRAD  I, Comte  de  Franconie, 

fut  élu  Roi  de  Germanie  en  c,ix  9 
après  la  mort  de  Loui s  TV.  On  pré- 
tend qu'Onu  Duc  de  la  nouvelle 
Saxe  avoit  été  choifi  par  la  Diète, 
mais  que  fe  voyant  trop  vieux;  il 
propc.fa  Conrad  ,  quoique  fon  enne- 
mi*, parce  qu'il  le  croyoit  digne  du 
Trône.  Cette  action  n'eu  querc  dans 
l'cfprit  de  ce  temps  prefque  fauva- 
ge ,  dit  un  Hifloricn  qui  contredit 
Couvent  tous  ceux  qui  l'ont  précédé. 
On  y  voit  de  l'ambition,  de  la 
fourberie  ,  du  courage  comme  dans 
tous  les  autres  fiéclcs;  mais  à  com- 
mencer par  Clovis ,  ajoute-t'il  non 
moins  témérairement  ,  on  ne  voit 
pas  une  action  de  magnanimité.  C'eft 
calomnier  la  nature  humaine.  Il  eft 
très-fur  qu'il  y  avoit  moins  de  raf- 
finement dans  ce  fiécle  que  dans 
le  nôtre.  Mais  c'eft  être  un  peu 
hardi  ,  que  d'avancer  qu'on  n'y  vit 
aucune  action  de  vertu.  Tous  les 
peuples  reconnurent  Conrad  à  l'ex- 
ception à'Amoul  Duc  de  Bavière,  qui 
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(aura  chei  les  Huns ,  ôc  les  en- 
gagea à  venir  ravager  l'Allemagne. 
Ils  portèrent  le  fer  oc  le  feu  jufques 
dans  l'Alface  ôc  fur  les  frontières  de 
la  Lorraine.  Conrad  les  chaffa  par 
la  promette  d'un  tribut  annuel  ,  fie 
mourut  en  919  ,  fans  laiffer  d'enfans 
tnàles. 

CONRAD  lî .  dit  le  Salique  ,  élu 
Roi  d'Allemagne  en  1024  ,  eut  à 
combattre  la  plupart  des  Ducs  ré- 
voltés contre   lui.  Ernefl  Duc  de 
6ouabe  qui  9  voit  auffi  armé,  fut  mis 
au  Ban  (!e  l'Empire.  C'eft  un  des 
premiers  exemples  de  cette  proferip- 
tion  ,  dont  la  formule  étoit  :  Nous 
déclarons  ta  femme  veuve  ,  tes  enfms 
orphelins  ,  &  nous  t'envoyons  eu  nom 
êu  Diable  aux  quatre  coins  du  monde. 
L'année  d'après  ,  1026  ,  Conrad  pafla 
en  Italie  ôc  fut  couronné  a  Milan. 
Ce  voyage  des  Empereurs  Allemands 
étoit  toujours  annoncé  une  année 
&  fix  femaines  avant  que  d'être  en- 
trepris. Tous  les  Vaflîiux  de  la  Cou- 
ronne étoient  obligés   de  fc  rendre 
dans  la  plaine  de  Roncale  ,  pour  y 
«tre  paffe*  en  revue.  Les  Nobles  ôc 
les  Seigneurs  corduifoient  avec  eux 
leurs  arrière- VaiTaux.  Les  VatTaux 
de  la  Couronne  qui  ne  comp.iraif- 
loient  pas  ,  perdoient  leurs  Fiefs 
«u(ft  bien  que  les  arrière  -  VafTaux 
<jui  ne  fuivoient  pas  leurs  Seigneurs. 
C'ert  depuis  Conrad  principalement 
que  les  r  iefs  font-devenus  héréditai- 
res. Conrad  II  acquit  le  Royaume  de 
Bourgogne  en  vertu  de  la  donation 
de  Raoul  III ,  dernier  Roi ,  mort  en 
1033  ,  6c  a  titre  de  mari  de  Gifele  , 
feeur   puînée   de  ce  Prmce.  Eades 
Comte   de  Champagne  lui  difputa 
cet  héritage  ,  mais  il  fut  tué  en  138. 
Conrad   mourut  à  Utrecht  Tannée 
d'après. 

CONRAD  III ,  Duc  de  Franconie , 
fris  d'un*  feeur  de  l'Empereur  Henri 
X^j  né  en  1090.  Après  la  mort  de 
JLothaire  11  ,  à  qui  il  avoit  difputé 
l'Empire  ,  tous  les  Seigneurs  fe  réu- 
nirent en  fa  faveur  en  II 38.  Henri 
rie  Bavière  ,  appellé  le  Superbe  ,  s'op- 
pofa  à  fon  élection:  mats  ayant  été 
rnis  au  Ban  de  l'Empire  ,  ôc  dépouil- 
Jc  de  fes  Duchés  ,  il  ne  put  furvivre 


CON  go* 

\  fa  difgrace.  Le  Margrave  d'Autri- 
che eut  beaucoup  de  peine  i  fe  met- 
tre en  polfeflron  de  la  Bavière.  Welft 
oncle  du  défunt  ,  repoufla  le  nou- 
veau Duc  ,  mais  il  fut  battu  pat* 
les  Troupes  Impériales  près  du  Châ- 
teau de  Wimbcrg.  Cette  bataille  cft 
très-célébre  dansVHirtoire  du  moyen 
âge  ,  parce  quelle  a  donné  lieu  aux 
noms  des  Guelfes  ôc  des  Gibelins.  Le 
cri  de  Guerre  des  Bavarois  avoit  été 
If  'elft  ,  nom  de  leur  Général  ;  8c 
celui  des  Impériaux  fFciblingcn  p 
nom  d'un  petit  Village  de  Souabe  , 
dans  lequel  Frédéric  Duc  de  Souabe 
leur  Général  avoit  été  élevé.  Peu  à 
peu  ces  noms  fervirent  à  défigner 
les  deux  partis  ;  enfin  ils  devinrent 
tellement  à  la  mode  ,  que  les  Impé- 
riaux furent  toujours  appelles  Wci- 
blinpiens  ,  ôc  qu'on  nomma  Welfts 
tous  ceux  qui  étoient  contraires  aux 
Empereurs.  Les  Italiens  ,  dont  la 
Langue  plus  douce  que  l'Alleman- 
de ,  ne  pouvoit  recevoir  ces  mots 
barbares  ,  les  ajufterent  comme  ils 
purent  ,  ôc  en  compoferent  leurt 
Guelfes  ÔC  leurs  Gibelins.  L'expédia 
tion  de  Conrad  lll  dans  la  Terre 
Sainte  fut  beaucoup  moins  heureufe, 
que  fa  Guerre  contre  le  Duc  de  Ba- 
vière. L'intempérance  fit  périr  une 
partie  de  fon  armée  ,  &  non  pas  le 
poifon  aue  les  Grecs  étoient  foup- 
çonnés  ae  jetter  dans  les  fontaines, 
a  moins  qu'on  ne  veuille  croire  que 
Tune  ôc  l'autre  de  ces  caufes  contri- 
bua à  ces  pertes.  Conrad  de  retour  en 
Allemagne  mourut  à  Bambergen  1 1  ^2, 
fans  avoir  pû  être  couronné  en  Ita- 
lie 1  ni  laifler  le  Royaume  d'Alle- 
magne à  fon  fils.  Quelques  Autour* 
ont  raconté  un  trait  de  génerohré 
de  Ce  Prince.  Après  la  prife  de 
Winsberg  ,  il  ordonna  de  faire  prr- 
fonniers  tous  les  hommes  Ôc  de  don- 
ner la  liberté  aux  femmes.  Conrad 
accorda  à  celles-ci  d'emporter  ce 
qu'elles  pourroient.  Elles  prirent  leur 
maris  fur  leurjdos,  ôc  leurs  enfan* 
fous  leurs  bras  :  l'Empereur  touché 
de  leur  amour  pardonna  à  tous  les 
habitans. 

CONRAD  IV  ,  Duc  de  Souabe  ôc 
fils  de  Frédéric  H ,  fe  fit  élire  Em. 
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pcrcur  après  la  mort  de  ce  Prince 
en  12  ji.  Innocent  IV ,  au  lieu  <'e  le 
couronner  Empereur  ,  fit  prêcher 
une  Croifade  contre  lui.  Conrad  paf- 
fa  en  Italie  pour  le  punir  de  cette  har- 
dieffe,  prit  Naples,  Capouc,  Aquino  , 
&  mourut  bien-tôt  après  à  la  tleur  de 
fon  âge  ,  en  12^4.  On  aceufa  Main- 
frui  fils  naturel  de  fun  pere  de  l'avoir 
fait  cmpoifoimer. 

CONRAD  ,  Evèque  d'Utrecht , 
au  XI  (îéclc,  fut  Précepteur  de  l'Em- 
pereur Henri  IV.  On  lui  attribue  di- 
vers ouvrages* 

CONRAD  ,  de  Mayence  ,  Conra- 
é.is  Epijcopus  ,  Auteur  de  la  Chro- 
nique de  Maycnct  depuis  1140  juf- 
qu'en  i?ço  ,  imprimée  en  153^. 

CONRAD  ,  Cardinal  ,  Archevê- 
que de  Mayence  ,  mort  en  1  202 .  fut 
élevé  à  la  Pourpre  par  Alexandre  III  ; 
&  l'on  dit  que  c'ett  le  premier  qui 
ait  été  Cardinal  ,  n'étant  pas  de  Ro- 
me ni  d'Italie. 

CONRAD  ,  connu  fous  le  nom 
d'Achat  Vfptrttnfis ,  Abbé  d'Ufperg 
au  Diocèfc  d'Ausbourg  ,  en  1240, 
lai  (Ta  une  Chronique  qui  finit  à 
l'an  1229  ,  î!c  qui  fut  continuée  par 
un  anonyme:  depuis  Frédéric  7/juf- 
qu'à  Charles'  Quint,  On  en  a  une 
•  édition  de  B^ïe  ,  en  1  J69  ,  in-fol. 
enrichie  de  cette  continuation.  L'au- 
teur flatte  trop  les  Empereurs  ,  & 
ne  ménage  pas  aii'e^  les  Pontifes 
Romains  qui  ont  eu  des  querelles 
avec  eux. 

CONRADIN  ,  ou  CONRAD  LE 
JEUNE  ,  fils  de  Conrad  IV,  eut  pour 
Tuteur  (on  oncle  Mainfrol.  Alexan- 
dre IV,  marchant  fur  les  traces  à' In- 
nocent IV y  voulut  dépouiller  le  fils  , 
comme  fon  PrédécelVeur  avoit  ten- 
té de  dépouiller  le  pere.  Il  fit  prê- 
cher une  Croifade  contre  cet  Or- 
phelin. Urbain  IV  nouveau  Pontife 
donna  fon  héritage  à  Charles  d'An- 
jou frère  du  Roi  St.  Louis.  Conradin 
leva  une  arm£e  ,  po.ir  le  lai  arra- 
cher. Les  Gibelins  d'Italie  le  reçu- 
rent dans  Rome  ,  au  Capitole  ,  com- 
me un  Empereur.  Tous  les  coeurs 
étoient  à  lut  ,  &  par  une  deftinée 
fmguliere  ,  dit  un  Hiftoricn  ,  les 
Romains  &  le»  Ma&ilmuas  »  fe  dé- 
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clnrcrent  en  même  temps  en  Ta  fa- 
veur. D'un  côté  l'Infant  Henri ■  frère 
à'Affonfe  X  Roi  de  Camille  ,  vrai 
Chevalier  errent  ,  parte  en  Italie  fie 
fe  fat  déclarer  Sénateur  de  Rome, 
pour  y  fou  tenir  les  droits  de  Coa- 
rj<i:n.  De  l'autre  un  Roi  de  Tunis 
lui  prête  de  l'argent  &  des  galères , 
&  tous  les  Sarrafins  reftés  dans  le 
Royaume  de  Naples  ,  prennent  les 
armes  pour  le  défendre.  Ces  fe- 
cours  furent  inutiles.  Conradin  fait 
prifonnier  après  avoir  perdu  une  ba- 
taille ,  eut  la  tête  tranchée  par  la 
main  du  Bourreau  ,  au  milieu  de  la 
Place  de  Naples  en  1269.  Ce  Prin- 
ce infortuné  jetta  fon  gand  de  l'é- 
chaftaut  dans  la  Place  ,  pour  mar- 
que de  I'invertiture  qu'il  donnoit  à 
celui  de  fes  parens  qui  voudroit  le 
venger.  Un  Cavalier  ayant  eu  la 
hardidîc  de  le  prendre  ,  le  porta  à 
Jacques  ,  Tvoi  d'Arragon ,  qui  avoit 
époule  une  fille  de  Mainfroi.  C'ell 
atnfi  que  fut  éteinte ,  par  la  mort  ta 
plus  îenominieufe  ,  cette  race  des 
Princes  de  Souabc  qui  avoit  produit 
tttnt  de  kois  &  d'Empereurs. 

CONRART ,  (  Valentim  )  Con- 
feiîler  Secrétaire  du  Roi  ,  né  à  Paris 
en   1603.  L'AcadJmie  Franeoife  le 
regarde   comme  ion   pere.  Ce  fut 
dans  fa  matfon  ,  que  cette  ilîuftre 
Compagnie  fe  forma  en  1629  ,  ÔC 
f'afletnbla    jufqu'en  1634.  Conrast  p 
contribuoit  beaucoup  a  rendre  ces 
a.lemblces  s^riablcs  par  fon  goût  9 
fa  douceur  §c  fa  politeile.  Aiun  quoi- 
qj'il  n'ait  jamris  fuit  imprimer  que 
fon  nom  ,    fuivant  une  mauvaife 
éptgramma  de    Linierre  ,  quoiqu'il 
ignorât  «  abû:Iument    les  Langues 
mortes,  &.  quoique  les  petits  mor- 
ceaux qui  nous  rr- lient  de  lui  n'ayenC 
pas  un  grand  mérite  ,  il  a  encore  de 
la  célébrité.  Il  mourut  en  1675.  Cet 
homme  d'efprit  étoit  parent  de  Go— 
deau  ,    depuis   Evèque  de  Vcnce. 
Lorfque  cet  Abbé  venoit  de  la  Pro- 
vince ,  il  logeoit  chez.  lui  :  les  gens 
de  Lettres  s'allembloient  pour  en-^ 
tendre  la  lecture  de  fes  Poeties  ,  Se 
voila  la  première  ori&inç  de  l'Aca- 

'cONRINGIUS  ,  (  Hermà îtN u s } 
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jWefleur  de  Droit  à  Helmftad,  né  feignît  de  vouloir  charter  de  fon  Pâ- 
li Norden  en  Frife  en  1606  ,  mort  lais  ceux  de  fes  Officiers  qui  ne  re- 
çu 1681  ,  fut  cor.lulté  par  p'ufieurs  nonccroient  pas  au  ChriAianifme.il 
Princes  ,  fur  les  affaires-  d'Aîlema-  y  en  eut  quelques-uns  qui  facrific- 
gne,  &  fur  l'Hiiloire  moderne  qu'il  rent  leur  religion  a  leurs  intérêts, 
potTédoit  parfaitement.  On  a  de  lui  ci.  d'autres  qui  aimèrent  mieux  per- 
plufieurs  ouvrage*  «'e  Jurilprudcnce  dre  leurs  Charges  «  que  de  trahir 
&  d'Hirtoire.  I.  De  ant^uitutihus  leur  cor.fcience.  11  ne  voulut  plus 
Acaden.icis ,  àtfleriauoncs  fepum.  Ces  voir  les  premiers  ;  difant  que  des 
Diiîert.'iiojis  réimprimées  en  1739  lâches  qui  avoient  trahi  leur  Dieu  , 
in-40  ,  futit  lavantes  &  curieufes.  U.  trahiroient  bien  plus  aifément  leur 
Opéra  Juridica  ,  Politica  6:  Vkilofo-  Prince  ;  &  il  confia  aux  féconds  la 
ph:ca.  \\\.  D:  Origine  juris  Gcrnuni-  perlonne  ,  fes  fecrets  ;  après  les 
ci ,  &c.  fa  pa  filon  pour  l'Allemagne  ,  ?.voir  comblés  de  bienfaits.  Ce  gr.ind 
&  fa  crédulité  lui  ont  fait  awneer  Prince  mourut  »  Yorck  en  306 ,  après 
bien  des  chofes  au  hazard  ,  far-tout  avoir  déclaré  Cefar  ,  Confia  nu  n  ,  un 
lorsqu'elles  ont  paru  favorables  à  fa  des  fix  enfans  qu'il  .ailla  de  Tkeodora 
patrie.  On  a  réuni  tous  les  ouvrages  fa  féconde  femme, 
de  Connngius  &  on  les  a  imprime^  à  CONSTANCE  II ,  (Flavius  Ju- 
Brunfvic  en  1731  en  6  volumes  in-  nus  )  fécond  nîs  de  Conjlantin  le 
foîio.  Grand  y  &  de  Fauflc  fa  féconde  fem- 

CONS ENTES  ,  nom  qu'on  don-  me,  naquit  à  Sirmich  l'an  317.  H 
noie  aux  Dieux  &  au  Déciles  du  fut  fait  Ccfor  en  324  ,  &  élu  Ein- 
premier  ordre.  Ils  étoient  douze,  pereur  en  317.  Les  Soldats  ,  pour 
lavoir  : (  Jupiter  ,  Neptune  ,  Mars,  aflurer  l'Empire  aux  trois  fils  de 
j4ppullonx  Mercure  ,  Vuicain  ,  Junon ,  Conflantin  ,  malîacrcrent  leurs  on- 
Vefla  %  Minerve ,  Venus ,  Diane ,  Cer  'es.  des  ,  leurs  confins  ,  ÔC  tous  les  Mi- 
Ces  douze  Divinités  prcùdoient  aux  niftres  de  ce  Prince  ,  à  l'exception 
douze  mois  de  l'année  ,  chacune  de  Julien  V  A pofiat ,  &  de  Gallus  (en 
ayant  un  mois  qui  lui  étoit  afiîgné  ,  frerc.  Quelques  Hiftoricns  ont  foup- 
&  leurs  douze  fiatues,  enrichies  d'or,  çonné  Confiance  d'avoir  été  l'Auteur 
éioient  élevées  dans  la  grande  place  de  cet  horrible  mallacre  ,  d'autres 
de  Romr.  On  appelloit  leurs  fetes  ,  prétendent  qu'il  ne  fit  que  céder 
Conftntics.  à  la  nécelïîté  &  à  la  violence.  Apres 

CONSTANCE, furnommé  Chlore,  cette  exécution  barbare  ,  les  fils  de 

à  caufe  de  fa  pâleur ,  fils  à'Eutrope  Conflantin  fe  partagèrent  l'Empire. 

&  pere  de  Conflantin  ,  homme  plein  Confiance  eut  POrient ,  la  Thracc  ÔC 

de  vertu,  de  facette  &  de  courage,  la   Grèce.   U  marcha  la  même  an- 

fut  fait  Céfar  en  292,  &  mérita  ce  née  33S  contre  les  Perfes  qui  affié- 

t'tre  par  fes  victoires  dans  la  Grande-  geoient  Nifibe  ,  &  qui  à  fon  arrî- 

Bretagne  &  dans  la  Germanie.  Il  ré-  vée  levèrent  le  fiége  &  fe  retire- 

pudia    alors   fa  première   femme  ,  rent  fur  leurs  terres  ,  après  avoir  été 

pour  époufer  Theodora ,  fille  de  Ma-  vaincus  près  de  cette  Ville.  Cet 

Ximdicn  Hercule  ,  Collègue  de  Dio-  avantages  furent  de  peu  de  durée. 

cletjen.  Devenu  Empereur  par  l'abdi-  Les  Perfes  furent  vainqueurs  à  leur 

cation  de  Diocleticn  ,  il  partagea  tour.  Ils  taillèrent  en  pièces  fes  ar- 

l'Empire  avec  Galère  Maximien  en  mées  ,  &  remportèrent  neuf  victoi- 

305.  Il  s'attacha  à  faire  des  heu-  res  fignalées.  L'Occident  n'étoit  pas 

reux  ,  &  y  réuiïit.  Une  de  fes  ma-  plus  tranquille  que  l'Orient.  Maçnen- 

ximes  étoit  ,  qu'il  valoit  beaucoup  ce  Germain  d'origine,  proclamé  Em. 

mieux  que  les  riebefles  d'un  Prince  pereur  à  Autun  par  les  Soldats  ,  fie 

circulaient  ,  que  d'être  enfermées  Vetrarùon  élu  Empereur  dans  le  mê- 

dans  un  corire.  Les  Chrétiens  fu-  me  temps  à  Sirmich  dans  la  Panno- 

rent  plus»  protèges  que  tourmentés  nie  ,   s'etoient  partagé  les  Etats  4e 

dans  les  pays  ùe  fon  cbéiiîonce.  11  Conflantin  le  jeune  &  de  Confions, 
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Confiance  leur  frère  marcha  contre 
l'un  &  l'autre.  Vetranion  abandonné 
de  fes  fol rlats  vint  implorer  la  clémen- 
ce de  l'Empereur»  ôc  en  obtint  des 
bien*  fuftVans  ,  pour  pafler  le  refte 
de  fa  vie  dans  l'abondance.  Magnen- 
te  vaincu  à  la  bataille  de  Murfie  , 
après  une  vigoureufe  refiftance ,  fut 
obligé  de  prendre  la  fuite.  Confiance 
qui  pendant  le  feu  de  l'aftion  s'é- 
toit  retiré  dans  une  Eglife  ,  voyant 
la  Campagne  couverte  de  cadavres, 
•pleura  amèrement  tk  donna  ordre 
d'avoir  loin  des  bleiïés  &  d'enterrer 
les  morts.  Maçncnce  défait  de  nou- 
veau dans  les  Gaules  par  les  Lieu- 
tenant de  Confiance  ,  fe  donna  la 
mort  pour  ne  pas  tomber  dans  les 
mains  du  vainqueur.  Ainfi  tout 
l'Empire  Romain  ,  partagé  entre  les 
trois  enfans  de  Confiantin  ,  fe  vit 
alors  réuni  fous  l'autorité  d'un  feul. 
Confiance  n'a vant  p!us  de  rival  à  crain- 
dre .  s'abandonna  à  toute  la  rage  de 
fon  reflentiment.  Il  fumToit  d'être 
fmipçonné  d'avoir  pris  le  parti  de 
Maçncnce  ,  d'être  dénoncé  par  le 
plus  vil  délateur  ,  pour  être  privé 
de  fes  biens  ,  emprifonné  ou  puni  de 
mort.  Quiconque  patfoit  pour  riche 
ctoit  nécessairement coupable.  Gallus 
fon  coufin  imitoit  fa  cruauté.  Conf- 
iance punit  en  lui  le  vice  dont  il  lui 
avoit  donné  l'exemple.  Trois  ans 
après, en  3 ?7  ,  Confiance  vint  à  Rome 
pour  la  première  fois,  v  triompha 
&  s'y  fit  méprifer.  Il  y  ht  tranfpor- 
ter  l'obélique  que  Confiantin  avoit 
fait  tirer  d'Heliopole  en  Egypte  ,  ÔC 
le  fit  drefler  dans  le  Grand  Cirque. 
Les  profpérités  de  Julien  alors  vain- 

Îiueur  dans  les  Gaules ,  réveillèrent 
a  jaloufie  ,  fur-tout  lorfqu'il  apprit 

3ue  l'armée  lui  avoit  donné  le  titre 
\4ugufie.  Il  marchoit  à  grandes  jour- 
nées contre  lui  ,  lorfqu'il  mourut  à 
Mopfucrenes  aux  pieds  du  Mont- 
Taurus ,  l'an  361.  Êu\oius  Arien  lui 
donna  le  Baptême  ,  quelques  mo- 
mens  avant  fa  mort.  Cette  Se&e 
avoit  triomphé  fous  fon  règne  ,  8c 
la  vérité  &  l'innocence  furent  op- 
primées. Ce  Prince  ambitieux  ,  ia- 
loux,  méfiant  .gouverné  par  fes  Eu- 
mques  &  (es  courtifans ,  fut  enfin 
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dupe  de  fes  foiblcfles ,  3c  s'il  n'eu? 
perdu  la  vie  ,  dit  un  Hiftorien  ,  il 
eut  au  moins  perdu  l'Empire. 

CONSTANCE,  deNysse,  Géné- 
ral des  rrmées  Romaines  fous  //o- 
norius  qui  lui  fit  époufer  Placiiie  fa 
foeur  &  l'aflocia  à  l'Empire  ,  vain- 
quit Confiantin  ,  Confiant ,  Ccronce  , 
Jovin  ,  chafla  les  Goths  des  Gaules  » 
ÔC  prit  prifonnier  le  rebelle  Attalus. 
Il  ne  polféda  la  dignité  Impériale 
qu'environ  fept  mois.  Il  mourut 
en  421  ,  regretté  comme  un  guer- 
rier Ôc  un  politique  ,  &  comme  le 
bouclier  de  l'Empire.  Valcntinien  JIl 
fon  fils  régna  après  lui  dans  l'Occi- 
dent. 

CONSTANCE,  fils  d'un  cabaretier 
de  Céfalonie,  fuivant  le  Chevalier 
de  Forbin,  ou  d'un  Gouverneur  de 
cette  Ifle  ,  félon  d'autres  ,  devint 
par  fon  tfprir  &  fa  politefie  Barca- 
lon  ,  c'eft-à-dire  premier  Miniftre  , 
ou  grand  Vifir  du  Royaume  de  Siam. 
Cet  homme  né  avec  beaucoup  d'am- 
bition ,  &  voulant  fe  faire  connoitre 
au  loin  ,  crut  Louis  XIV  propre  à 
être  flatté  par  une  Ambafîade.  II  fit 
partir ,  par  le  confeil  des  Jéfuttes  . 
trois  Siamois  avec  de  grands  pré- 
fens  pour  le  Roi  de  France  ,  à  qui 
le  Roi  de  Siam  rendoit  cet  homma- 
ge. Les  Envoyés  dévoient  faire  enten- 
dre que  le  Prince  Indien  ,  charmé 
de  la  gloire  du  Monarque  François  , 
ne  vouloit  faire  traité  de  com- 
merce qu'avec  fa  nation,  qu'il  n'é- 
toit  pas  même  éloigné  de  fe  faire 
chrétien.  Les  premiers  Envoyés  pé- 
rirent fur  mer  en  16S0,  les  féconds 
arrivèrent  à  Verfailles  en  1684.  La 
grandeur  du  Roi  flattée  ,  &  fa  reli- 
gion trompée  l'engagèrent  d'envoyer 
au  Roi  Siamois  deux  Ambafladeurs, 
le  Chevalier  de  Chaumont  ,  l'Abbé 
de  Choifi ,  &  fix  Jéfuites.  Ils  furent 
magnifiquement  reçois.  Le  Roi  de 
Siam  promit  de  s'inftruirc  de  notre 
Religion  ,  mais  ce  ne  fut  mi'une 
vaine  promefTe.  Quelques  Mandarins, 
à  la  tête  defquels  étoit  Pitracha  fils 
de  la  nourrice  du  Roi,  ayant  npper- 
çu  de  la  méfîntelligence  entre  Conf- 
iance H  des  Fargues  Général  des 
troupes  françoifesj'en  voulurent  pro? 
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«ter  pour  chafler  les  François  du 
pays ,  &  fe  rendre  maîtres  des  affai- 
res.  Confiance  victime  de  fon  ambi- 
tion périr  dans  les  tourmens.  Pitra- 
€ha  ,  chef  d'une  confpiration  con- 
tre le  Monarque  Siamois  fie  fon  Mi- 
nière ,  tint  ce  Prince  captif  dans 
fon  Palais  ,  fie  monta  fur  le  trône  , 
après  fa  mort ,  non  fans  foupçon  d'a- 
voir abrégé  les  jours  de  fon  maître. 
L-i  femme  de  Confiance  maftacrée 
inhumainement ,  fut  d'abord  follici- 
tée  par  le  fils  de  Pitracka  à  entrer  dans 
fon  Serrail  ;  mais  l'ayant  refufé  ,  elle 
fut  condamnée  à  fervir  dans  fa  cui- 
fine.  On  a  deux  vies  de  Confiance  ; 
l'une  par  le  P.  iVOrUans,  qui  ne  craint 
pas  de  faire  de  ce  miniftre  ambitieux 
un  matyr  &  un  Saint  ,  l'autre  par 
Dcfiandes  qui  le  peint  beaucoup  plus 
au  naturel. 

ÇONSTANS  »  (Germain)  Juge- 
Garde  de  la  Monnoye  de  Touloufe, 
publia  en  1657,  un  favant  Traité  de 
la  Cour  des  Monnayes  &  de  V étendue 
de  fa  Jurifdtclion ,  en  un  vol.  in-tol. 
l'Auteur  avoit  fouillé  dans  les  archi- 
ves publiques,  dans  les  dépôts  ,  dans 
les  Bibliothèques  ,  dans  pluficurs  ta- 
binets  de  fa  vans. 

CONSTANT  I ,  (  Flavius  Julius 
C  O  s  s  T  A  N  s  )  t  r  o  i  fi  c  m  e  fi  I  s  d  e  C  o  nfla  n- 
tinlc  Grand  fit  de  Faufte ,  Céfaren  333 
eut  en  partage  l'Italie  ,  l'Afrique  , 
l'Illyrie  ,  après  la  mort  de  fon  perc  ; 
fie  les  Gaules ,  l'Efpagne  &  la  Grande 
Bretagne  ,  après  cefle  de  Confiantin 
fon  frère  qui  venoit  de  lui  déclarer 
la  Guerre.  Confiant  maître  de  tout 
l'Occident  ,  protégea  la  vérité  con- 
tre les  erreurs  des  Ariens.  Les  Hé- 
rétiques profitant  de  la  facilité  de 
Confiance  pour  perfécuter  les  Catho- 
liques ,  il  lui  écrivit  que  s'il  ne  ren- 
voi: pas  juftice  à  Athanafe ,  il  iroit 
lui-même  a  Alexandrie  le  rétablir , 
en  chafier  fes  ennemis  &  les  punir 
comme  ils  méritoient.  Il  fit  convo- 
quer le  Concile  de  Sardiquc  en  345  , 
£e  s'efforça  d'éteindre  le  fchifme  des 
Donatiftes.  L'Eglife  perdit  ce  Protec- 
teur d'une  manière  bien  funerte. 
Magnence  s'étant  fait  proclamer  Em- 
pereur ,  le  fit  tuer  à  Elne  dans  les  Pv. 
renées  eo  #0.  Les  Qtftf.c«i  M 
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beaucoup  loué  ce  Prince  ,  les  Payens 
l'ont  aceufé  des  plus  grands  vices  ; 
mais  comme  il  fe  déclara  contre  cet 
derniers  ,  leur  témoignage  doit  paraî- 
tre fufpecl.  Confiant  n'avoit  que  30 
ans ,  lorfqu'il  fut  égorgé.  Il  en  avoit 
régné  13. 

CONSTANT  II ,  Empereur  d'O- 
rient,  fils  d'heraclitu  Confiantin  ÔC 
petit-fils  à'Hcraclius  ,  fut  mis  a  la 
place  de  fon  oncle  Heracleones  en 
641.  Les  Monothelites  l'avoient  éle- 
vé ,  il  les  protégea  fie  s'en  tailla 
gouverner.  Le  Patriarche  Paul  maître 
de  fon  elprit  l'engagea  à  fupprimer 
XEBefe ,  ik  à  mettre  à  fa  place  le  Type. 
C'étoit  un  édit ,  dans  lequel ,  après 
avoir  expofé  les  raifons  pour  fit  con- 
tre t  on  deiendoit  aux  Orthodoxes 
fie  aux  Hérétiques  de  dilputer  fur  les 
deux  volontés  de  J.  C.  Le  Pape  Mar- 
tini, nouvellement  élevé  fur  la  Chai- 
re de  Rome  ,  condamna  le  Type  en 
649  ,  dans  un  Concile.  Confiant  irrité 
contre  Theodofe  fon  frère  ,  à  qui  le 
peuple  marquoit  beaucoup  d'amitié  , 
le  força  à   fe  faire  ordonner  Dia- 
cre, de  peur  qu'on  ne  ['élevât  à  l'Em- 
pire ;  mais  cette  cérémonie  ne  le  r^f- 
furanr  point  ,  il  le  fit  mallacrer  in- 
humainement. En  662  il  palfa  en  Ita- 
lie ,  pour  réduire  les  Lombards  ,  6c 
delà  a  Rome  où  il  enleva  tout  ce 
oui  ^fervoit  â  décorer  cette  Ville. 
Apres  l'avoir  dépouillée  de  tout  ce 
que  la  fureur  fi:  l'avarice  des  Barba- 
res n'avoient  pu  enlever,  il  alla  en 
Sicile  y  établir  fa  Cour.  Aufîi  mau- 
vais Prince  à  Syracufe  qu'a  Rome  , 
il  ruina  les  peuplas  par  fes  exactions, 
enleva  des  Eglifes  les  tréfors  ,  les  va- 
fes   facres  fie  jufqu'aux  ornemens 
des  tombeaux  ,  ex  lit  périr  les  plus 
grands  Seigneurs  dans  les  tourmens, 
André fils  du  Patrice  Troile  ,  le  fui- 
vit  un  jour  aux  bains  fous  prétexte 
de  lui  aider  ,  prit  le  vafe  avec  le- 

3uel  on  verfoit  de  l'eau,  &  lui  en 
onna  un  coup  fi  violent  fur  la  tête 
qu'il  le  renverfa  mort  l'an  668. 
Odieux  aux  peuples  ,  en:o'c  plus 
odieux  à  fa  famille ,  persécuteur  des 
Catholiques  ,  perfonne  ne  pleura  à 
là  mort  de  ce  Tyran.  11  eut  tous  les 

défauts  t  faos  auçuoe  vertu.  Il  vit 
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aV^c  tr«*ïrvqitillité  les  SarraHns  con- 
\Srir  fes  Etats  ,  s'emparer  de  l'A- 
lae  8c  d'une  partie  de  l'Afie,  fans 
o;Vr  paroitre  à  la  tète  de  fes  trou- 
pe-•;. 

CONSTANT,  (David)  Profef- 
feur,  de  Théologie  dans  l'Académie 
de  Laufanne  ,  né  en  163S  ,  mort  en 
1733  s'eft  fait  connoître  dos  Savans 
par  plufieurs  ouvrées  pleins  d'érudi- 
tion. Ilétoiten  commerce  de  littératu- 
re avec  Couvert,  Datif i  ,  Amyrault , 
Turretin  ,  Bayle  ,  McQrcyu.  On  a  de 
lui  ,  I.  Des  éditions  de  ïlorus ,  des 
Offices  de  Ciccron  &  des  Colloques 
a'Erafme  ,  enrichies  de  remarques 
choihes  &  judicieufef.il.  Des  Dijfcr- 
tations  fur  la  femme  de  Loth ,  fur  le 
buiffon  de  Moife  ,  fut  le  Serpent  d'ai- 
rain Se  fur  le  piijfii^e  de  la  mer  Rouge. 
Ces  DilTcrtations  ,  eftimées  pour  le 
Pyîe  &  pour  le  fond  ,  font  en  latin. 

III.  Un  Abrégé  de  Politique  ,  dont  on  a 
'  ime  édition  de  16S7  fort  augmentée. 

IV.  Son  fyjlcme  de  Morale  Théologi~ 
mie  ,  en  diflerratiins. 

•  CONSTANTIN  ,  Svricn  ,  fut  éle- 
vé  fur  la  Chaire  de  ftotne  après  la 
mort  de  Sijlnnut ,  le  7  Mars  708.  11 
gouverna  iaintement  PE'j;life ,  fit  un 
voyage  en.  Orient  où  il  fut  reçu 
avec  magnificence  ,  &  mourut  le  9 
Avril  714.  Ce  Pape  illuftra  le  Pon- 
tificat, par  fon  zèle  &  par  fes 
verrus. 

CONSTANTIN,  Antipape  qui, 
après  l'élection  d'Etienne  IV ,  en 
769  ,  fut  chalfé  de  l'Eglife  de  Rome  , 
&  condamné  à  perdre  la  vue. 

CONSTANTIN  ,  (  Flavius  Va- 

LERIUSCONSTANTIUS  )  hls  de  Conf- 
tance  Chlore  &  tflîelcn:  ,  naquit  à 
NailTV» ,  ville  de  la  Dardanie  ,  en  274. 
Lorfque  Dioclctien  afl'ocia  fon  prre 
a  l'Empire,  il  çarda  le  fils  auprès  de 
fui  ,  a  càufe  des  agrémens  de  fa  fi- 
gure ,  de  la  douceur  de  fon  caractère 
&  fur-tout  de  fes  qualités  militaires. 
Après  que  Diode t!:n  et  Maximien 
lier  ente  eurent  abdiqué  l'Empire  , 
iialcre  jaloux  do  ce  jeune  Prince , 
l'expofa  à  tontes  fortes  de  dangers 
piuir  fe  délivrer  de  lui.  Confîantinsè- 
rant  apperçu  de  fon  deffetn  fe  fauva 
auprès  de  fon  pore.  L'ayant  perdu  peu 
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après  fon  arriv-e  ,  il  fut  déclaré  rlm- 
pereur  à  fa  place  en  306  ;  maïs  Ga- 
lère lui  rcfufa  le  titre  c'Augufte  ,  ÔC 
ne  lui  biffe  que  celui  de  CcUr.  II 
hérita  pourtant  des  pays  qui  aroient 
appartenu  à  fon  pere  ,  des  Gaules  , 
de  l'Efpagne  ,  rie  l'Angleterre.  Ses 
premiers  exploits  firent  contre  les 
francs  qui  alors  ravagoient  les  Gau- 
les. 11  prend  deux  de  leurs  Rois  pri- 
fonnîers  ;  ilpafie  le  Rhin  ,  lesfurprend 
&  les  taille  en  pièces.  Ses  armes  fe 
tournèrent  bientôt  contre  Maxcnce9 
ligué  contielui  avec  Maximin.  Com- 
me il  marchoit  à  la  tête  de  ion  ar- 
mée pour  aller  en  Italie  ,  on  allure 
qu'il  apperçut  une  croix  Iumineufe 
au-detlus  du  Soleil  ,  avec  cette  inf- 
cription  :  in  hoc  Jîgno  virer ,  c'eft  par 
ce  jigne  que  tu  vaincras.  J  ES  U  s-Ch  rist 
lui  apparut,  dit-on  ,  la  nuit  fuivan- 
te.  Il  crut  l'entendre  oui  lui  difeif 
de  fe  fervir  pour  étend-rt  de  cette 
Colonne  de  lumie,c  qui  lui  avoir 
apparu  en  forme  de  croix.  A  fon  ré- 
veil il  donna  des  ordres  ,  pour  f-;re 
cette  enfei^ne.  Quelques  jours  apKs 
ayant  livre  bataille  proche  les  mu- 
railles de  Rome,  il  défit  les  troupes 
de  Max:nce  obligé  de  prendre  la  fui- 
te ,  &  qui  fe  noya  dans  le  Tibre.  Le 
lendemain  de  fa  victoire  ,  Conjlannn 
entra  en  triomphateur  dans  Rome,  il 
fit  fortir  de  prifon  tous  ceux  qui  y 
étoient  dérenïis  par  l'iniultice  ce 
Maxer.ce  ,  &  tu  jrice  à  tous  ceux  qui 
avoient  pris  parti  contre  lui.  Le  Sé- 
nat le  déc'-ra  premier  AujuHe,  & 
Grand  Prêtre  do  Jupiter  ,  quoiqu'il 
fut  alors  Cathccnmcne  :  fw^ularité 
qu'on  remarque  dans  tous  les  fuc- 
ceileurs  juiqu'à  Oiathn.  L'armée 
d'après  ,  313  ,  eQ  remarquable  par 
l'édit  de  C  enfantin  5:  de  Licinius  0 
en  faveur  des  Chrétiens.  Ces  Prin- 
ces donnoient  la  liberté  de  s'atta- 
cher à  la  religion  qu'on  croiroit  la 
plus  convenable  ,  6c  ordcnnoi**nt  de 
faire  rentrer  les  Chrc'tiens  dans  la 
porteflion  des  biens  qu'on  leuravoit 
enlevés  durant  les  perfécutions.  U 
fut  défendu  non-feulement  de  les  in- 
quiéter j  mais  encore  de  le .  exclars 
res  charges'  &  des  emplois  publics, 
Ceft  depuU  ce  refeript  qu'où  doit 
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înarquer  la  fin  des  perfécutions,  le 
triomphe  du  Chriftianifme  ôc  la  rui- 
ne de  l'idolâtrie.  Ltcinius  jaloux  de 
la  gloire  de  Conflantin  ,  conçut  une 
haine  implacable  contre  lui ,  5c  re- 
commença à  perfécutcrles  Chrétiens. 
Les  deux  Empereurs   prennent  les 
armes  ;   ils  fe  rencontrent  auprès 
de  Cibales  en  Pannonie.  Avant  que 
de  combattre  ,  Conflantin  environné 
des  Evoques  &  des  Prêtres  implora 
avec  ferveur  le  fecours  du  Dieu  des 
Chrétiens.  Lkinïus   s'arlreflant  a  fes 
Devins  8c  à  fes  Magiciens ,  demanda 
la  protection  de  fes  Dieux.  On  en 
vint  aux  m-ins  ,  il  lut  vaincu  ,  ôc 
contraint  de  prendre  la  fuite.  liai* 
mus  envoya    demander  la  paix  au 
vainqueur  qui  la  lui  accorda  ;  mais 
la  guerre  fe  ralluma  bientôt.  Lici- 
nius  irrité  de  ce  que  Con/iantin  avoit 
paffé  fur  fes  terres  en  allant  com- 
battre les  Goths  ,  viola  le  traité  de 
paix.  Conflantin  remporta  fur  lui  une 
victoire  hgnalée  près  de  Calcédoine  , 
ft  pourfuivit   le  vaincu  qui  sVtoit 
fauve  à  Nicomédie.  Il  l'atteignit  & 
le  fit  étrangler  en  323.  Par  cette 
mort  J!e  vainqueur  devint  maître 
de  l'Orient  ôc  de  l'Occident.  II  ne 
l'occupa  plus  qu'à  aifurer  la  tran- 
quillité publique,   ôc  à  faire  fleurir 
la   Religion.  II  abolit  entièrement 
les  lieux  de  débauche.  Il  voulut  que 
tous  les  enfans  des  pauvres  fuiîent 
nourris  à  fes  dépens.  Il  permit  d'af- 
franchir les  cfclaves  dans  les  Edi- 
fies ,  en  préfence  des  Evoques  ôc  des 
Pafleurs  ,  cérémonie  qui  ne  fe  fai» 
foit  autrefois   qu'en   préfence  des 
Fréteurs.  11  permit  par  un  édit  de  fe 
plaindre  de  fes  officiers  ,  promettant 
d'entendre  lui-même  les  déportions, 
&  de  récomper.fer  les  aceufatcurs  , 
lorfque  leurs  plain*?s  feroient  fon- 
dées. Il   permit  non-feulement  aux 
Chrétiens  de  bâtir  des  Eglil'es  ,  mais 
encore  d'en  prendre  la  dépenfe  fur 
fes  domaines.  Au  milieu  des  embar- 
ras du  gouvernement  ôc  des  travaux 
de  la  guerre,  il  penfa  aux  différons 
qui  agttoient  l'Eglife.  Il  convoqua 
le  Concile  d'Arles  ,  pour  faire  hnir 
le  fchifme  des  Fonstifles.  Un  autre 
Concile  Oecuménique,  atfemblcà  Ni- 
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cée  enBit'iynie  en  325  ,  fut  honoré 
de  fa  préfence  :  il  entra  dans  Paf- 
femblée  revêtu  de  la  pourpre  ,  de- 
meura debout  jufques  à  ce  que  les 
Evoques  l'enflent  prié  de  s'afleoir  , 
ôc  baifa  lespl.'.yes  de  ceux  qui  avoient 
confellé  U  foi  de  J.  C.  pendant  la 
perfécution  de  Licinius.  Les  Ariens 
outrés  de  ce  qu'il  s'écoir  déclaré  con- 
tre eux  ,  jetterent  des  pierres  à  fes 
flatues.Ses  courtifans  l'exhortèrent  à 
s'en  venger,  lui  diOnt  qu'il  avoit  le 
vif.ige  tout  meurtri  :  mais  ayant  paf- 
fé la  main  fur  fon  vifage  ,  iJ  dit  en 
riant  :  Je  n*y  fens  aucun  mal  :  ôc  ne 
voulut  tirer  aucune  vengeance  de  ces 
infi.îtcs.  Conflantin  avoit  formé  de- 
puis nucîque-tems  le  projet  de  fon- 
der une  nouvelle  ville  ,  pour  y  éta- 
blir le  fié^e  de   l'Empire.  G'étoit 
bien  mal  connottre  ,  dit  l'Abbé  de 
Mably  ,  les  intérêts  de  l'Empire  que 
de  conftruirc  une  nouvelle  capita- 
le ,  tandis  qu'il  étoit  fi  difficile  de 
conferver   l'ancienne.    Les  fonde- 
mens  en  furent  jettes  le  26  Novem- 
bre 329,  à  Bizance  dans  la  Thrace  , 
fur  le  détroit  de  l'Hellefpont  ,  en- 
tre l'Europe  ôc  l'Ane.  Cotre  ville 
avoit  été  prefqu*entierement  ruinée 
par  l'Empereur  Scvert  ,  Corflcntin  la 
rétablit  ,  en  étendit  l'enceinte  ,  la 
décora    de  quantité  de  h  r;mens  ; 
de  places  publiques  ,  de  fontaines  , 
d'un  cirque  ,  d'un  palais  ,  ôc  lui  don- 
na fon  nom  qu'elle  conferve  encore 
aujourd'hui*  Bi^nce  ,  ajoute  l'Au- 
teur déjà  ciré  ,  devint  la  rivale  de 
Rome  ,  ou  pUVôt  lui  fit  perdre  tout 
fon  éclat,  ôc  lltalte* tomba  dans  le 
dernier  abbaiflcrcr.t.  La  mifere  la 
plus  atT-f  ufe  y  régna  au  milieu  de< 
maifons  de  plaifance  ,  &  des  nalais 
à  demi  ruinés  ,  que  les  nvitres  du 
monde  y  avoient   autrefois  élevés. 
Toutes  les    ricS^eflVs  panèrent  en 
Or;ent,  les  peuples  y  porteront  leurs 
tributs  &  leur  commerce  ,  ôc  POc- 
ciden'  fut  en  prove  ;»nx  Barbares. 
Une  (niie  encore  pfus  facheufe  de  la 
trur.fmii,ration  de  Conflar.î'n  ,  ce  fut 
de  dtvffer  l'Empire.  Les  Empereurs 
d'Orient ,  dans  la  crainte  d'irriter  les 
Barbares  ôc  de  les  attirer  fur  leurs 
domaines  ,  n'oferent  donner  aucun 
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fecours  à  l'Occident.  Ils  lui  fufcite- 
reot  même  quelquefois  des  ennemis , 
6c  donnèrent  une  partie  de  leurs 
richeflës  aux  Vandales  &  aux  Gotlis, 
pour  acquérir  le  droit  de  confumer 
l'autre  dans  les  plaifirs.  Confiantin  ne 
fe  borna  pas  à  cette  tranflation  ,  il 
changea  les  conflitutions  &  tout  le 
gouvernement  ,  divifa  l'Empire  en 
quatre  parties  ,  fur  lefquelks  préii- 
doient  quatre  principaux  Gouver- 
neurs nommés  Préfets  du  Prétoire. 
Ces  quatre  Parties  confidences  en- 
femble  ,  comprenoient  14  Dioccfcs 
qui  avoient  chacun  un  Vicaire ,  ou 
Lieutenant  fubordonr.é  au  Préfet  qui 
réfidoit  dans  la  Capitale  du  Diocèic. 
Les  Diocèfcs  contenoient  120  Pro- 
vinces ,  régies  chacune  en  particulier 
par  un  Préfident ,  dont  le  lejour  or- 
dinaire étoit  la  plus  confidérablc  vil- 
le de  la  Province.  Confiantin  après 
avoir  affaibli  Rome  ,  frappa  un  au- 
tre coup  furies  frontières  ,  il  ôta  les 
Légions  qui  étoient  fur  les  bords  des 
grands  fleuves  &  les  difperfa  dans 
les  Provinces  ,  ce  qui  produifit  deux 
maux  t  dit  un  homme  d'cfprit ,  l'un 
que  les  barrières  furent  ôtées  ,  & 
l'autre  que  les  foldats  vécurent  & 
s'amolirent  dans  le  cirque  &  dans  les 
théâtres.  La  gloire  que  Confiantin  ac- 
quit par  fon  zèle  pour  la  re'igion 
chrétienne  ,  fut  ternie  fur  la  fin  de 
fes  jours,  par  la  foibleflTe  qu'il  eut  de 
fervir  la  fureur  des  Ariens  contre 
leurs  plus  illuftres  adverfaires.  Sé- 
duit par  Eufcbc  de  Nicomédie  ,  l'un 
des  plus  ardens  fauteurs  de  l'Arianiù 
ine  ,  il  exila  plufieurs  faints  Evéqucs. 
11  tomba  malade  peu  après ,  en  337. 
11  demanda  le  Baptême  »  &  on  le  lui 
donna  avec  les  autres  facremens  de 
i'Eglifc.  Il  mourut  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte de  la  même  année,  après  avoir 
ordonné  par  fon  tertament  ,  que  fes 
frois  fils  Confiantin  ,  Confiance  ,  & 
Confiant  partae;eroient  l'Empire  :  au- 
tre faute  que  la  polUrité  lui  a  repro- 
chée. On  peut  y  joindre  le  meurtre  de 
Crifpe  fon  fils  du  premier  lit  ,  que 
faufle  fa  féconde  femme  avoit  faufle- 
ment  neeufé  d'avoir  voulu  la  féduire  ; 
fa  lenteur  à  fe  faire  initier  dans  les 
roj-fterc*  de  U  religion  i  le  zèle  mal 
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entendu  oui  le  porta  à  fe  mêler  trop 
fouvent  nés  affaires  de  l'Eglife  ,  & 
quelquefois  contre  fes  véritables  in- 
térêts. On  l'a  aceufé  encore  d'une 
ambition  qui  ne  put  fourlnr  de  rival  , 
d'une  prodigalité  &  d'une  magni- 
ficence poufiées  trop  loin.  Il  déuen- 
foit  l'argent  du  public  à  des  nàti- 
ir.ens  inutiles  ,  &  à  enrichir  des  MU 
niflres  qui  ,  loin  de  mériter  le  moin- 
dre bienfr.it  ,  abufoicr.t  de  fa  con- 
fiance ,  6c  en  faifoient  l'inftrument 
de  leurs  pallions.  Des  qualités  plus 
grandes  que  fes  défauts  en  ont  ca- 
ché une  partie.  Il  étoit  brave  à  la 
tête  des  armées  ,  doux  &  affable  en- 
vers fes  fujets  ,  l'amour  de  fon  peu- 
ple ,  la  terreur  des  ennemis  &  le  pro- 
tecteur des  gens  de  Lettres.  On  voit 
dans  Eufebe  plufieurs  preuves  de  fon 
fa  voir.  Rien  n'excite  davantage  les 
hommes  \ertueux  &  éclairés  a  bien 
faire  ,  diloit-il  à  quelques-uns  de 
fes  courtifans  qui  vouloient  le  dé- 
tourner d'aflîfter  à  une  Harangue  , 
que  quand  ils  favent  que  r  Empereur  en* 
tendra  ou  lira  leurs  Ouvrr^es.  Plu- 
fieurs Martyrologes  de  différentes 
Eglifes  d'Occidcn*  qui  l'ont  ho- 
noré long-temps  comme  un  Saint, 
marquent  la  fête  le  ai  Mai.  t.es  Grecs 
&  les  Mofcovites  la  célèbrent  encore 
le  21  du  même  mois.  On  ne  croit 
point  devoir  parler  de  la  prétendue 
donation  que  ce  Prince  fit  au  Pape 
St.  Sylvcftrc  de  la  ville  de  Rome  ÔC 
de  plufieurs  Provinces  d'Italie.  On 
ccnr.oît  la  réponfc  ineénicufc  de  Jc~ 
rôme  DonatOy  Ambalfadeur  de  Veni- 
fe  ,  au  Pape  Jules  II  qui  lui  demandoit 
le  titre  des  droits  de  fa  République 
fur  le  Golfe  Adriatique.  Votre  Sain- 
teté trouvera  la  cvnceffion  de  la  mer 
Adriatique  faite  aux  Vénitiens,  dit-il 
à  ce  Pcntife  ,  au  dos  de  V original  de  la 
donation  que  Confia  ntin  a  fait  au 
Pape  Sylveftre  de  la  Ville  de  Rome  & 
des  autres  terres  de  l'Etat  Eccléfiafii» 
que.  Il  croit  dangereux  dans  les  fie- 
des  d'ignorance  de  rejette  r  cette 
donation  ,  réprouvée  depuis  long- 
temps par  tous  les  Savans  par  ceux 
même  d'Italie.  Ceux  qui  la  nioient 
furent  féverement  ch.tiés  à  Rome  ÔC 
dans  d'autres  Villes.  On  afl'ure  même 


Dia 


C  O  N  C  O  N  609 

<ïii>n  1478  il  y  eut  des  hommes  con-  réunir.  Les  Sarrafins  revinrent  pen- 

oamnéV  au  feu  à  Strasbourg  ,  pour  dant  fept  ans  confécutifs  &  toujours 

avoir  combattu  trop  ouvertement  inutilement.  Enfin  ils  demandèrent 

cette  erreur.  la  paix  ;  mais  Conftantin  ne  la  leur 

CONSTANTIN  II,  dit  le  Jeune ,  accorda  que  fous  la  promefle  d'un 

(Flavius  Julius  Constanti^us  )  Tribut.  Après  avoir  pacifié  l'Etat ,  il 

fils  du  précédent  ,  eut  en  partage  voulut  pacifier  l'Eghfe.  Il  fit  aflem- 

les  Gaules  ,  l'Efpagne  &  la  Grande-  hier  le  fixieme  Concile  Général  de 

Bretagne.  S'étant  imaginé  que  la  par-  Conftantinople  en   680.    Il  y  pré- 

tie  de  l'Empire  que  poflédoit  fon  fida  &  y  fit  condamner  les  Monothe- 

frere  Confiant ,  étoit  plus  confidéra-  lites.  Ce  zèle  lui  donna  une  place 

ble  que  la  Tienne  t  il  marcha  con-  dans   les    Annales   Eccléfiaftiqucs  ; 

tre   lui.  Les  troupes  ennemies  lui  mais  le  meurtre  de  fes  deux  frères  , 

dreflerent  des  embûches;  il  y  tom-  Tibère  &  fferacliusy  le  rendit  odieux 

ba,  fut  déf.iit  Ôc  tué  près  d'Aquilée  à  fon ifiécle  6c  a  la  poftérité.  Quelques 

vers  Pan  340.  Son  corps  fut  jetté  féditieux  dirent  publiquement  qu'il 

dans  la  rivière  d'Alfc  ,  aujourd'hui  falloir  trois  Empereurs  ,  &  que  Conf- 

Anfa  ,   d'où  on  le  retira  ,   pour  lui  tantin  ,  devoit  partager  la  puiffonce 

ériger  un  tombeau   à  Conftantino-  fouveraine  avec  Tibère  &  Heraclius  ; 

pie  auprès  de  celui  de  fon  Père.  Son  Conjiantin  fit  pendre  les  Auteurs  de 

ambition  ,  fa  mauvaife  foi  &  fon  im-  ces  difeours  ,  &  fit  mourir  fes  fre- 

prudence  indignèrent  ceux  que  fes  res  fecrétement ,  après  leur  avoit  fait 

victoires  remportées  fur  les  Sarma-  couper   le  nez.  Il  mourut  l'année 

tes  ,  les  Goths  &  les  François  ,  fon  d'après ,  68 J.  Prince  trop  ambitieux  , 

zèle  pour  la  foi  Catholique  &  fa  dou-  mais  vaillant,  il  fe  fit  refpefter  au 

ceur  envers  fes  fujets,  avoient  préve-  dehors  par  fes  armes  ,  craindre  & 

venu  en  fa  faveur.  aimer  au  dedans  par  une  févérîté 

CONSTANTIN  ,  IlïfurnommcPo-  ménagée. 
gonat ,  c'eft-à-dire  Barbu  ,  pareeque  CONSTANTIN  IV  ,  Copronymc  , 
lorfqu'il  partit  de  Cot.ftantinople ,  ainfi  appellé  parce  qu'il  falit  les 
pour  aller  contre  le  rebelle  Miù\i  ,  fonts  Baptifmaux  lorfqu'on  le  bapti- 
îl  n'avoit  point  de  barbe,  &  qu'elle  foit  ,  naquit  à  Conftantinople  en 
lui  étoit  venue  lorfqu'il  reparut  ,  7l8,  de  Léon  l'Ifaurîen  &  de  Marie, 
étoit  fils  de  Confiant  II.  Après  avoir  «I  fuccéda  à  fon  pere  en  742  ,  &  ren- 
puni  ce  Miy-ti  ,  il  fut  couronné  chérit  fur  fa  fureur  contre  les  ima- 
fempereur  au  milieu  des  acclama-  £es  des  Saints  ;  il  les  foula  aux  pieds  , 
tions  du  peuple  en  66q.  Quelque  jetta  leurs  réliques  aux  feu  ,  fit  pé- 
temps  après  les  Sarrafins  vinrent  rir  des  Evèques  ,  des  Eccléfiaftiqucs  , 
avec  une  flotte  confidérable  pour  des  Religieux  défenfeurs  des  enofes 
afliéger  Conftantinople  :  Conjiantin ,  que  cet  impie  profanoit.  11  fit  cou- 
inftruit  de  leur  defl'ein  ,  aflembla  fes  per  le  nez  aux  uns  ,  crever  les  yeux 
Vailfeaux  ,  leur  livra  bataille  &  les  aux  autres,  ôc teignit  toutes  les  Vil— 
vainquit.  Ces  barbares  ne  purent  ré-  les  de  fon  Empire  du  fang  de  ces 
fifter  aux  vents  qui  leur  étoient  illuftres  martyrs.  Les  Bulgares  in- 
contraires ,  aux  efforts  des  Romains  quiétés  par  cet  Empereur  ,  l'inquié- 

3ui  étoient  animés  par  la  préfence  terent  à  leur  tour.  Il  marchott  con- 
e  leur  Empereur,  &  à  Vadrefle  du  tre  eux  ,  lorfqu'il  fut  attaqué  d'un 
fameux  Calliniauc  qui  inventa  un  Charbon  qui  l'emporta  en  77 j,  après 
artifice  dont  l'eau  n'éteignoit  point  un  règne  de  ^4  ans.  Il  fut  enterré 
le  feu.  Lorfque  le  Combat  étoit  dans  l'Eglife  des  Apôtres.  L'Empe- 
prêt  à  commencer  ,  l'Ingénieur  en-  reur  Michel  III  ,  qui  le  mettoit  au 
voyoit  des  Plongeurs  mettre  le  feu  rang  des  Néron  fie  des  Caîigula  9 
fous  les  Vatfleaux  des  Sarrafins  ,  8t  le  ht  exhumer  cent  ans  après  ,  or- 
ge quelque  chofe  qu'où  fit  pour  l'é-  donna  de  brûler  le  cadavre  ,  &  de 
teindre  ,  il  n'étoit  pas  pcffible  d'y  détruire  le  tombeau  de  ce  monftrea 
Jon-.i.l,  Ri 
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qui  avoît  été  de  fon  vivant  égale- 
ment haï  He  fes  fujcts  ,  &  méprifé 
de  fes  ennemis.  Ce  fut  fous  fon 
règne  en  763  ,  qu'il  y  eut  un  froid  fi 
grand  en  Automne  ,  que  le  Bofpho- 
re  &  le  Pont-Euxin  furent  glacés 
pendant  Pefpace  de  60  lieues  ,  de- 
puis la  Prouontide  ou  la  Mer  de 
Klarmura  ,  jufqu'aux  environs  des 
embouchures  du  Danube.  La  glace 
avoit  en  plufieurs  endroits  30  cou- 
dées de  profonde. ir  ,  &  elle  fut 
couverte  de  neige  à  une  pareille  hau- 
teur. Au  dégel  les  malles  de  glace , 
ttltartées  les  unes  fur  les  autres  com- 
me des  Montagnes  ,  pouflées  par  un 
ver.t  furieux  ,  ébranlèrent  les  mu- 
railles des  Villes  ,  Se  manquèrent 
de  renverfer  la  Citadelle  de  Confiai!- 
tinoplc. 

CONSTANTIN  Vit,  Porvhyroge- 
nc'te ,  lil s  tle  Léon  le  Sage ,  néa  Conf- 
tantinople  en  905  ,  monta   fut  le 
Trône  a  Vizc  de  fept  ans  ,  fous  la 
tutelle  de  fa  merc  Zoë.  Lorfqu'il 
eut  pris  les  Rênes  du  gouvernement , 
il  châtia  quelques  tyrans  en  Italie  , 
prît  Henevent   fur  les  Lombards, 
éloigna  à  force  d'argent  les  Turcs 
qui  pilloient  'es  Frontières  de  l'Em- 
pire ;  mais  il  fe  lai  (fa  gouverner  en 
fuite  o^t  Hélène  fa  femme,  qui  ven- 
dit les  dignités  de  l'Eglifc  &  de  l'E- 
tat ,  accabla  le  peuple  d'Impôts,  le 
fît  garnir  fous  l'opprefaon  ,  tandis 
que  (on  époux  employott  tout  fon 
temps  à  lire  t  &:  devenoit  auffi  habi- 
le Architecte  &  .miTi  grand  Peintre 
que   mauvais  Fripcreur.  Confiant  in 
fon  fils  c\.  celui     Hélène  ,  impatient 
de  re<;ncr,  fit  mettre  du  poifon  dans 
une  Médecine  ;  mais  Coufiantin  en 
ayant  rejetté  la  plus  grande  partie  , 
il   ne  mourut  qu'un  an  après  ,  en 
959.  Ce  Prince  ami  des  Sciences  & 
des  Savans  UV.U  plufieurs  ouvrages  , 
qui  auroient  fait  honneur  à  un  par- 
ticulier ,  mais  pour  Icfquels  un  Prin- 
ce n'auroi*  pas  du  négliger  les  aiTai- 
res  de  fon  Empire.  Les  principaux 
font  I.  La  vie  de  T  Empereur  aafile  le 
Macédonien  fon  ayeul,  inférée  dans  le 
recueil    Allaitas.  Elle  manque  quel- 
quefois de  vi  cit.1  ,  &  fent  trop  le 
panégyrique  il.  Deux  livret  de*  The- 
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mes ,  cYft-à-dire,  des  Provinces  d« 

l'Empire,  réimprimés  par  le  P.  Ban- 
dur  y  dam  Vlmpcrium  Orientale.  On 
a  peu  d'ouvrages  auflî  irr.portans 
pour  la  Géographie  du  moyen  âge  , 
mais  il  n'en  faut  croire  l'Auteur  , 
que  fur  ce  qu'il  dit  de  l'état  des  lieux 
tel  qu'il  étoit  de  fon  temps.  Il  eft 
plein  de  fautes  grollicres  dans  tout 
le  refte.  III.  Un 'livre  fur  la  manière 
de  gouverner  ,  publié  auflî  par  le 
P.  Bandury.  II  y  fait  connoître  l'ori- 
gine de  divers  peuples,  leur  puiflan- 
ce  ,  leurs  propres  ,  leurs  alliances  9 
leurs  révolutions  &  la  fuite  des 
Princes  qui  les  ont  gouvernes.  Il 
renferme  d'autres  avis  intérellans  , 

CONSTANTIN  Draco/es,  fils  d'Em- 
manuel Paleolcpte  ,  naquit  en  1403. 
Il  fut  mis  fur  le  Trône  de  Conftanti- 
nople  par  le  Sultan  Amurat  en  144S. 
À/aAi/tf*ff //fucceffcurd'/I/7ïMr<i/,  ayant 
eu  des  mécontentemens  de  l'Empe- 
reur ,  vint  alîiéger  Conftantinople 
par  mer  &  par  terre.   Son  armée 
étoit  de  trois   cens  mille  hommes  , 
&  fa  flotte  de  400  Galcres  a  trois 
rangs.  Les  Grecs  n'avoient  que  fept 
mille  hommes  en  état  de  porter  ies 
armes  ,  &  treue  Galères.  Conftanti- 
noplc  ,  après  un  iiége  de  cinquan- 
te huit  jours  ,  fut  emporté  le  29 
Mai  1453.  Confiantin  voyant  les  Turcs 
entier  de  toutes  parts  par  les  brè- 
ches ,  fc  jette  l'épée  à  la  main  à  tra- 
vers les  Ennemis.  Il  voit  tomber  à 
fes  côtés  les  Capitaines  qui  le  fui- 
voient  ;  tout  couvert  de  fang  &  ref- 
té  feul ,  il  s'écria  :  Ne  fe  trouvera" 
t'U  pas  un  Chrétien  qui  môte  le  peu 
de  vie  qui  me  rcfle  ?  A  l'infant  un 
Turc  lui  décharge  un  coup  de  fabre 
fur  la  tête  ,  un  autre  lui  en  porte 
un  fécond  fous  lequel  il  expira.  Une 
mort  au (Ti  glorieufe  ert  le  plus  beau 
des  éloges.  Ce  Prince  véritablement 
grand  ,  magnanime  ,  religieux  étoit 
digne  d'un  meilleur  fort.   Les  cn- 
fans  &   les  femmes   qui  reftoient 
de  la   maifon    Impériale  ,  furent 
malucrés  par  les   Soldats  ,  ou  re- 
ferves  pour  aflouvir  la  lubricité  du 
vainqueur.  Telle  fut  la  fin  de  l'Em- 
pire de  Conllantinople  ,  l'an  1123  de- 


CON 

puis   fa  fondation  par  Conjfanttn. 

CONSTANTIN  ,  (Manassès) 
Hiftorien  Grec  ,  floriflbit  vers  l'an 
1 1 50  fous  l'Empereur  Emmanuel  Com- 
nene.  11  écrit  en  vers  Grecs  un  Abré- 
gé de  PHrJioire  ,  traduit  en  latin  par 
Lcunclavius.  C'eft  proprement  un 
Chronique  depuis  Adam  jufqu'à  Alexis 
Comnene. 

CONSTANTIN,  (Robert) Doc 
teur  en  Médecine ,  &  Profcfteur  de 
Belles- Lettres  en  PUniverfitc  deCaën 
fa  patrie,  vécut  jufqu'à  cent  trois 
ans.  Une  vieillefîe  fi  avancée  ne  di- 
minua ni  les  facultés  de  fon  corps  , 
ni  celles  de  fon  ame.  11  mourut 
d'une  pleurefie  en  160J.  On  lui  doit 
I.  Un  Dictionnaire  Grec  &  Latin ,  2 
vol.  in-fol.  mieux  digéré  que  celui 
d'Henri  Etienne  Ce  den  ier  avoir 
rangé  Tes  mots  Grecs  fous  leurs  ra- 
cines Conjlantin  les  a  mis  dans 
4'ordre  Alphabétique.  II.  Trois  livres 
d1 Antiquités  Grecques  &  Latines.  III. 
Thefaurus  rcrum  &  verborum  utriuf- 
4iuc  lingute.  IV.  Supplementum  linguet 
latin*  1  feu  Vicltonarium  abfiraforum 
vocabulorum  6  c. 

CONSUS  ,  Dieu  des  confeils.  Les 
Romains  lui  avoient  élevé  un  autel 
fous  un  petit  toit  dans  le  grand  Cir- 
que ,  à  l'extrémité  de  la  lice.  Ce  pe- 
tit temple  étoit  enfoncé  de  la  moitié 
en  terre.  On  célébrôit  des  fêtes  ma- 
gnifiques en  fon  honneur.  On  préten- 
doit  que  ce  Dieu  avoit  confeillé  à  Ro~ 
snulus d'enlever  les  Sabines. 

CONTAUINI  ,  (  Gaspard  )  de 
l'ancienne  famille  des  Qontarini  de 
Venife  ,  féconde  en  hommes  illuftres 
<îans  les  armes  &  dans  les  Lettres  , 
fut  Ambalfadeu*"  de  la  République 
auprès  de  l'Empereur  Charles-Quint. 

II  s'acqtiita  C\  bien  de  fa  commif- 
fion  ,  qu'à  fon  retour  il  eut  un  Gou- 
vernement confidérable.  II  ne  fervit 
pas  moins  utilement  en  plufieurs 
autres  occafions  importantes.  Paul 

III  l'honora  de  la  pourpre  Romaine 
en  1  y 3  J  ,  &  l'envoya  Légat  en  Al- 
lemagne en  1541  ,  &  l'année  d'après 
>à  Boulogne  ,  où  il  mourut  âçe  de 

59  ans.  On  lui  doit  plufieurs  Trai- 
tés de  Philofophie  ,  de  Théologie 
&  de  Politique,  imptimés  à  Pari* 
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*n  1771.  Il  écrivoit  en  latin  avec 
beaucoup  de  polîtefîe  c<  de  netteté, 
mais  il  étoit  plus  profond  dans  la 
Philofophie  ,  que  dans  la  Théolo- 
gie. Ses  principaux  ouvrages  font  I. 
un  Traité  de  l'immortalité  de  l'amc  , 
contre  Pompcnacc  fon  maître  ,  pref- 
qu'entierement  PhiJofophique.  II. 
un  Traité  des  Sacrement  ,  qui  crt  plu- 
tôt une  belle  inftruétion  qu'un  ou- 
vrage de  Théologie  ou  de  Contro- 
verte.  III.  Des  .S chaires  fur  les  Epi' 
très  de  St  Paul  ,  excellentes  pour 
l'explication  du  fens  littéral.  IV. 
Une  fornme  des  Conciles  ,  qui  n'eft 
qu'une  Hiftoire  abrégée  &  fuperfi- 
cielle.  V.  Des  Traités  de  Ccnrroverjc 
contre  Luther  ,  dans  lefquels  il  déf- 
approuve  les  fontimens  de  St.  Anfruf- 
tin  fur  la  prédeftination.  I!  conseil- 
le fagement  aux  Prédicateurs  obli- 
gés de  parler  de  ces  matières  ,  de 
le  faire  rarement  ,  avec  beaucoup 
de  réferve ,  ôc  de  recourir  toujours 
à  la  hauteur  des  jueemens  de  Dieu  , 
plutôt  que  de  difeuter  les  vaines 
idées  des  hommes.  VI.  Deux  livres 
du  Devoir  des  Evcqucs ,  très-utiles 
pour  la  conduite  des  premiers  Paf- 
teurs. 

CONTARINI,  (Vincent)  Pro- 
fefleur  d'éloquence  à  Padoue  ,  mort 
à  Venife  fa  patrie  en  16 17  ,  à  40 ans, 
cultiva  les  Belles-Lettres  avec  beau- 
coup d'application  &  de  fuccès.  Par- 
mi les  divers  ouvrages  qu'il  a  bif- 
fés ,  on  ertime  fur-tout  fon  traité  De 
Re  fi  urne  maria  ,  &  celui  de  Militari 
Romanorum fiipendio  ,  tous  deux  con- 
tre Juflc-Lipfe. 

CONTE ,  (Antoine le)  Contius, 
natif  de  Noyon  ,  mort  à  Bourges 
en  1 5S6 ,  profefla  le  Droit  avec  ré- 
putation à  Bourses  &  à  Orléans.  Il 
écrivit  contre  Duaren  &  Horman. 
Ses  œuvres  ont  été  imprimées  en  un 
vol.  in-4*.  le  public  leur  fit  dans  le 
temps  un  accueil  allez  favorable. 

CONTENSON  ,  (  Vincent  )  né 
dans  le  Diocèfe  de  Condom  en 
1640  ,  Dominicain  en  1657  ,  mort 
en  1674  ,  fe  distingua  dans  fon  or- 
dre par  fes  talens  pour  la  Théolo  « 
gie  ÔC  pour  la  Prédication.  On  a  de 
lui  une  Théologie  intitulée ,  Théolo- 
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via  mentis  &  cordis  ,  en  9  vol.  ïn-12 
oc  deux  vol.  in-fol.  L'Auteur  a  corrigé 
la  féchcrefle  des  Scholaftiques ,  en 
faifant  un  choix  de  tout  ce  que  les 
Pères  ont  écrit  de  plus  beau  &  de 
plus  folide  ,  &  en  joignant  le  Dogme 
à  la  Morale. 

CONTI  ,  Voyer  ARMAND  DE 
BOURBON. 

CONTI  (  Gîusto  de  )  Chevalier 
Romain  fut  l'un  des  plus  polis  écri- 
vains du  XVme.  fiécle  &  l'un  des 
plus  heureux  imitateurs  de  Petraque. 
Sa  Bella  mano  l'une  des  plus  belles 
pièces  de  ce  Poëte  fut  réimprimée 
à  caufe  de  fa  rareté  en  1715  avec  des 
notes  de  l'Abbé  SilyinL  ' 

CONTO-PERTANA ,  (D.Joseph) 
mort  à  Lisbonne  en  173  j  ,  a  don- 
né dans  fon  Poème  Epique  de  Qui- 
tcrie  la  fainte  ,  un  des  meilleurs 
ouvrages  que  le  Portugal  ait  pro- 
duit. Il  a  avec  l'imagination  du  Gx- 
mèns  ,  plus  de  goût  ÔC  plus  de  na- 
turel. 

CONTZEN,  (Adam)  Jéfuite,  na- 
tif de  Montjoie  ,  dans  le  Duché  de 
Julicrs  ,  fa  voit  les  Langues  ,  ôc  dif- 
puta  avec  fucc  es  contre  les  Protcftans. 
Il  enfei^na  avec  réputation  à  Mu- 
nich ,  où  il  mourut  en  1635.  Il  a 
biffé  des  Commentaires  (ut  les  Evan- 
giles ,  &  d'autres  ouvrages  ,  dont  le 
mérite  eft  médiocre. 

COOTWICH  ,(jEAN)d'Utrecht, 
Doreur  en  Droit  Canon  ôc  en  Droit 
Civil.  Après  avoir  parcouru  divers 
Pays  de  l'Europe  ,  il  pafla  en  Ane  , 
alla  dans  ia  Terre  fainte  ôc  vifita 
exactement  tous  les  lieux  oui  pou- 
.voient  intéreflcr  fa  curiofitc.  La  re- 
lation de  fon  voyage  du  Levant  parut 
en  161 9  ,  fous  le  titre  de  Voyage  de 
Jerufalem  &  de  Syrie  ,  en  latin  in-4°. 
Cet  ouvrage  devenu  rare,  eft  curieux 
.  par  diverfes  particularités  fur  les 
moeurs  des  Levantins. 

COP,  (Guillaume)  Médecin  de 
Bàle ,  vint  en  France  fous  le  règne  de 
Louis  XJI.  11  fut  honoré  du  titre  de 
Médecin  de  François  I ,  vers  1530, 
&  tailla  divers  ouvrages. 

COP  ,  (Nicolas  )  fils  du  précé- 
dent ,  fut  Protefleur  au  Collège  de 
Sainte  Barbe ,  ôc  Redeur  «le  î'Uni- 


verfité  ;  mais  ayant  embraflfé  les  er- 
reurs de  Calvin ,  il  fut  obligé  de  fe 
fauver  à  Bâie  ,  où  il  mourut  après 
avoir  publié  quelques  écrits. 

COPERNIC  ,  (Nicolas  )  naquit 
à  Thorn  Ville  de  la  Prufle  Royale  ,en 
1473.  Après  avoir  étudié  en  Philo- 
fophie  Ôc  en  Médecine  ,  il  fe  fixa 
aux  Mathématiques  &  à  l'Aftrono- 
mie  ,  pour  lefqueHes  la  future  Pavoit 
fait  naître.  Son  eoftt  pour  ces  Scien- 
cei  lui  perfuada  d'aller  confultcr 
ceux  qui  les  cultivoient  avec  le  plus 
de  fuccès  dans  les  différentes  parties 
de  l'Europe.  Il  s'arrêta  long-temps 
à  Bologne  ,  ôc  enfuite  à  Rome  ,  où 
il  profcfla  les  Mathématiques.  De 
retour  dans  fon  Pays ,  il  eut  un 
Canonicat  dans  l'Eglife  de  Warmie 
dort  fon  oncle  maternel  étoit  Evê- 
que.  Ce  fut  alors  que  jouiftact  du 
repos  néceflaire  pour  faire  un  Syf- 
tcme  ,  muni  d'obfervations  recueil- 
lies de  toutes  parts  ,  il  fenouvella  les 
anciennes  idées  de  Philotaus  ,  agi- 
tées Ôc  défendues  quelque  temps 
avant  lui  par  le  Cardinal  de  Cupu 
Le  Soleil ,  fuivant  ce  fyftème  regar- 
dé aujourd'hui  comme  le  feul  vrai  » 
eft  au  centre  de  l'Univers,  Mercure  t 
Venus,  la  Terre  ,  Mars  ,  Jupiter  ÔC 
Saturuc  tournent  fur  leur  Axe  au- 
tour du  foleil ,  d'Occident  en  Orient. 
Les  différentes  révolutiens  de  ces 
fix  planètes  ,  font  proportionnées  a 
leur  différente  diftance  du  Soleil.  Les 
Cercles  qu'elles  décrivent  coupent 
l'Eclyptique  en  des  points  dirTérens. 
La  Terre  fait  auflt  fon  mouvement 
autour  du  Soleil  ,  dans  un  Cercle 
qui  environne  celui  de  Venus,  ôcce 
mouvement  s'accomplit  en  un  aru 
Elle  en  a  encore  un  autre  qui  fe 
fait  en  24  heures  autour  de  fon  Axe , 
ôc  c'eft  par  ce  mouvement  qu'on  ex- 
plique le  jour  ôc  la  nuit.  La  Lune 
n'eft  pas  dans  la  régie  générale ,  elle 
fe  meut  Ôc  décrit  fon  Cercle  au- 
tour de  la  terre.  L'Auteur  du  nou- 
veau Dictionnaire  Hiftorique  parte 
ainfi  de  l'Auteur  de  cette  fubliroe 
découverte.  **  Saifi  d'une  noble  fo- 
w  reur  d'Aftronome,  il  fai«  main  bslTe 
»»  fur  tous  ces  Cieux  folides  qn'a- 
»  voit  imaginés  l'antiquité,  il  prend 
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ft  Ta  terre  &  l'envoyé  bien  loin  du  dignité  de  Grand  Vifir  ,  par  Tes  Con- 
t»  Centre  de  l'Univers  ,  où  il  met  le  feils  de  la  Sultane  fa  mère  ,  Régente 
n  foleil  à  qui  cet  honneur  cft  mieux  de  l'Empire.  Il  juftifia  ce  choix  par 
dû. »♦  Ces  paroles ,  copiées  mot  pour  fa  douceur  ,  par  fon  zèle  pour  le 
mot  dans  le  livre  agréable  des  Mon-  bien  de  l'Etat  8c  la  gloire  de  fort 
des  de  Fonuntlle  ,  ne  font  que  plai-  Prince  ,  par  fes  égards  pour  les 
Tantes  dans  cet  ouvrage  ingénieux  ;  grands  Ôc  fa  clémence  envers  les  pe- 
inais elles  deviennent  burlefques  tits.  11  conouit  une  partie  de  la  Tran- 
dans  un  Dictionnaire  ,  qui  .doit  être  fylvanie  ,  oc  mourut  à  Andrinople  , 
le  regiftre  des  inventions  des  grands  en  1663  ,  regretté  du  Sultan  &  du 
hommes  ,  &  non  pas  une  compila-  peuple  :  choie  extraordinaire  dans 


tton  fans  choix  &  fans  discernement  l'Empire  Ottoman,  où  les  Miniftres 
des  plaifanterics  uu'elles  ont  fait  ne  meurent  guère  ni  dans  leur  lit ,  ni 
naître.  Le  fyftème  de  Copernic  ,  un  dans  leur  emploi, 
des  plus  grands  efforts  de  l'efprit  COPROGLIPACHA,  (Achmet) 
humain  ,  «ut  condamné  par  l'Inqui-  Grand  Vifir  après  fon  pere  ,  à  l'âge 
fition  de  Rome  en  1166  ,  comme  de  11  ans,  fe  rendit  maître  de  Can- 
tine opinion  non-feulement  Héréti-  die  en  1669.  Les  prodiges  de  valeur 
que  dans  la  foi  ,  mais  a  h  farde  dans  que  firent  les  troupes  auxiliaires  de 
la  Philofophie.  Ce  jugement  contre  France  au  fiege  de  cette  Ifie  ,  oblige- 
une  vérité  prouvée  depuis  en  tant  rent  ce  Miniftre  de  confeilller  au 
de  manières  ,  eft  un  témoignage ,  Sultan  de  rechercher  l'alliance  des 
dit  un  Hiftorien  ,  de  la  force  des  François.  Après  avoir  travailté  uti- 
préjugés.  La  vérité  les  diflTipc  peu-à-  lement  à  l'aggrandiflement  de  l'Em- 
peu,  &  aujourd'hui  les  Inquifiteurs  pire  Ottoman  ,  &à  la  gloire  de  for» 
font  trop  fages  &  trop  éclairés ,  pour  Prince  ,  il  donna  fes  foins  au  bien 
gêner  la  Philofophie,  lorsqu'elle  fe  public,  &  ôta  une  partie  des  impôts, 
borne  à  des  idées  qui  n'intéreflent  Ses  ennemis  voulurent  le  perdre  au- 
pas  la  Religion.  Copernic  mourut  en  près  de  Mahomet,  Il  découvrit  leurs 
*Î43  »  a  70  an$  »  aPr^s  avo»r  publié  menées  ,  punit  les  plus  coupables,  fit 
deux  Traités  exceliens  :  l*un  De  mo-  pardonna  aux  autres  ,  quoiqu'il  eut 
tu  03av&  Spher*  ,  dans  lequel  il  pu  les  écraler  fous  le  poids  de  fort 
développe  fon  Syftême  ,  8c  l'autre  autorité.  La  Paix  de  Pologne  fut  le 
De  revolutionibus,  Gajfendi  a  écrit  fa  dernier  ouvrage  de  ce  grand  Mt- 
▼ie.  niftre  ;  mort  en  1676  à  ans  pour 
COPROGLI  PACHA, (Mahomet)  avoir  bû  trop  immodérément  d'une- 
Grand  Vifir  durant  la  minorité  de  eau  de  canelle  dont  il  fe  fervoit  au 
Mahomet  IV  ,  étoit  Albanois  ,  fils  lieu  de  vin. 

d'un  Prêtre  Grec  ,  &  neveu  d'un      COPROGL1-PACHA  ,  (  Maho- 

Renégat  ,  à  la  perfuafion  duquel  il  met  )  frère  du  précédent  ,  Grand 

em brada  le  Mahométifme  ,  Se  s'éta-  Vifir  en  1689,  rétablit  les  affaires  des» 

blit  dans  l'Ifle  de  Chypre.  Le  Pa-  Turcs  en  Hongrie  ,  où  ils  avoient 

cha  de  cette  Ifle  le  mena  avec  lui  eûuyé  bien  des  échecs.  Ses  fucecs 

A  la  guerre  de  Perfe.  Le  jeune  Co-  le    conduifirent    jufqu'à  Belgrade 

progli  y  fignala  fa  valeur.  Son  méri-  qu'il  prit   d'aflaut  ,  où  il  fit  paf- 

te  parvint  à  la  Cour.  On  lui  don-  1er  fix  mille  Chrétiens  au  fil  de  l'é- 

na  le  Gouvernement  de  Baruht  ,  8c  pée.  De  là  il  fit  jetter  du  fecours 

enfuite  celui  d'Alep.  Le  Grand  Vi-  dans  plufieurs  Places  bloquées  de- 

fîr  Achmet  ,  jaloux  de  fa  faveur,  le  puis  long-temps  ,  en  prit  plufieurs. 

fit  emprifonner  dans  le  deffein  de  autres  ,    &  finit  par  l'incendie  de 

le  faire  mourir  :  mais  ce  méchant  Valcowart.  Il  attaqua  les  Impériaux 

Minière  ayant  été  tué  ,  fie  l'Empe-  en  1691  près  de  Salankemen ,  oCcora- 

reur  Ibrahim  qu'il  gouvernoit  étran-  mençoit  à  efpérer  une  victoire  corn- 

glé  ,  Mahomet  IV  fon  fuccelTeur  tira  plette  ,  lorfuu'il  fut  tué  d'un  coup  de 

Coprogli  des  fers  %  pour  l'élever  à  la  Canon. 
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^  COQUES  ,  (  Gonzales  ) Peintre 
d'Anvers  ,  naquit  en  1618.  11  fe 
forin  t  fur  les  ouvrages  de  Rubcni  & 
de  \randick.  Le  portrait  fut  le  genre 
dans  lequel  il  eut  le  plus  de  répu- 
tation ,  après  l'hiftoire.  Il  devint 
amoureux  ,  quoique  marié  ,  d'une 
jeune  Flamande  ,  avec  laquelle  il  fe 
Ituva.  On  ne  fait  dans  quel  pays 
Coquet  alla  cacher  fes  talens  &  les 
foiblefTes. 

COQUILLART.  (  Guillaume) 
Otrichl  de  Rh^ims  ,  au  XVe,  fie- 
cle  ,  dont  1rs  Poéfies  ont  été  impri- 
mées a  Paris  en  ifji  &  réimpri- 
mé es  en  1-23  choi  Couitelier  ,  eut 
bejucoup  de  réputation  de  (on  temps. 
Sr.  Mufe  elt  grofiiere  ,  mais  elle  a 
les  grâces  piquantes  delà  naïveté. 

COQUILLE,  (  Guy  )  né  dans  le 
Nivernois  en  1523  ,  Seigneur  de  Ro- 
menai  6t  Avocat  au  Parlement  de 
Paris  ,  mort  en  1603  ,  a  80  ans  ,  con- 
ferva  jufqu'au  dernier  moment  U 
mémoire  la  plus  fidèle  ,  &  l'efprit 
le  plus  fain.  Henri  IV  lui  offrit  une 

ftlace  'le  Confeiller  d'Etat ,  s'il  vou- 
oit  quitter  la  Province  ,  mais  il  la 
refufa  par  modeftic  ,  ou  par  amour 
pour  fa  patrie.  La  plus  grande  par- 
tie de  fes  ouvrages  ,  oui  intérefferent 
dans  leur  temps  l'Egufc  &  l'Etat  , 
ont  été  recueillis  a  Bordeaux  en 
1703  ,  en  2  vol.  in-fol.  Les  princi- 
paux font ,  I.  YHiJloire  du  Nivernois  , 
la  meilleure  qu'on  ait  de  cette  Pro- 
vince. IL  Plufunrs  mémoires  concer- 
nant ectre  Province.  III.  D'autres  Afé- 
moircs fur  dijjértn*  événement  du  temps 
de  la  Ligue.  IV.  Mémoire  touchant  la 
réformation  de  l'Etat  Eccléfiafiique.  V. 
Plufieun  Traités  d:s  libertés  de  l'Egli- 
fe  Gallicane.  VI.  Injlttution  au  Droit 
Fra  icois  ,  ccc. 

CÔRAS  ,  (  Jean  de)  né  à  Rcal- 
tnont  au  Diocèfe  d'AIbi  en  1513  , 
fit  de  fi  grands  progrès  dans  l'étude 
du  Droit,  qu'il  en  donna  des  leçons 
publiques  avant  l'âge  de  18  ans  à 
Touloufe  ,  avec  beaucoup  de  fuccès. 
11  profella  enfuite  à  Angers  ,  à  Or- 
léans,  à  Paris  ,  aPadoue,  à  Ferrare 
&  enfin  encore  à  Touloufe  ,  où  il 
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cueillît  de  nouveaux  lauriers.  Devetrrf 
Confeillcr  au  Parlement  de  cette 
Ville  ,  puis  Chancelier  de  Navarre  , 
&  s'étant  montré  avec  beaucoup  de 
chaleur  pour  la  nouvelle  réforme  , 
il  fut  chaflé  en  1 56a.  Le  Chance- 
lier de  V Hôpital  fon  protecteur  le  fit 
rétablir  ;  mais  ce  retour  lui  coûta 
la  vie.  Après  les  nouvelles  de  l'af- 
freufe  journée  de  la  St  Barthélemi 
en  1571  ,  les  écoliers  le  matfacre- 
rent  avec  deux  autres  Confei  11ers. 
On  les  revêtit  enfuite  de  leurs  ro- 
bes de  cérémonie  ,  ôc  on  les  pendit 
à  l'ormeau  du  Palais.  Ses  diftérens 
ouvrages  fur  le  Droit  Civil  ck  Ca- 
nonique en  Latin  &  en  François  ont 
été  recueillis  en  partie  à  Lyon  ,  en 
IÇ58  ,  en  2  vol.  in-fol.  Les  plus 
eftimés  font  fes  Mélanges  de  Droit 
Civil ,  en  trois  Livres. 

CORAS  ,  (  Jacques  de  )  de  la 
famille  du  précédent,  dont  il  a  écrit 
la  vie  en  François  &  en  Latin  in-4,* 
en  1673  ,  abjura  le  Calvinifme  t 
après  avoir  lu  les  Controverfes  du 
Cardinal  de  Richelieu.  Il  a  voit  beau- 
coup d'amour  pour  la  Poëfie  Françoi- 
fe  ,  mais  très-peu  de  talent.  Son  Poè- 
me de  Jonas  ,  ou  Ninive  pénitente  fé- 
che  dans  la  pouflîere  ,  fuivant  Pcx- 
preflion  de  Boileau  ,  &  ne  mérite 
pas  d'en  être  tiré. 

COR3EIL,  (Pierre  de)  Doc- 
teur de  Paris  ,  fut  fucceflivement 
Chanoine  de  Paris  ,  Evêque  de  Cam- 
brai &  Archevêque  de  Sens.  Il  eut 
pour  difciple  le  Pape  Innocent  III \ 
ui  employa  fes  talens  dans  plu- 
eurs  affaires  importantes.  Sa  feiert- 
ce ,  fa  vertus  ,  &  fes  ouvrages,  qui  ne 
font  point  parvenus  jufqu'a  nous  , 
lui  firent  un  nom  ditlingue.  II  mourut 
à  Sens  en  1222.  On  a  quelques  frag- 
mens  de  fes  Ordonnances  Synoda- 
les &  elles  peuvent  fervir  a  la  con- 
noiiTance  de  la  difeipline  de  fon 
fiécle. 

CORBINNELLI ,  (Jacques)FIo- 
rentin  ,  étoit  allié  de  la  Reine  Ca- 
therine de  Médicis.  Il  vint  en  France 
fous  le  règne  de  cette  Princefle  qui 
le  plaça  auprès  du  Duc  d' Anjou  ,  en 
qualité  d'homme  de  Lettres  &  de 
mérite  ,  digne  d'être  confulté.  Il  fut 
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imi  du  Chancelier  de  Y  Hôpital ,  pro- 
tecVur  de  tous  les  gens  tle  Lertres , 
&  leur  confolatcur  dans  le  befoin.  11 
expliqua  les  anciens  Hiftoriens  Grecs 
/V  Romains  à  fon  élevé  ,  à  qui  il  par- 
tait plutôt  en  ami  ,  qu'en  courtifan. 
Lorfque  Henri  /f  voulut  entrer  dans 
Paris  ,    Corbinelli  l'informa  de  ce 
qui  fe  paffoit  de  plus  fecret,  &  de 
tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  faire  ré- 
uffir  fon  entreprise. 
#  CORBINELLI ,  (  Raphaël  )  pe- 
tit-fils du  précédent  ,  mort  à  Paris 
en  X716  ,  âgé  de  plus  de  cent  ans, 
fe  fit  rechercher  par  l'enjouement  de 
fon  caractère  &  de  fon  efprit.  Il  fe 
piqua  d'une  volupté  délicate.  On  a 
ce  lui  quelques  ouvrages  peu  con- 
nus. I.  un  Extrait  de  tous  les  beaux 
endroits  des  ouvrages  des  plus  célèbres 
Auteuws  de  ce  temps  ,  en  168 1.  II.  Les 
Anciens  Hiftoriens   Latins  réduits  en 
maximes  ,  en  1694  ,  avec  une  Préface 
attribuée  au  P.  Bouhours.  III.  VHif- 
toire  Généalogique  de  la  Mai  fon  de 
Condi. 

CORBEUIL,(FRANçois)dit  Vil- 
Ion,  encore  plus  connu  par  fes  fripone- 
ries  que  par  fes  Poëfies  ,  étoit  de 
Paris.  Ayant  été  condamné  à  être 
pendu  pour  fes  vols  ,  fa  gaieté  ne 
l'abandonna  point  ,  8c  il  fit  deux 
épitaphes  ,  l'une  pour  lui  ,  l'autre 

Eour  fes  compagnons.  Il  appella  de 
t  Sentence  du'Châtelet  au  Parle- 
ment ,  qui  commua  la  peine  de  mort 
«n  celle  de  banniftement.  Ses  fripo- 
neries  lui  méritèrent  une  féconde 
fois  la  corde  ,  mais  Louis  XI  lui  fau- 
va  la  vie.  Depuis  cette  avanture  il  ne 
parut  plus  ,  &  il  feroit  diffioile  de 
fixer  le  lieu  &  le  temps  de  fû  mon. 
La  nature  l'avoit  fait  naître  avec  un 
talent  propre  pour  la  Poe  fie  ,  du 
moins  pour  la  Poëfie  fimple  ,  naive 
&  badine.  C'eft  le  premier  ,  félon 
De/préaux  ,  qui  débrouilla  dans  des 
fecles  barbares.  ,  Van  confus  de  nos 
vieux  Romanciers  ;  mais  il  tomba 
comme  eux  dans  la  baflfefle  &  d.Tns 
l'indécence.  François  I ,  qui  aimoit  ce 
Poëte  1  chargea  Marot  de  donner  une 
édkion  correcte  de  fes  Poéfies.  Ceft 
fur  cette  édition  que  fut  faite  celle 
éu  célèbre  Coutelier ,  fo-SQ  en  1723. 
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On  en  a  donné  une  autre  dans  le 
même  format  en  1741  ,  à  la  Haye  , 
enrichie  de  notes.  L'Abbé  Len?jâ  du 
Frefnoien  a  lai  (ré  une  augmentée  CC 
revue  fur  un  manuferit  original. 

CORBULON  ,  (Domitius  )  Gé. 
néral  Romain;  célebre  par  fa  valeur, 
rétablit  l'honneur  de  l'Empire  fous 
Claude  &  fous  Néron.  11  prit  plufieurs 
Forterefles  fur  les  Arméniens ,  aflié- 
gea  Artaxaéte  leur  Capitale  ,  rafa  fes 
murs  ,  en  brûla  toutes  les  maifons 
&  en  épargna  toutefois  les  habitan* 
qui  lui  avoient  ouvert  leurs  portes. 
11  challa  Tyridate  d'Arménie  ,  remit 
Tigrane  fur  le  Trône  ,  &  contraignit 
les  Partbes  à  demander  la  paix.  Néron 
plus  jaloux  que  reconrroinant  de  fes 
fervices,  ordonna  de  le  mettre  à  mort. 
Cet  illuftre  Général  ayant  appris  cet 
ordre,  tira  fon  épée  oc  s'en  perça  en 
difant  ;  Je  l'ai  bien  mérité  ,  l'an  66 
de  J.  C. 

CORDELET ,  (Claude)  Maître 
de  Mufique  de  St.  Germain  PAuxer- 
rois ,  né  à  Dijon  ,  mourut  à  Paris  en 
1760.  On  a  de  lui  quelques  morceaux 
qui  obtinrent  les  lurlrages  des  Con- 
noi  (leurs. 

CORDEMOI,  (Geraud  de)P*. 
rifien,  quitta  le  Barreau  pour  la  Phi- 
lofophie  de  Defcartes.  Bojfuetle  don- 
na au  Dauphin  en  qualité  de  Le&eur. 
Il  remplit  cet  emploi  avec  fuccès » 
&  avec  zèle,  &  mourut  en  1684» 
Membre  de  l'Académie  Françoife. 
On  ('oit  à  fa  plume  ,  I.  VHifloirc  Gé- 
nérale de  France  ,  durant  Us  deux  pre- 
mières Races  de  nos  Rois,  en  2  voî- 
in-fol.  déprimée  par  le  P.  Daniel, 
mais  qui  n'en  vaut  pas  moins.  11  ne 
trouva  guère  ,  dit  un  Auteur,  dans 
les  anciens  écrivains  que  des  ahfur- 
dités  &  des  contradictions.  La  diffi- 
culté l'encouragea  &  il  débrouilla  le 
cahos  des  deux  premières  Races.  It 
éclaircit  beaucoup  de  faits  équivoques 
ou  douteux.  Il  en  fit  cannoître  d'au- 
tres qui  n'étoient  pas  connus  ,  ou 
qui  Petoient  peu.  Il  écrit  purement 
&  noblement  ,  &  il  palfera  toujours 
pour  un  de  nos  Hiftoriens  les  plus 
judicieux.  Cordemoi  devoit  d'abord  fe 
borner  à  l'Hiftoire  de  Qkarlemagne  à 
1'ukge  du  Dauphin  t  pour  qu*  Fléchie* 
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avoit  entrepris  fon  Hiflolre  de  Théo* 
dojt.  Celui-ci  plus  Orateur  que  Cri- 
tique  eut  bien-tôt  fini  fon  ouvrage  ; 
mais  l'autre  ne  voulant  rien  dire  que 
fur  de  bonnes  preuves  ,  remonta  juf- 
qu'aux  temps  les  plus  obfcurs  de  la 
Monarchie  ,  6c  s'engagea  dans  des 
difcuflîons  longues  &  epineufes  qui , 
en  nous  procurant  l'Hiftoire  des  deux 
premières  Races  ,  nous  privèrent  de 
celle  de  Charlemagne.  IL  Divers  Trai- 
tés de  Méthaphtf^ue  ,  d'Hijloirc  ,  de 
Politique  &  de  Pkilofophie  morale , 
réimprimas  in-40  en  1702. 

CORDEMOl  ,  (  Louis  Geraud 
DE  |  )  fils  du  précédent  ,  lincentié  de 
Sorbonne  ,  &  Abbé  de  Fenieres  , 
aida  fon  pere  dans  la  compofition 
de  fon  Hiftoirc  de  France  ,  &  la  con- 
tinua par  ordre  du  Roi.  Cette  fuite 
depuis  Hugues  Capet ,  jufqu'à  la  mort 
de  Henri  1 ,  en  1060  ,  e(t  demeurée 
manuferitc.  Aufli  habile  Controver- 
se ,  que  fon  pere  avoit  été  profond 
Philofophe  ,  il  rapporta  prefque 
toutes  fes  études  à  la  converfion  des 
Hérétiques.  Il  mourut  en  171a,  à  71 
ans.  On  a  de  lui  ,  I.  Traité  de  Vin- 
vocation  des  Saints.  II.  Traité  des 
faintes  reliques.  III.  Traité  des  faintes 
Images.  IV.  La  Conférence  du  Diable 
6*  de  Luther  ,  en  Latin  ,  François  & 
Allemand.  V.  Traité  contre  les  Soci- 
nuns.  in-12,  dédié  au  grand Boffueu 

L'Auteur  y  développe  la  conduite 
qu'a  tenue  PEglife    dans  les  trois 

Çremiers  fiecles  ,  en  parlant  de  la 
rinifé  Se  de  l'Incarnation  du  Ver- 
be. Il  appuyé  fes  preuves  fur  l'Ecri- 
ture &  fur  la  tradition  ,  méthode 
qu'il  a  fuivie  dans  tous  fes  autres 
ouvrages. 

CORDES,  (Jean  de)  Chanoine 
de  Limoges  ,  d'une  grande  littétatu- 
re  ,  amateur  des  bons  Livres,  en 
forma  une  Collection  choifie  ,  ven- 
due après  fa  mort ,  en  1642  ,  au  Car- 
din.il  Ma-iarin  On  a  de  lui  ,  L  Une 
Edition  des  ouvrages  de  George  Cajan- 
dret  in-fol.  II.  La  Traduction  de  Vhif- 
toire  det  différens  entre  le  Pape  Paul  V 
&  la  République  de  Venife  ,  par  Fra- 
Paolo ,  in-85.  III.  Une  autre  Traduc- 
tion de  Vnifioire  des  Troubles  du  Ro- 
yaume de  Naples  fous  Ferdinand  I,  par 
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Camillo  forcio.  On  lui  attribue  • 

Traduction  Françoiji  du  Difcours  de 
Mariana  fur  les  grands  défauts  du  Gou- 
vernement des  Jéfuites ,  en  1725,  in-8"# 
Le  Traducteur  aveit  été  quelquo 
temps  dans  cette  Société. 

CORDES,  (Denis  de)  de  la  mê- 
me famille  que  le  précédent ,  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  ,  &  Con- 
feiller  au  Châtelet ,  cultiva  la  litté- 
rature avec  beaucoup  de  fuccès ,  & 
devint  le  modèle  d'un  Magiftrat 
Chrétien  ,  par  une  douceur  mêlée 
d»  fermeté.  Son  intégrité  étoit  f» 
reconnue  ,  qu'un  homme  condam- 
né à  mort  par  le  Châtelet ,  voulant 
en  appeller  au  Parlement  ,  fe  fou- 
rnit dès  qu'il  apprit  que  Cordes  avoit 
été  un  de  fes  Juges.  //  faut ,  dit-il  , 
que  je  mérite  la  mort ,  puifquun  fi  grand 
homme  de  bien  mfa  condamné.  Ce  fage 
Magiftrat  mourut  à  Paris  en  1642  , 
plein  de  jours  &  de  vertus.  La  mai- 
fon  de  St.  Lazare  eft  en  partie  l'ouvra- 
ge de  fa  charité  &  de  fon  xele.  Go- 
deau  a  écrit  fa  vie. 

CORDIER,  (Balthasar)  Jéfuite 
d'Anvers  ,  &  plus  connu  fous  le  nom 
de  Balthafar  Cor  t/criit*  ,  profelïa  long- 
temps la  Théologie  à  Vienne  en  Autri- 
che ,  avec  beaucoup  de  réputation.  Il 
mourut  à  Rome  1650  ,  à  j8  ans.  Le 
fuccès  avec  lequel  il  cultiva  la  Langue 
Grecque  ,  le  mit  en  état  de  donner  une 
traduction  des  oeuvres  de  Si.  Denis 
PAréopagite  ,  en  2  vol.  in-fol.  &  de 
mettre  au  jour  les  Commentaires  des 
Pères  Grecs  fur  les  Pfeaumes  ,  fur  Se, 
Luc,  fur  St.  Jean  ,  &c. 

CORDIER  ,  (  Mathurin  )  Nor- 
mand ,  mort  Calvinifte  en  1 56 ç  ,  à 
80  ans  ,  laifia  des  Colloques  en  Latin 
en  4  livres  ,  dont  on  a  fait  bien  des 
éditions.  On  a  encore  de  lui  les  Dif- 
tiques  attribués  à  Coton  ,  avec  une 
interprétation  Latine  &  Françoife  , 
&  d'autres  Ouvrages. 

CORDOUE ,  Voyei  GONSALVE 
(  Fernandei). 

CORDUS ,  (  Valerius)  fils  d'Eu, 
rie i us  Coloras,  Médecin  Se  Poète  Alle- 
mand |  s'appliqua  avec  un  fuccès  égal 
à  la  connoiffance  des  Langues  ôt  à 
celles  des  Plantes.  11  parcourut  tou- 
tes  les  montagnes   d'Allemagne  , 
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peur  y  recueillir  des  fimples.II  pafla 
enfuite  en  Italie,  s'arrêta  à  Padoue, 
à  Pife ,  à  Lucques  ,  à  Florence  ,  mais 
ayant  été  bleflTé  à  la  jambe  d'un 
coup  de  pied  de  cheval ,  il  finit  fes 

Î'ours  à  Rome  en  1544,  à  10,  ans. 
-es  ouvrages  dont  il  a  enrichi  la 
Botanique,  font  I.  Des  remarques 
fur  Diofcoride.  II.  Hifioria  fiirpium  , 
libri  IV ,  pofthum.  III.  Difpenjatorium 
Pharmacorum  omnium  ,  &c. 

CORÉ,  Lévite  fameux,  un  des 

Êrincipaux  Chefs  de  la  révolte  des 
lébreux  contre  Moyfe  8c  Aaron  ,  auf- 
quels  ils  vouloient  difputer  le  pou* 
voir  dont  Dieu  les  avoit  revêtus  , 
fut  englouti  tout  vivant  dans  la  ter- 
re. Les  250  Lévites,  qui  étoient en- 
trés dans  la  conjuration,  furent  con* 
fumés  par  le  feu  du  Ciel ,  1489  ans 
avant  J.  C.  Les  fils  de  Coré  ne  fu- 
rent point  compris  dans  le  châtiment 
de  leur  pere ,  6c  David  accorda  de 
grands  honneurs  à  leurs  defeendans. 
Ce  Roi  leur  donna  l'office  de  Portiers 
du  Temple ,  &  les  chargea  de  chan- 
ter devant  l'Arche. 

CORELLI,  Muficien  Italien  ,  mort 
a  Rome  en  1733  ,  s'eft  fait  un  grand 
nom  par  fes  fvmphonies  en  Italie 
&  en  France.  Il  a  eu  l'art  de  piquer 
le  goût  de  ces  deux  nations ,  &  de 
réunir  leurs  fuffrages  prcfque  tou- 
jours oppofés  en  matière  de  mulique. 

CORINI,  (Antoine)  Chevalier 
de  l'Ordre  de  S.  Etienne  de  Flo- 
rence ,  Jurifconfulte  du  XVII  fiécle, 
natif  de  Pontremoli  ,  enfeigna  le 
Droit  avec  réputation  à  Pife  ,  à  Sien- 
ne &  à  Florence.  Le  Grand  Duc  de 
Tofcane  lui  donna  divers  emplois 
confidérables.  On  a  de  lui  pluheurs 
ouvrages. 

CORINNE  ,  furnommée  la  Mufe 
Lyrique  ,  entra  en  Lice  avec  Pindare 
ck   le   vainquit  jufqu'à    cinq   fois , 

Îuoique  fort  inférieure  à  ce  Poëîe. 
)ette  Mufe  dut  fes  fuccès  plutôt  à 
fa  beauté  qu'à  fes  talens,  félon 
Paufanias.  Pindare ,  outré  de  l'in- 
jultice  des  Juge;  n'épargna  pas  à 
fa  rivale  les  injures  &  les  plaifante- 
ries.  Corinne  avoit  compofe  quantité 
de  Poe  fies  ,  mais  il  ne  nous  en  refte 
aujourd'hui  que  quelques  fragmenj 
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dont  on  peut  voir  le  détail  dans  la 
Bibliothèque  Grecque  du  favant  Fa- 
bricius.  Ovide  a  célébré  fous  le  nom 
de  Corinne  une  de  fes  maitreftes  ,  Julie 
fille  à'Augufte  ,  fuivant  quelques 
Savans. 

CORINNUS  ,  Poète  Grec  ,  plus 
ancien  yu'Homere  ,  félon  Suidas  , 
étoit ,  dit-on  ,  difc^ple  de  Palamede, 
&  écrivit  en  vers  l'hiftoire  du  fiége 
de  Troies  ,  &  la  guerre  de  Darda- 
nus.  On  ajoute  qu'il  employa  dans 
fes  Poèmes  les  Lettres  Doriques , 
inventées  par  Palamede  ,  &  qu'Ho- 
mère profita  beaucoup  de  fes  vers. 
Mais  tous  ces  récits  font  fabuleux. 

CORIO,  (Bernardin  )d'une  fa. 
mille  illuftre  de  Milan  ,  fut  choifi 
par  le  Duc  Louis  Sforce  furnommé 
le  Maure  ,  pour  écrire  l'hiftoire  de 
fa  patrie.  Le  chagrin  vint  troubler 
fon  travail.  Les  François  s'étant  em- 
paré du  Milanez ,  &  le  Duc  fon 
protecteur  ayant  été  fait  prifonnier  , 
il  mourut  de  douleur  en  1500.  La 
meilleure  édition  de  fon  Hifioire  ert 
celle  de  Milan  en  1 503  ,  in-fol.  Elle 
eft  belle  ,  rare  ,  &  beaucoup  plus  re- 
cherchée que  les  fuivantef,  défigurées 
par  un  éditeur  qui  les  a  châtrées. 
Quoique  cet  Hiftorien  écrive  d'un 
ftyle  dur  &  incorrect ,  il  eft  intéref- 
fant  par  fon  exactitude}  à  rappor- 
ter les  circonftances  des  faits  qui  in* 
,  térefTent  la  curiofité. 

CORIOLAN,  (  Caius  Marcius) 
d'une  famille  Patricienne  de  Rome  , 
fervoit  en  qualité  de  fimple  foldat 
au  fiége  de  Corioles ,  493  ans  avant 
J.  C.  Les  Romains  ayant  été  rcoouf- 
fés,  il  raffemble  quelques-uns  de  fes 
camarades  ,  tombe  fur  les  ennemis  , 
&  entre  pele-mêle  avec  eux  dans  la 
Ville  &  s'en  rend  maître.  Le  Géné- 
ral voulut  qu'il  eut  la  portion  la  plus 
riche  du  butin;  mais  il  ne  voulut 
accepter  que  le  feul  nom  de  Corio- 
lan  ,  &  un  prifonnier  auquel  il  don- 
na  aufli-tôt  la  liberté.  Deux  ans 
après  n'ayant  pu  obtenir  le  Confu- 
lat ,  malgréfes  fervices  ,  &  ayant  été 
aceufé  d'arfte&cr  la  tyrannie  ôc  de 
vouloir  emporter  les  fuffrages  d'au- 
torité ,  il  fut  condamné  à  un  bannif- 
fement  perpétuel.  Rome  le  vit  bien- 
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tôt  à  fes  portes  à  la  tête  d'une  armée 
de  Volfques  ,  les  ennemis  les  plus 
implacables  du  nom  Romain.  Il  re- 
prit toutes  les  places  qu'ils  avoient 
perdues  >  entra  dans  le  Latium  ,  6c 
vint  afliéger  fa  patrie.  Le  Sénat  lui 
envoya  deux  députati jns  pour  fléchir 
fa  colère  ;  la  première  compofée  de 
Confulaires  ,  la  féconde  de  Pontifes 
revêtus  de  leurs  habits  facrés.  Corio- 
lan  les  reçut  en  Roi  &  en  vainqueur, 
aflts  fur  fon  tribunal,  6c  environné 
de  la  plus  brillante  nobleflfe  des  Volf- 
oues.  Il  fut  inexorable.  Veturie  mere 
Je  Qoriolan  ,  ôc  Volumnie  fon  époufe 
accompagnées  de.  plufieurs  Dames 
Romaines  eurent  plus  de  pouvoir  fur 
lui.  Leurs  larmes  le  touchèrent ,  il 
reprit  le  chemin  iïAntium  ,  fans  com- 
mettre fur  fon  paiTage  aucune  hof- 
tflité.  Les  Romains  élevèrent  un 
Temple  .rla  fortune  féminine ,  dans  le 
lieu  où  les  Dames  avoient  triom- 
phé de  Qoriolan  ,  à  quatre  mille  de 
Rome.  Au  moment  que  ce  vainqueur 
ramenoit  l'armée  chez  les  Volfques  , 
il  fut  maffacré  comme  coupable  de 
trahifon.  Atius  Tullus  fon  Collègue  , 
jaloux  de  fa  gloire  ,  fut  fon  aceufa- 
leur   auprès   des  Volfques,  6c  le 

ruple  fon  bourreau,  489  ans  avant 
C.  Les  Dames  Romaines  à  la 
prière  defquelies  il  avoit  fauvé  Ro- 
me, prirent  à  fa  mort  le  deuil  pour 
dix  mois.  Avec  une  certaine  gran- 
deur d'ame  ,  Coriolan  avoit  cette  am- 
bitieufe  férocité  qui  anima  les  Syl- 
la  &  les  Marius ,  dans  un  temps  où 
Rome  fut  plus  puiflante  ,  &  la  Répu- 
blique plus  foiblc.  Ceft  ce  que  dit 
on  hiftorien.  Si  les  Volfques  le  fi- 
rent périr  ,  ajoute-t'il ,  ce  fut  une 
aflez  jufte  punition  de  l'efnèce  de 
trahifon  qu'il  avoit  commile  envers 
eux.  Fabius  Piclor  hiftorien  fort  an- 
cien ,  le  fait  mourir  de  vieillefle 
dans  fon  exil,  Se  ce  fentiment  paroit 
avoir  été  fuivi  par  Tite-Live. 

CORNARA-PlSCOPlA,(  Lucre- 
tia  Helena)  de  ISUoftre famille  des 
Qornaro  de  Venife,  naquit  clans  cette 
Ville  en  1646.  Sa  rare  érudition/join- 
te à  la  connoiflance  des  langues  La- 
tine ,  Grecque,  Hébraïque  ,  Efpagno- 
le  ôc  Françoife ,  lui  auroit  procuré 
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une  place  parmi  les  Docteurs  et 

Théologie  de  l'Univerfité  de  Padoue, 
fi  le  Cardinal  Barbarieo ,  Evèqua 
de  cette  Ville,n'eut  cru  devoir  s'y  op- 
pofer.  On  fe  contenta  de  lui  don- 
ner le  bonnet  de  Docteur  en  Phi. 
lofophie.  Elle  le  prit  avec  les  autres 
ornemens  du  Doctorat  dans  l'E^life 
Cathédrale ,  les  faites  du  Collège 
n'ayant  pu  fuffire  à  l'afBuence  da 
monde.  Plufieurs  Académies  d'Italie 
fe  l'attbcicrent.  Cette  fille  fa  vante 
avoit  fait  voeu  de  virginité  dès  Tige 
de  douze  ans  ;  maïs  dans  la  fuite 
elle  y  ajouta  les  vœux  (impies  de 
religion,  en  qualité  d'oblate  de  l'Or- 
dre  de  St.  Benoit.  La  République  des 
lettres  la  perdit  en  16S4.  On  recueil- 
lit quatre  ans  après  tous  fes  ouvrages 
en  un  vol  in-8*  ,  enrichi  de  fa  vie. 
On  y  trouve  un  Panégyriaue  Italien 
de  la  République  de  Venife %  OC  une  tra- 
duction de  l'Éfpagnol  en  Italien  :  des 
Entretiens  de  /.  C.  avec  l'ame  dévote* 
par  le  Chartreux  Lanfpcrgius. 

CORNARIUS  ou  HAGUENBOT, 
(  Jean)  Médecin  Allemand.de  Zer- 
vickaw  ,  chercha  avec  foin  les  écrits 
des  meilleurs  Médecins  Grecs,  8c 
employa  environ  15  ans  à  les  tra- 
duire en  latin.  Il  s'attacha  fur-tout 
à  ceux  ÏÏHippocratCi  iïActius  ,  à'Eçi- 
nete  &  à  une  partie  de  ceux  de  Galien. 
Ce  travail  ne  l'empêcha  point  de 
pratiquer  la  Médecine  avec  répu- 
tation à  Zewickaw  ,  à  Francfort ,  à 
Marpurg  ,  à  Nertaufen  6c  à  Iene , 
où  il  mourut  d'Apoplexie  en  if?Sfi 
4S  ans.  Son  Précepteur  lui  avoit  fait 
changer  fon  nom  de  Haguenbot  en 
celui  de  Qornarius ,  fous  lequel  il 
eft  plus  connu.  Outre  Ces  Traductions, 
on  a  de  lui  ,  I.  Quelques  Traités  de 
Médecine.  II.  Des  éditions  de  quelques 
Poèmes  des  anciens  fur  la  Médecine  6* 
fut  la  Botanique,  lll.  Des  Poe  fies  /a- 
tines.  IV.  Des  TraduHions  de  quelques 
écrits  des  Pères  deVEtlifc  ,  entr'au- 
tres  du  faceràoce  de  S\  Qhryfofiôrxe  , 
des  a nvres  de  S.  Bafiie,  &  danc 
partie  de  celles  de  St.  Epiphane. 

CORNARO ,  (  Lo ui s  )  «le  Venife. 
Auteur  du  Livre  :  Des  avantages  de 
la  vie  fobre  ,  mourut  à  Padoue  en 

1 566  ,  âgé  de  plus  de  cent  ans,  fai» 
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ie  corps  &  d'efprit.  Son  ouvrage  a 
été  traduit  en  Latin  par  Lcjjius  ,  & 
enfrançois  fous  le  ticre,  de  Confeils 
pour  vivre  long't<mr>s,\ni2>i-joi  L'an- 
née  d'après  on  publia  \  Anucornaro  , 
ou  remarques  critiques  fur  le  traité 
de  la  vie  fobre  de  Louis  Cornaro. 

CORNEILLE,  (Saint)  Capitaine 
Romain  d'une  Compagnie  de  cent 
hommes  ,  reçut  le  baptême  par 
les  mains  de  St.  Pierre,  l'an  3$ 
de  J.  C.  Cet  Apôtre  étant  à  Jopé  eut 
une  vifion  dans  laquelle  une  voix 
venue  du  Ciel  lui  ordonna  de  man- 

Ser  toutes  fortes  de  viandes  in- 
ifféremment,  fans  diftinétion  des 
animaux  mondes  &  immondes  ,  & 
de  fuivre  fans  héfiter  trois  hommes 
qui  le  cherchoient.  C'étoit  Corneille 

Îui  les  envoyoit.  Pierre  fe  rendit  à 
léfarée ,  où  demeuroit  le  Centcnicr 
qui  le  fit  inrtruire  avec  toute  fa  fa- 
mille. Le  St.  Efpritdcfcenditfureux, 
ce  qui  détermina  cet  Apôtre  à  les 
baptifer  fur  le  champ. 

CORNEILLE,  (Saint)  fuccefleur 
de  St.  Fabien  dans  le  fiéçe  de  Ro- 
me ,  fut  troublé  dans  fon  élection  par 
le  fchifme  de  Novaticn  ,  choifi  par 

Juclques  féditieux  à  la  follicitatton 
e  Novat  Prêtre  de  Carthage.  Nova- 
tien  ayant  ajouté  l'héréfie  a  la  révoU 
te  ,  fut  condamné  par  un  Concile  de 
Rome  en  aji.  Une  perte  violonte 
qui  ravageoit  l'Empire  Romain, 
ayant  été  l'occafton  d'une  nouvelle 
fedécution  contre  les  Chrétiens,  le 
St.  Pontife  fat  envoyé  en  exil  à  Ci- 
vita-Vecchia  ,  &  y  mourut  en  251. 
Il  y  a  deux  heures  de  ce  Pape  par- 
mi celles  de  St.  C\pricn. 

CORNEILLE,  (Pierre  )  né  à 
Rouen  en  1606  ,  de  Pierre  Corneille 
maître  des  eaux  &  forêrs,  parut  au 
Barreau,  n'y  réuflit  point,  &  fe  dé- 
cidapour  la  Poèfie.  Une  petite  aven- 
ture développa  fon  talent ,  qui 
avoit  été  caché  jnfqu'alors.  Un  de 
fes  amis  le  conduifit  chez  fa  maitrefle; 
le  nouveau  venu  prit  bien  tôt  dans 
le  coeur  de  la  Demoifelle  ,  la  place 
de  l'introducteur.  Ce  changement 
le  rendit  Poète  ,  6V  ce  fut  1  e  fujet  de 
Mclite  ,  fa,  première  pièce  de  Théâ- 
tre. Cette  Comédie,  toute  impar- 
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faite  qu'elle  étoit,  fut  jouée  avec  un 
fuccès  extraordinaire.  On  conçut ,  à 
travers  les  défauts  dont  elle  four- 
mille ,  que  la  Pocfie  Dramatique 
alloit  fe  perfectionner;  fur  la  con- 
fiance que  l'on  eut  au  nouvel  Au- 
teur ,  il  fe  forma  une  nouvelle  trou- 
pe de  Comédiens.  Melite  fut  fuivic 
de  la  Veuve  ,  de  la  Galerie  du  Palais  , 
de  la  Suivante ,  de  la  place  Royale , 
de  Clitandre  ,  &  de  quelques  autres 
pièces  qui  ne  font  bonnes  à  préfent  » 
que  pour  fervir  d'époque  à  l'hiftoi- 
re  du  Théâtre  françois.  Corneille  prit 
un  vol  plus  élevé  dans  fa  Médéc  & 
fur-tout  dans  le  Cid ,  Tragi-Comé- 
die jouée  en  1636 ,  par  laquelle  com- 
mença le  fiécle  qu  on  appelle  celui 
de  Louis  XIV.  Quand  cette  pièce 
parut ,  le  Cardinal  de  Richelieu , 
jaloux  de  toutes  les  cfpèces  de  gloi- 
re ,  en  fut  aufli  allarmé  ,  dit  Fon» 
tenelle  dans  la  vie  de  fon  illuftre 
oncle  ,  que  s'il  avoit  vu  les  Efpagnols 
devant  Pans.  Il  fouleva  les  Auteurs 
contre  cet  ouvrage  ,  ce  qui  ne  dut 
pas  être  fort  difficile  ,  &  fe  mit  à 
leur  tête.  L'Académie  Françoife  don- 
na par  l'ordre  de  ce  Miniftrc ,  fon  fon- 
dateur Se  fon  protecteur ,  fes  fen- 
timens  fur  cette  Tragédie.  Mais  elle 
eut  beau  critiquer,  le  Public  ,  pour 
me  fervir  de  l'expreffion  de  Def- 
preaux*  s'obftina  à  l'admirer.  En  plu- 
fieurs  Provinces  de  France ,  il  étoit 
parte  en  proverbe  de  dire  cela  eb 
beau  comme  le  Cid.  Corneille  avoit 
dans  fon  cabinet  cette  pièce  traduite 
dans  toutes  les  langues  de  l'Euro- 
pe, hormis  l'Efclavonnc  ÔC  la  Tur- 
que. Les  Efpagnols  dont  il  avoit  em- 
prunté ce  fujet,  voulurent  bien  co- 
pier eux-mêmes  une  copie  dont  l'ori- 
ginal leur  appartenoit ,  mais  qui  a 
la  vérité,  par  IesembellilTemens  dont 
l'avoit  accompagné  l'Auteur  Fran- 
çois ,  étoit  au-deflus  de  tout  ce  qu'à 
produit  le  théâtre  Efpagnol.  Corneille 
ne  répondit  à  Richelieu  &  à  l'Acadé- 
mie ,  que  par  de  nouveaux  prodiges. 
Il  fit  les  Horaces  &  Cinna  ,  au -défais 
duquel  on  ne  trouve  rien  ,  ni  dans 
l'antiquité  ,  ni  dans  les  tragiques 
modernes.  Le  Cid,  dit  l'Auteur  du 
fiécle  de  Louis  XIV,  n'etoit  après-tout 


Digitized  by  Google 


€%o  COR 

qu'une  Imitation  de  GuilUin  de  Cas- 
tro ,  &  China  qui  le  fuivit  étoit  uni- 
que. Le  grand,  Condé  à  Tàge  de  20 
ans  ,  étant  la  première  reprcfentation 
de  cette  pièce  verfa  des  larmes  à  ces 
paroles  û'Augufie  : 

Je  fuis  maître   de  moi,   comme  de 

r Univers  ; 
Je  le  fuis  ,  je  veux  l'être»  O  fucles  ! 

6  mémoire  ! 
C  onfer\e\  à  jamais  ma  nouvelle  viâoire. 
Je  triomphe  à  jamais   du  plus  jufie 

courroux  , 
De  qui  le  fouvenir  puijfe  aller  jufqu'à 

vous. 

Soyons  amis ,  Cinna  :  c'efi   moi  qui 
t'en  convie  : 

C'étoient  là  les  larmes  de  Héros. 
Le  grand  Corneille  faifant  pleurer  le 
grand  Condé  ,  eft  une  époque  bien 
célèbre  dans  l'hiftoire  de  l'efprit 
humain.  Le  Théâtre  françois  étoit 
au  plus  haut  point  de  fa  gloire.  Cor- 
meille  le  foutint  dans  ce  dégré  par 
fon  PolieucU.  Envain  la  critique  vou- 
lut fermer  les  yeux  fur,  la  beauté  de 
cette  pièce  ;  envain  l'Hôtel  de 
Rambouillet,  azile  du  bel  cfprit , 
comme  du  mauvais  goût ,  lui  refufa 
fon  fuffrage ,  elle  a  été  toujours  re- 
gardée comme  un  de  Tes  plus  beaux 
ouvrages.  Le  ftyle  n'en  eft  pas  fi  fort 
ni  fi  majeftueux  que  celui  de  Cinna, 
mais  elle  a  quelque  chofe  de  plus  tou- 
chant. L'amour  profane  y  contraf- 
te  iî  bien  avec  l'amour  divin  ,  qu'il 
fatisfit  à  la  fois  les  dévots  &  les  gens 
du  monde.  Après  Polieucle  vint  Pom- 
pée ,  dans  laquelle  l'Auteur  profita  de 
jMcain  1  comme  dans  fa  Médée  il 
avoit  imité  Séneque  ;  mais  dans  les 
endroits  où  il  les  copie  ,  il  paroît 
original ,  &  dans  ceux  qu'il  n'a  pas 
emprunté  d'eux  ,  le  Poète  François 
eft  fort  au-deffus  des  vérificateurs 
Romains.  Le  Menteur  pièce  comique, 
&  prefqu'entieremcnt  prife  de  l'Ef- 
pagnol ,  fuivit  la  tragédie  de  Pompée. 
Au  Menteur  fuccéda  Rodogune  ,  qu'il 
aimoit  d'un  amour  de  préférence. 
Il  difoit  uue  pour  trouver  la  plus 
belle  de  tes  pièces  ,  il  falloit  choi- 
fir  entre  Rodogune  ,  ÔC  Cinna  ,  quoi- 
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que  le  public  penchât  plus  du  côté 
de  la  dernière.  Rodogune  arec  très- 
peu  de  taches ,  a  des  beautés  fans 
nombre.  L'intérêt  y  devient  plus 
vif  d'aéte  en  afte.  Le  fécond  palTe 
le  premier  ,  le  troifieme  eft  au- 
defius  du  fécond  ,  &  le  dernier  rem- 
porte fur  tous  les  autres.  Héracliu* 
parut  enfuite  ,  cV  le  public  ne  la 
trouva  point  indigne  des  chefs-d'oru- 
rres  qui  I'avoient  précédée.  Puis  vio- 
rent  Sertorius  &  Othon  ,  où  malgré 
une  certaine  dureté  de  il  y  le  ,  il  y  a 
encore  quelques  beaux  éclairs.  L'en- 
trevue de  Sertorius  &  Pompée  in- 
téreffa  tous  les  fpeélateurs  qui  ai- 
moient  l'ancienne  Rome.  Les  deux 
Généraux  y  déployent  toute  la  no- 
blefle  &  la  fierté  des  héros,  &  para- 
fent en  même-temps  épuifer  les  gran- 
des reffources  de  leur  politique, 
Turenne,  étant  un  jour  à  une  représen- 
tation ,  s'écria  à  cette  feene  :  Où  donc 
Corneille  a-t'il  appris  l'art  de  la  guerre? 
Ce  fut  par  Attila  ,  Pulcherie  ,  Bérénice 
&  Surena  ,  que  ce  pere  du  Théâtre 
finit  fa  carrière.  Ces  dernières  pièces 
font,  à  quelques  endroits  prés  ,  ce 
que  nous  avons  de  moins  digne  de 
ce  grand  homme  ,  par  la  féchereffe  , 
la  roideur  ,  &  fouvent  la  platitude 
du  ftyle  plein  de  termes  populaires, 
de  phrafes  barbares ,  de  construc- 
tions touches,  parla  froideur  de  Pia- 
triçue,  mal  imaginée  ÔC  mal  con- 
duite;  par  les  amours  déplacés  & 
infipides;  par  un  tas  de  raifonne- 
mens  de  politique  &  d'amplifica- 
tions alambiquées  ;  mais  on  ne  ju- 
ge ,  dit  Mr.  de  Voltaire ,  d'un  grand 
nomme  que  par  fes  chefs-d'oruvres 
8c  non  par  fes  fautes.  Ce  font  les 
ouvrages  d'un  vieillard ,  mais  ce  vieil- 
lard eft  Corneille.  Si  nous  n'en  jugeons 
que  par  les  pièces  du  temps  de  fa  gloi- 
re :  quel  homme  !  Quel  fublime  dans 
fes  idées  !  Quelle  élévation  de  len- 
timens  !  Quelle  noblcfie  dans  fes  por- 
traits !  Quelle  profondeur  de  polio- 

?|ue  !  Quelle  vérité  ,  quelle  force  dans 
es  railonnemens  !  Chez  lui  les  Ro- 
mains parlent  en  Romains  ,  les  Rois 
en  Rois  ,  par-tout  de  la  grandeur 
&  de  la  majefté.  On  fent  ,  en  le  lo- 
fant ,  qu'il  ne  puifoit  l'élévation  èc 
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génie  que  dans  fon  ame.  C'étoïtun 
ancien  Romain  parmi  des  François  , 
unCinna  ,  un  Pompée  ,  &c.  Corneille 
débarraffé  du  Théâtre  ,  ne  s'occupa 
plus  qu'à  fe  prépraer  à  la  mort.  Il 
avoit  eu  dans  tous  les  temps  beau- 
coup de  Religion.  Il  traduifit  l'Imi- 
tation de  J.  C.  en  vers.  V 'erfion  qui 
eut  un  fuccès  prodigieux  ,  mais  qui 
manque  du  plus  beau  charme  de  l'ori- 
ginal ,  de  cette  fimplicité  touchan- 
te ,  de  cette  naïveté  tendre ,  qui 
opèrent  plus  de  converfions  que  tous 
les  fermons.  Ce  grand  homme  s'af- 
foiblir  peu  à  peu,  &  mourut  Doyen 
de  l'Académie  françoife  ,  en  1684. 
Comme  c'eft  une  loi  dans  cette  Aca- 
démie que  le  Directeur  fait  les  frais 
d'un  fervîce  pour  ceux  qui  meurent 
fous  fon  Dirc&orat,  il  y  eut  un  com- 
bat de  génerofité  entre  Racine  Se 
l'Abbé  de  Lave  au  ,  celui-ci  l'empor- 
ta, &  ce  fut  à  cette  occafion  que 
B enfer ade  dit  à  Racine  :  fi  quelqu'un 
pou  voie  prétendre  à  enterrer  Corneille 
c'était  fous  ,  vous  ne  Carc\  pourtant 
pas  fait.  Ce  difeours  a  été  pleine- 
ment vérifié  ,  dit  l'illuftre  neveu 
de  ce  grand  Poëte.  Corneille  a  la 
première  place  ,  fie  Racine  la  fé- 
conde ,  quoique  fupérieurà  fon  rival 
dans  une  des  plus  belles  parties  de 
l'art  du  Théâtre  ,  dans  la  verfifica- 
tion.  On  fera  à  fon  gré  l'intervalle 
entre  ces  deux  places ,  un  peu  plus , 
ou  un  peu  moins  grand.  C'eft-là 
ce  qu'on  trouve  en  ne  comparant 
que  les  ouvrages  de  part  ôc  d'au- 
tre ;  mais  fi  on  compare  les  deux 
hommes,  l'inégalité  cft  plus  grande. 
Il  peut  être  incertain  que  Racine  eut 
été,  fi  Corneille  n'eut  pas  été  avant 
lui  ,  il  eft  certain  que  Corneille  a  été 
par  lui-même.  On  ne  peut  s'empê- 
cher de  mettre  le  portrait  de  ce  grand 
homme  ,  tracé  par  la  même  main. 
»  Corneille  étoit  aflez  grand  &  aflez 
1  >♦  plein,  l'air  fort  fimple  &fortcom- 
»»  mun  ,  toujours  négligé  ,  &  peu  cu- 
*  rieux  de  fon  extérieur.  Il  avoit  le  vi- 
>*  fa^e  aflez  agréable  ,  un  grand  nez, 
»»  la  bouche  belle  ,  les  yeux  pleins  de 
w  feu ,  la  phifionomie  vive  ,  des  traits 
y*  fort  marqués ,  &  propres  à  être 
n  tranfmis  à  la  pofterité  dans  une 
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m  médaille  ,  ou  dans  unbufte.  Sa  pro- 
»  nonciation  n'étoit  pas  tout-à-fait 
»»  nette.  Il  faifoit  ies  vers  avec  force, 
w  mais  fans  grâce.  Il  fa  voit  les  belles- 
»♦  lettres  ,  l'hiftoire  ,  la  politique , 
»♦  mais  il  les  prenoit  principalement 

*  du  côté  qu'elles  ont  rapport  au 
h  Théâtre.  Il  n'avoit  pour  toutes  le» 
n  autres  connoiflances  ni  loifir  ,  ni 
»  curiofité  ,  ni  beaucoup  d'eftime.  Il 
m  parloit  peu ,  même  fur  la  matière 
n  qu'il  entend  oit  fi  parfaitement. 
»  11  n'ornoit  pas  ce  qu'il  difoit ,  fie 
r»  pour  trouver  le  grand  Corneille , 
»  il  le  falloit  lire.  Il  étoit  melanco- 
r>  lique.  Il  lui  falloit  des  fu jets  plus 
n  fol  ides  pour  opérer ,  ou  pour  fe 
n  réjouir,  que  pour  fe  chagriner  ou 
»»  pour  craindre.  Il  avoit  l'humeur 
n  brufque ,  8c  quelquefois  rude  en  ap- 
>*  parence  ;  au  fond  il  étoit  très-ané 
»-à  vivre,  bon  père,  bon  mari,  bon 
>»  parent,  tendre  fie  plein  d'amitié. 
»*  Son  tempérament  le  portoit  aflez 
m  à  l'amour  ,  mais  jamais  au  liberti- 
»»  nage  ,  &  rarement  aux  grands 
m  attachemens.  Il  avoit  l'ame  fiére 
»  &  indépendante,  nulle  fouplefle  t 
n  nul  manège  ;  ce  oui  l'a  rendu  tres- 
♦»  propre  à  peindre  la  vertu  Romai- 
»  ne,  &  très-peu  propre  a  faire  fa 
»  fortune.  Il  n'aimoit  point  la  Cour  , 
>»  il  y  apportoit  un  virage  prefqu'in- 
n  connu,  un  grand  nom  qui  ne  s'at- 
>»  tiroit  que  des  louanges  ,  &  un  mé- 
m  rite  qui  n'étoit  point  le  mérite 
m  de  ce  pays-là.  Rien  n'étoit  égal  à 
»  fon  incapacité  pour  les  affaires , 
n  que  fon  averfion.  Les  plus  légères 
r,  lui  caufoient  de  l'effroi  &  de  la 
m  terreur.  Il  avoit  plus  d'amour  pour 
n  l'argent ,  que  d'habileté  pour  en 
»»  amafler.  Il  ne  s'étoit  point  trop 
»♦  endurci  aux  louanges  ,  a  force  d'en 
»♦  recevoir;  mais  quoique  fenfible 
n  à  la  gloire  ,  il  étoit  fort  éloigné  de 
»  la  vanité.  Quelquefois  il  s'afluroit 

*  trop  peu  fur  fon  rare  mérite  ,  fie 
>♦  croyoit  trop  facilement  qu'il  pou- 
»  voit  avoir  des  rivaux.  »»  Joly  publia, 
en  1738,  une  nouvelle  édition  du  Thé- 
âtre de  Pierre  Corn«7/*,in-4° .  fie  in-12, 
6  vol.  C'étoit  jufqu'à  prefent  la  meil- 
leure cjue  nouseuflions.M.  de  Voltai- 
re,  qui  doit  tant  au  grand  Corneille  & 
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pour  nous  fervir  de  fes  modeftes  cx- 
preflions,  foldatde  ce  Général,  prit 
chez  lui ,  à  la  fin  de  1760  ,  fa  petite 
ÏM'iece  ,  ôc  après  lui  avoir  donné  une 
éducation  digne  de  fa  naiflance  &  de 
fes  talem,  il  l'a  mariée  d'une  manière 
avantageufe.  Il  a  ajouté  à  ce  bienfait 
celui  de  lui  céder  tout  le  fruit  de  la 
nouvelle  édition  des  oeuvres  de  fon 
oncle  ,  qu'il  publia  l'année  dernière, 
1764,  en  11  vol.  in-8a.  avec  de  jolies 
figure..  Le  célèbre  éditeur  a  joint 
au  texte  des  tragédies  &  des  Co- 
médies I.  Un  Commentaire  hirto- 
rique  &  critique  fur  la  plupart  de  ces 
pièces ,  ôc  des  réflexions  fur  celles 

2 ut  ne  font  plus  représentées  ;  II. 
fne  traduction  de  VHcraclius  Ef- 
pagnol ,  avec  des  notes  au  bas  des 
pages;  une  traduction  littérale  en  vers 
ou  Jules  Céfar  de  Schakefpear ,  un  Com- 
mentaire fur  la  Bérénice  de  Racine  com- 
parée à  celle  de  Corneille ,  &  un  au- 
tre Commentaire  fur  les  Tragédies  d'^- 
riant  &  du  Comte  d1  Effex  de  Thomas 
Corneille,  qui  font  reftt.es  au  Théâtre. 
III.  Plufieurs  écrits  fur  les  pièces  de 
Théâtre  de  P.  Corneille ,  qui  n'ont 
point  encore  vu  le  jour.  Cette  belle 
édition  du  Sophuc'.e  françois  par/'£u- 
ripide  de  notre  ficelé  a  été  propofée 
par  foufeription. 

CORNEILLE  ,  (  Thomas  )  frerc 
du  Grand  Corneille  ,  de  l'Académie 
Françoife  ,  &  de  celle  des  Infcrip- 
tions  ,  naquit  à  Rouen  en  1625  ,  & 
mourut  i  Andeli  en  1709.  11  courut 
la  même  carrière  que  fon  frère,  mais 
avec  moins  de  fuccès.  Quoiqu'il  ob- 
fervât  mieux  les  régies  du  Théâtre, 
•5c  qu'il  fut  au-deitus  de  lui  ,  ÔC 
peut  -  être  auïdeflus  de  nos  meilleurs 
Poètes  pour  la  conduite  d'une  piè- 
ce ,  il  avoit  moins  de  feu  &  moins 
«le  génie.  Defpreaux  avoit  raifon  de 
l'appeller  un  cadet  de  Normandie  ; 
en  Je  comparant  à  fon  aîné  ;  mais 
il  avoit  tort  d'ajouter  ,  qu'//  n'avoit 
jamais  pu  rien  faire  d:  raifonnable. 
Le  Satyrique  avoit  oublié  apparem- 
ment un  grand  nombre  de  pièces 
dont  la  plupart  ont  été  confervées 
au  Théâtre  ,  6c  qui  c  utre  le  méri- 
te fingulier  de  l'intrigue  ,  offrent 
quelques  bons  morceaux  de  vcrfin- 
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catïon ,  ces  pièces  font  Ariane ,  M 
Comte  d'Ejfex  Tragédies  ,  le  Geôlier 
de  foi-me'me  ?  le  Baron  d*Albtkrac ,  la 
Comtcjfe  £  Orgueil ,  \cfejlin  de  Pierre v 
l'Inconnu  Comédies  en  V  Aftes.  Tho- 
mas Corneille  avoit  une  facilité  pro- 
digieufe.  Ariane  ne  lui  coûta  que  dix- 
fept  jours  &  le  Comte  d'Ejfex  fut  fini 
dans  quarante.  Il  avoit  une  mémoi- 
re fi  heureufe ,  que  lofqu'il  étoit 
prié  de  lire  une  de  fes  pièces  ,  il  la 
récitoit  tout  de  fuite  fans  néfiter, 
&  mieux  qu'un  Comédien  n'auroit 
pu  faire.  Sa  Tragédie  de  Timocrau 
aujourd'hui  dédaignée,  eut  So  repre- 
fentations  dans  fa  naillancc.  Enfin 
comme  le  Parterre  la  redemandoit 
encore,  un  Acteur  vint  annoncer  de 
la  part  de  fes  Confrères  que ,  quoi- 
qu'on ne  (e  lauat  point  d'entendre 
cette  Tragédie ,  on  étoit  las  de  la 
jouer.  D'ailleurs,  ajouta-t'il ,  nous 
courerionsrifque  d'oubliernos  autres 
pièces.  Corneille  ioignoit  à  ces  talens 
toutes  les  qualités  oé  l'honnêtc-hom- 
me  &  du  citoyen.  Les  differens  Au- 
teurs qui  ont  parlé  de  lui ,  nous  le 
peignent  fage,  modefte,  attentif  au 
mérite  des  autres ,  charmé  de  leurs 
fuccès,  ingénieux  à  aceufer  les  dé- 
fauts de  fes  concurrens ,  comme  à 
relever  leurs  béautés  ,  cherchant 
de  bonne  foi  des  confeils  fur  fes 
propres  ouvrages ,  &  fur  les  ouvra- 
ges des  autres  ,  donnant  lui-mê- 
me des  avis  fincères  ,  fans  craindre 
d'en  donner  de  trop  utiles.  11  con- 
ferva  une  politefle  furprenante  juf- 
ques  dans  fes  derniers  temps ,  où 
l'âge  fembloit  devoir  l'affranchir  de 
beaucoup  d'attention.  Leur  union 
entre  fon  frère  &.  lui  fut  toujours 
intime.  Us  avoient  époufé  les  deux 
foutt*  Us  curent  le  même  nombre 
d'enfans,  ce  n'étoit  qu'une  même 
nuifon  ,  qu'un  même  Domeftique  , 
qu'un  même  coeur.  Après  25  ans  de 
meriage  ,  ni  l'un  ni  l'autre  n'avoient 
fongé  au  partage  du  bien  de  leurs 
femmes  ,  6c  il  ne  fut  fait  qu'à  la 
mort  du  grand  Corneille.  Le  Théâ- 
tre de  Thomas  a  été  recueilli  en  $ 
vol.  in- ia,  mais  ce  ne  font  pas  fes 
fculs  ouvrages.  On  a  encore  de  lui, 
I.  La  Traduction  en  fers  Fracois  des 
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TAltemorphofes  d'Ovide ,  d'une  partie 
ée$  Elégies,  Ôc  des  Epura  du  même 
Poète,  en  3  vol.  in-12.  Il-  Un  Diction- 
naire des  Arts  &  des  Sciences ,  en  2 
vol.  in-fol.  qui  parut  pour  la  pre- 
mière fois  en  1694  ,  en  même  temps 
ue  celui  de  l'Académie  Françoife  , 
ont  il  étoit  comme  le  fupplcment. 
l'illurtre  Fontenelle  neveu ,  &  ce  qui 
vaut  mieux  ,  ami  intime  de  Thomas 
Corneille ,  donna  une  féconde  édi- 
tion de  l'ouvrage  de  Ton  oncle  ,  en 
1731.  II  le  revit ,  le  corrigea  ,  l'aug- 
menta confidérablement  ,  fur-tout 
pour  les  articles  de  Mathématique  , 
&  de  Phifique.  III.  Un  Dictionnaire 
Uniyerfel  Géographique  &  Hijloriçue  , 
en  3  vol.  in-fol.  en  1707,  très-exact 
pour  la  partie  Géographique  qui 
concerne  la   Normandie.  Quoiqu'il 
fut  devenu  aveuele  fur  la  fin  de  fes 
jours  ,  il  préparoit  une  nouvelle  édi- 
tion de  ces  deux  Dictionnaires,  mais 
la  mort  l'empêcha  de  donner  au 
dernier  toute    l'exa&itude  dont  il 
feroit  fufceptible.  IV  Des  Obfcrva- 
lions  fur  les  remarque*  de  V augelas  , 
imprimées  dans  l'édition  de  1738  ,  en 
3  vol.  in-12.  Thomas  Corneille  outre 
fes  autres  talcns    connoillbit  bien 
notre  langue  ,  la  parloit  avec  grâce 
&  l'écrivoit  purement. 

CORNEILLE,  (Michel  )  Pein- 
tre, &  Graveur,  naquit  à  Paris  en 
1642.  Un  prix  de  peinture  qui  lui  fut 
adjugé  ,  lui  mérita  la  penfion  du  Roi 
pour  le  voyage  de  Rome.  De  retour 
à  Paris  ,   après  s'être  formé  fur  les 
Tableaux  des  Caraches  ,  il  fut  reçu 
à  l'Académie  &  enfuitc  nommé  Pro- 
feffeur.  Le  Roi  employa  fon  pinceau 
à  Verfailles,   à  Trianon  ,  à  Meu- 
don  Se  à  Fontainebleau.  Louis  XIV 
aimoit   &   cflimoit  fes  ou\ra£cs.  A 
une  grande  intelligence  du  clair  obf- 
cur,   il  joignoit  un  delfcin  corrett. 
Ses  airs  de  trte  font  pleins  de  no- 
blefife  &  d'agrément.  Il  excelloit  dans 
Je  payfagc  ,  mais  il  avoit  contracté 
une  manière  de  coloris  qui  tiroit 
trop  fur  le  violet.  Il  mourut  à  Paris 
en  i-toS  ,  fans  avoir  été  marié. 

CORNEILLE,  (Jean-Bai  tiste) 
frère  du  précédent,  Profefleur  de 
J'Acadénùc  4«  Peinture  aii^i  Suc 
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lut,  mourut  a  Paris  en  1695.  On  a 
de  lui  quelques  Tableaux  à  Notre- 
Dame  de  Paris  ,  aux  Chartreux,  &c. 

CORNELIE ,  fille  de  Scipion  l'A- 
fricain ,  ôc  racre  des  deux  Gracqucs  , 
pofléda  toutes  les  vertus  propres  à 
fon  fexe  ,  &  tacha  de  les  infpirer  à 
fes  fils.  Une  Dame  de  Campanie 
aulTi  fote  que  glorieufe,  ayant  fait 
étalage  devant  Cornelie  de  fes  bi- 
joux ,  la  pria  de  lut  montrer  les 
fiens  a  fon  tour.  Cornelie  lui  montrant 
fes  fils  lui  répondit ,  Voilà  mes  bi- 
joux &  mes  ornemens.  On  peut  lui 
reprocher  cependant  d'avoir  troj» 
excité  leur  ambition  ,  paffion  ,  qui 
augmentant  avec  l'âge,  devint  fata- 
le à  la  République  &  à  eux-mêmes. 

CORNELIE, fille  de  Cinna  &  fem- 
me de  Jules  Céfar  ,  dont  elle  eut  Ju- 
lie qui  époufa  Pompée.  Céfar  eut 
tant  d'amour  pour  elle,  qu'il  fit  fon 
Oraifon  funèbre,  &  rappella  Cinna 
fon  frère  de  l'exil  en  fa  confidération  , 
vers  61  avant  J.  C. 

CORNELIE,  (Maximiue)  Gran- 
de Veftale  qucle  barbaro  Domitien  fit 
enterrer  toute  vive,dans  l'extravagan- 
te penfée  d'illuftrer  fon  règne  par 
un  tel  exemple.  Il  la  fit  aceufe r  de 
galanterie  avec  Celer  Chevalier  Ro- 
main ,  &  fans  vouloir  qu'elle  fe  juf- 
tifiat ,  il  condamna  cette  Vierge  in- 
nocente au  fupplicc  des  Veftales 
criminelles.  Elle  s'écria  en  allant 
au  fupplice  :  Quoi  !  Céfar  me  déclara 
inceflueuje  moi  dont  les  f.tcnficcs  l'ont 
fait  triompher.  Comme  il  fallut  l'en- 
fermer dans  le  Caveau  ,  &  qu'en  la 
defeendant  fa  Robe  tut  acrochée,  elle 
fe  détourna  ,  6c  fe  débarrafTa  avec  au- 
tant de  tranquillité  que  de  modef- 
tie  ,  confervant  juiqu'nu  dernier 
moment  une  ame  pure  &  inébran- 
lable. On  peut  croire  ce  qu'on  vou- 
dra ,  car  Suétone  dit  qu'elle  fut  con- 
vaincue &  Pline  le  jeune  qui  lui 
eft  favorable  n'ofe  pas  aflurer  qu'elle 
n'etoit  point  coupable.  V.  Tillemont 
fur  Domitien 

CORNELIUS  NEPOS,^Wr  NE- 
PO  S. 

CORNET,  (Nicolas)  Dofteur 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  , 
déféra  en  1649»  «n  S^té  deSyn- 
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die  ,  dx  proportions  dont  les  cinq 
premières  étoient  extraites  du  livre 
de  Janfénius.  Il  mourut  en  1663  , 
après  avoir  refufé  l'Archevêché  de 
Bourges  que  lui  offrit  le  Cardinal 
Maiarin.Ce  Miniftre  l'avoit  fait  Pré- 
sident de  Ton  confeil  de  confeience. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  l'avoit 
au  Ai  admis  à  Ton  confeil,  &  s'étoit 
fervi  de  lui ,  dit-on  ,  pour  la  préfa- 
ce de  fon  livre  de  controverfe. 

CORNETO,(Adrien  Castelle- 
Si  )  dit  le  Cardinal  Corneto  ,  s'étant 
pouffé  peu-â-peuà  la  Cour  de  Rome, 
devint  Sécrétaire  $  Alexandre  P7,qui 
lui  donna  le  Chapeau  de  Cardinal 
en  1503.  Peu  de  mois  après  Cefar 
Borpa  fils  de  ce  Pontife  ,  ayant  vou- 
lu ,  dit-on  ,  l'empoifonner  pour  avoir 
fa  dépouille  ,  il  s'empoilonna  lui- 
même  ,  &  empoifonna  fon  père. 
Suppofé  que  ce  fait  foit  vrai.  Cor- 
neto  échappa  à  cet  attentat.  Jules 
//l'exila  enfuite ,  Léon  X  le  rappel- 
la  ,  mais  ce  ne  fut  que  pour  le  voir 
entrer  dans  une  conjuration  contre 
lui.  Corneto  partit,  dit-on,  de  Rome 
pendant  la  nuit ,  déguifé  en  moiflbn- 
neur  ,  fans  qu'on  ait  jamais  pu  favoir 
ce  qu'il  étoit  devenu.  Ce  Cardinal, 
méprifable  par  fon  caractère  ,  étoit 
illuftre  par  fes  talens.  Il  fut  un 
des  premiers  Ecrivains  d'Italie ,  qui 
dégagea  le  ftyîe  Latin  des  mots  bar- 
bares du  moyen  âge  ,  &  qui  l'orna 
des  expreflions  du  fiécle  â'Augufte. 
Son  traité  de  Sermone  Latino ,  dé- 
dié à  Charles  Vf  pourlors  Prince  d'Ef. 
pagne  ,  contient  d'excellentes  re- 
marques fur  la  pureté  de  cette  lan- 
gue. Corneto  fut  auflî  Poète ,  il  refte 
de  lui  quelques  productions  dans 
ce  çenre. 

CORNHERT,ou  KOORNHERT, 
enthoufiafte  du  XVI  fiécle,  gagna  d'a- 
bord fa  vie  en  exerçant  fon  talent 
pour  la  Gravure.  S'étant  dégoûté  du 
Burin  il  lui  prit  fantaifie  d'appren. 
tire  le  Latin.  Ses  progrès  furent  ra- 
pides &  il  devint  Secrétaire  de  la 
Ville  de  Harlem.  Le  Prince  d'Oran- 
ge fe  fervit  de  fa  plume,  pour com- 
pofer  fon  premier  manifeue.  La  Du- 
clietTe  de  Parme  ayant  fu  qu'il  en 
étoit  l'Auteur,  le  fit  enlever  de  Har- 
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lem  &  conduire  à  la  Haye.  Sa  fe 
me  craignant  qu'il  ne  fortît  y 
de  fa  prifon ,  voulut  gagner  la 
pour  la  lui  communiquer,  &  mourir 
avec  lui.  Cornhert  n'eut  pas  befoin  de 
cette  reffource  extravagante,  il  s'é- 
vada furtivement ,  ôc  reprit  fon  mé- 
tier de  Graveur.  Ce  fut  alors  qu'il 
commença  à  Dogmatifer.  Quoiqu'en- 
nemi  de  la  Religion  Catholique  ,  il 
ne  laifla  pas  de  s'élever  contre  Luther, 
Calvin ,  &  contre  les  Miniftre*  du 
Proteftantifme.  11  prétendoit  que 
fans  une  miflion  extraordinaire  ,  ap- 
puyée par  des  miracles  éclatans  , 
perfonne  n'avoit  droit  de  fe  mêler 
des  fonctions  du  Miniftère  évangé- 
lique.  Les  différentes  Communions 
avoient ,  fuivant  lui  ,  befoin  de  ré- 
forme ,  mais  en  attendant  que  Dieu 
fufeitât  des  Apôtres  &  des  Réforma- 
teurs, toutes  les  Se&es  Chrétiennes 
dévoient  fe  réunir  fous  une  forme 
d'Intérim.  Son  plan  étott  qu'on  lut 
au  peuple  le  texte  de  la  parole  de 
Dieu  ,  fans  propofer  aucune  expli- 
cation ,  fans  rien  preferire  aux  Audi- 
teurs. Il  croyoit  que  pour  être  véri- 
tablement Chrétien  ,  il  n'étoit  pas 
néceflaire  d'être  membre  d'aucune 
Eglife  véritable.  11  fe  conduifit  fuivant 
ces  principes  ,  ne  communiquant  ni 
avec  les  Catholiques ,  ni  avec  les 
Proteftans,  ni  avec  aucune  autre  fec- 
te.  Onvouloit  le  faire  enfermer  pour 
le  refte  de  fes  jours  :  mais  on  crut 
qu'il  valoit  mieux  le  laiffer  rêver 
&  mourir  en  paix.  Il  mourut  en  1  tço. 
Ses  Oei/vrcrfurentimprimées  en  1630. 
en  ?  vol.  in-fol. 

CORNUTUS,Philofophe  Stoïcien, 
natif  d'Afrique  ,  Précepteur  du  Poè- 
te Per/e  ,  fut  mis  à  mort  par  ordre 
de  Néron,  vers  J4  de  J.  C. 

COROEBUS  ,  nls  de  Mymfm  ,  k 
qui  Priam  avoit  promis  fa  hlle  caf- 
Jandre.  Etant  venu  au  fecours  des 
Trovens  contre  les  Grecs ,  Qajfandrt 
voulut  envain  lui  perfuader  de  fe 
retirer  ,  pour  éviter  la  mort  qu'il 
devoit  infailliblement  y  trouver.  H 
s'obftina  à  refter  ,  &  fut  tué  par  Pe- 
nd ée  ,  la  nuit  que  les  Grecs  fe  ren- 
dirent maîtres  de  Troye. 

CORONEL,  (Alfonse)  Gra*f 

Seigneur 
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Seigneur  Efpagnol ,  fe  défiant  de 
Pierre  le  Cruel ,  Roi  de  Caftille  , 
forma  un  parti  dans  l'Andaloufie  , 
pour  fe  maintenir  contre  ce  Mo- 
-  narqiie.  11  leva  des  troupes ,  fortifia 
des  Places  %  ôc  envoya  Jean  de  la 
Cerda  fon  gendre  ,  en  Mauritainc, 
pour  demander  du  fecours.  Il  com- 
ptent principalement  fur  la  Ville  d'Ai- 
ilar  ,  où  il  commandoit.  Le  Roi 
Caftille  mit  le  fiége  devant  cette 
place.  Coronel  s'y  défendit  avec 
beaucoup  de  vigueur  pendant  qua- 
tre mois.  Enfin  la  Ville  fut  prife 
d'aflâut  au  mois  de  Février  1353. 
Ce  rebelle  y  fut  pris  6c  puni  du 
dernier  fup»lice  comme  criminel  de 
Leze-Majefté.  Marie  l'une  de  fes 
filles ,  mariée  à  Jean  de  laCerda  ,  con- 
ferva  fi  précieufement  la  mémoire 
de  fon  mari  ,  qu'elle  aima  mieux 
fe  faire  mourir  que  de  s'expofer  à  lui 
être  infidèle.  Un  jour  qu'elle  fe  trou- 
va agitée  par  les  aiguillons  de  la 
volupté  ,  elle  prit  un  tifon  ardent 
&  l'appliqua  à  l'endroit  où  le  feu 
de  fa  paffion  fe  faifoit  le  plus  ref- 
fentir.. 

CORONEL,(Gregorio  Mines) 
Deffiniteur  Général  de  l'Ordre  des 
Auguftins,  mort  en  1613,  fut  Se- 
crétaire de  la  Congrégation  de  Au- 
xiliis.  On  a  de  lui  un  Traité  de  UE- 
glife  ,  &  une  Réfutation  de  Machia- 
vel. Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
un  autre  Coronel  (  Paul  )  Eccléfiafti- 
que  de  Segovie  ,  mort  en  1534,  & 
employé  par  le  Cardinal  Ximencs  , 
pour  l'édition  des  Bibles  d'Alcaîa. 

CORONELLl,  (Vincent)  Mi- 
nime, natif  de  Ventfe,  Cofmographe 
de  fa  République  ,  enfui  te  Profef- 
ieur  public  de  Géographie  &  enfin 
Général  de  fon  Ordre.  Le  Cardinal 
tfEflrécs  l'employa  à  faire  des  Glo- 
bes .pour  Louis  JilV \  &  ces  Globes 
eurent  le  fuffrage  des  connoilTcurs. 
Il  mourut  à  Venifc  en  1718  ,  après 
avoir  fondé  une  Académie  Cofmo- 
graphique  ,  &  publié  plus  de  400 
Cartes  Géographiques.  On  a  de  lui 
d'autres  ouvages-,  la  plupart  très- 
mal  digérés ,  &  une  Dcfcription  du 
Piloponefe  traduite  en  François , 
in-S". .  ck  qui  majique  d'eocacUtude. 

Tome  h 
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CORONIS  ,  fille  de  Phlegyas.  Ap- 
pollon  l'aima  :  mais  elle  le  quitta 
pour  un  jeune  homme  appellé  tfckis* 
Cette  infidélité  piqua  tellement  ce 
Dieu  ,  qu'il  les  tua  l'un  &  l'autre , 
cependant  il  tira  des  flancs  de  Coronis 
un  enfant  qu'il  fit  élever  par  Chi- 
ron,  qui  le  nomma  Efculape.  Appol- 
lon  fe  repentit  bientôt  de  la  ven- 

geanec  qu'il  avoit  tirée  de  Coronis , 
:  pour  punir  le  corbeau  qui  l'avoit 
informé  de  fon  infidélité,  il  le  chan- 
gea de  blanc  en  noir. 

CORRADIN1  DE  SEZZA,(Pier- 
reMarcelin  )  né  en  1 65S  à  Se*.- 
id  ,  devint  dès  fa  première  jeunefle 
un  des  plus  célèbres  Avocats  de  Ro- 
me. Son  mérite  lui  procura  la  Pour- 
pre fous  Clément  XI,  en  1721.  Il 
mourut  en  1743  »  laiflant  plufieur» 
ouvrages.  I.  Vêtus  latium  profanum  6» 
facrum  ,  in-fol.  2  vol.  Production 
curieufe  &  pleine  de  lavantes  re- 
cherches. IL  De  civitate  &  Ecclefia 
fetina  ,  in-40.  Cett  l'Hiftoire  Ecclé- 
fiaftique  6c  profane  de  la  patrie  de 
l'Auteur. 

CORRADO  ,  (Sebastien  )  Pro- 
feflTeur  de  Belles-Lettres  à  Bologne, 
mort  en  1556,  eut  un  nom  parmi 
les  Grammairiens  du  XVI  fiécle.  On 
a  de  lui  »  I.  Qjtaijlura  in  qua  Cicero- 
nis  vita  rcftrtur  ,  Livre  utile  à  ceux 
qui  veulent  lire  les  ouvrages  de  ce 
Père  de  l'éloquence  Romaine.  IL 
De  Lin  pua  Latina  ,  in-40.  Cet  °u- 
vrage  offre  quelques  bonnes  remar- 
ques. Ccrrado  forma  une  Académie 
de  Littérature  à  Rcggio. 

CORREA  DE  SA ,  (Salvador  ) 
naquit  à  Cadix  où  fon  grand  pere 
maternel  étoit  Gouverneur,  en  1  ^94. 
Son  pere  étant  mort  dans  le  Gou* 
vernement  de  Rio  de  Janeiro  ,  le 
fils  lui  fuccéda  dans  cet  emploi ,  aug- 
menta &  embellit  la  Ville  de  St. 
Sebaftien  ,  bâtie  &  peuplée  par  fon 
grand-pere  paternel.  11  fonda  celle 
de  Pernagua  dans  le  Brefil  ,  après 
avoir  remporté  plufieurs  victoires  fur 
les  ennemis  de  l'Efpagne.  Il  devint 
Vice-Amiral  des  Côtes  du  Sud  dans 
cette  partie  du  monde.  11  fe  fignala 
contre  les  Holtandois  ,  fie  contre 
le  Roi  de  Congo  leur  allie,  il  con* 
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quit  Angola  ck.  battit  à  niâtes  cou- 
turcs  les  troupes  de  ce  Roi  Nègre. 
Le  Rot  de  Portugal  lui  permit  d'a- 
fou?er  a  fes  armes  deux  Rois  Nègres 
pour  fupports  ,  en  mémoire  de  fet 
belles  actions.  Corrca  mourut  a  Lif- 
bonne  en  1680  ,  à  S6  ans. 

CORREA  ,  (Thomas)  de  Co- 
nimbre  en  Portugal ,  d'abord  Jé- 
fuite  ,  quitta  de  bonne  heure  cette 
Société  ,  8c  mourut  a  Boulogne  en 
1597*  On  a  de  lui  des  ouvrages  La- 
tins en  vers  &  en  profe ,  qui  font 
eftimés  dans  fa  patrie. 

CORRÊE ,  Général  des  Belîova- 
ciens ,  anciens  peuples  des  Gaules  , 
qui  occupoient  le  pays  qu'on  nom- 
me à  préfenr  le  Beauvoifis ,  rendit 
fon  nom  illuftre ,  par  fon  courage 
&  par  la  vigoureulc  réfiHance  qu'il 
fit  à  Cefar.  Il  fe  dégagea  une  fois 
d'un  porte  défavantageux  ,  par  un 
ûratagéme  aflei  ingénieux.  Il  ht  ran- 
ger à  la  tète  du  Camp  les  bottes  de 
paille  fut-  icrtpiclles  les  Soldats 
avoient  accoutumé  de  s'afleotr  16  rf- 
que  l'armée  demeuroit  en  bataille, 
&  les  ayant  fait  allumer  fur  le  foir, 
il  favori(a  par  cet  artifice  la  retraite 
de  fes  Troupes.  Il  prit  enfuite  uu 
pofle  avantageux  d'où  il  croyoit 
pouvoir  attirer  les  Romains  dans 
quelque  embufeade  ,  mais  Céfar  pré- 
vit fes  defleins  ;  ce  Héros  dtfpofa  li 
bien  les  chofes  ,  que  le  combat  par- 
ticulier, qui  fe  donna  dans  la  plai- 
ne que  Corric  avoit  choilie ,  devint 
une  bauille  générale,  où  l'armée 
des  Gaulois  fut  contrainte  de  plier. 
11  n'y  eut  que  le  brave  Corrct  qui  ré- 
folut  de  fe  défendre  jufqu'au  der- 
nier foupir.  On  voulut  lui  donner 
quartier ,  mais  il  le  refufa  &.  mou- 
rut les  armes  à  la  main. 

CORREGE,  (Antoine  Allegri 
DIT  le}  naquit  à  Corregio  dans  le 
Modenois  en  1494.  La  nature  l'avoit 
fait  naître  Peintre,  &  ce  fut  plutôt 
à  fon  génie  qu'à  l'étude  des  grands 
Maîtres  ,  qu'il  dut  fes  progrès.  11 
peignit  prefque  toujours  à  Parme  Se 
clans  la  Lombardie.  Son  pinceau 
étoit  admirable  ,  c'étoit  celui  des 
grâces.  Un  grand  goût  de  dedein, 
un  coloris  enchanteur,  une  manie  - 
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des  agrément  infinis  ré* 
pandu»  dans  tous  les  ouvrages ,  fer- 
mant la  bouche  des  critiques.  Oa 
ne  s'apperçoit  pas  qu'il  y  a  un  peu 
d'incorrection  «ans  les  coivtours ,  Se 
auelquefois  un  peu   de  bifarrene 
dans  fes  airs  de  tète  ,  fes  attitudes 
&  fes  contraftes.  C'eft  le  premier 
qui  ait   re  pré  fente  des   figures  en 
lair  ,  Se  celui  de  tous  qui  a  Te  mieux 
entendu  l'art  des  racourcis  ,  &  ia 
magie  des  plafonds.  11  étoit  grand 
homme  ,  &  il  l'ignoroit.  Le  prix  de 
fes  ouvrages  étoit  très-modique  ,  ce 
qui  joint  au  plaifir  de  fecourir  les 
indigens  ,  le  fit  vivre  lui-même  dans 
l'indigence.  Un  jour  ayant  été  à  Par- 
me ,  pour  recevoir  le  prix  d'un  de 
fes  Tableaux  ,  on  lui  donna  200  li- 
vres en  monnoye  de  cuivre  :  l'em- 
preflement  qu'il  eut  de  porter  cette 
Tomme  pefante  à  fa  famille,  pen- 
dant les  plus  grandes  chaleurs,  lut 
procura  une  fièvre  dont  il  mourut  à 
Corregio  en  1634,  a  40  ans.  Ce  qu'il 
a  peint  à  Frefque  au  dôme  de  Par- 
me elt  un  de  fes  meilleurs  ouvrages. 
On  ertime  (ur-tout  fes  Vierges,  tes 
Saint  1  &C  fes  Eufans.  Il   joigr.it  au 
talent  de  la  Peinture  ,  celui  de  l'Ar- 
chire&urc.  On  connott  ton  excktna- 
tion  ,  après,  avoir  confidéré  long- 
tems  d-ns   un  profond   f.lence  un 
Tableau  de  îliphdd  :  Anch'io,  foa 
pittore  ! 

CORROZET ,(  Gilles  )  Libraire 
de  Paris  dont  on  a  divers  ouvrages 
en  vers  &  en  profe  ,  mort  a  Paris 
en  1 56S ,  à  58  ans ,  eut  un  nom  célè- 
bre oc  comme  Auteur  Ôc  comme  Im- 
primeur. 

CORS1NI,  Voyê\  CLEMENT  XII. 

CORT,  (  Corneille  )  Maître 
de  Gravure  d'Augufiin  Carrache  , 
étoit  natif  de  Hollande  ;  mais  les 
chefs-d'œuvres  de  Rome  l'attirèrent 
&  le  fixèrent  dans  cette  Ville.  Il  et* 
au  rang  des  Graveurs  les  plus  corrects. 

CORTE  ,  (  Gothlieb  )  né  à  Bef- 
cow  dans  la  Bafle-Luface  en  i6y$ , 
ProfefTeur  de  Droit  à  Leipfic  ,  mort 
en  173 1  ,  travailla  aux  Journaux  de 
cette  Ville  ,  &  publia  une  excellente 
édition  de  Sallujlc  ,  avec  de  lavan- 
tes notes,  8t  les  fragment  des  an» 


» 
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«àen's  Hîftoriens.  On  a  de  lui  d'autres 
ouvrages. 

CÔRTEZ  ,  (Fernand  ou  Fer- 
dinand )  Gentilhomme  Efpagnol  , 
le  dégoûta  de  bonne  heure  des  Bel- 
les-Lettres ,  &  f e  fentit  un  violent 
penchant  pour  les  armes.  !1  pafla 
dans  les  Indes  en  1504.  Velafaue\% 
Gouverneur  de  Cuba  ,  le  mit  à  la 
tête  de  la  flotte  qu'il  deftinoit  à 
la  découverte  des  nouvelles  terres. 
Cortex  partit  en  1518  avec  dix  Vaif- 
feaux,  dx  cens  Efpagnols,  dix-huit 
chevaux  ,  &  quelques  pièces  de  cam- 
pagne pour  tenter  cette  grande  en- 
treprise. Il  avança  le  long  du  Golfe 
du   Mexique,  tantôt   careflimt  les 
naturels  du  pays  ,  tantôt  répandant 
ht  terreur  par  tes  armes.  Les  Indiens 
de  Tabafco  furent  vaincus,  &  per- 
dirent leur  Ville.  La  vue  de  ces 
animaux  guerriers  fur  lefqueîs  com- 
battoient  les  Efpagnols ,  le  bruit 
de  l'Artillerie  qu'on  prenoit  pour 
le  tonnerre,  les  forterefles  mouvan- 
tes qui  tes  avoient  apportés  fur  l'O- 
céan ,  le  fer  dont  ils  étoient  cou- 
verts ,  tous  ces  objets  cauferent  à 
ces  peuples  un   étonnement  mêlé 
d'admiration.   Lorfaue  Cortex  entra 
dans  la  Ville  de  Mexico  le  S  No- 
vembre 1719»   Montc\uma  Roi  du 
pays  le  reçut  comme  fon  Maître  , 
ÔC  fes   fujets  comme  un  Dieu  ,  & 
comme  le  fils  du  Soleil.  Le  Monar- 
que   Indien  fe  crut  vaincu  ,  avant 
que  de  combattre.  Cortex  encoura- 
gé par  cette  crainte,  &  parla  va- 
feu  r  que  la  cupidité  infpiroit  à  fes 
soldais,  forme  des  établifferaens  6i 
feârit  la  Ville  de  Vera-Crux.  Il  s*a- 
vamjoit  toujours  dans  le  pays  y  fai- 
fant  alliance  avec  plufieors  Caciques 
ennemis  de   Montexuma ,  &  s'atta- 
chant  les  autres  ,  ou  par  les  armes , 
on  par  <les  Traités.  Un  Général  de 
l'Empereur  Montexuma  qui  avott  des 
ordres  fecrets  ,  ayant  attaqué  les 
Efpagnols  ,  Corter  fe  rend  au  Palais 
Impérial  ,  fait  brûler  vifs  le  Géné- 
ra4  %c  les  Officiers  ,  ôc  met  aux  fers 
^Empereur,  enfuite   il  lui  ordonne 
4e  fe  reconnoître  publiquement  Vaf- 
fal  de  Charles-Quint  :  le  Prince  obéit, 
H  «joute  à  cet  hommage,  un  pre- 
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fent  de  fix  cens  mille  marcs  d'or 
pur,  avec  une  quantité  prodigieufe 
de  pierreries.  Cependant  le  Gou- 
verneur de  Cuba  ,  Vtlefquci ,  envo- 
yoit  une  armée  contre  fon  Lieute- 
nant ,  dont  la  gloire  excitoit  fa  ja- 
loulïe.  Cortex  a  le  bonheur  de  ran- 
ger fous  fes  drapeaux  ces  troupes 
qui  venoient  pour  le  détruire, ôc  en 
profita  pour  achever  la  conquête  du 
Mexique.  Guatimofin  fuccefleur  de" 
Monte-ruma  eut  d'abord  quelques 
fuccès.  11  défendit  fa  Couronne  pen- 
dant trois  mois,  mais  il  ne  pût  te- 
nir contre  l'artillerie  Efpagnolc.  Cor- 
u\  après  plufieurs  combats  livrés 
fur  le  Lac  ,  &  fur  la  tçrre  ferme  „' 
prit  la  Capitale  de  l'Empire.  Plus 
de  deux  cens  mille  Indiens  s'étoient 
fournis  à  lui  dès  la  fin  du  fiége. 
L'Empereur,  fon  Epoufe  ,  fes  Mi- 
nières Ôc  fes  Courtifans  tombèrent 
entre  les  mains  du  vainqueur.  Noué 
cherchons  t  avoit-il  dît  à  fes  foldats  # 
de  grands  périls  &  de  grandes  richef* 
fes.  Celles-ci  établirent  la  fortune  ,  6> 
les  autres  la  réputation.  Cette  double 
paffion,  fur-tout  celle  de  s'enrichir, 
lui  fit  commettre  les  cruautés  les  plus 
horribles.  11  fit  mettre  fur  des  char- 
bons ardens  Cuatimofin  ck  un  de  fes 
favoris  ,  pour  les  forcer  par  le  fup- 
plice  à  découvrir  les  tréfors  de  Afon- 
te\uma.  Ce  fut  dans  cet  état  vio- 
lent ,  que  le  Prince  entendant  uti 
cri  que  la  douleur  faifoit  pouffer  * 
fon  favori ,  lui  dit  en  le  regardant 
fièrement  :  Et  moi  fuis-je  donc  fur 
un  lit  de  rofes  ?  Cortex  maître  abfolu 
de  la  Ville  de  Mexico,  la  rebâtit 
en  1*519,  dans  le  goût  des  Villes  dé 
l'Europe.  La  Tyrannie  ne  cefla  pas,' 
maigre  1*é1oU;nement  du  Tyran  qui 
revint  en  Europe ,  pour  défendre  tW 
biens  contre  le  Procureur  Fifcal  du 
Confetl  des  Indes.  Il  fuivoît  cette 
grande  affaire  à  la  Cour  d'Efpagnc, 
forfqne  l'Empereur  partit  pour  fa 
féconde  expédition  d'Afrique.  Ce 
Prince  lui  avoit  fuît  préfent  de  la 
Vallée  de  la  Guaxaca  au  Mexique  f 
érigée  en  Marquifat  t  de  ta  valeur 
de  cent  cinquante  mille  livres  de 
rente  ;  mais  materé  ce  titre  Ôc  fes/ 
tréfors  il  fut  traité  avec  peu  de  con^ 
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itération.  A  peine  put-il  obtenir 
audience.  Un  jour  il  tondit  la  prefle 
yui  entourait  le  coche  de  l'Erripc- 
rpur  ,  &.  monta  lur  l'étrier  ce  la 
portière.  Charles  lui  demauda  :  Qui 
(ics  vous  ?  Je  fuis  un  homme  ,  lui  ré- 
pondu 6éremcnt  le  vainqueur  des 
Indes, qui  vous  a  donné  plus  de  Pro- 
vinces ,  que  vos  pères  ne  vous  ont  lai>Té 
çc  VdLs.  Il  mourut  dans  fa  patrie 
W  I$î4>  à  63  ans.  La  meilleure  Hif- 
toire  des  conquêtes  de  Corde,  &  la 
jnieux  écrite  fans  contredit,  eft  ce'ne 
fie  Don  Antoine  de  Solis  ,  traduite 
«'s  l'r.fp.Tjjnol  en  François  par  Crtri 
de, la  Guette,  &  imprimée  à  Paris 
en  1701  ,  en  î  vol.  in- 12.  Le  Tra- 
dufienr  raconte  fommairemen:  dans 
(a  préface  les  aélions  de  Carte\  de- 
puis i(n "i\  s*c toit  rendu  maître  du  Me- 
xique hifoVà  fa  mort. 
,nf  ORTÊZ.ou  CORTESîO,(Gre- 
ÇOirel)  ne  a  Modene, d'une  ancienne 
famille ,  entra  dans  l'Ordre  de  St. 
it.soù  ,  &  paûa  par  toutes  les  Char- 
ge.. l\  étoit  dans  le  cv'ÎCbre  Monaf* 
tère  de  (.crins  ,  dans  lequel  il  avoit 
fait  renaître  la  pieté  &  le  goût  des 
Lettres  facrees  &  profanes ,  lorfque 
Paul  JII  l'honora  de  la  Pourpre  en 
X$4Z.  Il  mourut  à  Rome  en  1548, 
lai  liant  pluficurs  écrits  en  vers  & 
en  profe.  Les  plus  connus  font  des 
\tittts  Latines  ,  imprimées  à  Venife 
en  1573,  in- 4" ,  recueil  curieux,  qui 
çft  un  monument  de  fes  liaifons 
avec  IcsSayans  de  fen  temps ,  $c  de 
{on  zèle  pour  le  poires  des  Scien- 
ces. On  y  trouve  les,  éloges  de  quel- 
ques gens  de  Lettres  ,  &  des  faits 
utiles  a  ceux  qui  écriroient  PHiAoire 
de  fon  uccle. 

CORTEZI ,  (  Paul  )  naquit  en 
I465  à  San  Geminuno  en  Tofcarte» 
|>cs  fa  première  jeuneflç.  H  s'appli- 

Sua  à  former  fou  fiyle  fur  la  leéture 
es  mcillevirs  Auteurs  de  l'antiqui- 
té &  en  particulier  de  Cicéran.  11 
nV°it  environ  que  ^5  ans  ,  quand 
il  mit  au  j<uir  un  Pialogue  fur  le» 
Savons  de  l'Italie.  Cette  production 
clé^ar/e  &  utile  pour  l'Hiftoire  de 
La  littérature  îrle.  l'un,  temps  »  étoit 
çnfeVlle  .à?  m  l'ohfu^tc  jufqu'cn 

1714».  vai«h^«  MùxiJm 
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imprimer  à  Florence,  in-4%  arec 
des  notes  &  la  vie  de  l'Auteur.  An- 
ge Polaicn  ,  à  qui  il  l'avoit  commu- 
niquée ,  lui  écrivit  que  cet  ouvra- 
ge ,  quoique  fupérieur  à  fon  âge  * 
n'étoit  point  un  fruit  précoce.  On  a 
encore  de  ce  Savant  quelques  Com- 
mentaires fur  les  livres  des  Senten- 
ces ,  in-fol.  écrits  en  bon  Latin» 
mais  fouvent  avec  des  ternes  pfo- 
fanes  ,  qui  dégradent  la  majefte.  de 
nos  my itères.  Ce  toit  la  manie  de 
fon  fiéclc  ,  en  particulier  celle  de 
Bemho,  &c.  On  lui  doit  aufïï  un 
Traité  de  la  digniu  des  Cardinaux  , 
plein  d'érudition ,  de  variété  &  d'é- 
lé^rnce  fuiv.?nt  quelques  Auteurs 
Italiens,  6c  dénué  de  toutes  ces  qua- 
litéi  fuivant  du  Pin.  Cottc\i  mourut 
Evcque  d'Urbin  en  15 10,  dans  la 
45  nftnce  de  fon  âge.  Sa  maifon  étoit 
l'afyle  des  Mufes  ôt  de  ceux  qui  les 
cultivoienî. 

CORTONE  ,   Voyei  BERETIN". 

CORVA1SIER,  (  Pierre  Jêaw 
ie)  naquit  à  Vitré  en  Bretagne,  & 
fit  honneur  à  fa  Province  par  fes  ta- 
lens.  L'Académie  d'Angers  le  choiùt 
pour  fon  Secrétaire  ;  cette  Compa-, 
gnie  la  plus  ancienne  du  Royaume 
après  l'Académie   FrançoiCe  depuis, 
que  celle  d'Arles  eft  éteinte ,.  le  vo« 
yoit  menacée  d'une  chute  prochai- 
ne. Le  (So.-vaijîcr  la  releva  par  fon 
zèle  ,  pr.r  foji  activité  ,  par  fes  lu- 
mières Si  par  fon  exemple,  Il  rani* 
ma  dans  l'Anjou  l'amour  des  Lettres 
&dans  fon  Académie  celui  du  travail, 
La  littérature  le  perdit  en  17 $S.  Ecri- 
vain fage  6c  citoyen  paifiblc,  il  méri- 
toit  L'emjae  de*  Gens  de  goût  &  celle 
des  honnêtes  gcr.s,  On  a  de  lui  ,  I« 
Y  Eloge  du4  Rui ,  imprimé  à  Paris  en 
1754  ,  in- 12  ;  ce  n'efl  point  une  ha- 
rangue, de  Collège  ;  c'eft  un  difeours 
éloquent  6c  un  ublcau  -vrai  des  ver- 
tus &:  des  aclious  de  Louis  A7r.  II. 
qn  Difeours  lu  à  l'A  en  demie  de  Nan- 
ci  qui  lui  avoit  ouvert  fon  (fi'm  ,  ainfi 
que  l«s  Académies  df  la  Rochelle  , 
d'Orléans  6fc  la  Société  littér.iite  &. 
militaire.  III.  Quelques  petits  Ouvra-, 
gesdt  Critiauc.W .  te  recueil  des  pièces 
préjentic*  *\  d{4ciidémic  d* Angers. 
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C0S1MO,  (  André  et  Pierre) 
Peintres  Italiens  ,  dont  le  premier  ex- 
celloit  dans  le  clair  obfcur  &  l'au- 
tre dans  les  compofitions  fingulie- 
res.  Son  efprit  fécond  en  idées  ex- 
travagantes le  faifoit  fuWre  de  tous 
les  jeunes  eens  de  fon  temps  ,  pour 
avoir  des  fujets  de  Ballets  &  de 
Mafcarades.  Celui  -  ci  mourut  en 
Ijn  â»é  de  80.  rns. 

COSIN  ,  f  Jean)  Principal  du  Col- 
lé^e  de  St.  Pierre  à  Cambridge  , 
enfuite  Evèque  de  Durrham  ,  mort 
en  1672,  à  7$  ans,  laifla  plufieurs 
écrits  dont  les  principaux  font  ,  I. 
Un  Traité  fur  la  tranjfubflantiation. 
H.  Une  Htfioire  du  Canon  des  livres 
it  V Ecriture  fainte^  en  Anglois.  III. 
Un  petit  Traité  Latin  des  fentimens 
&  de  la  difcipline  dcVEzlife  An^ica- 
nc>  publie  en  1707  ,  avec  la  vie  de 
l'Auteur  par  Smith. 

COSME  l ,  Grand  Duc  de  Tof. 
eane  ,  de  la  maifon  de  Me'dicis ,  fe 
rangea  du  côté  de  l'Empereur  Char- 
Its- Quint  contre  les  François,  après 
avoir  tâché  envain  de  reftcr  neutre. 
Les  Lettres  n'eurent  point  de  Pro- 
tecteur plus  ardent.  Il  aima  les  Sa- 
vans,  les  attira  auprès  de  lui,  & 
fonda  pour  eux  l'Univerfité  de  Pife. 
U  mourut  en  1574,  à  55  ans,  après 
avoir  gouverné  avec  autant  de  fagef- 
fe  que  de  gloire.  Ce  Prmce  avoit 
infirmé,  en  iy6i,  l'Ordre  militaire 
de  St.  Etienne. 

COSME  II,  Grand  Duc  de  Tofca- 
ne  ,  fils  êt  fuccefleur  de  Ferdinand, 
Prince  doux ,  libéral  de  pacifique , 
mourut  en  1621.  Le  commerce  avoit 
rendu  la  Tofcane  fi  floriffante  , 
&  fes  Souverains  fi  riches  ,  que  ce 
Prince  fut  en  état  d'envoyer  20 
mille  hommes  au  fecours  rut  Due 
<le  Mantoue  ,  contre  le  Duc  de  Sa- 
voye  en  161 3  ,  fans  mettre  aucunlm- 
pôt  fur  fes  fujets  ;  exemple  rare  chez 
des  nations  puiflantes ,  dit  l'Hifto- 
rien  dont  nous  empruntons  ce  fait. 
Florence  alors  rivale  de  Rome  , 
ajoute-t'il,  attiroit  chez  elle  la  mê- 
me foule  d'Etrangers ,  qui  venoient 
admirer  les  chcfs-d'ccUvres  Antiques, 
fit  les  modernes  dont  elle  étoit  rem. 
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plïe.  On  y  voyoit  160  Stages  publi- 
ques. 

COSME  /' Egyptien  cni  Inêoplcttf- 
tes  Moine  du  VÎ.  fiecle  ,  voyagea  ert 
Ethiopie  ,  &  compofa  une  Toposnra- 
phie  Chrétienne  en  12  Livres.  Le  Perd  » 
de  Montfaucon  Ta  donnée  en  Grec  6c 
en  Latin  dans  fa  nouvelle  ÇolUclioTt 
des  Ecrivains  Grecs.  Tkevenot  a  don- 
né dans  la  première  partie  de  la  rela- 
tion de  fes  divers  voyages  curieux 
in-fol.  Le  Grec  &  la  rwcluflien  fran- 
çoife  de  l'onzième  livre  de  Cvfmc  qu» 
contient  la  defeription  des  animaux  v 
des  plantes  des  mdes  avec  une  rela- 
tion de  l'Ifle  Taprobane. 

COSNAC  ,  (  Daniel  de  )  d\me 
ancienne  famille  du  Limoufin,  fit  pn- 
roître  dès  fon  enfance  beaucoup  de» 
vivacité,  de  pénétration  &  de  talent? 
pour  les  affaires.  Sa  figure,  qui 
étoit  aflez  défagréable  ,  aurott  pu 
être  un  obfbcle  à  fa  fortune  ,  mais 
fon  efprit  la  faifoit  oublier.  11  s'at- 
tacha à  Armand  de  Bourbon  ,  Prince 
de  Cvnti ,  &  eut  part  à  la  négocia- 
tion du  mariage  de  ce  Prince  avec 
Anne  Marie  Martino'rji,  nièce  du 
Cardinal  Ma\arin.  Peu  de  temps 
après  il  fut  nommé  Evèque  de  Va- 
lence 6c  de  Die,  Diocèfes  qui  etoient 
alors  unis.  Ses  talcns  lui  méritèrent 
la  confiance  de  Philippe  de  France  , 
Duc  tfOrleans  ,  frère  unique  du  Roi 
JLouis  XIV.  Ce  Monarque  le  nom- 
ma à  l'Archevêché  d'Aix  en  1687,  lut 
donna  l'Abbaye  de  S.  Riquier  ,  Diocè- 
fe  d'Amiens  ,  en  1695  &  le  fit 
Commandeur  de  l'Ordre  du  Saint- 
Efprit  en  170t.  Il  eut  des  démêlés 
avec  le  Clergé  régulier  de  fon  Dio- 
cèfe  ,  pour  )a  vihte  qu'il  prétendoit 
faire  dans  leurs  Eglifes;  &  Rome  ne 
lui  fut  pas  favorable,  non  plu< que  le 
Confeil  du  Roi.  U  mourut  à  Aix  en 
170S  ,  en  fa  81  me.  année  ,  éfant  alors 
le  plus  ancien  Prélat  du  Royaume. 

COSPEAN  ou  COsPEAU  .(Phi- 
lippe) natif  de  Hàinaut ,  fiuceClve- 
ment  Evèque  d'Aire,  de  Nantes  & 
de  Lifieux  ,  avoit  été  difciple  du  cé- 
lèbre Jufie  Lifte.  Ce  fut  un  dos  meil- 
leurs Prédicateurs  de  fon  temps  ,  Se 
un  des  premiers  qui  fubrtitua  dans 
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les  Sermons, aux  citations  # Homère, 
de  Cicéron  6c  d'Ovide ,  celles  de  la 
Bible  Ô£.  des  Saints  Pères*  Il  mou- 
rut en  1646.  On  a  quelques  ouvra- 
ges de  ce  Prélat  ,  entr'autres  une 
Lettre  Apologétique  pour  le  Cardi- 
nal de  Berulu  contre  Us  Carmes  ja- 
loux de  ce  que  l'Inltituteur  de  l'O- 
ratoire s'étoit  chargé  de  la  direction 
des  Carmélites. 

COSSART  ,  (  Gabriel)  naquit  à 
Pontoife  en  161  ç.  Il  entra  chez  les 
Jéfuites ,  &  profefla  la  Rhétorique 
à  Paris  avec  beaucoup,  de  fuccès. 
Après  lavoir  enfeignée' pendant  fept 
ans  ,  il  Te  joignit  au  P.  Labbé ,  qui 
avoit  commencé  une  collection  des 
Conciles  beaucoup  plus  ample  que 
les  précédentes.  Son  Collègue  étant 
mort  lorfqu'on  imprimoit  l'onzième 
volume  ,  il  continua  feul  ce  grand 
ouvrage  qui  parut  en  1671 ,  en  17 
vol.  Outre  cette  favante  compilation, 
on  a  de  lui  des  Harangues  ôt  des 
Poefiesy  réimprimées  à  Paris  en  1713, 
in- 12.  mais  la  bonne  édition  eft  chez 
Qramoify  en  1675.  Le  Pere  Coffart 
peut  palTer  pour  un  des  meilleurs 
Orateurs  ,&  un  des  meilleurs  Poè- 
tes que  les  Collèges  des  Jéfuites 
ayent  produits.  Il  mourut  a  Paris 

«ni 674-  , 

COSSE,  (Charles  DE)pluscon- 
nu  fous  le  nom  de  Maréchal  de 
Briffac  ,  s'attacha  uniquement  aux 
armes  ,  pour  lefquelles  la  nature  l'a- 
voit  fait  naître.  Il  fervit  d'abord 
avec  beaucoup  de  fuccès  dans  les 
guerres  de  Naples  &  de  Piémont.  11 
fc  fignala  enfuite  au  fiége  de  Perpi- 
gnan en  1541  ,  en  qualité  de  Colo- 
nel de  l'Infanterie  Françoife  »  6c  y 
fut  blefîé  d'un  coup  de  pique  ,  après 
avoir  repris  fur  les  ennemis  ,  lui 
feptieme ,  l'Artillerie  dont  ils  s'é- 
toient  emparés.  Le  Dauphin ,  Henri 
de  France,  témoin  de  fon  courage, 
dit  hautement,  que  s'il  n'éroit  le 
Dauphin  de  France,  il  voudroit  être 
le  Colonel  Br'ffac.  Devenu  Colonel 
Général  de  la  Cavalerie  légère  de 
France,  il  remplit  ce  porte  avec  tant 
de  diftinftion  ,  que  les  premiers 
Gentilhommes  du  Royaume  ,  et  les 
Princes  mêmes  vouloient  apprendre 


le  métier  de  la  guerre  k  fon  ècdrt 
En  154}  l'Empereur  Charles-Quint 
ayant  attaqué  Landreci  ,  Briffac  y  jet- 
ta  du  fecours  par  trois  fois,  ©c  vint 
joindre  ,  malgré  les  efforts  des  En- 
nemis ,  François  I  qui  étoit  alors  avec 
fon  armée  près  de  Vitri.  Ce  Monar- 
que après  l'avoir  embraflé  avec  beau* 
coup  de  tendretTe  le  fît  boire  dant 
fa  propre  coupe  ,  6t  le  fit  Chevalier 
de  fon  Ordre.  Après  piufieurs  autres 
belles  actions  ,  récompensées  par  la 
Charge  de  Grand  Maître  de  l'Aral» 
lerie  de  France  ,  Henri  fécond  l'en- 
voya en  qualité  d'Ambailadeur  à 
l'Empereur  pour  la  paix.  Il  s'y  mon- 
tra bon  politique  ,  comme  il  avoit 
paru  excellent  Capitaine  dans  la  guer- 
re. Ses  (ervices  lui  méritèrent  le  gou- 
vernement du  Piémont  ,  ÔC  le  bâton 
de  Maréchal  de  France,  en  m 50. 
Arrivé  à  Turin  il  rétablit  la  difei- 

Sline  militaire ,   réforma  les  abus  , 
l  apprit  aux  foldats  à  obéir.  Le 
Maréchal  de  Briffac  fecourut  enfuite 
les  Princes  de  Parme  ôc  de  la  Miran- 
dole ,  contre  Ferdinand  de  Gon\aptc 
&  le  Duc  VAlbe,  Généraux  des  en- 
nemis. 11  les  défit  en  piufieurs  oc- 
cafions ,  fans   avoir  jamais  eu  du 
défavantage.  De  retour  en  France  it 
fut  fait  Gouverneur  de    Picardie , 
fervit  utilement  contre  les  C  al  v  imi  - 
tes ,  6c  mourut  à  Paris  en  1563* 
Briffac  étoit  petit ,  mais  d'une  figu- 
re extrêmement  délicate.  Les  Da- 
mes de  la  Cour  ne  l'appelloient  que 
le  beau  Briffac.  On  prétend  que  la 
Du  cherté  de  Valcntinois  étoit  amou- 
reufê  de  lui ,  &  que  ce  fut  la  ja- 
loufie  de  Henri  //,  qui  lui  fit  don- 
ner l'emploi  de  Lieutenant-Générab 
en  Italie.  Les  traits  fui  van  s  feront 
mieux  connoître  fon  caractère  que 
tous  les  Eloges.  François  Duc  de 
Gui/e  qui  étoit  le  maître  de  la  Fran- 
ce ,   laifla  manquer  de  tout  Briffac 
dans  le  Piémont.  Le  Maréchal  s'en 
plaignit  fans  détour  &   avec  fer- 
meté ,  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit 
au   Roi.  Ce  Prince  fit  l'impruden- 
ce de  la  montrer  à  fon  favori  &  eut 
la  foiblefle  d'envoyer  un  homme  de 
confiance  au  camp,  pour  engager  le 
Général  à  dire  qu'il  avoit  ligné, 


f»n*  lire  ,  une  Lettre  écrite  par  fon 
Secrétaire.  L'envoyé  qui  defiroit  paf- 
fionnément  de  procurer  à  Guifc  une 
fatisfa&ion  qu'il  avoit  extrêmement 
a  corur,  n'oublia  rien  de  ce  qui  pou- 
▼oit  féduire  le  Maréchal.  Mon  ami,  lui 
dit  ce  Grand  Capitaine, Je  ne  eon- 
nois  de  Protecteur  à  la  Cour  que  le 
Roi.  Il  ne  fallait  pas  venir  de  fi  loin 
pour  faire  une  proportion  femblable. 
J'ai  lit  ma  lettre  avant  de  l'envo- 
yer :  je  me  fouviens  encore  de  ee  qu'elle 
contient ,  je  V approuve.  Le  Maréchal 
de  Briffae  ,  qui  avoit  (Yifi  tous  les 
principes  de  la  guerre  ,  dans  un  fiécle 
où  ils  étoient  peu  connus ,  refu- 
fa  au  Lieutenant  d'une  Compagnie 
de  cinquante  hommes  d'armes  la 
permiflîon  d'aller  palier  Phyver  dans 
la  Province.  L'Officier  étant  parti 
fans  congé,  le  Général  le  fit  décla- 
rer incapable  de  fervir  &  dégra- 
der de  noblefte.  Ce  jugement  rendu 
en  Piémont  ,  parut  trop  févére  à 
quelques  Dames  de  la  Cour  ,  qui 
méfièrent  Henri  II  de  le  cafl'er.  Le 
rrince  fe  contenta  de  folliciter  le 
Général,  qui  lui  répondit;  C'eft  à 
tous,  Sire,  que  Vafftnfe  a  été  faite  ; 
&  par  conséquent ,  à  vous  à  la  par- 
donner. Si  votre  Majefié  veut  bien 
faire  ce  tort  à  fon  fervice  ,  je  ne  puis , 
ni  ne  dois  m'y  oppofer.  La  fagerfe  du 
difeours  de  Briffae  n'empêcha  pas  , 
dans  un  gouvernement  foible  8c  cor- 
rompu ,  que  l'Officier  ne  fut  réha- 
bilité dans  fon  emploi  &  dans  tous 
fes  honneurs.  Ce  grand  homme  ac- 
corda ,  dans  une  occafion  éclatante  , 
deux  chofes  prefque  incompatibles, 
la  juftice  &  la  miléricorde,  la  puni- 
tion que  mérite  la  défobéiflance  & 
la  récompenfe  qui  eft  duc  à  la  va- 
leur. Ce  Général  ayant  mis  l'armée 
en  bataille  au  ftége  de  Vignai,  dans 
le  Montferrat ,  pour  donner  l'affaut  ; 
un  bâtard  de  la  maifon  de  Roiffi 
part  du  gros  delà  Troupe,  fans  at- 
tendre le  fignal ,  monte  à  la  brèche , 
met  l'épée  à  la  main ,  tue  tout  ce 
qui  fe  préfente  devant  lui,  étonne  les 
Efpaçnols  par  fon  audace  ,  &  décide 
la  pnfe  de  la  place.  Cet  Héroifme 
n'empecha  pas  qu'il  ne  foit  mis  au 
Coafeil  de  guerre,  &  coadamaé  à 
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mort  tout  d'une  voix.  *  M<^>  ami ,  lui 
n  dit  alors  Bnffac ,  la  Loi  a  jugé 
m  Paflion  ;  je  veux  être  clément  en> 
»♦  faveur  du  motif.  Je  te  pardonne 
»»  &  pour  honorer  l'intrépidité  que 
m  tu  as  montrée ,  je  te  donne  cette 
w  chaîne  d'or  ,  que  je  te  prie  de 
>»  porter  pour  l'amour  de  moi.  Mon 
v»  Ecuyer  te  donnera  un  cheval  8c 
m  des  armes  ;  &  tu  combattras  dé* 
»♦  formais  auprès  xde  moi.  »»  Les 
troupes  viélorieufes  dans  le  Piémont 
pendant  dix  ans  fous  Briffae  ,  furent 
réformées.  Dans  le  premier  mouve- 
ment de  leur  colère ,  elles  deman- 
dèrent du  ton  de  la  l'édition ,  où 
elles  trouveront  du  pain.  CA^  moi 
tant  qu'il  y  en  aura ,  répondit  le 
Général.  Les  marchands  du  pays  ,  qui 
fur  la  parole  de  Briffae  avoient  fait 
des  avances  à  l'armée  ,  conjurèrent 
cet  homme  illuftre  d'avoir  pitié 
d'eux.  Il  fe  dépouille  de  tout  ce 
qu'il  a  pour  les  foulager  ,  H  fe  rend 
avec  eux  à  la  Cour  de  France.  Les 
GuiCesy  qui  font  les  Maîtres  abfolus 
du  Royaume  ,  ne  montrant  pour  ces 
malheureux  qu'une  compaflion  ftéri- 
le  ,  le  Maréchal  de  Briffae  dit  à  fa 
femme  :  *  Voilà  des  Gens,  Madame  „ 
»»  qui  ont  bazardé  leur  fortune  fur 
»♦  mes  promefles,  le  Miniftérene  les 
»»  veut  pas  payer,  Se  ce  font  des  Gens 
»  perdus.  Remettons  à  un  autre 
w  temps  le  mariage  de  Mlle,  de 
m  Briffae  que  nous  nous  difpofions 
«  à  faire  ,  &  donnons  à  ces  infortu- 
*»  nés  l'argent  deftinés  pour  fa  dot.»» 
L'ame  de  la  Maréchale  fe  trouva  aufli 
fenfible  ,  aufli  élevée  que  celle  de 
fon  mari.  Avec  la  dot  &  quelques 
autres  fommes  qu'on  emprunta  , 
Briffae  parvint  à  faire  la  moitié  de 
ce  qui  étoit  dû  aux  Marchands  , 
auxquels  il  donna  des  furetés  pour 
le  refte.  C'eft  couronner  dix  ans  de 
victoire  bien  héroïquement. 

COSSÉ,  (  Artus  de  )  frerc  du 
précédent,  Maréchal  de  France  com- 
me lui  ,  défendit  la  Ville  de  Metz 
en  1551,  dont  il  avoit  le  Gouver- 
nement contre  l'Empereur.  11  fut  éle- 
vé enfuite  a  la  Charge  de  grand  Part- 
netier  de  France  ,  &  de  Sur-Inten- 
dant  des  Finances.  «  Sa  femme  ,  dit 
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»*  Brantôme  ,  qui  étoit  de  la  maiYon 
j»  de  Put-Greffier  en  Poitou  ,  malha- 
M  bile  pourtant  ,  &  n'étant  jamais 
H  venue  à  la  Cour,  finon  lorfqu'il 
»♦  eut   cette  Charge  des  Finances  , 

»♦  fit  la  révérence  à  la  Rein?  

m  Ma  foi,  lui  dit-elle,  nous  étions 
*♦  ruines  fans  cela ,  M  .dame, car  nous 
i*  devions  cent  mille  écus.  Dieu  mer- 
n  ci  depuis  un  an  nous  nous  fom- 
»»  mes  acquittés ,  6c  BOUl  avons 
»  ^;agné  plus  de  cent  mille  écus 
>*  pour  acheter  quelque  belle  Ter- 
»♦  re.  n  Cette  lotte  naïveté  ht  beau- 
coup rire  la  Reine  &  les  Courti- 
fans ,  mais  elle  ûcp'.û:  beaucoup  à 
Coffé  qui  'ia  renvoya  le  lendemain. 
Artus  ce  Ccjfé  eut  îe  bâton  de  Ma- 
réchal de  Frahcc  en  1567.  «Ilavoit 
»  la  tète  aulli  bonne  que  le  bras,  dit 
>i  le  même  Hiftorien ,  encore  qu'au- 
*  cuns  lui  donnèrent  te  nom  de  Ma- 
»  réchal  des  Bouteilles  ,  parcequ'il 
m  aimoit  quelquefois  à  faire  bonne 
f*  chère  ,  rire  &  gaudir  avec  fes  com- 
f1 paenons  ,  mais  pour  cela  fa  ccr- 
m  vcV.e  demeuroit  fort  bonne  & 
»  faine,  m  II  fe  trouve  a  la  bataille 
St.  Denis  ,  &  à  celle  de  Mont- 
contour  en  1 569.  Défait  par  les Cal- 
viniftes  Tannée  d'après  au  combat 
d'Arnai  le  Duc ,  il  vengea  cet  af- 
front au  fiége  de  la  rtochdle  en 
I5-3,  &  empêcha  le  fecours  d'y 
entrer.  Il  mourut  dans  fon  Château 
de  Gonnor  en  Anjou,  en  içS2,  ho- 
noré par  Henri  III  du  Collier  de  tej 
Orlres. 

COSSE  ,  (Philippe  de  )  frère 
d' Artus  de  Co//ê',Evêque  de  C outance, 
£rand  Aumônier  de  France,  mort 
en  1550,  étoit  très-habile  dans  les 
Belles- Lettres  fie  la  Théologie.  Il 
aimoit  6c  protégeoit  les  Sa  vans.  Ce 
fut  a  fa  pcrfuafion  que  Louis  le  Roi 
écrivit  la  Vie  de  Èudé. 

CO^' É,  (Thimot.eon  de)  appel- 
lé  le  Comto  de  Brijfac  ,  grand  Fau- 
connier de  France,  Colonel  des  Ban- 
des de  Piémont ,  étoit  fils  du  Ma- 
-réchal  de  Bnjfac.  Il  fe  montra  di- 
gne oc  fon  Pere  par  fa  valeur  ,  fa 
(agefle,  6c  par  fon  amour  pour  les 
Lettres  6c  le*  Sciences.  Son  mérite 
lui  auroit  procuré  Us  plus  luutej 
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dignités ,  s'il  n'eut  été  malheureuf* 
ment  tué  d'un  coup  d'Arquebufe  au 
liège  de  Mucidan ,  dans  le  Pcrigord 
en  1 Ï69  a  26  ans. 

COSTA  ,  (  Christophe  a)  né  en 
Afrique  d'un  Portugais  ,  paffa  en 
Aiie,  pour  fatisfaire  fon  penchant 
pour  la  Botanique.  Il  fut  pris  par 
les  Barbares  ,  &  vécut  long-temps 
en  efclavagc.  II  profita  des  premier» 
momens  de  fa  liberté  ,  pour  recueil- 
lir des  Herbes  Médecinales,  fie  vint 
enfuite  à  Burgos  en  Efpagne ,  où  il 
exerça  la  Médecine.  C'eft  dans  cet/» 
te  Ville  qu'il  publia,  en  1578,  un 
Traité  des  Drogues  &  des  /impies  des 
Indes ,  traduit  en  Latin  par  Clufius, 
On  a  encore  de  lui  une  Relation  ds 
fes  voyages  des  Indes  ,  fit  un  Livre  à 
la  louange  des  femmes. 

COSTA,  (Emmanuel  )Jurifcon» 
fuite  Portugais,  difciple  de  Navarre , 
enfeigna  le  Droit  à  Salamanque  en 
ijço.  Ses  œuvres  ont  été  imprimées 
en  2  vol.  in-fol.  Qovarruvias  fie  les 
autres  favans  tJurifconfultes  Efpa- 
gnols  les  citent  avec  éloge.  On  ne 
peut  lui  reprocher  que  le  défaut  de 
précifion  6c  de  méthode. 

COSTA  (  Jean  a  )  ProfefTeur  de 
Droit  à  Cahors  fa  patrie  ,  fie  à  Tou- 
loufe  ,  mort  en  1637  ,  avoit  été  dif- 
ciple de  €ujas.  Il  a  compofé  Com- 
ment, in  décrétâtes  Greçorii  /X,  Paris 
1676  in-40.  ouvrage  eitimé.  Notes  fur 
les  Inftituts  de  Ju/linien  réimprimés  à 
Leyde  en  1719  in-40.  6cc. 

COSTANZO ,  (  Ancelo  de)  Sei- 
gneur de  Cantalupo  ,  né  en  1507 
a  Naples  mit  au  jour  VHiftoire  de 
cette  Fille  ,  in-fol.  en  1  jSi,  après  5} 
ans  de  recherches.  Cette  première 
édition,  rare  même  en  Italie,  s'é- 
tend depuis  l'an  1250,  jufqu'en  14S9; 
c'eft-à-dire  depuis  la  mort  de  Frédé- 
ric //,  jufqu'à  la  guerre  de  Milan 
feus  Ferdinand  I.  (Lojlan-io  égayoit 
par  la  culture  de  la  Poefie  Latine, 
la  fécherelTe  de  l'hiftoirc.  Il  réulTit 
dans  l'une  6c  dans  l'autre.  On  a  re- 
cueilli fes  vers  Italiens  en  1709^11-12. 

COSTAR,  (Pierre)  hls  d'un 
Chapelier  de  Paris  ,  naquit  en  1603  ; 
fqn  vrai  nom  tfloit  Cofiaud  t  mais 
le  trouvant  trop  peu  propre  a  l'Har- 


Di 


c  o  s 

morue  de  la  Pocfie  ,  il  le  changea 
en  celui  de  Ç.ojlar.  Avec  une  mémoi- 
re très-heureufe  ♦  une  grandelecujre, 
ôc  beaucoup  d'amour  pour  les  Let- 
tres ,  il  trouva  le  fecret  de  fe  faire 
beaucoup  d'ennemis.  La  préemption, 
l'opiniâtreté  le  rendirent  emporté 
dans  toutes  les  querelles.  On  connoit 
celle  qui  s'éleva  entre  lui  ôc  Girae 
au  fujet  des  ouvrages  de  Voiture 
que  Cofiar  défendit  avec  la  chaleur 
que  les  Chevaliers  errans  avoient 
montré  pour  leurs  Maîtreffes.  Aux 
éloges  les  plus  outrés  du  Poëte 
fon  ami  ,  il  joignit  les  injures  les 
plus  piquantes  contre  fon  adversai- 
re ,  oc  ces  injures  lui  parurent  des 
raifons.  Malgré  la  vivacité  de  fes 
écrits  ,  il  voulut  paroitre  doux  dans 
la  focié:é  ,  mais  il  fe  .plia  avec  tant 
de  mal  adrefle  aux  ufages  du  grand 
monde  ,  que  Mme  des  Loges  difoit 
de  lui  v  que  c'éeit  le  Pédant  le  plus 
galant  ,  &  le  Galant  le  plus  pédant 
qu'on  eut  encore  rencontré.  Il  avoit  fait 
un  recueil  de  lieux  communs  ,  où  il 
trouvoit  en  fortant  de  chez  lui  tou- 
tes les  faillies    qu'il  devoit  étaler 
chez  les  autres.  Ce  Pédant  petit- 
mairre  ,  quoique  Bachelier  de  Sor- 
bonne  ôc  Prêtre  ,  étoit  un  des  ora- 
cles de  l'Hôtel  de  Rambouillet  ,  & 
même  de  quelques  ruelles.  Il  mourut 
en  1660.  On  a  de  lui  un  Recueil  de 
Lettres  en  a  gros  vol.  in-40 ,  la  plu- 
part chargées  de  Grec  fie  de  Latin , 
pmcfcjue  toutes  inutiles  ,  &  toutes , 
fans  exception  ,  pleines  de  phébus 
&  degalimathias.  Sadéfenfe  de  Voiture 
lui  avoit  procuré  ,  dit-on ,  un  préfent 
de  500  écus  du  Cardinal  Malaria  ; 
mais  fes  Lettres  ne  lui  procurèrent 
pas  même  le  moindre  éloge  des  der- 
niers Littératenrs. 

COSTE  ,  (  Hilarion  de  J  Mini- 
me de  Paris  ,  Difciple  du  P.  Merfcn- 
ne  ,  &  allié  par  fa  mère  de  St.  Fran- 
çois de  Paule  ,  mourut  en  1661.  C'é- 
toit  vin  homme  d'une  grande  piété, 
&  d'une  vafte  lefhire  ,  mais  compi- 
lateur crédule  ôc  écrivain  diffus  & 
ennuyeux.  On  a  de  lui ,  I.  Les  Eloges 
&  les  Vies  des  Reines ,  des  Princeffes 
&  des  Dames  illufires  en  ptété,  en  cou- 
rage  &  eu  doHriae  ,  qui  ont  fleuri  de 
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notre  temps  ,  Ôc  du  temps  de  nos  Pè- 
res ,  en  o.  vol.  in-4*  ,  la  meilleure 
édition  eft  de  1647.  IL  Hijtoirc  Catho- 
lique ,  où  font  décrites  les  vies  des 
Hommes  ôc  des  Dames  illuftres  du 
XVI  ôc  XVII  fiécle  ,  in-fol.  III.  Le» 
Eloges  des  Rois  &  des  En/ans  de  Fran- 
ce qui  ont  éti  Dauphins  ,  in-4'.  IV.  La 
vie  du  P.  Merfenne  ,  in-8'.  Ce  n'eft 
proprement  qu'un  éloge  du  P.  Mer- 
fenne fait  pour  fervir  de  mémoire  à 
ceux  qui  voUdroient  écrire  plus  am- 
plement  fa  vie  V.  Le  Portrait  en  pe- 
tit de  St  François  de  Paule  ,  in-4*. 
VI.  La  vie  de  François  le  Picard ,  ou 
le  parfait  Eccléfiaftique  >  avec  les  élo- 
ges de  40  autres  Doftcurs  ,  ouvrage 
curieux  ôc  recherché.  On  trouve  à  la 
finies  preuves  de  cette  Hiftoire  tiréef 
de  différens  Auteurs.  H  fuivoit  cette 
méthode  dans  prefqire  tous  fes  ou- 
vrages ;  ÔC  c'eft  ce  qui  les  faitrecher» 
cher  par  quelques  Savans. 

COSTE,  (Pierre)  natif  d'Ufez  , 
réfugié  en  Angleterre ,  mort  depuis 
quelques  années  ,  a  laiflé  plufieurs 
ouvrages.  Les  principaux  font ,  I.  Des 
Traductions  de  quelques  Livres  de  Locke» 
11.  Une  Edition  des  Etfais  de  Alontai- 
£n«,  en  3  vol. in- 4°, 8c  en  6  in-n,avec 
des  remarques.  III.  Une  Edition  de 
la  Fontaine ,  avec  des  courtes  notes 
au  bas  des  pages.  IV.  La  dèfenfe  de 
la  Bruyère  contre  le  Chartreux  tfAjL. 
eonne  ,  caché  fous  le  nom  de  Vipneul- 
Marville.  V.  Une  bonne  traduction 
Françoife  des  Captifs  de  Plaute. 

COSTE  ,  Ecrivain  de  Touloufe  , 
mort  au  mois  de  Novembre  1759  t 
eft  Auteur  de  deux  ouvrages.  I.  Dif- 
fertation  fur  V Antiquité  de  Chaillot , 
1736  ,  in- II.  H.  Projet  d'une  Hifioire 
de  la  Ville  de  Paris  fur  un  phin  nouveau, 
1739,  in-12.  Son  but  dans  ces  deux 
ouvrages  eft  de  ridiculifer  le  goût 
outré  de  l'érudition.  Dans  le  fécond 
il  répand  fes  plaifanteries  fur  tout  lo 
genre  hiftorique  en  général  ,  mais  il 
«ftà  croire  qu'il  ne  le  propofoit  que 
de  fc  moquer  de  ces  laborieux  ôc  in» 
trépides  Compilateurs,  qui  portent  la 
curiofité  fur  Us  faits  les  plus  minces 
ÔC  les  plus  inutiles. 

COSTER  ,  (François) Jéfuite  de 
Malines  ,  appelle  le  marteau  des  Hé- 
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rltiques,  publia  divers  ouvrages  con- 
tre eu*  ,  entr 'autres  VEnchiridion  Con- 
t/o\  ■finrum  ,  traduit  en  plufieurs  lan- 
gues. II  mourut  à  Bruxelles  en  1619, 
a  88ans. 

COSTER ,  (  Laurent  )  Bourgeois 
d'Harlem  ,  auquel  les  Hollandois  ont 
fait  honneur  de  l'invention  dt  l'Im- 
primerie ,  quoique  les  Allemans  l'at* 
tribuent ,  avec  plus  de  fondement ,  à 
Fuu(l  &  à  Schoejfèr. 
COSTES,  Vljei  CALPRENEDE. 

COTA  ,  (  Rodricuez)  de  Tolè- 
de ,  Pocte  tragique  ,  Auteur  de  la 
Trari-Comédie  de  Califlo  y  Melibeo. 
Gaipard  Borthius  ,  Allemand  „  grand 
amateur  des  Livres  Efpagnols  ,  a  tra- 
duit cet  ouvrage  en  Latin  ,  &  ne  fait 
pas  difficulté  de  l'appcller  divin.  Jac- 
ques de  Lxvardtn  l'a  mis  en  Fran- 
çois f  mais  fa  verfion  ne  contribue 
pas  beaucoup  à  conferver  la  haute 
idée  que  le  Traducteur  Allemand  en 
avoit  donnée.  La  production  de  Cota 
eft  pourtant  une  des  mieux/  écrites 
qu'il  y  ait  dans  fa  langue» 

CÔTEL1ER,  (  Jean-Baptiste) 
Bachelier  de  Sorbonne  ,  Profcffeur 
en  Grec  au  Collège  Royal ,  né  à  Nî- 
mes en  162S  *  repondit  par  fon  génie 
aux  foins  que  fon  pere  fe  donna  pour 
fon  éducation.  A  l'âge  de  12  ans, 
il  expliquoit  la  Bible  en  Hébreu  à 
l'ouverture  du  Livre  t  ôc  foifoit  avec 
la  même  facilité  l'explication  des  dé- 
finitions û'Euclidt.  On  le  regarda  dès- 
lors  comme  un  petit  prodige ,  5c  il 
foutint  cette  réputation  en  Sorbon- 
ne. Il  ne  voulut  pas  faire  fa  licence  , 
pour  ne  pas  s'engager  dans  les  Or- 
dres facrés.  Le  célèbre  du  Cange  le 
choifit  pour  travailler  avec  lui  à  la 
revifton  ,  au  Catalogue  &  au  Som- 
maire des  manufcri's  Grecs  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi.  Ce  travail  lui 
procura  une  Chaire  de  ProfefTeur  en 
Langue  Grecque  au  Collège  Roval , 
qu'il  remplit  avec  autant  d'afTicfuité 
que  de  fuccès.  11  étoit  d'une  probité  , 
«l'une  (implicite*,  d'une  candeur , d'une 
modeftie  digne  des  premiers  temps  , 
entièrement  confacré  à  la  retraite  , 
le  communiquant  peu  ,  &  a  peu  de 
cens,  paroillant mélancolique  ôc  re- 
urvL^  ceux  qui  ne  le  connoiffoient 
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pas  ,  mais  du  caractère  le  plus  dotrï 
cV:  le  plus  aifé  avec  fes  amis.  L'E- 
glifc  doit  à  fes  veilles  :  I.  Un  Recueil 
des  ouvrages  des  Percs  qui  ont  vécu 
dans  les  tempt  Apofioliques  ,  X-  vol. 
in-fol  imprimés  à  Paris  en  1671, 
ouvrage  recommandante  par  des  no- 
tes recherchées  ,  auffi  couttes  que 
lavantes  ,  tant  fur  le»  termes  Grecs  , 

Sue  fuf  diveries  matières  d*hiftoire,de 
ogme  ôc  de  difeipline.  L'Auteur  ne 
s'attache  qu'à  ce  qu'il  y  a  de  plus  cu- 
rieux ,  &  de  plus  fingulier  fur  cha- 
que fujet ,  ne  mettant  rien  que  ce 
qu'il  croyoit  n'avoir  pas  été  obfervé 
par  les  autres.  Ce  recueil  a  été  réim- 
primé en  Hollande  par  les  foins  de 
Le  C/crr,  en  1698  Ôt  1714 ,  qui  l'a  en- 
richi des  notes  6c  des  Differtations 
de  plufieurs  Savans.  H.  Un  recueil 
de  plufieurs  Monument  dt  VEglïfc 
Grecque  ,  avec  une  verfion  Latine  êt 
des  notes  ,  in-4°  3  vol.  au(fi  efti- 
mabie  que  le  précédent  Ilf.Une  Tra- 
duction des  quatre  Homélies  de  St. 
Chnfojlomc  fur  les  Pfeaumes ,  ôc  des 
Commentaires  de  et  Pere  fur  Daniel» 
Ce  Savant  ne  citoit  rien  dans  fes  ou- 
vrages ,  qu'il  ne  vérifiât  fur  les  ori- 
ginaux. Il  mourut  en  1686,  confutné 
par  les  infirmités  Ôc  par  le  travail , 
âgé  de  s8  ans. 

COTES  ,  f  Roger  )  Profefleur 
d'Aftronomtc  oc  de  Phifiaue  expéri- 
mentale dans  rUniverfite  de  Cam- 
bridge ,  mourut  en  1716  ,  à  la  fleur  de 
fon  âge.  On  lui  doit  .  I.  Une  excel- 
lente Edition  des  principes  de  Newton  9 
à  Cambridge  en  171 3  ,  in-4*.  Il*  Har- 
monia  men fur  arum  ,  fivt  analyfs  ,  &• 
fynthefis  per   rationum  &  angulorum 
men  fur  as  promotx.  Le  grand  Newtom 
avoit  enfeigné  la  manière  de  rappor- 
ter les  Intégrales  aux  feétions  coni- 
ques ;    Cotes  fon  difciple  rappclU 
les  Aires  des  ferions  coniques  aux 
mefures  des  rapports  &  des  angles. 
1'  réduifit  aux  mêmes  feétions  plu- 
fieurs différentielles  jugées  irréduc- 
tibles ,  ôc  vint  à  bout  d'exécuter, 
par  l'union  d*  ces  deux  méthodes, 
ce  qu'il  n'atoit  pû  faire  par  la  me- 
fure  des  rapports  ,  ou    des  angles 
pris  féparément.  Cotes  étant  mort  , 
fans  avoir  mis  U  dernière  main  a  ces 
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découvertes ,  &  à  quelques  iutfM , 
Robert  Smith  fon  ami  &  fon  fuccef- 
feur  ,  fuppléa  â  ce  qui  manquoit  , 
&  le  mit  au  jour  en  172a.  III.  Dcf- 
<ription  du  grand  Météore  qui  parut  au 
mois  de  Mars  1716. 

COTIN i  (Charles  )  fi mal-traité 
dans  les  Satyres  de  Boileau ,  &  dans 
la  Comédie  des  Femmes  favantes  , 
fous  le  nom  de  Triffotin  ,  étoit  Part- 
fien  ,  Poète  &  Prédicateur.  Il  fut 
reçu  de  l'Académie  Françoife  en 
i6tj  ,  &  mourut  à  Paris  en  16S2  , 
Le  Sonnet  de  la  Princeffe  Uranie , 

3 ne  Molière  rapporte  dans  fa  Comé- 
ie  ,  étoit  véntablement  ce  l'Abbé 
Cotin.  Il  l'avoit  compofé  pour  Mme 
de  Nemours.  Comme  il  achevoit  la 
lecture  de  fes  vers  chez  cette  Dame , 
Ménage  entra  ,  ÔC  déprima  beaucoup 
(on  Sonnet.  La  deflus  les  deux  Poètes 
fe  dirent ,  à  peu  près  ,  les  douceurs 
eue  Molière  mit  dans  la  bouche  de 
jrijfottn  &  de  Vadius  qui  défignoit 
Menace.  On  prétend  que  l'Auteur  s'é- 
toît  attiré  la  colère  de  Boileau  &  de 
Molière  ,  parce  qu'il  avoit  confeillé 
durement  oc  avec  aigreur  au  premier , 
de  confacrer  fes  talens  à  une  autre 
efpêce  de  Poèfie  que  la  Satyre  ;  & 
qu'il  avoit  voulu  deflervir  le  fécond 
auprès  du  Duc  de  Montaufier  ,  en 
inunusnt  a  ce  Seigneur  que  c'étoit 
lui  que  Molière  avoit  voulu  jouer 
dans  fon  Mifantrope.  Quoiqu'il  en 
foit  ,  Cotin  ne  manquoit  pas  d'un 
certain  mérite.  Il  favoit  du  Grec , 
de  l'Hébreu  ,  du  Syriaque  t  prêchoit 
aflez  noblement,  écrivoit  pafiable- 
ment  en  profe  ,  8t*  faifoit  des  vers 
dont  quelques-uns  etoient  fpirituels 
&  bien  tournés  ,  quoique  la  plupart 
fuflent  guindés  &  foibles.  On  a  de 
lui  des  Enigmes  ,  des  Odes,  des  Para- 
phrafes  ,  des  Rondeaux  ,  des  Oeuvres 
galantes  ,  des  Poë/îet  Chrétiennes  & 
quelques  ouvrages  en  profe, 

COTOLENDl ,  f  Charles)  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  ,  natif  d'Aix 
ou  d'Avignon  ,  mort  au  commence* 
ment  de  ce  fiécle  ,  s'eft  fait  connoî- 
tre  dans  la  République  des  Lettres 
par  plufieurs  ouvrrges  ,  dont  les 
principaux  font,  I.  Les  Voyages  de 
Tierre  Texeira ,  ou  l'Hiiîoirc  des  Eoif 
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de  Perfe ,  jufqu'en  1609 ,  traduits  de 
l'Efpagnol  en  François,  2  vol.  in- 1  2. 
IL  La  Vie  de  Su  Françots  de  Sales  % 
in-40  ,  écrite  par  le  confeil  6'Abcly* 
III.  La  Vie  de  Chrifiophe  Colomb  ,  tra- 
duite en  François  ,  2  vol.  in-11.  IV» 
Arlequiniana ,  ou  les  bons  mots  ,  /et 
hiftoires plaidantes  &  agréables  ^recueil- 
lies de:  converfationsd*  Arlequin  :  lec- 
ture des  Laquais.  V.  Le  Livre  fans 
nom  digne  d'avoir  les  mêmes  Lec- 
teurs. VI.  Dijfertation  fur  les  Oeuvres 
de  St.  Evremont ,  in- 12  ,  fous  le  nom 
de  Dumont.  Je  trouve  beaucoup  de 
chofes  dans  cet  écrit  bien  cenfuréts  ; 
écrivoi*  l'Auteur  critiqué  ;  je  ne  puis 
nier  que  l*  Auteur  n'écrire  bien  ,  mais/on 
\èle  pour  la  Religion  &  pour  les  bonnes 
moeurs  paffe  tout  ,  je  gagnyois  moins 
à  changer  mon  flyle  contre  le  fien  ,  que 
ma  confeience  contre  la  fienne....  La 
faveur  paffe  la  févérité  du  jugement  % 
&  j'ai  plus  de  reconnoijfance  de  la  gra- 
ce  que  de  re ffentiment  de  la  rigueur. 
Ces  jeux  de  mots  cachent  une  mo* 
deftie  ,  <jui  ,  fi  elle  étoit  fincerc , 
devoit  faire  palier  bien  des  fautes  à 
St.  Evremont ,  &c. 

COTON  ,  (  Pierre)  Jéfuite, 
né  en  1564  a  Néronde  près  de  la 
Loire ,  fut  appelle  à  la  Cour  de  Hen- 
ri IV t  à  la  prière  du  fameux  Lefdi— 
guieres  qui  lui  devoit  fa  converuon. 
Le  Roi  fatisfait  de  fon  efprit  ,  ainû 
que  de  fes  mœurs  ,  lui  ctmfia  fa 
confeience.  11  voulut  le  nommer  à  \ 
l'Archevêché  d'Arles  ,  &  lui  pro- 
curer un  Chapeau  de  Cardinal  ;  mais 
le  Jéfuite  s'y  oppofa  toujours.  Après 
la  mort  à  jamais  déplorable  de  ce 

Srand  Prince  ,  Coton  fut  ConfefTenr 
e  Louis  Xlll  fon  fils.  La  Cour 
étoit  pour  lui  une  folitude  ,  il  de- 
manda d'en  fortir  .  &  l'obtint  ea 
1617.  Il  mourut  à  Paris  en  1626. 
après  avoir  paffé  par  les  emplois  les 
plus  diftingués  de  fon  Ordre.  Plufieurs 
Hiftoriens  ont  rapporté  qu'après  que 
Ravaitlac  eut  commis  fon  exécrable 
parricide,  le  P.  Coton  l'aborda  &  lui 
dit  ;  Donnez-vous  bien  de  garde  d*ac- 
eufer  les  gens  de  bien.  Il  y  a  apparence 
que  le  zèle  pour  l'honneur  de  fa  So- 
ciété ,  plutôt  que  tout  autre  motif, 
lui  infpira  ces  paroles  indiferetes, 
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On  a  de  ce  Jéfuite  quelques  écrits  : 
Un  Traité  du  Sacrifia  de  la  Meffe , 
d'autres  ouvrages  de  Controverjes  , 
des  Sermons ,  ÔCc. 

COTTA,  (  C.  Aurelius  )  célèbre 
Orateur  Romain  ,  de  l'Illultre  famil- 
le Aurelienne  ,  fut  Conful  75  avant 
J.  C.  Il  étoit  frère  de  Mardis  Aure- 
lius Qotta  ,  qui  fut  Conful  avec  Lu- 
cullus  ,  74  avant  J.C.  Celui-ci  fit  la 
uerre  contre  Mithridate  avec  peu 
c  fuccès  ,  &  prit  Héracléc  par  tra- 
hifon  ;  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom 
de  Ponticfuc.  Son  frère  Lucius  Aure- 
lius Cotte  fut  banni  de  Rome  pen- 
dant  les  guerres  de  Marius  fii  de  Syl- 
la.  Le  parti  de  celui-ci  ayant  triom- 
phe , Cc/to  fut rappellé  &  devint  Con- 
ful ,  6ç  avant  J.C.  Lucius  Auruncu- 
leius  Cotta  ,  Capitaine  Romain  ,  de 
la  même  famille  ,  fervit  dans  les  Gau- 
les fous  Cé/ar  ,  &  fut  tué  parles  Gau- 
lois f4  avant  J.  C. 

COTTE,  (  Robert  de)  Archi- 
tecte ,  né  à  Paris  en  i£v7«  >ut  choifi 
«n  1699,  pour  être  Directeur  de  l'A- 
cedémie  Royale  d'Architecture  ,  en- 
fuite  Vice-Protecteur  de  celle  de 
Peinture  &  de  Sculpture  ,  enfin  pre- 
mier Architecte  du  Roi  ,  &  Inten- 
dant des  Uàtimens  ,  Jardins  ,  Arts  & 
Manufactures  Royales.  Louis  XIV 
ajouta  un  nouveau  luftre  à  ces  titres  , 
en  l'honorant  du  Cordon  de  St.  Mi- 
chel. Cet  illuftre  ArtiRe  a  décoré  Pa- 
ris Ôc  Verfailles  d'une  infinité  d'ex- 
cellens  morceaux  d'Architecture.  Il 
conduifit  le  Dôme  des  Invalides  ,  il 
finit  la  Chapelle  de  Verfailles  ,  il  éle- 
va les  nouveaux  Bàtimens  de  St.  De- 
nis. Il  fit  le  Périftyle  de  Trianon , 
ouvrage  magnifique  ,  dans  lequel  la 
beauté  du  marbre  le  cède  à  la  légè- 
reté &  à  la  délicatefle  du  travail. 
Cotte  avoit  de  l'imagination  &  du  gé- 
nie ,  mais  l'un  &  l'autre  ctorent 
réglés  par  le  ingénient  ,  &  dirigés 
par  le  goût.  C'eft  lui  qui  a  imaginé 
le  premier  de  mettre  des  glace*  au 
defius  des  chambranles  des  chemi- 
nées. Cet  habile  Maître  mourut  à  Pa- 
ris en  1735  ,  au  (H  regretté  pour 
f«s  talens ,  que  pour  tes  mœurs  ôi 

COTTÛN ,  ( Robert )  ChtTaUer 
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Ançlofs  ,  mort  en  163 1  ,  à  étant; 
fe  ht  un  nom  célèbre  par  fon  éru- 
dition &  par  fon  amour  pour  les 
Livres.  Il  compofa  une  belle  Biblio- 
théque  enrichie  d'excellens  manuf- 
crits  ,  reftes  précieux  des  Biblio- 
thèques des  Monaftères  Anglois, 
qui  avoient  échappé  à  la  fureur  bru- 
tale de  ceux  qui  pillèrent  les  Monaf- 
tères fous  Henri  VIU.  Un  héritier  de 
la  famille  de  ce  Savant  iltuftre  fit 
préfent  a  la  Couronne  d'Angleterre 
de  cette  riche  Colleftion  ,  &  de 
la  maifon  où  elle  étoit  placée. 
Smith  publia  en  1696  le  Catalogue  de 
ce  Recueil ,  en  un  vol.  in  fol.  fous 
le  titre  de  :  Qatalogus  Librorum 
M  S  S  BibliothccetCottonian*.  On  joi- 
gnit enfuite  cette  Bibliothèque  à 
celle  du  Rot ,  mais  le  feu  ayant  pris 
en  174 1  a  la  cheminée  d'une  cham- 
bre au-dcfïous  de  la  Bibliothèque ,  fit 
tant  de  ravages  .en  peu  de  temps  , 
que  la  plupart  des  manuferits  de  la 
Bibliothèque  Cottonienne  .  très- 
riche  en  ce  genre  ,  furent  confumés 
par  le  feu.  L'eau  des  Pompes  dont 
on  fe  fervit  pour  l'éteindre  gâta 
de  telle  forte  ceux  que  le  feu  avoit 
épargnés  ,  qu'il  n'eft  plus  poflibte 
de  les  lire.  On  publia  en  165a  le 
Recueil  des  traités  que  Cotton  avoit 
compofès  dans  des  occaûons  impor- 
tantes. 

COTYS  ,  nom  de  cinq  Rois  de 
Thrace.  Le  premier  contemporain 
de  Philippe  pere  d' Alexandre  ,  tut  tué 
par  un  certain  python  ,  pour  fe  ven- 
ger de  fes  cruautés.  Le  fécond  prit 
le  parti  de  Vcrfcc  Roi  de  Macédoine 
contre  les  Romains  &  mourut  vers 
l'an  ito  avant  J.  C.  Le  trotfieme  en- 
voya fon  fils  Sadales  avec  des  trou- 
pes au>  fecours  de  Pompée  â*ns  la 
guerre  civile  contre  Ce/ar.  Le  qua- 
tsiesoe  fut  fait  Roi  de  Thrace  par 
Auçufle  &  régna  peu  de  temps.  Le 
cinquième  fut  encore  établi  Roi  de 
Thrace  par  Aut,ufte  ;  c'eft  à  ce  Prin- 
ce qu'OWrfe  adrefle  la  9e.  élégie  du 
te.  livre  de  Vonto.  11  fut  tué  par  fon 
oncle  Rhefcuporis  fous  l'empire  de 
7/7'eftqui  fit  mourir  enfuite  Rhefcu- 
poris a  Alexandrie.  L'Empereur  Cafr 
pdm  dow»  à  Qotys  >  61s  de  Cotys 
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je.  ,  Ta  petite  Arménie  &  une  partie 
de  l'Arabie  ,  pendant  que  Rhemctalces 
regnoit  dans  la  Thrace  qui  devint 
une  province  Romaine  fous  l'Empe- 
reur Claude. 

COVARRUVIAS  ,  (  Diego)  fur- 
nommé  le  BarthoU  Efpaenol  ,  pro- 
feiTa  le  Droit  Canon  à  Salamanque 
avec  beaucoup  de  réputation.  H 
éclaira  la  Science  du  Droit  par  celle 
des  Langues  ,  des  Belles-Lettres  ,  8c 
de  la  Théologie.  Nommé  à  l'Arche- 
vêché de  St.  D  omingue  qu'il  refufa  , 
&  enfuite  i  l'Evêché  de  Ciudad  Ro- 
drigue ,  il  fe  rendit  au  Concile  de 
Trente  en  cette  qualité.  Sa  vertu 
fit  fes  talens  le  firent  choifir  avec 
Bon-Compagno  t  depuis  Grégoire XIII 
pour  drenfer  les  Décrets  de  la  réfor- 
mation. Ce  digne  Evèque  mourut 
en  i<77  ,  Prétident  du  Confeil  de 
Caftille.  Ses  ouvrages  ont  été  pu- 
bliés en  a  vol.  ia-fol.  On  les  regar- 
de avec  raifon  ,  comme  des  meil- 
leurs dans  leur  genre  ,  du  moins  en 
Efpagnc. 

.  CÔUCHOT ,  (  N  )  Avocat  au  Par- 
lemcnt  de  Paris  ,  a  donné  au  public  , 
I.  Un  Dictionnaire  Civil  &  Canonique 
de  Droit  6*  de  Pratique,  I  vol  IB-4V 
Le  Praticien  Univerftl ,  en  1  vol.  in- 
4°  ,  qu'il  dédia  à  MM.  du  Parlement. 
Ce  dernier  ouvrage,  dont  il  y  a  eu 
diverfes  éditions,  a  été  imprimé  en 
6.  vol.  in- 12.  La  dernière  édition  a 
été  revue  5c  augmentée  par  M.  de  la 
Combe  1  Avocat.  IIL  Un  Traité  des 
Minorités  ,  Tuttles  &  CurateJes  ,  im- 
primé en         ,  en  un  vol.  in-11. 

COUGHEN  ,  (Jean)  Miniftre 
Anglois,  avoir  une  grande  érudition 
dont  il.  ne  fe  1er  vit  que  pour  s'a- 
veugler davantage  fur  !a  Religion. 
Comme  il  étoit  du  nombre  de  ces 
Chercheurs  qui  ,  fans  avoir  pris  de 
parti  en  matière  de  Religion  ,  font 
toujours  en  haleine  pour  trouver  la 
véritable  ,  il  n'eft  pas  étonnant  qu'il 
fe  foit  attaché-. uiccelîîvement  à  plu- 
fWurs  Scftes.  L'Angleterre  ,  comme 
on  fait  ,  cneft  remplie  ,  5c  fon  fein  les 
renferme  lui  feul  pceique  toutes. 
Celle  des  (Quakers,  qui  s'y  eft  éle- 
vée dans  le  dernier  fiecle  ,  attira 
MiiTi  Coughen*   Sa   convexuQA  au 
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Quake  ri  fm e  a  quelque  chofeée  finçu- 
lier  1  il  apprit  qu'une  fille  propheti- 
foit  dans  les  affemblées  des  Trem- 
blcurs ,  avec  une  éloquence  capable 
d'impofer.  Coughen ,  charme  de  cette 
découverte,  fe  mêla  dans  la  foule  ac- 
courue pour  entendre  la  prétendue 
Prophétéfle  ;  il  en  fut  content,  faifi 
même  jufqu'à  l'admiration  &  fon 
coeur  étant  plus  touché  que  fon  ef- 
prit  n'avoit  été  éclairé  ,  il  quitta  un 
riche  Bénéfice  &  fe  fit  le  difciple  & 
l'amant  de  la  jeune  Trembleufe. 
Son  attachement  au  Quakérifme  ne 
furvècut  pas  à  fa  pafiîon  qui  s'étei- 
gnit bien-tôt.  Il  quitta  fa  Seftc  pour 
continuer  dans  fon  incertitude.  Elle 
aboutit  enfin  à  le  faire  Auteur  de 
la  Religion  nouvelle  des  racrfca~ 
teurs ,  qui  fubfifte  encore  en  Angle- 
terre. Leur  but  eft  de  concilier  entre 
elles  toutes  les  Religions  ,  ot  de 
montrer  que  les  Se&es  ne  différent 
que  par  les  mors  ,  ou  fur  des  arti- 
cles peu  importants.  La  pefte  qui 
ravagea  la  Ville  de  Londres  en  1665  , 
enleva  Coughen  au  monde  &  à  (es  in- 
certitudes. 

COULANGES  ,  (  Philippe  Em- 
manuel DE  )  Parihen  ,  Confeiller 
wi  Parlement ,  puis  Maître  desRequé- 
tes  ,  mourut  dans  fa  patrie  en  1716  , 
à  85  ans.  Quoiqu'il  eut  beaucoup 
d'eiprit  &  un  efpric  aifé  &  plein  de 
grâces  ,  il  n'avoit  nullement  celni 
oue  demandent  les  études  férîeufes 
oc  les  fonctions  graves  de  la  Magif- 
trature.  Etant  atix  Enquêtes  du  Pa- 
lais ,  on  le  chargea  de  rapporter  une 
affaire,  où  il  s'agiftoit  d'une  marre 
d'eau  entre  deux  Payfans  ,  dont  l'un 
s'appelloit  Grapin.  Coulange»  embar- 
raffe  dans  le  récit  des  faits  ,  rompit  !• 
fil  de  fon  difeours  avec  vivacité  , 
en  difant:  Pardon,  MeJJteurs ,  le  m% 
noyc  dans  la  marre  à  Grapin  ,  &  fusa 
votre  ferviteur  ;  &  depuis  ne  voulut 
plus  le  chareer  d'aucune  affaire.  S'il 
étoit  mauvais  Rapporteur  ,  il  étoit 
très-bon  Chanfonnier.  On  a  de  lut 
les  plus  jolies  chofes  en  ce  genre  , 
par  l'air  facile  fk  nature!  qui  leur  a 
donne.  11  les  enfantoit  fur  le  champ  , 
Se  à  l'âge  de  plus  de  80  ans ,  il  adref- 
fa  cet  impromptu  à  quelque  Prédicat 
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u-ur  qui  le  preffoit  de  mener  une 
vie  plus  retirée  : 

Je  voudrais  à  mon  âge  , 
II  en  feroit  temps  , 
Etre  moins  volage 

/.  r  mettre  en  r.  /  ."içe 

£>'«/!  vieillard  bien  fagt 

Tous  les  fentimens. 

Je  voudrois  du  vieil  homme 

Etre  féparé , 

Le  morceau  de  Pomme 

N\Jl  pas  digéré. 

Cens  de.  bien  ,  Gens  d'honneur 

A  votre /avoir  faire 

Je  livre  mon  ceeur  ; 

Mais  laijfés  entière 

Et  libre  carrière 

A  ma  belle  humeur. 

Cet  enjouement  raccompagna  juf- 
ou'au  tombeau.  On  a  deux  éditions 
oe  fes  Qhanfons.  La  première  en  un 
feu!  vol.  1 1 :  12. ,  à  Paris  1696  ;  la  fé- 
conde en  2  vol.  in-ii  ,  1698.  On 
trouve  quelques  unes  de  fes  Lettres 
avec  celles  de  fon  illuftre  coufine 
Mme  de  Scvigné.  Elles  font  faciles  & 
gaies. 

COULON,  (Louis)  Prêtre,  Ex- 
Jcfuite,  fortit  de  la  Société  vers 
1640.  Sa  principale  occupation  fut 
d'écrire  tantôt  bien  t  tantôt  mal , 
fur  l'Hiftoire  6c  la  Géographie. 
On  a  de  lui ,  I.  Un  Traité  HiJ- 
toriaue  des  Rivières  de  France,  ou 
Dci  'cription  Géographique  &  Hifto- 
riquedes  cours  6*  débor démens  des  fleu- 
ves ô>  Rivières  de  France ,  avec  le 
dénombrement  des  Villes,  Ponts  & 
Partages  ,  111-80.  Paris  1644 ,  1  vol. 
Livre  affez  bon  pour  fon  temps  , 
&  même  iflez  curieux  pour  le  no- 
tre ;  mais  qui  manque  d'exactitude. 
II.  Les  Voyages  du  fameux  Vincent 
le  Blanc  auxIndes-Oricnules  &  Occi- 
dentales ,  en  Perfe ,  en  Afrique , 
Àfie  ,  Egypte,  depuis  l'an  1*67, 
rédigés  par  Bcrgeron  &.  augmentés 
par  Coulon,  in-40.  1658,  curieux 
&  utiles.  IH.  Plufieurs  Ouvrages  Hif- 
toriauts ,  moins  eitimés  que  fes  pro- 
du&ionsCéographiques*  Qoulon  mou» 
rut  y  ers  l'an  1664^. 
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COUPERIN,  (Louis)  Organifte 
de  la  Clupelle  du  Roi  ,  natif  dt 
Chaume  ,  petite  Ville  de  Brie, mort 
vers  Pan  1065  ,  à  35  ans,  laiiîa  trois 
fuites  de  pièces  de  clavecin  manuf- 
crites,  très-eftimables  pour  le  tra- 
vail &  le  goût.  Les  connoifteurs  les 
confervent  dans  leurs  Cabinets. 

COUPERIN,  (François)  frère 
du  précédent,  mort  dans  la  70  an- 
née de  fon  âge  ,  renverfé  dans  une 
rue  par  une  charrete  ,  montroit  les 
pièces  de  Clavecin  de  fon  aîné , 
avec  beaucoup  de  méthode.  Louift 
Qouperin,  qui  touchoit  le  Clavecin 
avec  grâce  ,  &  placée  dans  la  Mufi- 
que  du  Roi ,  étoit  fa  hlle ,  elle  mou- 
rut en  1718 ,  à  52  ans. 

C  OUPERIN  ,  (  Charles  )  frère 
des  précédens,  fit  le  plus  jeune  de 
tous  ,  mort  en  1669  ,  touchoit  l'Or- 
gue d'une  manière  fa  vante.  . 

COUPERIN,  (  François  )  fils  du 
précédent ,  mort  a  Paris  en  173  j,  à 
65  ans  ,  perdit  fon  pere  de  bonne 
heure  ,  ôt  ajouta  un  nouvel  éclat  à 
fon  nom  par  Tes  talens  fupérieurs. 
Louis  XIV  le  fit  Organise  de  fa  Cha- 
pelle ,  fie  Clavecin  de  fa  Chambre; 
Il  réuffilToit  également  dans  ces  deux 
inftrumens  ,  touchant  l'Orgue  avec 
autant  d'art  que  de  goût  ,  &  jouant 
du  Clavecin  avec  une  légèreté  ad- 
mirable. Sa  compofition  en  ce  der- 
nier i^enre  cft  d'un  goût  nouveau. 
Ses  diverfes  pièces  de  Clavecin  re* 
cueillies  en  4  vol.    in-foi.  offrent 
une  excellente  harmonie,  jointe  à 
un  chaut  aufli  noble  que  gracieux, 
&  au(Ti  naturel  qu'originaL  Ses  dt- 
vertiiVemens  intitulés:  Les  goûts  réu- 
nis ,  ou  Vapothéofe  de  Lulli  &  de  O 
relii ,  ont  été  applaudis  comme  fes 
autres  ouvrages  ,  non«feulcment  par 
les  François  ,  mais  par  tous  les  étran- 
gers qui  aiment  la  bonne  Manque. 
Ses  ta'.ens  fe  perpétuent  dans  l'es 
deux  tilles  ,  Tune  Religteufe  Ber- 
nardine c'e  l'Abbaye  de  MaubuhTon, 
ÔC  l'autre  Clavecin  de   la  Ch.imbre 
du  Roi,  Charge  qui  n'avoir  été 
jufqu'à  elle  occupée   que   par  des 
nommes. 

COUPLET,  (PmiiprF.)  J^uite. 
né  à  Maline»  alla  à  Ja  Chine  en  oua» 
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Tité  de  Miflionnaire  en  1679  &  Ùi 
revint  en  16S0.  S'étant  rembarqué 
pour  retourner  à  la  Chine  ,  il  mou- 
rut en  route  en  1693.  H  a  compofé 
quelques  ouvrages  en  langue  Chinoi- 
se &  plufieursen  Latin.  Fabula  Ckro- 
nologûa  Monarehi*  finie*  Paris  1686 
in-fol.  Qonfueius  finarum  Vhilofophus 
6ve  feuntia  fmenfis  latine  expojita. 
Paris  1687  in-foL  Cet  ouvrage  eft 
corieux  &  rare. 

COUR,  (Didier  de  la)  né  à 
Mouzeville  à  trois  lieues  de  Verdun  , 
en  1550  fe  confacra  a  Dieu  dans 
l'Ordre  de  St.  Benoit.  Devenu  Prieur 
de  l'Abbaye  de  St.  Vanne  à  Verdun, 
H  entreprit  d'y  introduire  la  Réfor- 
me ,  &  y  réuflît  par  fa  conduite,  au- 
tant que  par  fon  zèle.  Dieu  bénit 
fon  travail,  &  bien-tôt  les  Reli- 
gieux de  l'Abbaye  de  Moyen-Mouf- 
tier  dans  les  Vofges  ,  dédiée  a  faint 
ttidulphe  ,  fuivirent  fon  exemple.  Ce 
fut  l'origine  de  la  nouvelle  Congré- 
gation ,  connue  fous  le  nom  de  St. 
ranne  &  de  St.  uidulpe ,  approu- 
vée par  Clément  VIII  en  1604.  La 
Réforme  de  ces  Monaftères  fut  fui- 
vie  de  celle  de  plufieurs  autres  dans 
les  Pays-Bas  ,  dans  la  Lorraine ,  dans 
la  Champagne,  dans  la  Normandie  , 
dans  le  Poitou  &c.  Le  grand  nom- 
bre de  maifons  qui  s'offroient  tous 
les  jours,  obligea  D.  Didier  de  la 
Cour  de  propofer  i'ére&ion  d'une 
nouvelle  Congrégation  en  France  , 
fous  le  nom  de  St.  Maur.  On  jugea 

Ïl'il  y  auroit  trop  de  difficultés  8c 
inconvéniens  fur-tout  en  temps 
de  guerre ,  d'entretenir  le  commer- 
ce &  la  correfpondance  nécetTaires 
entre  les  Monaftères  de  Lorraine 
4k  de  France  ,  réunis  dans  une  feule 
£c  même  Congrégation.  Ces  deux 
Congrégations  de  St.  Vanne  &  de  St. 
Maur  ^  ont  cependant  toujours  con- 
fervé  le  même  efprit  &  les  mêmes 
loix ,  &  ont  travaillé  de  concert  à 
édifier  l'Eglife  par  leurs  vertus  ,  & 
à  éclairer  par  leurs  ouvrages.  Leur 
Infliruteur  leur  donna  l'exemple  de 
ces  deux  devoirs.  Il  mourut  en  odeur 
de  fainteté  en  1613  »  dans  fa  72 
année ,  fimple  Religieux  de  l'Abbaye 

de  St.  Vanne. 

> 
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COURBON  ,  (Le  Marquis  de) 
naquit  a  Chàteau-neuf  du  Rhône  , 
d'un  pere  &  d'une  mere  tous  deux 
d'une  allez  médiocre  naiflanec  ,  & 
d'une  fortune  au  deflfous  de  la  mé- 
diocre. Né  avec  beaucoup  de  pen- 
chant pour  les  armes ,  inclination 
que  fes  parens  ne  vouloient  pas  fa- 
vorifer,  il  échappa  au  Collège ,  dé- 
roba le  cheval  de  fon  frère  ,  &  alla 
fervir  comme  volontaire  dans  l'ar- 
mée des  Pays-Bas.  La  France  &  l'Ef- 
pagne  ayant  figné  la  paix  bien-tôt 
après  ,  il  réfotut  d'aller  chercher  de 
l'emploi  dans  les  pays  étrangers.  Des 
voleurs  l'ayant  entièrement  dépouil- 
lé en  traverfant  les  Pyrénées ,  un 
Hermite  François  nommé  du  Verdicr  , 
lui  prêta  cinquante  piaftres  pour  re- 
tourner dans  fa  patrie  ,  où  l'on  re- 
commencent à  faire  des  levées.  Com- 
me il  repalfoit  les  Pyrénées ,  il  tom- 
ba dans  les  mains  des  Miquelcts, 
&  ne  pouvant  échaper  ,  il  i'avifa  de 
demander  une  place  dans  leur  trou- 
pe. 11  y  fut  admis  ,  mais  il  s'echnpa 
bien-tôt  à  la  faveur  de  la  nuit.  Apres 
diverfes  avantures  ,  il  fit  un  voyage 
à  Rome  ,  devint  l'Ecuyer  d'un  Com- 
te ,  fie  obtint  par  fon  moyen  une 
Lieutenance  dans  le  Régiment  de 
Fuftemberg.  Il  palTa  enfuite  dans  les 
Troupes  de  l'Evêque  de  Munfter  ,  (ÎC 
y  fut  fait  Gapitaine  de  Cavalerie.  La 
paix  ayant  été  conclue  entre  la  Fran- 
ce &  l'Empire  ,  il  obtint  fon  congé 
pour  aller  voir  fes  parens.  Comme 
il  étoit  à  la  fenêtre  d'une  hôtellerie 
à  Pierre-Latte  en  Datiphiné,  il  ap- 
perçu  l'Hermite  qui  l'avoit  fi  obli- 
geamment traité,  en  Efpagne ,  lut 
rendit  les  cinquante  piaftres ,  fie  le 
quitta  ,  fans  qu'ils  fe  foient  jamais  re- 
vus. De  retour  en  Allemagne,*!  fervit 
dans  les  Troupes  de  l'Empereur  con- 
tre les  Turcs,  6c  après  la  mort  du 
Comte  de  Rimbourgy  Miniftre  d'Etac, 
&  Grand  Maître  de  toutes  les  Mon- 
noyes  de  l'Empire,  il  époufafa  veu- 
ve qui  lui  appoita  des  biens  fort 
confidcrables.  Les  Vénitiens  ayant 
obtenu  la  permiflïon  de  lever  des 
Troupes  fur  les  terres  de  l'Empire, 
lé  Marquis  de  Qourbon  fut  mis  à  la 
tete  d'uu  Régiment  de  Dragons.  Soa 
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mer i  te  l'éleva  au  grade  de  Maréchal 
ries  Camps  &  Armées  de  la  Répu- 
blique ,  oc  à  celui  de  Commandant 
«n  Chef  fous  le  Généraliflime.  Il 
contribua  beaucoup  par  fa  valeur  & 
par  fa  prudence  a  la  prife  de  Coron  , 
&  à  celle  du  Navarrein.  Il  fut  em- 
porté d'un  coup  de  Canon  au  fiege 
de  Négrepont  en  16S8 ,  à  38  ans. 
Une  palfion  démefurée  pour  la  gloi- 
re le  portoit  toujours  aux  entre- 
prîtes les  plus  éclatantes.  Il  tut  regardé 
comme  un  aventurier  ;  mais  heureux 
&  habile.  Aimar,  juge  de  Pierre-Late 
fon  intime  ami ,  publia  fa  vie  à  Lyon, 
en  1692  ,  in- 12. 

COURCELLES ,  (  Btiennede) 
né  à  Genève  en  1586,  exerça  leMi- 
niftère  en  France  pendant  plufieurs 
années.  Ayant  été  dépofé  ,  il  palfa 
en  Hollande  &  fc  fit  un  grand  nom 
parmi  les  Proteftans  Arminiens.  Il 
profefla  la  Théologie  dans  leurs 
écoles,  après  le  célèbre  Simon  Epif- 
copius  ,  qu'il  n'a  fait  fouvent  qu'abré- 
ger dans  fes  écrits,  mais  d'une  ma- 
nière fort  nette.  Outre  les  productions 
Théologies  ,  qui  furent  imprimées 
in-fol.  chez  Daniel  El\evir  en  1672, 
on  a  de  lui  une  nouvelle  édition  du 
Nouveau  Teftament  Grec,  avec  diver- 
ses leçons  tirées  de  divers  manuferits. 
Cette  édition  eft  précédée  d'une  pré- 
face ellimable  ,  ainfi  que  le  refte  de 
l'ouvrage. 

COURCILLON,  VoycX  DAN- 
GEAU. 

COURTE-CUISSE ,  (  Jean  de  ) 
Docteur  de  Sorbonne,  dépmé  en 
ï39ïiP»r  l'Univerfitéde  Paris.à  Benoit 
XII ,  &à  Boniface  IX,  qui  fe  difpu- 
toient  la  Tiare,  pour  les  engager  l'un 
&  l'autre  à  y  renoncer  ,  fiçnala  fon 
favoir  &  fon  éloquence,  il  en  fut 
récompenfé  par  une  charge  d'Aumô- 
nier du  Roi  ,  &.  enfuite  par  l'Evè- 
ché  de  Paris.  Le  Roi  d'Angleterre 
étoit  pour  lors  maître  de  cette  VMle. 
Ce  Prélat  Citoyen  aima  mieux  fe  re- 
tirer à  Genève  ,  dont  il  fut  Evèque  en 
I422 ,  que  de  lui  obéir.  Son  ouvra- 
gfi  le  plus  confidérable  eft  un  Traité 
de  la  foi ,  de  VEglife  ,  du  fouverain 
Pontife  y  &  du  Concile  ,  publié  par 
&*pin%k  la  fuite  des  œuvres  de  Gcrfon. 
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COURTENAY,  (  Gosselin  de) 

Comte  d'Eddie,  iflu  d'une  maifonan- 
cienne  &  illuftre,  lurtie  de  Louis  U 
Gros  Roi  de  France  ,  fe  diftingua 
pendant  les  Croifades  par  fa  vertu 
&  par  fon  courage.  Ce  Prince ,  retiré 
demi  mort  de  deilous  les  ruines 
d'une  torterefle  qu'il  avoit  attaquée 
auprès  d'AIep  en  Syrie  en  1131 ,  Ira* 
-  guiiloit  dans  fon  lit  en  attendant  le 
dernier  moment.  Dans  cet  état  il 
apprend queleSoudan  d  lconium,pro- 
nunt  de  fa  maladie  ,  afliégeoit  une 
de  les  places.  U  fait  promptement 
alfembler  fes  troupes,  de  après  avoir 
vainement  exhorté  fon  fils  à  fe  met- 
tre à  le«r  tête  ,  il  marcha  dans  une 
litière  contre  fon  ennemi.  Le  Sou- 
dan allarmé  leva  le  fiége  &  fe  re- 
tira :  ce  brave  vieillard  expira  bien- 
tôt après.  Son  armée  apporta  fon 
corps  dans  la  ville  d'Edelle.  La  fa- 
mille de  Courtenay  a  produit  des  Em- 
pereurs de  Conllantinople  &  plu- 
fieurs autres  perfonnes  illuftres. 

COURTILZ,  (Gatien  DE)fieur 
de  Sandras,  naquit  a  Paris  en  1644. 
Après  avoir  été  Capitaine  au  Régi- 
ment de  Champagne,  il  paflTa  en  Hol- 
lande en  1683  ,  pour  y  dreiler  un  bu- 
reau de  menfonçes.  Sa  plume  fécon- 
de autant  que  Yrivolc ,  enfanta  une 
foule  de  Romans  publiés  fous  le  ti- 
tre à'ftijloire  ,  &  par  la  même  plus 
dangéreux  ;  parce  que  les  menfonges 

3u'il  débita  payèrent  à  travers  le  peu 
e  vérités  qu'il  y  mêla.  De  retour 
en  France  ,  il  fat  enfermé  a  la  Baf- 
tille  pour  trois  ans;  ayant  obtenu  fa 
liberté  ,  il  époufa  la  veuve  d'un  Li- 
braire ,  &  mourut  en  17 12,  à  6$ans. 
On  a  de  ce  mauvais  gazettier,  I.  La 
conduite  de  la  France  ,  depuis  la  pais 
de  Nimegue ,  in-12  16S3  ,  ouvrage 
dans  lequel  Courtil\  vomit  l'impof- 
ture  contre  fa  patrie.  II.  Réponfeau 
Livre  précédent  ,  10*12  i6$4,dans  la- 
quelle il  fe  bat  contre  lui-même. 
111.  Les  nouveaux  intérêts  des  Vrinccs, 
expofé*  dans  un  ftyle    aflez  léeer , 
nvtis  très-fouvent  avec  peu  de  vérité. 
I  V.  La  Vie  de  toliçni,  en  1686,  il  s'y 
travefti  en  Religionnaire  ,  quoique 
devant  &  après  il  ait  toujours  pro- 
feffé  la  Religion  Catholique.  V.  Les 
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de  Rochcfortt  écrits  arec  lé-  de  fes  fervices  ,  le  nomma,  à  la  prie- 

géreté  Se  avec  enjouement,  fie  mè-  re  àeColbent  Réfident  général  pour 

me  avec  aflet  de  vérité.  VI.  Hifioire  la  France  vers  les  Princes  &  États 

de  la  guerre  de  Hollande,  depuis  Tan  du  Nord.    Cet  habile  négociateur 

1672,  jufqu'cn  1677  ,  ouvrage  qui  l'o-  mourut  à  Paris  en  i6Sy.  il  n'avoit 

bligea  de  fortir  pour  quelque  temps  pas  moins  d'attraits  pour  la  piété  Se 

des  Etats   de  la  République.  VII.  pour  les  lettres  ,  que  de  talei.s  pour 

Teftament  politique  de  Colbert ,  mis  les  affaires.  On  a  de  lui  ,  I.  Traité  de 

avec  tant  d'autres  ouvrages  de  te  la  civilité'.  II.  De  la  panjfe  ,  ou  Van 

genre  ,  dans  lefquels  au  lieu  de  voir  de^  bien  employer  le  temps  en  toutes 

fefprit  des  teflateurs  ,  on  ne  voit  que  fortes  de  conditions.  III.  De  la  jaloufie* 

les  rêves  des  impofteurs  qui  ont  pris  iV.  Une  TraduHion  du  traité  de  la 

leurs  noms.  VIII.  Le  grand  Alexandre  Paix  &  de  la  guerre  de  Grotius  en 

frufiri  ,  ou   les  derniers  eltorts  de  trois  Livres  ,    entièrement  effacée 

l'amour  fie  de  la  vertu.  IX.  Les  Me-  par  celle  de  Barbeïrac. 

moires  de  Jean-Bapttfie  de  laFontaine  ,  COURTOIS, (UcQUEs)furnom- 

ceux  tfArta^nan  ,  ceux  de  Monbrumy  Rlé  le  Bourguignon  ,  naquit  en  162I 

ceux  du  Marquis  D...  que  les  gens  dans  un  village  auprès  de  Befançon* 

©ififs  ont  lu  ,  mais  que  les  gens  de  Son  père  étoit  Peintre  ,  le  fils  le  fut 

foût  ont  rejetté.  X.  Les  Annales  de  aufli ,  mais  d'une  manière  bien  fu- 
}arir&  delà  Cour  pour  les  années  1697,  périeure.  Il  fuivit  pendant  trois  ans 
&  1698.  On  trouve  tout  au  long,  une  armée.  Il  deflîr.a  les  campemens , 
dit  un  homme  tTefprit  ,  dans  ces  les  fiéçes  ,  les  marches ,  les  combats 
mémoires  ,  tout  ce  qu'ont  penic  les  dont  il  fut  témoin  ;  genre  de  Pein- 
Rois  fie  les  Minières  quand  ils  dtoient  ture  pour  lequel  il  avoit  beaucoup  de 
feuls  ,  fie  cent  mille  actions  publi-  talent.  Ses  ouvrages  offrent  une  ac- 
tiues  dont  on  n'avoit  jamais  enten-  tion  fie  une  intelligence  peu  com- 
clu  parler.  Les  jeunes  Barons  Aile-  munes  ,  de  la  force,  fie  fie  la  bar- 
mans, les  Palatins  Polonois  ,  les  Da-  diefle  ,  un  coloris  frais  Se  éclatant, 
mes  de  Stockholm  fie  de  Coppenha-  Ses  ennemis  fie  fes  envieux  l'ayant 
guelifent  ces  Livres  ,  fie  croyent  y  ap-  aceufé  d'avoir  empoifonné  fa  fem- 
prendre  ce  qui  s'efl  paffé  62  plus  fe-  me  ,  il  chercha  un  afyle  chez  les 
cret  à  la  Cour  de  France.  XI.  On  Jéfuites,  fie  en  prit  l'habit.  La  mai- 
lui  attribue  la  vie  du  Vicomte  de  fon  dans  laquelle  il  fut  reçu  fut  bien- 
Turenne  ,  publiée  fous  le  nom  de  tôt  ornée  de  plufieurs  beaux  mor- 
JDubuiJfon.%\\.  Les  Mémoires  de  Tirco-  ceaux  de  Peinture.  Il  mourut  à  Ro- 
ntl  ,  compofés  fur  les  récits  de  ce  me  en  1670.  Ses  principaux  ouvrages 
Duc  enfermé  comme  lui  à  la  Baftille.  font  à  Rome.  Parojfel  pere  fut  loa 
XIII.  Mercure  hijloriquc  &  politique,  élevé. 

&c.ôec.  SccSandras,  familuriféavec  COUSIN,  (Jean)  Peintre  fie  Sculp- 
ta calomnie  ,  Se  ayant  malheureufe-  teur  ,  né  à  Soucy  près  de  Sens  ,  mort 
ment  de  la  facilité  ,  publioit  volume  en  1  Ç89  ,  eft  le  plus  ancien  Artif- 
fur  volume,  fans  épuifer  fes  fictions,  te  François  qui  fe  foit  fait  quel- 
II  a  biffé  des  manuferits  pour  faire  que  réputation.  Il  peignoit  fur  le 
40  volumes  in-12  ,  collection  de  Ro-  verre  fuivant  l'nfage  de  fon  fiécle. 
mans  hiftoriques  qu'il  auroit  fallu  en-  Ses  tableaux  font  en  très-petit  nom- 
terrer  ivec  fon  Auteur.  Ce  n'auroit  bre.  Le  plus  confulérablc  eft  le  Ju- 
pas  été  peut-être  un  grand  mal  d'y  g£ment  Univerfel  cher  les  Minimes 
joindre  (es  ouvrages  imprimés.  de  Vincennes.  Un  voleur  avoit  cou- 
COURTIN  (Antoine  de)  né  à  pé  la  toile  de  ce  Tableau  Se  étoit 
Riom  en  1622,  envoyé  extraordi-  près  de  l'emporter  ,  fi  un  Religieux 
naire  de  la  France  auprès  de  la  Rei-  ne  fut  furveru  ,  ce  qui  obligea  de 
ne  Chrijlinc  ,  remplit  les  devoirs  de  le  tirer  de  l'Eglife  pour  le  placer 
ce  Miniftere  avec  autant  de  fidélité  dans  la  Sacriftic.  Ses  morceaux  df 
que  de  prudence,  Louis  XIKUûifat  Sculpture  o'étoient  pas  moinsrechet» 
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ci) J  On  a  de  lui  le  tombeau  Je 
l'Ainir.-.l  fAittarauxCéleftins  de Paris. 
Ce  Peintre  avoit  encore  le  talent 
<îe  plaire  à  U  Cc.tr.  U  pnfia  des  jours 
hei.reuxôc  tranquilles,  fous  les  reines 
orageux  François  //,  Châties  IX  ÔC 
Henri  /11.  Quelques  écri  vains  ont  vou- 
lu perfur.der  qu'il  étoit  Proteftant, 
parce  que  dans  un?  vitre  de  St.  Ro- 
man de  Sens  ,  reprèfentant  le  Juge- 
ment Univcrfc!  ,  il  y  a  mis  un  Pape 
en  enfer  au  milieu  des  démons;  mais 
ç'é:oit  une  leçon  de  morale  ,  pour 
montrer  que  les  puirïanccs  de  ce 
monde  n'étoient  pas  plus  exemptes 
que  les  derniers  des  hommes  des 
peines  de  lVuire  vie.  Confia  laifla 
quelques  écrits  fur  la  Géométrie  &  la 
perfpellive  ,  &  un  petit  Livre  des  pro- 
portions du  corps  humain.  Il  excefloit 
dans  le  deflein.  Ses  idées  font  no- 
bles ,  8c  fes  figures  ont  une  belle 
cxprefttOfit 

COUSIN  ,  (  LOUIS  )  d'abord  Ba- 
chelier de  Serbonne  ,  enfuite  Avocat 
Préfixent  à  la  Cour  des  Monnoies  , 
l'un  des  40  de  l'Académie  Françoifc 
naquit i  Paris  en  1627  ,  &  y  mourut 
en  1707.  La  république  des  Lettres 
lui  dut  la  continuation  du  Journal 
des  Sa  vans  ,  depuis  1CS7  jufqu'en 
1702.  Comme  il  n'uvoit  pas  moins 
de  droiture  dans  le  cœur  ciue  dans 
Pcfprit  ,  dît  un  de  fes  confrères  à 
l'Académie ,  loin  de  s'imaginer  qu'en 
faifant  l'extrait  des  î'vres ,  il  eut  ac- 
«uis  le  privilège  de  faire  une  fatyre  , 
il  ne  crut  pas  que  cet  extrait  lui  don- 
rat  même  le  droit  de  s'ériger  en  ju- 
ge. Il  ne  fe  regarda  jamais  que  com- 
me hîrtorieru  "  Exempt  de  partialité 
£cde  malice  ,  il  ne  fuivit  ni  fes  dé- 
goûts ,  ni  fes  chagrins.  Il  fe  borna  à 
mettre  du  choix  ,  de  l'ordre  ,  de  la 
clarté  ,  de  la  fidélité  dans  ces  ou- 
vrages,  où  l'on  n'a  mis  le  plus  fou- 
vent  que  des  plaifantcries  indécen- 
tes ,  des  éloges  mercénaires  ,  8c  des 
extraits  infidèles.  Le  Journal  des  Sa- 
vais ne  fervi:  qu'a  le  délaflcr  de  fes 
autres  travaux.  Il  s'étoit  déjà  fjit 
ConnoîtfC  p*r  des  traditions  excel- 
lentes ,  écrites  en  maitre  qui  polïé- 
<le  fon  original ,  8c  non  point  en 
«fclave  qui  fuit  feulement  foa  Au- 
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teur.  Les  principales  font  T.  Celte  ih 
Vhifivirc  Èccléjtajiiquc  d'Etj/cfic  ,  de 
Socreti  .  de  So\umenc  ,  de  Théodorctt 
en  4  voî.  in-40.  II.  La  traduction  de 
Xipkilin  ,  Zonave  c\.  Zofime  in-4*.IIL 
h»  Traduction  des  A  meurs  de  l*Hiftoire 
By\ant  ':r.c  en  S  vol.  in-4"  ,rrimpriméen) 
Hollande  cn.12.  vol.in-12.  Ce  ne  font 
point  là  les  feuls  fervices  ou'il  rendit 
aux  gens  de  Lettres.  Il  Iaifta  en  mou* 
r.-nt  fa  Bibliothèque  à  St.  Victor, 
avec  un  fond  de  vingt  mtîlc  livres, 
dont  le  revenu  doit  être  employé 
tous  les  ans  à  l'augmentation  de  !a> 
Bibliothèque.  11  fonda  autTi  fix  bour- 
fiers  au  Collège  de  Beauvais  ;  mail 
cette  fondation  n'ayant  pas  été  ac- 
ceptée au  Collège  de  Beauvais,  elle 
a  été  tranfpertce  à  celui  de  Laonoû 
elle  s'exécute. 

COUSTANT  ,  (  Pierre  )  né  a 
Compiegne  en  1654,  Bénédictin  de 
St.  Maur  en  1672  ,  mert  à  Paris  en 
172 r  ,  s'appliqua  comme  (es  autres 
confreros  à  travailler  fur  les  Pères  ce 
l'Eglife.  Saint  Hilaire  lut  tomba 
en  partage,  8c  il  en  donna  une  nou- 
velle édition  in-fo\  à  Paris  ,  co  i6<y^t 
avec  des  notes  également  courtes  , 
favantes  6e  judicieufes.  On  a  enco- 
re de  lui  le  premier  volume  des  Let- 
tres  des  Papes  ,  avec  une  préface  Se 
des  notes  ,  m-fol.  ÔC  la  defenfe  des  rè- 
gles de  diplomatique  du  /avant  Mobil- 
lon  ,  contre  le  Jcfuite  Germon. 

COUSTELIER  .(Antoine-Ur- 
bain) Libraire  de  Paris  ,  mort  dins 
cette  Ville  le  24  Août  1763  ,  cà 
Auteur  de  plufieurs  brochures  frivo- 
les :  rHcurcufcfoiblcjfe  ,  Lettres  d'ez* 
Dcmoifzllc%  &c.  La  rap/bdie  valante  ; 
Les  petites  nouvelles  Parijicnr.es  ;  Let- 
tres delà  Fillon  ;  Lettres  d'un  Fran- 
çois à  un  Anglais  \  Hijîoirc  d'unAorz» 
me  monjlrucux.  Le  Petit  Pcrif.en  . 
8cc.  Ou  a  encore  de  lui  quelques  au- 
tres petits  livres  ,  qui  lui  ont  fait 
beaucoup  moins  de  réputation  que 
fes  élégantes  éditions  de  quelques 
Poètes  &  HTfioriens  Latins.  Les  prin- 
cipales font  \.P.  Virplii  Maronis  opé- 
ra ,  in- la  3  vol.  cum  el étant,  iî^.  IL 
Q.  Horatii  opéra  ,  in- 12  ,  cum  Jre-  BL 
Catul  us  ,  Ttbulus  y  Propertius  ,  iivis  t 
cum  fg.  IV.  T,  Lucntii  Cari  opcn% 
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^n-Tï ,  cum  fg.  V.  Phttdri  Tabula , 
ïn-li,  cumfig.  VI.  Juvenalis  &  Ptr- 
fii  fatyrx,  in-Iî  ,  cum  jig.  VII.  Mar- 
tial i  s  Epigrammata  ,  in- Il  ,  cum  jig. 
VIII.  Cafaris  Commentant  ,  in-li, 
2.  vo!.  cum  cart.  &  jig.  IX.  Cornélius 
titposy  în-n.  cum  fie.  X.  Salluflius  t 
in- Il  ,  cum  jig.  XL  Vcllcius  Pater- 
culus  t  in- il  cum  XII  Euitopius  , 
in- il ,  «rm 

COUSTOU  .(Nicolas  )  Sculp- 
teur ordinaire  du  Roi  ,  naquit  à  Lyon 
en  1658,  mourut  à  Paris  en  1733, 
membre  de  l'Académie  Royale  de 
Peinture.  11  avoit  fait  un  voyr<;c  en 
Italie  ,  en  qualité  de  PcnGoniuire  de 
Sa  Majefté.  C'eft  la  qu'il  provint  fa 
belle  (latue  de  l'Empereur  Commode 
reprefenté  en  Hercule  ,  un  des  orne- 
inens  des  jardins  de  Verfaillcs.  De 
Tetour  en  France  ,  il  décora  Paris 
$C  Verfailles  de  pluficurs  morceaux 
excellens.  On  voit  dans  toutes  (es 
productions  un  génie  élevé  ,  joint  à 
un  goût  fage  ÔC  délient  ,  un  beau 
choix ,  un  deflein  pur  ,  des  attitudes 
vraies ,  pathétiques  &  nobles  ,  des 
draperies  riches  ,  élégantes  2i  moel- 
leufes.  Guillaume  Coufîuu  fonfrere, 
Directeur  de  l'Académie  Royale  de 
Peinture  &  de  Sculpture  ,  mort  en 
1746  ,  à  69  ans  ,  le  rendit  aulfi  très- 
cclébre  par  le  nombre  Je  la  perfec- 
tion des  ouvrages  fortis  de  Ion  ci- 
feau.  M.  Couftou  ,  de  la  même  Acadé- 
mie ,  ajoute  un  nouvel  éclat  au  nom 
de  ces  iltuftrea  Artiites. 

COUSTOU,  (Guillaume)  frè- 
re de  Nicolas  1  Sculpteur  comme  lui 
Tnort  en  1746,  âgé  de  68  ans,  s'eft 
diftîngué  par  un  mérite  fnpérieur.  Le 
f&anjold*  du  Cardinal  du  Bois  à  l'E- 
v^liTc  du  Chapitre  St.  Honoré  ,  les 
jTiV ures  de  la  Seine  &  t'e  I*  fontaine 
d'Arc ueil  su  Château  t/eau  ,  Place 
du    Palais -^oyal  t   ceîles  A' Hercule 

de  r.Jlfls  a  l'hôtel  de  Soubifc  , 
de  Mars  &  v'e  Mlne^e  aux  Invalides, 
le  bas  relief  représentant  Louis  XIV à 
Cheval  ,  dans  une  i/crtiori  cntrc'e  0*0 
la  ports  de  r*t  Hôre!  Poyrl,  l'Ou- 
vrage confitiwrable  qu'il  lit  pour  Lyon 
fa  Patrie  ,  les  deux  magnifiques 
Oromppcs  qui  font  à  Marly  ,  repré* 
i}jtm*t  deux  chevaux,  dgnptéspardw 
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Ecuyers ,  célèbrent  fes  rsres  talens. 

COUSTUR1ER  ,  (  Pierre  )  Man. 
ceau  ,  nommé  ordinairement  Petrus 
Sutor,  Doéteur  de  la  maifon  &  fo- 
ciété  de  Sorbonne  ,  enfeigna  long* 
temps  avec  diilin&ion.  Les  dangers 
du  monde  &  les  attraits  de  la  folitu- 
de  le  portèrent  ,  dans  un  âge  mur  p 
à  fe  hure  Chartreux.  Il  mourut  en 
1537  ,  après  avoir  rempli  les  pre- 
miers emplois  de  fon  ordre.  On  a 
de  lui.  I.  un  Traité  des  vaux  Monaf- 
tiques ,  en  latin  ,  un  de  fes  meilleurs 
ouvrages.  II.  Un  autre  De  potefiate 
EccUfia.  in  occulta.  III.  Un  Trahi 
centre  le  Fevre  d'Etaples  ,  pour  prou- 
ver que  Sts  Anne  avoit  été  mariée 
trois  fois  ,  difpute  pour  le  moins  inu- 
tile j  mais  dans  laquelle  Couflurier 
mit  beaucoup  de  chaleur.  IV.  De. 
vita  Carthufans  libri  duo.  Le  Char* 
treux  n'oublie  pas  le  conte  du  Cha- 
noine refiufcité  pour  annoncer  qu'il 
ctoit  en  enfer. 

COUTURE  .  (  Jean-Baptiste  ) 
nédansleDiocèfe  deBayeux  en  1651 , 
Prefefleur  d'éloquence  eu  Collège 
Royal  ,  membre  de  l'Académie  des 
Infcriptious  &  Belles-Lettres,  mourut 
en  i"it ,  U  77  ans.  On  voyoit  quel- 
quefois ^  fes  leçons  d'Eloquence  des 
Profctfcurs  même.  Ce  Savant  joignit 
le  goût  à  l'érudition.  Les  Mémoires 
de  l'Académie  des  Infcriptious  ÔC 
Belles-Lettres  offrent  ptulicurs  dif. 
fert.itions  de  lui  fur  le  Fcfle ,  &  fur 
la  vie  privée  des  Romains  ,  fur  leurs 
vétérans  ,  fur  quelques  cérémonies  de 
leur  religion  ,  &c.  / 
COUÏURES  (  Jacques  Parrain 
Baron  des)  écrivain  aulTi  técond 
qu'ennuyeux,  mort ,  en  1702  ,  quitta, 
malheurcufemenî  pour  le  public  ,  le? 
armes  pour  le?  cabinet.  Il  eft  connu 
par  une  mai.vrife  traduction  de  Lu-* 
cHce  ,  avec  des  remarques  ,  en  z 
vol,  in-ii.Traduétion  dont  on  ne  par- 
Ieroitplus ,  fi  M.  Frcron  avoit  publié 
fa  verfion  du  même  Auteur.  On  dit 
que  le  Baron  des  Coutures  penfoit, 
a  peu-près  ,  comme  le  Poète  latin . 
fur  les  premiers  principes  des  chofes. 
li  avoit  traduit  la  Généfe  avant  que 
de  traduire  Lucrèce ,  mêlant  dans  fes 
♦ccupatipnî  U  façré  avec  le  prgfajje  , 
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&  enfantant  tantôt  des  Livres  de  à  fa  "nation.  Son  fils  ,  Antoine  Coypdt 

morale  ,  tantôt  de   galanterie.  âgé  feulement  de  douze  ans ,  Uiivic 

COUVREUR  ,  (  Adrienne  le  )  fon  père  dans  ce  voyage.  Les  Italiens 

Comédienne  ,  Françoifc  née  à  Fifmes  admirèrent  le  mérite  confommé  de 

en  Champagne,  en  1690,  débuta  à  l'un  fie  les  grandes  efpérances  oue 

Paris  le  Vendredi  14  Mai  1717 ,  par  donnoit  l'autre.  Ce  célèbre  Artifte 

le  Rolle  cYEtcHre  dans  la  Tragédie  de  mourut  en  1707.  Ses  principaux  ou- 

ce  nom.  Elle  fut  reçue  dès  le  même  vrages  font  dans  l'Eelife  de  Notre» 

Vnois  pour  les  premiers  rolles  tragi-  Dame  de  Paris  ,  au  Palais  Royal  , 

que*  oc  comiques  qu'elle  a  remplis  aux  Tuilleries  ,  au  vieux  Louvre, à 

supérieurement.  Cette  Comédienne  ,  Verfailles  f  à  TTrianon.  Les  Artiftes 

une  des  plus  célèbres  que  la  France  qui  aiment   les  comportions  heu- 

ait  produit ,  abolit  les  cris ,  les  la-  reufes  ,  une  belle  exprcfïion  ,  un 

mentations  mélorlieufes  ôc  apprêtées,  bon  çoût  de  defTein  ,  toutenu  d'un 

reflfource  des  A  ftrices  médiocres.  Son  colons  admirable,  les  vont  étudier» 
jeu  fut  plein  d'expreflion  &  de  vé-      COYPEL  ,  (Antoine)  fils  du 

rité.    Mal   partngée  ,    à  quelques  précédent ,  né  à  Paris  en  1661  avec 

égards  ,  de  la  nature,  l'ame  lui  tint  des  difpofitions  tres-heureufes  pour 

lieu  de  tout,  de  voix  ,  de  taille  Se  de  la  Peinture  ,  fe  forma  à  Rome  fur 

beauté.  Elle  mourut  le  20  Mars  1730.  les  ouvrages  de  Raphaël ,  de  Michd» 

COWLEY  ,  (Abraham)  né  à  Ange  ,  d'Annibal  C  arrache  t  du  Titien , 
Londres  en  1618  ,  mort  en  1667  ,  du  Correge ,  de  Pau!  Veronefe.  Son 
montra  beaucoup  de  génie  pour  tous  mérite  le  fit  choifir  par  Monfieur  frê- 
les genres  de  Poëfie  ,  excepté  pour  re  unique  de  Louis  XIV ',  pour  être 
la  dramatique.  Ses  malrrelTes  étoient  fon  premier  Peintre.  Le  Roi  lui  don- 
lesfujets  ordinaires  de  fesvers,  mais  na  plufieurs  années  après,  en  1714» 
fes   pièces   de  galanterie   font  les  le  même  titre  avec  des  Lettres  de 
moins  importantes.  Il  e(l  principa-  nobleflc.  Le  Duc  ftOrUans  Régent 
lement  connu  par  fix  livres  fur  les  du  Royaume,  ami  de  tous  les  Arts, 
Pl.intes ,  en  vers  latins  ,  imprimés  à  &  réunifiant  dans  plufieurs  ,  voulut 
Londres  en  1678  ,  avec  fes  autres  être  difciple  de  ce  grand  maître,  & 
Poëfies  latines.  Sa  Davideide  ou  poë-  fit  beaucoup  de   progrès    dans  le 
me  fur  les  malheurs  de  David  en  DefTein  ,  grâce  à  fes  leçons.  Le  Mai* 

3uatre  livres,  n'eft  qu'un  fragment  tre  dédia  à  fon  élevé  vingt  difeours 

'un  plus  long  ouvrage  qu'il  n'a  pas  remplis  de  préceptes  confirmés  par 

achevé.  Ses  talens  lui  acquirent  l'ef-  des  exemples  ,  &  fur-tout  par  ceiix 

time  des  courtifans  de  Charles  I  ,  des  plus  grands  Peintres.  Ces  Difm 

Prince  malheureux  ,  auquel  il  fut  cours  parurent  à  Paris ,  in-40  en  I72L 

toujours  fidèle  ;  &  fui  vit  la  Reine  Ccwtl  entendoit  fupérieuremenrle 

obligée  de  fe  retirer  en  France.  Char-  poétique   de  fon  Art  ,  il  inventoit 

/«//qui  lui  devoit  delà  reconnoif-  facilement,  8c  exprimoit  avecbeau- 

fance  l'honora  de  fon  eftime  fie  de  coup  de  fuccès  les  partions  de  l'ame. 

fes  bienfaits.  Ses  ouvrages  ont  été  Ses  composions  font  nobles  ,  (oa 

recueillis  en  1  vol.  in-fol.  en  An-  coloris  gracieux  ,  fes  airs  de  tête 

vîois.  agréables.  Il  mourut  à  Paris  en  1722. 

COXÏS  (Michel)  Peintre  Fia-  COYPEL,  (Noël  Ni  cola  s)  frète 
mand  ,  difciple  de  Raphaël ,  mourut  à  du  précédent  ,  fe  diftingua  par  la 
Anvers  eni  Ç92,  à  Sçans.  correction  ,  l'élégance  ,  l'agrément 
COYPEL,  (  Noël  )  Peintre,  né  à  du  DeiTcin  ,  fie  par  une  imitation 
Paris  en  1629 ,  fit  des  progrès  rapides  heureufe  de  ce  aue  la  nature  a  de 
dans  la  Peinture  ,  pour  laquelle  il  plus  gracieux.  Il  auroit  pent-être 
avoit  un  talent  décide.  Nommé  Di-  furpaflé  fes  frères  ,  par  la  légèreté  ce 
relieur  de  l'Académie  Françoife  à  fa  touche,  la  fraîcheur  de  fon  pin- 
Rome,  il  prit  pofTefTion  de  cette  pla-  ceau  ,  la  rkheffede  fes  compofiticns 
ce  avec  une  pompe  qui  fit  honneur  fi  la  mort  ne  l'eut  emporte  eu  1737  »' 

4jans.  • 
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COYPEL  ,  (  Charles  )  mort  à 
Taris  en  1751  ,  âgé  de  58  ans,  étoit 
Ré  d'une  famille  fertile  en  grands 
Peintres  &  étoit  lui-même  très-fa- 
vant  dans  cet  Art.  Les  places  de 
premier  Peintre  du  Roi  &  de  M*  le 
Duc  d'Orléans  ,  Se  de  Directeur  de 
l'Académie  Royale  de  Peinture  fc  de 
Sculpture  qu'il  a  remplies  avec  hon- 
neur jufau  à  fa  mort  ,  en  font  la 
preuve.  Il  avoit  beaucoup  d'efprit 
&  écrivoit  d'ailleurs  très-bien.  Ou- 
tre divers  difeours  Académiques  fort 
applaudis  ,  qu'on  trouve  dans  les 
Mcrcures  de  France ,  il  avoit  com- 

Sofé  plufieurs  pièces  de  Théâtre , 
ont  quelques-unes  ont  été  jouées 
à  la  cour  :  celles  qui  font  parvenues 
à  notre  connoiftance  ,  Se  qu'il  avoit 
commencé  à  donner  en  17 18  ,  font 
au  nombre  de  trois.  I.  Les  Amours  à 
U  Chajfe.  IL  Les  Fol  Us  de  Cardcnio. 
III.  Le  Triomphe  de  la  raifort.  Ses  ou- 
vrages pittorefques  ont  été  applaudis 
pour  la  juftefte  ,  la  variété  &  la  no- 
fcîeu*e  des  expreflions  ,  pour  le  bril- 
lant du  coloris  ,  fc  la  facilité  de  la 
touche.  Le  Roi  pofféde  plulieurs  de 
fes  Tableaux. 

COYSEVOX ,  (Antoine)  Sculp- 
teur Lyonnois  ,  né  en  1640,  mort 
en  1710,  pafla  en  Alface  à  l'âge  de 
27  ans ,  pour  décorer  le  fuperbe  Pa- 
lais de  Savcrne  du  Cardinal  de  Furf~ 
ttmberg.  De  retour  en  France ,  il  fut 
Chancelier  de  l'Académie  de  Pein- 
ture &  de  Sculpture  ,  fie  travailla  à 
dirTérens  Buftcs  de  Louis  XIV ,  fie  à 
d'autres  ouvrages  pour  les  Maifons 
Royales.  Egalement  gracieux  &  éle- 
vé ,  naïf  8c  noble  ,  fon  cifeau  pre- 
fioit  le  caractère  des  différentes  ligu- 
res  qu'il  avoit  à  repréfenter.  Des 
dehors  fimples  ,  une  probité  feru- 
puleufe  ,  une  modeftie  rare  avec  des 
taîens   fupérîeurs  ,  le  faifoient  au- 
tant aimer  ,  que  fes  ouvrages  le  fai- 
foient admirer, 

COYTIER,  (Jacques)  Médecin 
de  Louis  XI  ,  obtint  grâces  fur  grâ- 
ces en  le  menaçant  de  la  mort 
que  ce  Monarque  craignoit  beau- 
coup. Le  Roi  revint  pourtant  du 
rbible  qu'il  avoit  pour  fon  Méde- 
,  fie  donna  ordre  à  foo  Prévôt 
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de  Ten  défaire  fourdement.  Coytier  9 
averti  par  ce  Prévpt  fon  ami  intime  , 
lui  dit  que  ce  oui  l'afTligcoit  le  plus 
en  mourant  ,  c  étoit  que  le  Roi  ne 
vivroit  que  quatre  jours  après  lui  » 
que  c'étoit  un  fecret  qu'il  l.ivo  parti 
une  feience  particulière  ,  &  qu'il 
vouloit  bien  le  lui  confier  cemme  à 
un  ami  fidèle.  Le  Prévôt  rapporta 
cette  confidence  au  Roi  qui  ,  plus 
épouvanté  que  jamais,  ordonna  qu'on 
lauTat  Coytier  en  repos  ,  mais  qu'il 
ne  fe  préfentat  plus  devant  lui.  Le> 
Médecinfe  retira  avec  des  biensconfi- 
dérables  ,  oublia  dans  l'aifance  Se 
clans  les  plaifirs  ,  les  orages  de  la 
Cour  ,  &  mourut  vers  la  hn  du  XV 
ficelé. 

COZZANDUS , (Léonard) 
Moine  di#  XVII  fiecle  ,  natif  de  , 
Brefle  ,  eft  Auteur  de  plufieurs  ou- 
vrages qui  font  honneur  à  fon  fa- 
voir.  I.  De  Magi/lcrio  antiquoruin 
Philofophorum.  II.  D'un  Traité  de 
Plagio,  III.  D'un  autre  intitulé  Epi~ 
curus  expenfus. 

CRABBE,  (Pierre  )  Reli-ïeu* 
de  Tordre  de  Saint  François  ,  natif 
de  Maiines  ,  mourut  dans  cette  Vil- 
le en  içji  ,  a  83  ans  ,  apres  avoir 
été  élevé  aux  premières  Charges 
de  fon  Ordre.  On  a  dû  lui  une  édi- 
tion des  Conciles  ,  continuée  par 
Suri  us, 

CRAGIUS,  (Nicolas  )  né  ver$ 
Pan  1541  à  Ripen  ,  fut  Reéleur  de 
l'école  de  Coppenhague  en  1576.  I! 
fe  maria  deux  ans  après  ,  6c  fe  mit 
enfuite  à  voyager  dans  toute  l'Eu- 
rope. A  fon  retour  ,  il  trouva  chez 
lui  deux  enfans  qui  ne  lui  apparte- 
noient  point.  II  s'en  délivra  auflï 
bien  que  de  leur  mere  ,  en  faifant 
cafler  fon  mariage  ;  fit  malgré  cette 
avanturc  ,  il  eut  la  foiblelfe  de  fe 
remarier.  Son  génie  pour  les  affaires 
lui  procura  plufieurs  négociations 
importantes ,  dans  lefqucllcs  il  fa- 
tisrît  beaucoup  le  Roi  de  Danne- 
marck  qui  Pcmployoit.  U  mourut  en 
1601 ,  biffant  un  ouvrage  Latin  très- 
eftimé  fur  la  République  des  Lace'Jê- 
moniens  ,  imprimé  pour  la  première 
fois  en  1 593  ,  réimprime  plufieurs 
fois  depuis  i  &  les  Annales  de  Dan- 
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iiemarck  en  fix  Livres  ,  depuis  la 
fnort  de  Frédéric  1  ,  jufqu'à  Tannée 
I550. 

CRAGIUS,  ou  CRAIG  ,  (Tho- 
mas )  Juriiconfulte  Ecoflbis  ,  fait 
Chevalier  par  le  Roi  d'Angleterre  , 
mourut  en  1608.  P  cft  Auteur  d'un 
fa  va  m  Traité  des  Fiefs  d' 'Angleterre  & 
Â'Ecoffc  ,  réimprimé  à  Leipfic  en 
1716  ,  in-40  ,  &.  d'un  autre  Traité  du 
Droit  de  fuccéder  au  Royaume  An- 
gleterre ,  in-fol. 

CRAlG  ,  (  Jean  )  Mathématicien 
Ecoflois  ,  s'eft  fait  un  nom  célèbre 
pour  un  petit  écrit  de  36  pages  iu- 
40.  imprimé  à  Londres  en  1699,  fous 
le  titre  de  Theoloeix  ChrifiianA  prin- 
cipia  Mathcmatica  réimprime  à  Leipfic 
en  in-4d.avec  une  préface  fur 
la  vie  &  les  Ouvrages  de  Crai*.  L'é- 
dition de  Londres  eft  rare.  L'Auteur 
y  calcule  la  force  &  la  diminution  des 
choies  probables.  Il  établit  d'abord 
que  tout  ce  que  ncus  croyons  fur 
le  témoignage  des  hommes  infpirés 
ou  non  ,  n*eft  que  probable.  11  fup- 
pofe  enfuite  que  cette  probabilité  va 
toujours  en  diminuant  ,  a  mefure 
qu'on  s'éloigne  du  temps  auquel  les 
témoins  ont  vécu  ,  &  par  le  moyen 
des  calculs  Algébriques  ,  il  trouve 
que  la  probabilité  de  la  RéligionChré- 
tienne  peut  dr.rèr  encore  14543ns. 
ÊMe  feroit  nulle  après  ce  terme  , 
Ç\  J.  C.  ne  prévenoit  cette  éclvpfe  par 
ion  fécond  avènement  ,  comme  il 
prévint  celle  de  la  Religion  Judaïque 

Îiar  fon  premier.  L'Ahké  d'HoutevU- 
e  a  réfuté  ces  favantes  rêveries  , 
dans  fa  ReliglonChrétienne  prouvée  par 
les  ftits. 

CRAMER  ,  (  Jean  Frédéric) 
Pr ofdfeur  à  Doisbourg  ,  Concilier 
du  Roi  de  PrmTe  &  Réfident  de  ce 
Prince  à  Amiterdam  ,  polfddoit  le 
Droit,  les  Langues  5:  la  Science  des 
Médailles.  Il  mourut  à  la  Haye  en 
171 5.  On  a  de  lui,  l.  Vinàïcidt  no- 
minis  Gcrmanici ,  çomra  quofdam  ob- 
treclatïtes  Callos.  Cet  écrit  eft  prin* 
cipalcment  contre  cette  queftion  im- 
pertinente du  Jéfulte  Bouhours.  Si 
Un  Attirant  peut  être  bef-cfprit  !  II. 
Une  irs.duclion  Latine  de  l'introduction 
A  VWJloirc ,  par  Pujfendorfi 
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CRAMER ,  (  Gabriel  )  né  a  04* 
néye  ,  en  1604,  Profefleur  de  Ma- 
thématique dès  l'âge  de  19  ans  ^  fe 
fit  un  nom  dans  l'Europe  par  fe» 
orogrés  dans   les  Sciences  exa&cs* 
Les  Académies  de  Londres,  de  Ber- 
lin ,  de  Montpellier  ,  de  Lyon  ,  de 
Bologne  s'emnreflérent  de  le  mettre 
au  nombre  de  leurs   Membres.  H 
mourut  en  1752  à  Bagnols  en  Lan- 
guedoc ,  où  il  étoit  allé  dans  \'ef- 
pérance  de  rétablir  fa  fanté  ruinée 
par  le  travail.  Les  Mathématiciens 
lui  doivent  un  excellente  Introduction 
à  la  Théorie  des  Lignes  courbes  ,  im- 
primée en  1750  in-4*.  Il  fait  ufage  de 
I'analyfe  de  Dcfcartes  ,  mais  en\a 
perfectionnant  ,   &  en  l'appliquant 
à  toutes  les  courbes  Géométriques. 
II.  V édition  des  Oeuvres  de  Jacques 
&  Jean  Bernoulli  ,  en  6  vol.  in-40  , 
en  1743.  Ce  Recueil  précieux  eft 
fait  avec  un  foin  &  une  intelligence 
qui  méritent  la   reconnoi (Tance  de 
tous  les  Géomètres  t  dit  un  homme 
très-c?pable  d'en  juger.  Cramer  étoit 
difciple  de  Jean  Bernoulli.  Il  étoit 
digne  d'un  tel  Maître  par  Tes  vaftes 
connoiffances  dans  la    Géométrie , 
dans  la  Phiiîquc  &  dans  les  Belles- 
Lettres.  C'étoit   une  Encyclopédie 
vivante.  Ses  mœurs  ,  fa  conduite  & 
fon  caraflère  faifoient  honneur  à  la 
Philofophie.  Sa  famille  fubfifle  en- 
core à  Genève  6c  foutient  fon  nom 
avec  honneur. 

CRAMER, (  Jean  Jacques  )  né 
à  Elgg  dans  le  Canton  de  Zurich 
en  1673  ,  fe  rendit  très-habile  dans 
les  Langues  Orientales  ,  Se  Ici  pro- 
felfa  a  Zurich  &.  à  Herborn.  Il  mou- 
rut à  Zurich  en  1701.  Ses  principaux 
ouvnges  font  ,  I.  Exercitationes  dt 
ara  extenori  Templi  fecunéi.  II.  Théo* 
logia  Ifrailis» 

CRAMER,  (Jean-Rodolphe) 
frère  du  précédent ,  naquit  à  Elcan 
en  167S.  Il  fut  Profefleur  d'Hébreu 
à  Zurich  après  la  mort  de  fon  frè- 
re ,  &  enfuite  Profefleur  de  Théo- 
logie. Il  eut  plufieurs  autres  place* 
honorables  ,  &  mourut  en  1737* 
On  a  de  lui  I.  Un  grand  nombre 
de  Thefes  Théoîogiqucs  en  Latin.  U« 
Plufieur*  DiJJcrtàûons  en  Latin.  UL 
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tCeuf  Harangues  ,  &  d'autres  ou- 
vrages où  Von  trouve  de  l'érudi- 

!°CRAMMER  ,  ou  CRANMER , 
{  Thomas  )  né  à  Aftafon  en  Angle- 
terre en  1489  ,  profefla  pendant 
quelque  temps  avec  fuccès  ('ans  l'U- 
niverfité-de  Cambridge.  Un  maria- 
ge ,  qui  le  f.t  chafler  de  cette  éco- 
le ,  commença  à  le  faire  connaître  ; 
&.  le  divorce  de  Henri  Vlîl  n\a  tous 
les  yeux  fur  lui.  Il  fut  le  premier 

3ui  écrivit  en  1 530  ,  pour  l'appuyer, 
on  Livre  allez  mauvais  ,  mais  né- 
ceflaire  à  un  Prince  dégoûté  de  fa 
femme  ,  lui  alfura  la  faveur  du  Roi. 
Henri  l'envoya  à  Rome  pour  y  dif- 
|>ofer  les  efprits  à  approuver  la  dif- 
iblution  de  fon  mariage.  Il  fe  maf- 
<fua  tellement  dans  cette  Cour  ,  que 
le  Pape  Clément  VU  ,  quoique  pré- 
venu contre  lui  par  fa  conduite  & 
par  fes  ouvrages  ,  le  fit  fon  Péni- 
tencier. Il  pana  enfuite  en  Allema- 
gne .  où  il  fe  maria  fecrétement 
avec  la  fœur  ù'OJlander  ,  Miniftre 
au  IL  fameux  par  fes  variations  ,  que 
par  fes  fureurs.  Devenu  Archevêque 
de  Cantorbcri ,  &  depuis  long-temps 
le  Miniftre  des  pallions  de  Henri , 
il  fait  déclarer  nul  par  le  Clergé 
d'Angleterre  le  Mariage  de  ce  Prin- 
ce avec  Catherine  d'Aragon ,  le  marie 
avec  Anne  de  Boulcn  ,  &  ne  rougit 
point  d'accompagner  cette  nouvelle 
Reine  à  fon  entrée  dans  Londres. 
Son  exemple  fit  plus  de  Schifmati- 
cues  que  tous  fes  raifonnemens. 
Plufieurs  citoyens  furent  condamnés 
à  mort,  pour  n'avoir  pas  voulu  re- 
connoître  la  Suprématie  de  Henri, 
Çrammcr  Pinftigaceur  de  ces  meur- 
tres ,  ne  prévoyoit  pas  qu'il  périroit 
aufli  un  jour  fur  un  échafTaut.  Au 
commencement  du  règne  de  la  Reine 
Marie,  il  fut  arrêté  comme  traître 
&  Hérétique.  Il  abjura  dans  l'efpé- 
rance  de  fauver  fa  vie.  Marie  ne 
fongea  pas  moins  à  le  faire  brûler. 
Alors  il  rétracta  fon  abjuration  ,  & 
déclara  fur  le  bûcher  qu'il  mouroit 
Luthérien.  Il  plongea  d'abord  dans 
les  flammes  la  main  qui  avoit  figné 
l'abjuration ,  &  ne  lança  fon  corps 
dans  Je  bûcher  que  quand  elle  lut 
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entièrement  brûlée,  l'an  1556.  Les 
Proteftans  ont  dit  autant  de  bien 
de  ce  Prélat  courtiOui,  que  les  Ca- 
tholiques en  ont  dit  de  mal.  Mais 
quel  homme  ,  ftiivant  Lojfuet ,  qu'un 
Évoque  qui  éroit  en  même  temps 
Luthérien  ,  marié  en  fecret ,  facre* 
Archevêque  fuivant  le  Pontifical 
Romain  ,  fournis  au  Pape  dont 
il  déteftoit  la  puiflanec  ,  difant 
la  Méfie  qu'il  ne  croyoit  pas  ,  & 
donnant  pouvoir  de  la  dire  !  C'clt 
pourtant  cet  homme  ,  que  Burnct 
donne  pour  un  Atkanafc  6c  pour  un 
Cyrille  :  tant  l'efprit  de  parti  fofeine 
les  yeux  ,  &  tant  il  eft  dangereux 
qu'un  Controverfifte  fe  mêle^ d'être 
Hiftorien.  On  a  de  Crammer  :  La  Tra- 
dition nccejfjaire  du  Chrétien  ;  &  plu- 
fieurs ouvrages  en  Anglois  &  en 
Latin. 

CRAMOI5Y,  (Sebastien)  Im- 
primeur de  Paris  ,  fe  diftingua  par 
une  (grande  capacité  dans  fon  Art. 
On  lui  donna  Ja  direction  de  l'Im- 
primerie du  Louvre  ,  nouvellement 
établie  par  les  foins  du  Cardinal  de 
Richelieu.  Ses  éditions  n'étoient  ni 
auffi  belles  ,'  ni  aulfi  exactes  que  cel- 
les des  Etiennes  ,  des  Manuccs  ,  des 
Flantin  6l  des  Frohens\  mais  après  les 
chefs-d'ocuvres  de  ces  célebtes  Im- 
primeurs ,  elles  peuvent  tenir  une 
place  honorubie-  Il  mourut  à  Paris 
en  1669.  Le  Catalogue  de  fes  édi- 
tions a  été  imprime  plus  d'une  fois 
par  lui  &  par  fon  petit- fils  ,  qui  lui 
iuccéda  dans  la  Direction  do  l'Impri- 
merie Royale. 

CRANTOR  ,  Phiïofopbe  &  Poète 
Grec,  natif  de  Soli  en  Ciîicie  ,  fut 
un  zélé  défer.fetir  c^e  la  Doctrine  de 
Platon  ,  &lc  premier  qui  la  commen- 
ta. Il  mourut  d'Hydrcpific  dans  un 
âge  peu  avance  ,  laiflaut  plufieurs  ou- 
vrâtes que  nous  n'avons  plus. 

CRAON  ,  (  Pierre  de  )  d'une 
famille  ancienne  ,  s'attacha  à  Louis 
d' Anjou  qui  eteit  alors  en  Italie. 
Ce  Prince  l'envoya  en  France,  pour 
chercher  de  l'argent  &  du  fecours; 
mais  au  lieu  de  remplir  la  corn- 
mi.fion  ,  il  fe  livra  à  la  débauche 
avec  les  Courtif-nes  de  Venife.  Le 
Duc    d'Anjou  ayant  attendu  long- 
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temps  ,  fans  avoir  des  nouvelle*  , 
mourut  de  chagrin.  Le  Duc  de  Berri 
menaça  le  Commiflîonnatre  infidèle 
de  le  livrer  au  dernier  fupplice  , 
mais  fa  naiffance  &  fes  richeifes  le 
fauverent.  Craon  fe  fit  connoirre 
par  un  nouveau  crime  qui  réveil- 
la la  mémoire  du  premier.  Le  Duc 
è'Orléans  l'avoit  difgracié  :  il  s 'imagi- 
na cjue  le  Connétable  de  Clijfon  fui 
avoit  rendu  de  mauvais  Offices ,  & 
il  l'aflaiïir.a  à  la  tête  d'une  vingtaine 
de  Scélérats  ,  le  jour  de  la  fête  du 
St.  Sacrement  en  1391.  Le  Connéta- 
ble n'étant  pas  mort  de  fes  blelTu- 
res  ,  pourfutvit  fon  Au'affin"  réfugié 
chez  le  Duc  de  Bretagne,  qui  lui  dit 
en  le  recevant  ;  vous  avez  fait  deux 
fautes  dans  la  même  journée  ,  la  pre- 
mière d'avoir  attaqué  le  Connétable  , 
&  la  Jeconde  de  l'avoir  manqué.  Les 
biens  de  l'Aflaflîn  furent  confifqués 
&  donnés  au  Duc  6'Orléans  ,  fon 
Hôtel  changé  en  un  cimetière  ,  tk 
fes  Châteaux  démolis.  Avant  ce 
meurtre  il  avoit  obtenu  du  Roi 
Charles  VI  qu'on  donneroit  des 
Confefleurs  aux  Criminels  qu'on 
menoit  au  fupplice.  Richard  u  Roi 
d'Angleterre  nemanda  fa  grâce  quel- 
que temps  après  &  l'obtint.  Craon 
revint  a  laCourps*v  montra  hardi- 
ment ,  tandis  que  Clijfon  qui  avoit 
fi  bien  mérité  de  l'Etat  ,  en  étoit 
banni. 

CRAPONE,  (Adam  de  )  Gentil- 
homme Provençal  ,  natif  de  Salon , 
fit  en  1 5 le  Canal  qui  porte  fon 
nom  ,  tiré  de  la  Durance  jufqu'à  Ar- 
les. U  avoit  auflï  entrepris  de  join- 
dre les  deux  Mers  en  France  ,  pro- 
jet qui  ne  fut,  exécuté  que  fous 
Louh  XIV ,  quoique  Henri  II  lui  eut 
donné  des  Commiflfaires  pour  com- 
mencer ce  travail  important.  Crapo- 
ne  entendoit  parfaitement  les  forti- 
fications. Le  Roi  Henri  II  le  préfé- 
roitanx  Etrangers  que  la  Reine  Ca- 
therine de  Mcdicis  prorégeoir  au 
préjudice  des  François.  Ce  Prince 
l'ayant  envoyé  à  Nantes  en  Breta- 
gne ,  pour  démolir  une  Citadelle  com- 
mencée fur  un  mauvais  Terrein ,  il 
fut  empoifonné  par  les  premiers  en- 
trepreneurs, à  l'âge  de  40  ans. 


C  R  A 

CRASSO  , (Jules  Paul  )  MAfc 
cin  de  Padoue  ,  ne  cultiva  pas  moin* 
les  Langues  8c  les  Belles-Lettre» 
que  fon  art.  Il  mourut  en  1 774.  On 
a  de  lui  I.  Une  Traduction  Latine 
des  ouvrages  d'Areteus  &  de  plufieurs 
autres  anciens  Médecins  Grecs ,  qu'il 
a  rendus  avec  fidélité  &  même  avec 
élégance. 

tRASSO  ,  (  Laurekt  )  Italien  , 
Auteur  des  Eloges  du  hommes  de  Let- 
tres de  Vcnife,  en  2  vol.in-40.  ouvra- 
ge publié  en  1666  ,  devenu  rare  ,  & 
recherché  »  quoique  peu  cfthné  ;  U 
fourmille  de  fautes. 

CRASSOT  ,  (Jean)  né  à  La  n- 
gres  ,  Profefleur  de  Philofophie  au 
Collège  de  Sre.  Barbe,  mort  en  1616, 
fe  rit  connoirre  des  Savans  par  une 
Logique  &  une Phyftque bonnes  pour 
fon  tems  ,  &  des  Badauts  Parifiens 
par  le  talent  de  redreffer  fes  lon- 
gues oreilles  ,  &  de  les  abbaùTer  k 
ion  eré. 

CRASSUS  ,  (  Publius  LtciNtus  ) 
Jurifconfulte  Romain  ,  de  l'illuftre 
famille  des  Crajfus  ,  qui  a  donné  plu- 
fieurs Confuls  ,  fut  élevé  au  Ponti- 
ficat 131  ans  avant  J.  C  H  pafla  en 
Afie ,  à  la  tête  de  l'armée  Romaine 
deftinee  contre  Ariftonicus  ,  mais  il 
fut  vaincu  dans  une  grande  bataille, 
&  pris  par  les  Thraces  qui  étoient  à 
la  folde  8 Ariftonicus.  Crajfus  ayant 
frappé  le  foldat  qui  le  condutfoit, 
fut  tué  d'un  coup  de  poignard  ,  &  en- 
terré à  Smyrne.  Il  avoit  quitté  fa  di- 
gnité de  grand  Pontife  pour  comman- 
der les  Armées  :  ce  qui  étoit  alorf 
fans  exemple. 

CRASSUS ,  (  Marcus  Licikius  ) 
de  i'iiiuftre  famille  Romaine  des 
Crajfus ,  commerça  d'abord  en  en- 
claves. 11  n'étoit  riche  alors  que 
d'environ  trois  cens  taiens  ,  mars 
depuis  il  acquit  de  fi  grands  biens, 

au'il  fit  un  feflin  public  au  peuple 
omain ,  &  donna  à  chaque  citoyen 
autant  de  bled  qu'il  pouvoit  en 
conforr.mer  pendant  trois  mois» 
L'inventaire  de  fes  biens  ,  lorfqu'i! 
marcha  contre  les  Parthes  ,  montoit 
à  fept  mille  fept  cens  talens.  Un 
homme  ,  félon  lui  *  ne  devoit  pas 
pafler  pour  riche,  s'il  n'a  voit  de  quoi 


C  R  A 

tntretenîr  une  armée.  La  crainte 
des  fureurs  de  Cinna  &  de  Marius , 
l'obligea  de  fe  retirer  en  Efpagne  , 
où  il  refta  caché  pendant  huit  mois 
dans  une  caverne.  Dès  qu'il  put  re- 
paroître  ,  il  fignala  fon  courage  dans 
la  guerre  contre  les  efclaves  ,  méri- 
ta   l'honneur  du   petit  triomphe , 
fut  fait  Préteur,  71  ans  avant  J.  C. 
&  défit  S  par  tac  us  chef  des  efclaves 
rebelles.  11  fut  Conful  l'année  fui- 
vame  avec  Pompée  ,  puis  Cenfeur,& 
enfuite    il  exerça  une  efpèce  de 
Triumvirat  avec  le  même  Pompée  8c 
Céfar.  Cette  union  ne  fut  durable 
qu'avec  le  premier.  Crajfus  devenu 
Conful  une  féconde  fois  ,  eut  en  par- 
tage la  Syrie  ,  en  partant  par  la  Judée 
il  pilla  le  tréfor  du  temple  de  Jeru- 
falem.  Son  avidité  lui  infpira  la  pen- 
fée  d'entreprendre  la  guerre  confie 
les  Parthes.  Il  dévoroit  déjà  en  ef- 
pérance  toutes  leurs  richeiïcs ,  lyri- 
que fon  armée  fut  défaite  par  5u- 
rena  leur  Général.  Vingt  mille  Ro- 
mains refterent  fur  le  champ  de  ba- 
taille ,  &  dix  mille  furent  pris  pri- 
fonniers.  Les  reftes  de  l'armée  s'é- 
chappèrent à  la  faveur  des  ténèbres 
&  furent  pourfuivis  par  les  Parthes. 
Craffius  invité  à  une  conférénee  par 
le  Général  ennemi ,  fut  forcé  de  s'y 
rendre  par  la  mutinerie  des  foldats  , 
&  ne  tarda  pas  de  s'appercevoir 
que  le   deflein  de  Surena  étoit  de  le 
prendre  vivant.  Il  fe  mit  en  defen- 
îe  &  fut  tué  les  armes  à  la  main , 
53  ans  avant  J.  C.  Les  Parthes  lui 
ayant  coupé  la  tête  la  portèrent  à 
Orod.es  leur  Roi  qui  fit  couler  de  l'or 
fondu  dans  fa  bouche,  en  difant  fes 
mots  ;  Rajfajjie-toi  de  ce  métal  dont 
ton  caur  a  lté  injatiable.  Malgré  les 
juftes  reproches  que  méritoit  ce  Ro- 
main ,  on  eft  forcé  de  lui  donner 
quelques  éloges.  La  fermeté  qu'il 
montra  en  apprenant  la  mort  de  fon 
fila  qui  avoit  péri  dans  cette  mal- 
heure  ufe  expédition  ,  étoit  d'un  hé- 
ros. Les  paroles  qu'il  adrefla  à  ceux 
qui    l'environnoient  ,    Iorfqu'il  fut 
oblige   d'aller  fe  mettre  entre  les 
mains  de  Surena  n'honorent  pas  moins 
fa  mémoire.  Dans  quelque  lieu ,  leur 
dit-  il ,  que  vous  conduife  la  fortunt  > 
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dites  par  tout  que  Craffus  a  péri  trompé 
parles  ennemis,  &  non  pas  li\ré par 
fes  foldats. 

CRATERUS  ,  favori  d'Alexandre 
le  Grand,  &  rival  d'Antipater ,  plut 
au  conquérant  Macédonien  par  un 
air  noble  &  majeftueux  ,  un  efprit 
élevé  ,  &  un  grand  courage.  Apres 
la  mort  d'Alexandre,  il  fut  tué  dans 
un  combat  contre  Eumenes  ,  qui  le 
voyant  expirer  ,  defeendit  de  cheval 
pour  lui  rendre  les  derniers  devoirs. 

CRATERUS,  Athénien,  qui  avoit 
recueilli  les  décrets  de  fes  Concito- 
yens ,  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  le  favori  d'Alexandre.  Bayle  dit 
avec  rai  km  ,  qu'il  n'eft  pas  vraifem- 
blable  que  l'ami  de  ce  héros  fe  fut 
aflujetti  à  écrire  tous  les  arrêts  du 
peuple  de  fa  patrie  ,  que  ce  travail 
demande  un  Greffier  &  non  un  hom- 
me de  guerre.  Les  Savans  regret- 
tent cet  ouvrage  ,  qui  n'eft  pas  ve- 
nu iufqu'à  nous. 

CRATÉS,  d\$  d'Afconde  t  difciple 
de  Diogene  le  C  inique  ,  naquit  à  Thé- 
bes  en  Béotie.  Il  fe  livra  de  bonne 
heure  à  la  Philofophie  ,  &  pour 
n'être  pas  diftrait  par  les  foins  tem. 
porels  ,  il  vendit  fes  biens,  &  en  don- 
na le  produit  à  fes  Concitoyens. 
C'eft  du  moins  ce  que  rapporte  An- 
tifihene  ,  &  d'après  lui  Diogene  Laér- 
ce.  D'autres  difent  qu'il  dépofa  cet 
argent  chez  un  Banquier,  à  condi- 
tion qu'il  le  donneroit  à  fes  enfans  , 
s'ils  né^ligeoient  la  Philofophie  ;  & 
au  public,  s'ils  la  cultivoient.  On 
lui  attribue  ce  Tarif  de  dépenfe  af- 
fez  plaifant  :  //  faut  donner  à  un  Cui* 
finier  dix  mines ,  à  un  Médecin  une 
Drachme  ,  à  un  Flatteur  cinq  talent  • 
de  la  fumée  à  un  homme  à  Confeils , 
un  talent  à  une  Cour  ti fane  ,  &  trois 
oboles  à  un  Philofophe.  Lorfqu'on  lui 
demandoit  à  quoi  lui  fervoit  la  Phi- 
lofophie ?  à  apprendre,  répondoit-il, 
à  fe  contenter  de  légumes  ,  &  à  vivre 
fans  foins  &  fans  inquiétude.  Habil- 
lé fort  chaudement  en  été  6c  fort 
légèrement  en  hyver ,  il  fe  diftinguoit 
en  tout  des  autres  hommes.  11  étoit 
d'une  malpropreté  dégoûtante  ,  tk 
coufoit  à  fon  manteau  des  peaux 
de  Brebis  fans  préparation,  fmgula- 
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rite,  qui  jointe  à  fa  laîùcnr  naturel- 
le ,  en  taifoit  une  efpcce  de  monftre. 
Alexandre  curieux  de  voir  ce  Cyni- 
que ,  lui  offrit  de  rebâtir  Thebes  fa 
patrie.  Pourquoi  cela.  }  lui  répondit 
Cratés,  un  autre  Alexandre  la  dé- 
truiroilde  nouveau.  Le  mépris  de  la 
gloire  ,  V amour  de  la  pauvreté ,  me 
tiennent  lieu  de  patrie.  Ce  font  des 
biens  que  la  fortune  ne  me  ravira  ja- 
mais. Ce  Philofophe  avoit  époufé  11 
fameufe  Hipparchie  de  laquelle  i!  eut 
«les  filles.  11  les  maria  à  fes  difei- 
ples  ,  &  les  leur  confia  trente  jours 
à-l'avance  ,  pour  eflayer  s'ils  pour- 
roient  vivre  avec  elles,  il  vivoit  vers 
l'an  llS  avant  J.C. 

CRATINUS  ,  un  des  meilleurs 
Poètes  ,  &  un  des  plus  grands  Bu- 
veurs de  fon  temps  ,  fe  diftinguoit 
à  Athènes  par  fes  Comédies ,  431  ans 
avant  J.  C.  Sa  plume  n'épargnoit 
perfonne ,  pas  même  les  premiers 
JVlagiftrats  de  la  République.  Quinti- 
lien  potte  un  jugement  très-avan- 
tageux de  fes  pièces  dç  Théâtre  ; 
mais  les  fragmens  qui  nous  reftent 
font  trop  peu  de  chofe  ,  pour  déci- 
der s'il  méritoit  cet  éloge. 

CRATIPPUS,  Philofophe  Périp.i- 
téticien  de  Mitylene,  où  il  enlei- 
gna  la  Philofophie,  alla  enfuite  à 
Athènes,  &  eut  pourdifciples  le  fils 
de  Ciceron  &  Brutus.  Pompée  alla 
le  voir  après  la  bataille  de  Phar- 
fctlc ,  &  lui  propofa  des  difficultés 
contre  la  Providence.  Le  Philofo- 

Îfhe  confola  le  guerrier  &  juftifia 
a  divinité. 
CRATON,ou  DECRAFFTHEIM 
/Jean)  né  à  Brefleau  en  1519,  Mé- 
«ecin  des  Empereurs  Ferdinand  I , 
Maximilien  //&  Rodolphe  II,  mou- 
rut en  ï  tSï  ,  à  66  ans.  On  a  de  lui  : 
Jfrguçc  Médicinal  ,  &  plufieurs  autres 
o-.ivrages  eftimés  des  gens  de  l'art. 
L'Auteur  avoit  pratiqué  la  Médecine 
avec  beaucoup  de  fuccès. 

CRAYER,  (  Gaspard  )  Peintre 
«l'Anvers ,  mort  à  Gand  en  1669  , 
réulfit  également  dans  l'Hifioire 
&  dans  le  portrait.  Le  célèbre  Ru- 
f:V7r  le  regardoit  comme  fon  ému- 
T  ,  &  n'eft  point  un  petit  éloge 
ut  Peintre.  La  nature  cft  ren- 
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due  dans  fes  ouvrages  ,  avec  unéV 
exprefîion  frappante  ,  &  un  colori» 
enchanteur. 

CREBILF.ON,  (Prosper  Joliot 
de)  né  à  Dijon  le  ij  Février  1674* 
d'un  Greffier  en  Chef  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  ,  étudia  au  Collè- 
ge Ma\arin  ,  fit  fon  droit  &  fut  re- 
çu Avocajr.  Il  étoit  à   Paris  chez 
un  Procureur  ,  pour  s'y  former  à  l'é- 
tude du  Barreau  ,  mais  la  fougue 
de  fes  pa (fions  £c  l'impétuofité  de 
fa  jeunefle  étoient  des  obrtacles  à 
fes  fuccès.  Prieur,  (  c'étoit  le  nom 
de  fon  Procureur)  lui  voyant  une 
répugnance  naturelle  pour  la  chica- 
ne ,  lui  propofa  de  travailler  pour 
le  Théâtre.  Après  avoir  refufé  plu- 
fieurs fois,  le  jeune  Crtbillon  aon- 
na  une  Tragédie  qui  eut  le  plus 
grand  fuccès.  Prieur  attaqué  d'une 
maladie  mortelle ,  s'étoit  fait  por- 
ter i  la  première  Repréfentation.  Il 
dit  à  l'Auteur  en  PembrafTant  :  Je 
meurs  content ,  je  vous  ai  fait  Poète  & 
je  la  '.f[e  un  homme  à  la  nation.  Le  jeu- 
ne Auteur  marchnit  arec  fermeté 
dans  la  carrière  qu'il  s'étoit  ouverte, 
lorfqu'il  devint  pafTionnément  amou- 
reux de  h  fille  d'un  Apoticaire  de 
Paris  ,  &  fon  amour  finit  par  le  ma- 
riage. Son  pere  doublement  indigné 
contre  fon  fils  livré  au  démon  de  fa 
Poëfie    8c  à  celui  de  l'amour  ,  le 
deshérita  ,  mais  étant  tombé  mala- 
de quelque  temps  après  ,  en  1707  ,  il 
le  rétablit  dans  tous  fes  droits.  Ce 
rétabliffement  étoit   affez  inutile  , 
tout  le  bien  qu'il  lailîoit  avoit  été 
ou  vendu  ou  fait!  ,  foit  par  le  peu  de 
foin,  foit  par  le  défaut  d'intelligen- 
ce de  fon  fils  dans  les  affaires.  Cre- 
billon  fe  trouva  à  la  fleur  de  fon  âge 
avec  beaucoup  de  lauriers  &  poinc 
de  fortune.  La  mort  de  fa  femme, 
arrivée  en  171 1  ,  vint  augmenter  fon 
inquiétude.  Cette  perte  lui  fut  d'au- 
tant plus  fenfible  qu'il  vivoit  avec 
elle  comme  avec  une  maîtrefTe  chérie 
&  d'un  caraétère  aimable.    Le  fort 
ne  répara  fes  injuftiecs  que  long- 
temps après  ,  en  lui  procurant  une 
place  à  l'Académie  Francoife  &  l'em- 
ploi de  Cenfeur  de  la  Police.  Il  ob- 
tint de  plus  grandes  récompenfes  fut 
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«a  <""i  de  fa  carrière  ,  qui  a  été  aftez 
longue.  Son  tempérament  étoit  ex- 
trêmement robufte,  &  s'il  l'avoit 
ménagé,  fes  jours  fe  feroient  éten- 
dus plus  loin.  Il  mangeoit  prodigieu- 
sement, même  dans  (es  dernières  an- 
nées. Il  dormoit  peu  &  couchoit 
prefqiie  fur  la  dure ,  non  par  mor- 
tification |  mais  par  goût.  Toujours 
entouré  d'une  trentaine  de  chiens  &. 
de  chats  ,  il  avoit  fait  de  fon  appar- 
tement une  efpèce  de  ménagerie. 
î\)ur  diffiper  les  mauvaifes  exhalai- 
fons  de  fes  animaux  il  fumoit  beau- 
coup de  tabac  ,  mais  cette  odeur  ne 
remedioit  pas  entièrement  à  la  cor- 
ruption de  l'air.  S'il  étoit 'malade  , 

11  fe  gouvernoit  a  fa  fantaifie ,  ne 
voulant  oblerver  aucun  régime  Ô£  fe 
moquant  des  Médecins  &  des  remè- 
des. Il  eut  pendant  long-temps  un 
érefipelîeaux  jambes  ,  qui  fluoit,  fans 
qu'il  prit  jamais  aucune  précaution 
pour  en  guérir.  Cette  fource  ayant 
tari  fur  Tarin  de  Décembre  176t.il 
efluva  une  grande  maladie.  Il  parut 
avoir  échappé  au  danger  ,  mais  le 

12  Juin  1762  il  eut  une  rechute,  qui 
l'emporta  le  17  du  même  mois,  à  88 
ans  ,  après  avoir  reçu  les  Sacremens 
avec  édification.  Les  gens  de  Lettres, 
les  Citoyens  8c  les  Cran  ls  l'honore- 
rent  de  leurs  regrets,  &  il  en  étoit 
bien  digne.  Il  avoit  tontes  les  ver- 
tus qui  font  prefque  inféparables  du 
génie ,  car  le  génie  tient  à  la  vertu  du 
moins  morale;  il  étoit  fage,  modef- 
te  ,  vrai,  fcnfible,  d'un  abord  facile  , 
aimable  ,  officieux  ,  enchanté  des  fuc- 
cès  des  jeunes  Auteurs  &  les  échauf- 
fant de  fa  flamme.  La  candeur  &  la 
facilité  de  fes  mœurs  alloicnt  jufqu'à 
la  bonne»  hommie.  Qu'on  ne  le  fean- 
dalife  pas  de  ce  mot  ;  c'eft  une  injure 

four  les  fots  &  une  éloge  pour  les 
écrivains  fupérieurs.  On  fe  fouvient 
de  quelques-uns  de  fes  bons  mots; 
fe  trouvant  un  jour  dans  une  grande 
compagnie  ,  on  lui  demanda  quel 
étoit  celui  de  fes  ouvrages  qu'il  efli- 
moit  le  plus  :  queftion  qui  avoit  été 
faite  autrefois  an  grand  Corneille, 
Je  ne  fait  pas  ,  rcpondit-il  en  mon- 
trent fon  fils,  que'Ue  ejl  ma  meilleure 
production  t  mais  voilà  fans  doute  la 
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plus  mauvarfe.  C'efi  répliqua  vive- 
ment celui-ci  ,  qu'elle  riefi  pas  du 
Chartreux.  11  faut  fe  rappeller  que  les 
jaloux  de  ce  grand  homme  avoient 
fait  courir  le  bruit  qu'il  devoit  fes 
plus  belles  pièces  à  un  Solitaire  de 
fes  amis.  L'eftime  de  tous  les  gens 
fenfés  &  fon  propre  témoignage  l'ont 
vengé  de  cette  inepte  calomnie.  De- 
puis Corneille  &  Racine  on  n'avoit  vu 
que  de  foibles  imitateurs  fe  trouver 
en  quelque  forte  fur  la  fcène  tragi- 
que, i  rebillon  parut  ,  &  on  regretta 
moins  ces  grands  hommes.  Il  eft  le 
créateur  d'une  partie  qui  lui  appar- 
tient en  propre  ,  de  cette  terreur 
qui  continue  la  véritable  Tragédie. 
Si  jamais  nous  élevons  des  Statues 
aux  Auteurs  tragiques  ,  la  troifteme 
fera  pour  lui.  Hardi  dans  fes  pein- 
tures ,  mâle  dans  fes  caractères  , 
grand  dans  fes  idées  ,  énergique  dans 
fes  vers  &  terrible  dans  fes  plans, 
il  eft  peut-être  le  feul  de  nos  Poètes 
modernes  qui  ait  pofledé  le  grand 
fecret  de  l'art  de  Mtlpomene  tel  que 
l'avoient  les  Tragiques  de  l'ancienne 
Grèce.  Il  eût  été  à  fouhaiter  qu'il  fe 
fut  tenu  comme  eux  à  ce  beau  iim- 
ple  qu'il  rendoi:  fi  bien  quelquefois, 
&  qu'il  eût  moins  employé  ces  do- 
guifemens  ,  ces  reconnoiflances  qui 
appartiennent  plutôt  aux  Romans 
qu'a  la  Tragédie.  C'eft  par  Idoménét 
qu'il  débuta  en  1705.  Cette  Pièce 
annonça  dans  l'Auteur  ce  talent  rare 
pour  le  terrible,  qui  le  plaça  depuis 
auprès  de  Corneille  &  de  Racine.  Quoi- 
qu'on s'apperçoive  que  c'ell  l'ouvra- 
ge d'un  jeune  homme ,  on  y  admire 
cependant  de  beaux  endroits  & 
d'heureufes  fituations.  Les  Scènes 
entre  le  pere  &  le  fils  produifent  le 
plus  vif  intérêt.  Le  fujet  n'intérefle 
pas  moins.  Son  feul  défaut  eft  d'ap- 
procher de  celui  ftlphi génie  en  Aulide. 
Les  Cenfeurs  féveres  la  trouvèrent 
trop  compliquée  &  écrite  avec  trop 
de  négligence  ,  mais  tout  autre  qu'un 
génie  naSi(Tant  n'auroit  pu  la  faire  , 
quelque  remplie  qu'elle  foit  de  cons- 
tructions vicieufes  ,  de  vers  épiques 
&  de  déclamations.  Bien-tôt  après  , 
Crebillon  dévelopa  tout  ce  qu'il  étoit 
dans  fa  Tragédie  VAuée.  Le  terrible, 
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le  pathétique  qui  y  régnent,  frappent 
tous  les  Connoiffeurs.  Le  rôle  cYAtrcc 
eft  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  fur 
notre  Théâtre;  il  fe  loutient  dans 
toutes  Tes  parties.  La  fcene  de  la  re- 
connoiftancc  eft  admirable;  celle  de. 
la  coupe  eft  du  plus  grand  Tragique. 
Le  rôle  de  Phlijlhtnc  forme  le  plus 
beau  contrafte  avec  celui  à'Atrée.  En 
Un  mot  cette  Tragédie  ,  au  défaut 
près  de  la  féconde  reconciliation,  eft 
un  chef-d'œuvre  ÔC  de  la  plus  grande 
manière.  Le  Poète ,  à  la  vérité  ,  ne 
s'eft  pas  fauve  de  l'écueil  du  fiécle; 
il  a  jerté  de  l'amour  dans  ce  beau 
terrible  ,  mais  ce  public  accoutumé 
aux  fadeurs  ridicules  de  la  tendrefle, 
n'auroit  pu  fupporter  un  fpeftacle  Ci 
effrayant  fans  un  peu  de  galanterie. 
Cette  pièce  jouée  en  1707  eut  dix- 
huit  représentations  ,  &  l'Auteur  eut 
à  fe  plaindre  en  quelque  façon  du 
fuccès.Qui  croiroit  qu'on  l'eut  char- 
gé de  toutes  les  iniquités  d'Atrce  & 
qu'on  l'eut  regardé  dans  plufieurs 
maifons  comme  un  homme  avec  oui 
il  n'étoit  pas  tropfùrde  vivre?  On 
eut  la  bêtife  de  penfer  que  le  eccur 
étoit  complice  de  tout  ce  que  l'efprit 
«voit  imaginé.  Qrehillon  méprifa  ces 
foupçons  atroces  &  ils  fe  difliperent 
d'eux-mêmes.  ElcHre  jouée  à  la  fin 
de  l'année  fuivante  ,  1708  ,  n'eut  d'à- 
bord  que  quatorze  Repréfentations 
par  rapport  au  grand  froid  qui  fur- 
▼int  ;  mais  elle  fut  reprife  depuis 
avec  un  brillant  fuccès.  Le  fond  du 
fujet  intérefte  ,  &  il  eft  peint  avec 
beaucoup  de  force  ,  le  rôle  à'Eleclre 
eft  fupérieur,  ainfi  aue  ceux  â'Orc/lc 
éc  de  Palatnede.  Il  faut  convenir 
pourtant  tm'ElcHrc  amoureufe  n'eft 
pas  de  la  dignité  du  Cothurne  Grec  , 
mais  cet  amour  produit  une  fcene 
touchante,  dans  laquelle  Eleclre  veut 
empêcher  hys  d'alleraux  Autels.  Les 
autres  défauts  de  cette  pièce,  font 
trop  de  complication,  de  longueurs, 
de  deferiptions.  Une  partie  du  fécond 
Afte  eft  écrit  du  ftyle  de  l'Epopée. 
M.  de  Voltaire  ,  qui  a  donné  le  même 
fujet  (ous  le  nom  é'Oreflc  ,  prit  un 
ton  moins  élevé  ,  mais  fa  pièce  n'en 
rcurtit  pas  davantage.  Lorfqu*il  la 
préfenta  à  CrcbUlon,  Cenfeur  des 
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Ouvrages  dramatiques  ,  il  commencé 

par  s'exeufer  de  ce  qu'il  avoit  traité 
le  même  fujet,  Crebillon  lui  répondit 
poliment  :  j'ai  été  content  du  fucces  de 
mon  EUHre.  Je  fouhaitt  que  U  Frcre 
vous  fajfe  autant  d'honneur  que  la  Saur 
m'en  a  fait.  La  Tragédie  de  Rhada- 
mifie  ,  qu'on  reprefenta  trente  fois 
en  171 1  .  eft  une  des  plus  belles  Piè- 
ces qui  foit  reftée  fur  notre  Théâtre, 
&  une  de  celles  qu'on  redonne  le 
plus  fouvent.  On  en  fit  en  huit  jours 
deux  éditions  &  trois  dans  le  cours 
de  l'année.  Ce  fuccès  n'aveugh  pas 
De/préaux  :  un  de  fes  amis  la  lui 
ayant  voulu  lire ,  lorfqu'il  étoitdans 
fon  lit  ,  n'attendant  plus  que  l'heure 
de  la  rrort ,  le  Satynque  l'interrom- 
pit après  en  avoir  écouté  deux  ou 
trois  feencs.  Eh  mon  ami  ,  lui  dit-il, 
ne  mourrai -je  pas  affe\  promptemenu 
jLcfPradons  dont  nous  nous fommes  mo- 
ques dans  notre  jeunejfe,  ctoient  des  So- 
leils auprès  de  ceux-ci.  Ce  qui  indif- 
pofoit  le  Poète  mourant  ,  c'étoit  le 
ftyle.  Celui  de  Crebillon  reflemble 
afiez  à  fa  manière  ;  il  eft  vigoureux: 
&  énergique  :  ce  qui  entraîne  fou- 
vent  des  incorrections ,  des  tours 
durs  &  barbares  ,  mais  ces  fautes  de 
Grammaire  ùifparoiflent  devant  les 
beautés  mâles  ,  les  caractères  foute- 
nus  &  les  vers  de  génie ,  dont  fes 
Tragédies  étinccllent.    Semirumis , 
donnée  an  Théâtre  en  1717,  fa* 
beaucoup  critiquée,  8c  l'Auteur  la 
retira  après  la  feptiéme  repréfenta- 
tion.  11  eft  certain  que  c'eft  un  des 
ouvrages  de  l'Auteur,  dont  on  fait  le 
moins  de  cas.  Il  y  a  pourtant  des  mor- 
ceaux qui  fentent  l'homme  de  génie. 
Le  public  vit  avec  plus  de  plaifir 
Pyrrhus.W  y  a  du  génie  darisleplan, 
quoique  trop  compliqué.  La  décla- 
ration d'amour  A'Hefonus  eft  tcut-à- 
fait  digne  d'un  favori  de  Mars.  C'eft 
le  Dieu  de  la  guerre  un  peu  poli  par 
l'amour.  Ce   ton  mâle  ,   digne  du 

Srand  Corneille  ,  fe  retrouve  dans  la 
éclaration  de  Pyrrhus.  Cette  Tragé- 
die fe  foutient  jufqu'à  la  fin  ,  fans 
qu'on  y  voye  baifferla  vérification, 
auflfi  fenfibîement  que  dans  quelques 
autres  de  fes  pièces.  Xerxès  fuivit 
Pyrrhus ,  &  n'eut  qu'une  Repreïcntt- 
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lion.  On  le  joua  en  1714»  maïs  il 

n'a  été  imprimé  qu'en  1749.  Quoi- 
que cette  Pièce  n'ait  eu  aucun  fuccès, 
on  y  reconnoît  dans  plus  d'un  en- 
droit la  coupe  &  les  traits  d'un  grand 
maître.  Tant  de  chef-d'œuvres  mé- 
ritoient  une  place  à  l'Académie  Fran- 

Îoife;  cette  Compagnie  lui  ouvrit 
es  portes  en  173 1.  L'Auteur  fit  fon 
remerciment  en  vers.  Ce  morceau 
fut  critiqué  dans  le  temps  &  parce  que 
l'ufage  demande  en  pareil   cas  un 
Difcours  en  profe  ,  fit  parce  que  les 
Cenfeurs  littéraires  ne  trouvèrent 
pas  les  vers  tout-à-fait  dignes  de  leur 
Auteur.  Crebillon  travailla  pour  le 
Théâtre  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours, 
il  fit  repréfeuter  Catdina  en  1749,  à 
72  ans.  On  avoit  annoncé  cet  ouvra- 
ge comme  le  fruit  d'un  travail  de 
ao  années.  Les  Critiques  le  traitè- 
rent comme  un  ouvrage  qui  devoit 
mourir  dans  un  jour.  On  l'applaudit 
avec  tranfport  à  la  repréfentation  , 
on  le  jugea  févérement  à  la  leéture. 
Le  héros  de  la  pièce  parut  un  colofle. 
Caùlina  eft  trop  grand  &  les  autres 
pcrfonnages  font  trop  petits  ;  tout 
eft  impitoyablement  facrifié  à  ce  ca- 
ractère dominant.   Ciceron  cfl  moins 
que  rien ,  il  perd  jufqu'au  don  delà 
parole.  Il  y  a  des  défauts  de  conduite 
eftenticls  dans  le  quatrième  Aéte  ; 
le  dénouement  efl  étranglé.  L'Au- 
teur avoit  craint  de  ne  pouvoir  ren- 
fermer fon  fujet  en  moins  de  fept 
Aéte  ,  il  n'en  a  pas  même  rempli 
quatre  8c  demi.  La  verfification  eft 
pleine  de    termes   populaires  ,  de 
phrafes  barbares ,  de  conftruftions 
louches ,   de  tours  profaiques.  On 
trouve  au  milieu  de  ces  imperfections 
quelques  vers  fublimes  ,  jamais  fix 
beaux  vers  de  fuite,  quatre  ou  cinq 
portraits  d'hommes  illurtres  deflinés 
avec  force,  mais  fans  coloris.  Crebil- 
lon fit  le  Triumvirat  à  l'âge  de  80  ans. 
Un  de  fes  amis  le  pre  fiant  de  finir 
cette  Tragédie  ,  il  lui  dit  :  Pai  encore 
l'cnthoufiafme  &  le  feu  de  mes  premiè- 
res années.  Le  public  ne  jugea  pas  de 
même,  lorfque  la  pièce  parut.  Cet 
enfant  de  fa  vieillefTe  méritoit  quel- 
que indulgence.  Le  tableau  des  prof- 
itions &  la  tête  de  Ckcron  décou- 
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rerte  aux  yeux  de  fa  fille,  font  de  cet 
morceaux  oui  ne  peuvent  être  que  les 
élans  d'un  beau  génie.  Ce ft  par  cette 
Pièce  que  Crebillon  finit  fa  carrière 
dramatique.  Outre  les  ouvrages  dont 
nous  avons  parlé,  on  a  de  lui  quel- 
ques pièces  de  vers.  Tout  n'y  cft  pas 
beau  ;  plufieurs  endroits  paroiûent 
abfolument  indignes  de  l'Auteur 
ftAtrêe ,  le  ton  bourfoufflé  y  domine, 
mais  on  y  rencontre  pourtant  des 
vers  heureux.  Louis  XV bienfai- 
teur de  Crebillon,  a  voulu  l'être  après 
la  mort  de  ce  grand  Poète.  Il  a  char- 
gé M.  le  Marquis  de  Marigni  de  lui 
accorder  le  même  honneur  au'Athé- 
nes  ce  Rome  décernoientà  leurs  il- 
lu  (1res  Concitoyens  ;  de  lui  faire  éle- 
ver un  tombeau.  Ce  Monument  fera 
exécuté  en  marbre,  parle  favant  ci- 
feau  de  le  Moine,  dans  l'Eglife  Paroif- 
ftale  de  St.  Germain,  où  le  rival  de 
Corneille  a  été  inhumé.  Le  public  doit 
voir  avec  quelque  plaifir  qu'en  per- 
dant des  Virgiles  ,  il  nous  re(te  des 
Augufies  qui  honorent  leur  mémoire 
&  leurs  cendres. 

CRED1,  (  Lal  rfnzo  di) célèbre 
Peintre  de  Florence  ,  mort  en  1530, 
à  78  ans,  fut  grand  imitateur  de  Léo- 
nard de  Vinci, 

CREECH,  (  Thomas  ) né  à  Blan- 
ford  en  Angleterre  en  1659  »  culti- 
va la  Poëfie  &  les  Lettres,  &  ne 
vécut  pas  moins  dans  l'indigence. 
Une  humeur  fombre  qui  le  jettoit 
dans  des  pallions  violentes ,  fit  le 
malheur  de  fa  vie  &  occafionna  fa 
mort.  Amoureux  d'une  Demoifelle 
qui  ne  répondoit  point  à  fes  feux, 
quoique  bien  d'autres  euflent  un  fa- 
cile accès  auprès  d'elle ,  il  fe  pen- 
dit de  défefpoir ,  fur  la  fin  de  Juia 
de  1 700.  On  a  de  lui  une  édition 
de  Lucrèce  avec  des  notes  ,  imprimée 
à  Oxford  en  1595,8c  réimprimée  à 
Londres  en  1717  in-8".  Il  avoit  tra- 
duit auparavant  en  vers  Anglois  le 
Poème  de  Lucrèce  imprime  a  Oxford 
en  1682  in-8°.  lia  encore  traduit  en 
Anglois  les  Idyles  de  Théocriu , 
les  Eglogues  de  Virgile  ,  plufieurs 
morceaux  d' Horace  ,  d'Ovide  ,  de 
Juvcnal ,  &c. 
CRELiUS  ,  (  Jsan  )  le  fecone 
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Apôtre  des  Unitaires  après  Socîn 
d'un  Village  près  de  Nuremberg , 
exerça  le  miniftere  à  Racovie  ,  pro- 
fefla  la  Théologie  dans  l'école  de 
cette  Ville ,  6c  y  mourut  à  41  ans. 
Ses  ouvrages  tiennent  le  fécond  rang 
«'ans  la  Bibliothèque  des  frères  Polo- 
nois  ,  par  la  modération  du  ftyle , 
6c  par  la  profondeur  captieufe  du 
raifonnement.  Les  principaux  font 
I.  Traité  contre  la  Trinité.  II.  Des 
Commentaires  fur  une  partie  du  Nou- 
veau Tcflament.  III.  Des  écrits  de  Mo- 
rale ,  dans  lefqucls  il  permet  aux 
maris  de  battre  leurs  femmes.  Cette 
décifion  révolteroit  à  coup-fùr  nos 
Françoifes. 

CREMONIN  ,  (César  )  Profef- 
feur  de  Philofophie  à  Ferrare  6c  à 
Padoue ,  s'acquit  tant  de  réputation  , 
que  les  Princes  &  les  Rois  voulu- 
rent avoir  fon  portrait.  Ses  talens 
étoient  obfcurcis  par  de  grands  dé- 
fauts ,  la'  méchanceté  ,  l'envie  ,  la 
fourberie  ,  la  médifance  8c  l'irréli- 
gion. Il  étoit  né  à  Cento  dans  le 
Zvlodcnois  en  x  jjo  ,  &  mourut  à  Pa- 
doue en  1620.  On  a  de  lui  plufieurs 
traités.  On  diftingue  Celui  de  Vame. 
tl  croyoit  cet  Etre  immatériel  capa- 
ble de  corruption ,  &  mortel  ainfi  c*ue 
l'amedes  Brutes  ,  au  cas  ,  difoit-il , 
pour  fe  fauver  par  cette  reftriction 
captieufe  ,  qu'il  fallut  fuivre  les  prin- 
cipes d'Ari/totc. 

CRENIUS,  (Thomas)  de  la  Mar- 
che de  Brandebourg ,  Recteuren  Hon- 
grie ,  Correcteur  d'Imprimerie  à  Rot- 
terdam ck  à  T.eyde  ,  mourut  dans  cette 
dernière  Ville  en  1718  ,  après  avoir 
inondé  l'Europe  de  fes  compilations. 
Les  plus  utiles  font  l.Confdia  &Mc:ho- 
di  aurea  fiudiorum  optimè  inflituendo- 
rum.  II,  De  Fkilolof'ia  ,  ftudiis  libéra- 
it s  doHnna. ,  6cc.  lll.  De  eruditione 
compara  i  ,  Cette  collection  de  pré- 
ceptes, fur  la  manière  d'étudierles  dif- 
férentes (ciences  renfermées  dans  ces 
trois  livres,  forme  3  vol.in-40. 

CREON,  Roi  deThébes  en  Béo- 
tie  ,  frère  de  )ocaJlc  ,  s'empara  du 
Gouvernement  ,  après  la  mort  de 
Laïus  mari  de  fa  feeur.  Oedipe  à  oui 
il  céda  le  feeprre  ,  s'étant  retiré  à 
AtUéncj ,  U  Iç  repric  encore  ,  ÔC  fç 
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(ignaîa  par  des  cruautés.  Il  fit  moutîfc 

'An'içone  8c  Argic  ,  l'une  pour  avoir 
enlévcli  fes  frères  ,  &  l'autre  foa 
époux.  Les  Dames  Thébsines  por- 
tèrent Tliéféeà  lui  déclarer  la  guerre, 
6c  ce  Héros  lui  ravit  la  Couronne  6c 
Ja  vie  ,  vers  1 1  îo  avant  J.  C. 

CREQU1,  (Charles  de)  Prince 
de  Poix  ,  Duc  de  Leloi^uieres  ,  Gou- 
verneur du  Dauphiné  ,  Pair  Se  Maré- 
chal de  France  ,  ie  fignala  dans  toutes 
les  occafions  ,  depuis  le  liège  de 
Laon  en  1594,  jufqu'à  fa  mort  en. 
163S. Son  duel  cjntre  Dotn  Philippin* 
bâtard  de  Savoye  ,  fervit  beaucoup 
à  répandre  fon  nom.  La  querelle 
vint  d'une  écharpe.  Crcqui  ayant 
emporté  un  Fort  fur  les  troupes  du 
Duc  de  Savoye  ,  D.  Philippin  prctTé 
de  fe  retirer ,  changea  fon  habit  pour 
celui  d'un  fimple  foldat  ,  fans  faire 
attention  qu'il  lui  laifïoit  une  belle 
écharpe  ,  devenue  le  partage  d'un 
foldat  du  Régiment  de  Crcqui.  Le 
lendemain  un  trompeté  des  troupes 
de  Savoye  vint  demander  les  morts  , 
Qrcqui  le  chargea  de  dire  à  D.  Phi' 
lippin  ,  qu'il  fut  plus  foiencux  a  l'a- 
venir de'  conferver  les  faveurs  de* 
Dames.  Ce  reproche  irrita  D.  Phi- 
lippin. Il  vint  porter  un  cartel  k 
Crcqui.  Le  François  porta  par  terre 
le  Savoyard  d'un  coup  d'épée  ,  lui 
donna  la  vie  &  un  Chirurgien  pour 
le  panfer.  On  fit  courir  le  bruit  que 
Crcqui  s'étoit  vwité  d'avoir  eu  du 
fang  de  Savoye.  Le  Duc  indigné  con- 
tre D.  Philippin  ,  l'envoya  appe'ler 
une  féconde  fois.  Le  br.tard  de  Sa- 
voye ne  fut  pas  plus  heureux  qu« 
la  première.  Il  laiifci  la  vie  près  <f* 
Rhône  en  1799.  Depuis  ce  combat , 
Crcqui  ne  celTa  de  fe  diftinguer.  U 
reçut  le*  bâton  de  Maréchal  de  Fran- 
ce en  1621 ,  fecourut  Aft  ôc  Verrue 
contre  les  Efpagnols  ,  prit  Pisnerol 
6c  la  Maurienne  en  1630,  défit  les 
troupes  d'Efpagne  au  combat  du  Tef- 
fin  en  1606 ,  6c  fut  tué  d'un  coup 
de  canon  au  fiége  de  Crcmc  en  1638. 
Ce  Héros  étoit  éloquent,  poli,  ma- 
gnifique. Il  fit  éclater  ces  qualités  * 
Rome ,  où  le  Roi  l'envoya  ÀmbalTa- 
deur  extraordinaire  au  I'aDe  Uàm 
Vttl  en  1633, 
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t)REQUI,  (François de) Maré- 
Mial  de  France  en  1668  ,  fut  défait 
malgré  des  prodiges  de  valeur,  en 
1675 ,  près  de  Confarbrick  fur  la  Sa- 
ve. C'étoit  un  homme  ,  dit  M.  de 
Voltaire  d'un  courage  entreprenant , 
capable  des  avions  les  plus  belles  & 
les  plus  téméraires ,  dangereux  à  fa 
patrie  autant  qu'aux  ennemis.  Echa- 
~é  à  peine  lui  quatrième  au  corn- 
ât de  Confarbrick,  il  court  à  travers 
de  nouveaux  périls  fe  jetter  dans 
Trêves.  Il  aima  mieux  être  pris  à 
diferétion  ,  que  de  capituler.  11  fut 
fait  prifonnier   par  la  trahifon  in- 
figne  d'un  nomme  Bois- Jour  dan  ,  oui 
fit  la  capitulation  à  l'Infçu   du  Ma- 
fféchal.  Ce  ne  fut  point  a  cette  oc- 
cafion  que  le  grand  Condé  dit ,  com- 
me l'allure  le  Lexicographe  critique, 
qu'il  ne  manquoit  à  Crequi  que  cette 
refaite  ,  pour  ctre  un  des  plus  grands 
Généraux  de  l'Europe;  ce  fut  à  l'oc- 
caficn  rîu  combat  de  Confarbrick.  Les 
«feux  cr  mpngncs  de  1^77  &  1678,  dans 
lefquelles  le  Maréchal  déploya  des 
talens  fupérieurs  ,  effacèrent  entière- 
ment la  honte  de  cette  défaite.  Il  fer- 
ma l'entrée  de  la  Lorraine  au  Duc 
Charles  V ,  le  bâtit  à  Kokcrsberg  en 
Alface;  prit  Fribourg  à  fa  vue  ,  pana 
la  rivière  de  Kins  en  fa  préfence ,  le 
pourfuivit  vers  OfFembourg,  le  char- 
gea dans  fa  retraite ,  8e  ayant  immédia, 
tement  après  emporté  le  fort  Kehel 
l'épée  à  la  main  ,  il  alla  brûler  le  Pont 
de  Strasbourg.  En  1684  il  prit  Luxem- 
bourg ,  &  mourut  trois  ans  après  en 
1687  ,  avec  U  réputation  d'un  hom- 
me qui  attrait  pu  remplacer  le  Maré- 
chal de  Tu  renne  ,  îorfque  l'âge  auroit 
modéré  le  feu  de  fon  courage.  Le  Ma- 
réchal de  Creaui étoit  Général  des  ga 
leres  depuis  1661.  Le  grand  Co/nfc'n'ai- 
snoitpasec  Général:  cependant  après 
l'affaire  de  Confarbrick  ,  il  ne  put 
s'empêcher  de  dire  àLouis  XIV ',  Sire 
Votre  Majeflé  vient  dWauérir  le  plus 
grand  homme  de  guerre  au  elle  ait  eu. 

CRESCENS  ,  Philofophc  cynique 
vers  1 54 ,  fc  rendit  infâme  par  fes  dé- 
bauches, fie  par  fes  calomnies  con- 
tre les   Chrétiens.  C'eft  contre  lui 


CRESCENTIUS  NU  M  ENTA  NUS* 
Patrice  Romain  ,  s'empara  du  Châ- 
teau S.  Ange,  vers  98 j  ,  fie  exerça 
dans  Rome  des  cruautés  inouics.  Ses 
crimes  ne  demeurèrent  pas  impunis  ; 
l'Empereur  Othon  III  lui  fit  trancher 
la  tête. 

CRESCIMBENI,  (Jean-Marie^ 
naquit  à  Macerata  Capitale  de  la 
Marche  d'Ancone  en  1663.  Ses  ta- 
lens pour  la  Poëfie  fie  l'éloquence  fe 
développèrent  de  bonne  heure.  Ses 
vers  eurent  d'abord  un  çoût  d'enflure 
fie  de  pointe  ,  mais  le  féjour  de  Rome 
fie  la  lecture  des  meilleurs  ,  Poe  tes 
Italiens  le  ramenèrent  à  la  nature. 
Non-feulement  il  changea  lui-même 
de  ftyle  ;  mais  il  entreprit  de  conv 
battre  le  mauvais  goût  ,  fie  de  don- 
ner des  régies  du  bon.  Ce  fut  en  par- 
tie par  ce  motif  ,  qu'il  travailla  a 
l'étahliiTement  d'une  nouvelle  Aca- 
démie ,  fous  le  nom  dArcadie.  Les 
membres  de  cette  Compagnie  ne  fu- 
rent d'abord  qu'au  nombre  de  14, 
mais  leur  nombre  s'augmenta  depuis. 
Ils  s'appellcrent  les  Bergers  d'Arca- 
die ,  8e  prirent  chacun  le  nom  d'un 
berger  ,  fie  celui  de  quelque  lieu  de 
l'ancien  Royaume  d'Arcadie.  Le  fon- 
dateur de  cette  fociété  en  fut  nom- 
mé directeur  en  1690.  Pendant  3$ 
ans  qu'il  conferva  ce  porte  ,  il  décla- 
ra la  guerre  fans  ménagement  à  ces 
pompeufes  extravagances,  à  ces  faux 
brillans  ,  à  ces  clinquants  mie  les  Ita- 
liens prenoient  depuis  fi  long-temps 
pour  de  l'or.  Qrefcimbeni  mourut  en 
1728  ,  Chanoine  de  Ste  Marie  In  Cof- 
medin  ,  membre  de  la  plupart  des 
Académies  d'Italie  ,  fie  de  celle  des 
curieux  de  la  nature  en  Allemagne- 
Durant  fa  dernière  maladie  ,  il  fit 
les  vœux  fimples  des  Jéfuites.  Par- 
mi le  grand  nombre  d'ouvraçes  en 
vers  8e  en  profe  dont  il  a  enrichi  fa 
patrie  ,  on  ne  citera  que  les  princi- 
paux. I.  Hi/ioire  de  la  Poëfie  Italienne, 
fort  cftimée  ,  Ôe  réimprimée  en  1731 
à  Venifc,  en  6  vol.  111-4°.  Cette  hif- 
toirc  eft  accompagnée  d'un  commen- 
taire femé  d'anedoctes  ,  non-feule- 
ment fur  la  vie  des  anciens  Poètes 
Italiens,  mais  encore  fur  celle  des 
ajmscs.  Poètes  Provençaux,  perej 
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des  Italien*.  II.  La  vie  du  Cardinal 
de'  Tournon  ,  in4\  III.  V H, floue  de 
r  Académie  des  Arcades ,  &  la  vie  des 
plus  illuftres  Areadicns.  IV.  Un  recueil 
tic  leurs  Poéfies  latines ,en  9  vol.  in-8*. 
V.  Recueil  des  Poe/us  à  l'honneur  de 
Clément  XI,  in-4".  VI.  Abrégé  de  la 
vie  delsSte.  Vierge,  en  Italien.  VII. 
Plusieurs  vies  particulières  ,  &c.  &c. 

CRESCONIU5,  Evêque  d'Afrique, 
fur  la  fin  .  du  VII  fiécle ,  eft  Auteur 
d'une  colle&ion  de  Canons.  On  la 
trouve  dans  la  Bibliothéaue  du  Droit 
Canon  ,  donnée  au  public  par  Juftel 
3c  Voel  en  166 1.  Ce  recueil  eft  une 
preuve  de  l'érudition  de  l'Auteur. 

CRESPET ,  (  Pierre  )  Religieux 
Célcftin,  natif  de  Sens,  mort  en 
1 J94  ,  après  avoir  refufé  un  Evêché 

Îue  Grégoire  À7fvouloit  lui  donner. 
)n  a  de  lui  :  Summa  Catholica  Fidci, 
&  d'autres  ouvrages  dans  lefquels  il 
y  a  peu  de  critique. 

CRESPI,  (Joseph  Marie)  élevé 
des  Cignani ,  né  à  Bologne  en  1665  , 
mort  dans  la  même  Ville  en  1747  t 
fe  forma  fur  les  ouvrages  du  Baro- 
ehe  du  Titien  ,  de  Paul  Veronefe. 
Une  imagination  vive  8c  riante  ré- 
pandoit  (es  charmes  fur  fes  tableaux 
&  fur  fes  difeours.  Les  Grands  re- 
cherchoient  fa  converfation ,  les  Ar- 
tifices fes  ouvrages.  Ses  figures  font 
lumineufes  8c  (aillantes,  les  carac- 
tères frappans  8c  variés,  fon  delTein 
correél. 

CREST  ,  (La  Bergère  de)  c'eft 
fous  ce  nom  qu'eft  connue  dans 
l'hiftoirc  des  délires  des  hommes  , 
une  vifionnaire  ,  nommée  lfabeau 
Vincent ,  fille  d'un  cardeur  de  laine 
du  Diocèfe  de  Die.  Elle  apprit  le 
rôle  de  Prophéteffe ,  en  gardant  les 
moutons  d'un  laboureur  fon  parrain. 
Un  homme  inconnu  la  dreua  à  ce 
manège.  Elle  fit  fes  premiers  eiïais 
dans  des  maifons  obfcures  ,  où  elle 
prêchoit  &  prophétifoit  à  fon  aife. 
Rome  étoit,  félon  elle,  une  Baby- 
lone  ,  8c  la  Méfie  une  idolâtrie.  Les 
Calvirultes  crioient  par-tout  au  mi. 
racle.  Le  Miniftre  Jurieu  qui  avoit 
adopté  tant  d'autres  extravagances  , 
ne  manqua  pas  de  fe  déclarer  pour 
celle-ci,  La  Bergère  animée  par  fa 


C  R  E 

réputation  prophétifa  plus  «rue  |a* 
mais,  mêlant  à  fon  galimatias  des 
paffages  de  l'Ecriture  ,  des  lambeaux 
de  Sermons  ,  de  mauvaifes  plaifan- 
teries  contre  le  Pape.  Son  entou- 
fiafme  fit  que'ques  Profélytes ,  8c  en 
auroit  fait  davantage,  fi  l'Intendant 
du  Dauphinc  ne  avoit  fait  arrêter. 
Conduite  a  l'Hôpital  Général  de 
Grenoble  ,  elle  revint  de  fes  é^are- 
mens ,  8c  finit  par  une  mort  édifian- 
te, vers  la  fin  du  de.'nicr  liecle. 

CRESUS  dernier  Roi  de  Lydie, 
Voye\  CROESUS. 

CRETÉE,  fils  de  Minos  8c  de  Pd- 
fiphac,  avant  confulté   l'Oracle  fur 
fa  de  fit  née ,  apprit  qu'il  feroit  tué 
par  fon  fils  Althemene,  Ce  jeune 
Prince ,  inftruit  du  malheur  qui  me- 
naçoit  fon  pere  ,  tua   une  ce  fes 
faurs  que  Mercure  avoit  outragée, 
maria  les  autres  à  des  Princes  étran- 
gers ,  &  fc  bannit  de  fa  patrie.  Cft» 
tée  fembloit  être  en  fureté  :  mais 
ne  pouvant  vivre  fans  fon  fils  ,  il 
équipa  une  (lotte  ,  8c  l'alla  chercher. 
Il  aborda  à  Rhodes  ,  où  Althemene 
étoit.  Les  habitans  prirent  les  ar- 
mes pour  s'oppofer  à  Cretée  ,  croyant 
que   c'étoit   un  ennemi  qui  venoit 
les  furprendre.  Althemene ,  dans  le 
combat ,  décocha  une  flèche  à  fon 
pere  ,  ce  malheureux  Prince  mourut 
avec  le  chagrin  de  voir  l'accomptif- 
fement  de  l'Oracle  ;  car  fon  fils  s'ap- 
prochant  pour  le  dépouiller  ,  ils  (e 
reconnurent.  Althemene    obtint  des 
Dieux  que  la  terre  s'entrouvrit  pour 
être  englouti  fur  le  champ. 

CRETE  NET  (Jacques)  Chi- 
rurgien natif  de  Champlite  en  Bour- 
gogne ,  entra  dans  l'état  Ecclefialli- 
que  après  avoir  perdu  fa  femme  ; 
inftitua  les  Prêtres  Millionnaires  de 
St  Jo/eph  de  Lyon ,  &  mourut  le  J 
Septembre  1666,363  ans. 

CRETHEIS ,  femme  VAcaflc ,  Rot 
de  Thellalie,  conçut  une  violente 
paflion  pour  Pelée,  Ce  jeune  Prince 
étant  infenfible  à  (es  feux,  elle  l'ac- 
cula auprès  à'Acajle  d'avoir  voulu 
la  corrompre.  Acafie  cxpofa  Pelée 
aux  Centaures  ;  mais  il  retourna 
vainqueur  après  avoir  tué  Qrcthtis 
&  Acafie.  Cette  Créthci*  eft  la  même 
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*ftsVAftyâamitd'Apolloiort&VAbbi  comme  à  la  littérature.  Son  goût 

Banier.  pour  l'étude  &  pour  le  travail  ont 

CRETIN,  (  Guillaume)  Chnn-  produit  les  livres  fuivans.  1.  Titi-Li- 

tre  de  la  Ste  Chapelle  de  Paris,  Tré-  vu  Patavini  Hifloriarum  Ltbri  XXXV% 

furier  de  celle  de  Vincennes,  Chroni-  Cum  notis ,  1748  , 6  vol.  in-4" ,  l'Edi- 

tueur,  c'eft-à-dire  Hiftoricn  du  Roi  tion  que  nous  indiquons,  n'eft  pas 

ious  Charles  VIII,  Louis  XIItkFran-  la  feule  de  cet  ouvrage.  L'Auteur  l'a 

fois  /,  mourut  en   1525.  Clément  enrichie  de  notes  favantes  &  laco- 

Marot  l'appelle  le  Souverain   Poète  niques  ,  &  d'une  préface  écrite  avec 

François  ,  mais  le  Poète  Souverain  ne  efprit  8t  avec  élégance  ;  mais  d'r.ai 

Jeruit  à  préfent  fur  notre  Parnaftc,  ftyle  trop  oratoire.  II.  La  continua- 

que  parmi  les  efclaves  des    Mufcs.  tion  de  l'Hiftoire  Romaine  de  Mr. 

àes  productions  réimprimées  à  Paris  Rollin,  depuis  le  neuvième  vol.  On  y 

en  1714,  offrent  trop  de   jeux  de  trouve  moins  de  Digreffions  fur  det 

mots,  de  pointes  &  cPéquivoques  ,  points  de  morale  &  de  Religion, que 

comme  l'a  remarqué  Rabelais  dans  dans  les  premiers  volumes;  mais  nie 

ion  Pantagruel  y  où  Crétin  pa roi t  fous  dtfciple  <_•«:  (upérieur  en  ce  genre  à 

le  nom  de  vieux  Rom'aagrobis.  fon  Maître  ,  il  eft  au-derfous  de  lut 

CREVECOEUR,  (Philippe  de)  dans  le  coloris  &  la  noblcfle  de  la 

Maréchal  de  France  ,  s'attacha  d'à-  diftion  ,  &  dans  l'élévation  des  pen* 

fcord  au  Duc  de  Bourgogne  Charles  fées.  III.  UHifioire  des  Empereurs  /?o- 

le  Téméraire  ,  ôt  te  fignala  a  la  ba-  mains  jufqu*à  Confiantin ,  en  12  vol. 

taille  de  Montleheri  en  I465.  Après  in- 11  ,  1749  Ô£  années  fuivantes.  On, 

la  mort  de  ce  Prince  ,  il  parla  au  y  trouve  de  l'exaétitude  dans  les  faits 

fervice  de  Louis  XI,  furprit  St  Orner  mais  il  n'eft  pas  toujours  heureux 

avec  600  hommes    feulement ,  fe  dans  le  choix  des  détails  ,  ni  inté- 

rendit  maître  de  Terouenne  ,  &  prit  reliant  dans  la  façon  de  les  préfenter. 

prifonniers  les  Comte*  eVEgmont  ôc  On  defireroit  plus  de  pureté  dans  fon 

de  Najau.  Charles  VIII \t  menoit  à  ftyle  &  fur-tout  moins  de  latinifmes. 

la  conquête  du  Royaume  de  Naples,  IV.  Hifioire  de  VUniverjhé  de  Paiis, 

lorfque  la  mort  l'enleva ,  à  la  Brefle  en  7  vol.  in-iz,  eftimahle  pour  les 

près  de  Lyon,  en  1494.  Grandi  Ca-  recherches;  mais  l'Auteur  néglige 

pîtaine  &  habile  négociateur  ,  il  mé-  fon  ftyle  ;  il  manque  quelquefois  de 

rita  que  Louis  XI  le  recommandât  juftefle  dans  Pexprcflion  fit  emploie 

en  mourant   au  Dauphin  fon  fils  ,  des  termes  trop  familiers.  V.  Ohfer- 

comme  un  homme  également  (âge  vatioxs  fur  Vefprit  des  Loix ,  in-12, 

&  vaillant.  Ce  dernier   Prince  or-  où  il  y  a  peu  de  profondeur.  VI.  Rhe- 

donna  que  lorfqu'on  tranfporteroit  torique  Françoife,  176c ,  2  vol.  in-12. 

Ton  corps  à  Boulogne,  où  il  eft  en-  Les  leçons  que  donne  l'Auteur ,  font 

terré  ,  on    lui  rendroit  les  mêmes  exaftes  ôc  judicieufes,  &  le  choix  des 

honneurs   qu'à  celui  d'un   Roi  de  exemples  eft  allez  bien  fait. 

France  CREUSE,  fille  de  Priam  Roi  de 

CREVIER,  (  Jean-Baptiste-  Troie,  femme  6'Enie  &  mere  d'Af- 

Louis  )  Pariftcn,  fit  fes  études  avec  cagne  ,  périt  en  fe  fauvant  avec  fon 

diltindlion  fous  le  célèbre  Rollin  ,  &  mari,  après  l'incendie  de  Troie, 

devint  Profcfleur  de  Rhétorique  au  CREUSE  ,  fille  de  Créon,  Roi  de 

Collège  de  Bcauvais.  Après  la  mort  Corinthe,  épouf.i  Jafon  après  qu'il 

rie  fon  illuftre  maître,  il  fe  chargea  eut  répudié  Médit  ;  celle-ci  irritée 

de  la  continuation  de  l'Hiftoire  Ro-  contre  la  rivale  la  fit  mourir  par 

maine  »   dont  il  donna  huit  vol.  Il  une  Robe  empoifonnée ,  &.  ht  périr 

publia  eufuite  divers  autres  Ouvra-  prefque  toute  la  famille  Royale  de 

Ses  ,  jnfqiw  fa  mort  arrivée  en  1765,  Créon. 

ans  un  âge  avancé.  Cet  écrivain  CRILLON  ,  (Louis  DE  Bfrthon 

rtoit  recommandablc  par  fes  vertus,  DE  y  d'une  illuftre   famille  de  Pro- 

U  formoit  fesDifciplcsi  lailcli^ion,  vence.  Chevalier  de  Malte,  l'un  dej 

Temu  /•  Y  Y. 
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plus  grands  Capitaines  de  Ton  filcle, 
naquit  en  if4«.  lt  fervoit  dès  l'an- 
née 1757.  Ù  ^e  trouva  à  quinze  ans 
au  (idge  de  Calais ,  &  contribua 
beaucoup  à  la  prife  de  cette  Ville  , 
par  une  a&ion  d'éclat  qui  le  fit  re- 
marquer de  Henri  IL  II  le  fignala  en- 
fuite  contre  le/  Huguenots  aux  jour- 
nées de  Dreux ,  cle  Jarnac  6c  de 
Montcontour ,  en  1562,  68  &  69. 
Le  jeune  Héros  fe  diftingua  telle- 
ment dans  fes  Caravanes  ,  fur-tout 
à  la  bataille  de  Lclnantc  en  1571 , 
qu'on  le  choifit,  quoique  bledé.pour 

Porter  la  nouvelle  de  ta  victoire  au 
âpc  &  au  Roi  de  France.  On  le 
trouve  deux  ans  après  en  1553  » 
au  fiége  de  la  Rochelle  ,  &  dans 
prcfque  toutes  les  autres  rencontres 
ccnfidérablcs ,  &  il  fe  montra  par- 
tout le  Brave  Crillon  :  c'étoit  le  nom 

311c  lui  donnoit  ordinairement  Henri 
V.  Henri  III  qui  connoiifoit  fa  bra- 
voure l'en  récompenfa  par  la  digni- 
té de  Chevalier  de  fes  Ordres  ,  en 
1585.  Les  belles  apparences  de  la 
Ligue  ,   le  mafque  de  la  Religion 
dont  elle  couvrait  fes  attentats  ,  ne 
purent  ébranler  la  fidélité  du  Bravé 
Crillon,  quelque  haine  qu'il  eut  pour 
les  Huguenots.  11  fervit  utilement 
fon  Prince  contre  les  faux  zélés  à 
la  journée  des  Barricades ,  à  Tours 
&  ailleurs.  Henri  III  ofa  propofer 
à  Crillon  d 'affadi ner  le  Duc  de  Gui- 
/c,fujet  rebelle  qu'il  craiznoit  de  faire 
mourir  par  le  fer  des  Loix.  Crillon 
offrit  de   fe  battre  ,  &  ne  voulut 
point  entendre    parler  d'adaflmer. 
Lorfque  Henri  IV  eu    conquis  fon 
Royaume,  Crillon  lui  fut  aullî  fidèle 
qu'à  fon  Prédécefieur.  Il  repouffa  les 
Ligueurs  de  devant  Boulogne  ,  & 
l'armée  de  Villars  ayant  inverti  Quil- 
lcbocuf  en  1592,  H  défendit  vigou- 
reufement   cette   Place,  répondant 
aux  Affié^eans  ,  lorfqu'ils  fomme- 
rent  les  Afïiégés  de  fe  rendre  :  Crillon 
tjl   dedans   &  l'ennemi   dehors.  Ce 
Prince  fit  cependant  peu  de  chofe 
pour  lui.  Parce  que ,  difoît-il  ,  Pétris 
eflurê  du   brave  Crillon ,  £  javois 
a  gagner  tous   ceux  qui  me  perfecu- 
trient.  La  paix  des  Vervins  ayant  ter- 
miné lés  guerres  qui  agitgient  l'Eu- 


CRI 

rope,  Crillon  fe  retira  à  Avignon.! 
&  y  mourut  dans  les  exercices  de  la 
piété  &  de  la  pénitence  en  1615,  à 
7J  ans.  François  Bering,  Jéfuite,  pro» 
nonça    fon    éloge  funèbre  ,  pièce 
d'une  éloquence  burlefque  ,  impri- 
mée en  1616  fous  le  titre  de  Bou* 
citer  d'honneur ,  &  réimprimée  ces 
dernières  années,  comme  un  mo- 
dèle du  galimathias  le  plus  ridicule 
&  le  plus  ampoulé.  Mlle,  de  Luffan 
a  publié  la  vie  de  ce  Héros  ,  appeîlé 
de  fon  temps  Y  Homme  fans  peur,  le 
brave  des  braves,  C'étoit  un  fécond 
Chevalier  Bayard  ,  &  par  le  cœur  fit 
par  la  Religion.  On  fait  qu'afliftant 
un  jour  à  un  Sermon  de  la  Paflîon 
lorfque  le  Prédicateur  fut  parvenu 
à  la  defeription  du  fupplice  de  la 
flagellation ,  Crillon  faifi  d'un  cn- 
toufiafme   fubit ,   porta    la  main  4 
fon  épée ,  criant  :  Où  dtois-tu  Cril" 
Ion  ?  Ces  faillies  de  courage ,  effet 
d'un  tempérament  un  peu  trop  vif, 
l'engagèrent  trop  fouvent  dans  des 
combats  particuliers  dont  il  fortit 
toujoursavec  gloire.  On  ne  peuts'em- 
pêcher  d'orner  cet  article  de  deux 
traits  d'intrépidité  qui  peignent  bien 
ce   grand  homme.  A  la  bataille  de 
Montcontour,  en  1569,  un foldat Hu- 
guenot crut  rendre  fervice  à  fon  par- 
ti, s'il  pouvoit  fe  défaire  du  plus 
intrépide  &  du  plus  redouté  des  Gé- 
néraux Catholiques.  11  fe  porta  dans 
un  endroit  où  Crillon ,  en  revenant 
de  la  pourfuite  des  fuyards ,  devoit 
recédai  rement  paffer.  Dès  que  ce 
Fanatique  l'apperçut ,  il  lui  tira  un 
coup  d'arquebufe.  Crillon ,  quoique 
grièvement  bleffé  au  bras  ,  courut 
*  Paffalfin,  l'atteignit   &  alloit  le 
percer,  lorfque  le   foldat  tombai 
fes  pieds  ,  &  lui  demanda  la  vie.  Je 
te  la  donne,  lui  dit  Crillon 
l'on  pouvoit  ajouter  quelque  foi  à  un 
homme  qui  eft  rebelle  à  fon  Roi  &  in- 
fidèle à  fa  Religion  ,  je  te  demanderais 
parole  de  ne  jamais   porter  les  ar- 
mes que  pour  ton  Souverain.  Le  fol- 
dat confondu  de  tant  cîe  magnani- 
mité, jura  qu'il  fe   fépareroit  pour 
toujours  des  Rebelles  ,  Se  qu'il  rc- 
tournerott  à  b  Religion  Catholi- 
que» Le  jeune  Duc  de  Guift ,  au- 
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fîtes  duquel  Henri  /^l'avolt  envoyé 
à  Marfeille,  voulut  éprouver  juf- 
oues  à  quel  point  la  fermeté  de  O/ï- 
lon  pouvoit  aller.  Pour  cela  il  fit 
fonner  l'allarme  devant  le  logis  de 
ce  brave  ,  fit  mener  deux  chevaux  à 
fa  porte  ,  monta  chez.  lui  pour  lui 
annoncer  qne  les  ennemis  ctoient 
maîtres  du  Port  &  de  la  Ville  ,  & 
lui  propofa  de  fe  retirer  pour  ne 
pas  augmenter  la  gloire  du  vain- 
queur. Quoique  QrÙlon  ne  fut  pref- 
que  pas  éveillé  ,  îcrfcju'on  lui  tint 
ce  difeours  ,  il  prit  les  armes  fans 
s'émouvoir  ,  &  foi.tint  qu'il  valoit 
mieux  mourir  Vépée  à  la  main,  que 
de  furvivre  à  la  perte  de  la  Place. 
fàuift  ne  pouvant  le  détourner  de 
cette  réfolution  ,  fortit  avec  lui  de 
la  chambre  ;  mais ,  au  milieu  du 
dégré  ,  il  laifla  échapper  un  grand 
éclat  de  rire  ,  qui  ht  appercevoir 
Cri/Ion  de  la  raillerie.  Il  prit  alors 
un  vif*age  plus  févére  que  lorsqu'il 

Senfoit  aller  combattre;  8c*  ferrant 
>rtement  le  Duc  de  Gvife,  il  lui 
«Ht,  en  jurant  fuivant  fon  ufage  : 
Jeune  homme ,  ne  te  joue  jamais  à 
fonder  le  caur  d'un  homme  de  bien, 
Par  la  mort  !  fi  tu  m'avois  trouvé 
fotble  .  je  Caurois  poignardé.  Après 
ces  mots  il  fe  retira  fans  rien  dire 
davantage. 

CRINESIUS  ,  (  Christophe  ) 
Théologien  Proteftant ,  né  en  Bohâ- 
me  en  1*84,  fut  Proreffeur  à  Al- 
torff ,  où  il  mourut  en  1616.  On  a 
de  lui  quelques  ouvrages  fur  les 
Langues  Orientales.  I.  Une  Difpute 
fur  taconfufion  dcsLangues.  II.  Concor- 
dantix  Hehraicx.  III.  Gymnafium  & 
Lzxicon  Syriacum  ,  &c. 

CRINIS  ,  Prêtre  Appollon.  Ce 
Dieu  remplit  fes  champs  de  rats  & 
de  Courts ,  parce  qu'il  avoir  négligé 
fon  devoir  dans  les  facrifices.  Crinis 
fit  mieux  dans  la  fuite  ,  8c  Ap potion, 
pour  lui  marquer  fa  faîîsfaftion  ,  tua 
tous  ces  animaux  lui-même  à  coups 
de  flèches.  Cette  glorieufe  expédi- 
tion valwt  à  Appollon  le  furnom  de 
Smintheus  ,  c*eft-à-dire  ,  defirufteur 
des  rats.  \ 
CRIN1SE,  Prince  Trotcn,  cm- 
plo*a  Neptune,  &  Appollon  à  relever 
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les  murs  de  Troie  ôc  leur  refuCt 
le  (..Lire  qu'il  leur  a  voit  promis.  Neptu- 
ne t  pour  fe  venger,  fufeita  un  monf- 
tre  qui  défoloit  la  Phrygie.  11  fal- 
loit  lui  expofer  une  fille  lorCju'il 
fe  préfentoit.  On  aflembloit  chaque 
fois,  toutes  les  jeunes  porfonnes  du 
canton  ,  &  on  les  faifoit  tirer  an 
fort.  La  fille  de  Crin/fe  étant  en 
âge  de  tirer  pour  être  la  proie  de  ce 
mondre  ,  fon  pere  aima  mieux  la 
mettre  furtivement  dans  une  bar- 
que fur  la  mer  ,  &  l'abandonner  à 
la  fortune  ,  que  de  l'e>pofer  avec 
Ces  compagnes.  Lorfque  le  temps 
du  partage  du  monfire  fut  expire  , 
Crinïft  alla  chercher  fa  fille  ,  de 
aborda  en  Sicile.  N'ayant  pft  la  re- 
trouver ,  il  pleura  tant  qu'il  fut  mé- 
tamorphofé  en  fleuve.  Les  dieux , 
pour  récompenfer  fa  tendrefle  ,  lui 
donnèrent  le  pouvoir  de  fe  tranf- 
former  de  toute  forte  de  façons.  Il 
ufa  fouvent  de  cet  avantage  pour 
Curprendrc  des  nymphes  ,  &  com- 
battit contre  Achelous  pour  la  nym- 
phe Egefle  qu'il  époufa ,  &  dont  il 
eut  Acefte. 

CR1NITUS  ,  (Pierre  ou  Pietro 
Riccio)  né  à  Florence  enfeign* 
les  Belles- Lettres  à  Florence  fa  pa- 
trie ,  après  la  mort  d'Ange  Politten. 
Con  maître.  Il  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  par  fon  efprit  &  par  fon 
favoir;  mais  livré  à  la  plus  crimi- 
nelle de  toutes  les  brutalités  ,  il  cor- 
rompit les  jeunes  gens  confiés  a  fes 
Coins.  Un  d'eux  à  qui  le  vin  avoit 
échauffé  la  tete  ,  dans  un  répas  où 
Crinitus  leur  parloit  avec  beaucoup 
de  licence,  lui  donna  un  grand  coup 
de  bouteille  fur  le  vifage  ;  le  Pro- 
fe/Teur  Florentin  fut  Ci  léniible  à  cet 
affront ,  qu'il  en  mourut  de  douleur 
vers  P.  n  1 505 ,  à  40  ans.  On  a  de  lui 
les  vies  des  Poètes  latins  en  ç  livres 
ir.prirr.es  à  Lyon  chei  Griphe  1 5  54. 
in-40.  ouvrage  médiocre.  De  honejlâ 
difeiplinâ  in-fol.  Paris  1  jîOiLugdMni 
I  M91  in-8°.  C'eft  un  ouvra- 

ge de  Philofophie  divifé  en  25  livres. 
Paul  Joye  &  Erafme  ont  loué  cet 
ouvrage  ;  mais  Muret,  Fojjjus  &  les 
plus  habiles  critiques  n'en  font  point 
de  cas.  Les  Poëûes  de  Crinitus  fout 
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encore  au-deflbus  de  fes  ouvrage! 
en  profe. 

C.RISPE  ,  (  Crispus  Flavius  Ju- 
14V S  )  fils  de  l'Empereur  Conflantin , 
fut  honoré  du  titre  de  Céfar  par 
fonpere,  &  fe  montra  digne  de  cette 
dignité  par  fa  valeur  fur  terre.  Il 
eut  peut-être  acquis  une  réputation 
égale  à  celle  des  plus  grands  Capi- 
taines de  fon  fiécle ,  fi  la  malheu- 
r eufe  pûflion  de  Faujîe,  fa  bellc-mere, 
n'avoit  caufé  fa  mort.  Cette  Impé- 
ratrice n'ayant  pu  le  féduire,  l'ac- 
eufa  d'avoir  voulu  la  corrompre. 
Conflantin  ayant  cru  cette  aceufa- 
tion  trop  légèrement ,  fit  empoifon- 
ncr  fon  fils  T'a«  314.  Son  innocence 
fut  bien-tôt  reconnue  6c  la  calom- 
niatrice punie.  Eufebe  ne  parle  point 
de  cette  mort ,  fans  doute  pour  nt 
pas  défigurer  le  portrait  de  Confiait' 
tin  ,  mais  elle  n'eft  malheureufe- 
ment  que  trop  avérée 

CRISPIN ,  ou  CRESPIN ,  (Jean) 
d'Arras,  Avocat  au  Parlement  rie  Paris, 
fut  entraîné  dans  l'erreur  par  Théo- 
dore de  Be\e ,  fon  ami.  Il  alla  le 
joindre  à  Genève,  s'appliqua  à  l'im- 
primerie ,  &.  s'acquit  beaucoup  de 
réputation   par  plufieurs  ouvrages 

Î|u'il  donna  après  au  public.  Vignon 
on  gendre  dirigea   fon  Imprimerie 
après  fa  mort  arrivée  en  ipi. 

CRISPUS,  ou  CRISPO,  (Jean- 
Baptiste)  Théologien  bi  poète  de 
Gallipoli  dans  le  Royaume  de  Na- 
pies  ,  mourut  en  1 595  ,  dan<  le  temps 
que  Clément  Vlll  penfoit  férieufe- 
mçnt  a  l'élever  à  l'Epifcopat.  Ses 
principaux  ouvrages  font  ,  I.  De 
Ethnie  1  s  Philofophi:  cm  te  l  étendis , 
ouvrage  cfiimable  fur  le  difeerne- 
ment  &  les  precautionss  qu'il  faut 
apporter  dans  la  Icclure  des  Philo* 
fophes.  Il  a  été  utile  autrefois  pour 
découvrir  d'un  côté  les  erreurs  des 
Philofophcs,  de  l'autre  la  vérité 
qu'on  cherche  dans  la  Philofophie. 
Cet  ouvrage,  mis  au  jour  en  1594 
in-fol.  à  Rome ,  cft  devenu  rare.  II. 
La  Vie  de  Sanna^ar ,  à  Roine  ftn 
IjZy  11!.  Le  Plan  de  la  Ville  de 
Gallipoli. 

CRiriAS  ,    le  premier  des 
.  Tyrans  d'Athènes ,  homme  de  naif- 
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fance  &  d'efprit ,  adroit ,  élotnieflt , 
mais  citoyen  dangereux  ,  (emblactre 
né  pour  le  malheur  de  fa  patrie.  Il 
fut  le  plus  cruel  de  fes  Collègues* 
Il  fit  mettre  à  mort  Meibiade  & 
Iheramene  ,  deux  Chefs  dont  la  va- 
leur menaçoit  fon  autorité  tyran- 
nique.    Il  pou  fia    l'inhumanité  juf- 
qu'à  pourfuivre  les  bannis  d'Athè- 
nes dans  leurs  afyles  mêmes.  Cette 
tyrannie  réunit  ces  malheureux  en 
un  corps  d'armée.  Ils  entrèrent  dan* 
l'Attique  fous  la  conduite  de  Tra~ 
fybule  &   attaquèrent  Critias.  Il  fut 
tué  les  armes  à  la  main  400  ant 
avant  J.  C.  Avant  que  de  tourmen- 
ter fes  Citoyens  ,  il  avoit  été  difet» 
pic  du  fage  S  ex  rate  ,  il  avoit  compo» 
fé  des  Elégies  &  d'autres  ouvrages 
dont  on  n'a  que  quelques  fragment 
CRITOGNATE,  Seig  neur  Auver- 
gnac  ,  fe  déclara  pour  la  liberté  de 
fa  nation  ,  &  fuivit  la  fortune  de 
Vereingentorix*  L'armée  Gauloife  que 
Céfar  tenoit  afliégcc  dans  Alefia  , 
venant   a   manquer  de  vivres  ,  la 
plupart  des  avis  furent  qu'il  falloir 
ou  fe  rendre  ,  ou  faire  une  fortJe 
généreufe  pour  mourir  les  armes  à 
la  main.  Critognate  dit  qu'il  ne  pou« 
voit  approuver  ni  l'un  ni  l'autre 
de  ces  deux  defieins  ;  que  ceux  qui 
avoient  été  du  premier  avis ,  ne  mé- 
ritoient  pas  le  nom   de  Gaulois  , 
puifqu'ils  voul oient  fe  jetter  dans  une 
fervitude  honteufe  ,  6c  que  les  autres 
qui  vouloient  mourir  les  armes  â 
la  main  paroifloient  ne  chercher  la 
mort  que  pour  fe  délivrer  bién-tôt 
de  l'incommodité  d'un  fiége,  ce  qui 
éioit  une  foiblefle  ;  que  pour  lut 
il  étoit  d'avis  de  porter  la  déferla 
à  toute  extrémité,  Se  d'imiter  en 
ccac  rencontre  le  courage  des  An- 
ciens Gaulois  qui  ,  fe  voyant  renfer- 
mes dans  leurs  Villes,  &  réduits  à 
une  exrrême  nécefiïté  par  les  Teutons 
&  les  Cimhres,  fe   nourrirent  de 
ceux  qui  n'etoient  pas  en  âge  de 
combattre.  On  prit  cette  réfolutîon, 
&  les  Gaulois  furent  bien-tôt  fé- 
COortlS  ;  mais  inutilement;  car  ceux 
qui    vinrent   pour  les  dégager  ne 
purent  jamais  forcer  les  retranche» 
mens  des  Romains. 
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US,  fils  de  Reximaehut 
citoyen  de  la  Ville  de  Thégée  en 
Arcjdie  ,  étoit  l'ainé  de  deux  autre* 
frères  ,  avec  lefquels  il  combattit 
Contre  les  trois  nls  de  Damejhate , 
citoyen  de  Phenée  ,  autre  Ville  d'Ar- 
cadie ,  pour  terminer  par  ce  combat 
la  guerre  qui  duroit  depuis  long- 
temps entre  ces  deux  Villes.  Les 
deux  frères  de  Critolaùs  étant  demeu- 
rés fur  la  pfcce  ,  après  avoir  bleiïé 
leurs  adverfaircs  ,  Critolaùs  les  tua 
tous  les  trois.  Lorfquc  le  vainqueur 
fut  retourné  chez  lui  ,  fa  feeur  De- 
modicc  qui  avoit  été  promife  à  l'un 
«feux  ,  fut  la  feule  qui  ne  fe  réjouit 
point  de  fa  victoire.  Sa  douleur  au 
milieu  de  la  joie  publique  irrita  fi 
fort  Critolaùs  qu'il  la  tua.  Sa  mere 
J'accufa  devant  le  Sénat  de  la  Ville, 
mais  les  Thcgéates  ne  purent  fe  ré- 
foudre à  condamner  un  homme  qui 
▼enoit  de  leur  rendre  la  liberté  & 
tl'afliirer  leur  puiiTance  contre  leurs 
ennemis.  Critolaùs  fut  enfuite  Gé- 
néral des  Achéens   contre  les  Ro- 
mains. On  dit   qu'il  s'empoifonna 
de  chagrin  d'avoir  été  vaincu  au 
partage   des  Thermopyles  par  Crr. 
Meullus  ,  146  ans  avant  J.  C.  L'Hif- 
toire  de  Critolaùs  rapportée  par  Plu- 
torque  ,  pourroit  avoir  été  copiée  fur 
celle ,  des  Horacts  &  peut  être  que 
l'une  8c  l'autre  font  des  fables. 

CRITON  ,  Athénien  ,  un  des  plus 
zélés  difeiptes  de  Socratt  ,  fournilfoit 
à  ce  Phitofophe  ce  dont  it  avoit  be- 
foin  ,  environ  404  ans  avant  J.  C. 
Il  converfa  avec  lui  jufqu'a  fa  mort, 
&  compofa  des  Dralogues  qui  fe 
font  perdus.  Il  eut  plufieurs  difei- 
ples  dirtingués. 

CRITON  ,  (  Jacques  )  Ecoflors 
de  la  famille  Royale  rie  Stuard , 
prodige  d'érudition,  parloit ,  dit- 
on,  dès  l'âge  de  21  ans ,  dix  langues 
différentes  ,  poffédoit  la  Philofo- 
phie  ,  la  Théologie  ,  les  Mathéma- 
tiques, les  Belles-Lettres,  jouoit 
très-bien  des  inftrumens  ,  mootoit 
4  cheval  ,  faifoit    des   armes.  Les 

S uerres  de  Religion  l'ayant  obligé 
e  quitter  fon  pays  ,  il  porta  en  Ita- 
lie. A  Venife  ou  il  rerta  quelque 
temps,  ce  nouveau  Pic  de  U  Miran- 
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é'ole  foutïnt  des  Thefes  publiques 
fur  toutes  fortes  de  Sciences.  Il  mou» 
rut  à  l'àee  de  11  ans,  en  1783. 

CROC1US,  Heam)  Proteftant, 
ProfelTeur  à  Marpurg  ,    mort  ert 
1659  ,  a  fait  un  Commentaire  in-foL 
fur  VEpitre  aux   Ephéjunt  f   &  fur 
huit  autres  Epîtres  de  St.  Paul. 

CROESE,(GERARD)MiniftrePro- 
teftant ,  Auteur  de  l'Hiftoire  des 
Quakers,  traduite  en  Anglois,  ÔC 
ÎTun  autre  ouvrage  intitule:  Homeru» 
Htbreus ,  five  Hitforia  Hebrtorum  ah 
tiomero,  mourut  en  1710  ,  à  6Sanst 
dans  un  Bourg  voifin  de  Dordrecht- 
Il  étoit   na'if  d'Amfterdam» 

CROESUS,  cinquième  &  der- 
nier Roi  de  Lydie ,  Ôc  fuccefleur 
ÏÏAliathes  yj7  ans  avant  J.  C.  par- 
tagea fon  régne  entre  les  plai- 
firs  ,  la  guerre  &  les  Arts.  Il  fit  plu- 
fieurs conquêtes ,  &  ajouta  à  fet 
Etats  la  Fampilie  ,  la  Mylîe ,  ôc 
plufieurs  autres  Provinces.  Sa  Caur 
étoit  \e  féjour  des  Philofophcs  &  det 
Gens  de  Lettres.  Solon  l'un  des  ftpt 
fa^es  de  la  Grèce  s'etant  rendu  au- 
près de  lui ,  Crafus  étala  (es  tréfors, 
les  meublés,  fes  appartomens,  cro- 
yant éblouir  les  yeux  du  Phitofophe, 
parce  faite  pompeux. Solon  mortifi* 
fon  amour  propre  en  difant  à  ce 
Roi ,  qui  croyoït  avoir  le  premier 
rang  parmi  les  heureux  de  fort 
temps  r  N'appelions  perfonne  heu- 
reux avant  fa  mort,  Crafus  ne  jouie 
pas  long-temps  de  fes  richerTcs  ÔC 
de  fon  bonheur.  H  marcha  quelque 
temps  après  contre  Cy rus  ,  avec 
une  armée  de  quatre  cens  vint»*  mille 
hommes  ,  dont  foixante  mille  do 
Cavalerie.  Il  fut  vaincu  ,  &  obli- 
gé de  fe  retirer  dans  fa  Capitale 
qui  ne  tarda  point  à  être  prife. 
Hérodote  raconte  que  ce  Roi  étant 
fur  le  point  d'êtro  tué  par  un  fol- 
dat  d\m  coup  de  hache ,  fon  fils 
muet  de  naiflance  ,  faifi  d'un  mou- 
vement fubit  qui  lui  donna  la  paro- 
le ,  s'écria  tout  d'un  coup  :  Soldat 
ne  porte  point  la  main  fur  Crafus  Le 
vaincu  conduit  devant  le  vainqueur 
fut  condamne  à  être  brûlé  vif.  O* 
l'avoir,  déjà  étendu  fur  le  bûcher  % 
lorfuu'il  fc  reffouvint  d'un  entre 
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tien  qu'il  avoit  autrefois  eu  avec 
Solon.  \\  prononça  par  trois  fois  le 
nom  de  ce  Puilofophe.  Cyrus  deman- 
da pourquoi  il  citoit  Solon  avec 
tant  de  vivacité.  Crccfus  lut  rap- 
porta la  réflexion  du  Philofophe 
Grec.  Cyrus  touché  de  l'incertitude 
des  choies  humaines  T  le  rit  retirer 
du  bûcher  &  l'honora  de  fa  confiance. 
C'efl  en  lut  que  finit  le  Royaume 
de  Lydie  ,644  ans  avant  J.  C.  On 
ne  fait  pas  quand  il  mourut.  On  fait 
feulement  quil  furvêcut  à  Cyrus, 

CROI ,  (Jean  de  )  Croius,  Théo- 
logien  Proteftant  ,  mort  en  1659  , 
étoit  d'Ufea  ,  où  il  fut  Miniftre.  Le 
plus  considérable  de  fes  ouvrages 
eft  intitulé  :  Ohfervationes  fact*.  & 
kiftoricx  in  Navum  Tejlamentum. 

CROISET  ,  Jéfuite ,  fut  long- 
temps Recteur  ,  de  la  Maifon  du  No- 
viciât  d'Avignon.  On  a  de  lui  p!u- 
ficurs  ouvrages  de  piété  très-répan- 
dus. I.  Une  annét  Chrétienne ,  en  iS 
vol.  II.  Une  Retraite.  111.  Des  Mé- 
ditations. IV.  Une  Vie  des  Saints  ,  en 
3  vol.  in -fol.  qui  manque  quelque 
fois   de   critique.  V.    Des  Heures, 

CROIX,  (  Jacques  delà)  Cr«. 
Ous  ,  écrivain  Hollandais  ,  dont  on 
à  des  Lettres  &  des  Harangues.  Ses 
Lettres ,  imprimées  à  Amlterdam  en 
1661  ,  in-n  offrent  des  particulari- 
tés Hiftonques  &  Littéraires. 

CROIX  DU  MAINE,  (Fran- 
çois GrudÉdela)  né  dans  la  Pro- 
vince du  Maine  en  1552  ,  afTafliné  à 
Touloufc  en  1592,  s'étoit  fait  con- 
noitre  des  IÇS4  par  fa  Bibliothè- 
que Françoife  ,  Catalogue  Général 
de  tous  les  écrivains  François,  qui 
dut  lui  coûter  beaucoup  de  recher- 
ches ,  mais  imparfait ,  inexact  ,  & 
fort  inférieur  à  l'ouvrage  publié  fous  le 
même  titre  par  M.  Goujee ,  quoique 
celui-ci  ne  (oit  pas  exempt  de  défauts 
&  qu'il  n'ait  exécuté  qu'unepatrie 
de  ce  qu'embrafle  la  Croix  du  Maine. 

CROMER,  (Martin)  Evêque 
de  V/jrmie,  mort  en  1589,  laiiTa 
une  niiioirc  de  Pologne ,  &  quelques 
Traités  de  Controverfe  contre  les 
Protcftans. 

CROMWEL ,  (Thomas)  fils  d'un 


Forgeron  de  Pulney ,  d'abord  Domef* 
tique  du  Cardinal  de  Wolfey ,  ap- 
prit fous  ce  politique  l'art  de  fe 
conduire  à  la  Cour.  Henri  Vlllètoxt 
alors  paflionnément  amoureux  d'An- 
ne  de  Boulen,  il  s'attacha  à  elle , 
&  devint  par  fon  crédit  premier 
Miniftre.  Cromwel  étoit  fecrétement 
Luthérien.  11  ne  fut  pas  favorable  » 
comme  on  penfe,  à  la  Religion  Ca- 
tholique. Le  Roi  qui  s'étoit  décla- 
ré chef  de  l'Eglife  Anglicane  ,  le 
choifit  pour  fon  Vicaire  Général  dans 
les  alfuires  Eccléfiaftiques.  11  voulut 
mené  qu'il  préfidat  au  fynode  & 
à  l'aifemblée  des  Evèques  ,  <jui  de- 
voit  fe  tenir  pour  reconnoitre  fa 
Primauté  ,  quoiqu'il  fut  Laïque  ,  ÔC 
qu'il  ne  fut  pas  aflc£  favant  pour 
préfider  à  ces  conférences.  Il  ne  cef- 
ia  d'aigrir  fon  Prince  contre  les  Ca- 
tholiques ,  fe  fervit  de  fa  faveur  & 
de  fon  authorité  pour  les  perfé- 
cuter ,  &  en  fit  mourir  pîufieurs 
avec  une  cruauté  aulfi  lâche  qu'em- 
portée. Quelques-uns  s'étant  fauves» 
il  confeilla  au  Roi  de  faire  une  or- 
donnance, par  laquelle  les  Senten- 
ces rendues  contre  les  criminels  de 
lèi.e-majefté  ,  quoiqu'abfens  &  non 
entendus  ,  auroient  la  même  force 
que  celles  des  douze  Juges  qui  corn- 
notent  le  tribunal  le  plus  intègre  de 
l'Angleterre.  Il  fut  la  première  vic- 
time de  fon  Confeil.  uenri  VlUéi- 
goûté  d'Anne  de  CLeves  que  Cromwel 
lui  avoit  fait  époufer ,  réfolut  de 
perdre  l'Auteur  de  cette  union-  Le 
Parlement  lui  fit  fon  procès  ,  le 
condamna  fans  l'entendre,  comme 
Hérétique  fie  ennemi  de  l'Etat.  II 
eut  la  tête  tranchée  en  1540,  trois 
mois  après  que  Henri  l'eut  élevé  au 
comble  de  la  fortune  fit  de  la  gloi- 
re. Tous  fes  biens  furent  confifqués. 

CROMWEL,  (OLiviER)nâqoit 
dans  la  Ville  de  Huntington  le  3 
Avril  1603  ,  le  même  jour  que  mou- 
rut la  Reine  Eli\abeth.  11  ne  favott 
d'abord  s'il  feroit  Eccléfiaftique  ou 
militaire.  Il  fut  l'un  8c  l'autre.  D 
fit  en  1622  une  campagne  dans  l'ar- 
mée du  Prince  d'Orange.  11  fervit 
enfuite  contre  la  France  au  né$e 
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ie  la  Rochelle.  Lorfque  fa  pîx  fat 
conclue  dans  l'Angleterre,  il  vint  à 
Paris  cù  il  fut  préfenté  au  Cardi- 
nal de  Richelieu  qui  dit  en  le  voyant: 
Son  air  me  plaît  beaucoup  ;  &  fi  fa 
fhyfionomie  ne  me  trompe  r  **  fir& 
un  jour  un  grand  homme.  Il  afpiroit  à 
être  Evêque.  Il  s'introduifit  auprès 
de Jean  Williams  ,  fon parent,  Evèque 
de    Lincoln  ,  depuis  Archevêque 
d'Yorck.  Chalfé  de  la  maifon  de  ton 
parent»  parce  qu'il  étoit  puritain, 
il  s'attacha  au  Parlement  qu'il  fervit 
contre   Charles  I.  Il  commença  par 
fe  )etter  dans  la  Ville  de  Hull  affié- 
gée  par  le  Roi,  de  la  défendit  avec 
tant  de  valeur,  qu'il  eut  une  grati- 
fication de  fix  mille  francs.  On  le 
fit  bientôt  Colonel ,  &  enfuite  Lieu- 
tenant-Général, fans  le  faire  paffer 
par  les  autres  grades  :  jamais  on 
ne  montra  plus  d'aélivité  &  de  pru- 
dence. Dans  un  combat  près  d'Yorck 
il  fut  bleffé  au  bras  d'un  coup^de 
piftolet ,  &  fans  attendre  qu'on  eut 
mis  le  premier  appareil  à  fa  plaie ,  il 
retourne    au    champ    de  bataille 
que  le    Général    Manchefier  alloit 
abandonner   aux    ennemis  ,  .rallie 
pendant  la  nuit  plus  de  douze  mille 
nommes,  leur  parle  au  nom  de  Dieu, 
recommence  la  bataille  au  point  du 
jour  contre  l'armée  Royale  viftorieu- 
fe  |  &  la  défait  entièrement.  Audi 
intriguant  qu'intrépide  il  avoit  pu- 
blié un  livre  intitulé  la  Samarie  An- 
gloi/e  ,  ouvrage  dans  lequel  il  appli- 
quoit  au  Roi  &  à  toute  fa  Cour  ce 

3ue  l'ancien  Teftament  dit  du  règne 
*Achab.  Afin  de  mieux  allumer  le 
feu  de  la  rébellion,  il  fit  un» fécond 
livre,  comme  pour  fervir  de  répon- 
fe  au  premier,  qu'il  intitula  le  Pro- 
théc  Puritain.  Il  y  traitoit  d'une  ma- 
nière très-impéneufe  les  deux  cham- 
bres du  Parlement ,  &  les  (cûes  op- 
pofées  à  la  Royauté  &  à  l'Epifcopat. 
Il  répandit  dans  le   public  que  cet 
ouvrage  avoit  été  compofé  par  les 
parti  fans  du  Rot  ,  animant  tous  les 
partis  les  uns  contre  les  autres ,  pour 
venir  à  bout  de  gouverner  feut.  Ces 
libelles  aujourd'hui  ignorés  ,  excitè- 
rent alors  une  violente  fermentation. 
On  ne   parloit  à  l'année  ,  comme 
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dans  le  Parlement  ,  que  de  perdre* 
Babylone ,   de  brifer   le  Coiouc  * 
d'anéantir  le  Papifme  &  le  Pape ,  & 
de  rétablir  le  vrai  culte  dans  Jéru- 
falem.  Lorfque  Cromwel  fut  envoyé 
pour  punir  les  Universités  de  Cam- 
bridge 8c  d'Oxford,  Royaliftes  zélées» 
fes  toldats  fe  nenalererrt  par  des  exé- 
cutions auflî  odieufes  que  barbares» 
Ils  firent  des  cravates  avec  des  fur* 
plis  ,  8c  des  bouffes  à  leurs  chevaux 
avec  des   ornemens    d'Eglife.  Le* 
(ailes    8c    les    chapelles  fervirent 
d'écuries.  Les  ftatues  du  Roi  8c  de» 
Saints  curent  le  nez  8c  les  oreilles 
coupées.  Les  Profclïeurs  furent  bru- 
talement châtiés  8c  quelques-uns  af- 
fommes  à  coups  de  bâton.  La  Bi- 
bliothèque  d'Oxford  compofée  de 
plus  de  quarante    mille  volumes  , 
raffemblés  pendant  plufieurs  fiéclcs  de 
divers  endroits  du  monde  ,  fut  brû- 
lée en  un  feul  matin.  Dans  upe  nou- 
velle expédition  contre  cette  ville» 
Qromwel  tua  de  fa  propre  main  le* 
fameux  Colonel  Legde.  Dès  qu'Ox- 
ford fut  pris  ,  il  fit  prononcer  ai*. 
Parlement  la  dépolition  de  fon  Rot 
en  1646.  Il  reftoit  encore  une  ftatue 
de  ce   malheureux  Prince  dans  la. 
Bourfe,  endroit  où  s'affemblent  les. 
négocions  de  Londres ,  on  la  fit  ab- 
batre ,  &  on  mit  à  la  place  cette 
infcription:CAâr/ej  le  dernier  des  Rois  p 
&  le  premier  Tyran  ,  fortit  de  l'An- 
gleterre Van  du  falut  1646  O  le  pre- 
mier de  la  liberté'  de  toute  la  nation» 
Qromwel ,    proclamé  GénéralifTime 
après  la  démiflion  de  Fairfax  ,  défit 
le  Duc  de  Buckingham  ,  tua  plus  de 
douze  Officiers  de  fa  main  ,  comme 
un    grenadier  furieux  &  acharné  , 
battit  8c  fit  prifonnierle  Comte  de 
Holland,  8c  entra  à  Londres  en  triom- 
phateur. Les  Miniftres  des  différen- 
tes Eglifes  de  cette  Ville  l'annon- 
cèrent en  chaire  comme  Y  Ange  tu» 
telaire  de*  Anglois  ,  6»  l'Ange  exter» 
minateur  de  leurs  ennemis.  Le  temps 
itoie    venu  ,    ajoutoient-ils  ,  anquet 
Pauvre  du  Seigneur  alloit  être  accom- 
pli. \\  ne  tarda  pas  de  l'être.  Charles  f 
eut  la  tête  tranchée  en  1649.  Un 
mois  après  cette  exécution  ,  Crom- 
vrU  teint  du  fang  de  fon  Roi»abo« 
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lit  la  Monarchie,  &  h  changea  en 
République.  Cet  iliuftre  (céiérat,à 
la  téte  du  nouveau  Gouvernement, 
établit  un  confeil   compolé  de  fcs 
amis  ,  &  lui  donna  le  titre  de  Pro- 
uRcufg  du  peuple  &  de  défenfturs  des 
Loix.  11  paOa  en  Irlande  Oc  en  Êcofle 
&  eut  par-tout  les  plus  grands  fuc- 
cês.  Lorfuu'il  étoit  dans  le  dernier 
pays,  il  apprit  que  quelques  Mem- 
bres du  Parlement  vouloient  lui  ôter 
le  titre  de  Généra li (Time  i  il  vola  à 
Londres ,  fe  rendit  au  Parlement , 
obligea  les  députés  de  fe  retirer , 
&  après  qu'ils  furent  tous  fortis  ,  il 
ferma  la  falle  &  ht  pofer  cet  écrt- 
teau  liur  la  porte  :  Mai/on  à  louer.  Un 
nouveau  Parlement  qu'il  aifembla  , 
lui  conftra  le  titre  de  Protecteur.  Il 
aimoit  mieux,  difott-il,  gouverner, 
fous  ce  nom  ,  que  fous  celui  de  Roi  , 
parce  que  les  Anglois  favoient  juf- 

2u'où  s'étendoient  les  prérogatives 
'un  Roi  d'Angleterre,  Ôcne  favoient 
pas  jufqu'où  celles  d'un  Prote&eur 
souvoient  aller.  Ayant  appris  que  le 
Parlement  vouloit  encore  lui  cter  ce 
titre  ,.  il  entra  dans  la  falle  des 
Communes ,  &.  dit  fièrement  :  J'ai  ap- 
pris ,  M e fluor  s  t  que  vous  ave\  réfo- 
lu  de  m'ôter  les  Lettres  de  Protcckur* 
les  voila  ,  dit-il ,  en  les  jettaat  fur  la 
table.  Je  fer  ois  bien  aife  de  voir ,  s* il 
fe  trouvera  parmi  vous  quelqu'un  affe-i 
hardi  pour  Us  prendre.  Quelques 
Membres  lui  ayant  reproché  ton  in- 
gratitude, ce  tourbe  fanatique  leur 
oit  d'un  ton  d'cnthoufiafle  :  Le 
Seigneur  n'a  plus  befoin  de  vous.  Il  a 
chofi  eTaures  in/irumens  pour  accom- 
plir J'on  ouvrage.  Enfuite  fe  tournant 
vers  ies  Officiers  &  fes  foldats  , 
quon  emporte  ,  leur  dit-il ,  la  maffe 
du  Parlement  ,  qu'on  nous  défajfe  de 
cette  Marotte.  Après  ces  paroles  il 
fit  fortir  tous  les  Membres ,  ferma 
la  porte  lui-même ,  &  emporta  la 
clef.  Ceft  par  cette  fermeté  fécon- 
dée de  l'hypocrifie  ,  qu'il  parvint  à  fe 
faire  Roi  (ous  un  nom  modefte  ;  mais 
il  n'en  fut  pas  plus  heureux.  Tour- 
mente fans  celle  par  la  crainte  d'être 
alVafliné  pendant  la  nuit  ,  le  Tyran 
fit  faire  un  grand  nombre  de  cham- 
bres dans  l'appartement  du  Palais 
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de  Wîtthenl  qui  regarde  la  Tamffe* 
Chaque  chambre  avoit  une  trape 
par  laquelle  ort  pouvoit  defeendrar 
à  une  petite  porte  qui  donnoit  fur 
la  rivière.  G'étoit  la  que  Cromvtl 
fe  retiroit  tous  les  foirs.  II  ne  me- 
noit  perfonne  avec  lui  pour  le  déf- 
habiller,  k  ne  couchoit  jamais  deux 
fois  de  fuite   dans  la  même  cham- 
bre. Craint  au  dedans  ,  il  ne  Pétoic 
pas  moins  au  dehors.  Les  Hollaiv- 
dois  lui  demandèrent  la  paix  ,  61  il 
en  dicta  les  conditions  ,  qui  furent 
qu'on  lui  payeroit  trois  cens  mille 
livres  Sterling*,  &  que  les  vaiffeaux 
des  Provinces-Unies  baifferoient  pa- 
villon devant  les  vaiiTeaux  Aaglois. 
L'Elpagne  perdit  la  Jamaïque  reltée 
à  l'Angleterre.  La  France  rechercha 
fon  alliance,  la  prife  de  Dunkerquc 
en  fut  le  fruit.  Le  Portugal  reçut  les 
conditions  d'un  traite  onéreux.  L'u- 
furpateur  ayant  appris  avec  quelle 
hauteur  fes  Amiraux  s'étoient  con- 
duits à  Lisbonne:  je  veux ,  dit-il, 
qu'on  refpecu  la  République  Anglofe 
autant  qu'on  a  rcfpcHé  autrefois  la  Ré- 
publique  Romaine.  Ses  troupes  étotenC 
toujours  payées  un  mois  d'avance, 
les  magasins  fournis  de  tout ,  le  tré- 
for  public  rempli  de  trou  cens  mille 
livres  fterlings.  Il  projettoit  de  s'unir 
avec  l'Efpagne  contre  la  France, 
de  fe  donner  Calais  avec  le  fecours 
des  Efpagnols  ,  comme  il  avoit  eu 
Dunkerque  par  les  mains  des  Fran- 
çois. Il  mourut  en  165S,  k  $$  ans, 
fans  avoir  pu  exécuter  ce  delTein. 
La  veille  de  fa  mort  il  déclara  que 
Dieu  lui  avoit  révélé  qu'il  ne  mour- 
roit  pas  encore,  Se  qu'il  le  réfervoit 
pour  de  plus  grandes  chofes.  Son 
Médecin  lurpns    que  n'ayant  pas 
vingt  -  quatre  heures  à  vivre,  il  o(at 
dire  avec  tant  d'aiTurance  qu'il  1  croit 
bientôt  rétabli,  lui   témoigna  fon 
ctonnement.  Vous  êtes  un  bon-hom- 
me, répartit  le  Politique,  ne  voye\ 
vous  pas  que  je'  ne  rifqut  rien  par  ma 
prédidion ,  car  Ji  je  meurs ,  au  moins  le 
bruit  de  ma  guéri/on  qui  va  fe  répan- 
dre ,  retiendra  la  ennemis  que  je  puis 
avoir  ,  &  donnera  le  temps  à  ma  fa- 
mille de  fe  mettre  en  fureté  ;  6*  fi  je 
réchappe ,  car  vous  n'êtes  point  iafuili* 
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-lie  ,  me  voilà  reconnu  de  tous  tes  An» 

Îlots ,   comme  on  homme  envoyé  de 
">ieu ,  &  je  ferai  d'eux  tout  ce  que  je 
voudrai.  Cette  réponfe  développe fon 
caractère,  fi  bien  peint  par  le  grand 
Boffuet.  m  Un  homme,  dit  cet  écri- 
»  vain  éloquent,s'eft  rencontré  d'une 
»»  profondeur  d'cfprit  incroyable  ,  hy- 
h  pocrite  raffiné  autant  qu'habile  po- 
»  litique,  capable  de  tout  entrepren- 
n  dre  &  de  tout  cacher  ,  également 
»»  aelif  ck  infatigable  &  dans  la  paix 
*  &  dans  fa  guerre  ,  qui  ne  lailToit 
n  rien  à  la  fortune  de  ce  qu'il  pou- 
»  voit  lui  ôter  par  confeil  ou  par 
r»  prévoyance  ;  d'ailleurs  fi  vigilant 
n  cV  fi  prêt  à  tout ,  qu'il  n'a  jamais 
n  manaué    aucune    de$  occafions 
w  qu'elle  lui  a  préfenté.  »  L'ufurpa- 
teur  régicide  fe  maintint  autant  par 
l'artifice  que  par  la  force  ,  ména- 
geant toutes  les  fèétes,  ne  perfécu- 
tant  ni  les  Catholiques ,  ni  les  An- 
glicans ,  enthoufiafte  avec  <?es  fana- 
tiques ,  aulUre  avec  des  Presbyté- 
riens ,  fe  moquant  d'eux  tous  avec 
Je  s  Déifies ,  &  ne  donnant  fa  con- 
fiance qu'aux  indépendans  ,  fobre  , 
tempérant  ,    économe    fans  être 
avide  du  bien  d'autrui  ,  laborieux  ot 
exaét  dans  toutes  les  affaires  ,  il  cou- 
vrit ,  dit  un  Hiftorien ,  des  qualités 
d'un  grand  Roi  tous  les  crimes  d'un 
Ufurpateur.  Son  cadavre  embaume  & 
enterré  dans  le  tombeau  des  Rois 
avec  beaucoup  de  magnificence  ,  fat 
exhumé  en  1660,  au  commencement 
du  règne  de  Charles  il ,  traîné  fur  la 
claye,  pendu  &  enféveli  au  pied  du 
gibet. 

CROMWEL,  f  Richard)  fils  du 
Précédent,  fuccéda  au  Protectorat  de 
fon  pere  ;  mais  n'ayant  ni  fon  cou- 
rage ni  fon  hypocrifie  ,  il  ne  fut 
ni  fe  faire  craindre  de  l'armée  ,  ni 
«n  impofer  aux  partis  &  aux  Sec- 
tes qui  divifoient  l'Angleterre.  II 
eut  confervé  l'autorité  du  premier 
Protefteur  ,  s'il  eût  voulu  faire 
mourir  trois  ou  quatre  Officiers  qui 
s'oppofoient  «i  fon  élévation.  Il  ai- 
ma mieux  ,  dit  l'Auteur  du  fiécle  de 
Louis  XIV \  fe  démettre  du  Gouver- 
nement que  de  reçner  par  des  Af- 
faflïnats.  Le  Parlement  lui  donna 
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loo  mille  livres  Sterlings  ,  en  l'o- 
bligeant de  fortir  de  la  maifon  des 
Rois.  Il  obéit  fans  murmure  ,  &  vé- 
cut en  particulier  paifible  ,  cultivant 
les  vertus  propres  à  la  Société,  moins 
puiffant ,  mais  plus  heureux  que  fon 
pere.  Il  pouffa  fa  carrière  jufqu'à, 
80  ans  ,  &  mourut  en  1701 ,  igno- 
ré dans  le  Pays  dont  il  avoit  été 
quelques  jours  le  Souverain  ,  fui- 
vant  la  penfée  du  même  Hirtorien. 
Après  fa  démiffion-  du  Protectorat , 
il  avoit  voyagé  en  France.  Le  Prin- 
ce de  Conti .  frère  du  Grand  Condé, 
qui  le  vit  à  Montpellier,  fans  le  con- 
noitre,  lui  dit  un  jour:  OlivierCrom- 
wel  étoit  un  grand  homme  ,  mais  fort 
fils  Richard  tftun  miférable  de  n'avoir 
pas  fu  jouir  du  fruit  des  crimes  de  fon 
pere. 

CROS  ,  f  Pierre  nu)  DoAeur 
&  Provifeur  de  Sorbonnc  ,  fut  Doyen 
de  l'Eglife  de  Paris  ;  puis  Evcque 
d'Auxerrc,  en  1349,6V  Cardinal  en 
1 3  jo.  U  mourut  de  la  perte  à  Avignon , 
en  1361.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  le  Cardinal  Pierre  duCros  , 
Archevêque  d'Arles,  mort  en  1388. 

CROSILLES,  (Jean-Baptiste) 
mauvais  Poète  François  ,  eft  moins 
connu  par  fes  vers  ,  que  par  l'accu- 
fation  intentée  contre  lui  ,  de  s'être 
marié  malgré  fa  qualité  de  prêtre. 
Il  refta  dix  ans  en  prifon  ,  &  n'en 
fortit  que  par  arrêt  du  Parlement 
qui  le  lava  de  cette  calomnie.  Il 
mourut  miférable  fi  x  mois  après,  en 
1 6c  1.  On  a  de  lui  des  Heroidcs  6t  des 
Comédies. 

CROUVE,  (Guillaume) Prê- 
tre Anglican  oui  fe  pendit  vers  1677  , 
eft  Auteur  d*un  Catalogue  des  £in- 
vains  qui  ont  travaillé  fur  la  Bible  , 
fort  inférieur  à  celui  du  Pere  le  Long 
de  l'Oratoire. 

CROUZAS ,  (  Jean  Pierre  de  ) 
naquit  à  Lau faune  en  1663.  Son 
pere  Colonel  d'un  Régiment  de  Fu- 
filiers  le  deftinoit  à  la  profefïion  des 
armes  ,  mais  le  fils  ne  foupiroit 
qu'après  les  Lettres.  Maître  de  fui- 
vre  fon  inclination  ,  il  fe  livra  a  la 
Philofophic  &  aux  Mathématiques, 
6V  puifa  dans  les  écrit»;  du  célèbre 
Defearus  t  des  connoiifances  qui  ne 
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firent  qu'augmenter  fon  gout.  IÎ  fe 
mit  à  voyager  dans  les  dirTérens 
Pays  de  l'Europe  ,  vint  a  Paris  ,  vit 
Cljudcz  Charenton  ,  l'admira  ;  Moie- 
branche  à  l'Oratoire  qui  tenta  vaine- 
ment de  le  gagner  à  la  Religion  Ca- 
tholique. De  retour  dans  fa  patrie  , 
il  fut  fait  Refteur  de  l'Académie 
en  1706.  Il  remplillbit  depuis  1700 
une  chaire  de  Philofophie  avec  beau- 
coup de  fuceès.  En  1724  on  l'appcl- 
la  Groningue  pour  être  Profelîeur 
de  Mathématique  &  de  Philofophie  , 
avec  1500  Florins  de  Hollande  de 
penfion.  L'Académie  des  Sciences  de 
Paris  fe  l'aftbcia  quelque  temps 
après  &  le  Prince  de  Heire-Cafiel 
le  choifit  pour  être  gouverneur  de 
fon  fils,  emploi  qui  lui  procura  une 
forte  penfion ,  8c  le  titre  de  Confeil- 
!er  des  Ambafladeurs  du  Roi  de  Sué- 
de oncle  de  fon  cMevc.  Cet  îlluftre 
Savant  mourut  à  Laufanne  en  1748, 
à  85  nns.  On  lui  doit  un  grand 
nombre  d'ouvrages  fur  la  Morale  , 
la  Méraphtfique  ,  la  Phyfiquc  &  les 
Mathématiques  ,  I.  Syfléme  de  Réfle- 
xions qui  peuvent  contribuer  à  la  net- 
teté &  à  V étendue  de  nos  connoi fian- 
ces ;  ou  nouvel  Ejfai  de  Logique  ,  pu- 
blic d'abord  en  2  vol.  in-8°.  cniui- 
te  en  6  vol.  in-12  ,  6c  abrégé  en  un 
feu!  volume.  Il  faut  s'en  teniràTabre- 
Le  grand  ouvrage  quoiqu'eftima- 
,  &"  pour  les  préceptes  de  Logi- 
que, &  pour  ceux  de  morale  ,  n'eft 
pas  écrit  avec  aflez  de  précifion.  II. 
Un  Traité  de  V éducation  des  enfans  , 
1  vol.  in- 12.  III.  Un  Trait-  du  beau  , 
aulh"  en  1  vol.  IV.  Examen  du  Pyr- 
t  ho  ni  fine  ancien  &  moderne  ,  in- fol. 
contre  Bayle  ,  ouvrage  favant  &  efti- 
»é  ,  q-à  le  feroit  davantage  s'il 
eut  été  plus  court.  V.  Examen  du 
Trciré  de  ta  liberté  de  penfer  ,  contre 
Collins,  in-8*.  VI.  Examen  de  VEf- 
fai  fur  f  homme  de  Pope  ,  dans  lequel 
l'Auteur  montre  beaucoup  de  reli- 
eion  ;  mais  fon  zêle  ,  quoique  très- 
louable  T  lui  fcit  former  quelquefois 
des  fantômes  &  le  jette  dans  des 
répétitions  fans  nombre.  VII.  Com- 
mentaite  fur  la  traduBton  du  même 
Poème  ,  nar  VAbbé  du  RefneL  VIII. 
Traité  de  IcfprU  humain,  àBàle  1741. 
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L'Auteur  combat  vivement  îeshype* 
thefes  de  Lcibnits  &  de  Wolf  tou- 
chant l'harmonie  préétablie.  IX.  Des 
Traités  de  Phifique  &  de  Mathéma- 
tique fous  dirTérens  titre*.  X.  Des 
Sermons,  XI.  Des  Oeuvres  dherj es  , 
en  2  vol.  in-8°.  &c. 

CROY ,  (Guillaume  de)  Sei- 
gneur de  Cnievres  ,  Duc  de  Soria  v 
&  Chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  fut 
nommé  par  Louis  XII Roi  de  France, 
Gouverneur  de  Charles  d'Autriche  , 
depuis  Empereur  fous  le  nom  de 
Charles- Quint.  Il  fe  fignala  par  fa  va- 
leur fous  les  Rois  de  France  Charles 
VIII  &  Louis  XII.  11  s'attacha  enfuhe 
à  la  Maifon  d'Autriche  ,  &  fut  en- 
voyé Viccroi  en  Efpagne  ,  où  il  ter- 
nit l'éclat  de  (es  vertus  par  fes  dé- 
prédations. Il  mourut  à  Worms  en 
1521 ,  à  63  ans  ,  après  s'être  acquis 
une  grande  réputation  dans  toute 
l'Europe. 

CROY,  (Guillaume de) de  la 
même  famille  que  le  précédent  ,  lut 
Evéque  de  Cambrai  ,  en  15 16,  après 
la  mort  de  Jacques  de  Croy  ,  fon  on- 
cle ,  &  devint  enfuite  Cardinal ,  Ar- 
chevêque de  Tolède  ,  8c  Chancelier 
de  Caûille.  Il  mourut  d'une  chute  de 
cheval  en  1521. 

CROZE,  (Mathumn  Vetssiere 
la)  naquit  à  Nantes  en  1661  ,  6c  fe 
fit  Bénédiclin  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur  en  1678  ,  après  avoir  voya- 
gé en  Amérique  ,  Il  étoit  déjà  fa- 
vant dans  toutes  les  Langues  mortes 
&  vulgaires.  Son  érudition  devint 
plus  étendue  &  plus  folide  ,  mai* 
l'indépendance  ,  la  liberté  de  penfec 
&  quelques  mécontentemens  ,  lui  fi- 
rent quitter  fon  Ordre  &  fa  Religion 
en  1696. 11  fit  fon  abjuration  à  Bàle  » 
pafl'a  delà  à  Berlin  ,  obtint  la  place 
de  Bibliothécaire  du  Roi  de  Prune  Se 
y  mourut  le  21  Mai  1739  à  78  ans. 
C'ctoit  une  Bibliothèque  vivante  ,  & 
fa  mémoire  étoit  un  prodige.  Outre 
les  chofes  utiles  &  agréables  qu'il 
favoit ,  dit  M.  de  Voltaire ,  il  en  avoit 
étudié  d'autres  qu'on  ne  peut  favoir, 
comme  l'ancienne  Langue  Egyptienne 
Ses  ouvrages  font  une  preuve  de 
fon  érudition.  Les  principaux  font» 
I,  Dtjfcrtatiohs  WJloriqnu  fur  dife- 
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%n$  fujcts,  in- 40  ,  recueil  favant  & 
curieux.  II.  Entretiens  fur  divers  fujets 
ePHiftoirc.XM.  Dictionnaire  Arménien, 
in-4J  ,  a  vol.  Cette  ouvrage  lui  coûta 
douze  ans  de  travail.  La  Préface  ren- 
ferme beaucoup  de  remarques  ,  qui 
peuvent  fervir  i  illurtrer THiftoire  des 
Arméniens  &  d.s  Indes.  IV.  Hijloirc 
du  Chrijlianifne  des  Indes,  in  II  ,  a 
vol.  citrieufo  &  eftimic.  V.  Hifioirc 
du  Chrijll inifme  d'Ethiopie  &  d'Ar- 
ménie ,  in«S\  Compilation  négligée 
&  informe  ,  fi  l'on  en  croit  l'Abbé 
des  Fontaines ,  ouvrage  de  mémoire 
&  non  de  jugement ,  &  encore  moins 
d'efp-:t  ,  mais  qui  offre  une  foule 
d'obfervations  favnntcs  dont  on  peut 
profiter.  Jordan  ,  ami  6c  difciplc  de  la 
Croie,  a  écrit  la  vie  de  fon  Maître,  en 
un  volume  auflK  gros  que  la  vie  A'A- 
Icxandre,  diftée,  félon  M.  de  Voltaire, 
par  la  fureur  d'écrire  ,  ÔC  félon  les 
Lecteurs  impartiaux  ,  par  l'amitié  & 
a  reconnoifftnce. 

CRUCIGER ,  (Gaspard}  favant 
Théologien  Proteftant,  natif  de  Leip- 
fic,  dont  on  a  des  Commentaires  fur 
les  Pfeaumes  ,  8c  d'autres  ouvrages  , 
enfeigna  à  Magdebourg  &  à  Wirtem- 
berg  ,  où  il  mourut  le  îc  Novembre 
154S  1  à  4t  ans. 

CRUMMUS,  ou  CRUMNUS  Roi 
des  Bulgares  ,  fut  continuellement 
en  guerre  avec  Nicephorc  I  Empereur 
de  Conftantinople  ,  &  prit  Sardicjue 
fur  lui.  La  perte  cu'il  fit  d'une  bataille 
en  81 1  »  le  força  oc  demander  la  paix. 
Défefpérc  du  refus  qu'on  lui  en  fît  , 
il  donna  pendant  la  nuit  fur  le  camp 
des  Grecs  ,  qu'il  força.  Il  attaqua  la 
tente  de  Nicephorc  ,  &  le  tua  avant 
qu'il  eut  le  loifir  de  fe  reconnoitre. 
Il  défit  enfuitc  toute  fon  armée ,  & 
fit  palfer  au  fil  de  Pépée  ,  ou  empri- 
fonner  tous  les  Grands  de  l'Empire  , 
qui  avoient  fuivi  l'Empereur.  Il  rem- 
porta cette  grande  victoire  ,  où  Staw 
race  ,  fils  de  l'Empereur  8c  Empereur 
lui-même  ,  tut  bleiTé  très-dangereu- 
fement.  Après  avoir  expofé  quelque 
temps  fur  un  gibet  la  tête  du  mal- 
heureux Nicephorc  ,  Crammus  fit  faire 
une  taffe  de  Ion  crâne  enchalTé  dans 
de  l'argent  ,  afin  que  fes  fuccefleurs 
j'en  fervilfent  a  ion  exemple  dans 
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leurs  feflins  ,  pour  boire  â  la  fauté 
de  ceux  'de  leurs  Sujets  qui  fe  fe- 
raient fignalé  à  la  guerre.  Il  voulut 
contraindre  les  prifonniers  à  racheter 
leur  vie  &  leur  liberté  par  l'apoftafie; 
mais cesgénéreux Capitaines  aimèrent 
mieux  fouffrir  les  plus  cruels  fup- 
plices  ,  &  mourir  martyrs.  Michel 
Rhangabé  ,  gendre  fît  fuccefleur  de 
Nicephorc  tenta  inutilement  de  ven- 
ger fon  beau-pere  ;  il  fut  toujours 
vaincu.  Le  vainqueur  mourut  ver* 
l'an  87  î. 

CRÛSER,  (  Herman)  Conseiller 
de  Charles  ,  Duc  de  Gueldres ,  puis  de 
Guillaume,  DucdeCleves,  mourut 
à  Konigsberg  en  1 574.  Il  a  traduit  en 
Latin  16  Livres  de  Gai  lien  ,  &  a  com- 
pofé divers  ouvrages.  C'étoit  un  hom- 
me profondément  verfé  dans  les  Lan- 
gues» la  Pîiilofophie,  la  Médecine 
&  la  Jurifprudcnce. 

CRUSIUS,  ou  KRANS  (Martin) 
né  dans  le  Diocèfe  de  Bamberg  en 
iti6  ,  Profellcur  de  Belles- Lettres  à 
Tubinge  ,  mort  à  Eflingen  en  1607  , 
fut  le  premier  qui  enfeigna  le  Grec 
en  Allemagne,  On  a  de  lui.  I.  Tar- 
co-Grxcia  Libri  VHÏ,  à  Bàle  en  1584, 
Recueil  excellent  Se  d'une  grande 
utilité  pour  ceux  qui  veulent  s'appli- 

?uer  à  l'Hiftoire  oc  à  la  Langue  des 
îrecs  modernes.  II.  Annales  Suzvici  , 
ab  initio  rcrum  ad  annum  1 594  »  in- 
fo!, i  vol.  Ouvrage  eftimé  ôc  peu 
commun.  III.  Germano*  Gracia.  Librï 
VI,  in-fol.  i5Sj. 

CRUX ,  Voyci  SANTA-CRUX. 
CTESIAS ,  de  Cnide  ,  Hiuoricn  3c 
Médecin  Grec ,  fut  fait  prifonnicr 
par  Araxercês  Mnemon.  Ce  Prince 
le  choifit  pour  fon  premier  Médecin. 
On  a  de  lui  quelques  fraçmcns  de 
THiftoife  des  Aflyriens  fie  dos  Perfcs, 
fuivic  par  Dio  iore  de  .Sicile  Si  Tro- 
gne Pompée  préférablement  à  celle 
d' 'Hérodote.  Maigre  le  firfïrage  de  ces 
deuxHifloriens  ,  on  n?  donne  aucune 
créance  aux  récits  de  Ctcfias.W  vivoit 
vers  l 'an  400  avant  J.  C. 

CTES1BIUS,  d'Alexandrie  ,  célè- 
bre Mathématicien  ,  fous  Ptoloméc 
Pkifcon  ,  environ  iao  avant  J.  C.  fut, 
dit-on  ,  le  premier  inventeur  de  la 
pompe  c*  des  orgues  hydraulique*  , 
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c'eft-à-dire  ,  qui  jouent  par  Te  moyen  în-fof.  par  Jean-Laurent  Moshtlml 

de  l'eau,  avec  des  notes  très -fa  vantes,  6c  abre* 

CTES1PHON,  Architefte  Grec  ,  gé  en  Anglois  en  r  vol.  10-4°  ,  pat 

donna  le  deflein  du  célèbre  Temple  Thomas  Tvife.  L'ouvrage  ,  la  traduc- 

de  Diane  d'Ephefe  ,  exécute  en  par-  tion  8c  l'abrégé  font  également  efti- 

tîe  fous  fa  conduite  ,  &  fous  celle  mes.  IL  Trahi  de  V Eternité ,  &  de 

de  fon  fils  Metagcne.  Ctefiphon  inven-  /' Immutabilité  du  Jufie  &  dcl  In/u/lg, 

ta  une  machine  pour  tranfportcrlesco-  traduit  aufli  en  Latin  par  Mosheim. 

lonnes  qui  dévoient  fervir  d'ornement  CUEVA  ,(  Alphonse  de  l  a) 

à  ce  fuperbe  édifice.  connu  fous  le  nom  de  Bcdmar ,  d'une 

CTESIPHON,  d'Athènes ,  perfua-  Maifon  ancienne  d'Efpagne  ,  Ambaf- 

da  à  fes  Citoyens  de  faire  une  Or-  fadeur  de  Philippe  III  auprès  de  la 

donnance  ,  par  laquelle  il  fut  arrêté  République  de  Venife  ,s'unit  en  161S 

«juc  Démojihent  feroit  couronné  en  avec  le  Duc  cYOffone  Vice-Roi  de 

pleine  aifomblée  d'une  couronne  d'or.  Naples  ,  &  Dent  Pedro  de  Tolède 

Mais  Lfchine  ,  rival  &  ennemi  de  cet  Gouverneur  de  Milan  ,  pour  anéan'ic 

Orateur ,  ne  pouvant  fouffrir  qu'on  l'Etat  auprès  duquel  il  étoft  envoyé, 

lui  fit  cet  honneur,  aceufa  Ctefiphon  La   Cuera  raflemble  des  étranger» 

«PÔtre  l'auteur  d'une  fédition.  Dcmuf-  dans  la  Ville  ,  &  s'aflfure  de  leurs  fer- 

tkene  le  défendit  de  cette  calomnie  vices  à  force  d'argent.  Les  Conjurés 

dans  cette  belle  harangue  qu'il  a  in.  dévoient  mettre  le  feu  àl'Arfenaldo 

titillée  de  la  Couronne.  la  République  ,  6c  fe  faifir  des  portes 

CTEîllPPE  fils  de  Qhabrias  ,  après  les  plus  importans  ,  des  Troupes  du 

la  mort  de  fon  père  fut  reçu  dans  Milanès  dévoient  arriver  par  la 

la  maifon  de  Pàocion  fon  ami ,  avec  ferme  ,  ÔC'des  Matelots  gagnés 

toutes  les  marques  d'une  tendre  af-  trer  le  chemin  à  des  barques 

feelion.  Ce  vertueux  Athénien  vou-  gées  de  foldats.  Cette  horrible 

loit  retirer  ce  jeune  homme  de  la  piration  fut  découverte.  On  noya 


lai  lia  pas  de  fupporter  long-temps  deur.  Le  Sénat  le  fit  partir  fecréte- 

tous  les  défauts  de  fon  élevé  ;  mais  ment  de  peur  qvi'il  ne  fut  mis  en  pie- 

enfin  la  modération  de  Phocion ,  le  ces  par  la  populace.  Bcdmar  alla  et» 

plus  patient  des  hommes  ,  ne  put  Flandres  pour  y  être  Gouverneur,  ÔC 

tenir  contre  l'indifcrétion  de  ce  jeu-  obtint  le  Chapeau  de  Cardinal.  S* 

ne  éventé.  Un  jour  qu'il  fut  impor-  févérité  lui  ayant  fait  perdre  fon 

tuné  par  de  fotes  demandes  ,  tandis  Gouvernement ,  il  pa(Ta  à  Rome  & 

qu'il  vaquoit  à  un  affaire  d'Etat,  il  y  mourut  en  i66ç  ,  regardé  comme 

ne  put  s'empêcher  de  s'écrier  :  O  un  des  plus  puilTans  gérti 


génies 

Qhabrias ,  Qhabrias ,  je  te  paye  au  doit-  qu'un   des  plus  dangereux  efprics 

ble  l*cmivé  que  tu  m*as  témoignée,  qu'ait  produit  l'Efpagne.  Sa  fagactté 

lorCqu:jc  fonffre  les  folies  de  ton  fis!  étoit  telle  ,  que  fes  conjectures  paf- 

CUDWORTH,  (Rodolphe)  né  foient  prefque  pour  des  prophéties, 

dans  le    Comté  de  Sommerfet  en  A  cette  pénétration   ûnguliere  ,  il 

1617,  mort  à  Cambridge  en  1688,  ioignoit  un  talent  rare  pour  manier 

occupa  divers  emplois  importans  &  les  affaires  les  plus  délicates  ,  un  inf- 

lucratifs  dansfi  pntrie.  Son  fa  voir  les  tinél  merveilleux  pourfe  connottre  en 

lui  mérita,  il  s'étendoità  tout.  Phi-  hommes,  nne  humeur  libre  ÔC  cora» 

lofophc  ,  Mathématicien  ,  il  joignit  plaifante  &  d'autant  plus  impéné- 

à  ces  Sciences  l'étude  des  Belles-Let-  trahie ,  que  tout  le  monde  croyoit  la 

très ,  des  Langues  favantes  &  de  l'an-  pénétrer  ,  toutes  les  apparences  d'une 

tiquité.  On  a  de  lui.  I.  Syjlème  intel-  entière  liberté  d'elpm  au  milieu  des 

IcHucl  de  l'Univers  contre  les  Athées ,  agitations  les  plus  cruelles.  On  ne  dou- 

ôuvwgc  traduit  en  Latin  ,  en  2  vol,  te  plus  aujourd'buy ,  ditM,Baylequ# 
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M  fquittînio  délia  liberta  Vtntta  tra- 
duit en  François  par  A  m  dot  de  la 
Houffayt  n'ait  été  compofé  par  la 
Cueia.  Quelques  écrivains  l'ont  au- 
trefois attribué  ,  mal  à  propos  ,  à 
Marc  Vclfcr. 

CUEVA  ,  (  Jean  de  la  )  fameux 
Poète  tragique  Efpagnol  ,  trcs-efti- 
mé  dans  ion  pays. 

GUGNIERES ,  ( Pierre  de )  Avo- 
cat Général  au  Parlement  de  Paris  , 
Jurifconfulte  habile  &  Magiftrat  in- 
tégre ,  défendit  avec  beaucoup  de 
vivacité  en  1329  ,  en  préfence  de 
Philippe  de  Valois ,  les  Droits  du  Roi 
contre  le  Clergé.  Pierre  Bcrtrandi 
Evêque  d'Auturrplaida  pour  l'Eglife 
avec  non  moins  de  chaleur.  On  peut 
dire  ,  fuivrnt  le  judicieux  Fleuri , 
que  la  Caufe  de  l'Eglife  fut  mal  at- 
taquée &  mal  défendue  ,  parce  que 
de  part  &  d'autre  on  n'en  favoitpas 
sdez  |  &  qu'on  raifonnoit  fur  de  faux 
principes  ,  faute  tie  connoître  les 
véritables.  Cette  difpute  ne  produi- 
fit  rien  que  de  mauvais  raifonne- 
mens  &  de  fanifTes  applications  de 
l'Ecriture  fainte.  Les  Avocats  du 
Clergé  s'arrêtèrent  long-tems  à  prou- 
ver ce  qui  n'étoit  point  de  la  quef- 
tion,  que  la  Jurifdiétion  temporelle 
rt'eft  point  incompatible  avec  la  fpi- 
xituelle  ,  &  que  les  Eccléfiaftiqucs 
font  capables  de  l'une  &  de  l'autre  ; 
mais  ce  n'étoit  pas  dequoi  il  s'agif- 
foit  ;  il  falloir  lavoir  s'ils  l'avoient 
effectivement  &  à  quel  titre.  Cette 
querelle  augmenta  plutôt  l'animofité 
entre  les  deux  partis  ,  qu'elle  ne  la 
diminua.  L'Avocat  du  Roi  devint  (î 
odieux  au  Clergé  ,  qu'on  le  nomma 
par  dérifion  Maître  Pierre  du  Cognct, 
nom  d'une  petite  figure  ridicule  , 
placée  dans  un  coin  de  l'Eglife  de 
Notre-Dame  de  Paris  ,  &  faifant  par- 
tic  d'une  repréfentation  de  l'enfer 
qui  étoit  à  la  clôture  du  Choeur  fous 
le  jubé.  Cufnicrês  eut  encore  le  de- 
fagrément  d'être  condamné  par  le 
Roi  pour  lequel  il  plaidoit.  Ce  dé- 
mêlé a  été  le  fondement  de  tous 
ceux  qui  fe  font  élevés  depuis  fur 
l'autorité  des  deux  puiflances  ,  & 
dont  l'effet  a  été  de  reftreindre  la 
Jurifdi&ion  Eçctëûaflique  (Uns  des 
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bornes  plus  étroites.  Le  Préfidcnt 
Henault  indique  encore  un  autre 
caufe  de  la  diminution  du  pouvoir 
des  Eccléfiaftiques.  Les  Evêques  com- 
mencèrent alors  à  négliger  de  convo- 
quer les  Conciles  de  leurs  Provinces 
ou  le  Corps  des  Eccléfiaftiques  raf- 
femblés  tous  les  ans  ,  s'entretenoit 
dans  fa  première  vigueur  ,  tandis  que 
les  Parlemens  devenus  fédentaires  af- 
fermirent leur  autorité  ,  en  ne  fc  fé- 
parant  jamais.  C'cft  à  cette  querelle 

Îu'on  rapporte  l'introduction  de  la 
orme  Rappel  comme  d'abus  ;  mais 
les  principes  en  font  plus  anciens 
que  le  nom. 

CUJAS  ,  (  Jacques  )  né  à  Tou- 
loufe  en  1520,  de  parens  de  la  lie 
du  peuple.  La  nature  le  doua  d'un 
efprit  fupérieur  ,  dit  Sccvolt  de  Si*. 
Marthe ,  pour  le  confoler  de  la  baf- 
feffe  de  fon  extraction.  Il  apprit  avec 
une  facilité  égale  les  Belles-Lettres  , 
l'Hiftoire  ,  le  Droit  ancien  &  mo- 
derne ,  Civile  &  canonique.  A  Tou- 
loufe  ,  à  Cahors  ,  à  Bourges  ,  à  Va- 
lence en  Dauphiné  ;  à  Turin  où  il 

Î>rofen*a  en  différens  temps,  il  eut  une 
bule  d'écoliers  ,  parmi  lefquels  on 
compta  les  plus  célèbres  Magiltrats 
que  la.  France  eut  alors.  Le  Roi  de 
France  lui  permit  de  prendre  Séance 
avec  les  Confeillers  ou  Parlement  do 
Grenoble.  Le  Duc  de  Savoye  Em- 
manuel Philibert  &  le  Pape  Grcgoirt 
XIII  n'eurent  pas  moins  de  confédé- 
ration pour  fon  mérite.  Cet  illuftre  In- 
terprête des  Loi*  mourut  en  1590  à 
Bourges  où  «il  s'étoit  fixé.  C'eil  le 
porc  des  Ecoliers  ,  fuivam-Scu/  *  .  Il 
leur  prêtoit  de  l'argent  &  des  Livres. 
C'eft  celui  de  tous  les  Jurifconfultes 
modernes  qui  a  pénétré  le  plus  avant 
dansles  m\  fteresdes  Loix  &  du  Droit 
Romain.  On  l'a  aceufé  d'irréligion  , 
parce  que  lorfqu'on  lui  parloit  des 
ravages  du  Calvinifme,  il  répondoit  : 
NikU  hoc  ad  edfclum  Pratori*,  cela  ne 
regarde  point  l'Edit  du  Préteur.  M.iis 
cette  réponfe  fembîe  plutôt  peindre 
le  caractère  d'un  Savant  fortement 
occupé  de  fes  Livres  ,  fourd  &  muet 
fur  tout  le  refte  ,  que  celui  d'un  in- 
crédule qui  fe  moque  de  tout.  La 
meilleure  édition  des  Oeuvres  de 
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Klujas  etl  celle  de  Fabrot,  à  Parî$  en  CUNEUS  ,  (  Pierre  )  Profeffrtr 
>5î9  ,  en  10  vol.  in-fol.  Celle  de  de  Belles- Lettres  ,  de  Politique  & 
l'aris  ,  Nivelle  ,  donnée  pas  Cujas  de  Droit  à  Leyde  ,  naquit  dans  la 
juême  ,  cft  très-rare.  Papyre  Majfon  Zélande  en  it86,  Ôc  mourut  â  Ley« 
à  écrit  la  vie  de  ce  célèbre  Jurifcon-  de  en  1638.  Parmi  fes  divers  ouvra- 
fuite,  ges  on  préfère  ceux-ci.  I.  Un  fa- 
CUMANUS  ,  Gouverneur  de  Ju-  vant  Traité  de  la  République  des  né- 
dée.  11  s'éleva  de  fon  temps  une  lé-  breux ,  en  Latin,  dont  la  meilleure 
tlition  h  Jerufalem.  Un  foldat.de  édition  efl  de  1603  in-4'.  IL  Un 
garde  de  1a  porte  du  Temple  s'a-  Recueil  de  fes  Lettres  ,  publié  en  161$ 
vifa  de  fe  découvrir  avec  indécence,  in-8*  ,par  l'infatigable  Compilateur 
Le  peuple  ,  s'en  prenant  à  Cumanus  t  Barman.  On  y  trouve  quelques  anec- 
l'accabla  de  tant  d'injures  ^  qu'il  dotes  fur  l'hirtoire  littéraire  de  Ion 
fut  obligé  de  faire  mettre  une  gar-  temps. 

nifon  dans  la  Forterefle  Antonie.  Les  CUNEGONDE,  (Sainte)  fille 
Soldats  épouvantèrent  fi  fort  la  de  Sigefroi  premier  Comte  de  Lu- 
populace  ,  que  dans  une  terreur  pa-  xembourg  ,  femme  de  l'Empereur 
nique,  il  y  eut  plus  de  vingt  mille  Henri  //,  'fut  aceufée  d'adultère, 
personnes  d'étouffées  ,  Les  tyrannies  quoiqu'elle  eut  fait  voeu  de  chafleté. 
de  Cumanus  devinrent  à  la  hn  fi  in-  Elle  prouva  fon  innocence,  fi  l'on 
fupportables  que  le  peuple  s'en  plai-  en  croit  quelques  Hiftoriens  ,  en  te- 

§nit  à  Quadratus  ,  Gouverneur  de  nant  dans  fes  mains  une  barre  de 
yric.  Ce  Gouverneur  envoya  Quma-  fer  ardente,  fans  fe  brûler.  Les  mè- 
nus  à  l'Empereur  Claude  qui  le  con-  mes  Hiftoriens  rapportent  que  fon 
damna  à  l'exil.  mari  dit  dans  fes  derniers  momens 
CUMBERLAND,  (Richard)  né  aux  parens  de  fa  femme  :  Vous  ce 
à  Londres  en  1632 ,  déclama  beau-  l'ave\  donnée  vierge ,  je  vous  U 
coup  fous  Charles  //contre  la  Reli-  rends  vierge..  Dilcours  édifiant  dans 
gion  Catholique  à  laquelle  il  impu-  un  particulier ,  mais  bien  extraordi- 
toit  ce  qu'elle  n'enfeiçnc  point ,  6c  naire  dans  un  Prince  ,  qui  ne  doit 
ce  qu'elle  reprouve  même.  Son  zèle  fe  marier  que  pour  avoir  des  fuccef- 
foutenu  de  beaucoup  de  mérite  6t  feurs.  Henri  étant  mort  ,  l'an  1024, 
par  des  mœurs  pures  lui  valut  PEvê-  Cunegonde  prit  le  voile  dans  un  Mâ- 
ché de  Peterborough  ,  qu'il  confer-  naftère  qu'elle  avoit  fondé.  El'e  y 
vajufqu'à  fa  mort  en  1719.  La  na-  mourut  dans  les  exercices  de  lapé- 
ture  l'avoit  fait  naître  avec  beau-  nitence. 

coup  de  douceur  dans  le  caractère,  CUNIBERT,  (Saint)  né  en  Anf- 
&.  un  grand  amour  pour  la  paix,  trafie ,  d'une  Maifon  noble,  fut  Eve- 
mais  le  fanatifmc  l'aigrit,  &  le  pouf-  que  de  Cologne  en  6i*.  Le  Roi 
fa  quelquefois  jufqu'à  l'emporte-  Dagobert  le  mit  k  la  tete  de  fon 
ment.  On  lui  doit,  I.  De  Legibus  Na-  Conieil ,  6c  le  fît  Gouverneur  de  Sx- 
vjrx  difquijîtio  rhilofophica  ,  in-40  ,  gebert ,  Roi  d'Auftrafie.  Saint  Cuni- 
Réfutation  folide  des  abominables  ben  fut  encore  chargé  du  G  ou  ver- 
Principes  de  Hobbes  ,  traduire  en  nement  de  ce  Royaume  fous  QW- 
François  par  Barbeyrac  ,  qui  l'a  en-  deric ,  fils  de  Clovis  II  ,  6c  mourut  en 
richie  de  notes.  II.  Ûn  Traiîédcs  pofds  663,  avec  la  réputation  d'un  Su 
&  des  Mcfures  des  Juifs ,  dans  lequel^  Evéque  oc  d'un  Miniftre  médiocre, 
îl.  démontre  Géométriquement  que  CUNITZ  ,  (Marie)  fille  aînée 
le  Dcrcch  du  Caire  étoit  l'ancienne  d'un  Docteur  en  Médecine  de  Silefje, 
coudée  des  Egyptiens  6t  des  Hôbreux..  s'appliqua  evec  un  fuccès  égal  aux 
HT.  VHiftoire  phénicienne  de  Sancho-  Langues  ,  à  la  Médecine,  à  PHîftoi- 
ri.iton  ,  in-S°  ,  traduite  en  Anglois  re  ,  à  la  Peinture  ,  â  la  Pocfie,aIa 
nvec  des  notes,  ouvrage  porthume  Mufique  ,  aux  Math&natiques  6c  a 
qui  e(t  peu  de  chofe ,  quoiqu'on  y  l'Agronomie  ;  le  principal  objet  ce 
trouve  de  l'érudition*  fes  occupation*  6c  de  fes  plaifin.  Im 
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plus  habiles  Agronomes  de  fon 
temps  lui  communiquèrent  leurs 
lumières  ,  &  profitèrent  des  Hennés* 
Elle  époufa  un  Agronome  8c  mou- 
rut le  ix  Août  1664,  après  avoir 
publié  des  Tables  Aftronomiques,  im- 
primées ert  1650  fous  le  titre  d'J7- 
raaia  propitia. 

CUNY,  (  Louis  Antoine  )  Jé- 
luite  de  Langrcs  ,  mort  en  1755, 
parcourut  avec  diftin&ion  la  carrière 
de  l'éloquence.  On  a  de  lui  trois 
Oreùfons  funèbres  ,  celle  de  Y  Infante 
d*E/pagne  D  au  phi  ne  de  France ,  1646 
in-4".  de  la  Reine  de  Pologne,  1747, 

in -4*  Du  Cardinal  de  Rohan; 

175010-4°.  II  y  a  dans  ces  cîifcours 
des  exprcflions  triviales,  des  phrafes 
oMcures  ,  des  conftruftions  irrégu- 
lieres ,  des  tours  communs ,  des 
idées  répétées  &  une  redondance  de 
Ityle  qui  fatigue  ;  mais  ces  défauts 
font  éclipfés  par  la  force  8c  la  cha- 
leur avec  laquelle  ils  font  écrits. 
L'Auteur  fait  bien  la  totalité  d'un 
caraétère  &  fait  le  mettre  dans  un 
beau  jour;  il  traite  les  matières  dé- 
licates avec  ménagement  &  raproche 
avec  art  ce  qui  paroît  étranger  à 
fon  fujet.  Ses  images  font  frappan- 
tes ,  fes  applications  de  l'Ecriture 
heureufes  ,  &  ce  n'eft  pas  fans  raifon 
que  l'éloquence  du  Perc  Cuny  re- 
çut des  applaudiflemcns  à  Verfailles, 
à  Luneville,  6c  dans  les  Villes  les 
plus  confidérables  du  Royaume. 

CUPER  ,  (  Gisbert  )  né  en  1644 
dans  le  Duché  de  Gueldres,  mort 
à  Deventer  en  1716  ,  remplit  long- 
temps avec  diftinétion  une  Chaire 
d'Hiftoire  en  cette  ville ,  8c  fut  un 
des  membres  des  plus  favans  de  l'A- 
cadémie des  Belles-Lettres  de  Paris. 
Ses  ouvrages  foit,  I.  Des  Obferva- 
tions  Critiques  &  Chronologiques.  3 
▼ol.  in-40,  dans  lefquelles  on  difeu- 
te  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  efearpé 
Se  de  plus  ténébreux  dans  l'érudi- 
tion. H.  VApothéofe  df  Homère,  in-40. 
en  1683.  IIl,  Une  Hiftoire  des  trois 
Gordiens.  IV.  Un  Recueil  de  Lettres, 
dont  quelques-unes  font  de  petites 
diflertations  fur  différens  points  de 
l'antiquité. 

1  CUPIDON,  9u  L'AMQUR,  AU  dt 
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Mars  &  de  Venus,  préfidoit  à  U 
volupté.  On  le  repréfente  fous  la 
figure  d'un  enfant  toujours  nud  , 
quelquefois  avec  un  bandeau  fur  les 
yeux,  un  arc  ,  ck  un  carquois  rempli 
de  flèches  ardentes,  dont  il  fe  fert  , 
dit-on  ,  pour  blefîer  ceux  qu'il  veut 
corrompre.  U  fut  fort  aime  de  pfy- 
ché ,  8c  eut  pour  compagnon  dans 
fon  enfance  Anteros,  On  I'appelloit 
autrement  Eros.  Les  Ris ,  les  Jeux  , 
les  Plairtrs,  8c  les  Attraits  croient 
tepréfentés  de  même  que  lui ,  fous 
la  figure  de  petits  enfans  ailés. 

CURCE,  (Quinte)  Voyt\  QU1N- 
TE-CURCE. 

CUREUS,  (Joachim)  Médecin 
Allemand  ,  fils  d'un  ouvrier  en  lai- 
ne ,  parcourut  une  partie  de  l'Eu- 
rope ,  pour  acquérir  des  connoiflan- 
ces.  Au  retour  de  fes  voyages  ,  il 
exerça  la  Médecine  avec  réputation 
dans  fon  pays.  U  mourut  en  1573  ,  à 
41  ans.  La  Silefie  fa  patrie  lui  doit 
des  Annales  in-fol.  les  premières 
qu'on  ait  publiées. 

CUPIACES,  trois  frères  de  la 
Ville  d'Albe  ,  qui  foutinrent  les  in- 
térêts de  leur  patrie  ,  contre  les  f/o- 
races  vers  l'an  669  avant  J.  C.  Voyet 
HORACES. 

CURIEL,  (JeanAlkonse}  Cha- 
noine do  Burgos ,  puis  de  Sakman- 
que  ,  où  il  profefla  la  Théologie 
avec  réputation  durant  plus  de  33 
ans,  étoit  de  Palentiola  ,  au  Diocèfe 
de  Burgos.  Il  s'aflbeia  aux  Bénédic- 
tins ,  leur  lé;oa  fa  belle  Bibliotlié- 

Îuc  ,  &  mourut  en  1609.  11  a  1  aille' 
\ontroverfict  in  diverfa  loca  S.  Scrip- 
tur*  ,  fie  d'autres  ouvrages  eftimés 
en  Efpagne. 

CURUS,  (Jean  de)  dont  le  vé- 
ritable nom  étoit  de  iioefin  ,  naquit 
en  14S5  8c  mourut  vers  1  ç  jo,  à  Var- 
mie  «lont  il  étoit  Evcquc.  Il  parvint 
a  cette  dignité  par  fes  talcns,  dans 
un  fîécle  où  l'on  favoit  récompenfer 
la  Science ,  ou  parce  qu'on  avoit 
honte  d'être    ignorant  ,    ou  parce 

Îu'on  vouloit  obtenir  le  pardon  de 
on  ignorance  en  honorant  les  Sa- 
vons. La  Politique  -  même  entroit 
pour  beaucoup  dans  l'élévation  des 
gens  de  Lettres.  Les  Princes  faifif- 
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fuient  alors  l'occafion  d'employer  le 
mérite,  foit  pour  humilier  la  fierté 
«te  la  nobletTe,  foit  pour  la  punir 
de  fon  indocilité.  Ce  fut  par  les  ta- 
lons que  Curiis  s'éleva  ,  car  il  étoit 
f\h  d'un  Brafltnr.  Il  parvint  à  la  plus 
intime  confiance  de  plufieurs  Rois 
de   Pologne    ôc   principalement  de 
SrÇ.j'mond  ,  qui  l'honora  de  plufieurs 
Ambaflades.  Par  la  dignité  &  l'in- 
telligence avec  lefqueiies  il  les  exer- 
ça ,  il  fut  prouver  qu'il  la  méritoit. 
La  politique  de  fon  temps  lui  éroit 
parfaitement  connue.  Ses  roc  fit*  rel- 
pirent  cette  connoifl'ance  &  elle  en 
fait  le  principal  mérite.  Elles  avoient 
étc  imprimées  féparément  dans  dif- 
férera recueils  :  on  Jes  a  Talïem- 
Mées  enfin  ,  en  1764  ,  en  un  vol. 
in-85  ,  à  Brellau.  On  y  trouve  des 
Odes  ,  où  il  y  a  plus  de  latinité  que 
«l'élévation,  des    Hymnes ,   qui  fe 
fentent  de  la  froideur  de  l'àçe  où  il 
les  compofa  ,  des  Epitres ,  ou  la  rai- 
fon  domine  plus  que  le  goût.  On  en 
doit  distinguer  une  fur-tout,  adref- 
fée  à  un  jeune  homme  qui  lut  avoit 
envoyé  des  vers  :  elle  eu*  pleine  de 
bonne  Philofophie.  5c  d'une  morale 
faine.    Nos    Théologiens  Scolafii- 

Sues  y  trouveroient ,  en  la  lifant, 
e  quoi  modérer  leur  ardeur  à  fe 
battre  pour  des  difonltions  trop  fub- 
tiles  &  par.la  même  frivoles. 

CURION  ,  célèbre  Orateur  Ro- 
main ,  qui  dans  une  harangue  ofa 
«ppcllcr  Cé(ar  ,  l'homme  de  toutes 
les  femmes ,  &  la  femme  de  tous 
les  hommes.  Il  avoit  le  talent  de 
Ja  parole  ,  mais  il  le  vendoit  chè- 
rement 

CURION ,  (CdUVS  Secukdus) 
Piémontois ,  Principal  du  Collège 
de  Laufanne  ,  &  enfuite  ProfelTeur 
«l'éloquence  .i  Bafle  ,  abjura  la  Re- 
ligion Catholique  ,  Se  adopta  les 
fentimens  de  Luther,  On  a  de  lui  un 
ouvrage  fmgulier,  intitulé  :  De  am~ 
plnudmc  beati  regni  Dei.  ?1  étend 
tellement  ce  Royaume  ,  qu'il  pré- 
tend que  le  nombre  des  élus  fur- 
pafle  infiniment  celui  des  Réprouvés, 
Il  mouryt  en  1  $69 ,  a  67  ans. 

CURION ,  (Cœlius  Augustin) 
û\i  du  précèdent  ,  mon  quelque 
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temps  avant  fon  pere,  laiffa  xinê 
Hijloire  des  Sarrajîns  ,  en  Latin,  & 
une  autre  du  Royaume  de  Maroc. 

CUR1US,  DENTATUS,  (Mar- 
CUS  Annius)  illufire  Romain,  fut 
trois  fois  Conuil  ,  &  jouit  deux  fois 
des  honneurs  du  Triomphe.  Il  vain- 
quit les  Samnitcs  ,  les  Sabins  ,  les 
Lucanicns ,  &  battit  Pyrrhus  ,  près 
de  Tarente ,  272  ans  avant  J.  C.  Ses 
vertus  civiles  étoient  encore  au  def* 
fus  de  fes  talens  militaires.  Les  Am« 
baladeurs  des  Samnites  l'ayant  trou- 
vé qui  faifoit  cuire  des  raves  dans 
un  pot  de  terre  a  la  campagne  où 
il  s'étoit  retiré  après  fes  viltoiref, 
lui  offrirent  des  vafes  d'or ,  pour 
l'engager  à  prendre  leurs  intérêts. 
Le  généreux  Romain  les  refufa  en 
leur  difant  ;  Je  préfère  ma  vaifelle  de 
terre  à  vos  vafes  d'or.  Je  ne  veux  point 
être  riche  ,  content  dans  ma  pauvreté 
de  commander  à  ceux  qui  le  font. 

CURIUS,  FORTUNATIANUS  , 
Hirtorien  du  III  fiécle  ,  dont  il  nous 
refte  quelques  ouvrages. 

CURSlNET.fourbiireur  de  Paris, 
célèbre  vers  l'an  1660,  pour  les  ou- 
vrages de  damafquinerie.  Ce"  Artif- 
te  excclloit  également  dans  le  Def- 
fein  5c  dars  la  manière  d'appliquer 
l'or  5c  de  cifeler  le  relief. 

CURTIUS  ,  (M arcus) Chevalier 
Romain,. fe  dévoua  pour  le  falutde 
fa  patrie  vers  l'an  36a  avant  3.  C. 
La  terre   s'étoit  entr'ouverte  dans 
une  place  de  Rome  ,    l'oracle  con- 
fulté  fur  ce  prétendu  prodige  ,  ré- 
pondit que  le  gouffre  ne  pouvoit  être 
comblé,  qu'en   y  jettant  ce  que 
le  peuple  Romain  avoit  de  plus  pré- 
cieux. Marcus  Qurtius ,  jeune  homme 
plein  de  courage  &  de  Religion,  crut 
que  les  Dieux  demandoient  une  vic- 
time humaine.  Il  fe    précipita  fo- 
lemncllement  tout  armé    dans  l't- 
byme,  &  pafla  auprès  des  fuperfti- 
tieux  pour  avoir  fauve  fa  patrie  par 
ce  facrifice  ;  la  terre  s'étant,  dit-on, 
refermée  prefque  aufli  -  tôt  qu'elle 
l'eut  reçu. 

CURTIUS,  (Mathieu)  Méde- 
cin de  Pavie,  mort  à  Pife  en  1544» 
laiflfa  plufieurs  ouvrages  fur  fon  art, 
CURTIUS,  (Corwehus)  Rett- 
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•#eax  Auiuftin  ,  natif  de  BruxeTlef,  &  qui  fe  tua  en  fa  préfence  ,  fans 
mort  en  1693  »  *  47  ans  »  c^  Auteur  lui  avoir  caufé  la  moindre  émotion, 
«fe  Eloges  des  hommes  illuflres  de  fon.  CYANIPPE  ,  Prince  de  Syracufe. 
Ordre,  &  d'une  Dijfcrtation  dan*  la-  Ayant  méprite  les  tètes  de  Jjacchus, 
quelle  il  difeute  ,  ti  J.  C.a  été  atta-  il  fut  frappé  d'une  telle  y  vrefle,  qu'il 
chéà  la  Croix  avec  trois  ou  quatre  fit  violence  a  Cyani  fa  fille.  L'ifle  do 
clous.  Il  fe  détermine  pour  la  der-  Syracufe  fut  defolée   aufTi-tôt  par 
«iere  opinion.  une  perte  horrible.  L'oracle  répon- 
CUSA,  (Nicor.AS  de)  Voyc\  NI-  dit  que  la  contagion  ne  finiroit  que 
COLAS  DE  CUS A.  par  le  facrifice  de  l'inceAueux.  Cyani 
rUSPiNIKN  ,  (Jean)  premier  traîna  elle-même  fon  père  à  TAu- 
Médecin  de  l'Empereur  Aîaxtmilicn  1 9  tel,  fit  fe  tua  après  l'avoir  égorgé, 
employé  par  ce  Prince  dans  plufieurs  CYAXARES  I,  Roi  des  Mcdet, 
négocierions  délicates  ,    mourut  à  fuccéda  à  fon  pere  Phraortcs  tué  de- 
Vienne  en  1 519.  On  a  de  lui.  I.  Une  vant  Ninivc.  il  tourna  fe$  armes 
Hijioire  in-fol.  en  latin,  des  Céfars  vers  cette  Ville  pour  venger  la  mort 
&  des  Empereurs  Romains.  II.  Une  de  fon  pere;  ôt  comme  il  étoît  prêt 
Htftoire  d'Autriche  t  jointe   à  Pou-  de  s'en  rendre  le  maître,  une  ar- 
vrage  précédent ,  intéreflante  &  eu-  mée  formidable  de  Scythes  vint  lui 
rteufe.  III.  Une  autre  hlijloire  de  Vo-  enlever  fa  proye.  Obligé  de  lever 
riçine  des  Turcs  &  de  Lurs  cruautés  le  fiége  il  marcha  contre  eux ,  fie  fut 
tnvers  les  Chrétiens.  vaincu.   Les  Medes  n'ayant  pu  (9 
CUSPIUS  ,  FA  DUS ,  Gouverneur  délivrer  de  ces  barbares  par  la  force  . 
de  Judée  ,  purgea  cette  Province  des  s'en  délivrèrent  par  la  rufe.  Ils  con- 
voleurs  8c  des  fanatiques.  Ayant  ap-  vinrent  de  les  inviter  à  un  feftin  qui 
pris  qu'un   nommé  Theudas   faifoit  fe  faifoit  alors  dans  chaque  famil- 
le Prophète  &  emmenait  le  peuple  le.  Chacun  enivra  fes  hôtes,  &  les 
avec  lui ,  il  le  fit  arrêter  par  des  Ca-  maflacra.  Ceux  des  Scythes  qui  écha- 
valiers  ,  qui  dilTiperent  la  multitude  perent  a  cette  boucherie  ,  fe  retire- 
nt nui  fe  faifirent  du  faux  Prophète,  rent  auprès    Haiyattcs  ,  Roi  de  Ly- 
Cufpius    mourut    avec  la   réputa-  die  pere  de  Crcfus  ,  &  ce  fut  le  fu- 
tion  d'tio    homme  équitable  &  in-  jet  d'une  guerre  de  cinq  ans  entre 
ïelligent.  le  Roi  des  Lydiens  fie  celui  des  Me- 
CUYCK,  (Jean  Van)  Confeillcr  des.  Mais  une  Eclipfe  de  Soleil  fut- 
&  Conful  d'Utrechtfa  patrie,  mort  en  venue  au  milieu  d'un  combat,  enraya 
1566,  a  fait  peu  d'écrits  ,  dit  Gnttius,  tellement  les  deux  armées,  qu'on 
mais  excellcns,  &  qui  femblent  être  fe  retira  départ  tk  d'autre  ,  fie  l'on 
l'ouvrage  des  Mufes  ôt  des  grâces.  Il  conclut  la  paix.  Cyaxares  reprit  bien- 
faut  remarquer  que  Grxvius  lui  don-,  tôt  le  fiége  de  Ninive  qui  fut  dé- 
ne  ces  éloges  dans  une  harangue  truite  entièrement  aprisunc  longue 
Académique  ,  &  qu'il  faut  toujours  réfiftance.  On  paiî'a  au  fil  de  l'épée 
rabattre   des    louanges   prodiguées  tous  les  habitans  ,  les  enfans  mêmes 
dans  ces  fortes  de  difeours.  Cu^ek  furent  maffacrés  contre  les  murailles, 
eft  éditeur  des  Offices  de  Cicéron  avec  les  Temples  &  les  Palais  renvcrlés  , 
des  remarques  efiimées ,  &  des  vies  fie  les  débris  de  cette  fuperbe  Ville 
de  Cornélius  Sepo*.  Cette  dernière  confumés  par  le  feu.  Le  vainqueur 
édition  cft   peu  commune   &  très-  pourfuivit  fes  conquêtes,  fe  rendit 
eftimée.  Elle  fut  imprimée  en  1542,  maître  des    autres  Villes  du  Ro- 
a  Utrecht ,  in-8°.  yaume  d'AlTyrie  ,  6c  mourut  l'an 
CYANÉE  ,  file  du  fleuve  Me*an-  595  ava^  J«  C.  après  un  règne  de 
dre  ,  fie  merc  de  Canne  &  de  Biblis,  40  ans. 

fut  métamorphofee  en  rocher,  pour  CYBEBE,  divinité  ainfi  appellée 

n'avoir  pjs  voulu  écouter  un  jeune  du  pouvoir  qu'on    lui   attribuoit  , 

Jiomme  qui  l'«ûnu>it  pailiçnoéraent ,  d'infpirer  la  fureur.  On  l'appelle  la 
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grande  merc  ,  &  la  mere  de?  dieux, 

auiu-b:cn  que  Cyhele  ,  avec  laquelle 
on  prétend  qu'il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre. 

CYDELE,  femme  de  Saturne,  & 
fille  du  Ciel  &  de  la  Terre,  aima 
paiTior.nément  Atys ,  jeune  Berger 
rhrygien qui  la  dédaigna  ,  &  qu'elle 
métamorphofa  en  pin.  On  la  peint 
avec  une  tour  fur  la  tête,  une  clef  & 
un  difque  dans  la  main ,  couverte 
d'un  habit  femé  de  fleurs ,  tantôt 
entourée  d'animaux  fauvages,  tantôt 
aiTifc  fur  un  char  traîné  par  quatre 
Lions.  On  lui  offroit  en  facrifice  un 
Taureau  ,  une  Chèvre  ou  une  Truie. 
Quelques-uns  de  fes  Prêtres  fe  fai- 
foient  Eunuques  ,  ils  portoient  fa 
Statue  par  les  rues  au  Ion  des  tim- 
bales ,  faifoient  des  contorfions  & 
fe  déchiquetoient  le  corps  en  fa  pré- 
fence  pour  s'attirer  les  aumônes  du 
peuple.  Les  nations  adorèrent  cette 
héroïne  fous  le  nom  de  Déejfe  de  la 
terre.  Les  Poètes  l'ont  défignéc  fous 
différens  noms  tirés  la  plupart  des 
montagnes  de  Phrygie.  Les  princi- 
paux font  Ops  ,  Rhcc  ,  Vcftdy  Dindi- 
mene  ,  Bertcynthe ,  la  Bonne  Déeffe  la 
m  ire  des  Dieux. 

CYCLOPES,hommes  monflnieux  t 
air.fi  appelles  parce  qu'ils  n'avoient 
qu'ira  oeil  au  milieu  du  front.  Les 
Poètes  les  ont  regardés  comme  les 
forgerons  de  Vulcain.  Jupiter  fe  fer- 
vent â*eujt  pour  fes  fou.lres.  Apollon 
qui  ne  pou  voit  fe  venger  contre  ce 
Dieu  de  !a  mort  de  fon  (ils  EfcuUpe 
frappé  de  la  foudre  ,  les  tua  tous  à 
coups  de  flèches.  Bu>r.te\  ,  Polyphc- 
me,  Pyrrachmcriy  Sterope  croient  les 
plus  habiles,  félon  la  F.  ble. 

CYGNE,  (Martin  du)  Profef- 
feur  d'Eloquence  ,  de  la  Société  des 
Jéfuites  ,  mort  à  Ypres  en  1699,  eft 
Auteur  d'une  Analyje  des  Or^ujbns  de 
Cicéron  ,  d'une  Poétique  Si.  d'une 
Rhétorique  qui  furent  allez  bien  re- 
çue? du  publie. 

CYCNUS,  Roi  des  Liguriens ,  que 
Jupiter  changea  en  Cygne  pour  avoir 
pleuré  l'aventure  de'  Phccton  &  de 
les  fûcurs.  Les  Poètes  parlent  encore 
Ac  deux  autres  jeunes  hommes  chaa- 
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gs5s  en  cii^nes  :  l'un  fils  de  Neptune^ 
qu'AcAilt  trouva  invulnérable  ,  & 
qu'il  étrangla  :  l'autre  fils  de  la 
nymphe  Uiru  ,  qui  fe  préqipita  d«.ns 
la  mur  de  duefpoir  de  n'avoir  pas 
obtenu  un  Taureau  qu'il  avoit  de- 
mandé à  un  de  fes  amis. 

CINEAS  ,  originaire  de  Thcflaîie, 
difciple  de  Demofthene  &  Miniftre  de 
Pyrrhus ,  fut  également  célèbre  fous 
le  titre  de  Philofophe ,  &  fous  ce- 
lui d'Orateur.  Pyrrhus  difoit  de  lui 
au'il  avoit  pris  plus  de  villes  parfon 
eîoeuence,  que  lui  par  fes  armes. 
Ce  Prince  l'envoya  à  Rome  pour  de- 
mander la  paix.  On  étoit  fur  le  point 
de  la  lui  accorder  ,  \or(qu' A ppitts 
Claudius  ,  que  les  fleurs  de  Rnéto» 
rique  ne  touchoient  point,  rappella 
le  Sénat  à  d'autres  fentimens.  Clineas 
de  retour  au  Camp  de  Pyrrhus  lui 
peignit  le  Sénat  comme  une  aflém- 
blée  de  Dieux,  plutôt  qu'une  fo- 
ciété  d'hommes,  &  lui  représenta, 
le  peuple  Romain  comme  une  hvdre 
qui  renaifîoit  à  mefure  qu'on  Vab- 
battoit.  Pline  cite  la  mémoire  de 
Cyneas  comme  un  prodige.  Le  len- 
demain de  fon  arrivée  a  Rome  ,  il  . 
lâlua  tous  les  Sénateurs  &  les  Che- 
valiers en  les  nommant  tous  par  leur 
nom. 

CYNEG1RE,  foldat  Athénien, 
s'irr.mortalifa  à  la  bataille  de  Ma- 
rathon, 498  ans  avant  Pore  Chrétien- 
ne. Ayant  faifi  de  la  main  droite  un 
des  VaiiTcaux  des  -Perles,  il  ne  quit- 
ta prife  que  lorfque  cette  main  lui 
fut  coupée;  alors  il  le  reprit  delà 
gauche.  Cette  autre  main  lui  ayant 
été  coupée  ,  il  le  failir ,  dit-on  ,  avec 
les  denrs  &  y  mourut  attaché. 

CYNÎSCÀ,  fille  XArchidamus , 
remporta  la  première  le  prix  de 
la  courfe  des  chars ,  aux  Jeux  Olym- 
piques. 

CYNTHIO.  Voyei  GIRALDL 

CYPARISSF. ,  jeune  garçon  très- 
beau  ,  q^AjypoHon  aima.  Il  nourrif- 
foit  un  cerf  qu  il  tua  par  mégarde  , 
&  en  eut  tant  de  regret,  qu'il  vou- 
lut fe  donner  la  mort.  Appollon  % 
touché  de  pitié  ,  le  métamorphosa, 
en  cyprès. 
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CYPRIEN,  (Saint)  naquit  à  Car-  en  ayant  témoigné  fa  furprife,  il 
Wiage  d'une  famille  riche  ôc  illuitxe.  lui  répondit  avec  autant  de  modef- 
Son  génie  facile ,  abondant ,  agréa-  tie  ,  que  de  fermeté  :  C'e/i  une  ckofa 
ble  le  fit  choifir  pour  donner  des  établie  entre  les  Evcques  que  le  crime 
leçons  d'éloquence  à  Carthage.  11  fait  examiné  là  où  il  a  été  commis, 
etoit  alors  Paycn.  Il  fut  bien-tôt  C'eft  ainfi  dit  le  fage  Fleuri  ,  que 
Chrétien  par  les  foins  du  Prêtre  Ce-  Su  Cyprien  écrivant  au  Pape  même, 
mit  ,  qui  lui  découvrit-  l'excellence  fe  plaignoit  d'une  appellation  à  Ro- 
de la  Religion  Chrétienne  ck  les  me ,  comme  d'un  procédé  notoire- 
abfurdités  du  Paganiïme.  Les  Paye ns  ment  irrégulier.  II  ne  montra  pas 
Cachés  d'avoir  perdu  un  tel  homme ,  moins  de  fermeté  ,  dans  la  difpute 
lui  reprochèrent  qu'il  avoit  avili  fa  qui  s'éleva  entre  le  Pape  Etienne 
raifon  &  fon  génie  ,  en  les  foumet-  &  lui ,  fur  le  Baptême  adminiftré 
tant  à  des  contes  &  des  fables  pué-  par  les  Hérétiques.  Plufieurs  Con- 
xiles  ,  car  c'eft  ainfi  que  ces  aveugles  ciles  convoqués  à  Carthage  conclu- 
parloient  des  grandes  vérités  du  rent  conformément  à  fon  opinion , 
Chriftianifme.  Mais  Cyprien  t  infen-  qu'il  falloit  rebaptifer  ceux  qui  l'a- 
mble à  ces  railleries ,  fit  tous  les  voient  été  par  les  hérétioues.  Dans 
jours  de  nouveaux  progrès  dans  la  le  dernieir  Su  Cyprien  déclara  qu'il 
voye  du  falut.  U  vendit  fes  biens  ,  ne  prétendoit  point  féparer  de  fa 
en  didribua  le  prix  aux  pauvres  ,  em-  communion  ceux  qui  étoient  d'un 
fcrafla  la  continence,  prit  un  habit  avis  contraire  au  fien.  Ce  St.  Evê- 
de  Philofophe  &  &  fubftitua  à  la  lec-  que  croyoit  défendre  une  bonne 
ture  des  Auteurs  profanes  celle  des  caufe ,  tandis  qu'il  en  foutenoit  uns 
Livres  divins.  Son  mérite  le  fit  éle-  mauvaife.  Mais  quoiqu'il  ne  défé- 
rer à  la  Prétrife ,  &  le  plaça  bien-  rat  point  aux  Décrets  du  Pape  Se. 
tôt  après  fur  la  Chaire  de  Cartha-  Etienne  ,  ces  Décrets  n'étant  point 

,  malgré  les  oppoûtions  ,  l'an  248.  alors  une  décifion  unîverfcllement 

Ses  travaux  pour  fon  Eglife  furent  reçue  »  il  conferva  toujours  l'unité 

immenfes.  Il  fut  le  pere  des  pau-  avec  l'Eglife  Romaine.  L'année  d'a- 

vres  ,  la  lumière  du  Clergé,  le  con-  près  en  257,  le  feu  de  la  perfécu- 

folatcur  du  peuple.  L'Empereur  De-  tion  s'étant  rallumé,  il  fut  relégué 

dus    ayant   fufeité    une  fanglante  à  Curube  à  12  lieues  de  Carthage. 

Îierfécution  contre  l'EgUCe,  Cyprien  Après  un  exil  d'onze  mois,  on  lui 
ut  obligé  de  quitter  fon  troupeau,  permit  de  demeurer  dans  les  jardin» 
mais  il  fut  toujours  auprès  de  lui  voifins  de  Carthage  ;  mais  on  l'arrêta 
foit  par  fes  Lettres ,  foit  par  fes  Mi«  peu  de  temps  après  pour  le  con- 
tûftres.  Lorfque  l'orage  fut  difïipé  ,  duire  au  fupplice.  Il  eut  la  tête  tran- 
il  fe  fignala  par  la  fermeté  avec  la-  chéc  le  14  feptembre  258.  St.  Cy- 
cuellc  il  réfifta  à  ceux  d'entre  les  prien  avoit  beaucoup  écrit  pour  la 
Chrétiens  apoftats ,  qui  furprenoient  vérité  qu'il  fcelli  de  fon  fang.  Lac- 
des  recommandations  des  Martyrs  8c  tance  le  regarde  comme  le  premier 
des  Confeffeurs  ,  pour  être  réconci-  des  Auteurs  Chrétiens  qui  ayentété 
Jiés  à  l'Eglife  au'ils  avoient  quittée  véritablement  éloquents.  St.  Jérôme 
pendant  la  perfécution.  Ce  fut  pour  compare  fon  ftyle  a  une  fourcc  d'eau 
xégler  les  pénitences  qu'on  devoit  pure  dont  le  cours  eft  doux  &.  pai- 
leur  prefcrire  ,  qu'il  affembla  un  îible.  D'autres  l'ont  comparé ,  peut- 
Concile  à  Carthage  en  252.  U  con-  être  avec  plus  de  raifon ,  à  un  tor^ 
damna  dans  la  même  aiTemblée  le  rent  qui  entraîne  tout  ce  qu'il  ren- 
Prêtre  Fcliciflimt  &  l'hérétique  Pri-  contre-  Son  éloquence  à  la  fois  mà- 
rat.  Ce  dernier  députa  vers  le  Pape  le  ,  forte  &  naturelle  ,  fort  éloignée 
"Corneille  pour  lui  demander  fa  corn-  du  ftyle  déclamateur  ,  étoit  capable 
munion,&  acculer  St.  Cyprien,  qui  d'exciter  de  grands  mouvemens.  11 
jie  crut  pas  devoir  envoyer  de  fon  raifonne  prefque  toujours  avec  au- 
fùti  pour  fe  défendre.  Le  Pape  lui  tant  de  juftefie  que  de  force.  U  fou*. 
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avouer  pourtant  que  fon  ftyîe  9 
quoique  généralement  affer  pur,  a 
quelque  chofe  du  génie  afriquain  » 
éc  de  la  dureté  de  Tertullien  qu'il 
appelloit  lui-même  fon  maître.  Il 
efl  vrai  qu'il  a  poli  &  embelli  fou- 
vent  fes  penfées  ,  &  prefque  tou- 
jours évité  fes  défauts.  Outre  Si 
Lettres  t  il  nous  refte  de  lui  plufieurs 
Traités  dont  les  principaux  font  :  L 
Celai  des  Témoignages ,  recueil  de 
paffages  contre  les  Juifs.  II.  Le  Livre 
de  l'unité  de  l'Eglifc  ,  qu'il  prouve 

Cr  des  raifons  fortes  &  folides.  III. 
!  Traité  de  Lapfis ,  le  plus  bel  ou- 
vrage de  l'antiquité  fur  la  pénitence. 

IV.  L 'explication  de  V  Or  ai  fon  Domi- 
nicale ,  de  tons  les  écrits  de  St  Cy- 
prien  celui  que  St.  Auçujèin  ,  digne 
difciple  de  ce  grand  maître,  eftimoit 
davantage  ,  &  citoit  le  plus  fouvent. 

V.  V exhortation  au  martyre.  VI.  Les 
Traités  de  la  mortalité  ,\  des  ecuvres 
de  mifericorde ,  de  la  patience  &  de 
l'envie  t  &c.  Parmi  les  différentes 
éditions  de  ce  Pere,  on  fait  cas  de 
celle  de  Hollande  de  17^0,  qui  efl 
enrichie  de  quelques  Diflertations 
de  Pearfon  &  de  Dodwcll ,  mais  on 

ftréfére  celle  de  1726  ,  in-fol.  de 
'Imprimerie  Royale  ,  commencée 
par  iïa!u\e  &  achevée  par  D.  Pru- 
dent Maran  Bénédictin  de  St.  Maur, 
qui  l'a  ornée  d'une  Préface  &  d'une 
vie  du  Saint.  Toutes  fes  œuvres  ont 
été  traduites  élégamment  en  Fran- 
çois par  Lombert  ,  fa  traduâion  efl 
en  2  vol.  in-4J.  accompagnée  de 
favantes  notes,  tk  rangée  dans  un 
orc're  nouveau  fur  les  mémoires  du 
célèbre  le  Ma  tre.  Ponce ,  Diacre  ,  & 
Dom  Gervafe,  Abbé  de  la  Trape, 
ont  écrit  fa  vie. 

CYPSELE,  fils  XAètion,  étoit 
Corinthien,  fa  ntiflancs  fut,  dit-on  , 
prédite  par  l'oracle  de  Delphes. 
Confulté  par  fon  pere  ,  il  répondit 
aue  t' Aigle  produiroit  une  pierre  qui 
accableroit  tes  Corinthiens.  Cypfele% 
s'empara  en  effet  de  la  fouverameté 
de  Cortnthe,  vers  6y8  avant  J.  C. 
&c  y  régna  environ  30  ans.  Pe- 
r;andre ,  fon  fils ,  qui  lui  fuccé- 
rla  ,  eut  deux  fils,  Lycophron  8c  Pfam- 
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CYR  ,  ou  CIRIQ  ,  (  Saint)  fîfl 

de  Ste.  Saline ,  native  d'iconc  ,  fut 
arraché  d'entre  les  bras  de  fa  mere 
par   ordre   du  Juge  Alexandre.  Il 
n'avoit  alors  que  trois  ans.  Comme 
ce  tcnrlre  enfant  appelloit  fa  mere 
&  crioit  :  //  fuis  Chrétien;  le  Juge  le 
jetta  du   haut  de  fon  fiége  contre 
terre  ,  &  lui  brifa  la  tête.  Tous  les 
fpcclateurs  eurent  horreur  de  cette 
inhumanité,  &  le  Juge  lui-même  ea 
eut  honte.  Cette  a&ton  harbaze  fe 
pafla  fous  le  règne  de  Dioctétien  x 
de  Maximien.  Il  y  a  un  autre  Su 
Cyr  ,  Médecin  ,  qui  fut  martyrifee* 
Egypte  le  31  Janvier  311. 
CY R AN,(S ai n t) Voyet  VERGERw 
CYRANO,  (Saviniew)  rie  Ber* 
gerac  en  Perigord  ,  né  en  1620  avec 
un  caractère  bouillant  &  fîrgulier, 
entra  en  qualité  de  Cadet  au  Régi* 
ment  des  Gsrdcs.  Il  fut  bien-tôt 
connu  comme  la  terreur  des  brave» 
de  Ion  temps.  Il  n'v  avoit  prefquo 
point  de  jour  qu'il  ne  fe  battit  en 
duel  ,  non  pas  pour  lui ,  mais  pour 
fes  amis.  Cent  nommes  s'étant  at- 
troupés un  jour  fur  le  foffé  de  la 
porte  de  Nèfle  ,  pour  infulter  ua 
homme  de  fa  connoiflance  ,  il  dif- 
perfa  lui  feul  toute  cette  troupe, 
après  en  avoir  tué  deux  &  Weiîc  fept. 
On  lui  donna  d'une  commune  voix 
le  nom  d'intrépide.  Deux  bleffures 

?u'il  reçut ,  Tune  au  fiége  de  Monzou, 
autre  au  fiége  d'Arras ,  &  fon 
amour  pour  les  Lettres  lui  firent 
abandonner  le  métier  de  la  guerre. 
Il  étudia  fous  le  célèbre  Philofopba 
Gajfendi^vec  Ckapelle%Molierc  &.6V» 
nier.  Son  imagination  pleine  de  fc* 
&  inépuifable  pour  la  plaifanterie  # 
lui  procura  quelques  amis  puiffans. 
entr'autres  le  Maréchal  de  Gatfionm 
qui  aimoit  les  gens  d'efprit  et  do 
coeur.  Mais  fon  humeur  libre  6t 
indépendante  l'empêcha  de  profiter 
de  leur  protection.  Il  mourut  en. 
165 y  ,  à  3 y  ans.  Il  menoit  depuis 
quelque  temps  une  vie  chrétienne, 
&  retirée.  Sa  jeuneffe  avoit  été  fert 
débauchée,  8c  fes  débauches  venoienc 
en  partie  de  fon  irreligion.  Il  avwt 
pafle  long-temps  pour  incrédule.  Un 
jour  que  l'on  jouoit  fo»  Agrippis*ê 
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îoriqu'on  fut  à  L'efidtoie,  où  Sejan  travailla  comme  lui  à  défendr  c  le 

fréfolu  de  faire  mourir  Tibère,  dit;  vérité  contre  les  efforts  de  Terreur. 

 Frappons  ,  Voilà ,  VRofiic.  Son  différend  avec  Acace  Evêque  do 

Des  fpe&ateurs  ignorans  &  prévenus.  Céfarée  fur  les  prérogatives  de  leurs 

sYcrierent  auflî-tôt  ;  Ah  le  méchant  !  ftéges  ,  interrompit  le  bien  qu'il  fai- 

Ah  l'impie,  comme  il  parle  du  St.  foit   à  fon  troupeau  &  à  l'Eglife. 

Sacrement.  Cette  Tragédie  fut  très-  Cette  querelle   perfonnelle  s'aigrit 

bien  reçue  du  public,  de  même  que  par  la  diverfite  des  fentimens.  Aca- 

Ja  Comédie  en  proie  du  Vidar.t  jonc,  ce  éto't  Arien  ,  &  Cyrille  zélé  Ca- 

On  a  encore   de  lui  K,   Unitaire  tholique.    Cet    homme    inquie  t  6c 

Comique  des  Etait  &  Ernpi:ct  delà  intriguant,  ne  pouvant  attaquer  la 

Lune.  \\.  L'HiJioire  Comijuc  des  E.au  ici  de  fon  adverfaire  ,  attaqua  l'es 

&  Empires  du  SoleU.  Il  paroitpar  mœurs.    II   l'.iccufa  d'avoir  vendu 

le  ftyle  burlefque  ,  fautillant  &  fin-  quelques  étoffes  précieufes  de  l'Egli- 

culier  de  ces  deux  ouvrages  ,  que  le  ,  &   lui  fit  un  crime  d'une  ac- 

ï'efprit  de  l'Auteur  faifoit  de  fréqu  eus  tion  héroïque;  car   Cyrille  n'avoit 

voyages  dans  les  Pays  qu'il  décrit,  dépouillé  les  temples  que  pour  fe- 

On  voit  pourtant ,  à  travers  ces  po-  courir  les  pauvres ,  dans  un  temps 

lifTonneries ,  cu'il  fayoit  fort  bien  de  famine.  Un  Concile,  aflemblé  à 

les  principes  de  Difcartcs  ,  &  que  Céfarée  par  Acs.cc,  le  dépofa  en  3 57. 

fi  l'âge  avoit  pû  le  mûrir  ,  il  au-  Le  St.  Evêque  appella  de  ce  juge- 

roit  été  capable  de  quelque  chofe  ment  inique  à  un  tribunal  fupérieur. 

de  mieux.  III.  Des  Lettres.  IV.  Un  II  fut  rétabli  fur  ton  fiége  par  le 

petit   recueil  ^Entretiens  pointus  ,  Concile  deSeleucie  tn  359,  Ôc  fon 

femés  ,  comme  toutes  fes  autres  pro-  persécuteur  chaire  r'u  fien.  Les  intri- 

duftions,  de  pointes  ôc  d'équivoques,  gues   d'Acacc  le  firent  dépofer  de 

V.  Un  Fragment  de  Fhjjique.  nouveau  en  360.   Julien  fucceffeur 

CYREN1US  (Publius  SulpitiUS  de  l'Empereur  Confiance,  ayant  corn- 

Quirinus)  Gouverneur  de  Syrie  mencé  ion  règne  par  le  rappel  des 

fit  en  Judée  ,  par  ordre  de  l'Empe-  exilés  ,  Cyrille  rentra  dans  fon  fiége. 

rcur  Augufle  ,  le  dénombrement  de  L'Empereur  Valens  l'en  tira  une  troi- 

tous  les  Kabitans  de  cette  Provin-  fiéme  fois,  6c  ce  ne  fut  que  dix  ans 

ce;  mais  d'habiles  interprètes  préten-  après,  à  la   mort   de  ce  Prince, 

dent  que  ce  nefutpas  le  dénombre-  qu'il  retourna  à  JMrufalam.  Le  Con- 

ment   pendant  'lequel    le  Sauveur  cile  de  Conftantinople  de  l'an  5S9 

vint  au  roowde.lls  placent  celui  de  approuva  fon  ordination  &  fon  élec- 

Quirinus   envirqn    10    ans   après,  tion.  Il  mourut  en  3Sj,-près  ans 

Voyei  Calmet  ,ôcc.  d'Epifcopat.  11  nous  refte  de  lui  25 

CïRIAQUE  ,  Patriarche  de  Conf-  Cathechtfes  ,  regardées  comme  l'abré- 

tantinoplf  ,  fuccefîeur  de  Jean  le  gé  le  plus  ancien  ,  6c  le  mieux  di- 

Jeûneur,  prit  à  l'exemple  de  fon  pré-  géré  de  la  doctrine  Chrétienne.  Les 

cîccefleur  le  nom  tYEvèque  Oecumé-  18  premières  font  adrefle'es  aux  Ca- 

nique  ou  Univcrjcl ,  &  fe  le  ht  conhr-  thécumenes,  &  les  cinq  autres  aux 

mer  dans  un  Concile.  Le  Patriarche  nouveaux  baptises.  Le  îlyle  de  ces 

s'étant  oppofé  à  l'Empereur  Phocas  Inftru&ions  eft  fimple  ,  net  ;  tel  qu'il 

qui  attaquoit  les  immunités  ôc  les  convient  à  ces  fortes  d'ouvrages.  H 

Privilèges   de  l'Eglife  ,  ce  Prince,  exnole  avec  exactitude  ce  que  !'E- 


pour  fe  venger  de  fa  réfiflance,  dé-  glife  croit,  fie  reûtte  avec  ("o!it!ité 

fendit  par  un  édit  de  .donner  le  ci-  ce  qu'elle  rejette.  G.-ancoLis  Docleur 

tre  qu'il  avoit  ttfurpé  à  un  autre  de   Sorbonne  en  a  donné  une  tra- 

Evêque  qu'à  celui  de  Rome.  Cyria-  duflion  en  François  avec  des  notes, 

que  en  mourut,  dit-on  ,  de  chagrin  à  Paris  en  1715.  Z7.  Touttée  Bcné- 

en  6c6.  di£tin  de  St.  Maur  a  public  une 

CYRILLE,  (Saint)  Patriarche  édition  de  toutes  les  av.vresde  bu 

jb  JériUalem   ayri*  Su   Maxim*,  Cyrille,  Grecque  &  Latine ,  in-  fol»  * 
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^afis  en  1710 ,  le  texte  corrigé  fur 
'pîuficurs  manufcrits  eft  accompagné 
de  notes  favantes  qui  l'éclairciflent, 
&  d'une  verfion  très-exacte. 

CYRILLE,  (Saint)  Patriarche 
d'Alexandrie ,  fuccefleur  de  Théophi- 
le fon  oncle  en  412  ,  étoit  né  avec 
un  efprit  (ubtil  &  pénétrant  qu'il 
cultiva  par  la  lefture  de*  écrivains 
facrés  &  profanes.  Il  avoit  nflifté  en 
403  au  Conciliabule  du  Chefne,où 
St.  Chrifoflôrr.e  fut  condamné  ;  mais 
après  ta  mort  de  fon  oncle,  il  ré- 
tablit la  mémoire  de  cet  illuftre 
Prélat.  Le  Nertorianifme  faifoit 
alors  defuncftes  ravages  dans  l'Egli- 
fe.  11  écrivit  aux  folitaires  d'Egypte 
pour  les  prémunir  contre  cette  doc- 
trine ,  la  fit  condamner  au  Concile 
de  Rome  en  430 ,  &  au  Concile 
Oecuménique  d'Ephefe  ,  aflemblé 
par  ordre  de  l'Empereur  Théodofe  , 
&  auquel  il  préfida  au  nom  du  Pa- 
pe en  431.  Jean  d'Antioche  &  les 
autres  Evêques  d'Orient  fe  fépare- 
rent  de  ce  Concile  ,  foufinrent  vi- 
vement Ncftorius,  &  tinrent  un  Sy- 
node de  leur  côté  où  Cyrille  fut 
dépofé.  La  Cor.r  de  l'Empereur  fut 
Sabord  favor?ble  à  l'Héréfiarque  , 
Cyrille  fut  arrêté  ;  mr.is  ce  Prince 
ayant  entendu  les  deux  partis  re- 
légua Nefloritis  dans  un  Monaftère, 
ce  r«ndit  Cyrille  à  fon  Eglife.  Les 
partifnns  de  Ne  florins  ne  l'abandon- 
nèrent point,  &  le  foutinrent  avec 
d'autant  plus  de  zèle  ,  que  les  pro- 
cédés de  St.  Cyrille,  trop  hauts  & 
trop  impérieux ,  les  avoient  indif- 
pofés  contre  h  vérité.  Cette  hauteur 
auroit  terni  fa  mémoire  ,  fi  fa  pié- 
té ôc  l'innocence  de  fes  mœurs 
n'en  avoient  elfacé  le  fouvenir.  Il 
mourut  en  444,  regardé  comme  un 
zélé  défenfeur  de  la  vérité.  La  meil- 
leure édition  de  fes  œuvres  efl  cel- 
le de  Jean  Auberi ,  Chanoine  de 
Laon ,  en  Grec  &  en  Latin  en  1638  , 
fîx  vol.  in  -  fol.  On   y  trouve  un 

Stand  nombre  d'écrits ,  entr'autres 
es  Homélies  &  des  Commentai- 
res fur  plufieurs  livres  de  l'ancien 
6e  du  Nouveau  Teftament.  11  écri- 
voit  avec  beaucoup  de  facilité  ;  il 
eft  vrai  que  le  plus  fouvent  il  ne  lui 
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étott  pas  difficile  de  fournir  de  W 
matière  ;  car  ou  il  copie  les  paiTa> 
ges  de  l'Ecriture,ou  il  fait  de  grandit 
raifonnemens ,  ou  il  débite  des  Al- 
légories. PhotiuM  remarque  qu'il  s'é- 
toit  fait  un  ftyle  fingulier.  II  eflfan» 
élégance  ,  fans  clarté ,  fans  choix  ÔC 
fans  préctfîon.  Mais  malgré  ces  défauts 
St.  Cyrille  a  expliqué  la  do&rine 
de  rEglife  avec  tant  d'étendue  que 
les  Conciles  ont  regardé  plufieurs 
de  fes  Lettres,  comme  faifant régie  do 
foi.  Le  dernier  volume  de  fes  ouvra- 
ges eft  contre  Nejlorius  ,  Julien  &  les 
Moines^  ntropomorphites^eQ.  -a-  dire, 
gui  prétendoient  que  Dieu  a  une 
forme  corporelle. 

CYRILLE  LUCAR ,  né  dans  VWe 
de  Candie  en  1571,  paffa  en  Al- 
lemagne ,  après  avoir  étudié  à  Ve- 
nife  oc  à  Padoue.  Il  fueça  la  Doc- 
trine des  Proteftans  ,  Se  la  porta  en 
Grèce.  Comme  on  le  foupçonna  de 
favorifer  les  Luthériens,  il  donna 
«ne  confeffion  de  foi  dans  laquel- 
le il  rejettoit  leurs  erreurs.  Placé 
fur  le  (iége  d'Alexandrie  ,  enfuite 
fur  celui  de  Conftantinople  ,  il  con- 
tinua fes  liaifons  avec  les  Proteftans„ 
&  enfeigna  leurs  Dogmes  dans  l'E- 
glife  Grecque.  LesEvéques&le  Cler- 
gé s'y  oppoferent  ,  il  fut  dépouillé 
du  Patriarchat,  &  envoyé  en  exil  k 
Rhodes.  Il  fut  rétablit  quelque  temps 
après,  &  dès  qu'il  fut  paihble  pof- 
fefleur  du  fiége  de  Conftantinople  , 
il  publia  des  Cathéchifmes  &  des 
Confeflions  de  foi ,  où  l'erreur  per- 
çoit à  chaque  page.  On  le  relégua  à 
Tenedos;  enfin  après  avoir  été  chaf- 
fé  fept  à  huit  fois  de  fon  Eelife  êc 
rétabli  autant  de  fois,  il  finit  fi 
carrière  dans  une  prifon ,  où  il  fnt 
étranglé  en  1638  ,  par    ordre  du 
Grand  Seigneur.  C'étoit  ,  comme 
tous  les  Hérétiques,  un  brouillon 
préfomptueux  ,    le  plus  intriguant 
des  hommes,  &  par  conféquent  le 
plus  inquiet.  Cyrille  de  Berée  fon 
fuccefleur  anathématifa  fa  confeflion 
de  foi  dans  un  Concile  de  Conftan-  ■ 
tinople,  &  n'épargna  point  fon  au- 
teur. Ce  Cyrille  ayant  été  exilé  à 
Thunis  ,  &  Parthenius  Evêque  d'An- 
drinople  mis  à  la  place  ,  celui-ci 
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MTembla  un  nouveau  Concîle  oit 
la  confcflion  <le  Lueur  fut  encore 
condamnée  ,  mais  on  ménagea  fa 
mémoire. 

CYRUS  ,  Roi  des  Perfes,  dont  le 
nom  fignific  Soleil  félon  Ctejias,nîi- 

3uit  de  Cambyfes  Roi  des  Perfes  ,  fit 
e  Mandant  tille  A'AJlyagcs  Roi  des 
Medes  ,  599  ans  avant).  C.  Hérodote 
&  Jujiin  après  lui ,  ont  jetté  du  mer- 
veilleux fur  l'hiftoire  de  fa  naifiance. 
Ils  rapportent  <\vC  Aftyages  donna  fa 
fille  en  mariage  à  un  Pcrfe  d'une  ori- 
gine fort  obfcurc  ,  afin  de  détourner 
le  trifte  préfage  d'un  fonçe  ,  oui  lui 
avoit  annonce  qu'il  feroit  détrôné 
par  fon  petit-fils.  Dès  qu'il  fut  né,il 
chargea  uarpage  un  de  tes  Officiers, 
de  le  faire  mourir,  narpage  donna 
l'enfant  à  un  Berger  pour  l'expofer 
dans   les  forêts  ,  mais  la  femme  du 
pâtre  le  nourrit  par  pitié  ,  &  l'éleva 
en  fecret.  Cyraxdevenu grand  détrô- 
na Afiyagujk  fonda  l'Empire  desPer- 
fes  fur  la  ruine  de  celui  des  Medef. 
Xenoghon  ne  s'accorde  pas  avec  Héro- 
dote lurles  commencemens  de  Cyrus; 
mais  tout  ce  qu'on  peut  dire  à  ce  fu- 
jet ,  c'eft  que  l'hiftoire  ancienne  dans 
ce  point  ,  comme  dans  plnfieurs  au- 
tres, n'eftguere  au-deffus  de  Piiiftoi- 
re  fabuleuîe.  Il  faut  fe  borner  à  pren- 
dre dans  ce  chaos  les  faits  principaux. 
Après  la  mort  à' AJlyages  ,Cyrus  mar- 
cha avec  Cyaxares  fon  oncle  contre 
les  AlTyriens ,   les  mit  en  déroute, 
tua  Nériglijjbr  leur  Roi  ,  &  fit  un  bu- 
tin immenîe.  11  fe  trouva  parmi  les 
rifonniers  une  princefle  d'une  rare 
eauté.  Sur  'a  peinture  qu'on  en  fit 
à  Cyrus ,  il  refufa  de  la  voir  ,  &  or- 
donna qu'on  eut  pour  elle  autant 
d'attention  que  de^  refpeft.  Penthce  , 
c'étoit  le  nom  de  cette  femme  ,  fit 
part  de  cette  acliongénéreufc  à  Abra- 
dute  fon  mari ,  qui  parla  tout  de  fuite 
dansle  camp  de  Cyrus  avec  deux  mille 
cheveaux,  &  lui  fut  attaché  jufqu'à  la 
mort.  Le  jeune  conquérant  toujours 
animé  du  defir  &  de  Pefpérence  de  fe 
rendre  maître  de  Babylone,  s'avan- 
ça fufqu'aux  portes  de  cette  ville  ,  & 
fit  propoferau  Roi  d'Aflyrie  déter- 
miner leur  querelle  par  un  combat 
iingulier.  iVlais  fon  déii  n'ayant  point 
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été  accepté  ,  il  reprit  le  chemin  de  ha 
Medie.  On  faifoit  des  préparatifs  im- 
menfes  de  part  &  d'autre.  Crafur 
Roi  de  Lydie  fut  nommé  généralif- 
fime  de  l'armée  ennemie,  53S  ans 
avant  J.  C.  Cyrus  le  vainquit  à  la  jour- 
née de  Thimbrée ,  une  des  plus  co«- 
fidêrables  de  l'antiquité,  &  la  pre- 
mière bataille  rangée  dont  on  ait  le 
détail  dans  quelque  étendue.  Après 
cette  victoire,  Cyrus  réduifit  différent 
peuples  de  l'Afie  mineure  ,  depuis  la 
mer  Egée  jufqu'à  PEuphrate  ,  fubju- 
gua  la  Syrie,  l'Arabie,  une  partie  de 
f'Aflyrie  &  forma  lefiége  de  Babylone» 
Il  prit  cette  fuperbe  Ville  ,  pendant  la 
célébration  d'une  grande  fête  que  le 
peuple  &  la  Cour  paflbient  ordinai- 
rement dans  les  feflins  8c  dans  ladé- 
hauche.  Ses  troupes  y  entrerenr.après 
avoir  détourné  PEuphrate  par  des 
faignées  ,  fe  rendirent  maîtres  du 
Paiais  ,  tuèrent  le  Roi  &  ceux  de  fa 
fuite.  C'eft  par  cette  cataftrophe  que 
l'Empire  Babylonien  finit,Ia  urne,  an- 
née depuis  le  commencement  du  rè- 
gne de  Béléfis,  538  ans  aviint  J.  C.  Cy- 
rus maître  rie  toute  PAfie  divifa,de  con- 
cert avec  Cyaxares  ,  fa  Monarchie  en 
fix  vingt  Provinces.  Chaque  Provin- 
ce eut  fon  Gouverneur  ,  outre  ces 
Gouverneurs  Cyrus  nomma  trois  Sur- 
Intendans,  qui  dévoient  toujours  ré- 
futera la  Cour.  On  établit  dWpacecn. 
efpaccdes  portes,  pour  que  les  ordres 
du  Prince  fuflent  portés  avec  plus  de 
diligence.  Cyaxares  fon  oncle  &  Cam- 
byj'e  fon  pere  étant  mort ,  Cyrus  fe 
vit  feul  poflefleur,  Pan  536  avant 
J.  C.  du  vafte  Empire  des  Perfes  qui 
embraflbit  les  Royaumes  d'Egypte* 
d'Aflyrie,  des  Medes  &  des  Babylo- 
niens. Ce  fut  cette  même  année , 
qu'il  permit  aux  Juifs  de  retourner 
en  Judée  &  de  rétablir  leur  Temple 
de  Jérufalem  ,  ainfi  que  Pavoit  prédit 
le  Prophète  Ifaie.  Hérodote  qui  fait 
naître  ce  célèbre  Conquérant  d'une 
manière  finguliere ,  le  fait  mourir 
d'une  manière  non  moins  extraordi- 
naire. Il    dit  que  ce    Prince  avant 
tourné  fes  armes  contre  les Scytnes  , 
&  ayant  tué  le  fils  delà  Reine  Tomyis 
qui  commandoit  l'armée   ennemie  , 
cette  Princefle  animée  par  la  fureur; 
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«le  la  vengeance  lui  préfenra  le  com- 
bat, &  par  des  fuites  fimulées ,  elle 
l'attira  dans  des  embufeades  où  i! 
périt  avec  une  partie  de  fon  armée, 
jvlaîtreiïc  de  fon  ennemi ,  elle  lui  fit 
trancher  la  tète,  la  jetta  dansun  ou- 
tre plein  de  fang  ;  en  lui  adreflant 
ces  mots  :  Bai  bare ,  rajfajjîc  toi,  après 
ta  mort,  du  fane  dont  tu  ai  été  altéré 
pendant  ta  vie.Xer.ophon  prefque  tou- 
jours oppofé  au  récit  d' Hérodote ,  le 
tait  mourir  dans  fon  lit.  Quoiqu'il 
en  foit,Çyn/.r  a  été  un  des  plus  grands 
&  des  plus  fages  Princes  de  l'antiqui- 
té. Voilà  ce  qui  intérefle  les  hom- 
mes. Il  fut  au  milieu  de  la  guerre , 
veiller  fur  ces  états  ,  &  f e  faire  aimer 
«le  fes  peuples.  Heureux  dnns  toutes 
fes  entreprifes  ,  la  fortune  le  couron- 
fia  tou  jours ,  parce  qu'il  fut  la  fixer 
par  fa  valeur  &  par  la  prudence.  11 
mourut,  fuivant  les  meilleurs  hirto- 
fiens,  {29  ans  avant  J.  C. 

CYRUS,  le  jeune,  fils  aîné  de 
Datius  Nothus  y  fut  envoyé  par  fon 
pere  au  lecours  des  Lacédémonicns 
contre  les  Athéniens,  des  l'âge  de 
16  ans»407 avant  J.  C.  Apres  la  mort 
«le  Darius,  Artaxcrxcs  fon  frère  étant 
monté  fur  le  trône  ,  Cyrus  jaloux  du 
feeptre,  attentat  à  fa  vie.  Son  complot 
fut  découvert,  fa  mort  réfolue  ; 
mais  Paryfatis  fa  mère  l'arracha  au 
fupplice.  Cette  clémence  ne  guérit 
point  fon  ambition.  U  leva  fecréte- 
ment  des  troupes  fous  différons  pré- 
textes. Artazcr.xcs  lui  oppofa  une 
armée  nombreuse.  La  bataille  fe  don- 
na près  de  Cuxaxa.à  20  lieues  de  Ba- 
"bylone.  Le  jeune  ambitieux  y  fut  tué 
«le  la  main  de  fon  frerc  ,  401  ans 
avant  J.  C.  Afpafie ayant  fuivi  ce  Prin- 
ce fut  faite  prnonniere  par  Artaxcrxc:, 
qui  eut  autant  de  pafiion  que  Cyrus 
pour  cette  femme.  Dix  mille  Grecs, 
qui  fous  la  conduite  de  plusieurs 
chefs,  entr'autres  de  Xenophon  l'hif- 
toricn,avoiont  combattu  pourÇyru,», 
«échappèrent  aux  pourfuites  du  vain- 
queur, &  t  rer.t  cotre  belle  retraite 
qui  leur  a  donné  Timmortalité. 

CYRUS  ,  de  Panapolis  en  E^vpte, 
mérite  Mime  &  l'amitié  de^ 'l'Im- 
pératrice Er.doxie  ,  par  fon  favoir  & 
par  fon  talent.pour  la  Poëiïe.  Après 
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•voir  commandé  avec  valeur  Iestrotr4 
pes  Romaines  à  la  prife  de  Carlhage, 
il  fut  Conful  6c  Préfet  de  Conflanti- 
nople.  Cette  Villeayant  étéprefqu'en- 
tierement  ruinée  par  un  effroyable 
tremblement  de  terre  en  446,  il  la 
rétablit  &.  l'embellit.  Un  jour  qu'il 
étoit  dans  le  cirque  avec  l'Empereur 
Théodojc  le  jeune  ,  le  peuple  cria  5 
Conjîantin  à  bJti  la  ville  ,  &  CyruM 
Va  réparée.  Théodofe  jaloux  de  ces  ac- 
clamations, le  dépouilla  de  la  Pré- 
fecture ,  &  confifqua  fes  biens  ,  fous 
prétexte  qu'il  étoit  idolâtre.  Le  vrai 
Dieu  l'éclaira  dans  fa  difgrace.  Il  f© 
fit  Chrétien  ,  &  fut  élevé  au  fiégo 
épifcopal  de  Cotyée  dans  h  Phrrgie. 

CYTHERON  ,  bercer  de  Beotie. 
confeilla  à  Jupiter  de  feindre  un  nou- 
veau mariage  ,  pour  ramener  Junort 
avec  laquelle  il  etoit  en  divorce.  L'ex- 
pédient réuflit ,  &  Jupiter ,  pour  ré- 
compenfer  ce  Berger ,  le  métamor- 
phosa en  une  montagne  qui  fut  de- 
puis confacrée  À  Bacchus.  Elle  eft  au- 
près de  la  Ville  de  Thebes.  Cette 
avanturc  fit  prendre  à  Junon  le  fur- 
nom  de  Cythcronnia,  &  a  Jupiter ,  ce- 
lui de  Cytheronnius. 

CYZ,  (Marie  de)  née  à  Lcydd 
en  1656  ,  de  parens  nobles,  fut  éle- 
vée dans  le  Calvinifme.  On  la  maria 
à  l'âge  de  19  ans,  à  un  nommé  de 
Combe.  Elle  fe  trouva  veuve  deux 
ans  après.  Elle  abjura  fes  erreur» 
dans  un  voyage  qu'elle  fit  en  Fran- 
ce ,  &  fonda  la  Communauté  du  Bon 
Pajleur ,  pour  les  filles  ,  qui ,  après 
pvoir  vécu  dans  le  défordre  ,  veulent 
mourir  dans  les  exercices  de  la  péni- 
tence. Le  Seigneur  répandit  fa  béné- 
diction fur  fon  ouvrage  ,  &  elle  eut 
la  confoîation  de  voir  fous  ta  condui- 
te une  centaine  de  filles  pénitentes  , 
qu'elle  gouvernajufqu'à  fa  mort ,  ar- 
rivée en  1692.  Son  inrtitut  auflî  né- 
celTaire  dans  les  Provinces  ,  que  dan» 
la  Capitale  ,  s'ctl  répandu  dans  plu- 
ficurs  villes  de  France. 

CYZIQUE,  Roi  de  la  Prcfqulfl© 
de  la  Propor.tide  ,  reçut  avec  beau- 
coup de  ma^nincencé  les  Argonautes 

?[ui  alloient  i  la  conquête  de  la  Toi- 
on  d'Or.  Ces  Héros  étant  partis  tu- 
rent repoullés  pendant  U  nuit  p«r 
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tm  coup  de  vent  fur  la  côte  de  It  re  Compagnie  le  choifit  dans  la  fuite 
Prefqu'Ifle.  Cynique ,  les  prenant  pour  pour  fon  Secrétaire  perpétue!.  La 
des  Pirates  ,  voulant  les  empêcher  garde  du  Cabinet  du  Louvre  lui  avoir, 
de  prendre  terre  ,  fut  tué  dans  le  déjà  été  confiée ,  comme  au  Savant  le 
combat.  Japon  le  reconnut  le  lende-  plus  digne  d'occuper  cette  place.  11 
main  parmi  les  morts  ,  &  lui  fit  de  mourut  en  1712,  enPhilofophe  Chré- 
fuperbes  funérailles.  tien.  On  a  de  lui  beaucoup  de  Tra- 

m  AucLons  d'Auteurs  Grecs  6*  Romains  : 

fie  quoiqu'elles  fuirent  peu  propres 
D  A  B  à  réconcilier  les  grrnds  partifans  des 

écrivains  modernes  avec  l'antiquité  , 

DABILLON  .(André)  fut  pen-  »l  €ui  toujours  un  zèle  ardent  pour 
dant  quelque  temps  le  compa-  e^c*  Ce  zèle  alloit  jufqu'a  l'cnxhou- 
gnon  du  fanatique  Jean  Labadie,&vznt  fiafme.  II  ne  traduifoit  jamais  un 
que  cet  enthoufiarte  eut  quitté  la  ancien  ,  qu'il  n'en  devint  amoureux. 
Religion  Catholique,  mais  il  ne  par-  H  étoit  incapable  d'y  appercevoir  des 
tagea  ni  fes  erreurs  ,  ni  fes  défordres.  défauts ,  6c  pour  cacher  ceux  qu'on 
Il  avoit  été  auparavant  Jéfuite.  11  lui  attribuoit  ,  il  foutenoit  les  plus 
mourut  vers  Tan  1664,  Curé  dans  étranges  paradoxes.  Il  veut  prouver, 
ÎItTe  de  Magne"  en  Saintonge.  On  a  par  exemple  ,  que  Marc-Aurele  n'a 
de  lui  quelques  Ouvrages  de  Théo-  jamais  perfécutc  les  Chrétiens.  On  a 
logie.  de  lui.  I.  Une  édition  de  Verrius  f'/jc- 

DAC  ,  (  Jean  )  Peintre  Allemand,  eus  ad  ufum  Delvhini ,  avec  des  notes 
né  à  Cologne  en  1556,  fe  forma  en  favantes  ,  &  tics  corrections  judi- 
Alîcmagne  fous  Spranger  ,  &  en  Ita-  cieufes.  II.  Nouvelle  Traduction  d'Ho- 
lie  fous  les  plus  habiles  maîtres,  racjt  ,  accompagnée  de  remarques 
L'Empereur  Rodolphe  ,  ami  des  Arts,  critiques,  en  10  vol.  in- 12.  Les  fleur$ 
&  Protecteur  des  Artirtes  ,  employa  du  Poëte  Latin  fe  flétrirent  ,  en  paf- 
fon  pinceau.  Les  tableaux  qu'il  fit  *ant  par  Ies^  mains  du  Traducteur 
pour  ce  Prince  font  d'un  çrand  goût.  François.  Qui  ne  connoitroit  ttorace 
Doc  mourut  à  la  Cour  Impériale,  que  par  cette  vcrfion  ,  s'im.i  jincroit 
comblé  d'honneurs  &  de  bien  ,  &  que  ce  Pocte  ,  un  des  plus  délicats 
très-regretté  par  i'ufage  qu'il  avoit  de]  l'antiquité  ,  n'a  été  qu'un  vcrfifi- 
fait  de  ion  crédit.  cateur  lourd  ôc  pefant.  Le  Commcn» 

DAClER,  (  AkdrÈ  )  né  à  Cadres  taire  fert  plus  à  charger  le  Livre, 
en  i6çi  ,  fit  fes  études  d'abord  dans  qu'a  faire  pénétrer  les  beautés  du 
fa  patrie  ,  enfuite  à  Saumur  ,  fous  texte.  III.  Réflexions  morales  de  V Km» 
Tanneguy  le  Fcvrc  ,  alors  entièrement  pereur  Antonin  ,  2  vol.  in- 12.  IV.  Là 
occupé  de  l'éducation  de  fa  fille.  Le  Poétique  d'AriJiote  ,  in-40 ,  avec  des 
jeune  Littérateur  ne  la  vit  pas  long-  remarques  dans  Iefquc'les  le  Tra- 
temps  fans  l'aimer  ,  leurs  goûts  ,  ducteur  a  répandu  beaucoup  d'éru- 
lcurs  etudeî  étaient  les  mêmes.  Unis  dition.  V.  Ixs  Vies  di  Plutarqut >,  S 
«îéja  par  l'efprit,  ils  le  furent  encore  vol.  in.40  ,  traduction  plus  fidèle, 
par  le  cœur.  Leur  mariage  fe  celé-  mais  moins  lue  ,  que  celle  â'Amiut. 
t>ra   en  Deux  ans  après,  ils    Celui-ci  a  des  grâces  dans  fon  vieux 

abjurèrent  la  Religion  Frotcftante.  langage  ,  Dacier  n'a  guère  que  le  n»é- 
Le  Duc  de  Moniaifur  %  inftruit  du  rite  de  l'exactitude  ,  encore  le  favant 
mérite  c!e  l'un  5c  de  l'autre  ,  les  mit  Abbé  de  Longuerue  le  lui  difputoit. 
dans  la  lifle  des  S.ivans  dertinés  à  Son  flyle  ell  celui  d'un  Savant  lant 
commenter  les  anc'-  ns  Auteurs ,  pour  chaleur  6c  fans  vie.  Il  connoilioit 
Vufaçt  du  Dauphin.  Les  Sociétés  lît«  r  Mtt  des  anciens  ,  dit  un  homme 
térwires  ouvrirent  leurs  portes  à  Da-  »fprit  ,  hors  la  graca  6c  la  finetfc* 
cier  ,  î'Acarî/mie  des  Infcriptions  en  V-.  L'Oedtpc  cr  l  EUfire  de  Sophocle, 
169$  ,  ôc  l'Académie  Françoife  à  la  111-12.  Veriion  adez  une!" ,  m.us  aiics 
fxi\  de  la  même  année.  Cette  demie-   plate.  Vil.  Quelques  traites  d'tlippo- 
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trait  en  François  ,  avec  d«  remaf-   divers  changemens  de  la  Poefie  dr£ 
«mes  en  i  vol  in-li.  VII.  Une  par-    matique ,  fur  la  vieille  Comédie  ,  la 
tie  des  Oeuvres  de  Platon  aurti  en  2    moyenne  ,  la  nouvelle  ,  fur  le  mérite 
vol.  in-ia.  Dacier  eut  part  à  l'Hif-    de  P toute  &  de  Terence.  Elle  préfère 
toire  Métallique  de  Louis  XIV.  Ce    le  premier  pour  la  force  du  Comique 
Prince  à  qui  il  la  préfenra  ,  lui  don-    &  la  fécondité  de  l'invention.  Elle 
m  une  penfion  de  deux  mille  livres,    traduifit  pourtant  les  pièces  du  fe- 
DACIER  ,  (  Anne  le  Fevre)   cond,8c  ces  deux  verfions  font  en 
femme  du  précédent,  fille  de  Tan-   général  faites  avec  goût  &  avec  exac- 
tteguy  le  Fevre  ,  favant  ingénieux  ,    titude.  II.  Une  TfdduHion  de  Vlliade 
«ut  les  talens  8c  l'érudition  de  Ton    Se  de  YOdiJfée  d' Homère ,  avec  une 
pere.  Elle  commença  à  fe  faire  con-   Préface  ,  6c  de  favantes  notes ,  réim- 
noître  dans  la  Littérature,  par  fa    primée  en  17*6  ,  en  8  vol.  in-12  ;c'é- 
feelle  Edition  de  Calliitaqnc ,  qui  pa-    toit  la  plus  fidèle  fie  la  plus  élégante 
rut  en  1674, enrichie  de  favantes  re-    que  nous  euiîîons  ,  avant  la  nouvel- 
marques.  Elle  mit  au  jour  enfuite    le  verfion  qu'on  vient  d'en  publier  à 
de  /avant  Commentaires  fur  plufieurs    Berlin.  Cette  Traduction  fit  nritre 
Auteurs,  pour  Vufage  de  Mgr. le  Dau-    une  difpute  entre  Mme  Dacier  Si  fo 
phm  .  fur  Florus  ,  en  1674  ,  Aurelius    Motte  ,  difpute  aufli  inutile  que  pref- 
rujor  ,  en  168 1  ,  Eutrove  ,  en  1683 ,    que  toutes  les  autres  ,  &  qui  n'a  rien 
Diclys  de  Crête  ,  en  1684.  Son  m.iri    appris  au  j»enre  humain  ,  dit  un  Phi- 
partagea   fes  travaux.  Ils  paflerent    lofophe  ,  fînon  que  Madame  Dacier 
toute    leur   vie  dans  une  parfaite    avoit  encore  moins  de  Logique,  que 
«mon.  Un  fils  6c  deux  filles  furent    la  Motte  ne  favoit  du  Grec.  Mme 
le  fruit  de  ces  liens,  formés  par  l'ef-    Dacier,  dans  fes  confédérations fut les 
prit  fie  par  l'amour.  Le  fils  qui  don-  Cou  fes  de  la  corruption  du  goût ,  ou- 
noit  de  grandes  efpérances  ,  mourut    vrage  publié  en  1714  ,  Soutint  la 
en  1694.  Une  de  fes  fœurs  mourut    caufe  d'Homcrc ,  avec  l'emportement 
aufli  dans  unâtje  peu  avancé  ,  fit  Tau-    d'un  Commentateur.    La  Motte  n'y 
tre  prit  le  voile.  Leur  mere  fut  en-    cppofa  que  de  l'efprit  ôc  de  la  dou- 
levée  à  la  république  des  Lettres  en    ceur.  L'ouvraee  de  la  Motte  .  dit  un 
1720 ,  à  69  ans.  Egalement  recom-    Ecrivain  ingénieux  ,  fembloit  être 
tnandabîe  par  fon  caractère  &  par  fes    d'une  femme  d'efprit  ,  &  celui  de 
talens  ,  elle  fe  fit  autant  admirer    Mme  Dacier  d'un  homme  favant. 

Ï>ar  fa  vertu  ,  fa  fermeté  ,  fon  éga-    Cette  femme  illuftre  ne  ménagea  pas 
lté  d'ame  &  fa  générofité ,  que  par    plus  le  rêveur  Hardouin  dans  fon 
les  ouvrages.  Les  plus  cftimés  font    Homère  défendu  ,  contre  YAvoloiu 


L  Une  Traduction  de  trois  Comédies  de    que  ce  Jéfuite  s'étoit  avifé  d'en  faire. 


«voit  entrepris  une  DirTertation,  pour    noncer  à  fes  héros  ;  mais  cette  phra- 
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ce  qu'un  Phifant  répondit  à  fon  ma-    Tradition  duPlutus  &  dcsNuées  a"  A- 


Mme  Dacier  ayant  appris  que  Molière  que  par  ces  vices  ,  n'étoit  pas  coupa« 

devoit  donner  une  Comédie  fur  les  blc  de  la  paflTion  infâme  qu'on  lui  a 

femmes  ^vantes  ,  fupprima  fa  DiflTer-  reprochée.  C'eft  poufier  un  peu  trop 

tarion.  On  trouve  à  la  tête  de  fa  loin  la  prévention  pour  l'antiquité. 

Tradiiftion   une  Préface  intéreflante  Elle  avoit  encore  fait  des  remarques 

fur  l'origine,  l'accrotflement  &  les  fur  l'Ecriture  Sainte,  &  on  la  follU 
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tîta  fouvent  de  bs  donner  au  public  ; 
elle  répondit  toujours  ;  qu'une  fem- 
me doit  lire  &  méditer  f  Ecriture  ,  pour 
régler  fa  conduite  fur  ce  qu'elle  enfei- 
gne;  mais  qu'elle  dût  garder  le  filence , 
fuivant  le  précept:  de  St.  Paul.  La  ré- 
putation   de   Mme  Dacitr  ,  s'étant 
répandue  dms  toute  l'Europe  ,  la 
Rêiae  Chtifimi  de  Sucic  lui  fit  faire 
des  comp'nncns  par  le  Comte  de 
Conyçfmjrk.  Cetre  Princelfe  lui  écri- 
vit même  pour  l'attirer  à  fa  Cour. 

DACTYLES, Idcens, ou  Coryban- 
tes  ,  ou  Curetés.  Les  uns  étoient  en- 
fans  du  Soleil  fie  de  Minerve ,  les  au- 
tres de  Saturne  fit  A'Alciope.  On  mit 
Jupiter  entre  leurs  mains  pour  être 
élevé  ,  fie  ils  empêchèrent  par  leurs 
danfes  ,  que  les  cris  de  cet  enfant 
ne  parvinrent  jufcju'aux  oreilles  de 
Saturne  ,  qui  l'auroit  dévoré. 

DAENS,(  Jean  ) riche  Négociant 
d'Anvers ,  célèbre  par  un  trait  de 
générofité  ,  dont  on  trouve  peu  d'e- 
xemple. L'Empereur  Charles  -  Quint 
s'étant  prête  au  defir  que  Daens  avoit 
de  lui  donner  à  dîner  >  le  généreux 
Marchand  jetta  au  feu  ,  à  la  fin  du 
repas,  un  Billet  de  deux  millions  qu*il 
avoit  prêté  au  Prince.  Je  fins  %  lui 
dit- il  ,  trop  payé  par  l'honneur  que 
Votre  Majejle  me  fait. 

DAGOBERTI  ,  fils  de  Clotairc  II 
&  de  Bcrtrudc,  Roi  d'Auftrafie  en 
1622  ,  de  Neuftrie  ,  de  Bourgogne  6c 
d'Aquitaine  en  628  ,  fe  fienala  con- 
tre les  Efclavons  ,  les  Gaicons  fie  les 
Bretons.  Il  ternit  l'éclat  de  fes  vic- 
toires par  fa  cruauté  ,  Se  par  fa  paf- 
fion   démefurée  pour  les  femmes. 
Après  avoir  répudié  celle  qu'il  avoit 
d'abord  époufe ,  il  en  eut  jufqu'à 
trois  dans  le  même  temps  ,  qui  por- 
toient  le  nom  de  Reines,  fans  comp- 
ter les  Concubines.  Il  mourut  à  Epi- 
nay  en  638 ,  âgé  d'environ  36  ans  , 
&  fut  enterré  a  St.  Denis  qu'il  avoit 
fondé  fix  ans  auparavant.  Quelaucs 
Chroniques  monarques  lui  ont  don- 
né le  titre  de  Saint  ,  ainfi  qu'à  la 

SI û part  de  nos  Rois  de  la  première 
kace.  Il  faut  avouer  que  c'étoient 
41  'é  r  r.inges  Saints.  «  Ils  ne  valoient 
*»  rien  ,  tous  tant  qu'il*  étoient  , 
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**  dît  rAbbé  de  Longuerue.  Quelle 
»  cruauté ,  quelle  barbarie  ,  dans 
h  Clotairc  I ,  aflaffinant  lui-même  les 
»  neveux  de  fa  propre  main  !  Dans 
»  Clotaire  II ,  dans  le  traitement  qu'il 
»  fait  à  fes  coufins  fie  à  Brunehaut  ! 
»♦  Quelle  impudicité  dans  Dagohert  l ! 
»  On  pourroit  louer  tous  ces  gens-là  , 
n  comme  Cardan  a  fait  le  panégyri- 
»♦  que  de  Néron.  »♦  Ce  fut  fur  la  fin 
du  régne  de  Dagohert,  que  l'auto- 
rité des  Maires  du  Palais  abforba  la 
puiflance  Royale. 

DAGOBERT  II .  R  oi  d'une  partie 
de  l'Auftrafie  ,  fils  de  Sigehert  III , 
perdit  le  trône  pour  quelque  temps  t 
fie  le  recouvra  en  670.  Huit  ans  après 
il  fut  afiâflTmé  ,  par  ordre  à'Ehrouin 
Maire  du  Palais  ,  à  l'âge  de  26  ou  27 
ans.  Il  fonda  des  Monaftères ,  8c 
gouverna  fon  peuple  en  paix. 

DAGOUMER  .(Guillaume  )  né 
à  Pontaudemer  ,  mort  à  Courbevoye 
en  174c  ,  avoit  été  ProfeCTeur  de  Phi- 
lofophie  au  Collège  d'Harcourtà  Pa- 
ris ,  Principal  de  ce  Collège  fie  Rec- 
teur de  l'Uuiverfité.  On  a  de  lui  un 
Cours  de  Philofophie  en  Latin  ,  un 
petit  Ouvrage  en  François,  contre  les 
avertiflemens  de  M.  Languet,  Arche- 
vêque de  Sens  ,  ôec. 
D'AGUESSEAU,K.AGUESSEAU. 

DAILLE' ,  (  Jean  )  né  à  Chatel- 
leraut  en  1594,  fut  chargé  en  1611 
de  l'éducation  des  deux  petits-fils  de 
Duplcffis  Mornay.  Il  fit  avec  eux  les 
voyages  d'Italie,  d'Allemagne  ,  de 
Hollande  fie  d'Angleterre.  A  Venife 
il  lia  connoifiance  avec  Fra-Paolo  9 
qui  voulut  inutilement  l'engager  à 
s'établir  dans  cette  Ville.  Revenu  en 
France  il  fut  Miniftre  de  Saumur  en 
161J  ,  fie  de  Charenton  l'année  d'a- 
près. Ce  Miniftre  illuftrepar  fon  éru~ 
dition ,  autant  que  par  la  probité  , 
mourut  à  Paris  en  1670  ,  à  77  ans. 
Les  Proteftans  font  beaucoup  de  cas 
de  fes  ouvrages  ,  fie  les  Catholiques 
avouent  qu  ils  font  dignes  de 
l'attention  des  Controverfiftes.  Les 
principaux  font ,  I.  De  ufu  Patrum  , 
très  -  eftimé  dans  fa  communion.  Il 
ne  veut  point  qu'on  termine  les  dif- 
férera Théologiques  par  l'autorité 
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des  Pères.  Mais  c'eft  précifément  cet- 
te autorité  oui  forme  la  chaîne  de 
la  tradition.  II,  De  partis  &  fatisfac- 
tionibus  humants,  llf.  De  je /unit  s  & 
tpiadravcfima.  IV.  De  Confrmatione  & 
Extnma-UnHione.  V.  De  cultu  Rcli- 
fiofo.  VI.  De  ûdei  ex  fcrtpturis  de- 
nonffratione  ,  &e. 

DAJN  (  OrtviETt  le  )  fils  d'un 
Payfan  de  Thiele  en  Flandre  ,  de- 
vînt barbier  de  Louis  XI ,  &  enfui- 
te  fon  Miniftre  d'Etat.  Sa  faveur 
continua  tant-  eue  ce  Prince  fut  fur 
le  Trône  ;  mai*  on  commencement 
du  réi'ne  de  Charl-t  Vlll$  on  lui  fit 
fon  procès,  &  il  fu*  attaché  à  un 
fibet  en  1484.  Ce  fut  pour  avoir 
obufe  d'une  femme  ,  fous  promefle 
de  fauver  îa  vie  du  mari  qu'il  eut 
•nfuite  l'inhumanité  de  faire  étran- 
gler. Son  infolence  &  fa  tyrannie 
ravoient  rendu  l'objet  de  ■l'exécra- 
tion publique. 

DÀLE ,  Foyer,  VAN-DALE. 
DALECHAMPS,(  Jacques)  né 
A  Caen  en  1513  ,  mourut  en  1 5SS ,  à 
Lyon  ,  où  il  exerçoit  la  Médecine. 
On  a  de  lui  I.  UHiJloirt  des  plan- 
êts  ,  en  latin.traduite  en  françois  par 
Jean  des  Moulins  ,  z  vol.  in- fol.  16 1  c. 

II.  Une  Traduclion  en  Latin  des 
«n//rjc  livres  g'ecs  d'Athénée  ,  in-fol. 

III.  Une  Traduction  en  François  du 
fixiéme  livre  de  Paul  Eçinctc  ,  enri- 
chiè  de  favans  Commentaires  ,  & 
«Tune  préface  fur  la  Chirurgie  an- 
cienne ce  moderne.  IV.  Les  neuf 
livres  d?  administrations  Anaiomiqucs 
de  Claude  Gai  i  en  ,  translatés  &  cor- 
rigés ,  à  Lyon  1  c66  ,  in  8\ 

DALlBfcAÏ, (Chartes  Viondf) 
Poète  Parificn  ,  fils  d'un  Auditeur 
des  Comptes,  mort  en  1564,  quit- 
ta les  armes  pour  la  Poëfie.  On  a 
de  lui  un  Recueil  de  vers  fur  diffi- 
rens  fujets  facrés  &  profanes  ;  mois 
ni  les  uns  ni  les  autres  n'ont  fait 
beaucoup  de  fortune  r  quoiqu'il  y 
ait  du  naturel  dans  quelques-unes 
de  fes  pièces  ,  &  même  des  faillies. 
On  y  trouve  37  Epiprammcs  con- 
f*  le  fameux  paraflte  Montmaur. 
<  >n  petit  cirer  celle-ci ,  comme  une 
«0  meilleures. 
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Révérend  Vert  Confetfeur, 
J'ai  fait  beaucoup  de  médifances  i 
Contre  qui  ?  contre  un  Profejfeur» 
La  perjonne  eft  de  conféqutnee  ; 
Contre  qui  ?  c'efl  contre  Goraor. 
Athe\e\  voue.  Conjitcor. 

DALIN,(Olaus  DF.)favant Sué- 
dois, ne  à  uinsberg  en  1708,  mé- 
rita le  nom  de  pere  de  la  Poé6e 
Suédoife  ,  par  deux  Poèmes  écrits 
en  cette  langue.  L'un  a  pour  titre 
la  liberté  de  la  Suéde ,  l'autre  eft  fa 
Tragédie  de  Brunhile,  Les  lettres 
ne  lui  acquirent  pas  feulement  de 
la  gloire  ,  elles  le  pouflerent  encore 
jufru'au  ùite  de  la  fortune  :  car 
de  l'ctat  de  fils  d'un  fimple  Curé, 
il  s'éleva    fucceflivement  jufqu'aux 
places  de  Précepteur  du  Prince  Guf- 
tave ,  de  Confeiller  ordinaire  de  la 
Chancellerie  ,  de  Chevalier  de  l'é- 
toile du  Nord  ,  &  enfin  à  l'cminen- 
tc  dignité  de  Chancelier  de  la  Cour. 
C'eft  ainli  que  le   Gouvernement , 
par  î'orcre  duquel    il  avoit  écrit 
VHifloire   Générale    du  Royaume, 
récompenfa  fes  talens.  Il  a  pouffé 
cette  Hiftoire  jufqu'à  la   mort  du 
Roi  Charles  -Y/,  arrivée  en  161 1. Cel- 
le de  l'Auteur  arriva  le  iz  Août  c*e 
l'an  1763.  Outre  les  ouvrages  dont 
nous  avons  parlé,  la  Suéde  lui  doit 
un  grand  nombre  6'Ept'trcs  ,  de  Sa- 
tyres ,  de  fables,  de  Penfécs  %  qucl- 
tiues  Efnves  des  membres  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences  dont  il 
ctoit  un  des  principaux  ornemens, 
&  une  Traduci'on  de   l'ouvrage  du 
Préludent  Montefquieu  ,  fur  les  caufes 
de  la  grandeur  6c  de  la  décadence 
des  Romains. 

DALMACE  ,  (  S.  )  Archimancin- 
te  des  Monaftêres  de  Conftantinopte 
fit  paroître  beaucoup  de  zèle  contre 
Ne  florins.  Les  Pères  du  Concile  d'E- 
phefe  en  430  ,  le  nommèrent  pour 
agir  en  leur  nom  a  Conftantinople. 
11  mourut  quelque  temps  après ,  * 
plus  de  So  ans  ,  éga  lement  illuûre 
par  fes  vertus  &  fon  efprit. 

DAMASCENE,  VoytX  JEANDA* 
MASCENE. 
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îDAMASCIUS,  Philofophe  Stoï- 
cien ,  natif  de  Damas  en  Syrie,  dif- 
cîple  de  Simplicius  &  ftElamite ,  vi- 
voit  du  temps  de  l'Empereur  Jujli- 
nicn.  Il  avoit  écrit  un  ouvrage  en  IV 
Livres  des  chofes  extraordinaires  & 
furprenantes.  II.  La  vie  d'Ijidore,  III. 
Une  Hifioire  Philosophique.  Ces  ou- 
vrages ne  font  point  parvenus  juf- 
qu'à  nous  ,  &.  on  ne  doit  gueres  les 
regretter ,  car  Photius  qui  les  avoit 
lus  y  avoit  trouvé  plurima  maie  con- 
fela&fiulta  menéaciorum  portenta,  im- 
pio  atque  AtheoDamafcioverè  digna.v. 
Cod.  130. 

DAMASE  I  ,  Efpagnol,  Diacre  de 
PEglife  Romaine ,  fuivit  le  Pape 
Libère  dans  fon  exil ,  &  monta  .  fur 
Je  Trône  Pontifical  après  lui  en  366. 
Le  Diacre  Urftn  ou  Vrjîcin  ,  homme 
ambitieux  fit  intiiguant  ,  s'étant  fait 
ordonner  Pape  par  des  factieux  com- 
me lui  ,  s'oppofa  à  l'élection  de 
Damaft\\t  vrai  Pape  fut  confirmé 
par  les  Evéques  d'Italie  St  par  le 
Concile  d'Aquilée ,  ÔC  rAntipape 
condamné  à  l'exil  à  leur  follicita- 
tion.  Damafe  paifible  poffeffeur  du 
fiége  de  Rome  ,  tint  un  Concile  en 
3<>y  ,  dans  lequel  Urface  &  Valent 
Ariens  furent  anathématifés.  Auxen- 
cc ,  Evêquc  de  Milan  fut  condamné 
dans  un  autre  Concile  ,  tenu  un  an 
après ,  en  570,  contre  les  Ariens.  Le 
fage  Pontife  ne  fe  déclara  pas  avec 
moins  de  zèle  contre  Melece  ,  Apol- 
linaire ,  Vital  ,  Timothée  6c  les  Luci- 
fériens.  Il  mourut  plein  de  jours  & 
de  vertus  à  80  ans  ,  en  384.  Su  Jé- 
rôme ,  di  ;ne  Secrétaire  de  cet  illuf- 
tre  Pontife  ,  le  met  au  nombre  des 
Ecrivains  F.ccléfiaftiques.  Il  avoit 
compofé  pluOeurs  Opufcules  en  vers 
Héroïques ,  &  quelques  autres  Ou- 
vrages recueillis  en  1671,  à  Paris 
in-S°.  Cette  édition  eft  enrichie  de 
fa  vie  aflez  bien  détaillée.  On  pré- 
tend qu'il  fit  chanter  les  Pleaumes  , 
futvr.nt  la  correction  des  frptante 
faite  par  St.  Jérôme  ,  &  qu'il  introdui- 
fit  la  coutume  déchanter  Y  Alléluia, 
pendant  le  temps  de  Pâques.  Mais 
ces  opinions  ne  font  fondées  que  fur 
des  témoignages  incertains. 

JMMASE II ,  nommé  auparavant 
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Papon ,  fut  élu  Pape  après' la  mort 
de  Clément  II,  ÔC  mourut  à  Palellri- 
ne  ,  23  jours  après  fon  élection  , 
en  1048.  L'antipape  Benoit  XI  con- 
tinua d'occuper  le  fiége  de  Rome. 
M.  Ladvocae. 

DAMHOUDERE,  (Josse  de) 
né  à  Bruges  en  1 507  ,  s'éleva  par  fou 
mérite  aux  premières  charges  deju- 
dicature  dans  les  P.iys-Bas  ,  fous  les 
règnes  de  Charles  V,  &  de  Philippe  II» 
Il  compofa  divers  ouvrages  ,  fie  mou-» 
rut  en  1  rSi ,  à  74  ans. 
PAMIEN  ,  (Pierre)  Voyei  PIER. 
RE  DAMIEN. 

DAMIEN,  (LePere)  Domini- 
cain de  Bergcme  ,  a  éffsec  tous  les 
Artirtes  dans  l'art  de  faire  ries  ouvra- 
ges de  Bois  ,  de  pièces  de  rapport, 
qui  par  leur  différent  aiTemblage  ,  rc- 
préfentoient  les  figures  avec  autant 
de  vérité,  que  fi  elles  avoient  été 
faites  au  pinceau.  On  cite  parmi  fes 
ouvrages  les  Bans  du  Chœur  de  l'E- 
glife  des  Dominicains  de  fa  pa- 
trie. 

D AMIENS,  (Robert  François) 
naquit  en  17I4  ,  dans  un  Fauxbourg 
d'Arras  ,  appelle  le  Fauxbourg  Ste. 
Catherine.  Son  enfance  annonça  c# 
qu'il  l'eroit  un  jour.  Ses  méchancetés 
&  fes  efpiégleries  le  firent  furnonv» 
mer  Robert  le  Diable  dans  fon  pays* 
11  s'engagea  deux  fois  ,  &  f e  trou* 
va  au  hége  de  Philisbourg.  De  re- 
tour en  France  ,  il  entra  en  qua- 
lité  de  Domeftique  au  Collège  de» 
Jéluites  de  Paris.  Il  en  fortit  ci» 
1738  pour  fc  marier.  Après  avoic 
fervi  dans  différentes  maifons  de  la, 
Capitale  ,  &  avoir  empoifonné  un 
de  fes  maîtres  dans  un  lavement  » 
il  finit  par  un  vol  de  240  louis 
d'or,  qui  l'obligea  de  prendre  la  fuite. 
Le  Monftrc  roda  pendant  environ 
cinq  mois  à  St.  Orner,  à  Dunkerque  , 
à  Bruxelles  ,  tenant  partout  des  pro- 
pos extravagans  fur  les  difputes  quî 
divifoient  la  France.  A  Poperingue  , 
petite  ville  proche  d'Ypres  ,  on  en- 
tendit qu'il  difoit  :  Si  je  reviens  en 

France  Oui  j'y  reviendrai  , 

j'y  mourrai ,  &  le  plus  grand  de  la  terre 
mourra  auffi  &  vous  entendre^  parler 
de  moi.  Cétoit  dans  le  mois  d'Août 
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1756  qu'il  débitoit  ces  extravagan- 
ces. Le  21  Décembre  de  ia  même 
année  ,  fe  trouvant  à  la  Falcfque 
près  d'Arras  chez  un  de  Tes  parcns , 
il  y  tint  des  propos  d'un  homme 
défefperé  :  Que  le  Royaume  ,  fa  fil- 
le cy  fa  femme  itoient  perdus,  bon 
fang ,  fa  tête  ,  fon  cœur  étoient  dans 
1«  plus  grande  effervefcence.  Ce  Scé- 
lérat aliéné  retourna  i  Paris  &  y 
arriva  le  31  du  même  mois.  Ayant 
paru  à  Verfailles  dans  les  premiers 
jours  de  l'année  1757,  il  prit  de 
l'opium  pendant  plufieurs  jours,  Ôc 
fe  fit  faigner  le  4  Janvier.  Il  mé- 
ditoit  alors  l'horrible  attentat  qu'il 
exécuta  le  lendemain  vers  les  cinq 
heures  ôc  trois  quart  du  foir.  Cet 
exécrable  Parricide  frappa  Louis  XV 
d'un  coup  de  couteau  ,  au  côté 
droit  ,  comme  ce  Monarque  envi- 
ronné des  Seigneurs  de  (a  Cour 
montoit  en  carofle  ,  pour  fe  rendre 
à  Trianon.  Le  coup  ayant  été  di- 
rigé de  bas  en  haut  ,  pénétra  dans 
les  chairs  environ  quatre  travers 
de  doigt  :  une  ligne  de  plus  ,  la 
France  étoit  en  deuil.  L'AflafTin  fut 
arrêté  fur  le  champ,  6c  après  avoir 
fubi  quelques  interrogatoires  à  Ver- 
failles  ,  il  fut  transféré  a  Paris  , 
dans  la  Tour  de  Montgomeri  ,  où 
on  lui  avoit  préparé  un  logement  , 
au  deflus  de  la  chambre  que  Ra- 
raillac  avoit  autrefois  occupé.  Le 
Roi  chargea  la  Grand  Chambre  du 
Parlement  d'Inftruire  fon  procès. 
Elle  s'en  acquitta  avec  tout  le  zèle 
qu'on  devoit  attendre  de  la  pre- 
mière Compagnie  du  Royaume.  Les 
Princes  &  les  Pairs  préfens  à  toutes 
les  Séances  de  cet  îlluftre  Tribunal , 
furent  témoins  de  toutes  les  dépo- 
rtions du  fcélérat.  Malgré  les  tor- 
tures les  plus  cruelles  ,  qu'il  fup- 
porta  avec  une  intrépidité  effrontée  , 
il  ne  fut  pas  pofliblc  de  lui  arracher 
le  moindre  aveu  qui  pût  faire  pen- 
fer  qu'il  avoit  des  complices.  Ce  mi- 
férable  protefta  que  s'il  avoit  été 
faigné  au  Ai  copieufement  qu'il  le 
demandoit ,  il  n'auroit  pas  commis 
fon  crime.  Après  lui  avoir  fait  fubir 
inutilement  les  queftions  les  plus 
terribles  t  il  fut  condamné  à  mou- 
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rîr  du  même  fupplice  que  lés  tnfa<* 
mes  Aflaflins  de  Henri  IV.  Le  2% 
Mars  ,  de  la  même  année,  jour  de 
l'exécution  ,  il  arriva  a  la  place  de 
Grève  a  trois  heures  &  un  quart , 
regardant  d'un  œil  fec  &  ferme  le 
lieu  ,  6c  les  inftrumens  de  fon  fup- 
plice. On  lui  brûla  d'abord  la  mata 
droite  ,  enfuite  on  le  tenailla  ,  &C 
on  verfa  fur  les  plaies  de  l'huile  , 
du  plomb  fondu  6c  de  la  poix 
réfine.  On  procéda  enfuite  à  l'ecar- 
telement.  Les  quatre  chevaux  firent 
pendant  cinquante  minutes  ,  des 
efforts  inutiles  ,  pour  démembrer 
ce  Monftre.  Au  bout  de  ce  temps 
là  ,  Damiens  étant  encore  plein  de 
vie  ,  les  bourreaux  lui  coupèrent 
avec  des  biftouris  les  chairs  ôc  les 
jointures  nerveufes  des  cuiffes  ,  ÔC 
des  bras.  Il  vivoit  encore  après  que 
les  cuifles  furent  coupées  ,  ôc  ne 
rendit  fon  ame  déteftable  ,  que  pen- 
dant qu'on  lui  coupoit  les  bras.  Son 
fupplice  depuis  l'inftant  quil  fut  mis 
fur  l'échafaut  jufqu'au  moment  de 
fa  mort  ,  dura  une  heure  6c  dénie. 
Il  conferva  toute  fa  connoiflan.ee  , 
ôc  releva  la  tête  fept  à  huit  fois 
pour  regarder  les  chevaux  ,  ôc  fes 
membres  tenaillés  6c  brùk's.  Au 
milieu  des  tourmens  les  plus  artreux 
de  la  queftion  ,  il  avoit  laide  échap- 
per des  plaifanteries.  Damiens  étoit 
d'une  taille  aflez  grande  ,  le  vifa- 
ge  un  peu  allongé  ,  le  regard  har- 
di 6c  perçant  ,  le  nez  crochu  ,  la 
bouche  enfoncée.  11  avoit  contracté 
uue  efpêce  de  tic  ,  par  l'habitude 
où  il  étoit  de  parler  feul.  Suivant 
le  rapport  des  perfonnes  qui  I'avoicnt 
connu  ,  il  étoit  rempli  de  vanité , 
defireux  de  fe  fiçnaler,  curieux  de 
nouvelles  ;  frondeur  quoique  taci- 
turne ,  parlant  feul  ôc  intérieure- 
ment ,  obftiné  à  fuivre  tout  ce  qu'il 
projettoit  ,  hardi  pour  le  mettre  en 
exécution,  effronté  ,  menteur,  tour 
à  tour  dévot  &  fcélérat  ,  partant  du. 
crime  au  remords  ,  continuellement 
agité  par  les  fougues  du  fans;  le 
plus  bouillant.  Son  forfait  ,  dit  un 
homme  d'efprit  ,  nous  a  coûté  au- 
tant de  gémiflemens  ,  qu'il  a  fait 
éçlore  de  propos  fans  vraifemblance* 
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Comment  ,  a-t'on  dit  ,  une  nation 

fi  douce  &  fi  polie  que  la  Françoi- 
fe  ,  comment  un  iiccle  qu'un  a  ap. 

{>ellé  Philotophc  ,  a-t'il  pû  produire 
'aflaffin  d'un  Roi  adore  de  fes  fu- 
jets  ?  On  a  répondu  que  dans  tous 
les  temps  il  y  a  eu  des  milérables 
qui  n'ont  été  ni  de  leur  ûccle  ,  ni  de 
leur  pays.  Un  homme  de  la  lie  du 
peuple  ,  accoutumé  au  crime  , 
échauffé  par  les  propos  de  quelques 
efprits  turbulent,  dans  le  temos  des 
contentions  qui  apitoient  l'État  & 
l'Eglife,  fe  détermine  à  un  parrici- 
de ;  fon  cerveau  s'enflamme  ;  il  fe 
fait  en  lui  une  fermentation  de  dé- 
fefpoir  ,  produite  par  la  roifere  ,  par 
la  crainte  des  chàtimens  que  fes 
vols  méritoient  ,  fit  par  des  difeours 
féditieux  ;  agité  de  plus  en  plus  par 
les  mouvemens  contradictoires  que 
fon  ame  éprouve  en  réflechiflant 
à  un  projet  de  cette  nature ,  fon 
cfprit  achevé  de  s'égarer  ,  fit  dans 
un  des  accès  de  fon  délire  frénéti- 
que ,  il  confomme  fon  crime  ,  tel 
qu'un  enragé  qui  fe  précipite  fur  le 
premier  venu  pour  le  déchirer. 
C'eft  la  réflexion  d'un  Philofophe. 
C'eft  celle  de  tous  ceux  qui  ont  ré- 
fléchi fur  le  caractère  du  monftre. 
Ceux  qui  voudront  l'étudier  peuvent 
confulter  les  pièces  originales  ,  ÔC 
les  Procédures  faites  a  fon  occafion , 
tant  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  qu'en 
la  Cour  du  Parlement.  Mr  le  Bre- 
ton Greffier  criminel  de  cette  Com- 
pagnie les  a  recueillies  ,  fit  publiées 
en  1757,  in-40.  fie  in-12.  ,  4  vol.  à  Pa- 
ris chez  Simon»  Cette  collection  cu- 
rieufe  eft  enrichie  d'un  précis  de  la 
vie  de  l'infâme  aflaffin.  L'Editeur  à  raf- 
femblé  généralement  fie  avec  la  plus 
fcrupuleufe  exactitude  tout  ce  qui 
m  été  conftaté  par  les  voyes  juridi- 

3ues.»  Il  offre  aux  personnes  qui 
outeront  de  l'authenticité  de  ces 
pièces ,  de  leur  en  faire  faire  la  vé- 
rification. Le  29  Mars  1757  il  y  eut 
une  nouvelle  affemblée  ,  pour  pro- 
céder contre  la  famille  de  Damiens. 
Son  père  ,  fa  femme,  fa  fille  fu- 
rent bannis  du  Royaume  ,  avec  dé- 
fenfe  d'y  jamais  revenir  fous  peine 
<€tre  pcndiw,  $c*  frerçs  fc  (w  a.u- 
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très  parens  eurent  ordre  de  changer 
de  nom  fous  les  mêmes  peines  , 
mais  ce  nom  exécrable  ,  qui  devroit 
être  a  jamais  enféveli  dans  l'oubli  9 
paflëra  à  la  poitérité  comme  celui 
de  tant  d'autres  monffres  ,  qui  fe 
font  immortalifés  par  de  pareilles 
fcéleratefles. 

DAMNORIX  ,  Gaulois  ,  frère  de 
Divitiac  ,  remua  beaucoup  dans  les 
Gaules  ,  pour  fecouer  le  joug  des 
Romains  ,  auxquels  il  étoit  auffî 
contraire  que  fon  frère  leur  étoit 
dévoué.  Qcfar  lui  pardonna  à  la  priè- 
re de  DivuiaC)  ainfi  qu'aux  Eduens, 
oui  s'étoient  révoltés  avec  lui.  Af« 
Ladvocat. 

DAMO  ,  fille  du  Philofophe  Py 
thagore  ,  vers  l'an  500  avant  J.  C. 
Elle  avoit  autant  de  fagetTe  ,  que 
d'efprit.  Ce  fut  à  elle  que  fon  pere 
confia  tous  les  fecretsdefa  Philofo- 
phie  ,  fit  même  fes  écrits  en  mou- 
rant ,  avec  défenfe  de  jamais  les 
publier.  Elle  obfcrva  fi  inviolable- 
ment  ces  ordres ,  que  fc  trouvant 
dépourvue  des  biens  de  la  fortune 
fit  pouvant  tirer  une  grande  fom- 
me  d'argent  de  ces  livres  ,  elle  pré- 
féra fon  indigence  fit  la  dernière  vo- 
lonté de  fon  pere  à  tous  les  biens 
du  monde.  Etant  prête  de  mourir  elle 
envoia  à  fa  fille  Biflalie  la  lettre  de 
Pythagore  dans  laquelle  il  defendoitde 
communiquer  fes  écrits.  y 

DAMOCLES  ,  célèbre  flatteur  de 
Denis  le  Tyran  ,  affectoit  de  vanter 
dans  toutes  les  occafions  ,  fes  richef- 
fes  ,  fa  magnificence ,  &  fur-tout 
fon  bonheur,  il  changea  bien-tôt  de 
fentiment.  Le  Tyran  ,  l'ayant  invité 
à  un  feffin  magnifique,  après  l'a  voie  ' 
fait  habiller  8c  fervir  en  Prince ,  fit 
fufpendre  au-dertus  de  fa  tète  pen- 
dant le  repas,  une  épée  nue  qui  ne 
tenoit  au  plancher  qu'avec  un  crin 
de  cheval.  II  fentit  ce  que  c'étoit 
que  la  félicité  d'un  Tyran  ,  oc  de- 
manda qu'on  le  laiflat  aller  jouir 
de  la  médiocrité  de  fon  premier 
état. 

DAMON  ,  Philofophe  Pythago- 
ricien ,  donna  un  rare  exemple  cl'a- 
mitié  à  Pythias  qui  s'étoit  rendu 
caution   pour  lui  auprçs  de  #*> 
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nis.  Le  Tyran  qui  avoit  réfolu  fa 
gnort  ,  lui  permit  de  faire  un  voya- 
ge dans  fa  patrie  ,  pour  y  régler 
les  affaires  ,  avec  promette  de  re- 
venir dans  un  certain  temps.  Pythias 
te  mit  à  fa  place  fous  la  puufance 
du  Tyran.  Danton  revint  précifé- 
ment  «i  la  même  heure  que  Denis 
lui  avoit  marquée.  Le  Tyran  tou- 
ché de  la  fidélité  de  ces  deux  amis  , 

Sirdonna  à  Danton  ;  &  les  pria  l'un 
L  l'autre  de  lui  donner  leur  amitié. 
Ce  Philofophe  vivoi:  environ  400 
«ns  avant  J.  C. 

DAMON  ,  Poëte  ,  Muficien  ,Pré- 
cepteur  de  Périclés ,  étoit  un  Sophifte 
habile  ,  c'eft-à-dire  qu'il  accom- 
pagnoit  l'étude  de  l'éloquence  de 
celle  de  la  Philofophie  ,  fur-tout  de 
la  politique.  11  potTetloit  parfaite* 
tement  la  Mufique.  Il  joignoit  à  fon 
habileté  dans  cet  art  toutes  les  qua- 
lités qu'on  ponvoit  fouhairer  clans 
lin  homme  à  qui  l'on  confioit  l'édu- 
cation des  jeunes  gens  d'un  rang  dif- 
tingué.  Danton  avoit  cultivé  fur-tout 
cette  partie  de  la  Mufique,  qui  trai- 
te de  l'ufagc  qu'on  doit  faire  du 
Rhythme  ou  delà  cadence.  Il  fit  voir, 
ou  il  crut  faire  voir,  que  les  fons  , 
Cn  vertu  d'un  certain  rapport,  ou 
d'une  certaine  refTemhlance  qu'ils 
ocquéroientavecîes  qualités  morales* 

Souvoient  former  dans  la  jeunefle , 
L  même  dans  des  fujets  plus  âgés  , 
vies  mœurs  qui  n'y  exirtoient  point 
auparavant  ,  ou  qui  n'étoient  point 
développées.  On  dit  en  effet  que 
voyant  des  jeunes  gens  que  les  va- 

Îieurs  du  vin  &  un  air  de  flûte  ,  joué 
ur  le  ton  Phrygien,  avoient  rendus 
extravagants  ,  il  les  ramena  tout  d'un 
coup  à  un  état  de  tranquillité  ,  en 
faifant  jouer  un  air  fur  le  ton  doux. 
Ce  Muficien  étoit  aulfi  politique  & 
font  ces  dehors  agréables  de  la  Mu- 
fique .  il  vouloit  cacher  à  la  multi- 
tude fa  profonde  capacité.  Il  fe  lia 
avec  Pc'nclés,  &  le  forma  .tu  gouver- 
nement ;  mais  il  fut  découvert ,  &.  fut 
banni  du  bnn  de  l'oOracifme  ,  comme 
fe  mêlant  de  trop  d'intrigues  ,  &  fa- 
yorifant  la  tyrannie. 

DAMPIER ,  (  Guillaume  )  célè- 
bre voyageur  Anglois  ,  wc  dans  le 
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Comté  de  Sommcrfet  commença  i 
voyager  en  1679  êc  continu  jufqu'en 
1781.' lia  découvert  diverles  terre» 
Auftrales.Scs  voyages  ont  ététraduits 
en  françois  &  imprimés  à  Rouen  en 
171 5,5c  en  1723  en  5  vol.  in-n.llsmé- 
ritoient  cet  honneur  par  une  foule 
d'obfervations  utiles  à  la  navigation, 
&  de  remarques  nécefllires  pour  la 
Géographie. 

DAN  ,  le  cinquième  fils  de  Jacob  , 
&  le  p  renner  de  Bala  ,  fervante  c'a 
Racket ,  fut  chef  delà  Tribu  qui  por- 
te fon  nom  ,  ôc  mourut  âgé  de 
127  ans. 

DANAÉ  ,  fille  XAcrifc  Roi  d'Ar- 
ros ,  fut  enferm  ée  par  ordre  de  fon 
pere ,  dans  une  tour  d'airain  ,  parce 
que  l'Oracle  lui  avoit  prédit  qu'il 
feroit  tué  par  l'enfant  qui  fortiroit 
de  fa  nlîe.  Jupiter  devenu  amoureux 
de  Danaè ,  defeendit  dans  fa  pril'on  9 
fous  la  forme  d'une  pkiyc  d'or  ;  Il 
belle  captive  fe  rendit  a  fes  defirs  , 
&  de  ce  commerce  naquit  le  célèbre 
Perfée.  Cette  fable  cft  rondée  fur  une 
hiftoire  véritable,  chargée  d'incidens 
merveilleux  paries  Poètes.  Pratus 
frère  à*Acrife%  touché  des  charmes  de 
fa  nièce  ,  fe  fit  ouvrir  les  portes  de 
la  tour  à  force  d'argent.  Les  gardes 
de  £><j/wéintroduihrent  chez  elle  fon 
ornant  qui  en  eut  perfée. 

DANAIDES  ,  filles  de  DaraiisKoi 
d'Argos,  étoient  au  nombre  de  fo. 
Elles  turent  mariées  à  autant  de  cou- 
fins  germains  ,  fils  tfEayptus.  A  la 
periiufion  de  leur  pere  ,  elles  tuè- 
rent inhumainement  tous  leurs  ma- 
ris ,  la  première  nuit  de  leurs  nôccs , 
à  l'exception  6'Hyrermeneiîr-e  qui  fsu- 
va  le  lien.  Ses  iceurv  furent  con- 
damnées dans  les  enfers  à  verier  con- 
tinuellement de  l'eau  dans  des  ton- 
neaux perces. 

DANAUS  ,  Roid'Arços,  fils  d-F<- 
lus  ,  pères  des  Danaides  ,  s'empara  du 
Royaume  d'Argos  ver'.  14-6  avnnt 
J.  C. L'Oracle  lui  ayant  annoncé  qu'il 
feroit  détrôné  par  un  de  fos  gendres , 
il  donna  l'ordre  barbare  dont  il  eft 
parlé  dons  l'article  précédent,  lin* 
cée  mari  A'Hypcrmcr.cfhc  le  châtia  de 
Ion  trône,  fv  y  monta  après  lui. 

DANCliLT  (Antoine)  néaRiom 
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*o  1671 ,  fit ,  n'étant  encore  qu'en 

Rhétorique  au  Collège  de  Louis  le 
Grand  ,  une  pièce  de  vers  latins  fur 
la  prite  de  Nice  le  de  Mons  ,  qu'on 
jugea  digne  de  voirie  jour.  Après  avoir 
occupé  pendant  quelques- temps  , 
avec  beaucoup  de  réputation  ,  la 
.  chaire  de  Rhétorique  de  Chartres,  il 

Çoduifu  Tes  talens  fur  un  plus  çrand 
héàtre.  11  eut  une  place  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi  ,  à  l'Académie  des 
inferiptiom ,  &  à  l'Académie  Françoi- 
fe ,  Se  H  juftifia  ces  riirïérens  choix 
par  plufieurs  pièces  de  Poçfie,  &  fur- 
tout  par  des  Drames  Lyriques.  11  mou- 
rut à  Paris  en  1748.  11  fe  fat  autant  ai- 
mer par  fon  caraftère  qu'eftimer  par 
fon  efprit.  Ami  généreux  ,  fincere  , 
defintéreflc  ,  exaér  à  fes  devoirs  ,  Se 
aflidu  au  travail  :  il  eut  toutes  les 
qualités   d'un   homme  de  Lettres , 
fans  en  avoir  les  défauts.  Il  ne  fe 
permit  jamais  un  feul  vers  fatyri- 
que,  ouoiaue  Poëte ,  fit  Poète  en- 
'   tracé.  Un  de  fes  rivaux  l'ayant  infuW 
té  dans  une  Satyre  (anglante,  il  fit 
en  réponfe  une  Eoigramme  très-pi- 
quante ,  l'envoya  a  fon  ennemi ,  en 
lui  déclarant  que  perfonne  ne  la  ver- 
•fott ,  &  qu'il  vouloit  feulement  lui 
montrer  combien  il  étoit  facile  & 
honteux  d'employer  les  armes  de  la 
Satyre.  Les  Oeuvres  de  Danchet  ont 
été  recueillies  à  Paris  en  1751  ,  en  4 
vol.  in- 12.  Cette  édition  faîte  avec 
foin  offre  plufieurs  pièces  eftimablcs , 
&  on  ne  comprend  pas  pourquoi 
Mr.  de  Voltaire  ,  qui  fe  pique  d'être  fi 
doux  ôc  fi  poli ,  s'eft  contenté  de  di- 
re ,  en  deux  mots  ,  dans  fon  fiécie 
de  Louis  XïV ,  que  Danchet  a  réuflî  à 
l'aide  du  Muficien  ,  dans  quelques 
Opéra  qui  font  moins  mauvais  que 
Ces  Tragédies.  Il  y  en  a  plufieurs  qui 
méritoient  une  note  moins  feche  ÔC 
moins  chagrine.  Il  falloit  dire  feule- 
lement  que  fes  Tragédies  en  géné- 
ral n'ont  pas  un  grand  mérite  ,  & 
que  fans  fes  Opéra,  ce  Poe  te  feroit 
moins  connu.   On  a  encore  de  lui 
cuelques  pièces  fugitives ,  des  Odes  , 
des  Cantates  ,  des  Entres ,  dont  la 
▼erfification  eft  aiïez  douce  ,  mais  un 
peu  foible. 

P'ANCOURT ,  Voyei ENCOURT. 
Tome  lm 
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DANDERI ,  fou  de  la  Cour  de 
l'Empereur  Théophile  vers  Pan  S 10  , 
divertifioit  ce  Prince  par  fes  mivetes. 
comme  il  avoi:  U  liberté  d'ailer  par- 
tout ,  il  entra  un  jour  hruiquemeoC 
dans    un   cabinet  de  l'Imy  é.atrice 
Théodora,  lorfqu'elle  failoit  fes  priè- 
res. Son  oratoire  étoit  orné  de  très- 
belles  images  qu'elle  gardoit  fort  fe- 
crétement ,  pour  les  cacher  à  la  vue 
de  l'Empereur  qui  étoit  Iconocbne; 
ce  fou  ,  qui  n'avoit  pas  accoutumé 
de  voir  des  images  ,  lui  demanda  ce 
que  c'étoit  ;  Théodora  lui  répondit 
que  c'étoient  des  poupées  qu'elle 
préparoit  pour  fes  tilles.  Danderi  s'é- 
tant  rendu  au  diner'de  l'Empereur, 
lui  dit  qu'il  avoit  trouvé  ^  Impératrice 
qui  baiioit  les  plus  jolies  poupées  du 
monde.  Théophile  fe  douta  que  c'é* 
toient  des  images  ;  il  fe  leva  prompt 
tentent  de  table  &  alla  trouver  1  Im- 
pératrice ,  à  laquelle  il  fît  de  *  ives 
réprimandes  ;  l'impératrice  lui  dit 
en  riant  que  ce  fou  s'étoit  iitmpfi 
agréablement,  en  prenant  pour  des 
poupées    les  images  de  fes  filles  » 
avec  lefqudles  elle  étoit  devant  le 
miroir.  Théophile  croyant  une  chofe 
qu'il  trouvoit  plaifante  ,  fe  prit  à 
rire  &  s'en  retourna.  Théodora  ,  pi- 
quée contre  Danderi  ,  le  fit  fi  bien 
châtier  pour  lui  ipprendre  à  ne  plus 
parler  de  poupées,  qu'aufti-tot  qu'il 
en  ttoit  queftion-fl  mettoit  le  doigt 
fur  la  bouche.  Ce  trait  d'hifloire  cd 
bien  petit  &  nous  n'en  aurions  pas 
fait  mention  ,  ainfi  qne  de  quelques 
autres  ,  s'il  ne  marquoit  les  mœurs 
du  temps. 

DANDINl,  (  Jérôme)  Jcfirtede 
Céfene  ,  fut  envoyé  pat  le  Pape  CU» 
ment  VJU,  en  1 596,  aifMont  Liban  , 
en  qualité  de  Nonce,  chez  les  Maro- 
nites ,  pour  découvrir  leur  véritable 
croyance.  Richard  Simon  a  traduit 
de  l'Italien  en  François  la  rélation  de 
de  fon  voyage  ,  avec  des  remarques 
qui  en  font  tout  le  prix.  Il  relevé 
très-fouvent  les  erreurs  du  texte.  Ce 
Jéiuite  mourut  en  1634,  à  89  ans. 
On  a  encore  de  lui  un  Commentaire  . 
fur  les  trois  livres  d*Ari/lote  de  Animat 
&  un  autre  in-fol.  fous  le  titre  ; 
u;  ...»  Saçrë  ,  très-peu  connu  , 
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quoique  Richard  Simon  l'ait  loué. 

DAND1N1,  (Hercule-François) 
Comte  &  Profeffeur  en  Droit  à  Pa- 
donc  ,  né  en  169 1  *  eft  Auteur  de 
pluùeurs  ouvrages.  Les  principaux 
font,  I.  Otium  Aricinum,  5.  de  Ur- 
battis  officus  Dialogi.  II.  Erminii  ae 
Alcrant  Dialogus  ,  in  quo  Erminius  ad 
fil  mm  fuum  erudiendum  inftitutionem 
parât.  III.  De  fertnfi  feribendi  ratione 
cuit*  atque  perfpicua.  I V  De  fervituti- 
bus  pradiorum  interprétations  perEpif- 
toi  as  ,  ckc.  H  mourut  en  1747.  Àf. 
JLadvocat. 

DANDOLO,  (  Henri  )  Doge  de 
Venile  ,  d'un  famille  illuffre  ,  gou- 
vernoit  depuis  neuf  ans  cette  Répu- 
blique, avec  autant  de  gloire  que  de 

Îirudonce  ,  lorfque  les  Princes  croi- 
iés  lui  envoyèrent  des  Députés  en 
1201.  Il  accorda  non-feulement  les 
vailVeaux  qu'ils  demandoient  pour 
parler  en  Syrie,  mais  il  ajouta  enco- 
re 50  Galères  bien  armées  ,  pour 
combattre  par  mer  ,  en  même  temps 
que  les  François  agitoient  fur  terre. 
Ce  Doge  auffi  grand  Capitaine  qu'ha- 
bile politique  ,  ht  plus  encore.  Mal- 
gré fon  extrême  vieillefle  ,  il  fe  mit 
à  la  tête  de  la  flotte  Vénitienne  ,  fi- 
gnala  fon  courage  à  la  prife  de  Conf- 
tantinopleen  1203  ,  refufa  d'être  Em- 
pereur de  cette  Ville  ,  ôt  de  concert 
avec  les  François  ,  fit  nommer  à  fa 
place  le  Comte  Baudouin, 

DANDRIEU,  (Jean  François) 
célèbre  Muficien  ,  mort  à  Paris  en 
1740  ,  a  56  ans  ,  touchoit  parfaite- 
ment l'Orgue  &  le  Clavecin  ;  il  n'ex- 
celloit  pas  moins  dans  la  compofi- 
tion.  On  le  compare  pour  le  goîit  & 
les  talens  au  célèbre  Coupcrin.  On  a 
clc  lui  trois  livres  de  pièces  de  Clavecin, 
&.  un  de  pièces  d'Orgue  ,  avec  une  fui- 
te de  Noels  ,  recherchés  par  les  gens 
de  £oùt  ;  fa  muhque  offre  autant  de 
variété  que  d'harmonie. 

DANEAU,  (Lambert)  Danaiis, 
Minière  Calvinifte  ,  natif  d'Orléans  , 
difciplc  du  Fameux  Anne  du  Bourh  , 
enfeigna  la  Théologie  à  Leycle.  Il 
mourut  à  Cartres  en  1  to6.  On  a  de 
lut  I.  des  Commentaires  fur  S.  Mat- 
thieu 6  fur  S.  Marc.  II.  Une  Géogra- 
phie Poitique.  111,  D'autres  ouvrages 
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qu'il  feroît  inutile  de  citer. 

DANÉ5  ,<  Pierre)  Parif.en  ,  dîf- 
ciple  de  bude  fie  de  Jean  de  la/îr** 
ris  ,  fut  Précepteur  &  Confefleur  de 
François  H ,  après  avoir  occupé  pen- 
dant cinq  ans  une  place  de  Profeffeur 
en  langue  Grecque  au  Collège  Ro- 
yal. Envoyé  au  Concile  de  Trente, 
il  y  prononça  un  fort  beau  difeoursen 
1546.  Ce  fut  dans  le  cours  du  Con- 
cile qu'il  fut  fait  Evèque  de  Lavaur 
en  1 3  57.  Sponde  Ôt  de  Thau  nous  ont 
tranfmis  une  réponfe  ingénieufe  de 
ce  Prélat.  Un  jour  que  Nicolas  Pj'eau- 
me  Evcque  de  Verdun  parloit  avec 
beaucoup  de  force  contre  les  abus  de 
la  Cour  de  Rome ,  l'Evêque  d'Orvie- 
te  ,  regardant  les  François  ,  dit  avec 
un  fourire  plein  d'amertume  ;  Gai" 
lus  Cantat%  Utinam  ,  reprit  l'Evcque 
de  Lavaur,  Ad  illud  gallicinium  Pc- 
trus  refipifeeret  !  Cet  illuftre  Prélat 
mourut  à  Paris  en  1 577  ,  à  So  ans. 
SesOpufcuUs  ont  été  recueillis  &  im- 
primés en  1731 ,  in-40  ,  par  les  foins 
de  Pierre  Hilaire  Dancs  de  la  même 
famille  que  l'Evêque  de  Lavaur.  L'é- 
diteur a  orné  ce  recueil  de  la  vie  de 
Ion  parent.  L'Abbé  Lenglet  du  Fref- 
noi  attribue  à  Pierre  Danés  deux  apo- 
logies pour  Henri  H ,  imprimées  en 
latin  en  1 541 ,  in-40. 

DANET ,  (PiERRf)  long-temps 
Curé  à  Paris  fa  patrie  ,  enfuite  Abbé 
de  St  Nici>las  de  Verdun  ,  mort  en 
1709  ,  célèbre  par  fon  Dictionnaire 
Latin  &  François  ,  &  par  un  autre 
Dictionnaire  François  &  Latin  .  à  l'u- 
fage  du  Dauphin  &  des  Princes  fes 
fils.  Le  Latin  eft  beaucoup  plus  exact 
&  plus  utile  que  le  François  ,  trop 
chargé  de  circonlocutions  ,  &  de 
mauvaifes  phrafes  de  Plaute.  On  a 
encore  de  lui  un  Dictionnaire  Fran- 
çois des  antiquités  Grecques  &  Romai- 
nes ,  publié  en  1696  ,  in-40.  Danct  , 
fut  du  nombre  des  Interprètes  Dau- 
phins ,  choifis  par  le  Duc  de  Mon- 
taujier.  Il  eut  en  partage  le  Phèdre  , 

3u'il  donna  avec  une  interprétation  ÔC 
es  notes  Latines.  Mais  ce  Commen- 
taire a  moins  de  réputation  que  fes 
Dictionnaires.  Si  ces  derniers  ouvra- 
ges ne  firent  pas  du  Dauphin  un  favanC 
Homme  »  dit  un  homme  ci'efptît  ,  ils 
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Contribuèrent  beaucoup  4  éclairer  la 
France.  Il  faut  ajouter,  fur-tout  dans 
un  temps  où  on  n'avoit  rien  de  meil- 
leur. 

DANGEAU  ,  (  Louis  Courcil- 
LOn  de  )  de  l'Académie  Françoife, 
Abbé  de  Fontaine-Daniel  &  de  Cler- 
mom  ,  naquit  à  Paris  en  1641  ,  &  y 
mourut  en  1713.  Il  y  a  peu  de  gens 
de  condition  qui  ayent  aimé  les 
Belles-Lettres  autant  que  lui  ,  ÔC 
qui  le  foient  donnés  autant  de  mou- 
vement ,  pour  en  rendre  l'étude  fa- 
cile &  agréable.  Il  imagina  plufieurs 
Nous  dit  %  méthodes  pour  apprendre 
I "Il  irc.le  Blafon,  la  Géographie 
les  Généalogies  ,  les  intérêts  des 
Princes  &  la  Grammaire  Françoise. 
On  lui  doit  Plufieurs  Traités  fur  ces 
différentes  parties.  I.  Nouvelle  métho- 
de de  Géographie  hifiorique.  II.  Les 
principes  du  Élafon  ,  jeu  hifioriaue  des 
Rois  de  France  ;  mais  fon  principal 
©uvrage  eft  le  premier  ,  &  une  par- 
tie du  fécond  des  Dialogues  fur  l'im- 
mortalité de  l'orne  j  attribués  ordinai- 
rement à  l'Abbé  de  Choifi.  Ce  Livre 
cft  aller  commun  ,  mais  fes  autres 
productions  font  plus  rares  ,  parce 
qu'il  n'en  faifoit  tirer  qu'un  petit 
nombre  d'exemplaires  qu'il  diflri— 
buoit  à  fes  amis.  L'Abbé  de  Dan» 
geau  ,  poiïédoit  prefque  toutes  les 
Langues  ,  le  Grec  ,  le  Latin  ,  l'Ita- 
lien ,  l'Efpagnol ,  le  Portugais  ,  l'Al- 
lemand ,  6c  les  Langues  qui  en  dépen- 
dent. 

DANGEAU  ,(Phii.ippedeCour- 
CILlon  Marquis  de)  frère  du  pré- 
cédent ,  naquit  en  1638.  Les  agré- 
fnens  de  fon  efprit  &  de  fa  figure 
l'avancèrent  à  la  Cour  de  Louis  XIV, 
ck  (on  çoût  déclaré  pour  les  Let- 
tres, lui  valut  une  place  dans  l'Aca- 
démie Françoife  ,  &  dans  celle  des 
Sciences.  Il  mourut  à  Paris  en  1770, 
Conseiller  d'Etat  d'épée ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi  ,  Grand  Maître 
des  Ordres  Royaux  &  Militaires  de 
iNfotre-Dame  de  Mont-Carmel  ,  Se 
de  St.  Lazare  de  Jerufalcm.  On  a  rie 
lui  des  Mémoires  ,  en  manulcrir, 
dans  lefquels  Mrs  de  Voltaire  ,  Hc- 
nault ,  la  Baumclle  ont  puifé  plu- 
fieurs anecdotes  curieufes.  Il  y  en  a 
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beaucoup  d'ha/ardées.  Ce  n'étoit  pas 
toujours  Dangeau  qui  faifoit  ces  mé- 
moires ,  c'étoit  ,  félon  l'Auteur  du 
fiecle  de  Louis  XIV ,  un  vieux  valet 
de  chambre  imbécille  ,  qui  fe  mil  oie 
de  faire  à  tort  &  à  travers  des  Ga\ct- 
tes  manufe  rites  de  toutes  let  f où  fes 
au' il  entendoit  dans  les  antichambres» 
Én  réduifant  cette  phrafe  un  peu 
tranchante  ,  il  refte  qu'on  doit  Te 
tenir  en  garde  en  lifant  les  mémoi- 
res qui  portent  le  nom  du  Marquis 
de  Dangeau.  On  a  encore  de  lui  un 
petit  Ouvrage  ,  Suffi  en  manuferit , 
dans  lequel  il  peint  d'une  manière  in- 
tereÛante  Louis  XIV tel  qu'il  étoit 
au  milieu  de  fa  Cour. 

DANHAVER  ,ou  DANHAWER, 
(Jean  Conrard  )  Théologien  Lu- 
thérien ,  né  dans  le  Brifgau  en  1603  , 
obtint  une  Chaire  d'Eloquence  à 
Strasbourg  en  1629  ,  &  eut  plufieurs 
autres  emplois  honorables  dans  la 
même  ville ,  où  il  mourut  en  1666» 
Prédicateur  de  l'Eglil'e  Cathédrale, 
&  Doyen  du  Chapitre.  Danhavet 
étoit  dévoré  parle  zèle  le  plus  amer. 
11  pafla  preftiuc  toute  fa  vie  à  écrire 
avec  une  elpece  de  fureur  contre 
tous  ceux  qui  nVtoicnt  pas  de  la 
Confeflion  ri'Aushourg.  II  s'oppofa 
fortement  à  la  réunion  des  Luthé* 
riens  ôc  des  Calviniflcs.  Envain  Char- 
les Louis  ,  Electeur  Palatin  ,  tacha 
de  lui  infpirer  des  fentimens  plus  pa- 
cifiques ;  il  fe  brouilla  avec  Durants  , 
qui  rravailloit  de  toutes  fes  forces  à 
cette  réunion.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages.  Ceux  qui  ont  fait 
le  plus  de  bruit  font  :  I.  Collegium 
Decalogicum.  II.  Hermeneutk<t  ,  feu 
idea  boni  mterpretis  &  maliticfi  calum- 
matorii.  III.  idea  boni  difputatons  6> 
malitiofifophifla.  IV.  Hodomoria fpi- 
ritus  Papxr.  V.  Hodomoria  fpintus 
Calviniam  ,  cVc. 

DANIEL ,  le  quatrième  des  Grands 
Prophètes ,  jeune  Prince  du  fanjj 
Roval  de  Juda  ,  fut  conduit  en  cap- 
tivité à  Babylone  ,  après  la  prife 
de  Jerufalcm  ,  606  ans  avant  J.  C. 
Nabuchodonofor  ,  l'avant  choifi  pour 
être  du  nombre  des  jeunes  gens  qu'il 
deftinoit  à  fon  ferviçc  ,  le  ht  élever 
à  fa  Cour  ,  ôc  chajigea  fon  nom  eo 
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celui  de  Baltkafar.  Ses  progrès  dani 
les  Sciences  ,  8c  dans  la  Langue  des 
Chalciéens  furent  rapides.  Son  efprit 
joint  à  la  fagefle  de  fes  mœurs  lui 
acquit  beaucoup  de  crédit  auprès  de 
Nabuchoâonofor.  Ce  Prince  lui  con- 
fia le  Gouvernement  de  toutes  les 
Provinces  de  la  Babyloaie  ,  ÔC  Iç  dé- 
clara Chef  de   toos  les  Mages.  Ce 
fut  en  reconnoifiance  de  l'explica- 
tion du  fonge  de  h  Statue  Myfli- 
que  ,  qui  fignilioit  la  durée  des  aua- 
tre  grandes  Monarchies,  des  Baby- 
loniens ,  des  Perfes  ,  à  Alexandre  le 
Grand ,  &  de  fes  fucceneurs.  Quel- 
que temps  après  Nabuchodonofor , 
vainqueur  d'un  grand  nombre  de 
Rations  ,  voulut  s'attribuer  les  hon- 
neurs divins.  Il  rît  faire  une  Statue 
d'or  j  &  commanda  à  tous  fes  fujets 
de  l'adorer.  Daniel  rcfufa  à  la  créa- 
ture les  hommages  qu'il  ne  devoit 
qu'au  Créateur.   Ses  Compagnons 
ayant  refufé  comme  lui  furent  |ettés 
dans  une  fournaife  ardente.  Daniel 
ne  fignala  pas  moins  fon  talent  pour 
la  connoiflance  de  l'avenir ,  fous  le 
reçne  de  Bmlthafar.  Il  expliqua  à  ce 
Prince  des  paroles  tracées  fur  la  mu- 
raille de  la  Salle  de  fon  feftin  par 
une  main  inconnue  ,    pjroles  qui 
renfermoient  l'arrêt  de  condamna- 
tion de  ce  Prince  facrilége.  Après 
la  mort  de  ce  Prince  ,  Darius  le  fit 
fon  principal  Miniftrc.  Sa  faveur  & 
fon  mérite  excitèrent  la  jaloufie  des 
Grands  de  la  Cour.  On  lui  tendit 
des  pièges  ,   il  refufa  les  honneurs 
divins  à  Darius  ,  &  fut  condamné  a 
!a  foiïe  aux  Lions.  Le  Dieu  d'Ifraël 
le  prélcrva  ,  &  fes  aceufateurs  fu- 
rent punis  ,   comme   ils   le  méri- 
toient.  Il  fut  jette  une  féconde  fois 
dans  cette  foiïe  ,  pour  avoir  con- 
fondu les  adorateurs  de  l'idole  de 
Dagon ,  &  en  fut  délivré  pir  un  fé- 
cond miracle.  Le  St.  Prophète  mou- 
rut à  lage  d'environ  8S  ans  ,  vers 
la   fin  du  règne  de  Cyrus  ,  après 
avoir  obtenu  de  lui  l'édit  pour  le 
retour  des  Juifs  ,  cv  pour  le  réta- 
blillement  du  Temple  &  de  la  Ville 
de  Jérufalem.  Les  Juifs  ne  mettent 
pas  Daniel  au  nombre  des  Prophè- 
tes ,  peut-être  parce  «juil  aa  pas, 
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▼ccu  à  la  manière  des  autres  PrO- 
phétes  ,  ou  pour  d'autres  raifons  ; 
mais  J.  C.  lui  ayant  donné  la  qua- 
lité de  Prophète  ,  on  ne  peut  la  lui 
ôter  fans  témérité.  Ses  Prophéties 
font  fi  claires  ,  que  les  ennemis  de 
la  foi  n'ont  eu  d'autre  rellburce  , 
pour  les  décréditer  ,  que  de  dire 
qu'il  n'avoit  fait  qu'écrire  ce  qui 
étoit arrive  avant  lui.  L'AngeGabrul 
les  lui  avoit  révélées.  La  plus  célc- 
bre  de  toutes. eft  celle  des  70  Semai- 
nes ,  à  la  fin  defquc-lles  le  Meilie  de- 
voit mourir.  Ses  prédirions  (or  J.  C 
(ont  peut-être  une  des  raifonsqui  l'ont 
fait  exclure  par  les  Juifs  ,  du  rang  des 
Prophètes,  &  qui  l'ont  fait  mettre  par 
Porphyre  ,  cet  ennemi  implacable  de 
la  Reïi  çion  Chrétienne,  au  nombre 
des  Hiftoriens  qui  ont  écrit  ce  qu'ils 
voyoient.  On  croit  communément 
que  c'eft  Daniel  qui  confondit  les 
Vieillards  calomniateurs  de  Sufanne» 
DANIEL,  (Arnaud)  Gentilhom- 
me de  Tarafcon  ,  compofa  fous  le  rè- 
gne d'Alfonfe  I.  Comte  de  Provence  , 
pludeurs  ouvrages  en  vers  ,  qui  ne 
fervirent  pas  peu  à  Petraraue.  Ce  Poè- 
te Italien  faifoit  gloire  de  l'imiter  , 
&  le  regardoit  comme  le  vérificateur 
de  Provence  qui  avoit  le  plus  de  mé- 
rite. Entre  fes  ouvrages  on  diflmgue 
fes  Sextinas  ,  fes  Sirventts  ,  les  Jf«— 
bades  ,  les  Martegales ,  &  fur-tout 
fon  Poème  contre  les  erreurs  du  Pa- 
ganifmc  ,  intitulé  ,  les  Fautaumaries 
dnu  pagani 'fine  Daniel  mourut  vers 
l'an  1189. 

DANIEL,  (  Gabriel)  né  à  Rouen 
en  1649,  prit  l'habit  de  Jéfuite  en 
1667.  Après  avoir  profeifé  plufieurs 
années  dans  fa  patrie  ,  il  fut  en- 
voyé à  la  maifon  Profeue  de  Paris  t 
pour  y  être  Bibliothécaire.  Il  y  finit 
en  1718  une  vie  très-laborieufe  Se 
remplie  par  la  compofition  de  dif- 
férens  ouvrages  prefque  tous  bien 
écrits.  Les  principaux  font  ,  I.  Le 
voyage  du  monde  de  Defcartes  ,  in-ii 
à  Paris  1690  ;  c'eft  une  réfutation 
du  fyflême  de  ce  célèbre  Philofophe  m 
enveloppée  fous  une  fiélion  ingé- 
nieufe.  Elle  a  été  traduite  en  Latin» 
en  Italien  ,  &  en  Anglois.  II.  ti  ;- 
toirt  de  la  milice  Françoi/e ,  2  voU 
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tn-4*.  Ccft  le  tableau  des  clianee-  des  antres  Princes  ,  du  moins  de 

mens  qui  s'y  font  faits  ,  depuis  ré-  ceux  qui  approchent  le  p!us  de  ces 

tablitrement  de  la  Monarchie  dans  derniers  temps  ;   car  pour  les  Rois 

les  Gaules,  jufqu'à  la  fin  du  règne  de  anciens,  il  eft  aflez  exaél  dans  les 

Louis  XIV.  Il  eft  intéreftant ,  mais  jugemens  qu'il  en  porte.  Il  n'eft  pas 

il  y  manque  bien  de  traits.  III.  Une  pourtant  exempt  de  flatterie  ,  lorf- 

Hifloire  de  France  ,  dont  il  y  a  plu-  qu'il  parle  de  leurs  défaites.  Le  cé- 

fieurs    éditions.  La    meilleure  eft  lébre  Comte  de  Boulainvilliers ,  le 

celle  de  1779 ,  en  17  vol.  in-4\  Le  même  qui  difoit ,  qu'il  étoit  pref- 

P.  Griffa  chargé  de  cette  édition  ,  qu'impollible  qu'un  Jéfuite  écrivit 

l'a  enrichie  d'un  grand  nombre  de  bien  l'Hiftoire  de  France  ,  trouvoit 

diflertations  ,  de  l'hiftoire  du  re^ne  dans  celle  de  Daniel,  près  de  dix 

de  Louis  XIII,  &  du  Journal  hitto-  mille  erreurs.  Le  favant  Abbé  de 

rique  de  Louis  XIV.  On  a  fait  la  com-  Longuerue j>enfoit  à  peu  près  de  mc- 

paraifon  des  deux  Hiftoires  de  Mx\c-  me.  11  allure  ,  difoit-il  ,  qu'il  y  a 

rai  &  de  Daniel  ;  &  de  ce  parallèle  travaillé  20  ans  ,  il  en  faudroit  40  ; 

il  réfulte  aue  l'hiftoire  du  Jéfuite,  &puis  tant  d'autres  ouvrages  qu'il 

quoique  pleine  de  défauts  ,  eft  en-  a  faits  pendant  ces  20  années.  IV. 

core  la  moins  mauvaife  qu'on  ait,  Abrégé  de  V  Hiftoire  précédente,  en  9 

du  moins  jufqu'au  règne  de  Louis  vol.  in-12  ,  réimprimé  en  1751  ,  en 

XL  II  a  rectifié  ,  grâces  à  Cordemoi ,  Il  vol,  avec  la  continuation  par  le 

à  Valois  ,  &  à  le  Cointe ,  les  fautes  P.  d'Orival  ',  8c  traduit  en  Anglois 

de  ftît-crai  fur  la  première  &  la  en  c  vol.  in-8'.  V.  Entretiens  de 

féconde  race.  On  avoue  qu'il  narre  Cléantke  &  eTEndoxc  fur  les  Lettres 

avec  beaucoup  de  netteté  &  de  juf-  au  Provincial    du    grand  Pafcal  , 

tefle,  &  tju'il  arrange  aflez  bien  les  1694. ,  in-12  ,  traduits  en  Latin  ,  en 

faits  ;  mais  il  eft  fans  force  &  fans  Italien ,  en  Efpagnol ,  en  Anglois  , 

élégance.  On  lui  a  reproché  ,  dit  un  &  réfutés  parD.  Matthieu  petit-Di- 

Hiftarien  célèbre  ,  que  fa  di&ion  dier ,  mort  Evèque  de  Macra.  Cette 


n'eft  pas  toujours  aflez  pure  ,  que  réponfe  de  Daniel  ,  malgré  les  foins 
fon  ftyle  eft  trop  foible  ,  qu'il  n'tn-  qu'eurent  fes  confrères  de  la  prôner 
térefle  pas  qu'il  n'eft  pas  Peintre,  cl  de  la  répandre,  ne  fervit  qu'a 
qu'il  n'a  pas  aflez  fait  connoître  les  prouver  ,  combien  il  étoit  difficile 
ufages  ,  les  mœurs  ,  les  loix  ;  que  d'atteindre  à  l'éloquence  &  a  la 
fon  hiftoire  eft  un  lone  détail  des  bonne  plaifanterie  de  Pafcal.  VI.  Un 
opérations  de  Guerre,  dans  lefquel-'  Traité  Théologique  touchant  Vcffica- 
les  un  Hiftorien  fe  trompe  prefque  cité  de  la  grâce  ,  &  une  foule  d'au* 
toujours.  En  lifant  fon  Hiftoire  de  très  brochures  fur  les  difputes  du 
Henri  IV,  dit  le  même  Auteur  ,  on  tems ,  dans  lefquelles  l'Auteur,  ami 
eft  tout  étonné  de  ne  pas  le  trou-  du  P.  Tellier ,  &  Membre  de  la  ca- 
ver  un  grand  homme.  Des  manœu-  baie  des   Normands  ,  étoit  entré 
▼rcs  de   guerre  féchement  racon-  avec  beaucoup  de  chaleur.  VII.  Di- 
tées  ,  de  longs  difeours  au  Parle-  vers  Ouvrages  Philofophiqucs  ,  Théo- 
ment  en  faveur  des  Jéfuites  ,  &  en-  logiqnes,  Hiftoriques,  Apologétiques  & 
fin    la  vie  du  P,  Coton  ,  forment  Critiques  ,  recueillis  en  1^24,  en  J 
dans  Daniel ,  le  règne  de  ce  grand  vol.  m-4".  Ce  recueil  renferme  quel- 
Prince.  Il  eut  été  à  défirer  qu'il  fut  ques  opufculcs  mentionnés  plus  haut, 
entré  plutôt  dans  les  détails  de  l'ad-  CC  beaucoup  d'autres  dont  le  détail 
miniftration  de  Henri  IV ,  8c  du  Duc  feroit  trop  long, 
de  Sulli  ,  que  dans  cent  petitefles  DANIEL  ,  (  Pierre  )  Avocat 
qui    montrent    plus    de  partialité  d'Orléans,  Bailli  de  la  Juftice tempo- 
que  d'équité  ,  &.  qui  décèlent  un  relie  de  l'Abbaye  de  S.  Benoit  fur 
Auteur  plus  Jéfuite  que  citoyen.  Ce  Loire  ,  mourut  à  Paris  en  1603.  C'é- 
qu'on  a  dit  de  fon    Hiftoire  de  toit  un  bon  Littérateur  ;  il  rafiem- 
Vtnri  IV ,  on  peut  le  dire  de  celle  bla  une  riche  Bibliothèque  de 
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nu  fc  rit  s.  On  a  de  lui  I.  la  le.  édition 
du  Çhte.olus  ou  de  l'Aulularia  diffc- 
rente  de  VAulularia  de  Plaute.W  une 
édition  des  Commentaires  de  Servius 
fur  Virgile  &c.  Paul  Petau  fit  Jac- 
ques Bongars  achetèrent  fa  Biblio- 
thèque ,  dont  une  partie  fut  tranfpor- 
tée  dans  la  fuite  à  Stokholm  ,  &  l'au- 
tre au  Vatican. 

DANIEL  DE  VOLTERRE,  Voye\ 
VOLTERRE. 

DANTE  ALIGHIERI  ,  naquit  à 
Florence  en  126c.  Un  efprit  vif  & 
ardent  le  jetterent  dans  l'amour, 
dans  la  Pocfie  &  dans  les  factions. 
Il  embralfa  le  parti  Gibelin  ,  l'ennemi 
des  Papes.  C'étoit  vouloir  être  perfé- 
cutc  ;  &  il  le  fut  par  Bonifact  VIII 
&.  Charles  de  Valois  ,  frère  de  Phi- 
lippe le  Z?e/,que  ce  Pontife  avoit  envo. 
yé  à  Florence  agitée  par  plufieurs  fac- 
tions ,  pour  y  remettre  le  calme. 
Danu  fut  chaiTé  des  premiers  ,  fa 
maifon  rafée  ,  ôc  fes  terres  pillées. 
II  fe  rendit  à  Vérone  avec  toute  fa 
famille  ;  &  s'en  fit  encore  exiler. 
Can  de  la  Scale  Prince  de  Vérone  , 
l'aimoit  8c  l'eftimoit.  Un  brouillon 
lui  fit  perdre  le  crédit  dont  il  jouif- 
foit.  Un  jour  qu'ils  fe  trouvoient 
dans  le  Palais  des  Scales  ,  celui-ci 
fut  furpris  de  ce  qu'un  bouffon  re- 
cevoit  beaucoup  de  carrelles  de  la 
part  des  courtifans ,  &  fe  tournant 
vers  Dante y  il  lui  dit  :  Pourquoi  un 
homme  /avant  &  fagc,tel  que  vous, n' eft* 
il  pas  aujji  chéri  que  cet  infenfé  ,  L'au- 
tre répondit,  c'efl  que  chacun  chérit 
fon  femblahle.  Ce  bon  mot  caufa  fa 
difgrace.  Après  avoir  mené  une  vie 
inquiète  &  errante  ,  il  mourut  pau- 
vre a  Ravenne  en  1 321 ,  à  56  ans.  Par- 
mi les  ditférens  ouvrage*  de  Poé'ie 
qu'il  nous  a  laiffés  ,  le  plus  célèbre  eft 
fa  comédie  de  Y  Enfer ,  du  Purgatoire 
&  du  Paradis  ,  partagée  en  trois  ac- 
tes   ou   récits.    L'Auteur  s'éleva  , 
dans  les  détails  de  cet  ouvrage  ,  au- 
delTus  du  mauvais  goût  de  ton  fié- 
cle.  Il  eft  plein  de  penfées  aufVi  juf- 
tes  que  profondes  ,  d'images  fortes  , 
de  peintures  charmantes  ,  d'expref- 
Jions  de  génie  ,  de  tours  délicats  ,  de 
faillies  ingénieufes  ,  de  morceaux 
brilians  &  pathétiques;  mais  l'inven- 
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tion  eft  bifarre ,  &  le  choix  de*  per-^ 
fonnages  qui  entrent  dans  fon  ta- 
bleau ,  faits  avec  trop  peu  de  goût 
eft  fans  variété  d'attitudes.  Cette  di- 
vine Comédie  ,  que  quelques  Italiens 
ont  regardé  comme  un  beau  Poème 
épique  ,  n'eft  fuivant   un  Auteur 
François  «  qu'un  beau  Salmigondis» 
Il  trouve  d'abord  à  l'entré»  de  l'En- 
fer un  Lion  tk  une  Louve.  Virgile 
s'offre  à  lui  pour  lui  faire  les  hon- 
neurs du  lieu.  Le  Poète  Latin  lui 
montre  dans  l'enfer  des  demeures 
très-agréables;  dans  l'une  font  Homè- 
re, Horace,  Ovide  ;  &  Lucain  ;  dans 
une  autre  Elccïrctfcclor, Lucrèce  Jîru- 
tus ,  Saladin  ;  dans  une  troifieme  So- 
crate,  Platon  ,Hippocrau  ÔC  Averroés  : 
enfin  paroit  Je  véritable  enfer  où . 
ton  juge  les  condamnés.  Le  voyageur 
y  reconnoit  quelques  Cardinaux  Se 
quelques  Papes.  Il  étoit  fur-tout 
fort  animé  contre  eux.  Boni  face  VIII 
&  Charles  de  Valois  y  font  traités 
avec  outrage.  Il  veut  dès-honorer  la 
race  du  dernier  en  avançant  que  Hu- 
gues Cavct  étoit  fils  d'un  boucher. 
Cette  Comédie  a  été  traduite  en  mau- 
vais vers  François  par  Grangier  & 
imprimée  à  Paris  en  1597  en  ^  vo-> 
lûmes  in-12.  On  a  encore  du  Poète 
Florentin  différens  Ouvrages  en  vers 
&  en  profe.quc  les  Italiens  regardent 
encore  aujourd'hui ,  comme  une  des 
premières  fources  des  beautés  de 
leur  langue.  La  meilleure  édition  eft 
celle  des  Aides  en  1515,  in-S  .Oa 
a  publié  en  1744  à  Venife  ,  in-S*. 
un  traité  de  Monarchia  mundi  ,  ou- 
vrage qui  n'avoit  pas  encore  vu  le 
jour.  Dante  y  foutient  que  l'autorité 
ucs  Rois  ne  dépend  point  de  celle  des 
Papes. 

DANTE,  (  Jean-Baptistf.)  na- 
tif de  Peroufe,  excellent  Mathémati- 
cien, florilToit  vers  la  fin  du  XVfiécle 
Il  inventa  une  manière  de  faire  des 
ailes  artificielles  ,  fi  exactement  pro- 
portionnées à  la  pefanteur  de  fon 
corps  ,  qu'il  s'en  fervoit  pour  voler. 
Les  expériences  réitérées  qu'il  en  fit 
fur  le  Lac  de  Thrafimcnc  ,  finirent 
par  un  accident  bien  trille.  I)  voulut 
donner  ce  fpectacle  a  la  ville  de 
Peroufe» dans  le  temps  de  lafolesi«» 
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Btté  cîu  mariage  de  Barthelemï  d\i/- 
viaae.  II  s'éleva  très-haut  en  l'air  8c 
vola  par-delfiis  la  place  ;  mais  le  fer 
avec  lequel  il  dineeoit  une  de  fes 
ailes  s'e  tant  cafTé  ,  l'Artifte  ingénieux 
autant  que  téméraire  ,  ne  pouvant 
plus  balancer  la  pefanteur  de  fon 
corps  ,  tomba  fur  l'Eglife  de  Notre- 
Dame  ,  &  fe  cafta  une  cuitic.  Des 
Chirurgiens  hnbiles  l'avant  guéri  ,  il 
profefla  enfuire  les  Mathématiques 
à  Venife  ,  &.  mourut  àgc  de  40 
ans. 

DANTE, (Pierre  Vincent)  natif 
de  Peroufe  ,  de  la  famille  des  Rei- 
midi ,  imitoit  fi  bien  les  vers  du  Poè- 
te Dante  ,  qu'on  lui  en  donna  le 
nom.  Il  ne  fe  diftingua  pas  moins 
par  la  délicatefle  de  fesPoëfies ,  que 
par  fon  habileté  dans  les  Mathéma- 
tiques &  dans  l 'Architecture.  Il  mou- 
arut  en  15 12  ,  dans  un  âge  avancé  , 
après  avoir  inventé  plufieurs  machi- 
nes, &  compofé  un  Commentaire  fur 
la  Sphère  de  Sacrobofco. 

DANTE  (Vincent^  petit-fils  du 
précédent  ,  habile  Mathématicien 
comme  lui ,  fut  en  même-temps  Pein- 
tre Se  Sculpteur.  Sa  Statue  de  Jules 
lll  a  été  regardée  comme  un  chef- 
d'œuvre  de  l'art.  Philippe  JJ  Roi  d'Ef- 
pagne  lui  offrit  des  penfions  con- 
sidérables ,  pour  l'engager  à  venir 
achever  les  peintures  de ï'Eufcurial, 
mais  Dante  avoit  une  fanté  trop  dé- 
licate ,  pour  quitter  l'air  natal.  U 
mourut  à  Peroufe  en  1577  »  à  46  ans. 
On  a  de  lui  la  Vie  de  ceux  qui  ont  ex- 
cellé dans  les  deffeins  des  ftatues, 

DANTECOURT  ,  (  Jean- Ba- 
ptiste) habile  Chanoine  Régulier 
de  Sainte  Geneviève  ,  né  à  Paris  en 
1645  ,  devint  Chancelier  de  l'Univer- 
fité  de  Paris ,  en  1680 ,  &  Curé  de  S. 
Etienne  du  Mont  à  Paris,  en  1694. 
Il  quitta  cette  Cure  en  1710,  6\:  fe 
retira  dans  l'Abbaye  de  Sainte  Gene- 
viève,  où  il  mourut  en  1718  .  On  a 
de  lui.  I.  deux  Faclums  pour  la  préf- 
feance  de  fon  Ordre  fur  les  Bénédi- 
ctins aux  Etal»  de  Bourgogne.  II. 
Un  Livre  de  Controvcrfe ,  intitulé  : 
De'fi-njï  de  VEtlifi)  eputre  le  Livre 
du  Minière  Claude  ,  qui  a  pour  ti- 
tre ;  Defenfe  de  la  Reformations 
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DANZ  , ou  DANTZ, (Jean-An- 
dré )  Théologien  Luthérien,  né  à 
Sandhufen  près  de  Gotha  ,  en  1654, 
fut  deitiné  à  l'étude  par  ordre  ÔC  aux 
dépens  du  Duc  Frédéric  ,  ce  il  y  fit 
de  grand  progrès.  Après  différentes 
courfes  en  Hollande  &  en  Angleterre, 
il  fe  fixa  à  lene  ,  où  il  fut  d'abord 
Profefieur  en  Langues  Orientales» 
puis  en  Théologie.  Il  s'acquit  une 
grande  réputation  par  fes  leçons  , 
forma  un  grand  nombre  de  difciples, 
&  mourut  d'une  attaque  d'apoplexie 
en  1717.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvrages  fort  eftimés ,  fur  les  Lan- 
gues &  fur  les  Antiquités  Hébraïques. 
Ce  Savant  excelloit  dans  la  critique 
facrée.  U  avoic  toutes  les  qualités 
qui  méritent  l'amitié  6c  l'eftime.  Ses 
principales  productions,  font  I.  d'ex- 
cellentes Grammaires  Hébraïques  ÔC 
Caldatque.  II.  Deux  Dijfertations  con- 
tre les  Juifs.  III.  Sinceritas  facrxSerip* 
turai  veteris  Tefiamenti  Triomphans  , 
lene  en  1713  ,  in-40.  IV.  Trois  Dif- 
fertations ,  (avoir  :  De  fun&ionc  Pon- 
tificis  maximi  in  adyto  anniverfaria  , 
adHebr.  IX.  7.  Par  tus  Virginis  miracu* 
lu  Jus,  ad  Efa.  VU.  14  Divina  Elo- 
him  inter  coxquales  de  primo  homine 
condeado  deliberatio.  V.  Inauguration 
Chu (ii  haud  obfcurior  Mofaica ,  décent 
dijfertationibus  afferta  pro  doHrina 
Evangeliea.  VI.  Davidis  in  Ammoni- 
tas  deviBos  mitigata  crudelitas.  VII. 
Des  Traductions ae  p\\\{iç\ir$  ouvrages 
des  Rabbins.  VIII.  Plufieurs  Dijferta- 
tions imprimées  dans  le  Thefaurus  phi- 
lologicus.Tousc.es  ouvrages  décèlent 
un  lavant  confommé. 

DAPHNÉ ,  fille  du  fleuve  Pcnée  , 
aimée envain  parAppollon  ,  fut  méta- 
morphofée  en  Laurier. 

DAPHNIS  ,  jeune  Berger  de  Sicî— 
le,&  fils  de  McrcurCtiim*  une  Nymphe 
fie  l'époufa.  Les  deux  époux  obtinrent 
du  Ciel ,  que  celui  des  deux  qui  vio- 
leroit  le  premier  la  foi  conjugale, 
deviendroit  aveugle.  Dapknis  ayant 
oublié  fon  ferment,  &  s'etant  atta- 
ché à  une  Nymphe,  fut  privé  d* 
la  vue  fur  le  chrmp. 

DAPHNOMELE  ,  ( Eustathe  ) 
Gouverneur  d'Acre  de  la  part  de 
l'Empereur  Bafdc.  Ibarscs  Bulgare  aU 
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lié  à  la  famille  Royale  fe  révolta  en 
1017.  Comme  cette  rebella  n  don- 
noit  beaucoup  d'inquiétude  à  l'Em- 
pereur, Dcphnomclc  rafïura  le  Prin- 
ce ,  &  lui  promit  de  lui  donner  le 
chef  des  ftditieux  :  Voici  de  qu'elle 
manière  il  s'y  prit.  Il  favoit  qu'Ibat- 
%ès  célebroit  une  folemnité  parti- 
culière ,  la  fête  de  l'Aflomption  de 
la  Sainte  Vierge  ;  Ôc  que  ce  jour-là 
il  recevoit   (ur  la   montagne  tous 
ceux  qui  vouloient  prendre  part  à 
fa  dévotion.  Ddphnomelc  s'y  rendit  , 
de  même  que  beaucoup  d'autres.  Les 
fentinelles  mifes     en  fa&ions  par 
lbat^ès  ,  payant  reconnu  ,  voulu- 
rent l'arrêter  ;  mais  il  leur  déclara , 
fans  donner    le  moindre  fip.ne  de 
frayeur, qu'il  n'étoit  venu  que  pour 
s'édifier  de  la  piété,  ôc  de  la  mag. 
nificence  de  leur  chef.  Ibat\<ts ,  fur- 
pris  de  la  témérité  avec  laquelle  il 
s'expofoit  ,  ne  le  foupçonna  d'aucun 
mauvais  deflein  ,  fur-tout  au  milieu 
d'un  concours  fi  nombreux,  il  eut 
à  fontouraflez  de  témérité  lui-mê- 
me pour  lui  donner  une  audience 
particulière  dans   un   lieu  écarté. 
Dapht'.omclc  profitant  de  l'occafion  , 
le  renverfa  au  moment  qu'il  s'y  at- 
tendoit  le  moins ,  &  deux  hommes 

Îju'il  avoit  portés  ,  étant  venu  le 
•Couder  1  ils  lui  enfoncèrent  leur  ha- 
bit dans  h  bouche  avec  tant  de  vio- 
lence ,  que  les  yeux  du  malheureux 
lbat\cs  lui  fortirent  de  la  tête  par  les 
efforts  qu'il  fourfrit.  Ses  cris  &  le 
mouvement  qui!  fe  donnoit  avant 
bien-tôt  rafiemblé  autour  de  lui  un 
grand  nombre  de  perfonnes  ,  Daphno- 
mcle  fe  réfugia  avec  ces  deux  com- 
pagnons dans  la  chambre  la  plus- 
haute  tflbatiks ,  réfolns  de  fe  défen- 
dre jufqu'a  la  mort.  Comme  les  Bul- 

Î;ares  attroupés  crioient  qu'il  fal- 
oit  leur  faire  fouflfrir  les  tour- 
mcns  les  plus  cruels ,  Daphnomelc 
fe  montra  ,  ôc  faifant  figne  de  la 
main  pour  fe  faire  écouter ,  dit  : 
9»  Je  ne  fuis  point  étonné  que  l'ac- 
vt  tion  que  je  viens  de  faire  vous 
w  fouleve,  ce  vous  irrite  contre  moi; 
9>  peut-être  votre  indignation  aug- 
4>  mentera-t'clle  fi  je  vous  dis  que 
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»»  loin  de  vouloir  du  mal  à  Ibatfi* 
»  j'étois  un  de  Ces  amis  :  j'ai  crude- 
»♦  voir  lui  préférer  l'Empereur  BafLe 
r>  dont  U  étoit  devenu  fu jet  par  droit 
t%  de  conquête  ,  Ôc  par  la  toumimoa 
**  volontaire  de  tout  le  corps  des 
m  Bulgares-  Ce  Prince  à  oui  nous 
n  obéi  (Ton  s  ,  m'a  chargé  d  éteindre 
»  cette  étincelle  avant  qu'elle  eut 
»»  formé  une  incendie.  Je  ne  vous 
♦»  confeille  pas  de  tourner  votre  vea- 
»»  geanec  contre  lui  ;  il  eft  rrop  fort 
»»  Ôc  trop  nui  (Tant  pour  vous.  Vengez- 
h  vous ,  »  vous  le  jugez  à  propos, 
w  de  ceux  qui  ont  exécuté  fes  ordres; 
»  nous  fommes  prêts  à  nous  dé- 
«  fendre  jufqu'au  dernier  feu  pi  r. 
naphnonclc  fe  montra  ôc  parla  avec 
tant  d'éloquence  Ôc  de  fermeté 
qu'il  appaifa  en  un  inftant  la  fu- 
reur des  Bulgares.  Les  plus  timi- 
mides  fe  retirèrent  d'eux  mêmes, les 
autres  approuvèrent  Dapknomde  ; 
tous  jurèrent  une  obéiflance  entiè- 
re à  l'Empereur.  Bafile  pénétré  de 
reconnoiflance  récompenfa  Daph- 
nomclc ,  en  lui  donnant  le  Gouver- 
nement de  Dyrrachium  ,  avec  tous 
les  biens  à'Ibatzes. 

DAPPERS,  (  Olivier  )  Médecin 
d'Amfterdam  ,  mort  en  1690  ,  fans 
avoir  profefTé ,  dit-on  ,  aucune  Reli- 
gion ,  s'efl  fait  connoitre  très-avan- 
tageufement  par  fes  Descriptions  in 
Malabar  ydu  Qoromandc! del'Afriqsc9 
de  l*Afie ,  de  la  Syrie  ,  de  l'Arabie* 
de  la  Méfopotamie  ,  de  la.  Bahylomet 
de  VAffirie  ,  de  la  Natolie  ,  de  la  Pa- 
le/line &  de  l'Amérique.  Tous  ces  ou- 
vrages font  en  Flamand  ,  ôc  on  a 
fou  vent  defiré  qu'on  les  donnât  ea 
notre  langue.  Ce  n'eft  à  la  vérité 
qu'une  compilation  des  autres  voya- 
geurs ,  mais  elle  eft  faite  avec  exac- 
titude. La  Dcftription  de  VJfr:e*e 
a  été  traduite  en  français  ôc  impri- 
mée en  1686.  à  Amfterdam  in-fol. 
La  Dcfcription  de  l'Archipel  a  aufi 
été  traduite  en  françois  ÔC  imprt» 
mée  en  1703  ,  à  Amlrerdam  io- 
folîo. 

DARDANUS ,  fils  de  Japiter  & 
VElcHre,  s'é tant  '  réfugié  en  Phrv- 
gie  auprès  du  Roi  Tcuccr,  épouû 
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«me  de  fes  filles.  Le  beau -père  8c 
le  gendre  régnèrent  cnfemble  avec 
une  grande  concorde  ,  &  jette- 
rent  les  premiers  fondemens  de  la 
ville  de  Troie  vers  l'an  1480  avant 
J.  C. 

DARÉS  ,  Prêtre  Troïen,  célébré 
par  Homère,  écrivit  l'hiftoire  de  la 
guerre  de  Troie  en  Grec,  qu'on 
voyoît  encore  du  temps  A'Eiien. 
Cette  hiftrire  eft  perdue.  Celle  que 
nous  avons  fous  fon  nom  cft  un  ou- 
vrage fuppofé.  Mme  Dacier  en  a 
donné  une  édition  à  l'ufage  du 
Dauphin. 

DARGONE,  Foyer  ARGONNE. 

DARIUS  ,  furnommé  le  MctU, 
eft  le  même  ,  félon  quelques-uns , 
que  Cyaxarès  II  fils  ^Aflya^es  ex 
oncle  n.aternel  de  Cyrus,  Ce  fut 
fous  ce  Prince  que  Daniel  eut  la 
vifion  des  70  femaines ,  après  lef- 
quelles  ).  C.  devoit  erre  mis  à 
mort.  Il  mourut  à  B;.bylone  vers  l'an 
du  mondo  3456,  548  ans  avant 
J.  C. 

DARIUS I,  Roi  de  Perfeflls  d'*v/- 
tafpes ,  entra  dans  la  confpiratïon 
contre  le  faux  Smerdis ,  ufurpateur 
du  Trône  de  TPerfe.  Il  fut  mis  à  fa 
place  jzo  ans  avant  J.  C.  par  la  ru- 
fe  île  fon  écuyer.  Les  feptconiuréj 
étorent  convenus  de  donner  la  Cou- 
ronne à  celui  dont  le  cheval  lien- 
niroit  le  premier.  L'Ecuyer  de  Da- 
rius ayant  attaché  la  nuit  d'aupara- 
vant une  cavale  ,  dans  l'endroit  où 
il  devoit  fe  rendre  ,  6c  y  ayant  mené 
le  cheval  de  fon  maître,  le  lende- 
main il  hennit  le  premier  ,  &  Darius 
fut  Roi.  Les  premières  années  de 
fon  règne  furent  marquées  par  le 
rétabliHement  du  Temple  de  Jérufa- 
lem.  Les  Juifs  lui  ayant  communi- 
qué l'édit  que  Cyrus  avoit  publié  en 
leur  faveur,  Darius  non-feulement  le 
confirma  ,  mais  il  leur  donna  encore 
de  grandes  fomtnes  d'argent ,  &  les 
chofes  néceflaires  pour  les  fncrifices. 
Quelques  années  après  ,  Djrius  mit 
le  fïégc  devant  Babylone  révoltée 
contre  lui.  Les  Babyloniens  pour  fai- 
re durer  plus  long-temps  leurs  provi- 
sions, exterminèrent  toutes  les  bou- 
ches inutiles.  Cette  barbarie  ne  fau- 
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va  point  leur  Ville.  Elle  fut  prife 
après  vingt  mois  de  ftége  par  l'a- 
drefle  de  Zopyre ,  un  de  ceux  qui 
avoient  tonfpiré  avec  Darius  contre 
le  Mage  Smerdis,  Ce  courtifan  s'étant 
mutile  tout  le  corps  ,  fe  jetta  dans 
Babylone ,  fous  prétexte  de  tirer 
vengeance  de  fon  Prince ,  qu'il  fei- 
gnoit  l'avoir  ainfi  maltraité;  mais  en 
effet  pour  lui  livrer  ta  ville.  La  prife 
de  Babylone  fut  fuivie  de  la  guerre 
contre  les  Scythes,  5143ns  avant 
J.  C.  Le  prétexte  apparent  de  cette 
guerre  étoit  l'irruption  que  ce  peu- 
ple avoit  faite  anciennement  dans 
l'AHe  ;  la  caufe  véritable  étoit  l'am- 
bition du  Prince.  Il  brûloit  d'aller 
fe  fignaler.  Oebafe  homme  refpeéta- 
ble  par  fon  rang  &  par  fon  âge  , 
nui  avoit  trois  fils  dans  les  armées 
ce  Darius y  lui  demanda  d'en  biffer 
un  auprès  de  lui.  Un  feul  ne  vous 
fuffit  point ,  lui  répondit  ce  Prince 
cruel ,  garder-les  tous  les  trois  ;  &  fur 
le  champ  il  les  fit  mettre  à  mort. 
Darius  marcha  enfin  contre  les  Scy- 
thes, après  avoir  fubjugué  la  Thrace: 
mais  cette  expédition  fut  malheureu- 
fe.  Son  armée  efluya  des  fatigues  in- 
croyables,  dans  les  vaftes  deierts  ou 
les  Scytes  l'attirèrent  par  des  fuites 
fimulées.  Ayant  fait  des  efforts  inuti- 
les contre  ce  Peuple  ,  il  tourna  fes 
armes  contre  les  Indiens.  Il  les  fur- 
prit,  &  fe  rendit  maître  de  leur  pays. 
La  guerre  éclata  bien-tôt  après  entre 
les  Perfes  &  les  Grecs.  L'incendie 
de  Sardes ,  &  la  part  qu'y  eurent  les 
Athéniens  en  furent  l'occafion.  Da- 
rius animé  par  la  fureur  de  la  ven- 
geance ,  ordonna  à  un  de  fes  Officiers 
de  lui  dire  tous  les  jours  avant  le  re- 
pas :  Seigneur  fouvene\-vous  des  Athé- 
niens. Il  chargea  Mardonius  fon  gendre 
du  commandement  de  fes  armées.  Afar- 
<fom't<*  plus  courtifion  que  général  fut 
battu  cV  fes  troupes  taillées  en  pièces» 
en  combattant  contre  les  Thraces.  Da- 
rius fait  partir  une  armée  encore  plus 
confidérable  que  la  première;  elle  eft 
entièrement  défaite  à  Marathon  par 
dix  mille  Athéniens  ,  390  ans  avant 
J.  C.  Le  Général  Athénien  n'eut  pas 
plutôt  rangé  fa  petite  armée  ,  que  fes 
foldats  ,  tels  que  des  lions  fur  ieux,  te 
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mirent  à  courir  fur  les  Perfes.  Deux 
cens  mille  furent  tués ,  ou  faits  pri- 
fonniers ,  fix  mille  pattes  au  fil  de 
l'épée.  Darius  vivement  touché  de 
cette  perte ,  réfolut  de  commander 
en  perfonne,  &  donna  ordre  dans 
tout  fon  Empire  de  s'armer  pour 
cette  expédition  ;  mais  il  mourut 
avant  que  d'avoir  exécuté  fon  projet, 
486  ans  avant  J.  C.  après  un  régne 
de  36  ans.  Ce  Prince  tout  conqué- 
rant qu'il  étoit ,  fut  occupé  Hu  bon- 
heur de  fon  peuple  ,  mais  fon  am- 
bition ,  fon  goût  pour  le  farte  t  & 
Jes  dépenfes  que  ces  deux  panions 
entraînèrent ,  furent  funeftes  à  la 
Perfe.  La  première  la  ruina  ,  la  fé- 
conde l'amolit ,  &  la  plus  intrépide 
des  nations  fc  vit  en  peu  de  temps 
la  plus  efféminée  &  la  nlus  foible. 

DARIUS  II,  lXe  Roi"  de  Perfe, 
Airnommé  Ochus  ou  Nothus,  c'eft- 
à-dire  bâtard,  né  d'une  Maitrefle 
à'Artaxcrxès  Lonzuemain ,  s'empara 
du  Trône  de  Perfe  après  la  mort  de 
Xtrxes  ,  aflafliné  par  Sogéicn  ,  413 
avant  J.  C.  Il  époufa  Parifatis , 
PrincefTe  cruelle  ,  dont  il  eut  Arfa- 
tts  autrement  Artaxerxes  Mnemon  , 
qui  lui  fuccéda  j  Ame/Iris  Cyrus  le 
jcune&c.  Il  fit  quelques  guerres  par 
fes  Généraux ,  &  par  fon  nls  Cyrus  t& 
mourut  404  avant  J.  C. 

DARIUS,  CODOMAN,  douziè- 
me ex  dernier  Roi  de  Perfe ,  def- 
cendoit  de  Darius  Nothus ,  ôc  étoit 
fils  à' A  r fane  Se  de  Sy/îçambis.  Ba- 
goas  croyoit  régner  fous  le  nom 
du  nouveau  Roi  à  qui  il  avoit  pro- 
curé la  couronne  ;  mais  fes  cfpéran- 
ces  furent  vaines.  Ce  feelérat  mé- 
content (e  préparoit  déjà  à  l'empoi- 
ionner,  lorfque  Darius  lui  rît  ava- 
ler a  lui-même  le  poifon  qu'il  lui 
dertinoit ,  3^6  ans  avant  J.  C.  C'é- 
foit  à  peu  près  vers  ce  temps  qu\4- 
lexandre  commençait  fes  conquêtes, 
&  que  l'Ane  mineure  sVtoit  rendue 
au  vainqueur  Macédonien.  Darius 
crut  devoir  marcher  en  perfonne 
contre  Alexandre  II  s'avança  avec 
une  armée  de  fix  cens  mille  hom- 
mes a  l'entrée  de  la  Syrie ,  renou- 
vc'bfit  le  luxe  de  Xcrxcs  ,  &  allant 
au  combat  avec  l'appareil  pompeux 
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tTune  cérémonie  de  Religion.  Son 
armée  fut  entièrement  défaite  en 
trois  journées  différentes  ,  au  Gra- 
nique  dans  la  Phrygie ,  vers  le  dè> 
troit  du  Mont-Taurus  ,  &  près  de 
la  Ville  d'Arbelles.  Dans  la  fécon- 
de action  non  moins  cruelle  que 
la  première  ,  Darius  fut  obligé  de 
fe  iauver  à  la  faveur  des  ténèbres, 
fous  l'habit ,  &.  fur  1e  cheval  de 
fon  écuyer.  U  perdit  avec  fon  ar- 
mée fa  mere,  fa  femme  &  fes  en- 
fans  ,  traités  avec  ^énérofité  par  le 
vainqueur.  Dans  laîderniere  journée 
la  victoire  fut  longtemps  incertai- 
ne entre  les  deux  armées  ;  mais 
Alexandre  fut  la  fixer  par  fa  pru- 
dence ,  autant  que  par  fa  valeur* 
Darius  livré  à  fon  defefpoir  fe  re- 
tira dans  la  Medie.  Alexandre  le 
pourfuivit.  Bcjfus  Gouverneur  de  le 
Baélriane  voulut  forcer  ce  Prince  in- 
fortuné de  monter  à  cheval  pour 
faire  plus  de  diligence;  mais  com- 
me il  refufa  ,  ce  lâche  lui  donna  la 
mort,  330  ans  avant  J.  C.  Ce  Prin- 
ce expirant  demanda  un  peu  d'eau 
qu'un  Macédonien  lui  apporta  dans 
fon  cafauc  :  Le  comble  de  mes  mal~ 
heurs ,  lui  dit-il  ,  en  lui  ferrant  le 
main,  cft  de  ne  pouvoir  recompenfer 
le  fervice  que  vous  me  rende\.  Témoi- 

pour/es  bontés  envers  ma  famille  infor- 
tunée, tandis  que  moi  plus  malheu- 
reux queux  ,  je  péris  de  la  main  de 
ceux  que  j'ai  comblé  de  bienfaits,  C'eft 
ainfi  que  mourut  ce  Prince  digne 
d'un  meilleur  fort.  En  lut  finit 
l'Empire  des  Perfes  ,  230  ans  après 
que  Cyrus  en  eut  jetté  les  premiers 
fondemens  ,  après  avoir  duré 
106  ans  depuis  la  mort  de  G  y  axa- 
ris  ,  &  238  depuis  la  prife  de  Baby- 
lone. 

DARTIS,  (Jean)  naquit  à  Cahors 
en  1572.  Il  obtint  en  161 8,  U 
place  d'Antecefleur  aux  écoles  du 
Droit  de  Paris ,  vacante  par  la  mort 
de  Nicolas  Oudin.  Il  luccéda  en 
1612  à  Hugues  Guyon  dans  la  chaire 
Royale  de^  droit  "Canon.  Ce  Jurif- 
confulte  mourut  à  Paris  en  i6çi  , 
après  avoir  publié  plufieurs  ouvra- 
ges, Doujat  fon  fuçceiïeur  ckns  cette 
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chaire  les  à  recueillis  en  un  vol. 
in-fol.  Ce  recueil  eft  utile  par  le 
grand  nombre  de  matières  6c  de 
ravages  qu'il  renferme.  L'Auteur 
étoit  meilleur  Compilateur,  uu'habile 
Jurifconfulte.  Ses  remarques  font  quel- 
quefois curieufes,mais  fesconjeflures 
ne  font  pas  toujours  ni  heureufes,ni 
juiles.  Il  écrivoit  d'une  manière  pure 
&  intelligible  .  mais  fans  ornement. 

DASSOUCI ,  ou  DASSOUCI  , 
Voyci  ASSOUCl. 

DATAMES,  de  fimple  foldat  aux 
Gardes  à'Artaxerxés  M  ne  mon  ,  devint 
Général  de  ce  Prince,  ôc  comman- 
da fes  armées  avec  beaucoup  de  va- 
leur Ôc  de  prudence.  Ses  envieux  l'a- 
yant deifervi  auprès  de  fpn  maître  ôc 
ce  Monarque  ne  l'ayant  pas  aifez 
ménagé  ,  il  fit  révolter  la  Cappadoce, 
défit  Arvxbafty  General  À'Artaxcr- 
xts  ,  362  avant  J.  C.  ôc  périt  les 
armes  à  la  main. 

DATHAN  ,  fils  A'Eiiab  ,  un  des 
trois  Lévites  fediticux  qui  furent  En- 

tloutis  dans  la  terre,  Voyc\  ABIRON 
1  CORÉ. 

DATHI,  ou  DAÎHUS,  (  Augus- 
tin) né  à  Sienne  en  1420,  écrivit 
Yaijoirc  de  cette  ville  en  trois  livres. 
Le  Sénat  l'en  avoit  chargé,  ôc  il 
.s'en  étoit  acquitté  avec  hncerité  : 
mais  après  fa  mort  fon  fils  Nicolas 
Dathi  en  retrancha  beaucoup  de 
chofes  par  politique  ,  ôc  gâta  cet 
ouvrage.  Le  Pere  ôc  le  fils  furent 
Secrétaires  de  la  République  de  Sien- 
ne ,  ôc  protégèrent  l'un  ôc  l'autre  les 
gens  de  Lettres.  Le  premier  mou- 
rut en  147$,  &  le  fécond  en  149S. 
On  a  de  l'un  ôc  de  l'autre  plufieurs 
autres  ouvrages. 

DATI,  (Carlo)  Poète  &  Litté- 
rateur Italien  ,  mort  en  1675  ,  pro- 
feJTa  les  Belles-Lettres  avec  dirtinc- 
tion  à  Florence  fa  patrie.  Tous  les 
voyageurs  de  lettres,  quiontpafié 
à  Florence  de  fon  temps  ,  fe 
louent  beaucoup  de  fes  politefles  : 
&  ce  font  principalement  ces  élo- 
ges qui  l'ont  rendu  célèbre.  On  a  de 
lui  un  Panégyrique  de  Louis  XI  y  en 
Italien ,  publié  à  Florence  l'année  fui- 
vante  8c  traduit  en  François.  Cet 
#uyrage  avoit  été  précédé  de  plu- 
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(îeurs  autres  en  vers   6c  en  proie. 

DAU,  (Girard)  Peintre.  Vaye\ 
DOU  (Gérard) 

DAVAL,(Jean)  Médecin  de  Pa- 
ris ,  lia  fon  art  avec  beaucoup 
de  réputation.  Son  mérite  Ôc  fes 
fuccès  le  mirent  en  fi  grand  crédit, 
que  Fagon  le  demanda  a  Louis  XI V% 
pour  lui  fuccéder  dans  fa  place  de 
premier  Médecin.  Le  Roi  y  confen- 
tit ,  mais  Daval  peu  ambitieux  ,  ôc 
jaloux  de  fa  liberté  refufa  ce  porte 
6c  s'exeufa  fur  la  délicatelfe  de  fon 
tempérament.  Ce  Médecin  Philofo- 
phe  mourut  en  1719,4  643ns. 
DAUDERSTAT,  (Samuel) Théo- 
logien  Luthérien  6c  Minière  à  Fri* 
fingue  fur  la  fin  du  XVII  fiécle  , 
a  fait|entr'autres  ouvrages  un  Livre  in- 
4°.  fur  l  Ante-chrift  d'Oricntfur  lequel 
il  débite  bien  des  extravagances. 

DAVEL,(Jean  Daniel  Abra- 
ham )  fils  d'un  Miniftre  de  Cully  , 
Bourg  fitué  fur  le  Lac  de  Genève, 
porta^  les  armes  avec  diftinérion  en 
Piémont ,  en  Hollande,  en  France» 
6c  daans  fa  patrie.  On  le  connoif- 
foit  comme  un  homme  fincére  # 
défintérefTé  ,  charitable  ,  pacifique  t 
bon  ami  ,  bon  parent ,  brave  fol- 
dat,ofhcier  habile 5c  expérimenté.  Les 
Magiftrats  de  Berne  le  firent  l'un  des 
ouatre  Majors  établis  dans  le  Pays 
de  Vaux,  pour  exercer  de  temps  en 
temps  les  Milices  ;  lui  donnèrent 
une  penfion  annuelle,  6c  affranchi* 
rent  fes  terres.  Au  milieu  de  fes 
diftinétions ,  Davel  fe  rappella  une 
vifion  qu'il  avoit  eu  à  l'âge  de  dix- 
huit  ans,  Se  s'appuyant  fur  cette 
rêverie ,  il  entreprit  de  fouftraire  le 
Pays  de  Vaux  à  la  domination  de 
Berne,  pour  en  former  un  quator- 
zième Canton.  Comme  il  fe  prépa- 
roit  à  exécuter  fon  deflein ,  il  fut 
arrêté.  On  l'appliqua  à  la  queftion  , 
pour  l'obliger  à  découvrir  fes  com- 
plices ,  mais  il  déclara  qu'il  n'en 
avoit  aucun  ,  qu'il  avoit  agi  par 
l'ordre  de  Dieu  qui  lui  étoit  apparu 
plufieurs  fois ,  8c  que  c'étoit  pour 
cette  raifon  qu'il  avoit  pris  peu  de 
momie ,  fans  poudre  ni  plomb.  Il 
montra  une  férénité,  6c  une  patien- 
ce inconcevable  dans  les  tourmeas. 
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Son  courage  ne  fc  démentit  point  îorf-  Savant  eftimable  mourut  à  Cam- 
qu'il  eut  la  tête  tranchée,  le  24  Avril  bridge  en  1640.  Ses  produflions,  ou- 
1723  t  à  54  ans.  tre  celle  dont  nous  avons  parlé  , 

D  A  VENANT  ,  (Charles)  né  en  font ,  I.  Pr&lc&ioncs  de  judice  con- 
1656,  &  mort  en  1711 ,  s'eft  fait  trover/îarum.  II.  Comment,  in  Epiji. 
un  nom  célèbre  en  Angleterre  par  ad  Coloff.  III.  Liber  de  fervauùbus* 
plufieurs  ouvrages  de  Politique  ÔC  IV.  Determinatio  quteftionum  Theolo- 
<le  Poe Ge.  On  cice  parmi  les  écrits  gicarum  quinquaginta ,  &c.  Tous  ces 
de  ce  dernier  genre  Ton  Opéra  de  ouvrages  décèlent  un  homme  qui 
Circc  ,  qui  fut  reçu  avec  beaucoup  connoit  l'Antiquité  Eccléfiaftique  ÔC 
d'applaudiflemeat.  profane. 

DAVENANT,  (  Guillaume  }  né  DAVENNE,  (François)  furnorn- 
à  Oxford  en  1606  d'un  cabaretier,  mé  le  Pacifique  ,  fut  un  des  princî- 
marqua  dans  fa  jeu  ne  île  beaucoup  paux  difciples  de  Simon  M  or  in ,  fa- 
de talent  poar  la  Poëfie ,  Ôc  fur-  rneux  fanatique.  Le  difciple  égala 
tout  pour  le  Théâtre.  Après  la  mort  le  maître.  11  fut  mis  en  prifon  en 
de  Jonhjbn  en  1637.  il  fut  déclaré  1651  ,  pour  des  Libelles  contre  le 
Poète  Lauréat.  Charles  1  y  ajouta  le  Roi,  di&és  par  fa  folie  ôc  fon  fana- 
titre  de  Chevalier  en  1643.  Dave-  tifme.  On  le  relâcha  l'année  fuivar.te. 
nant  fut  toujours  attaché  à  ce  Prin-  On  croit  qu'il  mourut  avant  fon 
ce  infortuné;  quelque  temps  avant  maître,  en  1662.  tous  fes  écrits  font 
fa  mort  tragique,  il  parla  en  Fran-  remplis  rie  viftons,  d'enthoufiafme  6c 
ce  ,  &  fe  nt  Catholique.  Il  revint  de  tingularité.  II  y  prédit  l'arrivée 
en  Angleterre  lorfque  Charles  H  du  dernier  jugement,  la  rénovation 
monta  fur  le  trône  de  fes  ancêtres,  du  monde.  Il  l'annonce  aux  Ponti- 
&  mourut  en  1668,  à  62  ans.  Les  fes  &  aux  Rois,  8c  il  l'annonce  en 
plus  beaux  efprits  de  fon  temps ,  le  homme  qui  n'a  plus  de  tête.  Ses 
Comte  de  St.  xlbans  ,  Milton  ÔC  ouvrages  les  plus  finguliers  font  I. 
Dryden  furent  en  liaifen  d'amitié  ÔC  Les  huit  béatitudes  de  deux  Cardinaux* 
de  littérature  avec  lui.  Le  Cheva-  (Richelieu  ôc  Mazarin)  confrontées 
lier  D  avenant  travaillait  avec  ce  à  celle  de  /.  CH.  La  Phiole  de  Vire 
dernier.  Tous  fes  ouvrages  ont  été  de  Dieu  ,  verfée  fur  le  fiége  du  Dra- 
publiés  en  1673  in-fol.  Ce  recueil  fon  &  de  la  Bete ,  par  l'Ange  ô> 
offre  des  Tragédies, des  Tragicomcdies,  le  verbe  de  VApocalypfe.  III.  faclum 
des  Mafcarades  ,  des  Comédies  ôc  d'au-  de  la  Japience  éternelle  au  Parlement» 
très  pièces  de  Poëfie.  C'eft  à  lui  que  IV.  Inventaire  des  pièces  que  met  & 
l*AngIeterre  dut  un  Opéra  Italien.        baille  par  devers  vous  NoJTcigncurs 

DAVENANT,  (Jean  )  de  Lon-   du  Parlement   la  fagefe  éternelle , 
dres,  Docleur  &Profeffeur  de  Théo-   demandreffe  en  refiitution  de  la  Mo- 
logie    à    Cambridge,    &    enfuite    narchie  trançoife ,  de  laquelle  elle  pou- 
£vêque  de  Salisbury  ,  étoit  un  Théo-    voit ,  par  un  don  à  jamais. . . .  (Simon 
logien  modéré  ,  qui  cherchoit  avec    Morin)  afin  de  réduire  tout  fousl'Em- 
xète  les  moyens  de  réunir  les  Chré-   pire  de  J.  C.  fuivant  les  phophétes. 
tiens  fur  leurs  divers  fentimen  s.  Son    V.  Plufieurs  autres  ouvrages  dans  le 
Livre  intitulé  Adhortatio  ad  commu-   même  genre  ,  ôcc. 
uioncm  inter  Evangelicas  Ecclejias ,  eft       DAVENPORT  ,  (CHRISTOPHE) 
un  monument  de  fa  modération.  11  fe    né  à  Conventry  vers  l'an  1598,  paf- 
diftingua  par  fon  érudition,  par  fa    fa  à  Douai  en  ï 61  y  ,  ÔC  de  là  à 
moderne,  &  par  fa  grande  pénétra-    Ypres,  où  il  prit  l'habit  de  St.  Fran" 
tion.  L'Eglife  Anglicane  l'ayant  dé-    çois ,  &  reçut  le  nom  de  François 
puté  avec  d'autres  Théologiens  au    de  St.  Clair  ,  fous  lequel  il  eft  con- 
Synode  deDordrecht ,  il  s'y  déclara    nu  dans  fon  Ordre.  Après  avoir  pro- 
pour  la  grâce  univerfelle.  Il  y   fou-   feffé  avec  beaucoup  de  réputation 
tint  avec  le  DoAeur  Ward  que  J.  C.    la   Philofophic   6c  la  Théologie  à 
mort  pour  tous  les  hommes  Ce  Douai ,  il  fut  envoyé  Miifionruire  en 
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Angleterre.  Obligé  de  fe  retirer  foui 

le  Gouvernement  tyranique  àeCrom- 
tr</,  il  reparut  lorfque  CharUs  H 
eut  été  rétabli  fur  le  Thrône.  Ce 
Prince  le  choifit  pour  fon  Théolo- 

Een,  emploi  qu'il  étoit  bien  capa- 
e  de  remplir  pas  fes  connoiflan- 
ces  dans  la  Philofophie ,  dans  la 
Théologie  ,  dans  les  Pères  »  dans 
l'Hiftoire  Eccléfiaftique  ,  &c.  Ce  Sa. 
vant  Francifcain  mourut  à  Londres 
en  10S0  à  89  ans.  Tous  fes  ouvra, 
ges  ,  excepté  fon  Traité  de  la  pré- 
deflinatioa  ,  &  fon  Syfilme  de  la  foi , 
ont  été  recueillis  en  1  vol.  in-fol. 
à  Douai  en  1665.  L'Auteur  s'étoit 
acquis  l'amitié  des  Proteftans  6c  des 
Catholiques  par  l'es  moeurs,  il  fe  la 
conferva  par  fes  ouvrages  au  Ai  fa- 
vans  que  modérés.  11  faut  remar- 
quer qu'il  prenoit  autfî  quelquefois 
le  nom  de  François  Conventry  du  lieu 
de  fa  naiftance. 

DAVID ,  fils  XIJaï ,  de  la  Tribu  de 
Juda  ,  né  a  Bethléem  1085  ans  avant 
J.  C.  fut  facré  Roi  d'ifraël  par  Sa- 
mttel  t  pendant  qu'il  eardoit  les 
troupeaux  de  fon  pere.  Dieu  l'avoit 
choifipourle  fubftituer  à  S oui ,  Da- 
vid n'avoit  alors  que  11  ans  ;  mais 
il  étoit  déjà  connu  par  des  a  liions 

2ui  marquoient  un  grand  courage, 
a  valeur  augmenta  avec  l'âge.  S'é- 
tant  offert  a  combattre  le  géant 
Goliath  ,  il  le  tua  d'un  coup  de  pier- 
re,  &  en  porta  la  tête  à  Sauf.  Ce 
Prince  lui  avoit  promis  pour  recom- 
penfe  de  fa  viftoire ,  fa  fille  Merob  en 
mariage  ;  mais  jaloux  de  fa  gloire, 
autant  qu'incapable  de  l'égaler,  il 
lui  propofa  fa  fille  Miehol ,  qui  lui 
fît  encore  acheter  aux  prix  de  cent 
prépuces  des  Philiftins.  La  haine  de 
Saul  contre  fon  gendre  s'augmenroit 
de  jour  en  jour.  Ses  fureurs  allèrent 
au  point  qu'il  attentat  plufieurs  fois 
fur  fa  vie,  David  obligé  de  s'enfuir 
fe  mira  à  la  Cour  à'Achis  Roi  de 
Geth,quilui  donna  la  Ville  de  Sice- 
leg  pour  lui  Se  pour  fes  gens.  La 

Kerre  s'étant  allumée  entre  les 
ifs  &  les  PhiltAins  .  David  devoit 
combattre  avec  les  Philulins  contre 
les  Juifs,  mais  avant  que  d'en  venir 
au*  nuins ,  U  ft  cetu a  à  Siceleg. 
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Cette  ville  avoit  été  détruite  &  brû- 
lée par  les  amalecites  qui  avoient 
emmené  fes  femmes  ,  8c  celles  de 
toute  fa  troupe.  11  tomba  fur  ces  bar- 
bares &  leur  enleva  leur  butin.  Saul 
le  pourfuivoit  toujours  ,  malgré  les 
aftes  de  générofité  qui  auroient  dû 
toucher  fon  cœur.  Lorfqu'ils  étoient 
dans  le  défert ,  David  auroit  pu  le 
tuer  deux  fois,  l'une  dans  une  caver- 
ne ,  fit  l'autre  dans  fa  tente;  mais 
il  fe  content*  de  lui  faire  connoî- 
tre  que  fa  vie  avoit  été  entre  fes 
mains.  Une  mort  funefte  vint  termi- 
ner la  vie  de  ce  Prince  vindicatif 
&  perfide.  Sa  couronne  pafTa  à 
vid  qui  pleura  non-feulement  celui 
à  qui  il  fuccédoit ,  mais  le  vengea, 
&  punit  de  mort  ceux  qui  fe  van- 
toient  de  l'avoir  tué.  Il  tut  facré  de 
nouveau  Roi  à  Hebron  1054  an» 
evant  J.  C.  C'étoit  pour  la  féconde 
fois  qu'il  recevoit  l'onftion  Roya- 
le. Abner  Général  des  armées  de  Saul 
fit  reconnoître   pour  Roi  hbofetk 
fon  fils  ;  mais  ce  Général  ayant  été 
tué  ,'tout  Ifraël  reconnut  David.  Ce 
Prince  s'étant  rendu  maître  de  la 
Citadelle  de  Sion,  y  établit  le  lieu 
de  fa  demeure ,  Ôc  y  fit  bâtir  ua 
Palais  ,  d'où  lui  vint  le  nom  de  cité 
de  David.  Jérufalcm  tievint  par  la 
la  Capitale  de  fon  Empire.  Il  y  fie 
tranfporter  l'Arche  ,  &  forma  dès- 
lors  le  delfcin  de  bâtir  un  temple  au 
Dieu  qui  lui  avoit  donné  la  couron- 
né. Sa  gloire  étoit  à  fon  comble.  U 
avoit  vaincu  les  Philiftins  ,  fuhjugué 
les  Moabites,  mis  la  Syrie  fous  fa 
puilfance  ,  battu  les  Ammonites  f 
mais  ces  grandes  aétions  furent  obf- 
curcies  par  fon  adultère  avec  Betk~ 
fabée,  fuivie  de  la  mort  d*Vrie  ma- 
ri de  cette  femme.  Il  fe  pafia  un  an 
prefqu'entier ,  fans  qu'il  conçut  des 
remords  de  fon  ctime.  Le  Prophète 
Nathan  le  fit  rentrer  en  lui-même 
par  une   parabole  ingénieufe.  Les 
maux  que  ce  Prophète  lui  avoit  pré- 
dit commencèrent  à  fe  faire  fentir  , 
fie  dans  fa  propre  maifon  même.  Ua 
de  fes  fils  viole  fa  fœur,  le  frère  en- 
fuite  afiaflrnele  rrere,  David  (t  voit 
contraint  de  fuir  devant  Abfalon  fon 
fils  ,  qui  veut  arracher  la  couronno 
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Ôt  la  vïc  à  fon  propre  Père.  Tout  ïf- 
raél  fuit  le  Rebelle,  &  abandonne 
fon  Roi.  Cette  révolte  ne  finit  que 

Ïiar  la  mort  dAbfalon.  Une  nouvel- 
e  faute  attira  fur  fon  Royaume  un 
fléau  qui  fit  périr  en  trois  jours  70 
mille  hommes.  David  transporté  par 
un   mouvement    de  vanité ,  avoit 
fait  faire  le  dénombrement  de  fon 
peuple.  H  nppaifa  le  Seigneur  irrité 
contre  lui ,  en  facrifiant  dans  l'aire 
é%Areuna  ,  qu'il  avoit  achetée  ,  pour 
y  bâtir  un  temple  au  Seigneur.  Four 
mettre  la  paix  dans  fa  famille ,  il 
déclara  Salomon  fon  fuccetTeur,  mal- 
gré les  brigues  a"Adonias  lonfils  aîné. 
Apres  avoir  fait  facTér  &  couronner 
ce  Prince ,  il  mourut  accablé  d'an- 
nées &  d'infirmités  ,  1014.1ns  avant 
J.  C.  (a  70  année  de  fon  âge  6c  la 
40  de  fon  règne.  Il  lahTa  un  Ro- 
yaume tranquille  au-dedans  ôc  au- 
dehors.  Ceft  une  queftion  fort  agi- 
tée par  lesSavans,  ii  David  eft  l'au- 
teur de  tous  les  ijo  Pfeaumes.  Le 
Sentiment  le  plus  commun  aujour- 
d'hui eft  ,  qu'il  en  a  compofé  la  plus 
grande  partie.  Plufieurs  font  relatifs 
aux  différens  états  où  il  s'eft  trou- 
vé. Toujours  envié,  hai ,  perfécuté 
par  5a///,  il  avoit  été  contraint  de 
vivre  en  fugitif,  de  s'exiler  de  fa  pa- 
trie ,  «Terrer  de  ville  en  ville ,  &  de 
defert  en  defert.  Ses  fentimens  dans 
ces  différentes  ntuations  font  expri- 
més avec  une  force  ôc  une  majefté 
eue  l'Efprit  Saint  feui  pouvoit  lui 
«ionner.  A  côté  de  la  menace  &  des 
châtiment,  dit  un   Auteur  qui  en 
a.  imité  plufieurs  avec  beaucoup  de 
fuccès  «marchent toujours  l'efpéran- 
ce ,  les  confolations  &  les  faveurs. 
L'ame  y  trouve  tout  ce  qu'il  faut 
pour  vivre  en  paix  avec  elle-même, 
avec  les  hommes  8c  avec  Dieu.  Les 
nations  infidèles  font ,  comme  nous, 
fi  frappées  de  l'excellence  de  ces  Poè- 
me* divins ,  qu'elles  en  ont  des  ver- 
rons dans  leur  langue.  Sport  parle 
dans  fes  voyages  d'une  traduction 
de  plufieurs  Pfeaumes  en  vers  Turcs* 
compofée  psr  un  Renégat  Polonois, 
nommé  Halybeg.  Lts  venions  &  les 
Commentaires  qui  en  ont  été  pu- 
bliés dans  les  autres  langues  feront 
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indiqués  dans  différens  articles  de  cè 

Dictionnaire. 

DAVID  EL  DAVID  ,  faux  Meflie 
des  Juifs,vers  la  fin  du  douzième  fié- 
de  fe  révolta  contre  le  Roi  de  Per- 
fe,  qui  s'étant  faili  de  lui,  exigea 
qu'il  donnât  une  marque  de  Ion 
pouvoir.  David  répondit  qu'il  s'of- 
froit  a  avoir  la  tête  coupée ,  &  qu'a- 
près îefuppliceil  revivroit  auffi-tôt, 
mais  cet  importeur  ne  fit  cette  de- 
mande ,  que  pour  éviter  de  plus 
grands  tourmens.  Ceft  ce  que  l'on 
voit  dans  une  Lettre  intitulée,  Ram- 
ban,  que  VotJHus  a  donnée ,  toute  en- 
tière dans  la  Chronologie  de  R.  Gan\. 
Les  Juifs  en  haine  de  leur  impofteur 
furent  accablés  en  Perfe  de  toutes 
fortes  de  taxes  ôc  d'impôts  ,  ÔC  ré- 
duits à  la  dernière  mifere. 

DAVID,  le  plus  grand  Philofophe 
de  l'Arménie,  tloriâoit  vers  le  milieu 
du  V.  fiéclc.I!  puifa  à  Athènes  la  con- 
noiffance  de  la  Larigue  &  de  la  Phi- 
lofophie  des  Grecs.  U  traduifit  ceux 
de  leurs  Livres  qu'il  jugea  les  plus 
utiles.  Loin  de  fuivre  avec  fuperfti- 
tion  Platon  ou  Ariflote  ,  comme  nos 
Doéteurs  Européens  des  fiécles  d'i- 
gnorance ,  il  choifit  dans  l'un  &  dans 
l'autre  ce  oui  lui  parut  le  plus  vrai  9 
Ôc  le  plus  judicieux,  en  réfutant  en 
même  temps  leurs  erreurs.  On  cen- 
ferve  fes  écrits  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi.  Ils  font  méthodiques  ,  au- 
tant que  folides.  Son  ftyle  eft  cou- 
lant, cxaét  ôc  précis. 

DAVID  GANZ  ,  Hiftorien  Juif  du 
XVI  iiécle,  dont  on  a  une  Chronique 
en  Hébreu  ,  intitulée  ,  Ifemah  David 
qui  eft  rare ,  &  dont  Vorflius  a 
traduit  une  partie  en  Latin  avec  des 
notes. 

DAVID  DE  POMIS,  Médecin  Juif 
du  XVI  fiécle ,  fe  difoit  d'une  an- 
cienne famille  de  la  Tribu  de  JuHa« 
On  a  de  lui  un  DiHionnaire  Italien 
de  la  Langue  Hébraïque  cr  Rabbini- 
que ,  publié  à  Venife  en  1587,  fort 
utile  à  ceux  qui  veulent  lire  les  Rab- 
bins ,  Ôc  plein  de  favantes  remar- 
ques fur  la  Littérature  des  Juifs. 

DAVID  DE  DINANT,  Hérérique 
vers  le  commencement  du  XIII  Iié- 
cle »  étoit  uifciple  è'Amauri ,  ôc  en* 
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feignoït  que  Dieu  étoit  la  matière 
première.  Son  fyftéme  étoit  afler 
femblable  à  celui  de  Spinofa.  11  a  été 
réfuté  par  St.  Thomas  Ôc  par  d'autres 
Théologiens. 

DAVID  ,  Roi  d'Ethiopie  ,  fils  de 
Nahu  ,  fuccéda  à  fon  père  en  1  507. 
Il  remporta  de  grandes  victoires  fur 
les  ennemis ,  &  envoya  des  Ambaf- 
fadeurs  à  Emmanuel  Roi  de  Portugal , 
&  au  Pape  Clément  VU.  Son  Règne 
fut  d'environ  36  ans.  Les  titres  qu'il 
prenoit  tenoient  beaucoup  de  l'em- 
phafe  Orientale.  Les  voici  :  David 
eimé  de  Dieu  ,  eolomne  de  la  fin  ,  du 
fang  &  de  la  lignée  de  Juda  ,  fis  de 
David  y  fis  de  Salomon ,  fils  de  la  co- 
iomne  de  Sion  ^  fils  de  la  fémenec  de 
Jacob  ,  fils  de  la  main  de  Marie  ,fils  de 
Nahu  par  la  chair ,  Empereur  de  la 
grande  6*  haute  Ethiopie  6»  de  tous  les 
Royaumes  &  Etats  ,  &c. 

DAVID,  (  George  )  Hérétique, 
né  à  pelft,  d'un  Bateleur  ,  s'ima- 
gina vers  l'an  1515;  qu'il  étoit  le 
-vrai  Meflie  ,  le  troifieme  David, 
né  de  Dieu,  non  par  la  chair, 
mais  par  l'efprit.  Le  Ciel ,  à  ce  qu'il 
«lifoit ,  étant  vuide  ,  il  avoit  été  en- 
voyé pour  adopter  des  enfans  dignes 
<îe  ce  Royaume  éternel ,  8c  pour 
réparer  Ifraël',  non  par  la  mort, 
comme  J.  C.  mais  par  grâce.  Avec 
les  Saducéens  il  rejettoit  la  vie 
éternelle  ,  la  réYurreétion  des  morts 
£c  le  dernier  jigement;  avec  les 
Adamites  il  réprouvoit  le  mariage  , 
&  admettoit  la  communauté  des 
femmes:  6c  avec  les  Manichéens, 
il  croyoit  que  le  corps  feul  pouvoit 
être  fouillé  81  que  Pame  ne  Tétoit 
jamais.  La  guerre  que  les  Catholi- 
ques tirent  aux  Sectateurs  de  ce  vi- 
sionnaire, l'obligea  de  palier  à  Bafle, 
où  il  mourut  en  1 556.  Pour  couron- 
ner fes  rêveries,  il  promit  en  mou- 
rant à  fes  difciples  ,  qu'il  reffufei- 
teroit  trois  jours  après.  Le  Sénat  de 
Batte  fit  déterrer  fon  cadavre  le  13 
Mai  155:9,  6c  le  fit  brûler  avec  fes 
écrits,  trirtes  monumens  du  plus  ab- 
furde  fanatifme. 

DAVIDI ,  (  François  )  Socinien 
Hongrois,  Sur-Intendant  des  Eglifes 
réformées  de  Tranfilvanie ,  mourut 
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enfermé'dans  le  Château  de  Deve  # 
en  1579.  C'eft  un  des  héros  de  Uni- 
taires. Il  avoi-  été  Luthérien  ,  Sacra- 
mentaire  ,  Ari«n,  Tritheite,  Samo- 
fa  tien  ,  Ôtc.  Il  relie  de  lui  quelques 
ouvrages  remplis  de  blafphemes  ÔC 
de  contradictions,  mais  allez  bien 
écrits. 

DAVILA.(Henrico-Catherino) 
d'une  famille  illultre  du  Royaume 
de  Chypre,  fe  retira  à  Avila  en 
Efpagne  ,  pour  fe  dérober  à  la  ty- 
rannie des  Turcs,  quis'étoient  rendus 
maîtres  de  fon  pays  en  I  570  St  1  571. 
Comme  il  ne  put  tirer  aucun  foula- 
gement  des  parens  qu'il  avoit  en  Ef- 
pagne ,  il  vint  en  France  ,  &  fe  fit 
connoitre  avantageufement  à  la  Cour 
de  Henri  III  6c  de  Henri  IV.  11  fe  fi- 

Enala  fous  ce  dernier  Prince  devant 
lonfleor  en  Normandie  ,  &  devant 
Amiens  où  il  fut  blelTé.  Depuis  il  fa 
retira  à  Venife,  &  reçut  de  la  Ré- 
publique de  quoi  fubfifter  en  homm« 
de  fa  condition.  Il  fut  tué  d'un  coup 
de  piflolet ,  dans  un  voyage  qu'il 
faifoit  par  ordre  de  la  République, 
c'etoit  vers  l'an  1634.  Davila  avoir, 
avec  lui  un  fils  âgé  de  18  ans,  qui 
fe  jetta  fur  4e  meurtrier  fie  le  mit  en 
pièces  Ce  fut  a  Venife  qu'il  travailla 
a  fon  Hiftoire  des  Guerres  Civiles  de 
France  en  XV  Livres  ,  depuis  la  mort 
de  Henri  If  en  1559,  jufqu'à  la  paix 
de  Vervins  en  1598.  Cet  Hiftorien 
fait  attacher  fes  Lecteurs  par  la  ma- 
nière dont  il  rend  les  détails  fie  par 
l'heureux  enchainement  de  fes  récits. 
II  cherche  trop  à»  pénétrer  dans  l'ef- 
prit des  Princes  ,  fie  ne  les  devine  pas 
toujours.  Il  auroit  reçu  plus  d'éloges 
s'il  en  avoit  moÏM  donné  à  fon  hé- 
roïne Catherine  de  Me  d  ici  s  ,  bienfai- 
trice de  (a  famille,  ÔC  s'il  avoit  re- 
tranché de  fon  Hiftoire  quelques  ha- 
rangues ,  que  ce  fiécle  philofophe 
met  au  nombre  des  menfonges  ora- 
toires. On  lui  reprocha  quelques  er- 
reurs dans  l'orthographe  des  noms 
propres  des  Villes"  ôc  des  hommes. 
VHifloire  de  Davila  écrite  en  Ita- 
lien ,  fut  imprimée  au  Louvre  en  7. 
vol.  in- fol.  elle  eft  rare.  Baudouin  ÔC 
l'Abbé  Mollet  l'onttraduite  en  François. 
La  traduction  du  dernier  qui  a  éclip- 
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fé  l'autre  a  paru  depuis  fa  mort. 
Pierre-François  Coma\ano  a  publié.en 
1743  à  Rome,  une  traduction  La- 
tine  du  même  ouvrage,en  3  vol.  in-4'. 

D'A VILER  ,  Voyei  AVILER. 

DAVIS  ,  (Jean  )  navigateur  An- 
glois,  parcourut  en  1685,  l'Améri- 
que Septentrionale  ,  pour  trouver  un 
partage  de  la  aux  Indes- Orientales  ; 
mais  pour  tout  fuccès  de  trois  voya- 
ges qu'il  y  fit,  il  y  découvrit  un  Dé- 
troit auquel  il  donna  Ton  nom. 

DAVITY,  (Pierre)  Gentilhom- 
me du  Vivarais,  né  a  Tournon  en 
1  571  ,  s'eft  fait  connoître  oar  un  ou- 
vrage qui  parut  d'dbord  Cous  le  ti- 
tre d' Etats  &  Empires  du  monde  en 
un  vol.  in-40.  en  fui  te  in -fui.  Ouvrage, 
non  pas  aflei  bon  ,  comme  dit  l'Au- 
teur ou  Diclionnaire  Critique  ,  mais 
tort  au  deflbus  du  médiocre.  Ran- 
chm  Se  Racoles  augmentèrent  cette 
compilation  de  cinq  volumes  & 
ne  la  rendirent  que  plus  mauvaife. 
Davity  mourut  à  Pans  en  1635  âgé 
de  63  ans. 

DAUMAT,  Voyer  DOMAT. 

DAUMIUS  ,  f  Christian)  natif 
«te  Mifnie  ,  Recteur  au  Collège  de 
Zwickau  ,  mourut  en  1617,  à  75  ans  , 
avec  la  réputation  d'un  des  plus 
grands  Littérateurs  de  fon  fiécle.  Il 
lavoit  les  Langues  mortes  &  vivan- 
tes. On  lui  doit  des  Editions  de  beau- 
coup d'ouvrages  de  l'antiquité,  & 

Sluheurs  autres  écrits  ,  témoignages 
e  fon  ardeur  pour  le  travail,  enco- 
re plus  que  la  fupériorité  de  fes 
talens.  Les  plus  eftîmés  font  ,  I. 
Traàatus  de  caufis  amijptrum  Linçvx 
Latin*  radie  um.  II.  Indaçator  &  rcfli- 
t  ut  or  GretcM  Lingum  radicum.  111.  £/'- 
hellus  de  nullitate  Aorifti  fecundi  & 
f'uturi  fecund't. 

D  A  VOT,(G  abrjel)  Profefi'cur  en 
Droit  dans  l'Univerfitc  de  Dijon, 
■nort  en  1743  »  laifla  une  Injlitution 
au  Droit  François,  publiée  en  1  -r ^ I 
en  6  vol.  in-n.  Les  matières  y  font 
traitées  fuivant  la  Jurifprudence  du 
Parlement  de  Dijon. 

DAUSQUElUS,ou  DAUSQUIUS 
(Claude.)  Chanoine  de  Tournay 
ta  patrie  ,  mourut  en  1656.  On  a  de 
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lui  un  Traité  de  VOrtographt  Latine  , 

6c  <i'autres  ouvrages. 
DEAGEANTDES.  MARCELL1N, 
(Guichard)  fut  d'abord  Clerc  de 
2?tj/-£;/?,que  le  Maréchal  d' Ancre  avoit 
fait  Contrôleur-Général  des  Finan- 
ces. Arnauld  d'Andilli  le  fit  enluite 
connoître  au  Duc  de  Luynes.Deageant 
s'acquit  la  faveur  de  ce  Duc  ,  en  le 
fervant  utilement  contre  le  Maréchal 
&  Ancre  fon  Bienfaiteur.  On  le  char- 
gea de  diverfes  commillions  fit  «ego— 
ciations  importantes  ,  dont  il  s'ac- 
quitta avec  fuccès.  Devenu  veuf, 
Louis  XIII  voulut  lui  donner  4'Evè- 
ché  d'Evreux  ,  mais  Deageant  préféra 
un  fécond  mariage  ,  &  les  intrigues 
de  la  politique ,  aux  dignités  fie  à 
l'état  EccléTiaftique.  Il  fit  néanmoins 
paroitre  beaucoup  de  zèle  contre  les 
Calviniftes,  ce  qui  fit  dire  au  Cardi- 
nal de  Richelieu  :  que  s*il  avoit  ter» 
rajfé  Vhdréfie  ,  D: autant  pour  ou  fc 
vanter  de  lui  avoir  donné  le  premier 
coup  de  pied.  Deageant  éprouva  les  ca- 
prices de  la  fortune  ,  après  en  avoit 
éprouvé  les  faveurs.  Il  fut  difgracié, 
&  eut  ordre  de  fe  retirer  en  Dauphi- 
né  où  il  mourut  en  1639,  Premier 
Préfident  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes. On  a  de  lui  des  Mémoires  envoyés 
au  Cardinal  de  Richelieu,  contenant 
plufieurs  chofes  particulières  &  remar- 
quables ,  arrivées  depuis  les  dernières 
années  du  Roi  Henri  tV ,  jufauau  com- 
mencement du  Minijière  de  m.  le  Car- 
dinal de  Richelieu,  c'efi-à-dire,  j*f- 

Îu'en  l'année  1624.  Ces  mémoires 
urent  imprimés  à  Grenoble  en  1 66$ 9 
in- 11.  par  les  foins  de  fon  petit-fils 
&  réimprimés  à  Paris  en  1756  dans 
le  3 me  tome  des  mémoires  parti- 
culiers pour  fervir  à  l'Hiftoire  de 
France.  Ils  manquent  quelquefois  de 
fidélité  dans  les  faits,  &  prefque  tou- 
jours d'élégance  dans  le  ftyle. 

DEBEZIEUX,  (Balth  azar) né  à 
Aix  en  1655  d'un  Avocat ,  fut  Conful 
&  Procureurdu  Paysen  1692.  Il  étoit 
né  pour  des  Emplois  plus  conGdéra- 
bles  &  plus  difficiles  à  remplir.  L'é- 
tude du  Droit  i  laquelle  il  s 'étoit 
appliqué  toute  fa  vie,  avoit  déjà  fait 
de  lia  un  grand  Jurifçonfulte  j  il 
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tant  à  profit  fes  lumières  dans  l'office 
«Je  ifccfident  de  la  Chambre  des  En- 
quêtes du  Parlement  d'Aix,  auquel 
n  fut  reçu  en  1693.  Il  ne  porta  ja- 
mais aucune  opinion  qu'il  ne  la  fou- 
tint  par  des  principes  de  la  Loi  qu'il 
poffédoit  parfaitement  :  il  rédigeoit 
cans  (on  cabinet  les  queftions  qu'il 
«voit  jugées  au  Palais,  &  en  a  corn- 
|>ofé  quatre  gros  volumes  in-fol.tous 
écrits  de  fa  main.  Il  a  eu  foin  de 
joindre  aux  Arrêts  rendus  fur  ces 

3ueftions ,  les  motifs  qui  Pavoient 
éterminédans  fa  décifion.  Cet  ou- 
vrage a  été  imprimé  à  Paris  en  1750, 
en  un  volume  in-foU  comme  une 
continuation  âtBonifacet  Arrêtiftedu 
Parlement  d'Aix ,  avec  leauel  il  a 
une  liaifon  naturelle.  Cet  habile  Ma- 
giftrat  mourut  en  1711 ,  également 
regretté  des  gens  de  bien  &.  de  fes 
Confrères. 

DEBORA  ,  femme  de  Lapidoth  , 
Prophéteffe  des  Ifraël  ites  ,  ordonna 
de  la  part  de  Dieu  à  Barach  fils  tfA- 
hinoem  ,  de  marcher  contre  Si/ara 
Général  des  Troupes  de  Jabin.  Barach 
ayant  refufé ,  à  moins  que  la  Pro- 
phétefTe  ne  vint  avec  lui ,  elle  y  con- 
sentit ,  battit  le  Général  ennemi  & 
chanta  un  célèbre  Cantique  en  ac- 
tions de  graxes  de  fa  victoire  ,  ven 
l'an  1285  avant  J.  C. 

DECE ,  (Cneius  Metius ,  Quin- 
TUS  Trajanus  Decius)  né  dans  la 
Pannonie  inférieure,  dut  fon  éléva- 
tion à  l'Empire  Romain ,  à  la  révolte 
des  foldats  dans  la  Mœfie.  L'Empe- 
reur Philippe  l'envoya  pour  punir  les 
coupables  ,  mais  au  lieu  de  le  faire  , 
Slfe  fit  proclamer  Empereur  ,  &  mar- 
cha en  Italie  contre  fon  Bienfaiteur. 
La  morr  de  Philippe  &  de  fon  fils  lui 
affura  l'Empire.  Le  nouvel  Empereur 
fe  fignala  contre  les  Perfcs  &  contre 
les  Goths  qui  défoloient  la  Mœfie 
8c  la  Thrace.  Il  périt  au  mois  d'Oc- 
robre  151  ,  en  pourfuivant  ce  der- 
nier  peuple.  Ses  Troupes  ayant 
Une  furprife,  il  pouffa  Ion  cheval 
plié  dans  dans  un  marais  profond, 
où  il  s'enfonça,  fans  qu'on  put  ja- 
mais retrouver  fon  corps.  Un  mê* 
Janee  de  bonaes  fie  de  mauvaifes 
Tont  /. 
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qualités  a  partagé  les  Hittoriens» 
Les  Payens  ont  beaucoup  loué  fort 
courage  6c  fon  amour  peur  la  juftU 
ce.  Les  Chrétiens  ont  détefté  fa  bar» 
barie.  Il  employa  le  fer  &  le  feu 
contre  eux. 

DECEBALE,Roi  desDaces,  Prin» 
ce  également  fage  8c  vaillant,  eut 
des  fuccès  heureux  contre  l'Empe- 
reur Domitien  ,  &  bartit  deux  dfc  fes 
Généraux;  mais  Trajan  l'ayant  vain, 
eu ,  il  tut  obligé  de  demander  la 
paix.  Il  l'obtint  de  l'Empereur  8c  du 
Sénat.  Decebale  reprit  bien-tôt  le* 
armes  ,  &  voulut  foulever  les  Prin- 
ces voifins  contre  les  Romains» 
Trajan  marcha  de  nouveau  contre 
lui ,  &  après  avoir  battu  fes  Troupes* 
en  différentes  occafions,  il  l'oblige*, 
à  fe  tuer  ,  105  après  J.  C.  Le  vain- 
queur fit  porter  la  tête  du  vaincu 
à  Rome,  8c  érigea  la  Dacie  on  Pro« 
rince  Romaine. 

DECENTIUS  ,  (  Macnus)  frere 
Ou  coufin  de  Magncricc  ,  fut  fait 
Céfar ,  ôc  eut  le  commandement 
des  troupes  dans  les  Gaules;  mais 
ayant  été  battu  par  les  Germains , 
fie  ayant  appris  la  mort  de  Mag» 
nenec,  il  fe  pendit  de  défefpoir  à 
Sens  ,  en  ift, 

DECHALF.S,  Voser  CHALES. 

DECIANUS  ,  (  TiBERiVS  )  Jurif- 
confulre  d'Udine,  au  XVI  hccle.dont 
on  a  des  Confultntions  &  d'autres 
ouvrages.  Il  mourut  en  1581  ,  à 

DECIUS  MUS,  (  Publîus  )  Con- 
fui  Romain  ,  manifefla  de  bonne 
heure  fon  courage.  Il  n'etoit  que 
ftmple  Tribun  d.ins  l'armée,  lors- 
qu'il tira  le  Conful  Corndms  d'uft 
pas  défavantageux  ,  &  eut  beaucoup 
de  part  à  la  vi^oirc  remportée  (uf 
les  Samnites.  Conful  avec  Manliut 
Torquatus  340  ans  avant  J.  C.  il  fe 
dévoua  aux  Dieux  Infernaux  (Uni 
la  bataille  donnée  contre  les  Latins* 
Decius  Mus  ,  fon  fils,  héritier  des 
Vertus  ôc  de  la  fupcrftipon  de  fort 
père,  fc  dévoua  aufli  à  la  mort  dent 
fon  quatrième  Confulat.  Son  petit- 
fils  imita  fon  exemple  dinsla  gucr« 
re  contre  Pjrrhuj*  Si  Von  en  croit 
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un  Auteur,  le  dévouement  de  ce 
Conful  fut  d'autant  plus  glorieux  , 
que  Pyrrhus  lui  avoit  fait  dire  que 
s'il  s'avifoit  de  fe  dévouer ,  on  fe- 
roit  fur  Tes  gardes  pour  ne  pas  lui 
donner  la  mort  ;  mais  qu'on  le 
prendroit  vivant  pour  le  punir  du 
dernier  fupplice.  Celui  qui  fe  dé- 
vouoit  ,  après  quelques  cérémonies 
&  quelques  prières  que  faifoit  le 
Pontif,  s'armoit  de  toutes  pièces, 
&  fe  jettoit  dans  le  fort  de  la  mê- 
lée. Il  en  coutoit  la  vie  au  luperfti- 
tieux;  mais  fa  fupeftition,  fécondée 
par  les  troupes  auxquelles  elle  don- 
noit  un  nouveau  courage  ,  fauvoit 
quelquefois  la  patrie. 

DECIUS.E  mpereur,  Voyez  DECE. 

DECIUS,  (Philippe  )  Jurilcon- 
fulte  Milanois,  Protefleur  en  Droit 
à  Pifc  &  à  Pavie  ,  obtint  la  Chaire 
de  Pile  à  l'âge  de  21  ans.  S'étant 
avilé  de*  foutenir  les  décifions  du 
Concile  de  cette  Ville ,  lorfqu'il  pro- 
feiîoit  à  Pavie,  Jules  II  l'excommu- 
nia &  fa  maifon  fut  pillée.  Con- 
traint de  fe  retirer  en  France  ,  il  ob- 
tint de  Louis  XII  une  Chaire  a  Va- 
lence ,  &  une  Charge  de  Confeilîer 
au  Parlement.  Il  mourut  à  Sienne 
en  1535 ,  à  80  ans.  On  a  de  lui  beau- 
coup d'ouvrages  ,  dont  on  a  donné 
pluneurs  éditions. 

DECKER  DE  WALHORN  , 
(Jean)  né  à  Fauquemont  dans  le 
Duché  de  Limbour^  en  1 5 S 3  ,  Con- 
seiller au  graml  Confeil  euBrabant, 
mourut  a  B  uxellcs  en  1646,  à  63 
ans.  On  a  de  lui  ,  I.  Dijfertationum 
juris  ,  &  dc'cifwnum  Libn  duo.  La 
meilleure  édition  de  cet  ouvrage 
eftimable  ,  cft  celle  de  Bruxelles  en 
1673  ,  in-fvl.  II.  Philojophus  bonct 
mentis,  Bruxelles  1674,  in-S°. 

DECKER  ,ou  DECKHER,(Jean) 
Avocat  de  la  Chambre  Impériale  , 
&  Procureur  de  la  même  Chambre 
à  Spire.  Son  principal  ouvrage  eft 
intitulé.  De  feriptis  adcfpotis  ,  fpeu- 
depigraphis  &  Juppofititiis  conjectura. 
On  les  trouve  dans  le  Thcatrum 
ûnonymerum  &  pfeudonymorum  de 
Place  tus.  * 

DECKER,  ou  DECKH£R,(Jean) 
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Jéfuîte  d'Haesbrouk  en  Flandre!  ; 
enfeigna  la  Philofophie  &  la  Théo- 
logie Scholaftique  à  Douai  ,  puis  à 
Louvain.  Il  fut  enfuite  envoyé  dans 
la  Stirie  &  devint  Chancellicr  de 
l'Univerfité  de  Gratz  ,  où  il  mourut 
en  1619  ,  a  69  ans.  Il  avoit  une 
grande  érudition  ,  &  s'étoit  rendu 
habile  dans  la  Chronologie. 

DEDALE  ,  PArtiae  le  plus  indus- 
trieux de  fon  temps,  eut  Mercure 
pour  maître.  Il   inventa  plufieurs 
inftrumens ,  fit  fît  même  des  Statues 
fupérieures  à   toutes   celles  qu'on 
avoit  vues   jufqu'alors.  Ses  grands 
talens  ne  l'empêchèrent   pas  de  fe 
livrer  aux  bailéfiei  de  l'envie.  Calus 
ou  Talus  fils  de  fa  feeur  ,  inventeur 
d'une  forte  de   roue  pour  les  Po- 
tiers,  excita  fa  jaloufie.  Il  le  préci- 
pita du  toît  d'une  mnifon.  Obligé  de 
s'enfuir,  il  fe  réfugia  à  fa  Cour  de 
Minos  Roi  de  Crète.  C'eft-!à  qu'il 
conftruifit  le  Labyrinthe  fi  célébré 
par  les  Poètes.  Dédale  fut  la  pre- 
mière   viclime   de   fon  invention  j 
car  ayant  favorifé  les   amours  de 
Pjfiphaè  ,  fille  de  Minos  ,  éprife  d'un 
Taureau  ,    c'eft-à-dirc  de  quelque 
Seigneur  qui    portoit    le  nom  de 
Taurus  ,  il  fut  enfermé  avec  fon  fils 
dnns  le  Labyrinthe.  Ils  en  fortirent 
l'un  &  l'autre ,  par  le  fecours  des 
ailes  artificielles   qu'il    cola  à  fes 
épaules  ,  &  à  celles  de  fon  fils  Icare» 
Ces    aîlos    font    probablement  les 
voiles  du  vatffe&u  fur  lequel  il  mon- 
ta pour  fe  fa,uver.   Cocale  Roi  de 
Camique  dans  la  Sicile   lui  donna 
un  aille  où  il  demeura  jufqu'à  fa 
mort.  Ce  Prince  craignant  enfuite 
que  Minos  ne  voulut  lui  faire  la  guer- 
re ,  il  le  prévint  &  le  fit  futîoquer 
dans  des  étuves.  Les  Poètes  ont  don- 
né de  grands  éloges  à  Dédale.  On 
lui  attribue  l'invention  de   la  coi- 
gnee,  du  niveau,  &  des  voiles  des 
navires.  On  a  dit  que    fes  Statues 
étoient  autant  d'automates  animés. 
Mais  Mr.  Goguet  penfe  avec  raifon 
que  fes  ouvrages  tant  vantés  dans 
l'antiquité,  durent  la   plus  grande 
partie  de  leur  réputation  â  la  srof- 
fiereté  &  à  l'ignorance  des  lièclct 
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«hns  lefquels  ils  parurent.  Paufanîas 
qui  avoit  vu  plufieurs  de  ces  Statues, 
avouoit  qu'elles  étoient  choquantes  ; 
les  proportions  en  étoient  outrées 
&  coloflallcs. 

DEDALION  ,  frère  de  Céix  ,  fut 
fi  touché  de  la  mort  de  Chioné  fa 
fille  ,  qu'il  fe  précipita  du  fommet 
du  mont  Parnafle  en  bas.  Appollon 
le  changea  en  faucon. 

DEDËKIND,  (Frédéric)  Alle- 
mand ,  publia  dans  le  XVI  ficelé  , 
un  ouvrage  dans  le  goût  de  VElo^t 
de  la  folie  d*Erafme.  G*-'\  un  éloge 
ironique  de  l'impolitelTe  &  de  la 
groffiéreté  ,  intitulé  ,  Grobianus  ,  Jtvc 
de  incultii  monbus  &  inurbanis  gejii- 
bits.  L'Auteur  paroit  avoir  plus  de 
finefle  dans  l'efprit ,  que  n'en  avoient 
alors  fes  compatriotes. 

DÉE  ,  (Jean)  naquit  a  Londres 
en  1527.  il  fe  ht  un  nom  par  fa 
paflîon  pour  l'Aftrologie  Judiciaire  , 
la  cabale ,  &  la  recherche  de  la 
pierre  philofophale.  Après  avoir  dé- 
bité fes  rêveries  en  France  &  en  Al- 
lemagne ,  il  revint  en  Angleterre, 
où  malgré  la  feience  de  faire  de  l'or, 
il  tomba  dans  une  grande  mifere. 
C'eft  le  partage  ordinaire  de  tous 
ceux  qui  ont  été  attaqués  de  la  mê- 
me folie  que  lui.  La  Reine  E!i\a- 
beth  qui  l'avoit  raopellé  lui  donna 
quelques  fecours,  oc  l'honoroit  quel- 

auefois  du  titre  de  fon  philofophe. 
mourut  en  1607,  en  fa  81  année. 
11  avoit  un  Cabinet  rempli  de  cho- 
ses curieu(es  ,  dont  plufieurs  étoient 
de  fon  invention.  Cafaubon  a  fait 
imprimer  la  plus  grande  partie  de 
fes  écrits  â Londres,  en  1659,  in-fol. 
&  les  a  ornés  d'une  favante  Préface. 
Ce  recueil  rare  même  en  Angleterre 
eft  recherché  par  ceux  qui  font  cu- 
rieux de  connoître  les  fuperftitions 
ti  les  extravagances,  auxquelles  l'ef- 
prit  humain  s'eft  abandonné. 

DEJANIRE,  fille  &Ocnéc  Roi  d'£- 
tolie  ,  fit  la  conquête  iVHerculc  ,  qui 
combattit  pour  elle  contre  le  fleuve 
Acheloiïs.  Le  Centaure  Nijfus  ayant 
enlevé  la  maîtrefle  du  héros ,  Her- 
cule le  perça  d'un  coup  de  flèche 
empoifonnée.  Le  mourant  donna  fa 
chemise  teinte  de  fon  fang  à  £<;a- 
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nirc ,  en  l'affurant  que  tant  qu  Htr- 
cale  la  porteroit  ,  il  ne  ponrroit 
jamais  aimer  une  autre  femme  qu'el- 
le. Déjanire  ayant  été  abandonné© 
pour  envoya  la  chemife  a  fon 

époux  qui  devint  furieux.  Il  fe  jet- 
ta  dans  le  feu  d'un  facrifice  ,  &  fa 
femme  dcfefpérée  de  fa  mort  ,  prit 
fa  mifine  &  fe  tua  fur  le  champ. 

DEIDAMIE ,  fille  de  Lycomedc, 
Roi  de  Scyros  ,  de  laquelle  Achille 
eut  Pyrrhus ,  lorfqu'il  étoit  caché  dans 
la  Cour  de  ce  Prince. 

DEJOCES  ,  après  une  longue 
Anarchie  depuis  le  règne  iïArbaces 
devint  Roi  des  Medes  environ  150 
ans  avant  le  règne  de  Cyrus.  Il 
bâtit,  félon  Hérodote  ,  la 1  Ville  d'Ec- 
batane.  Elle  étoit  environnée  de 
fept  enceintes  de  murailles,  la  der- 
nière renfermoit  le  Palais  du  Roi. 
Dès  que  la  Ville  fut  en  état  d'être 
habite,  Dcjuccs  la  peupla  &  lui 
donna  des  Loix,  dont  il  fouânt  l'au- 
torité par  la  crainte  des  châtimens. 
11  mourut  656  ans  avant  J.  C.  après 
un  règne  de  53  ans.  Son  fils  Phraontê 
lui  fuccéda. 

DEIOPÉE ,  l'une  des  plus  bclîef 
Nymphes  de  la  fuite  de  Junon ,  qui 
la  promit  à  Eolc  ,  à  condition  qu'il 
feroit  nérir  la  flotte  â'Encc. 

DEJOTARUS  ,  l'un  des  Tétrar- 
ques  de  Galatie  ,  obtint  du  Sénat 
Romain  le  titre  de  Roi  de  cette  Pro- 
vince ,  &  de  la  petite  Arménie.  La 
guerre  civile  ayant  éclaté  entre  Ci- 
far  &  Pompée  ,  il  prit  le  parti  de  ce 
dernier.  Céfar  irrité  l'accabla  de  re- 
proches ,  &  le  priva  même  de  la 
petite  Arménie.  Le  vainqueur  l'obli- 
gea de  le  fuivre  contre  Pharnaçe  Roi 
de  Pont,  &  ne  lui  lailTa  que  le  titre 
de  Roi.  Dcjotarus  ayant  été  aceufé 
par  Caflor  fon  petit-fils  d'avoir  at- 
tenté à  la  vie  de  Céfar ,  il  fut  dé- 
fendu par  Cicéron  ,  qui  prononça 
alors  fa  belle  harangue  pro  Rege  Pe* 
jotaro.  Le  Diélatcur  fut  aftatlïnl 
quelque  temps  après.  Déjotarus 
rentra  dans  fes  Etats  ,  &  joignit 
Brutus  en  Afie  avec  de  bonnes  troiw 
pes.  On  ne  fait  pas  pofitivement 
en  quelle  année  il  mourut;  mais  il 
éwit  extrêmement  vieux ,  dès  l'an 
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avoit  toujours  été  fort  fu perftiti eux. 

DEII'HILE  ,  fille  VAdraJle,  Roi 
d'Argos  ,  &  femme  de  Tydéc ,  dont 
elle  eut  le  fameux  Diotnede. 

DEIPHOBE ,  fille  de Priât ,  épou- 
fa  Hélène  %  après  la  mort  de  Paru; 
mais  après  la  prife  de  Troie  ,  He- 
lenele  livra  à  Menelas  ,  pour  rentrer 
en  grâce  avec  lui. 

DEïPHON,  fils  de  Tripto'eme  Se 
cle  Meganire ,  ou  félon  d'autres, 
fils  tiHippoihoon.  Cerès  l'aima  telle- 
ment ,  que  pour  le  rendre  immor- 
tel ,  &  pour  le  purifier  de  toute  hu- 
manité ,  elle  le  faifoit  palfer  dans  des 
flammes.  hUganire ,  mère  de  ce  Prin- 
ce ,  allarmée  d'un  tel  fpeclacle, 
troubla  par  fes  cris  les  myftères  de 
cette  décile ,  cjui  monta  aufli-tôt  fur 
un  char  traîne  par  des  dragons  ,  ÔC 
laiiïa  brûler  Deiphon. 

DELAMET,(Adri  en  Augustin 
DE  Bussi)  d'une  famille  illuflre  de 
Picardie,  reçut  le  bonnet  de  Docteur 
de  Sorbonne  en  1650  ,  après  avoir 
fait  éclater  .  pendent  le  cours  de  fa 
Licence  ,  autant  de  lumière  que  de 
vertus.  Le  Cardinal  de  Ret\  fon  pa- 
tent l'attira  auprès  de  lui  Delamet 
le  !  » i vit  dans  la  profpériré  Ôc  dans 
fes  difgraces ,  en  Angleterre ,  en 
Hollande  ,  en  Italie.  Cette  vie  erran- 
te lui  déplut  enfin  ;  il  revint  à  Paris, 
&  fe  livra  dans  la  Maifon  de  Sorbon- 
ne ,  lieu  de  fa  retraite,  à  l'étude, 
à  la  prière  ,  à  l'éducation  d'un  grand 
nombre  de  pauvres  écoliers  &  à  la 
direction  de  pluf'eurs  Maifons  Reli- 
gieufes-  Son  ardente  charité  le  fit 
choifir  pour  exhorter  à  la  mort  ceux 
qui  étoient  condamnés  au  dernier 
fupplicc.  Il  mourut  au  milieu  de  ces 
bonnes  oeuvres,  en  i6yi,a  70  ans.  On 
a  imprimé  après  fa  mort  en  1714, 
un  volume  in-8°.  qui  renferme  fes 
Réfolutiom  ÔC  celles  de  Fromaeeau. 
Les  cas  de  confcicnce  y  font  traités 
fuivant  la  morale  ,  la  difeipline  de 
l'Eglife  ,  l'Ecriture  Sainte,  le*  Con- 
ciles ,  les  Pères ,  les  Canonises  fie 
les  Théologiens.  Ce  recueil  d'autant 
plus  utile ,  que  l'Auteur  avoit  été 
aflocié  au  célèbre  Suinte  Btuve%  fon 
ami ,  dans  la  réfolutiou  des  Cas  de 
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Confcîence,  devoit  avoir  cinq  v<j-î 
lûmes  ;  mais  la  difficulté  de  mettre 
en  ordre  les  matériaux  qui  dévoient 
compofer  ce  grand  ouvrage  ,  en  ar- 
rêta la  publication  jufqu  en  17)2  • 
qu'on  donna  ce  recueil  de  décifiens 
par  ordre  Aphabétique ,  en  forme 
de  Dielionnaiie  en  2  vol.  in-fo!.  On 
le  joint  ordinairement  aux  trois  vo- 
lumes de  Pontas. 

DELAUDUN  ,  (Pierre)  fils  d'un 
mauvais  Poète  d'Lfez  ,  s'occupa  en- 
core plus  que  fon  pere  à  la  Poéfie 
Françoifc,  6c  fe  fit  connoitre  dans 
fon  temps  par  un  Art  Poétique  Fran- 
çois, &  par  d'autres  pièces  de  Poéfie 
écrites  dans  le  ft)  le  de  Ronfard.  Il 
mouru;  de  la  perte  au  Château  d'Ai- 
galiers  en  1629.  Outre  fon  ArtPoé- 
r/fM,  on  connoît  de  lui  la  Franciade  , 
Poème  infipide  ,  divifé  en  9  livres, 
dédié  à  Henri  IV. 

DELFAU,  (Dom  François.)  né 
à  Montel  en  Auvergne  en  1637  t 
entra  dans  la  Congrégation  de  St, 
Maur  en  1656,  ôc  Ce  fit  un  nom 
dans  fon  Ordre  &  dans  l'Eglife.  Le 
grand  Arnaud  ayant  engagé  les  Bé- 
nédictins de  St.  Maur  a  entrepren- 
dre une  nouvelle  édition  de  St.  Au- 
gujiin  ,  D.  Ddfdu  fut  chargé  de  cette 
entreprife  ,  &  s'y  appliqua  avec  tou- 
te l'ardeur  dont  il  étoit  capable.  Il 
en  publia  le  Profpcàus  en  1671,6c 
il  étoit  déjà  avancé  dans  fon  tra- 
vail, lorfque  le  Livre  intitulé  V Ab- 
bé Commandataire  qu'on  lui  attribua  9 
le  fit  reUguer  à  St.  Mahé  en  Baflfe- 
Normandie.  Il  périt  fur  mer  à  39 
ans ,  en  palfant  de  Landevenec  à 
Breft,  pour  v  prêcher  le  Panégyri- 
que de  Ste.  Thérefc.  On  a  encore  de 
lui  une  Diffcrtation  Latine  fur  l'Au- 
teur du  Livre  de  l'Imitation ,  im- 
primée trois  fois. 

DEL1US,  ou  DILIUS,  (  Quin- 
tus  )  un  des  Généraux  d'Antoine* 
Envoyé  vers  Cle'opatre,  il  lui  perfua- 
da  de  paroitre  devant  ce  Prince  dans 
la  plus  riche  parure.  Elle  le  crut, 
&  elle  gagna  le  cœur  de  ce  Con- 
quérant, 41  avant  J.  C.  Delius  avoit 
écrit  l'hifioire  de  fon  temps. 

DELPHINUS,  (Pierre)  favant 
Général  des  Camaidules  ,  mourut 
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fcipç  l'Etat  de  Vcnifc,  en  1525.  On 
a  de  lui  des  Ixttrt;  ,  écrites  avec 
■flez  H'efprit. 

DELPHUS,  fils  tfAppol/on  «c  cîe 
Th\a,  hr.bitoit  les  environsdu  Mont- 
Parnaiî'e.  Il  bâtit  la  ville  de  Delphes, 
A  laquelle  il  donna  fon  nom. 

DELRiO,  (  Martin  Antoine) 
naquit  a  Anvers  en  1  ç  j  I  ,  fe  fit  Jc- 
fuite  à  Valladolid  en  uSo  ,  après 
avoir  exercé  la  Charge  de  Conseil- 
ler du  Parlement  de  Brabant,  & 
celle  d'Intendant  d'Armée.  Ses  Su- 
périeurs remployèrent,  dans  les  Pays 
fias  ,  à  enfeiencr  la  Philofophie  , 
les  Langues  &t  les  Lettres  facrées. 
Il  mourut  à  Louvain  en  i6cS.  Ce 
Jéfuite  avoit  commencé  de  bonne 
heure  à  être  Auteur.  Des  l'âge  de  10 
ans,  il  mit  au  jour  Solin  ,  corrigé 
fur  les  manuferits  de  Jufie-Lipje 
fon  ami.  Les  ouvrages  qui  ont  le 
plus  fait  parler  de  lui  font,  I.  Ses 
jDifquiftions  Magiques ,  en  latin  in.40. 
Se  in-fol.  Comme  Tefprit  humain 
eft  curieux  des  hiftoires  extraor- 
dinaires qui  amufent  fa  créduli- 
té ,  cet  ouvrage  eut  beaucoup  de 
cours.  L'Auteur  y  cite  une  foule  d'é- 
crivains ,  la  plupart  obfcurs  &  in- 
connus ,  &  enta  (Te  ,  fans  examen  , 
les  contes  les  plus  abfurdes.  II.  Des 
Commentaires  fur  VEcriture  ,  folides 
&  cftimables.  III.  Les  Adages  facrés 
de  Vancien  Teflament  ,  in-40.  IV. 
Trois  volumes  des  Paffaçes  les  plus 
d  ifficiles  &  les  plus  utiles  de  VEcriture 
Sainte,  onvraçe  qui  peut  fervir aux 
Prédicateurs.  V. Des  Commentaires  & 
des  Paraphrases  fur  les  Tragédies  de 
Sénêque  ,  précédées  d'un  recueil  des 
fragmens  qui  nous  refient  des  an- 
ciens tragiques  Latins.  Delrio  avoit 
beaucoup  ae  îcfture  &  de  favoir  , 
mais  il  étoit  fort  crédule  &  fort  pré- 
venu. Son  ftyle  eft  dur  &  affecté. 

DEMADES ,  d'Athènes,  de  Mari- 
nier devenu  Orateur,  fut  fait  pri- 
fonnier  à  la  bataille  de  Cheronée , 
gagnée  fur  les  Athéniens  par  Phi- 
lippe de  Macédoine.  Son  éloquence 
lui  acquit  un  grand  pouvoir  fur  Tef- 
pritde  ce  Prince.  Un  jour  Philippe  s*é- 
tantpréfenté  aux  prifonniers avec  tous 
les  omemens  de  la  Royauté,  &  infuU 
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tant  inhumaineinrm  a  leur  miferc  :  Je 
m*  étonne,  lui  àk  Demades  que  la  fortu- 
ne vous  ayant  donné  le  rôle  d'Jgamem- 
non  ,  vaus  vous  amufie\  à  faire  celui 
de  Therjitc.  Demades  étoit  au  Ai  in- 
térelTé  qu'éloquent.  Anùpater  fon 
ami,  ainfi  que  celui  de  Phocion, 
difoit  qu'il  ne  pouvoit  faire  accep- 
ter des  préfens  à  celui-ci ,  &  qu'il 
n'en  faifoit  jamais  aflez  à  l'autre  » 
pour  fatisfaire  fon  avidité.  Demades 
tut  mis  à  mort  comme  fufpeft  de 
trahifon  ,  332  ans  avant  J.  C. 

DEMARATE ,  fils  SAriflon  &  fon 
fuccefleur  dans  le Royaumede Sparte, 
fut  chaffé  de  fon  tronc  parles  intri- 
gues de  Cléomenes  ,  8c  fe  retira  en 
Afie  442  ans  avant  J.  C.  Darius  fils 
À'Hy/iafpesle  reçutavec  beaucoup  de 
bonté.  On  lui  demandait  un  jour 
pourquoi  étant  Roi  ,  il  s'étoit  laiflTé 
exiler  ?  C%efl,  répondit- il,  qu*â  Sparte 
la  Loi  efl  plus  puiffante  que  les  Rois» 
Quoique  comblé  de  biens  à  In  Cour 
du  Roi  de  Perfe  ,  8c  rrahi  parles  La- 
cédémoniens  ,  il  les  avertit  des  pré- 
paratifs que  Xerxés  faifoit  contre  eux. 
Pour  plus  grande  fureté  il  écrivit 
l'avis  fur  une  planche  de  bois  endui- 
te  de  cire. 

DEMARATE  ,  l'un  des  principaux 
Citoyens  de  Corinthe ,  de  la  famille 
des  Bacchiades  ,  vers  6j8  avant  J.  C. 
La  domination  de  Cyviclle  ,  qui  avoit 
ufurpé  dans  cette  Ville  l'autorité 
fouverainc  ,  étant  un  joug  trop  pe- 
fant  pour  lui  ;  il  fortit  du  pays 
avec  toute  fa  famille,  &  pafla  en 
Italie ,  où  il  s'établit  à  Tarquinie 
en  Tofcane.  C'eft-là  cju'il  eut  un 
fils  nommé  Lucumon  ,  qui  fut  depuis 
Roi  de  Rome,  fous  le  nom  de  Tar- 
ant* P  ancien, 

D E M ETR l US  Poliorcète, c'cft~à - d i- 
rc  ,  !e  preneur  de  Filles ,  fils  ù"Antigo- 
nus  l'un  des  lucccfVeurs  d'Alexandre 
le  Grand  ,  fit  h  guerre  a  Ptolomc:  La- 
gus  ,  avec  des  fuccès  divers.  II  fe  pré- 
senta enfuite  à  la  tête  d'une  puillante 
flotte  devant  le  Port  d'Athènes,  s'en 
rendit  maître,  ainfi  nue  de  la  Cita- 
delle, en  ch.: lu  D  :netriut  de  Phafere> 
&  rendit  au  peuple  le  gouvernement 
des  affaires  qu'il  avoit  perdu  depuis 
quinze  jours.  Apres  avoir  défait  Caf- 


Digitized  by  Google 


7îo  DEM 

Jandre  aux  Thermophiles  ,  il  revint 
à  Athènes  ,  où  ce  peuple  autrefois  h* 
fier  ,  Ôc  alors  efclave  ,  lui  cirefia  des 
Autels  ,  ainii  qu'a  (es  courtifans.  Se- 
leucus,  CaJfandre&L  Lyfimachus  réunis 
contre  lui,  remportèrent  la  fameufe 
victoire  d'Ipfjs,  301  ans  avant  J.  C. 
Apres  cette  défaite  il  le  retira  à  Ephe- 
fe,  accompagné  du  jeune  Pyrrhus» 
Il  voulut  enfuite  fe  réfugier  dans  la 
Grèce,  qu'il  regardoit  comme  l'atî- 
le  où  il  feroit  le  plus  en  fureté  ;  mais 
des  Amhalladeurs  d'Athènes  vinrent 
à  fa  rencontre  ,  pour  lui  annoncer 
que  le  peuple  avoit  réfolu  par 
un  décret ,  de  ne  recevoir  aucun 
des  Rois.  Il  retira  alors  fes  galères 
de  l'Attique  ,  &  fît  voile  vers  U 
Cherfonele  de  Thrace,  où  il  ra- 
vagea les  terres  de  Lyfunachus ,  & 
emporta  un  butin  confidérable. 
Après  avoir  dû'olé  l'Afie  pendant 
quelque-temps ,  Agatoclés  fils  de  Ly- 
jimachus  le  força  d'abandonner  la 
conquête  de  l'Arménie  &  de  la  Mé- 
die  ,  &  de  fe  réfugier  dans  la  Cili- 
cie.  Scleucus  ,  auquel  il  avoit  fait 
époufer  fa  fille Stratonicet  irrité  con- 
tre lui  par  fes  courtifans  ,  le  força  de 
fe  retirer  proche  îe  Mont-Taurus. 
Four  toute  grâce  il  lui  artigna  la  Ca- 
thaonie  ,  Province  limitrophe  de  la 
Cappadoce  ,  en  ayant  foin  de  faire 
garder  les  déniés  &  les  partages  de 
Cilicie  en  Syrie.  Il  ne  tarda  pas  de 
rompre  les  barrières  qu'on  lui  oppo. 
foit.  Il  marcha  pour  furprendre  Sé- 
leucus  dans  fon  camp  durant  la  nuit  j 
mais  ayant  été  trahi  par  fes  foldats, 
il  fut  obligé  de  fe  foumettre  à  fa 
clémence.  Scleucus  l'envoya  dans  la 
Cherfoncfe  de  Syrie  ,  &  ne  négligea 
rien  de  ce  qui  pouvoit  adoucir  les 
rigueurs  de  fon  exil.  Demétrius  y 
mourut  trois  ans  après  ,  1S6  avant 
J.  C.  d'une  apoplexie  caufée  par  des 
excès  de  table.  Ce  Prince  étoit  dans 
le  repos  délicat  ,  faftucux  ,  efféminé  i 
dans  l'action  dur  ,  infatigahle  ,  in- 
trépide. Il  n'eut  point  la  politique 
de  fe  faire  aimer  de  fes  foldats , 
&  il  en  fut  fouvent  abandonné  , 
rnais  il  fut  toujours  ferme  dans  l'ad- 
verfitc  ,  autant  qu'ambitieux  5c  cm* 
jporté  dans  U  profpérué. 


DEM 

DEMETRl  US  I,  Soter  ou  Sauxufi 
pctit-rils  cY  Antiochus  le  grand  ,  &  hls 
de  Seleucus  Philopator  ,  fut  envoyé 
en  ôtage  a  Rome  par  fon  père.  Apres 
fa  mort  Antiochus  Epiphanes  fon  on- 
cle ,  puis  fon  Coufin  Antiochus  Eupa- 
tort  ufurperent  la  couronne  de  Sy- 
rie. Ayant  réclamé  vainement  la  pro- 
tection du  Sénatfil  prit  le  parti  de  for- 
tir  fecrétement  de  Rome  pour  aller 
faire  valoir  fes  droits.  Les  troupes 
Syriennes  fe  déclarèrent  pour  lui  w 
elles  chalTcrcnt  Eupator  &  Lyfias  du 
Palais.  Le  nouveau  Rôties  ht  mou- 
rir &  s'affermit  fur  fon  trône.  Alcime 
ui  avoit  acheté  le  fouverain  Ponti- 
cat  des  Juifs  cYAmtochus  Eupator, 
vint  demander  à  Démétrius  la  con- 
firmation de  fa  dignité  ;  pour  mieux 
réurtir  il  dépeignit  Judas  Machabéc, 
comme  un  Tyran  &  comme  un  en- 
nemi des  Rois  de  Syrie.  Demétrius 
envoya  Nicanor  contre  ce  grand  hom- 
me, le  défenfeur  de  fa  Patrie  &  de 
fa  Religion,  &  enfuite  Bachidcs  qui 
lui  livra  une  bataille  ,  dans  laquelle 
l'illuftre  Juif  perdit  la  vie.  Demétrius 
fier  de  ce  fuccès  irrita  tous  les  Prin- 
ces voifins.  Ils  fécondèrent  à  l'en- 
vi  les  detfeins  $  Alexandre  Bala ,  qui 
paflbit  pour  fils  d' Antiochus  Epiphanes» 
Celui-ci  ayant  préfenté  le  combat, 
&  l'ayant  défait ,  Démétrius  fut  tué 
dans  fa  fuite,  après  un  règne  d'onte 
années,  I  yo  ans  avant  J.  C. 

DEMETRIUS  II,  dit  Nicanor^. 
â-dire  Vainqueur ,  étoit  fils  du  pré- 
cédent. Ptolomée  Philometor  Roi  d'E- 
gypte le  mit  fur  le  trône  de  fon  pcref 
après  en  avoir  chafle  Alexandre  Bala. 
Le  jeune  Prince  s'abandonna  à  la 
débauche  ,  &  laifla  le  foin  du  gou- 
vernement à  un  de  fes  Miniftres, 
qui  re^noit  &  tyraniufoit  fous  fort 
nom.  Ùiodore  Tryphon  entreprit  de 
chaifer  du  Trône  ,  un  Priiice  fi  peu 
digne  de  l'occuper.  Il  fe  fervit  d'un 
hls  d' Alexandre  Bala  ,  pour  ufurper 
la  Syrie,  &  en  vint  a  bout.  Démétrius 
uni  avec  les  Juifs ,  marcha  contre  les 
Parthcs,  pour  effacer  la  honte  de  fa 
molcfle;  mais  il  fut  pris  par  Tryphon 
qui  le  livra  à  Phraates  leur  Roi.  Ce 
Prince  lut  fit  epoufer  fa  fille  Rhodogu- 
net  141  ans  avant  J.  L .  Cliopatrc  ,  C*% 
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première  femme,  époufâ  par  cî*5ptt  vîe  ,  fe  donna  la  mort,  en  fe  faifant 

Sidcus  frère   île  Démétrius.  Sidetes  mordre  par  un  Afpic.  Ccft  du  moins 

ayant  été  tué  dans  un  combat  con-  ce  qu'allure  Diogcne  Laérce  ,  contre- 

tre  les  Parthes  ,  1  jo  ans  avant  J.  C.  dit  par  d'autres  Auteurs.  Ceux-ci  af- 

Dêmétrius  fut  remis   fur   le  Trône  furent  que  Démétrius  eut  beaucoup 

qu'il  occupa  quatre  ans.  Ses  premie-  de  crédit  auprès  de  Ptolomée  rhiU* 

res  fautes  ne  l'avoient  pas  corrigé,  dclphe  ,  qu'il  enrichit  fa  Bibliothèque 

Son  orgueil  le  rendit  infupportuble  de  deux  cens  mille  volumes ,  &  qu'il 

à   fes   lu  jets.    Ils   demanderont    à  engagea  ce  Prince  à  faire  traduire  la 

Ptolomée  h. hifeon  Roi  d'Egypte  ,  un  Loi  des  Juifs  d'Hébreu  en  Grec.  Tous 

Roi  de  la   famille  des  Seleucides.  les  ouvrages  que  Démétrius  de  Phale- 

Démétrius  châtié  par  fon  peuple  &  ne  re  avoit  compofé  fur  l'hiftoire  ,  la. 

trouvant  aucun  a/.ile  ,  fe  fauva  à  Pto-  politique,  ck  l'éloquence,  font  perdus» 

lémais  où  étoit  CUopatrc  fa  première  La  Rhétorique  que  plulieurs  Hifto- 

femme.  Cette  Prineefle  lui  fit  fer-  riens  lui  attribuent,  eft  de  Denis 

mer  les  portes  de  la  Ville ,  le  fit  d'Hilicamaffe. 

pourfuivr*  jufqu'à  Tyr,  où  il  tom-  DEMETRIUS,  Philofophe  Cynî- 


ba  entre  tes  mains  de  fes  ennemis  ,    Que,  que   Caligula  voulut  attachera, 

les 

Ptolomée  avoit  mis  à  fa  place  ,  ré-    de  me  tenter  qu'il  m' envoyé  fon  ~dia- 


fic  fut  condamné ,  à  mort  |  126  ans  les  intérêts  par  un  préfent.  LeCyni- 
ayant  J.  C.  Alexandre  Zebina  ,  que    que  répondit  :  Si  l'Empereur  a  deffein 


compenfa  les  Tyriens  de  ce  meurtre  ,  déme.  L'Empereur  Vefpajicn  peu  ac- 

cn  leur  accordantde  vivre  félon  leurs  coutume  à  cette  liberté,  plus  bruta- 

loix  particulières.  Les  Tyriens  firent  le  que    philofophique  ,  le  châtia 

de  cette  année  une  époque  depuis  de  Rome  avec  tous  les  autres  Philo- 

laquelle  ils  dattoient.  fophes ,  &  le  rélégua  dans  une  lfle.  Le 

DEMETRIUS  DE  PHALERE ,  cé-  Cynique  éga> a  fon  exil  en  vomiflant 

lébre  Dilciple  de  Théophrajlc ,  acquit  des  injures  contre  l'Empereur.  Ce 

tant  de  pouvoir  fur  Tefprit  des  Athé-  Prince  lui  fit  dire  :  tu  fais  tout  ce  que 

rûens  par  les  charmes  de  fon  élo-  tu  peux  pour  que  je  te  fajje  mourir , 

quence  ,  &  fur-tout  par  fes  vertus,  mais  je  ne  m  amufe  pas  à  pire  tuer 

qu'il  fut  fait  Archonte,  309  ans  avant  tous  les  chiens  qui  abboyent.  Ce  Dé- 

J.  C.  Pendant  dix  ans  qu'il  gouver-  metrius  a-voit  été  d\Çç'\p\e  A*  Apollon-us 

na  cette  Ville  ,  il  l'embellît  demagni-  de  Thyane.  On  ne  voit  pas  qu'il  ait 

fiques  édifices,  &  rendit  fes  conci-  mérité  l'éloge  emphatique  que  Scnc- 

toyens  heureux.  Leur  reconnoilfan-  que  fait  de  lut.  La  nature  dît  cet 

celui  décerna  autant  de  Statues  d'ai-  écrivain,  Vavoit  produit  ,  pour  faire 

rain  ,  qu'il  y  avoit  de  jours  dans  voir  à  fon  ficelé  quun  grand  génie 

Tannée.  Son  mérite  excita   l'envie,  peut  fe  garantir  de  la  corruption  de  la 

Il  fut  condamné  à   mort ,  &    fes  multitude. 

ftatues  furent  renverfées.  Au  moins  ,  DEMETRIUS,  Grec  de  rifle  de 

répondit-il  à  celui   qui  lui  annonça  Négrepont ,    homme  plein   de  bra- 

ectte  nouvelle  ,  ils  ne  m 'ôteront  pas  la  voure  ,  d'efprit   &  d'intrigue,  em- 

vertu  qui  me  les  a  méritées.  Le  Phi-  brarla  le  Mahométifme  ,  pour  gr.gner 

lofophe  fe  retira  ,  fans  fe  plaindre  ,  l'amitié  des  grands  de  la  Porte.  Ma- 

chez  Ptolomée  LûçusRq'mVE  ',ypte.Ce  homet  II  l'envoya  au  Grand  Maître 

Prince  le  confulta  fur  la  fuccciîîon  de  Rhodes  ,  6'AubuJon,  pour  lui  of- 

dc  fes  cnfnns.  On  dit  qu'il  lui  con-  frir  la  paix,  fous  la  condition  d'un 

feilla  de  mettre  la  Couronne  fur  la  tribut  ;  mais  dans  le  fond  pour  le 

tète  des  fils  d'Euridicc.  Philadclphc  furprenrlre  :  CfAubuffon  ne  vit  dan*  le 

fils  de  Bérénice  fut  fi  outre  de  ce  con-  Rénégat  que  ce  qu'il  devoit  y  voir, 

feil  ,  qu'après  la  mort  de  fon  pere  ,  un  traitrc>dont  il  devoit  fe  défier  ,  & 

Pan  2S3  avant  J.  C.  ,  il  te  rélégua  non  pas  un  homme  de  créance  avec 

dans  la  haute  Egypte*  Démétrius  en-  lequel  il  pùt  négocier.  Démétrius  pi- 

puyé  de  fon  exil,  &  dégoûté  delà  que  anima  fou  maître  contre  tes 

Z  L  4 
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Chevaliers  de  Rhodes.ScIni  fit  prendre  Églifc  oa'ôn  bàfiffoii  pour  ée$  Jéfut- 
la  réfolution  d'afltéger  cetre  Me.Dé-  tes.  Un  bVjar  nommé  Zuski  ,  le  meC 
métrius  accompagna  le  Bâcha  paleolo-  à  la  tète  de  plufieurs  conjurés,  atl 
gue  Général  de  rarmée  dans  cetteen-  milieu  des  fêtes  qu'on  donnoit  pouf 
treprife.  Il  fe  diftingua  par  fon  coura-  le  mariage  du  C\ar.  Il  entre  dans 
geaucommencementduf»é£e;maisfon  le  Palais  le  Cabre  dans  une  main,  & 
cheval  é:ant  mort  foiu lui,  il  futécra-  une  croix  dans  l'autre,  &  carte  U 
fe  Se  foulé  aux  pieds  parles  chev?ux.  tête  à  llmporteur  d'un  coup  de  pifto- 
DEMETR1US  CHALCOND YLE ,  let.  Son  corps,  traîné  fur laplacequi 
Voye;  CHALCONDYLE.  étoit  devant  le  Château  ,  demeura 

DEMETRIUS  GR1SKA  EUTRO-   expofé  pendant  trois  jours  à  la  vue 
PEIA  ,  d'une    f.imille  noble,  mais    du  peuple.  Le  Vaivode  de  Sandomir, 
pauvre  de  Gerefleau  ,  d'abord  Moine    fon  fils  5c  fa  fiîle  ,  qui  n'avoit  goûté 
de  l'Ordre  de  St.  "Bajtle  ,  naquit  avec    que  très-peu  de  temps  le  plainr  de 
Une  figure  agréable,  accompagnée  de    te  voir  grande  Ducherte  de  Mofco- 
beaucoup  d'efprit.  Un  Religieux  du    vie  ,  furent  mis  en  prifon.  Zuski 
incme    Monaltere  que   lui,   fâché    chef  de  la  confpiration,  fut  élu  grand 
qu'un  tel  homme  reftat  enfeveli  dans    Duc  &  couronné  le  ter.  Juin  1606. 
le  cloître  ,  entreprit  de  le  placer  fur    On  prétend  que  ce  qui  irrira  le  plus 
le  trône.  Après  que  ce  vieux  Moine    les  Mofcovites    contre  Démétrius  9 
eut  donné  au  jeune  homme  des  inf-   fut  que  ce  Prince  ne  demanda  pas  au 
truffions   fur   le  rôle  qu'il  devoit    Patriarche  la  permiflîon  de  couchef 
jouer,  il  l'envoya  en  Lithuante  au    avec  fa  femme;  qu'il  ne  fe  lavoft  point 
fervice  d'un  Seigneur  diftingué.  Dé-    dans  certaines  étuvet,  après  avoir 
metriut  ayant  été  un  jour  infulté  par    couché  avec  elle  ,  fuivant  l'ufage  du 
fon  maître,  fe  mit  à  pleurer,  &  dit    pays  i  ÔC  que  la  nouvelle  mariée  Se 
qu'on  ne  le  traiteroit  pas  de  la  forte    les  autres  Dames  Polonoifes,  jouant 
\\  on  le   connoilToit ,  &  qui  efl  tu    au  piquet, avoient  marqué  leurs  points 
donc  ?  lui  demanda  le  Seigneur  Li-    avec  de  la  craye  fur  le  revers  d'un 
thuanien  ;  Je  fuis  ,  répondit  le  jeune    image  de   St.  Nicolas. 
Mofcovite,//*  du  C-Kar  Jean  Bajilo*       DEMETRIUS  ,  Iils  du  précédent, 
wits ,  Vufurpatcur  Boris  voulut  me faire    &  de  la  fille  du  Vaivode  de  S  an  do— 
etfllijjîncr  ,  mais  on  fubjlitua  à  ma  place    mir.  Sa  merc  accoucha   de  lui  dans 
le  fils  d*un  Prêtre  qui  me  reffembloit    la  prifon.  On  la  veilla  de  fort  près 
parfaitement    &   on  me  fit   enfuite    pour  s'aflTurer  de  l'enfant;  maïs  elle 
évader.    Le    Lithuanien  frappé    de    trouva  le  moyen  de  le  faire  paflef 
l'air  de  vérité  que  le  fourbe  avoit    entre  les  mains  d'un  Cofaque  ,  nom- 
jnis  dans  fon  récit,  le  reconnut  pour    me  de  confiance.  Le  Prêtre  qui  le 
le  véritable  Démétrius.  Ce  Seigneur    baptifa  ,  lui  imprima  fur  les  épau- 
l'ayant  recommandé  au  Vaivofle  de    les  avec  de  l'eau  forte,  des  carac- 
Sandomir  ,  la  Pologne  arma  pour  lui,    teres  qui  défignoient  fa  naiffance. 
à  condition  qu'il  établiroit  la  Rcli-    Le    jeune  homme  fui  jufqu'à  26 
gion  Romaine  en  Mofcovie.  Ses  fuc-   ans  fans  favoir  ce  qu'il  étoit  Un 
ces  étonnèrent  les  RulTes,  ils  lui  en-    jour  qu'il  fe  lavoit  dans  un  baîa 
voyerent  ejes  Députés ,  pour  le  prier    public  ,  on  a p perçut  les  marques 
<îe  venir  prendre  potTcflîon  de  les    qu'il  portoit  fur   les  épaules,  Un 
états.  On  lui  livra  le  C\ar  Focdor    Prêtre  Ruflfe  les  déebifra  &  y  lut  3 
cV    toute  fa  famille.  L'ufurpateur  fit    Démétrius ,  fils  du  C\<ir  Dcmétrius* 
étrangler  la  mere  ÔC  le  fils  de  ce  Prin*    Le  bruit  de  cette  avanture  fe  ré- 
ce.  La  réfolution  que  prit  Démétrius    pendit.  Ladijlas  Roi  de  Pologne  ap- 
«Pépoufer  une  Cathoîique  Romaine    pella  Démétrius  à  la  Cour,  &  le 
le  rendit   bientôt  odieux,  c'étoit  la    traita  en  fils  de  C\ar.  Après  la  morr 
fille  du  Vaivode  de   Sandomir.  Le    de  ce  Prince,  les  chofes changèrent 
peuple  vit  avec  horreur  un  Roi  &c    de  face.  Démétrius ,  fut  obligé  de  fe 
une  Reine  Catholiques ,  une  Cour    retirer  en  Suéde ,  &  de  îà  dans  le 
tompofée  d'étrangers  ,  fur-tout  une   Holjiein  s   mais    maiheure ufeme** 
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pour  lui  ,  le  Duc  de  Holftein  avoït  les  Sages  de  Perfe  ,  &  on  prétend 
alors  befoin  des  Mofcovites.  Un  même  qu'il  pénétra  jufques  dans  les 
Ambaffadeur  qu'il  envoyoit  en  Per-  Indes  ,  pour  conférer  avec  les  Gym- 
fe ,  ayant  emprunté  en  fon  nom  nofophites.  Ses  voyages  augmen- 
une  fomme  confidérable  fur  le  tré-  terent  fes  lumières ,  mais  il  épui- 
for  du  Grand  Duc  ,  il  s'acquita  de  forent  fon  patrimoine  qui  mon- 
cette  dette  ,  en  livrant  le  malheu-  toit  à  plus  de  cent  talens.  II  fut  fur 
reux  oémctrius.  Son  arrêt  de  mort  le  point  d'encourir  une  note  d'in- 
lui  fut  prononcé  &  fut  exécuté  en  famie  comme  diflipateur.  Le  Philo- 
163  J.  On  lui  coupa  la  tête  &  les    fophe  voulant  prévenir  cet  oppro- 

3uatre  membre1;,  qu'on  éleva  fur    bre ,  alla   trouver  les  Mngiftrats , 
es  perches  devant  le  Château   de    &  leur  lut  fon  grand  Dtacojrte  ,  un 
Mofcou.  Le  tronc  du  corps  fut  biffé    de  fes  meilleurs  ouvrages.  Ils  en  fu- 
fur  la  place,  &  dévoré  par  des  dogues,    rent  fi  charmés  qu'ils  lui  firent  pré- 
DEMOCHAREV,  Voye\  MONCHY.    fent  de  cinq  cens  talens,  lui  énge- 
DEMOCEDE,  DE  CROTONE  ,    rent   des  Statues  ,  fie  ordonnèrent 
le  plus  fameux    Médecin  de  fon    qu'après  fa  mort  le  public  fc  char- 
temps  ,  étoit  fils  de  Callipkon ,  fie  ami  geroit   de  fes  funérailles.  S'étant 
de  Polycrate  ,  Tyran  de  Samos.  Ce    trouvé  un  jour  à  la  Cour  du  Roi 
Tyran  ayant  été  tué  par  Oratcs ,  Da-  Darius,  &  ne  pouvant  réuffir  à  le 
rius  fils  à'Hyflafpcs  fit  mourir  Taf-  confoler  de  la  mort  de  la  plus  chère 
faflin,  fie  tranfporter  à  Sufe  toutes  de  fes  femmes,  il  lui  promit  de  la 
fes  richeffes  avec  fes  Efclaves.  £*■  faire  revivre  ,  pourvu  qu'il  trouvât 
mocede  étoît  confondu  avec  eux  ,  le  nom  de  trois  perfonnes  qui  n'euf- 
tnais  ayant  guéri  le  Roi  qui  s'étoit  fent  effuyé  d'adverfités  dans  la  vie, 
démis  le  pied  en  deteendant  de  chc-  pour  les  graver  fur  le  tombeau  de 
val,  cette  cure  le  mit  en  crédit.  On  la  Reine  :  la  chofe  étoit  impoflible  , 
lui  donna  à  Sufe  une  maifon  magni-  &  Darius  te  confola.  Dcmocrite  n'ai- 
fique.   11  eut  l'honneur  de  manger  moit  pas  la    triftciîe.  On  prétend 
à  la  table  de  Darius  ,  &  on  ne  pou-  qu'il   rioit  toujours,  &  ce  n'éroit 
voit  obtenir  de  grâce  a  la  Cour  que  pas  fans  raifon.  Il  ne  pouvoit  s'em- 
par  fon    canal.    Dcmoccdc    ayant  pêcher  de  fe  moquer  des  hommes, 
guéri  Atofcy  fille  de  Cyrus  &  femme  en  les  voyant  fi  foibles  &  fi  vains  , 
de  Darius ,  d'un  ulcère  a  la  ma  m-  paffant  tour  à  tour  de  la  crainte 
nielle,  il  obtint  par  le  crédit  de  à  l'efpérance  ,  8c  d'une  joye  exceflive 
cette  Princcffe  d'être  envoyé  comme  à    des    chagrins    immodérés.  Le* 
Efpion  dans  la  Grèce.  A  peine  y  fut-  Abderirains  étonnés  de  ce  rire  con- 
il  arrivé,  qu'il  s'enfuit  à  Crotone  &  tinuel ,  &  craignant  que  leur  Philo- 
y  époufa  une  fille  du  fameux  Lu-  fophe  ne  tombât  en  démence ,  écri- 
teur  Mi^on  ,  vers  510  avant  J.  C.  virent  à  Hipocrau  pour  lui  recom- 
,  DEMOCRÏTE ,  naquit  à  Abdere  mander  fa  tête.  Le  Médecin  s'étant 
dans  la  Thrace  ,  d'un  homme  qui  rendu  auprès  du  Sage  ,  conçut  tant 
logea  chez  \\\\  Xerxés  dans  le  temps  dt  vénération  pour  fen  cfprit  fie 
de   fon  expédition  en   Grèce.  Ce  pour  fa  vertu,  qu'il  ne  puts'empê- 
Prince  lui  laiffa  par  recor.noiffance  cher  de  dire  aux  Abderitains  ,  qu'à 
quelques  Mages  ,  qu'il  chargea  de  fon  avis  ceux  qui  s'eftimoient  les 
l'éducation   du  jeune    Abderitain ,  plus  fains  ,  étoient  les  plus  malades, 
qui  lui  enfeip:nerent  la  Théologie  &  Hipocrau  avoit ,  dit-on,  avec  lui 
l'Aftrologie/  Il  étudia  enfuîte  fous  une  fille,  lorfqu'il  rendit   viute  à 
Lcuc'ipt  qui  lui  apprit  le  fyfiême  des  Démocriu.W  la  falua  comme  vierge 
Atomes  &  du  vuide.  Son  trout  pour  la  première  fois  qu'il  la  vit,  mais 
les  Sciences  Se  pour  la  Philofophie  le  jour  d'après  ,  il  la  traita  de  fem- 
Je  porta  à  voyager  dans  tous  les  me  ,  parce  qu'on  en   avoit  abule 
pays ,  où  il  pourrait  acquérir  de  pendant  la  nuit.  Ce  conte  eft  fore 
nouvelles  connoifl'ances.  I!  vit  les  célèbre,  mais  il  n'en  cft   pas  plu; 
Prêtres.  d'Egypte  ,  ceux  de  Guidée  ,  vrai.  Croyons  plutôt ,  dit  un  ho». 
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me  d'efprît  t  que  l'on  s'eft  plu  à  ré- 
pandre fur  la  vie  des  Philofophes 
autant  d'avantures  prodigieufes  , 
que  fur  celle  des  Baladins.  Il  n'eft 
pas  moins  faux  qu'il  fe  foit  aveu- 
gle ,  pour  méditer  plus  profondé- 
ment. Ce  Philofophe  mourut  âgé 
de  109  ans  ,  361  avant  J.  C.  Il  ne 
refle  aucun  des  ouvrages  qu'il  avoit 
compofés.  Il  croyoit  que  les  Atomes 
&  le  vuide  étoient  les  principes  de 
toutes  chofes  ,  qu'ils  rouloient  & 
étoient  portés  dans  l'Univers  ,  & 
que  de  leur  rencontre  fe  formoient 
le  feu  ,  l'eau  ,  Paît  &  la  terre. 

DEMON,  ouDEMENETE  Athé- 
nien ,  fils  de  la  freur  de  Dcmoflhe- 
nés  ,  gouverna  la  République  d'Athè- 
nes pendant  Pablence  de  fon  on- 
cle ,  l'an  313  avant  J.  C.  Il  écrivit 
&  parla  en  public  pour  procurer  le 
retour  de  ce  grand  Orateur  ,  & 
obtint  enfin  qu'on  lui  enverroit 
un  Vaifteau  pour  revenir ,  &  que 
non-feulement  les  trente  talens  auf- 
quels  il  étoit  condamné  lui  feroient 
remis  ,  mais  encore  qu'on  en  tire- 
roit  trente  du  tréfor  public  pour  éri- 
ger fur  fe  Tort  de  Pirée  ,  une  Sta- 
tue à  Jupiter  Confervateur  ,  en  aftion 
rie  grâces  de  ce  qu'il  avoit  confervé 
ce  grand  h  >mme. 

DEMON  AX  ,  Philofophe  Crétois, 
d'une  maifon  illuftre  &  opulente  , 
méprifa  ces  avantages  ,  pour  s'adon- 
ner à  la  Philofophie.  Il  n'embrafla 
point  de  Scflc  particulière  ,  mais  il 
prit  ce  qu'il  y  avoit  de  bon  dans 
chacune.  11  fe  rapprochoit  beaucoup 

Sour  la  raçon  de  penfer  de  Soerate  , 
t  pour  celle  de  vivre  de  Dtogens, 
Il  fe  laifla  mourir  de  faim  ,  fans 
rien  perdre  de  fa  gaieté  ,  &  fut  en- 
terre aux  dépens  du  public.  Il  dit  à 
ceux  qui  étoient  autour  de  fon  lit  ; 
Vous  Pouvez  vous  retirer ,  la  farce  eji 
jouée.  1 1  v i v o i  t  fo u s  l'Em p e reu r  Adrien, 
vers  l'an  120  de  J.  C. 

DEMO^THENES ,  naquit  à  Athè- 
nes ,  non  d'un  forgeron  ,  comme 
JitYcnal  veut  le  faire  entendre  , 
mais  d'un  homme  aflez  riche  qui 
faif  -it  valoir  des  forges.  Il  n'avoit 
que  fn>'  ans  ,  lorfque  la  mort  'e  lui 
enleva.  Des  Tuteurs  ûxtéreffés  vo- 
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lerent  une  partie  de  fon  bien  à  leur 
Pupille  ,  &  îailî'crent  perdre  l'autre. 
Son  éducation  fut  entièrement  né- 
gligée &  la  nature  fit  prcfque  tout 
en  lui.  Il  fe  porta  de  lui-même  à 
l'étude  de  l'éloquence ,  &  en  prit 
des  leçons  fous  Ifocratc%  Platon  & 
Ife'e.  Son  premier  eflai  fut  contre 
les  Tuteurs.  II  plaida  dès  l'âge  de 
16  ans,  &  les  obligea  à  lui  refti- 
tuer  une  partie  de  fon  bien.  Une 
difficulté  de  prononcer  très-remar- 
ciuablc  ,  &  une  poitrine  trcs-foible 
étoient  de  grands  obftacles  à  fes 
progrès.  Il  vint  à  bout  de  les  vain- 
cre ,  en  mettant  dans  fa  bouche  de 
petits  cailloux  ,  &  en  prononçant 
ainfi  plufteurs  vers  de  fuite, 
haute  voix,  fans  s'interrompre  ït.- 
me  dans  les  promenades  les  plus 
rudes  ,  &  les  plus  efearpées.  Pour 
donner  encore  plus  de  force  a  fa 
voix  ,  il  alloit  fur  le  bord  de  la  mer, 
dans  le  temps  que  les  flots  étoient 
le  plus  violemment  agités  ,  &  y  pro- 
nonçoit  des  harangues.  C'eft  ainfi  qu'il 
fe  forma  peu  à  peu  ,  &  qu'il  s'accou- 
tuma au  brui:  confus  ,  pour  n'être 
point  déconcerté  par  les  émeutes  du 

Îjeuple  ,  &  les  cris  tumultueux  desaf— 
emblces.  Il  fit  plus;  il s'enfermoit  des 
mois  entiers  dans  un  cabinet  foufer- 
rain  ,  fe  faifant  rafer  exprès  la  moitié 
de  la  tête  ,  pour  fc  mettre  hors  d'état 
de  fortir.  C'efl-la  qu'à  la  luêtir  d'une 
petite  lampe  ,  il  compofa  ces  chefs- 
d'oeuvres  d'éloquence  ,  dont  fes  en- 
vieux difoient  qu'elles  fentoient 
l'huile  ,  mais  que  la  poflérité  a  mi- 
fes  au-defius  de  tout  ce  que  nous  a 
laiiïé  l'ancienne  Grèce.  Après  avoir 
exercé  fon  talent  dans  quelques  cau- 
fes  particulières  ,  il  fe  mit  à  traiter 
les  affaires  publiques.  Il  tonna  ,  il 
éclata  contre  Philippe,  Roi  de  Macé- 
doine ,  &  infpira  aux  Athéniens  la 
haine  dont  il  étoit  pénétré.  Il  le 
trouva  même  ,  l'an  338  avant  J.  C. 
à  la  bataille  de  Cheronée  ,  où  il  prit 
la  fuite.  Après  la  mort  de  Philippe 
il  fc  déclara  contre  Alexandre  le 
Grand  fon  fils  ,  avec  non  moins  de 
véhémence  ;  mais  s'étant  biffé  cor- 
rompre par  le  préfent  d'une  coupe 
d'or ,  il  fut  obligé  de  fortir  de  U 
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Ville.  On  avoit  dit  auparavant  de 
lui ,  q^ie  tout  l'or  de  Philippe  ne  le 
tentoit  pas  plus  que  celui  de  Per- 
fe  n'a  voit  tenté  Arifiide  »  fa  vertu  fe 
démentit  en  cette  occafion.  Après  la 
mort  à'Altxandrc  ,  il  revint  à  Athè- 
nes &  continua  à  haranguer  contre 
les  Macédoniens.  Antipatcr  leur  Roi 
demanda  qu'on  lui  livra  les  Orateurs 
qui  haranguoient  contre  lui.  Demof- 
ihenes prit  la  fuite  ,  &  fe  voyant 
prêt  de  tomber  entre  les  mains  des 
foldats  qui  le  pourfuivoient ,  il  fuça 
du  poifon  qu'il  avoit  dans  une  plu- 
me ,  feignant  d'écrire  à  quelqu'un 
de  fes  parens ,  l'an  322  avant  J.  C* 
On  peut  remarquer-  comme  une 
chofe  fwguliere  que  les  deux  plus 
grands  Orateurs  d'Athènes  &  de  Ho- 
me ,  ont  fini  leur  vie  par  une  mort 
funefte.  Cet  homme,  qui  eut  le  cou- 
rage de  fe  donner  lui-même  la  mort , 
la  craignoit  fur  un  champ  de  batail- 
le. Les  Athéniens  lui  érigèrent  une 
Statue  de  bronze  avec  cette  Infcrip- 
tion  :  Demofihenes  ,  fi  tu  avois  eu 
autant  de  force  que  <f  éloquence ,  ja- 
mais Mars  le  Macédonien  n'auroit 
triomphé  de  la  Grèce.  Demofihenes 
pafTe  avec  raifon  pour  le  Prince  des 
Orateurs.  C'eft  le  rang  que  lui  don- 
noit  Cicéron  fon  rival  de  gloire.  Il 
remplit  ,  dit-il  ,  l'idée  que  j'ai  de 
l'éloquence.  Il  atteint  à  ce  dégré  de 
perfection    que    j'imagine  ,  mais 

2 ne  je  ne  trouve  qu'en  lui  feul.  Son 
loquence  étoit  rapide  ,  forte  ,  fubli- 
me ,  &  d'autant  plus  frappante  , 

au'elle  paroiflbit  fans  art  &  naître 
u  fujet.  A  cette  éloquence  mâle 
êc  toute  de  chofes,  il  joijrnoît  une 
déclamation  véhémente ,  6c  pleine 
d'exprefTton.  Son  génie  tiroit  encore 
une  nouvelle  force  de  fon  zèle  pour 
la  patrie  ,  de  fa  haine  pour  fes  en- 
nemis, 8c  de  fon  amour  pour  la 
gloire  5c  la  liberté.  On  a  fouvent 
comparé  Demofihenes  avec  Cicéron, 
&  on  ne  fait  pas  encore  lequel  on 
doit  préférer.  Tout  ce  qu'on  peut 
dire  de  plus  fenfé  ,  c'erf  que  ces 
deux  grands  hommes  ,  par  des  rou- 
tes oppofées  ,  furent  parvenir  au 
même  but ,  &  acquérir  une  çloi- 
je  immortelle,  La  meilleure  édition 
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de  fes  Harangues  eft  celle  de  Franc- 
fort ,  avec  la  traduflion  Latine  de 
fFolfius.  Tourteil  les  a  traduites  en 
François  ,  avec  beaucoup  de  force  fit 
de  fidélité  ,  &  y  a  ajouté  deux  pré- 
faces admirables  fur  l'état  de  la  Grè- 
ce. Au  refte  je  parle  de  l'édition  de* 
œuvres  de  Tourreil ,  donnée  par  l'Ab- 
bé Mafileu  y  laquelle  eft  fort  diffé- 
rente des  autres.  M.  Auger ,  célè- 
bre Profefleur  de  Rhétorique  au  Col- 
lège Royal  de  Rouen,  vient  de  tra- 
duire la  Harangue  de  Coronâ  ,  & 
celle  à'Efchinc  fur  le  même  fujet. 

DEMÔSTHENES.Vicairedu  Pré- 
fet du  Prétoire  fous  Valens  ,  fauteur 
ardent  des  Ariens  ,  perfécuteur  des 
Catholiques  ,  étoit  Maître  d'Hôtel 
du  même  Empereur  ,  lorfqu'il  s'avi- 
fa  de  critiquer  quelque  difeours  que 
St.  Bafile  faifoit  à  ce  Prince.  Il  lui 
échappa  un  barbarifme.  Qj:oi  !  lui 
dit  St.  Bafile  en  fouriant ,  un  De- 
mofihenes qui  ne  fait  pas  parler!  De- 
mofihenes piqué  lui  fit  des  menaces  , 
Se  Bafile  lui  répondit ,  mclc\  vous  de 
bien  fervir  la  table  de  l'Empereur  ,  &> 
non  pat  de  parler  de  Théologie.  Deve- 
nu Vicaire  du  Préfet  ,  il  boulcverfa 
toutes  les  Eglifcs  ,  afTcmbla  des  Con- 
ciles d'Evcques  Ariens  ôc  exerça  de» 
violences  horribles  contre  les  fou- 
tiens  de  la  bonne  caufe. 

DEMOPHOON  ,  fils  de  Théfc'e  & 
de  Phèdre.  Aprùs  l'expédition  de 
Troie ,  où  il  s'étoit  trouvé  ,  ayant 
été  jette  par  la  tempête  fur  les  cotes 
de  la  Thrace  ,  il  y  époufa  PhiIlistM\e 
de  LycurçuCy  Roi  de  cette  Contrée. 

DtMP  >TER  .(Thomas)  gentil- 
homme Ecoflois  ,  s'expatria  durant 
les  guerres  civiles  d'Ecofle.  Il  vint  à 
Paris,  mais  comme  il  étoit  extrê- 
mement violent ,  il  s'y  fit  des  affai- 
res ,  &  fut  obligé  de  paffer  en  An- 
gleterre. Il  revint  bientôt  à  Paris  , 
amenant  avec  lui  une  très-belle  fem- 
me ,  que  fes  écoliers  lui  enlevèrent 
à  Pife ,  où  il  avoit  été  enfeigner. 
De-là  il  pafla  à  Bologne  où  il  pro- 
felfa  avec  applaudiflement ,  jufqu'cn 
1626,  année  de  fa  mort.  Dempflcr 
étoit  Jurifconfulte  ,  Hiflorien ,  Poète, 
Orateur.  On  a  de  lui  des  ouvrages 
dans  ces  différens  genres.  Le  plus 
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célèbre  efl  fon  Hijloire  Eccléfiaflique 
d'Ecoffc  en  19  livres,  imprimée  in  4'. 
à  Bologne  ,  en  1627.  Elle  eA  litté- 
raire autant  qu'Eccléfiaftique.  Il  crut 
faire  honneur  à  fa  Patrie  ,  en  fai- 
fant  naître  dans  fon  fein  une  foule 
d'écrivains  étrangers ,  ôc  il  s'en  fit 
très-peu  a  lui-même. 

DENHAM,(LeChevat-ierJean) 
montra  dans  fa  jeunefle  plus  d'incli- 
nation pour  le  jeu  ,  que  pour  l'étu- 
de. Son  père  irrité  contre  lui  le  cor- 
rigea un  peu  de  fon  penchant.  Le  fils 
écrivit  même  un  eflai  contre  le  jeu 
pour  preuve  de  fon  changement  ; 
mais  après  la  mort  du  père ,  il  fut 
plus  joueur  que  jamais.  En  1641  ,  il 
ublia  une  Tragédie ,  intitulée  le 
ophi ,  &  ces  prémices  de  fa  veine 
poétique  furprirent  d'autant  plus , 
que  perfonne  ne  s'attendoit  à  de 

{>areils  ouvrages  de  la  part  d'un  pi- 
ier  de  brelan.  Après  le  rétabliue- 
ment  de  Charles  21,  il  fut  nommé, 
par  ce  Prince ,  Sur-Intendant  des Bà- 
tirnens  Royaux.  Il  mourut  en  1668  , 
&  fut  enterré  dans  v  l'Abbaye  de 
Wcfhninrter  ,  auprès  de  fes  confrères 
Chauchcr,  Spencer,  8t  Covvley.  Outre 
fa  Tragédie  du  Sopht  ,  on  a  plufienrs 
autres  picces  de  Poéfie  qui  lut  ac- 
quirent beaucoup  de  réputation. 
Dryden  a  beauconp  loué  fa  Montagne 
de  Cooper  ,  pleine  d'idées  brillantes, 
&  de  deferiptions  faites  d'après 
rature. 

DENORES ,  Voyej  NORES. 

DENYS,  (Saint)  Aréopagite  , 
lin  des  Juges  de  l'Aréopage,  fut  éta- 
bli Evêque  d'Athènes  ,  après  avoir 
été  converti  par  St.  Paul.  11  finit 
fa  vie  dans  cette  Ville  par  le  martyre, 
vers  l'an  95  de  J.  C.  On  lui  attribua 
plufieurs  ouvrages  dans  les  ficelés 
d'ignorance  ;  mais  aujourd'hui  que 
l'on  met  les  faufleç  traditions  dans 
la  balance  de  la  critique, on  eft  reve- 
nu de  cepréjugé.I.eftvle  de  ces  ouvra- 
ges, 8c  leur  méthode  font  fort  éloignés 
de  la  manière  dont  on  écrivoit  dans 
le  premier  &  le  fécond  fiécle  ,  &  pa- 
roiflent  être  du  V.  On  les  a  tous 
réimprimés  en  2  vol.in-fol.enGrcc  & 
en  Latin ,  à  Anvers  en  1634  ,  recueil- 
lis par  le  F.  BalthafarCordicrJçfaxtç, 
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Le  Ier.  vol.  contient  les  Préfaces  ic 
St.  Maxime  &  de  George  Pachimere,\e 
livre  de  la  Hiérarchie  céltfie  en  quinze 
Chapitres,  celui  de  la  Hiérarchie  Ec- 
cléfiafiique  en  fept ,  &  celui  des 
noms  Divins  en  treize.  Le  fécond 
volume  renferme  la  Théologie  M  if- 
tique  en  cinq  Chapitres  ,  &  quelque* 
Epitres. 

DENYS ,  (Saint  )  premierEvêque 
de  Paris ,  fut  envoyé  dans  les  Gaules 
fous  l'Empire  de  Dece.  Il  fut  hono- 
ré de  la  palme  du  martyre  ,  &  eut 
la  tête  tranchée  avec  fes  compagnons 
Rufiique  &  Eleuthere  ,  l'un  Prêtre  ÔC 
l'autre  Diacre.  On  a  confondu  très- 
mal  à  propos  ce  St.  Evêque  avec 
Denys  l'Arcopagitc.  Hrfduin  Abbé  de 
St.  Denys  ,  fut  le  premier  qui  entre- 

f>rit  de  prouver  dans  le  IX  fiécle ,  que 
'Evêque  de  Paris  étoit  le  même  que 
l'Evêque  d'Athènes.  Ce  fut  lui  qui 
avança  que  le  St.  Martyr  avoit  porté 
fa  tète  entre  fes  mains.  Cette  opi- 
nion paffa  de  Paris  à  Rome  par 
Hilduin,  des  Romains  chez  les  Grecs 
par  Mtthodius  fon  contemporain  ;  Se 
de  la  Grèce  elle  repaffa  en  France  » 

Ïiar  la  traduction  que  fit  Anaftafe  de 
a  vie  de  St.  Denys  ,  compofée  par 
Methodius.  Elle  a  été  long-temps  par-- 
mi  les  fentimens  qu'il  etoit  dange- 
reux d'attaquer ,  mais  à  préfent  elle 
eft  entièrement  reprouvée  ,  même 
par  les  légendaires  les  plus  crédules. 

DENYS  ,  (  S.  )  célèbre  Evêque  de 
Corinthe,au  II  fiécle,  avoit  écrit 
plufieurs  Lettres.  Eufcbc  en  a  confer- 
vé  des  fragmens  importans. 

DENYS  ,  (Saint)  Patriarche  d'A- 
lexandrie ,  fucccficur  d' 'Héraclès dans 
ce  fiége  ,  l'an  24$deJ.  C.  fe  con- 
vertit en  lifant  les  Epitres  de  St.  PauU 
Son  courage ,  fon  zele ,  fa  charité  pa- 
rurent avec  éclat ,  pendant  les  per- 
fécutions  qui  s'élevèrent  contre  fon 
F.glife.  fous  l'Empire  de  Philippe,  5c 
fous  celui  de  Dece  l'an  2 te.  Ses  ver- 
tus n'éclatèrent  pas  moins  durant 
le  fchifme  des  Novaticns  contre  le 
Pape  Corneille,  &  dans  les  ravages 
que  faifoit  l'erreur  de  Sabellius ,  qui 
confondoît  les  trois  perfonnes  de  la 
Trinité.  Cette  hérefie  défotoit  Fi 
Pentapole  ,  Dtnys  U  foudroya  pax 
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plufieurs  lettres  éloquentes.  Il  mou- 
rut en  264  >  après  avoir  gouverné 
l'Eglife  d* Alexandrie  durant  1 1  ans. 
De  tous  fes  ouvrages  ,  nous  n'avons 
plus  que  des  Sermons  8c  une  Lettre 
Canonique  inférée  dans  la  collection 
de  Conciles.  Son  ftyle  eft  élevé  8c 
pompeux  dans  fes  deferiptions  ,  8c 
pathétique  dans  fes  exhortations.  Il 
poffédoit  parfaitement  le  dogme  ,  la 
difcipline  &  la  morale.  Aux  argu- 
mens  les  plus  forts  contre  fes  adver- 
faires  ,  il  joignoit  la  modération  8c 
la  douceur. 

DENYS,  Romain,  Succeffeur de 
St.  Sixte  dans  le  Souverain  Pontifi- 
cat ,  gouverna  l'Eglife  de  Rome  , 
l'édifia  8c  l'inftruifit  pendant  dix  ans 
ck  quelques  mois  ,  8c  mourut  l'an 
369.  Il  tint  un  Synode  Tan  261  , 
dans  lequel  il  anathématifa  l'héréfie 
de  Sabcllius  ,  &  l'erreur  oppofée  , 
foutenue  depuis  par  Arius. 

DENYS  ,  (  S.  )  Evêque  de  Milan, 
foutint  au  Concile  de  cette  ville  ,  en 
355  ,  la  foi  du  Concile  de  Nicée.  Il 
eut  enfuite  la  foibleffe  de  fouferire 
à  la  condamnation  de  S.  Athana/e; 
mais  ayant  réparé  fa  faute,  l'Empe- 
reur Confiance  l'envoya  en.  exil  en 
Cappadoce.  Il  y  mourut  quelque- 
temps  après.  M.  Ladvocat. 

DENYS,  furnommé/* Petit,*  cau- 
fe  de  fa  taille  ,  naquit  en  Scythie.  Il 
paffa  à  Rome  ,  8c  fut  Abbé  d'un  Mo- 
naftère.  Ceft  lui  qui  a  introduit  le 
premier ,  la  manière  de  compter  les 
années  depuis  la  naiftance  de  J.  C. 
&  qui  l'a  fixée  fuivant  l'époque  de 
l'Ere  vulgaire,  qui  n'eft  pourtant  pas 
la  véritable.  On  a  de  lui  un  Code 
de  Canons  a  pprou  vé  &  reçu  par  l'Eglife 
cîe  Rome ,  fuivant  le  témoignage 
de  Caffîodore,  8t  par  l'Eglife  de  Fran- 
ce &  les  autres  Egliles  Latines , 
fuivant  celui  é'Hincmar,  Jufiel  donna 
une  édition  de  ce  recueil  en  162S  , 
Denys  l'augmenta  enfuite  d'une  Col- 
lection des  décrétai  es  des  Papes,  qui 
commence  à  celles  de  Sirice  8c  finit 
a  celles  A'Anaflafe.  On  a  encore  de 
lui  la  Verfion  du  traité  de  St.  Grégoire 
de  Nijfe  de  la  création  de  l'homme.  Le 
fens  eft  rendu  fidèlement  8c  intelligi- 
kj>œeot  ,  mai*  bob  pas  en  termes 
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élégans  &  choifis.  Cajfiodore  qui  l'a 
cqmblé  d'éloges,  aflure  qu'il  favoit 
le  Grec  fi  parfaitement ,  qu'en  jertant 
les  yeux  fur  un  livre  Grec ,  il  le  lifoit 
en  Latin  ,  8c  un  Latin  en  Grec.  Denys 
mourut  vers  l'an  540. 

DENYS  le  Chartreux,  natif  de 
Rikel  dans  le  Diocèfe  de  Liège  , 
vécut  48  ans  chez  les  Chartreux  de 
Ruremonde  ,  8c  mourut  en  1471  , 
à  69  ans  ,  après  avoir  fervi  l'Eglife 
par  fon  favoir  8c  fes  vertus.  Son  at- 
tachement continuel  à  la  contempla- 
tion ,  lui  fit  donner  le  nom  de  Doc- 
teur Extatique.  Il  écrivit  au  Pape  8c 
à  plufieurs  Princes  Chréiiens ,  pour 
leur  apjprendre  que  la  perte  de  l'Em- 

f>ire  d'Orient  étoit  un  effet  de  la  co- 
ere  de  Dieu  ,  juflement  irrité  con- 
tre les  fidèles.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  ,  pleins  d'inftruc- 
tions  falutaires  ,  8c  d'une  onclion 
touchante,  mais  écrits  fans  politetTe 
8c  fans  élévation.  Eugène  II,  difoît 
que  VEglife  étoit  heureufe  d'avoir  un 
tel  fis.  Denys  avpit  beaucoup  lu,  8t 
ne  manquoit  pas  d'érudition  dans 
les  chofes  communes.  Il  appliquoit 
heureufement  les  palîages  de  l'Ecritu- 
re. Il  étoit  fobre  8c  fage  dans  fa 
fpirituilité  ,  8c  il  n'y  a  guère  d'Au- 
teur myftique  ,  dont  les  ouvrages  fe 
lifent  avec  plus  de  plaifir  8c  de  fruit. 
Les  fiens  ont  été  recueillis  en  1$ 
vol.  in-fol.  en  y  comprenant  fes 
Commentaires, 

DENYS  ,  Tyran  d'Heraclée  dans 
le  Pont,  profita  des  conquêtes  iVA- 
lexandre  le  Grand  fur  les  Perfcs  t 

Îiour  affermir  fa  tyrannie.  Mais  il  ne 
e  maintint  qu'à  force  de  fouplcffe» 
pendant  la  vie  de  ce  héros.  Après  fa 
mort,  il  fut  inquiété  par  Pcrdiccas  t 
l'un  de  fes  fuccelfeurs.  Celui-ci  ayant 
été  tué  321  ans  avant  J.  C.  le  tyran 
époufa  Amaflis%ï\\\c  du  frère  de  Darius% 
prit  le  titre  de  Roi  ,  8c  unit  à  fes 
Etats  plufieurs  places  importantes  , 
qu'il  conquit  aux  environs  d'Hera- 
clée. Le  refte  de  fa  vie  ne  fut  rem- 
pli que  par  les  pl.iidrs.  Il  étoit  d'une 
fi  prodigieufe  grofieur,  qu'il  n'ofoit 
produire  en  public  fa  lourde  mafle. 
Lorfqu'il  donnoit  audience  ,  ou  lorf- 
qu'il  rendent  juftiçe ,  il  j'enfermoit 
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dans  une  armoire  ,  de  peur  qn'orrne 
vit  fon  vifage.  11  dormoit  prefque 
toujours  d'un  fommeil  fi  profond , 
qu'on  ne  pouvoit  l'éveiller  qu'en 
lui  enfonçant  des  aiguilles  dans  la 
chair.  Cet  homme  monftrucux  mou- 
rut à  55  ans,  l'an  304  avant  J.  C. 
^laiflant  deux  fils  &  une  fille  fous  la 
régence  de  fa  femme. 

DENYS  l  ,  Tyran  de  Syracufe ,  de 
(impie  Greffier  devint  GcnéraldesSy- 
racufains  ,  ôc  enfuite  leur  Tyran.  Il 
déclama  avec  force  contre  les  anciens 
Magiftrats  ,  les  fit  dépofer ,  en  fit 
créer  de  nouveaux,  &  fe  mit  à  leur 
tête.  Pour  établir  fa  tyrannie  ,  il 
augmenta  la  paye  des  foldats  ,  rap- 
pefia.Ies  bannis  ,  &  fe  fit  donner  des 
gardes  par  le  peuple.  Il  foutint  pref- 
tme  toujours  la  guerre  contre  les 
Carthaginois  ,  mais  avec  des  fucecs 
divers.  La  Ville  de  Gela  ayant  été 
prife  par  ceux-ci  ,  les  Syracufains  fe 
fouleverent  contre  lui  ;  le  Tyran  les 
Téprima ,  ordonna  le  mafifacre  des 
Carthaginois  répandus  dans  la  Sicile  , 
&  jura  une  haine  éternelle  à  Car- 
tilage. À  la  paflion  de  commander, 
il  joignott  celle  de  la  Pocfie.  Il  en- 
voya à  Olymp'u  fon  frère  Théodore  , 

Sour  y  difputer  en  fon  nom  le  prix 
e  la  Pocfie  &  de  la  courfe  des  che- 
vaux. Se*  ouvrages  furent  fiftlés.  Ne 
pouvant  fe  venger  des  railleurs  ,  il 
fe  venge*  fur  ("es  fujets.  Tous  les 
beaux  efprits.de  Syracufe  qui  man- 
geoient  à  fa  table  ,  avoient  atten- 
tion de  louer  le  guerrier  ,  mais  en- 
core plus  le  Poète  ;  il  n'y  eut  qu'un 
certain  Philoxenc  f  célèbre  par  fi  s  Dy- 
girambes  ,  qui  ne  fe  lailfa  point  en- 
traîner au  torrent.  Denys  lui  ayant 
Kl  un  jour  une  pièce  de  ver>  fur  la- 
ouclle  il  le  preffa  de  lui  dire  fon  fen- 
timent ,  il  lui  déclara  franchement 
qu'elle  étoit  mauvaife  ;  le  Prince 
ordonna  qu'on  le  conduifit  aux  car- 
rières ;  mais  à  la  prière  de  fa  Cour  , 
il  le  fit  élargir.  Le  lendemain  il  choi- 
sit ce  qu'il  croy  oit  être  feschefs-d'ocu- 
vres  ,  pour  les  montrer  à  philoxenc. 
Le  Poète, fans  répondre  un  feul  mot  , 
fe  tourna  vers  le  Capitaine  des  Gar- 
des ,  &  lui  dit ,  qu'on  me  ramené  aux 
jêirifu*  Le  Tyran  fut  jugé  moins 
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févérement  à  Athènes.  II  y  fît  re- 
prcTerîter  une  de  fes  Tragédies  pour 
y  difputer  le  prix  ;  on  le  déclara 
vainqueur.  Ce  triomphe  le  flatta  plus 
que  toutes  fes  victoires.  11  ordonna 
qu'on  rendit  aux  Dieux  de  folemnel- 
lcs  actions  de  çraces.  11  y  eut  pen- 
dant plufieurs  jours  des  fêtes  fomp- 
tueufes  à  Syracufe.  L'excès  de  fa 
joye  ne  lui  permit  pis  de  fe  mo- 
dérer à  table,  &  il  mourut  d'une  in- 
digeftion  ,  après  38  ans  de  tyrannie  . 
à  63  ans.  Denys  avoit  tous  les  vices 
d'un  ufurpatcuT  ;  ambitieux  ,  cruel  , 
vindicatif,  foupçonneux  ,  il  fit  bâtir 
une  maifon  fouterraine  environnée 
d'un  large  foffé  ,  où  fa  femme  &  fes 
fils  n'enrroient  qu'après  avoir  quitté 
leurs  habits ,  de  peur  qu'ils  n'euf- 
fent  des  armes  cachées.  Il  portoit 
toujours  une  cuiraflê.  Son  barbier 
lui  ayant  dit  que  fa  vie  étoit  entre  fes 
mains  ,  i!  le  fit  mourir  ,  8t  fe  vit  ré- 
duit à  fe  brûler  lui-même  la  barbe. 
Son  impiété  n'eft  pas  moins  connue 
que  fa  méfiance.  Ayant  ôté  un  man- 
teau d'or  à  la  ftatue  de  Jupiter ,  il  en 
fttbftttua  un  de  laine  dilant  ;  qu'un 
manteau  d'or  étoit  bien  pifant  en  été 
&  bien  froid  en  hyver  ,  cr  que  le  bon 
fis  de  Saturne  devoit  fe  contenter  d'un 
manteau  plus  fimple.  Une  autrefois  il 
arracha  une  barbe  d'or  à  EfcuLape  # 
en  ajoutant,  qu'il  étoit  indécent  quel 
en  porta  une  ,  tandis  que  fon  perm 
Apollon  n'en  avoit  point. 

DENYS  II ,  furnommé  le  jeune  , 
fucceiTeur  &  fils  du  précédent  ,  fit 
venir  Platon  à  fa  Cour  ,  par  le  Con- 
feil  de  Dion ,  fon  beau-frere.  Le 
Philofophe  n'adoucit  point  le  Tyran. 
Denys  iéduit  par  fes  flatteurs  exila 
Dion  ,  &  fit  époufer  fa  femme  à  u/i 
autre.  Cet  affront  mit  la  vengean- 
ce dans  le  cceur  de  Dion  ,  qui  at- 
taqua Denys  ,  &  l'obligea  d'aban- 
donner Syracufe.  Il  y  rentra  dix  ans 
après  ,  &  en  fut  encore  chaiTé  par 
Timcon ,  Général  des  Corinthiens. 
Celui-ci  l'envoya  à  Athènes  ,  où  il 
fut  obligé  d'ouvrir  une  école  pour 
fubfiftcr  ,  fi  l'on  en  croit  quelques 
Savans  qui  l'ont  rapporté  fur  un  ouï 
dire  ,  réfuté  par  Hew  man  ,  Doéreur 
d'Allemagne  ,  qui  a  fait  fur  ce  fu- 
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let  întéreffant   un   gros  ïn-4*. 

DENYS  D'HALICARNASSE  .na- 
quit à   Halicarnaffe   autrefois  Zc- 
phire  ,  Ville  de  la  Carie  ,  la  demeu- 
re ordinaire  des  Rois  de  cette  Pro- 
vince ;  c'étoit  au(Tî  la  patrie  â'tiéro- 
àote.  Denys  la  quitta  ,  &  vint  à  Ro- 
me ,  où  il  demeura  22  ans  ,  28  ans 
environ  avant  J.  C.  Il  y  apprit  la 
langue  Latine  ,  pour  fe  mettre  en 
état  de  confultcr  les  Hiftoriens  du 
Pays.  U  fit  une  étude  férieufe  de 
tous  les  Auteurs  tant  Grecs  que  La- 
tins ,  qui   avoient  parlé  du  peuple 
Romain.    C'eû  avec   ces    fecours , 
qu'il  compofa  fes  Antiquités  Rvmai- 
nés  ,  Cii  XX  livres  ,  dont  il  ne  nous 
refte  que  les  otue  premiers  qui  vont 
îufqu'a  Pan  311  de  la  fondation  de 
Rome.  L'Abbô  Bcllanger ,  Dofteur  de 
Sorbonne  en  a  donné  une  traduc- 
tion Françoife  avec  des  notes ,  en 
1723  ,  à  Paris  2  vol.  in-40.  Il  y  en 
a  eu  une  au  Mi  vers  le  même  temps 
par  le  P.  Le  Jai ,  Jéfuite.  Elles  ont 
chacune    leur    mvîrite   particulier  , 
mais  dans  un  genre  différent.  Les 
Ecrivains  anciens  &  modernes  qui 
ont  fait  mention  de  Denys ,  recon- 
noiffent  en  lui,  fuivant  le  P.  Le  Jai, 
un  génie  facile  ,  une  érudition  pro- 
fonde ,  un  difeernernent  exael  ,  & 
une  critique  judicieufe.  Henri  Etien- 
ne dit  que   l'Hiftoire  Romaine  ne 
pouvoit  être  mieux  écrire  ,  que  la 
fait  en  Grec  Denys  d'H..licarnafle ,  ôt 
Tite-Live  en   Latin.   Ce  jugement 
n'eft  pas  exactement  vrai  ,  par  rapport 
au  ftyle.  Celui  de  l'Hiftorien  Latin 
efl  bien   autrement   beau  ,  noble  , 
élevé  ,  grand  ,  vif ,  que  celui  de  1  Hif- 
torien  Grec  ,  prefque  toujours  foi- 
ble,  prolixe,  languiffant.  Ce  qu'ils 
ont  de  commun  ,  c'eft  qu'ils  font 
quelquefois  crédules  l'un  &  l'autre  j 
mais  Denys  cft  plutôt  un  compila- 
teur d'antiquités    <iu'un  Hirtorien. 
On  a  encore  de  lui  des  Comparai- 
/on s  de  quelques  Anciens  Hijioriens, 
Ces  morceaux  fe  trouvent  dans  l'é- 
dition de    fes    oeuvres    publiée  à 
Oxford  en  1704,  par  Jean  Huâfon  , 
en  Grec  &  en  Latin  ,  la  meilleure 
que  nous  ayons  jufqu'à  préfent. 

DENYS  DE  CARAX^cographe, 
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auquel  on  attribue  une  Defcription  d 
la  Terre  en  vers  Grecs.  Les  uns  le  fon* 
vivre  du  temps  tfAugufle\ mais  Sca- 
ItgcrtU.  Saumaifcle  reculent  jufqu'au 
régne  de  Severe  ,  ou  de  Marc-Aurele , 
&  cette  opinion  paroit  la  mieux 
fendre. 

DENYS,  (Pierre)  né  à  Mons 
en  i6s8  ,  manifefta  dès  fa  jeunefle 
fon  goût  pour  les  arts  ,  &  en  parti- 
culier pour  le  travail  du  fer.  II  fe 
perfectionna  à  Rome  &  à  Paris  ,  juf- 
qu'en  1690  ,  année  dans  laquelle  il  fe 
confacra  a  Dieu  dans  l'ordre  de  Saint 
Benoit,  en  qualité  de  commis  :  c'eft 
ainfi  qu'on  nomme  les  Laies  qui 
s'engagent  par  un  contrat  civil  ,  à 
garder  certaines  régies  ,  &  à  s'occu- 
per ,  félon  l'ordre  des  Supérieurs  , 
dans  les  Arts  &  métiers  dont  ils  font 
capables.  U  vécut  pendant  43  ans 
dans  l'Abbaye  de  St.  Denys  ,  avec 
beaucoup  d'édification,  &  y  mourut 
en  1733  ,  à  63  ans.  On  l'a  regardé 
comme  le  plus  habile  ouvrier  en  fer 
qu'il  y  ait  eu  en  France.  Perfonne  r.'a 
encore  approché  de  la  délicatefle  , 
de  la  beauté  ,  de  la  perfection  de 
fes  ouvrages.  C'eft  à  lui  qu'on  doit 
la  plupart  des  ornemens  en  fer  de 
l'Abbaye  de  St.  Denys  ,  qui  font  gé- 
néralement ertimés  des  Connoif- 
feurs  ,  &  admirés  même  de  ceux  qui 
n'en  connoiffent  pas  tout  le  prix. 

DENYSOT,  (NicOLAs)Peintre& 
Poète  François  ,  natif  du  Mans,  pei- 
gnoit  allez  bien  fit  verfifioit  affe* 
mai.  U  excella  fur-tout  dans  le  def- 
fein.  Il  mourut  à  Paris  en  1^9. 

DEO  GR ATIAS  ,  (S.)  élu  Evêque 
de  Carthagc  ,  à  la  prière  de  l'Empe- 
reur Vaîentinien  111 ,  vers  454  d« 
temps  du  Roi  Genferic  ,  fe  diftingua 
par  fa  charité  envers  les  pauvres  ÔC 
les  captifs  ,  &  mourut  en  457. 

DERCETTE  ou  ATERGATIS  , 
Décile  qui  s'étant  repentie  de  s'être 
abandonnée  à  un  jeune  homme  â  la 
follicitation  de  Vénus  ,  fe  précipita 
dans  un  étang  ,  où  elle  fut  changée 
en  poilTon. 

DERC  YLLIDAS ,  Général  des  I  a- 
cédémoniens  ,  vers  400  avant  J.  C% 
prit  plufieurs  Villes  fur  les  Perfes, 
Sur  le  point  d'en  venir  à  une  batail- 
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le,  il  contraignit  Ttjfaphernes ,  Gé-  phie,  à  la  morale  &  aux  Mathé*- 

néral  è'Artaxerxés  ,    de  figner  un  matiques  ,  pour  Icfquellcs  la  nature 

Traité,  pâr  lequel  les  Perfes  s'obli-  l'avoit  fait  nairre.  Il  avoit  fait  au- 

geoient  de  laiffer  les  Villes  Grecques  paravant  un  voyage  à  la  Capitale, 

en  liberté  ,  397  avant  J.  C.  mais  il  ne  s'y  étoit  gueres  fait  con- 

DERHAM,  (  Guillaume)  Rec-  noitre  dans  le  monde  ,  que  par  une 

teur  d'Upminfter  dans  le  Comté  d'Ef-  paflion  cxcelîive  pour  le  jeu.  Cette 

fex  ,  Membre  de  la  Société  Roya-  palfion  s'éfant  éteinte  ,  la  Philofo- 

le  de  Londres  ,  &   Chanoine   de  phie  en  profita.  Il  avoit  tout  ce  qu'il 

Vindfor  ,  s'elt  fait  un  nom  célèbre  faîloit  pour  en  changer  la  face  ,  une 

parfes  talens  pour  ta  Phyfique  ,  ôc  imagination  brillante  &  forte  ,  qui 

fur-tout  par  l'ufage  qu'il  en  a  fait,  en  lit  un  homme  fingulier  dans  fa 

En  171 1  &  en  1712,  il  remplit  la  fon-  vie  privée  ainfi  que  dans  fa  manière 

dation  de  Bayle  avec  le  plus  grand  de  raifonner  ,  un  efprit  très-confé- 

éclat.  Il  mourut  à  Londres  en  Î735,  quent ,  des  connoifiances  puifées  dans 

à  7S  ans.  On  a  c!e  lui  la  Théologie  lui-même  plutôt  que  dans  les  livres  , 

PAv/fy«*&la  Théologie  Agronomique  ,  beaucoup  de  courage  pour  combat- 

traduites  en  François  ,  &  dignes  de  tre  les  préjugés.  La  Philofophic  Pé- 

l'être  dans  toutes  les  langues.  Le  ripaticienne  triomphoit  alors  enFran- 

premier  ouvrage  lui  mérita  des  Let-  ce  ,  il  étoit  dangereux  de  l'attaquer, 

très  de  Docteur  en  Théologie  que  Ticfcartcs  fe  retira  près  d'Egmoat  en 

l'Univerfité  d'Oxford   lui  envoya  ,  Hollande  ,  pour  n'avoir  aucune  ef- 

fans  exiger  de  lui  aucune  des  for-  péce  de  dépendance  qui  le  forçat  à 

malités  accoutumées.  Ces  deux  écrits  la  ménager.  Pendant  un  féjour  de 

font  le   précis   des  Sermons  qu'il  15  ans  qu'il  fit  dans  différens  en« 

avoit  prêchés  en  171 1  &  en  1712.  La  droits  des  Provinces-Unies,  il  mé- 

Rcligion  y  eft  prouvée  par  les  mer-  dita  beaucoup  ,  fe  fit  quelques  en- 

veillcs  de  la  nature.  On  a  encore  thoufiaftes  &  plufieurs  ennemis.  L'U- 

de    lui    plufieurs  autres   ouvrages  niverfité  d'Utrecht  fut  Carthefiene 

dans  les  Ttvinl'.ictions  Philofophiques.  dès  fa  fondation,  par   le  zélé  de 

DERlNGlUS,(EDOUARD)Théo-  Rcnneri  Se  de  Régis  ,  tout  deux  dif- 

logien  An^lois  ,  membre  du  Collé-  ciples  de  De/cartes  ôc  dignes  de  l'être. 

ge"de  Chrilt  à  Londres,  &   Prédi-  Mais  un  nommé  Vocuus  ,  brouillon 

catcur  de  la  Cathédrale  ,  mourut  en  orgueilleux,  enfèté   des  chimères 

I  Ç79.  On  a  de  lui  un  Commentaire  fur  Scolaftiques  ,  ayant  été  fait  Recteur 

rÉpîtrt  avix  Hébreux  ,  peu  répandu  de  cette  Un:vcrfité  ,  y  fit  défendre  fa 

même  en  Angleterre.  Philofophie  comme  dangereufe.  En- 

DES  ADRETS,  Voyc*  ADRETS,  vain  De/eartes  avoit  épuifé  fon  *é- 

DES  BAJIREAUX,  royt\  BAR-  nie  à  raffemblcr  les  preuves  de  f'e- 

REAUX.  xiftenec  de  Dieu  ,  &  a  en  chercher 

DESCARTES,  (René)  né  à  la  de  nouvelles  ,  il  fut  acculé  de  la 

Haye  en  Touraine  ,  d'une  f.imille  nier  par  cet  ennemi  du  fens  com- 

lioble  &  ancienne  en  1^96,  fut  en-  mun.  Sa  Philofophie  ne  trouva  pas 

gagé  par  fon  inclination ,  autant  que  moins  d'obftacles  en  Angleterre,  & 

Fiar  fa  naiflance ,  à  porter  les  armes,  ce  fut  ce  qui  l'empêcha  de  s'y  fixer 
l  fervit  en  qualité  de  Volontaire  au  daus  un  voyage  qu'il  y  fit.  Il  vint 
liège  de  la  Rochelle  ,  &  en  Hollan-  quelque  temps  après  a  Paris.  Louis 
de  fous  le  Prince  Maurice.  Il  étoit  XIII  &  le  Cardinal  de  Richelieu  ef- 
en  Garoifon  à  Breda  ,  lorfque  parut  fayerent  inutilement  de  l'attirer  à 
le  fameux  problême  de  Matlvém.1-  la  Cour.  Sa  Philofophie  n'étoic  pas 
tique  d'Ifaac  péceman  t  Principal  du  faite  pour  elle.  On  lui  affigna  pour- 
Collège  de  Dort.  Il  en  donna  la  tant  une  penfion  de  3000  livres  » 
folution.  Après  s'etre  trouvé  à  dif-  dont  il  eut  le  brevet ,  fans  en  rien 
férens  fiéges,  il  vint  à  Paris  ,  &  s'y  toucher  ;  ce  qui  lui  fit  dire  en  riant , 
adonna  entièrement  à  la  Philofo-  tu*  jamais  parchemin  m  lui  avoit 

\  tant 
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Uni  co&ti.  La  Reine  ChriJIint  fouhaî- 
%oit  depuis  long-temps  de  voir  ce 
grand  homme.  Elle  voulut  l'appro- 
cher de  fon  Trône.  Charnu  ,  Arnbaf- 
fadeurde  France  en  Suéde,  fut  chargé 
cle  cette  négociation ,  dans  laquelle 
il  eut  d'abord  de  la  peine  à  réuflîr. 
*  Un  homme  né  dans  Us  Jardins  de 
n  la  Touraint)  écrivoit  Dcfcartcs  au 
r»  négociateur,  fie   retiré  dans  une 
«  terre  où  il  y  a  moins  de  miel  à 
»♦  la  vérité  ,  mais  peut-être  plus  de 
v  lait  que  dans  la  terre  promife  aux 
y*  Ifraè'.itcs  ,  ne  peut  pas  aifément  fe 
»»  réfoudre  à  la  quitter,  pour  aller 
»t  vivre  au  Pays  des  Ours  ,  entre  d*s 
^  Rochers  &  des  Glaces.  »♦  Il  céda 
enrîn  aux  follicitations ,  ôt  fe  rendit 
à  Stockohim  ,  réfolu  de  ne  rien  dé- 
guifer  à  cette  Princefie  do  fes  fen- 
timens  ,  ou  de  s'en  retourner  Phi- 
losopher dans  fa  folitude.  Chriflinc 
lui  fit  un  accueil  tel  qu'il  le  méri- 
toit ,  &  le  difpenfa  de  tous  les  af- 
fujettiflemens  ces  courtifans.  Elle  le 
pria  de  l'entretenir  tous  les  jours  à 
cinq  heures  du  matin  dans  fa  Biblio- 
thèque. Elle  voulut  le  faire  directeur 
d'une  Académie  qu'elle  fongeoit  à 
établir  ,  avec  une  pcnfion  de  trois 
mille  écus.   Enfin  elle  lui  marqua 
tant  de  confidération  ,  que  lorsqu'il 
mourut  en  1650  ,  on  prétendit  que 
les  Grammairiens  de  Stockohim  , 
jaloux  de  la  préférence  qu'elle  don- 
noit  à  la  Philofophie  fur  les  langue!  , 
avoient  avancé  par  le  poifon  la  mort 
du  Philofophe.  Le  véritable  poifon 
étoit  un  mauvais  régime  ,  une  ma- 
nière de  vivre  nouvelle  ,  &  un  cli- 
mat différent  de  celui  de  fa  patrie. 
Son  corps  fut  apporté  en  France  par 
les  foins  de  Dalikcrt ,  Secrétaire  du 
Roi  ,  qui   le  ût  enterrer  dans  l'E- 
glife  de  Ste.  Geneviève,  après  un  fer- 
vice  folemnel.  Ce  Philofophe  laiiîa 
lin  grand  nombre  d'ouvrages.  Les 
principaux  font  :  Ses  Principes  ,  fes 
Méditations ,  fa  Méthode  ,  le  Tr.iité 
des  Pajffions  ,  celui  de  la  Géométrie, 
le  Traité  de  l'homme  &  un  grand  Re- 
cueil de  Lettres en<>  vol.  in  1  a.  On  trou- 
ve parmi  ces  Lettres  un  petit  ouvra- 
té  Latin  intitulé  ,  Ctnfura  quarumdam 
'fp'/lolaritm  L ..  .\ecu  :  jtigcxaçnt  fur 
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quelques  Lettres  de  Balzac;  cet  écrie 
eft  un  chef-d'œuvre  de  goût,  fuivant 
M.  l'Abbé  TrubUt  ,  De/cartes  n'eut 
pas  été  moins  capable  t\\\Anfiotc  de 
donner  des  régies  d'éloquence  &  de 
Poelïe.  Mais  ce  qui  immortalife  ce 
grand   homme  ,  c'eft  l'application 
qu'il  a  fu   faire  de   PAlgébrc  à  la 
Géométrie  ,  idée  qui  fera  toujours 
la  clef  des  plus  profondes  recher- 
ches de  la  Géométrie  fublime ,  &  de 
toutes  les  Sciences  Phifico  Mathéma- 
tiques. C'ert  là  la  partie  la  plus  fo» 
lide  &  la  moins  conteOée  de  fa  gloi- 
re. Il  n'a  pas  été  aufli  loin  que  fes 
Sénateurs  l'ont  cru,  dit  un  homme 
d'efprit ,  mais  il  s'en  faut  beaucoup 
que  les  Sciences  lui  doivent  aufïi  peu 
que  le  prétendent  fes  adverfaires. 
5a  Méthode  feule  auroit  fuffi  pour 
le  rendre  immortel.  Sa  Dioptriqitt 
eft  la  plus  grande  fie  la  plus  belle 
application  qu'on  eut  fait  encore  de 
la  Géométrie  à  la  Phyfiquc.  Sa  Mé- 
taphyfiquea  jetté  les  fondemens  de 
la  bonne  Phyfique  &  de  la  faine  mo- 
rale. Par  elle  il  a  folidement  prou- 
vé l'cxiftence  de  Dieu  ,  la  diflinftiort 
du  corps  &  de  l'ame  ,  l'immatéria- 
lité des  efprits.  On  voit  cnf.n  dans 
fes  ouvrages ,  môme  les  moins  lus, 
briller  par-tout  le  génie  inventeur. 
Ceux  qui  on  traité  fes  fyftémes  de 
Philofophie  de  Romans  ,  n'en  au- 
roient  pas  fait  d'aufti  ingénieux.  For- 
cé de  créer  une  Phyf.quc  nouvelle, 
il  ne  pouvoit  la  donner  meilleure. 
Il  ofa  du  moins  montrer,  aux  bons 
efprits  ,  à  fecouer  le  joug  de  la  Scho- 
laflique  ,  de  l'opinion ,  de  l'auto- 
rité ,  des  préjugés  5:   de  la  barba- 
rie. Avant  lui  on  n'avoit  point  de 
fil  dans  le  Labyrinthe  de  la  Philo- 
fophie  ,   &    du  moins  il  en  donna 
un  ,  dont  on  fe  (ervit  après  <|u'il  fe 
fut  égaré.  S'il  n'a  p;:s  payé  en  bon- 
ne monnoyc  ,  dit  un  écrivain  duquel 
nous  empruntons  cette  réflexion  & 
la  précédente ,  c'eft  beaucoup  d'avoir 
décrié  la  fauflé.  Ce  grand  homme  a 
été  ,  il  eft  vTai  ,  ou  corrigé  ,  ou  ef- 
facé par 'ceux  qui  Tort  fui  v  i  ;  mais 
fins  lui  ,  ils  n'auroie;  t  pas  éfé  aufli 
loin  qu'ils  ont  fait  avec  les  fecours 
jd«  premières,  lumières  qu'on  lujk 

A»» 


Digitized  by  Google 


yii  DES 

doit.  Sa  Philofophie  effuya  après  fa 
mort  les  plus  grandes  contradictions 
en  France.  On  mit  tout  en  ulage 

tour  l'anéantir  »  ou  du  moins  pour 
i  bannir  des  Univcrfités  &  des  éco- 
les. Il  y  eut  une  vive  querelle  dans 
celle  d'Angers  pendant  pluficurs  an- 
lices.  Le  célèbre  P.  Lami  de  l'Ora- 
toire qui  enfeignoit  alors  la  Philofo- 
phie dans  cette  Ville  ,  fut  la  vi&ime 
de  fen  attachement  au  Carthéûanif- 
mc  i  on  l'exila  à  St.  Martin  de  Mi- 
leré  au  Diocèfe  de  Grenoble.  Le 
<;éncr^l  de  l'Oratoire  défendit  à  tous 
les  PrcfeiTcurs  de  fa  Congrégation 
d'emoigner  cette  nouvelle  Philofo- 
phie ,  t.înt  celle  ftArifiote  ,  quoique 
ridicule  ex  abfurde  ,  avoit  jetté  de 
profondes   racines.   Cette  querelle 
fit  naître  plufieurs  écrits  oubliés  à 
préfent,a  l'exception  de  la  Requête  de 
Nujjagneurs  du  Mont  Parnajfet  drellée 
par   Bcrnur  ,   pour  le  moquer  de 
celle  que  l'Univerfité  de  Parts  vou- 
loit  présenter  au   Parlement ,  pour 
empecher  qu'on  n'enfcîgnat  la  Phi- 
lofophie de  Défiants  comme  capa- 
ble de  boulvener  le  Royaume  :  6c 
de  V Arrêt  Burhfque  drtjfcen  h  Grand- 
Chambre  du  ramaffe  en  faveur  des 
Maîtres  es  Arts  ,  Médecins  &  Profcf- 
feurs  de  VUniverfaé  Stagire  au  Pays 
d^s  Chimères  ,  pour  le  maintien  de  la 
DoHiinc  d'Arijtott.    Cette  dernière 
pièce  qui  ne  manque  pas  de  fel,  fe 
t r o u  v e  d a  n s  I  e s  o  u  v r a  ge  s  n* eD cfprc aux. 
qui  la  compofa  de  concert  avec  Don- 
gois  fou  neveu  ,  Racine  &  Bcrnier. 

DESCARTES,  (Catherine) 
morte  à  Rennes  en  1706,  nièce  du 
célèbre  Philofophe  ,  foutint  digne- 
ment la  gloire  de  fon  oncle  par  fon 
efprit  &  fon  favoir.  Un  bel  efprit 
a  dit  d'elle  ,  que  r  efprit  du  grand 
Mené  étoit  tombé  en  quenouille.  Elle 
écrivoit  allez  bien  en  vers  &  enprofe. 
On  a  d'elle  t'Ombre  de  Dcfcartcs,  & 
la  Relation  de  U  mort  de  Defcartcs  , 
deux  pièces  dont  la  dernière ,  mêlée 
de  profe  8c  de  vers,  eft  écrite  d'une 
manière  ingénieufe  ,  naturelle  &  dé- 
licate. 

DESCHAMPS,  (François-Mi- 
cu eu-Chrétien  )  Poète  François  , 
natif  de  Champagne  ,  eft  Auteur  dV 
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ne  Tragédie  intitulée,  Coton  é'tfàtst't 
&  d'une  Hifloirt  du  Théâtre  François. 
Il  mourut  a  Paris  en  1747* 

DESCHAMPS,  (Jacques)  Doc- 
teur de  Sorbonne  ,  Curé  deDançu, 
dans  le  Vextn  ,  né  dans  le  Diocèlece 
Rouen,  le  6  Mars  1677 1  mort  le  3  Oc- 
tobre 1759,  eut  les  vertus  &  îesco»- 
noiffances  de  fon  état.  11  publia  es 
1750  in-ia,une  Traduction  nouveiie 
du  Prophète  Ifau,  qui  eut  quelqoe 
fuccès  6c  qui  eiiuya  quelques  Criti- 
ques. On  a  publié  au  lu  jet  de  cet  ou- 
vrage une  Lettre  intéreflaetc  pour 
l'intelligence  de  récriture. 

DESFONTA1NES  ,  Voye\  FON- 
TAINES. 

DES-GABETS  ,  (Robert  ) 
dans  le  Diocefc  de  Verdun  ,  Bcoê- 
diclin  de  St.  Vanne ,  Procureur  Gé- 
néral de  fa  Congrégation  ,  fut  us  oe 
ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à  set- 
tre  les  Sciences  en  honneur  darafo 
corps.  11  ellaya  la  transfufion  du  fanj 
fur  un  de  fes  amis  à  Paris  ;  mars 
cette  découverte  ayant  été  négligée 
pour  lors ,  les  An^Iois  fe  l'appro- 
prièrent ,  quoique  Des-  G  chut  er  eut 
eu  la  première  idée  ,  6c  Peut  exécu- 
tée. Ce  favant  Bénédiélin  mourut  à 
Hrcuil  proche  Commcrci  en  167S. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages, !t 
plupart  manulYrits.  Il  écrivit  bea*»- 
coup   fur  l'Euchariflie.  U  veJeff 
trouver  quelque  manière  d'expliquer 
ce   myrtère    ineffable    fui  vaut  le* 
principes  de  la  nouvelle  Philoûphit. 
Il  valoir  mieux  l'adorer  humblemcst 
félon  les  principes  de  la  foi.  C'eflce 
qu'il  fit  ,  lorfque  fes  Supérieurs  ta' 
eurent  fait  fentir  qu'ils  craigrwiest 
qu'il  ne  donnât  quelque  atteint*  » 
la  créance  de  l'Eglife. 

DES  GODETS  ,  (  Antoim)  A- 
chitefle  du  Roi ,  ne  à  Paris  ea  i6>3  , 
envoyé  à  Rome  en  1674  Par  £c/f<rt. 
fut  pris  en  chemin  ôf.  conduit  à  Al- 
ger, Après  feize  mois  de  captm:é 
(upportes  avec  beaucoup  de  patience, 
il  palTa  a  Rome  Se  y  demeura  tros 
ans.  Ce  fut  pendant  ce  lé  jour  c>  J 
compofa  fon  livre  des  Edifias  Ar'.ï- 
ques  de  Rome  ,  dcffxnés  &  mcfsrts 
très-exaclement ,  1  vol.  in-foL  avt: 
fig.  imprimé  à  Paris  en  i6Si.  Oi 
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WivTaffe  efl  recherché  pour  I'exa&ï-  d'Efpa^ne.  Quelques  Moines  lédi- 

tude  oc  la  beauté  des  planches.   lt  tieux  l'avoicnt  chargé  d'une  Requête 

mourut  en  1718,  dans  fa  75e.  année,  à  ce  Prince,  pour  le  prier  de  venir 

On  trouva  parmi  fes  papiers  un  Trai»  au  fecours  de  la  Religion  Catholi- 

$é  des  ordres   d'Architecture  ,  un  que  que  Ton  fuppofoit  prête  à  pé- 

Traité  de  l'ordre  François  ,  un  des  rir  en  France.  Le  Courrier  fanati- 

vômes  ,  un  autre  fur  la  Coup e  des  fitr-  que  fut  condamné  par  le  Parlement 

tes  ,  &c.  êcc.  a  un  amande  honorable  ,  8c  à  cinq 

DESHAYS,(J.  B.Henri)  né  à  ans  de  prifon  cher  les  Chartreux» 

Rouen  en  1730,  mort  en   1765  *  Ses  ouvrages  qui  font  en  grand  nom— 

avoit  reçu  delà  nature  ces  rares  dif-  bre  ,  n'ont  d'autre  mérite  que  ce- 

•ofitions  qui  donnent  les  plus  bel-  lui  de  l'abfurditc*  ,  de  la  platitude, 

les  efpérances  ,  &  il  y  répondit  par-  Se  de  l'enthoufiafnte.  Les  principaux 

faitement.  Dans  combien  d'ouvrages  font,  L  Dlfpute  de  Guillot  le  Por- 

a'en  a-t'il  pas  configné  la  preuve?  cher,  de  la  Bergère  de  St.  Denis  en 

Les  principaux  font ,  VHifloire  de  Su  France  ,  contre  Jean  Calvin  ,  in- 16 

André ,  en  quatre  grands  Tableaux  1  ç6S ,  en  mauvais  vers.  II.  Les  grand» 

qu'il  rit  pour  la  patrie  ;  les  Avantu-  jours  dtt  Parlement  de  Dieu  ,  publié» 

res  #  Hélène ,  en  huit  morceaux  ,  par  St.  Matthieu.  III.  Le  ravage  6> 

Eour  la  Manufacture  de  Beauvais  j  déluge  des  chevaux  de  louage  ,  avec 

1  Mort  de  St.  Benoit ,  pour  Orléans  }  le  retour  de  Guillot  U  Vorcher fur  les 

La  Délivrance  de  St.? ierre,  pour  Ver-  mi  fer  es  &  calamités  de  ce  régne  pré» 

failles;  le  Mariage  de  la  Vierge  ;  la  fent  ,  &c. 

RcfurrcBion  du  Lazare  ;  la  Chafleté  DESLANDES,  (  AndrÉ-Fran- 
de  Jofeph  ;  le  Combat  d*  Achille  contre  U  çois  BourfaU  )  né  à  Pondicheri 
Xanthe  &  le  Simois  ,  ôcc.  ouvrages  en  1690,  Commiflaire  général  de  la 
dont  la  plupart  ont  été  expofés  6c  Marine  à  Rochcfort  &  à  Brcft ,  de 
généralement  applaudis  aux  falons  l'Académie  Royale  de  Berlin  ,  mou- 
de  1761  &  176^.  Les  productions  de  rut  en  1757  à  Paris  ,  où  il  s'étoit 
cet  habile  Artifte  font  marquées  au  retiré  après  avoir  quitté  fes  em- 
coin  d'un  deffein  admirable ,  d'une  plois.  Cet  homme  Philofophe  ,  ci- 
compofition  ingénieufe  ,  d'un  bon  toyen,  &  littérateur  auroit  été  plus 
coloris,  6c  d'une  exécution  facile,  utile  à  la  France  ,  s'il  avoit  pû  met- 
La  mort  prématurée  de  Defhays  rte  un  frein  à  fa  liberté  de  penfer. 
l'empêcha  de  fignalcr  fes  talens  fur  Tous  fes  ouvrages  font  d'un  homme 
plufieurs  morceaux  confidcrables  dont  d'efprit  ,  mais  tous  ne  font  pas  d'uni 
il  étoit  chargé  pour  le  Roi ,  pour  Chrétien.  On  a  prétendu  très-fauf- 
Paris  &  pour  fa  patrie.  Il  mourut  fement ,  qu'il  s'étoit  rétracté  à  fa 
dans  le  pofre  d'Adjoint  à  Profeflcur.  mort  des  fentimens    hardis  qu'il 

DESHOULIERES  ,  Voye\  HOU-  avoit  affiché  pendant  fa  vie.  La 

LIERES.  ,  vérité    hiftorique    force  d'avouer 

DESIRE,  (  Artus  )  mauvais  écri-  qu'il  mourut  comme  il  avoit  vécu, 

▼ain  &  Prêtre  fanatique  ,  étoit  ani-  Les  principaux  écrits  fortis  de  fa 

mé  du    zèle  le  plus  ardent  contre  plume  font  ,  1.  VHiJloir:  Critiaue  de 

le  Calvinifme  ;  mais  comme  les  ta-  laVhjlofophie  ,  en  4  vol.  in-ia.  Les 

lens  lui  manquoient  ,  il  tâcha  d'y  fjv.^nj^s  recherches  qu'il  lui  a  fallu 

fupplécr  par  des  boutToneries  ,  des  faire  pour  cet  ouvrage  très  -  biea 

plaifanteries  &  des  complots.  Il  en-  fait  &  très-eùimable ,  bien  loin  de 

tra  dans  toutes  les  fureurs  de  la  Li-  deffécher  fon  imagination  ,  dit  un 

gue  ,  &  couvrit,  comme  tous  les  Critique,  n'ont  fervi  qu'à  l'orner 

autres  furieux   imbécilîes    de    ce  &  à  l'cjnrichir.  On  ne  fe  plaindra 

temps,  fa  folie  du  mafque   de  la  pas  que  fon  Aylc  foit  froid  &  pe- 

Reliçion.  On  l'arrêta  en  1561.com.  fant  ;  &  aliurémcnt  ce  n'eft  pas  l'ef* 

me  il  étoit   fur  la  Loire  pour  fe  prit  ,  ou  pour  ôter  toute  équivo- 

fendre  auprès  de  Philippe  H ,  Roi  que  ,  le  bel  efptit  qui  lui  manque. 

A  u  u  1 


■ 
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L'Auteur  avoit  bien  étudié  les  hom- 
mes ,  &  les  opinions.  Il  connoit  a 
fond  les  uns  Ôc  les  autres.  Ses  por- 
traits quoiqu'un  peu  chargés  quel- 
quefois ,  font  très  -  reflémblans  ,  ÔC 
les  difcuflions  ,  quoique  favantes  , 
ne  font  point  ennuyeufes.  II.  Effai 
fur  la  Marine  &  le  Commerce ,  ou- 
vrage qui  manque  un  peu  de  dialec- 
tique, de  juftefle  &  même  de  goût. 
21  n'y  a  prefque  point  de  fuite  dans 
fes  idées  ,  6c  elles  naiftent  rarement 
l'une  de  l'autre.  IU.  Receuil  de  dif- 
férent Traités  de  Phyfque  &  d' H  ivoi- 
re Naturelle  ,  propres  à  perfectionner 
*es  deux  feiences  ,  en  3  vol.  in-n, 
{ïlein  de  morceaux  intéreflans  ,  qui 
méritent  l'attention  des  Citoyens  6c 
-des  Phiiofophes.  W.Hifioire  de  Conf- 
iance Minijhe  de  Siam  ,  allez  curieu- 
se. V.  Relation  de  Londres,  à  laquel- 
le on  peut  donner  le  même  éloge. 
VI.  Des  Poefies  Latines  qui  ne  font 
|>as  fans  mérite ,  mais  qui  n'ont  pas 
<elui  de  la  décence.  On  a  encore  de 
lui  quelques  ouvrages  ohfcurs  ,  dont 
quelques-uns  ont  été  flétris  ,  Pipma- 
iion  ,  la  Fortune ,  la  Comte(jc  de  Mont- 
fer r and  ,   Relie x ions  fur  les  grands 
dommrs  qtii  font  morts  en  vlaifantant. 

DESLYONS,  (Jean)  DoAcurde 
Sorbonne  ,  Doyen  6c  Théologal  de 
Senlis,  naquit  a  Pontoife  en  l6lj  , 
&  mourut  à  Senlis  en  1700.  C'étoit 
\m  homme  fingulicr  ,  qui  ordonna 
|>ar  fon  Teftamcnt  de  l'enterrer 
dans  un  cerceuil  de  plomb  ;  non 
«r  pompe,  dit-il,  mais  contre  l'a- 
ns  prelquc  univerfel  d'enfevelir  les 
enorrs  les  uns  fur  les  autres  ,  foit 
«dans  les  Eglifes  ,  foit  dans  les  Cime- 
tières :  ce  qu'il  croyoit  être  contre 
'le  XV.  Canon  du  Concile  d'Auxerre 
Ijui  dit  ;  Non  licet  mortuum  fuper  mor- 
tuummitti.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  écrits  d'un  (ly  le  dur, 
cuindé  ,  ôc  encore  plus  diffus  ;  mais 
«'érudition  y  cft  verfée  à  pleines 
mains  ,  6c  pour  l'ordinaire  accom- 
pagnée de  beaucoup  de  folidité.  Les 
principaux  font ,  I.  Difcours  Ecclé- 
fui/liques  contre  le  Paganifme  du  Roi- 
koit ,  réimprimé  en  1670 ,  fous  le 
titre  de  traité  Jîngulicr  6>  nouveau 
xmtrc  le  Paganifmc  du  Roi-koit ,  il 
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sVléVe"  fortement  contre  la  fupetf* 
tition  du  Pfteebc  ,  ou  la  fotife  dit 
Febvre.  II.  Lettre  Ecclêfiaflique  tou- 
chant la  fepulturc  des  Prêtres.  L'Au- 
teur déclame  ,  avec  non  moins  do 
force,  contre  ceux  qui  prétendent 
aue  les  Prêtres  ,  comme  les  Laïcs  , 
doivent  être  enterres  la  face  6c  le» 
pieds  tournés  vers  l'Autel.  III.  De» 
Difcours  ,  des  Harangues  pleines  de? 
pha?bus  6c  de  galimathias. 

DESMAH1S ,  (Joseph-Françoi* 
Edouard  de  Corsembleu  )  né  É 
Sully-fur-Loire  en  1722  ,  mort  le 
ly  Février  1761  ,  dans  la  38  année 
de  fon  âge.  Il  donna  dès  fa  plus  ten- 
dre jeunefle  des  preuves  de  la  dé- 
licateile  de  fon  efprit  ,  6c  fut  mêler 
aux  plaifirs  l'étude  Ôc  la  Philofophie. 
On  a  de  lui ,  l.  La  Comédie  de  17m- 
pertinent ,  qui  fut  applaudie.  Ce  n'eft 
pas  à  la  vérité  le  ton  de  Molière  , 
mais  on  y  trouve  de  jolis  portraits, 
des  faillies  heureufes  ,  des  penfées 
fines  6c  le  caractère  principal  eft 
afTez  bien  peint.  II.  Des  Oeuvres 
diverfes ,  recueilles  en  1763  tn-iî. 
LTne  poéfie  douce  6c  légère ,  une 
verfification  aifée  6c  harmonieufe  v 
des  pcnfées  délicates  ,  des  éloges  &C 
des  traits  de  fatyres  bien  tournés, 
voilà  les  caractères  de  ce  Recueil. 
On  fent  que  l'Auteur  s'éroit  propofé 
de  bonne  heure  M.  de  V***.  pour 
modèle  6c  il  l'imite  sfiez  heureu- 
femenr. 

DESMAISEAUX,  ou  DES  MAI- 
SEAUX  ,  (Pierre)  de  la  Société 
Royale   de  Londres,  étoit  né  cm 
Auvergne  d'un  Minirtre  Proteftant; 
il  fe  retira  de  bonne  heure  en  An- 
gleterre 6c  y  mourut  en  174  J,  à  79 
ans.  Il  a  voit  eu  des  liaifons  étroites 
avec  St.  Evremont  ôc  Bayle.W  donna, 
une  édition  des  oeuvres  du  premier 
en  3  vol.  in-4* .  avec  la  vie  de  l'Auteur, 
c\;.{lc  ,  curieufe ,   mais  trop  pro- 
digue du  petit  détail  ,  6c  de  difeuf- 
fions  minutieufes.  Il  publia  aufli  l'hif- 
toire  du  fécond  ôc  de  fes  ouvrages. 
Ce  dernier  écrit  lui  offre  une  idée  de 
tous  les  Livres  de  Baylc.  11  fe  trouve 
à  la   tête  de   fon  Dictionnaire  de 
l'édition  de  1730  ,  il   a  été  réim- 
primé en  1732  à  la  Haye ,  en  2  vol. 
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îb-ia. ,  De/mai  féaux  ,  eft  encore  Pé- 
diteur  du  recueil  des  oeuvres  diver- 
ses de  Bayle ,  mis  au  jour  la  même 
ennée>en4  vol.  in-fol.  On  a  de  lui 
d'autres  éditions,  que  l'Auteur  a  fou- 
vent  accompagnées  de  remarques 
pleines  d'anecdotes  littéraires. 

DESMARAIS,  Voye\  REGNIER. 

DESMARES ,  (  To  us  s  a  i  n  t  )  Prê- 
tre de  l'Oratoire,  célèbre  par  fes  Ser- 
mons ,  étoit  de  Vire  en  Normandie. 
On  le  dépura  à  Rome  pour  défen- 
dre la  Doétrine  de  Janfénius,  Son 
attachement  aux  opinions  de  cet 
Evêque  d'Yprès  fut  la  caufe  ou  le 
prétexte  de  plufieurs  affaires  qui  lui 
furent  fufeitées.  On  le  chercha  pour 
le  conduire  à  la  Baftille  ,  mais  il 
échappa  aux  pourfuites  ,  Ôc  fa  re- 
tira pour  le  refte  de  fes  jours  dans 
la  maifon  du  Duc  de  L  ia  court  au 
Oiocèfe  de  Beauvais.  Un  jour  que 
Louis  XIV  y  étoit ,  ce  Seigneur  pré- 
senta le  P.  Defmareszn  Roi.  Le  vieil- 
lard dit  à  ce  Monarque  ,  avec  un 
ton  de  candeur  &  de  liberté  :  Sire , 
je  vous  demande  une  grâce,  Dcman- 
<dc\  ,  répondit  Louis  XIV  ,  6»  je  vous 
l'accorderai.  Sire,  reprit  l'Oratorien, 
permettez-moi  de  prendre  mes  lunet- 
tes y  afin  que  je  confidére  le  vifage  de 
mon  Roi.  Ce  compliment  fit  tant  de 
plaiiir  à  Louis  XIV ',  qu'il  avoua  à 
ceux  qui  étoient  autour  de  lui,  qu'il 
n'en  avoit  jamais  entendu  de  plus 
agréable.  Le  P.  De/mares  mourut  en 
1687,  à  87  ans,  après  avoir  compo- 
te plufieurs  ouvrages,  moins  connus 
à  préfent  que  l'anecdote  que  nous 
venons  de  rapporter,  d'après  l'Hif- 
toire  Eccléfiaftique  de  l'Abbé  Racine. 

DES  M  A  RETS  ,  DE  St.  SORLIN , 
Voyei  MARETS. 

frESMARETS  ,  (  Henri  )  Mufi- 
cien  François ,  né  à  Paris  en  1662  , 
fut  Paj»e  de  la  Mufique  du  Roi  , 
&  obtint  une  penfion  de  900  livres 
dès  l'âge  de  20  ans,  ne  pouvant  oc- 
cuper ,  à  caufe  de  fa  jeuneife  ,  une 
des  places  de  Maître  de  Mufique  de 
la  Chapelle  du  Roi.  Dans  un  voyage 
qu'il  rit  a  Senlis ,  il  époufa  en  fe- 
cret  la  fille  du  Préfident  de  l'Elec- 
tion. Le  pere  le  pourfuivit  comme 
l'ayant  enlevée  &  féduite ,  6c  le  fit 
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condamner  â  mort  par  fentence  du 
Chite'.et.  Le  Muftcien  paffa  en  Ef- 
pat;ne  ,  6c  enfuitc  en  Lorraine  p 
eniin  le  Parlement  le  déchargea  de 
la  condamnation  portée  contre  lui* 
Il  mourut  à  Lunevillc  en  1741  ,  bif- 
fant des  Motets  &  des  Opéra  qui  no 
font  pas  fans  beauté.  On  eftime  fur- 
tout  celui  d'iphigénie ,  retouché  par 
Campra. 

DESMARETS  ,  neveu  deColbert, 
&  Miniftre  d'Etat  fous  le  régne  de 
Louis  XIV ,  puis  Contrôleur  Géné- 
ral des  Finances ,  fe  montra  digne 
de  fon  oncle  par  fon  intelligence 
ôc  fon  zèle.  II  laiffa  un  Mémoire  très- 
curieux  fur  fon  adminirtration.  Ce 
Mémoire  imprimé  plufieurs  fois  ,  ne 
fauroit  l'être  trop  fouventpour  ceux 

Îui  veulent  connoitre  le  Dédale  des 
inances. 

DESMARQUETS,  (  Charles) 
Procureur  au  Châtelet ,  mort  à  Paris 
le  21  Mars  1670  ,  âgé  de  61  ans ,  eft 
connu  par  un  ouvrage  utile  aux  Pra- 
ticiens. Il  eft  intitulé ,  Stile  du  Châte- 
let  de  Paris ,  1726  ,  in-S*. 

DESMOLETS,(PierreNicolas> 
Bibliothécaire  de  la  Maifon  de  l'O- 
ratoire, rue  S.  Honoré  ,  mort  le 
26  Avril  1760  ,  dans  la  83'.  an- 
née de  fon  âge  ,  à  Paris  fa  patrie  , 
s'attacha  particulièrement  à  l'Hif- 
toire  Littéraire  &  eut  un  nom  en  ce 
genre.  Ses  moeurs  rehauffoient  l'é- 
clat de  fon  favoir.  Ses  principaux 
ouvrages  font  ,  i°.  Continuation  des 
Mémoires  de  Littérature  de  Sallengre , 
11  vol.  in-12.  II.  Recueil  de  pièces 
d'uifloirc.  V.  Vouget.  III.  L'édition 
du  l".  vol.  de  Vaiftoire  de  l'Eglife 
de  Paris  par  le  P.  Dubois,  in-folio. 
IV.  L'édtion  du  Tr.tttc  de  Taberna- 
culo  Faderis  ,  in-fol.  par  le  P.  Ber- 
nard Lamy ,  &  a  compofé  la  Vie 
du  P.  Lamy  qui  eft  à  la  tète  ,  &c. 

DESPAUTERE,  (Jean)  Gram- 
mairien Flamand  ,  mort  à  Comi- 
nes  en  1 520 ,  laifi'a  des  Rudimens  « 
une  Grammaire  ,  une  Syntaxe  ,  une 
Profodie  ,  un  Traité  des  figures  & 
des  tropes  ,  imprimés  en  1.  vol. 
in-fol.  fous  fe  titre  de  Commentant 
Grammatici  ,  chez  Robert  Etienne  en 
1537.  Ces  ouvrages  étoient  autrefois 
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dans  tous  lei  Collèges  ,  maif  depuis 
«|u'on  en  a  fait  de  plus  méthodi- 
ques ,  ils  ne  font  plus  confultés  que 
par  les  Savans  Us  font  excellens  pour 
entendre  le  fond  de  la  Latinité.  Le 
Defpautere  de  Robert  Etienne  eft  bien 
différent  des  Defpauteres  châtrés  ôc 
mutilés,  tels  qu'on  les  avoit  accom- 
modés pour  les  écoliers. 

D'ESPENCE ,  Foyer  ESPENSE. 

DESPEISSES,  ("Antoink  )  né  à 
Montpellier  en  1595  ,  exerça  d'abord 
la  profefTion  d'Avocat  au  Parlement 
«le  Paris  ,  &  enfuite  dans  fa  patrie. 
Il  s'occupa  pendant  quelque  temps 
de  la  plaidoyric ,  mais  un  petit  ac- 
cident la  lui  fit  abandonner.  Com- 
me il  étoit  à  l'audience,  il  fc  jetta 
dans  les  digrefiions  ,  fuivant  Puiage 
de  fon  temps  ,  Ôc  fe  mit  à  difeourir 
longuement  fur  l'Ethiopie  :  un  Pro- 
cureur qui  étoit  derrière  lui,  fe  mit 
à  dire  :  Le  voilà  dans  l'Ethiopie  ,  il 
n'en  fortira  jamais.  Ces  paroles  le 
troublèrent,  &  il  ne  voulut  pas  plai- 
der davantage.  Il  mourut  en  1658,3 
64  ans.  Ses  oeuvres  ont  été  impri- 
mées plufieurs  fois.  La  dernière  édi- 
tion eÇi  de  Lyon  17JO  ,  en  3  vol. 
in-fol.  m  Cet  "Auteur  ,  dit  Mr.  Bre- 
»»  tonnier ,  eft  très-louable  par  fon 
>»  grand  travail ,  mais  il  l'eft  très-peu 
>♦  par  fon  exactitude.  Ses  citations  ne 
>»  font  ni  fidèles  ni  jultes  ;  il  ne  laif- 
*»  fe  pas  pourtant  d'être  un  bon  té- 
9*  pertoire.» 

DESPORTES ,  Voyei  PORTES. 

DESPORTES,  (  Fra  nçois  )  né  en 
Champagne  en  1661  ,  manifefta  fes 
talens  pour  la  Peinture  durant  une 
maladie.  11  étoit  au  lit ,  il  s'ennu- 
yoit ,  on  lui  donna  une  eftampe 
qu'il  s'amufa  à  detfiner ,  ôc  cet  euai 
indiqua  fon  goût.  Le  Roi  l'employa 
&  le  récompenfa  ,  &  l'Académie  de 
Peinture  lui  ouvrit  fes  portes.  Il 
mourut  à  Paris  en  1743.  Son  carac- 
tère doux  &  aimable  étoit  relevé 
par  des  manières  nobles  &  aifées. 
Il  exeelloit  à  peindre  des  grotef- 
eues  ,  des  animaux  ,  des  fleurs  ,  des 
fruits  ,  des  légumes  ,  des  payfages , 
des  chafies  ,  &  réudiffoit  dans  !e 
portrait.  Son  pinceau  vrai  ,  léger  & 
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facile  rendoit  la  nature  avec  fef 
charmes.  Il  a  laiffé  un  fils  &  uit 
neveu  qui  foutiennent  fa  réputation* 

DESPREAUX ,  Voyer  BOILEAU. 

DESROCHES  ,  Voyer  ROCHES. 

DESTIN  ,  Divinité  allégorique 
qu'on  fait  naître  du  Chaos.  On  le 
repréfente  ,  tenant  fous  fes  piedsle 
globe  de  la  terre  ,  &  dans  fes  main» 
l'urne  dans  laquelle  eft  le  fort  des 
hommes.  On  croyoit  fes  arrêts  irré- 
vocables ,  &  fon  pouvoir  fi  grand, 
que  tous  les  autres  Dieux  lui  étoient 
fubordonnés. 

DESTOUCHES,(AndreCardi- 
nal)  né  à  Paris  en  1672  ,  mort  en 
1749,  accompagna  le  P.  Tachard»  lé» 
fuite  à  Siam,  dans  la  réfolution  d'en- 
trer dans  fa  fociété  après  ce  voyage. 
De  retour  en  France  (a  vocation 
changea  ,  &  il  prit  le  parti  des  ar- 
mes. Ce  fut  au  fcrvice  qu'il  fentit 
éclore  fes  talens  pour  la  muftque  j 
il  le  quitta  pour  s'y  livrer  tout  en- 
tier. Il  fe  fit  bien  -  tôt  une  grande 
réputation  par  fon  Opéra  d'ijf<*.  Le 
Roi  le  goûta  tellement  ,  qu'il  le 
gratina  d'une  bourfe  de  deux  cens 
louis,  en  ajoutant,  que  ce  n'étoit 
qu'en  attendant  ,  &  que  depuis 
Ltdli  aucune  Mufique  ne  lui  avoit 
fait  autant  de  plaiûr  que  la  Cenne. 
Ce  qu'il  y  a  de  Gngulier  ,  c'eft  qu'il 
ienoroit  la  compofttion  ,  lorfqu'it 
fit  cette  pièce  charmante  ;  mais  îl 
avoit  pour  (on  art  des  talens  fupé- 
rieurs,  Ôc  par  une  fuite  ordinaire  des 
talens, une  forte  paflien.  Son  récitatif 
eft  excellent  par  l'union  du  chaut 
&  de  l'expreffion.  Depuis  Jffe' ,  il 
apprit  les  régies  ;  mais  elles  refroi- 
dirent fon  génie  ;  Sl  fes  autres  ou- 
vrages ,  Amadis  de  Grèce  ,  MarthcjU9 
Omphale,  Télimaquc ,  Sémiramis ,  tra- 
gédies ;  Le  Carnaval  &  la  folie  ,  les 
clc'mcns  ,  le  Stratagème  de  f  amour  9 
Ballets  ,  n'égalèrent  point  Ijfé.  Dcf- 
touches  mourut  Sur-Intendant  de  m 
Mufique  du  Roi ,  Si  Infpefteur-Gé- 
neral  de  l'Académie  Poyalede  Mu- 
fique ,  avec  une  penfion  de  40CO 
livres. 

DESTOUCHES, (Philippe  Neri- 
CAVLT  )  né  à  Tours  en  16S0 ,  élevé 


DES 

■n  Collée  des  quatre  Nation*  à  Pa- 
ris ,  Volontaire  dans  un  Régiment 
«l'Infanterie  ,  quitta  le  férvice  pour 
s'attacher  au  Marquis  de  Puyjieulx 
Ambaffadenr  auprès  du  Corps  Hel- 
vétique. Son  talent  pour  le  Théâtre 
fe  développa  en  Suifle.  Son  Curieux 
impertinent  y  fut  joué  avec  applau- 
ëilîement.  5es  productions  dramati- 
ques le  firent  connottre  au  Régent. 
Ce  Prince  fâchant  qu'il  réuniiîbit  aû 
coût  pour  la  littérature  ,  la  connoif- 
fance  des  intérêts  des  Princes  ,  l'en- 
voya a  Londres  en  1717  arec  l'Abbé 
du  Bois  ,  pour  l'aider  dans  fes  négo. 
ciations.  Il  y  pafla  fept  années  ,  fit 
les  affaires  de  la  France  ,  fc  choifit 
une  femme  ,  &  revint  dans  fa  pa- 
trie ,  où  le  Poète  &  le  Négociateur 
furent  très-bien  accueillis.  Le  Ré- 

Pent  fenfible  à  fes  fervrees  lui  dit: 
trfonnt  n'a  mieux  fervi  le  Roi  que 
vous  ,  perfonne  ne  le  fait  mieux  que 
moi  ;  je  vous  en  donnerai  des  preuves 

r'  vous  étonneront ,  ainfi  que  tonte 
France,  Le  Duc  d'Orléans  étant 
mort ,  Deflouches  n'eut  que  le  foible 
plaifir  de  fe  figurer  la  f  irtune  qu'il 
auroit  pu  faire  fi  ce  Prince  avoit 
vécu.  Il  avoit  été  pendant  quelque 
temps  à  la  tète  des  Bureaux  ,  il  de- 
voit  avoir  le  département  des  affai- 
res étrangères.  Il  perdit  fon  Protec- 
teur ,  fes^efpérances  ,  fes  embarras. 
Fortoifeau  proche  Melun  lui  parut 
une  folitude  propre  à  lui  faire  ou- 
blier fa  fortune  &  fes  caprices.  Il 
Tacheta,  &  y  cultiva  jufqu'à  la  fin 
de  fes  jours  l'Agriculture ,  les  Mufes 
&  la  Philofophie.  Le  Cardinal  de 
Fleuri  voulut  l'en  tirer  ,  pour  l'en- 
voyer à  Pctcrsbourg.  Le  Poète  ré- 
futa cette  Ambahade.  Il  aima  mieux 
^monder  les  arbres  de  fa  Campa- 
gne ,  corriger  les  ridicules  de  fon 
pays ,  que  d'aller  étudier  ceux  des 
Boiards   de  RufTte.  Il  mourut  en 
1754  ,  laiffant  une  fille  mariée  à  un 
Colonel ,  &  un  fils  Moufquetairc. 
C'cft  lui  qui  a  dirigé  l'édition  des 
ceuvres  de  fon  p^re  ,  faite  au  Louvre 
en  4  vol.  in-4  .  par  ordre  de  Louis 
XV ,  Bienfaiteur  des  gens  de  Let- 
tres ,  ainfi  que  l'amour  de  fes  fujets. 
Cto  ne  trouve  pas  dans  les  pièces 
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de  Deâ  onches ,  dit  un  Auteur  qui 
ra  beaucoup  connu  ,  la  force  &  la 
Itaieté  de  Rcgnard  ,  encore  moins  les 
Peintures  naïves  du  cœur  humain, 
ce  naturel,  cette  vraie  plaifanteric  9 
cet  excellent  comique  qui  fait  le 
mérite  de  l'inimitable  Molicre  ;  mais 
il  n'a  pas  laifle  de  fe  faire  de  la  ré- 
putation après  eux.  11  a  du  moins 
évité  le  genre  de  la  Comédie  lan- 
goureufe  ,  de  cette  efpècc  de  tra- 
gédie bourgeoife  qui  n'eft  ni  tragi- 
que ni  comiaue,  monftre    né  de 
1  impuiflance  ces  Auteurs  &  de  la, 
fatiété  du  public  rprès  les  beaux 
jours  du  fiecle  de  Louis  XIV.  Celles 
de  fes  pièces  qui  ont  eu  le  plus  de 
fuccès  ,  font  I.  le  Mèdifant ,  pièce 
un  peu  trop  comnliquée  ,  6c  dénuée 
d'acYion  ,  mais  d'un  comique  vrai. 
II.  Le  triple  Mariage ,  en    un  afle 
&  en  profe  ,  efpece  de  petite  farce  , 

Jltti  plut  beaucoup  ;  elle  fut  compo- 
ée  fur  une  avanture  rrrivée  à  Paris. 
Un   vieillard   avoit  fait  un  mariage 
fecret,  qu'il  rend  public  dans  un 
repas,  où  ton  fils  &<a  fille  fe  trou- 
voient.  Tous  les  deux  enhardis  p.if 
la   déclaration   du    pere  ,  avouent 
qu'ils  ont  imité  fon  exemple,  l'un 
montre  fen  époufe  ,  l'autre  fon  ma- 
ri; la  furprife  fait  place  à  la  joye  , 
&  dans  une  feule  nôcc  ,  on  cft  en- 
chanté de  rencontrer   trois  mariâ- 
mes. St.  Aulaire  ,  ce  Phifofophe,  ce 
Poète  charmant  avoit  donné  dans  fa 
maifon  le  fujet  de  cette  pièce,  fai- 
te d'après  ce  qui   lui  étoit  arrivé  à 
lui-même  ,  &  à  fes  enfans.  III.  Le 
philofophe  marié,   en  cinq  aftes 
en  vers.  C'eft  l'hirtoirc  de  l'Auteur 
mife  au   Théâtre.  Cette  pièce  c(c 
un  chef-d'œuvre  par  le  bon  comi- 
que ,  par  la  conduite  &  le  dénou- 
ment.  IV.  Le  philo fi-vhe  amoureux* 
qui  ne  vaut  pas  à  beaucoup  près'lt* 
philofophe  marié.  V.  Le  Glorieux  en 
V.  aftes  ,  en  vers  ,  auflî  applaudi  que- 
1c  ph:lofophe   marié ,  &  qui  méri- 
toit    de  rètre  autant  ,  Ccte  pièce 
eil  ingénieufe  ,  platfante  ,  femée  de 
traits  neufs  &  touchans  ,  biens  con- 
duite 5c  bien  verfifiée.  On  v  rit  & 
on  y  pleure  avec    un  p!.:rhr  égal  % 
plus  de  précihon  dans  le  caractère  de 
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Glorieux  en  auroit  fait  une  comédie 
p^ruite.  \l.Lc  Dijjipateur  en  V.  actes 
&  en  vers,  ir.genieufe  ,  bien  écrire, 
mais  peu  théâtrale.    VII.  L'homme 
fngulur ,  en  V  «iclcs  6t  en  vers ,  écri- 
te d'un  (H  le  noble  ,  &  femée  d'agre- 
mens.  VIII.  La  force  du  naturel ,  en  V 
actes  &  en  vers  ,    peu  intérelîjn- 
te ,   quoique   lei  caractères  (oient 
bien  Contenus,  l'intrigue  bien  déve- 
loppée,S:  le  Ct\  ic  d'une  élégance  pro- 
pre au  brodequin.  IX.  Le  Mariage  de 
Ragondc  &  de  Cotlin  ,  bagatelle  char- 
mante, faite  pour  Sceaux,  &  jouée 
depuis  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  , 
fous  le  titre  des  amours  de  Ragonde. 
Une  éloge  propre  aux  Comédies  de 
De/louches  ,  c'eil  qu'elles  font  pref- 
que  toutes  morales;  on  y  voit  pref- 
que  toujours  le  Sage  &  le  Poète.  Il 
a  la  vérification  douce  &  coulante 
de  Terence  ,  mais  il,  en  a  aulTi  la  froi- 
deur ,  la  monotomie  &  le  défaut  co- 
mique. Dejlouckcs  cft  le  premier  des 
Comiques  dans  Pcfprit  d'un  homme 
vertueux  ,  &  il  le  feroit  aux  yeux 
d'un  homme  dégoût,  s'il  excitoit 
plus  fouvent  le  rire  ,  s'il  étoit  plus 
g.ii,  plus  faisant ,  &   ce  qui  eft  le 
plus  grand  obfl.icle  à  la  faillie  ,  moins 
diffus.  Les  vices  que  ce   Poète  a 
combattu   dans  fes  Comédies ,  fa 
Conduite  les  décrioit  encore  davan- 
tage. Un  homme  qui  envoyé  de  Lon- 
dres quarante  milie  livres  d'épargne 
à  fon  pere,  chargé  d'une  nombreul'e 
famille  ,  pouvoit  peindre  l'ingrat  fans 
rougir.  Un  Philofophe  qui  avoit  re- 
fufé  des  polies  brillans ,  ik  qui  en 
avoit  perdu  d'autres  fans  regret,  étoit 
bien  reçu  lorfqu'il  mettoit  l'Ambi- 
tieux fur  la  feene.  Pour  acquérir  les 
qualités  d'un  Patriote, d'un  pere,  d'un 
parent,    d'un  époux,  d'un  ami  ,  il 
falloit  étudier  fon  ta m étire  ,  autant 
que  fes  ouvrages.  Qu'on  pardonne 
cet  éloge  a  l'amitié.  Ceux  qui  ont 
connu  Dimanches  verront  bien  qu'elle 
n'a  pas  été  aveugle. 

DETRIANt'S  .célèbre  Archive 
fous  Adrien  y  rétablit  le  Panthéon, 
la  Baùliquc  de  Neptune,  les  bains 
À%Agçr:p>.r.c% 

DtVAUX,  (Jean)  Chirurgien  né 
i  Paris  en  1649  ,  mort  en  1710,  en- 
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richit  le  public  d'un  grand  nombro 

d'ouvrages ,  écrits  purement  en  Fran- 
çois ,  &  très-élégamment  en  Latin. 
I.  Le  médecin  de  foi -même  ,  ou  l'art 
de  conferver  U  famé  par  l'in/tiuâ, 
peu    commun,  quoique  réimprimé 
plusieurs  fois.    II  Vart  de  faire  les 
rapports  en  Chirurgie  ,  en  1703  in-12. 
réimprimé  plufieurs  fois.  L'Auteur 
enfeigne  la  pratique,  les  formule* 
&  le  ityle  les  plus  en  ufage  parmi  les 
Chirurgiens   commis  aux  rapports» 
il  y  joint  un  extrait  des  Arrêts,  des 
Statuts  &  des  Réglemens  faits  ea 
conféquence.  III.  Plufieurs  Traduc- 
tions  de  la  pratique  médecinale  de 
Jean  Bernard,  G  lad  Bac  ,  du  Traité 
de  la  maladie  Vénérienne  de  Mufun% 
de  l'abrégé  anatomique  de  Heifier , 
des  Aphorifmes  d'Hippocraxe ,  delà 
Médecine  de  Jean  Allcin,  Ces  Tra- 
ductions font  fort  eftimées.  IV.  Inàix 
funercus  Chirurgicorum  Parificnfmm^r 
anno  161 5  ad  annum  1714,  a  Tré- 
voux 1714,  in-ia. 

L^KUCALION  ,  Roi  de  Thcflalie, 
fils  de  Promcthée  ce  de  Pandore ,  épou- 
fa  pyrrha  fille  d'Epiméthe'e  fon  on- 
cle. Jupiter  n'épargna  que  ces  deux 
époux  dans  le  déluge  univerfcl.  Ils 
retfufciterent  le  genre  humain  &  re- 
peuplèrent le  monde ,  en  jettant 
derrière  eux  des  pierres  ,  ainfi  que 
l'oracle  de  Thêmis  leur  avoit  prédit. 
Les  pierres  de  Deucalion  furent  chan- 
gées en  hommes  ,  &  celles  de  pyrrha 
en  femmes.  Cette  F.ible  de  Deucalion 
cft  fondée  fur  l'Hiltoire.  Le  cours  du 
fleuve  Penécjfous  le  règne  de  Dcu~ 
talion  Rot  de  Theflalie,  fut  arrêté 
par  un  tremblement  de  terre  ,  à  l'en- 
droit où  ce  fleuve  ,  groffi  des  eaux  de 
quatre  autres  ,  te  décharge  dans  la 
mer.  Il  tomba  cette  année  une  pluve 
d  abondante ,  que  toute  la  Theiïaîie 
fut  innondee  ,  vers  l'an  ifoo  ayant 
J.  C.  Les  pierres  myllcrieules  qui  re- 
peuplèrent le  pays,  font  probable- 
ment les  enfin*  de  ceux  qui  fe  (avi- 
vèrent avec  Deucalion  fur  le  Mont- 
Parn.iiTe. 

DE  VERT,  Vayei  VERT. 
DEUSINGIUS, (Antoine)  Pro- 

fefleur  de  Médecine  à  Groningue, 
mort  dans  cette  ville  en  i6fc6,a54 
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Ane ,  laifla  plufieurs  ouvrages  fur  Ton 
art ,  dont  Manget  Auteur  de  la  Bi- 
bliothèque des  Auteurs  Médecins , 
a  donné  le  Catalogue.  Ce  Biblio- 
graphe paroit  en  faire  beaucoup 
ce  cas. 

DEUTERIE  ,  fut  la  maitrefle  de 
Théodebert  Roi  de  Metz.  Ce  Prince 
faifant  la  guerre  dans  le  Languedoc, 
fut  touché  de  fes  charmes  &  l'em- 
mena avec  lui,vers  l'an  533.  Deutcric 
étoit  veuve  alors  &  avoit  une  fille 
d'une  beauté  raviiVante.  La  mere 
craignant  qu'elle  ne  lui  enlevât  le 
coeur  de  fon  amant ,  réfolut  de  s'en 
défaire.  Elles  étoient  l'une  &  l'autre 
à  Verdun.  Un  jour  fa  fille  alla  pro- 
mener ,  montée  fur  un  char  traîné 
par  deux  Taureaux.  Le  cocher  gagné, 
oit-on  ,  par  Deutcric  ,  paiTant  fur  le 
l'ont  de  cette  Ville  ,  piqua  fi  vive- 
ment les  deux  animaux ,  qu'ils  fe 
précipitèrent  dans  la  riviçre,  &  en- 
traînèrent avec  eux  le  char;  &  cette 
infortunée  fille  d'une  mere  barbare 
périt  miférablement.  Dieu  ne  laifla 
pas  ce  crime  impuni  :  Théodebert  tou- 
ché des  remontrances  des  Seigneurs 
de  fa  Cour,  &  des  murmures  qu'ex- 
citoit  le  commerce  fcandaleux  qu'il 
entretenoit  depuis  fept  ans  avec  Dcu- 
tcrie %  la  renvoya  enfin  pour  toujours, 
après  en  avoir  eu  un  Prince. 

DEXTER,  (Julius  Flavius) 
Préfet  du  prétoire ,  fous  Théodofe  le 
Grand ,  fils  de  Pacien ,  Evêque  de 
Barcelone ,  mérita  par  fa  vertu  &  fon 
favoir  que  St.  Jérôme  lui  dédia  fon 
ouvrage  des  Ecrivains  Eccléfiaftiques. 
Les  Chroniques  ,  qu'on  a  publiées  fous 
le  nom  de  Dexter  ,  font  un  ouvrage 
forgé  par  quelque  Moine  ignorant 
dans  les  fiecles  de  la  groflieretc  Go- 
tique. 

JDEZ,  (Jean)  Jéfuite  Champe- 
nois, Prédicateur  &  Controverfifte, 
mort  à  Strasbourg  en  1712,  après 
avoir  été  cinq  fois  Provincial ,  lailTa 
quelques  ouvrages  ,  dont  les  princi- 
paux font  I.  La  réunion  des  P  rote  flans 
Ae  Strasbourg  à  TE^lifc  Romaine, éga- 
lement néceffairc  pour  leur  j'alnt  &  facile 
félon  leurs  principes ,  in-8".  1^87, 
réimprimé  en  1701  &  traduite  en 
Allemand  ,  quoiqu'elle  ne  foit  que 


DI  A  72$ 

médiocre.  II.  La  foi  des  Chrétiens  6* 
des  Catholiques  jufii  fiée  contre  les  Dcif- 
tes,  les  Juifs ,  les  Mahométans ,  les  So- 
einiens  ,  &  les  autres  Hérétiques  ,  in- 
12,4  v0'*  Parts  1714.  Il  y  a  plu- 
fieurs  points  de  Critique  à  relever 
dans  cet  ouvrage  ,  qui  n'a  pas  d'ail- 
leurs un  grand  mérite.  Le  Pere  De\ 
avoit  été  employé  par  Louis  XIV  8c 
le  Cardinal  de  Fuflemberg  à  l'établif- 
fement  d'un  Collège  Royal  ,  d'un 
Séminaire  &  d'une  Univerfité  Ca- 
tholique, confiée  aux  Jéfuites  Fran- 
çois à  Strasbourg.  Il  fut  Relieur  de 
cette  Univerfité  ,  &  fuivit  Me;r.  le 
Dauphin ,  par  ordre  du  Roï ,  en 
Allemagne  8c  en  Flandre,  en  qua- 
lité de  ConfeflTeur  de  ce  Prince- 

DIADOCHUS  ,  Evêque  de  Photî- 
que  en  lllyrie  vers  460  ,  lairia  un 
Traité  de  la  perfection  fpirituclle. 

DIAGO ,  (Francisco)  D  omini- 
cain  ,  Hiftoriographe  d'Aragon,  corn- 
pofa  plufieurs  ouvrages  ,  dont  le 
meilleur  eft  Vmjloire  des  Comtes  de 
Barcelone  faite  fur  les  titres  ori- 
ginaux :  &  la  première  partie  de  celle 
du  Royaume  de  Valence  ,  qu'il  publia 
en  1613.  Il  avoit  promis  la  féconde, 
mais  il  mourut  en  161  y  ,  avant  que 
d'avoir  pu  remplir  fa  promeffe. 

DIAGORAS ,  furnommé  l'Athée, 
natif  de  Melos  ,  fut  plongé  dans 
l'Athéiïme  par  un  entêtement  d'Au- 
teur. On  lui  déroba  un  de  fes  ou- 
vrages Poétiques  ,  il  intenta  un  pro- 
cès au  voleur  ;  celui-ci  jura  que  le 
Poème  lui  appartenoit  &  en  recueillit 
les  fruits  &  la  gloire.  Diaçoras  avoit 
été  jufqu'alors  dévot  8c  mémefuperf- 
titieux  ;  mais  quand  il  vit  l'impu- 
nité du  Plagiaire  ,  il  fut  Athée.  Se 
trouvant  un  jour  dans  un  Cabaret 
où  le  bois  manquoit ,  il  prit  une 
Statue  d'Hercule ,  &  la  jetta  dans  le 
feu  en  difant  :  //  faut  que  tu  fajje  au- 
jourd'hui bouillir  notre  marmitte,  ce  fera 
le  dernier  de  tes  travaux.  Une  autre 
fois  il  fe  trouva  dans  un  Vaiffeau  qui 
elïuya  une  rude  tempête.  Les  Pafla- 
gers  fe  difoient  les  uns  aux  autres 
qu'il  l'avoient  bien  méritée, puifqu'ils 
s'étotent  embarqués  avec  un  impie  : 
Regarde^ ,  lut  dit  l'A rh vie  ,  le  grand 
nombre  de  VaiffeaMX  qui  eJfuyeiuUmi* 
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me  tempête ,  croye\-vous  fut  je  fois 
miflî  dans  chacun  de  ces  Batimens  ?  Ces 
biafphèmes  &  plufieurs  autre*  cjue 
ce  monftre  vomifl'oit  contre  la  Divi- 
nité de  vire  voix,  &  par  écrit,  exci- 
tèrent le  zèle  de  l'Aréopage.  Sa  tête 
fut  mife  a  prix.  On  promit  un  talent 
à  quiconque  le  tueroit,  &  deuxà  qui 
l'amencroit  en  vie.  Ce  malheureux, 
dont  la  mémoire  fera  à  jamais  dé- 
tcOablc  ,  vivoit  416  ans  avant  J.  C. 

DIAGORAS,  Athlète  de  l'ide  de 
Rhodes ,  vers  460  avant  J.  C.  en 
l'honneur  duquel  findare  fit  une  bel- 
le Ode  (fui  nous  relient ,  &  qui  tut 
mife  en  lettre  d'or  dans  le  Temple 
de  Minerve. 

DIANA  ,  (Antokin)  Cafuite  fa- 
meux ,  Clerc  Régulier  de  Palerme, 
mort  en  i66j  laiita  divers  ouvrages 
de  Morale.  I.  Refolutionum  moralium 
fartes  duodecim.  II.  Summa  refolutio- 
num ,  &c. 

DIANE,  Déefle  de  la  Chatte  ,  fille 
de  Jupiter  &  de  Latone  ,  étoit  foetir 
d'Apollon.  Elle  étoit  appellée  la  Lune 
ou  Phstbé  dans  le  Ciel ,  Diane  fur  la 
terre,  Se  Hécate  dans  les  enfers.  C'eft 
il  caufe  de  ces  différentes  dénomina- 
tions, qu'on  la  dépeignoit  avec  trois 
tètes,  &  fous  trois  figures ,  &  qu'on 
lui  donnoit  le  nom  de  la  triple  Hé- 
cate. On  la  repréfentoit  ordinaire- 
ment fur  un  char  d'or  traîné  par  des 
Biches  ,  armée  d'un  arc  &  d'un  car- 
quois rempli  de  flèches  ,  vêtue  d'u- 
ne robe  de  couleur  de  pourpre  re- 
trouvée jufmi'au  genou  ,  avec  un 
croiffant  fur  la  tête.  On  la  regnrdoit 
comme  la  DéefTe  de  la  chafteté  ,  par 
ce  qu'elle  avoir    changé    en  cerf 
AHc'on  ,  qui  avovt  eu  l'indifcrétîon 
de  la  regarder  dans  h»  bain.  Un  Au- 
teur dit  qu'on  a  feint  que  Diane 
Ctoit  la  Lune  dans  le  Ciel  ,  laDéctfe 
de  la  Charte  fur  la  terre,  &  Profermne 
dans  les  enfers  ,  parce  que  la  chaf- 
teté  brille  entre  les  vertus  ,  comme 
la  Lune  entre  les  étoiles  ;  que  la 
chatte  elî  un  exercice  qui  éloigne  l'a- 
mour ,  ôt  enfin  que  la  chaftetc  fait 
triompher  des  enfers.  Cette  expli- 
cation cft  digne  d'un  Commentateur 
du  XV  fieclc.  Le  plus  célèbre  de  tous 
les  Temples  érigés  à  Diane ,  étoit  à 
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Ephefe.  Cet  édifice  qui  partent  pc*rf 
une  des  fept  merveilles  du  monde, 
fut  brûlé  le  jour  de  la  nai (Tance 
t\' Alexandre  U  Grand ,  par  un  fox 
nommé  Eroflrate  ,356  ans  avant  J.  C. 
Foyer  EROSTRATE. 
DÎANE,ou  DIANA MANTUANA, 
de  Volterre  ,  fille  de  Jean-Bapcile 
Mantuan  ,  s'acquit  beaucoup  de  ré- 
putation dans  le  XVI  fiecle  par  f«$ 
tailles  douces. 

DIAZ,  (Michel)  Araçonois , 
CompagnondeCAri/?opA<  Colomb,  dé- 
couvrit en  149?  ,  les  mines  (Torde 
St.  Chriftophe  dans  le  Nouveau  Mon- 
de. Il  contribua  beaucoup  à  la  fon- 
dation de  la  nouvelle  Ifiihclle  ,  ap- 
pellée  depuis   Se.  Dommgut.  Il  hit 

Quelques  années  après  Lieutenant  du 
îouverneur  de  Porto- Rico,  lfle  célè- 
bre ,  y  effuya  quelques  drf grâces ,  fat 
envoyé  prifonnier  en  Efpaçne  en 
1506,  &  fut  rétabli  enfuite  dans  u 
Cha'rge.  Il  mourut  vers  l'an  içiî. 

DIAZ, (Je an-Bernard)  Evèque 
de  Calahorra  ,  étoit  bâtard  d'une 
maifon  illuftre  d'Efpagne.  Ilfe  trou- 
va au  Concile  de  Trente  en  ltj»t 
&  mourut  en  1556.  Il  efl  Auteur  de 
divers  ouvrages  en  Latin  &  en  Ef- 
pagnol.  I.  Praclica  Criminaljs  dra- 
me a.  II.  Régula  juris.  111.  iajrmfiom 
de  Prelados,  IV.  Comment  aria  m 
Ifaiam, 

DIAZ,  (Philippe)  natif  de  Bro- 
cante, fefit  Religieux  de  St. François. 
&  mourut  en  odeur  de  Sainteté  e» 
1600.  Ses  Sermons  ont  érérmpTuwfs 
en  S  tom.  Il  y  a  plus  de  piété  c* 
d'éloquence. 

DISCASTILLO,  (Jean)  Jéfuite, 
né  à  Naples  en  1585,  enfeigna  h 
Philofophie  ôt  la  Théologie  à  Morcté 
ôc  a  Tolède  ,  6*  mourut  à  In?o//rac 
■en  1653.  On  a  de  lui  divers  traités 
de  Théologie  qui  ne  font  guère  lus 
à  prélcnt. 

DICEARQUE  de  Meffine.Phifo- 
fophe  ,  Hiftoricn  6c  Mathématicien 
célèbre  ,  fut  un  des  plus  dignes  c;f- 
ciples  tiArifiotc.  Il  profita  beaucoup 
des  leçons  de  ce  grand  maître  ,  dans 
les  excellcns  ouvrages  qu'il  compofa. 
Il  n*en  refte  que  des  fragmens.  Le 
plus  «Aimé  étoit  fa  république  ce 
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Sparte  en  trois  Libres ,  que  Lacédé- 

mone  faifoit  lire  tous  les  ans  publi- 

Suement  pour  l'inftruétion  des  jeunes 
partiatcs.  Gronovius  a  fait  imprimer 
dans  l'onzième  volume  de  fes  anti- 
quités Grecques  Dicxarchi  Geogra- 
phica  quxd'tm  five  de  vita  Grxa*  & 
tjufdem  deferiptio  Gracia  verfibus 
Iambicis. 

DICENÉE  ,  Philofophe  Egyptien, 
pafla  dans  le  p.iys  des  Scythes ,  plut 
a  leur  Roi ,  lui  apprit  la  Philofophie 
morale ,  &  adoucit  fon  naturel  fau* 
▼âge  ,  ainfi  que  celui  de  fes  fujets. 
Il  lui  apprit  les  premiers  devoirs  de 
l'homme  ,  l'amour  des  Dieux  ,  de 
la  judice ,  &  de  la  paix.  De  peur 

2ue  fes  maximes  &  fes  Loix  nes'ef- 
i  ça  tient  de  leur  efprit,  il  en  fit  un 
Livre.  Ce  Philofophe  changea  telle- 
ment ces  barbares,  qu'ils  arrachè- 
rent leurs  vignes ,  ôc  fe  privèrent 
abfolumcnt  du  vin,  pour  ne  pas 
tomber  dans  les  défordres  qu'il  pro- 
duit. Il  vivoit  du  temps  tiAngafle. 

DICTYNNE,  Nymphe  deilfle  de 
Crète  ,  à  la  quelle  on  atttribue  l'in- 
vention des  filets  des  chaffeurs.  On 
croit  que  c'eft  la  même  que  Bntomar- 
te ,  fille  de  Jupiter  ,  qui  fe  jetta  dans 
Ja  mer  pour  éviter  les  pourfuites  de 
Minos  ,  &  qui  fut  mife  au  nombre 
des  immortelles  à  la  prière  de  Diane. 

DICTYSde  Crète,  fuivit  lâomenêe 
au  fiége  de  Troie  ,  &  compofa  ,  dit- 
on  ,  VHifloire  de  cette  fameufe  ex- 
pédition. Quelques  Savans  modernes 
ont  encore  attribué  à  DiHys  l'ouvra- 
ge intitulé  :  De  bello  Irajano  publié 
par  Me.  Dacier  à  l'ufage  du  Dau- 
phin ,  avec  Dures  Phrygius  ,  Paris 
1680  in-4" 

DIDIER,  (Saint)  Dejiderius,  Evè- 
que  de  Langres,  martyrifé  vers  409, 
lorfque  les  Àlains,  les  Sueves  &  les 
Vandales  ravagèrent  les  Gaules.  Il  y 
a  un  autre  Didier  ,  Evoque  de  Nan- 
tes ,  vers  451. 

DIDIER,  (Saint)  natif  d'Autun, 
fuccéria  à  Vertu  en  596  dans  l'Arche- 
vêché de  Vienne.  Brunehaut  irritée 
de  ce  qu'il  lui  avoit  reproché  fes 
défûrdres,  l'envoya  en  exil,  le  rap- 
pella  ,  croyant  le  gagner,  6c  le  trou- 
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vant  inflexible  le  fit  aflaflîner,  l'an 
608  ,  fur  les  bords  de  la  rivière  de 
Chalarone  à  fept  lieues  de  Lyon. 

DIDIER  ,  dernier  Roi  des  Lom- 
bards ,  s'empara  de  l'Exarhat  de  Ra- 
venne  en  773  fur  le  Pape  Adrien  ,  6c 
faccagea  les  environs  de  Rome.  Cher- 
lemagne  vola  au  fecours  du  Pontife. 
Didier  afliégé  dans  Pavie  fe  rendit 
prifonnier  à  Ckarlemagne  ,  qui  l'exila 
avec  fa  femme  &  fes  en  fans  à  Liège. 
Il  n'y  eut  qu'un  feul  de  fes  fils  qui 
échappa  auxmniheurs  de  fa  famille.  II 
fe  fauva  à  Conftanttnople  où  il  fut  re- 
vêtu de  la  dignité  de  Patrice.  C'eft 
ainfi  que  rut  éteint  en  Italie  le  Ro- 
yaume des  Lombards  ,  après  avoir 
duré  106  ans. 

DIDIER  LOMBARD ,  Dofleur  de 
Sorbonne  au  XIII  fiecle ,  écrivit  avec 
Guillaume  de  St.  Amour ,  contre  les 
Ordres  Mendians. 

DIDIER  JULIEN  ,  Empereur  Ro- 
main, naquit  à  Milan,  d'une  famille 
illuftre  :  il  étoitfilsde  Pctronins  Di- 
dius  Julianus  &  d'Emilia  Clara  petite 
fille  de  Salvius  Julianus ,  ce  Jurif- 
confultefi  célèbre  du  temps  d'Adrien. 
Didier  acheta  l'Empire  mis  à  l'en- 
can après  la  mort  de  Pertinax;  mais 
il  fnt  vaincu  par  Severe ,  fie  tué 
dans  fon  Palais,  en  193,  à  60 ans, 
après  un  règne  de  quelques  mois. 
Telle  fut  la  fin  d'un  vieillard  folle- 
ment ambitieux  ,  qui  croyant  ache- 
ter fa  fortune ,  acheta  fa  mort.  Let 
hiftoriens  n'en  font  pas  un  portrait 
avantageux.  Jl  étoit  d'une  avarice  fi 
fordide  qu'il  ne  fe  nourriflfoit  que 
d'herbes  &  de  légumes: 
DIDIER,  (Guillaume de  Saint) 
Poète  Provençal  du  XII  fiecle  ,  mit 
les  fables  cVEjbpc  en  rimes  de  fon 
pays.  11  fe  fit  connoitre  par  d'autrei 
ouvrages ,  entr'autres  par  un  Ttaiti 
des  fonges  ,  dans  lequel  il  donne  dc$ 
régies  pour  n'en  avoir  que  d'agréa- 
bles. Ces  régies  fe  bornent  à  celle 
de  vivre  fobrement ,  Se  à  ne  point 
furcharger  l'eftomac  d'alimens  ,  pour 
qu'il  ne  porte  pas  à  la  tète  des  va- 
peurs grolfieres  &  des  idées  triftes. 

DIDIER,  (Saint)  Foyc{  UMO- 
JON. 
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DIDON ,  fille  de  Belus  Roi  des 
Tyriens  ,  jk  veuve  de  Sichêt ,  le  plus 
riche  de  tous  les  Phéniciens  ,  aflaf- 
fmé  par  fon  frère  Pigmalion  ,  pour 
s'emparer  de  fes  trélors.  Didon  écha- 
pa  aux  pourfuites  de  ce  barbare. 
Abordée  heurcufement  en  Afrique 
dans  un  Port  vis-à-vis  de  Drepano  en 
Sicile ,  elle  y  jetta  les  fondemens 
de  la  Ville  de  Byrfa  ,  fi  célèbre  de- 
puis fous  le  nom  de  Carthage.  Hiar- 
bas  Roi  de  Mauritanie  la  rechercha 
en  mariage.  Dans  la  crainte  d'être 
forcée  à  accepter  cette  alliance,  par 
les  armes  de  fon  amant  8c  par  les 
vœux  de  fes  fujets,  elle  fit  élever 
un  bûcher  ,  fie  après  y  avoir  immolé 
des  victimes  comme  pour  appaifer 
les  mancs  de  fon  mari,  avant  d'é- 
poufer  Hiarbas  ,  elle  monta  fur  ce 
bûcher  fie  fe  donna  un  coup  de 
poignard  en  préfence  du  peuple,  en- 
viron 890  ans  avant  J.C.  Rien  n'eft 
plus  fabuleux  fie  plus  contraire  à  la 
vérité  hiftorique  que  l'avanture  de 
Didon  avec  Ènéet  imaginée  par  Vir- 
gile. Il  e(l  certain  que  cette  Prin- 
ceflTe  ne  vint  au  monde  que  300 
•ns  après  le  Prince  Troïen.  Peut- 
être  que  le  Poète  Latin  fentit  cette 
erreur  de  Chronologie,  mais  il  aima 
mieux  fc  la  permettre  ,  que  de 
priver  fon  Poème  d'une  épifode  fi 
agréable  fie  fi  intérelTante  pour  les 
Romains.  L'on  y  trouve  l'origine 
rie  la  haine  naturelle  de  Rome  &  de 
Cnrthage,  dans  la  naiïTance  de  ces 
Villes. 

D1DYME  d'Alexandrie ,  furoom- 
rné  Chalccr.tere,  ou  Entraii le  d'ai- 
rain ,  à  caufe  de  fon  amour  pour 
l'étude  que  rien  ne  fatiguoit ,  laifla 
fuivant  Senêque  ,  jufqu'à  quatre  mille 
traités.  On  juge  bien  qu'ils  ne  pou- 
voient  pas  être  fort  correfts ,  ni 
bien  longs.  Les  anciens  dnt  négligé 
rie  nous  en  donner  le  catalogue. 
Ç'auroit  été  un  grand  travail  pour 
eux ,  qui  d'ailleurs  n'auroit  pas  été 
utile  pour  nous.  L'auteur  lui-même 
ctoit  (ouvent  enmbarraffé,  à  répondre 
fur  quelle  matière  il  avoit  travaillé. 
Ce  compilateur  infatigable  étoit 
un   terrible  cenfeur.  Le   ftyle  de 
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Ciciron  ,  fout  admirable  qu'il  efti 
ne  fut  pas  exempt  de  fa  critique; 
mais  Cicéron  a  fabfifté  ;  6c  qui  coo- 
noit  Dydime  ? 

DIDVME  d'Alexandrie,  quoi  cm  a- 
veuele  dès  l'âge  ^e  cinq  ans  »  ne 
laifla  pas  d'acquérir  de  varies  coa- 
noiffances,  en  fe  faifant  lire  les  Au- 
teurs facrés  ÔC  profanes.  On  pré- 
tend même  qu'il  pénétra  dans  les 
Mathématiques  ,  qui  femblent  de- 
mander l'ufagc  de  la  vue.  il  s'adonna 
particulièrement  à  la  Théologie.  La 
chaire  de  l'école  d'Alexandrie  lui  rut 
confiée  comme  au  plus  digne.  St. 
Jérême,  Rufîin ,  Pallade  ,  îfidore  &  plu- 
fieurs  autres  hommes  célèbres  furent 
fes  difciples.  Leur  maître  mourut 
en  39J  ,  à  85  ans.  Outre  fon  traité 
du  St.  Efprit  traduit  en  latin  parSt, 
Jérôme  ,  on  a  encore  de  Didjme  un 
traité  contre  les  Manichéens  publié 
par  Combejis  fie  par  Bafnagt ,  des 
énarrations  fur  les  Epîtres  Canoni- 
ques traduites  en  latin  par  Epipàae* 
le  fcholaftique  ,  inférées  dans  la  bi- 
bliothèque des  Pères  ;  6c  on  a  re- 
trouvé ,  il  y  a  quelques  années  ,  trois» 
livres  fur  la  Trinité ,  dont  on  prétend 
que  Bidyme  eft  auteur.  Voyei  le 
Journal  de  Trévoux,  Oéiobre  l~6t. 
L'attachement  de  Didyme  aux  fen- 
timens  A'Origcne  ,  dont  il  avoit  com- 
menté le  livre  des  principes,  le  mr 
condamner  après  fa  mort  par  le  V. 
Concile  général. 

DIÉ,  (St.  )Deod3tut ,  Evcque  de 
Nevers  en  675  ,  quitta  fon  Ercché  , 
6c  fe  retira  dans  les  montagne* 
de  Vofge  ,  pour  s'y  confacrer  a  la 
prière  8c  à  la  méditation.  U  mou- 
rut vers  684.  C'eft  lui  qui  a  doc- 
né  le  nom  à  la  Ville  de  St,  Dté, 
en  Lorraine. 

DIEMERBROEK,  (IsnRA*t?)né 
a.  Montfort  en  Hollande  en  1609  » 
mort  à  Utrecht  en  1644,  profetfa 
l'Aantomic  fit  la  Médecine  dans  cet- 
te ville,  avec  beaucoup  dedirtin&ion. 
Ses  ouvrages  font  I.  Quatre  livres  far 
lapefle  ,  in-4*.  inférés  aulîi  dans  un 
recueil  de  traités  de  Médecine, publie" 
à  Genève  en  Mil  ,  in-40.  L'Auteur 
rapporte  l'hilloire  de  cette  malad* 
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funefte ,  confirmée  par  le  raîfonne* 
nient  6c  l'expérience.  II.  Une  Hifioi- 
rt  des  maladies  &  des  blcffures  qui  fe 
rencontrent  rarement,  III  Divers 
autres  Ouvrages  d'Anatomie  &  de 
Médecine ,  recueillis  à  Utrecht  en 
1685  »  >*-foI.  par  Timann  Dicmcr- 
iroek  Apoticaire  d'Utrecht ,  fils  de 
ce  Médecin. 

DIEPENBECK(ABRAHAM),Pein. 
tre,  né  à  Bois-Ie-Duc,  vers  l'an  1610, 
étudia  fon  Art  fous  Rubens  ôc  s'appli- 
ùua  d'abord  à  travailler  fur  le  verre. 
Il  quitta  enfuitc  ce  genre ,  pour 
peindre  à  huile.  Diepenbeck  eft  moins 
connu  par  fes  Tableaux  que  par  fes 
defleins,  qui  font  en  très  grand  nom- 
bre. On  remarque  dans  fes  ouvrnges 
un  génie  heureux  &  facile  ;  fes  com- 
toofitions  font  gracieules.  Il  avoit 
beaucoup  d'intelligence  du  clair- 
©bfeur;  fon  coloris  eft  vigoureux.  Le 
glus  grand  ouvrage  qu'on  a  publié 
d'après  ce  Maître,  cft  le  Temple  des 
Mufes.  Il  a  beaucoup  travaillé  à  des 
fujets  de  dévotion.  C'eft  à  lui  que 
les  Graveurs  de  Flandres  avoienr  re- 
cours pour  des  Vignettes,  des  Thé- 
fes  y  &  de  petites  images  à  l'ufage 
des  Ecoles  &  des  Congrégations. 

DIETER1C ,  (Jean  Conrad)  né 
à  Butzbach  en  Weteravie  en  1612, 
mort  Profeffeur  des  Langues  à  Gief- 
fen  en  1667,  fe  fit  connoitre  par 
jïlufieurs  ouvrages,entr'autres  par  fes 
Antiquités  du  vieux  &  du  nouveau 
Tejlament  ,  femées  ptr-tout  d'une 
érudition  profonde. 

DIEU,  (Louis  de)  Profefleur 
Proteftant  dans  le  Collège  Wallon 
de  Leyde,  né  à  FlefTingue  en  1590, 
mort  en  164a  ,  favant  confommé 
dans  les  langues  Orientales  ,  laiffa  de 
favans  Commentaires  fur  l'écriture  , 
&  d'autres  ouvrages  Théologiques. 

DIEU- DONNÉ  I ,  Deus  dédit ,  Pa- 
pe  après  Boniface  IV \  le  13  Novem- 
bre 614  ,  fe  fignala  par  fa  piété  &  par 
fa  charité  envers  les  malades.  Il 
mourut  en6i7 ,  après  avoir  fait  écla- 
ter fon  favoir  &  fes  vertus. 

DIEU-DONNÉ  II ,  A  Deo  datus, 
Pape  vertueux  &  prudent,  fuccéda  au 

*K/rr'f*  •  •  fc<  *  &  mouiut  le 
ii>  Mai  67$, 
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DICBY,(Ke  nelme)  connu  fou» 
le  nom  de  Chevalier  Digby  étoit  fils 
d'Everard  Digby  qui  entra  dans  la 
confpiration  des  poudres  contre  Jac- 
ques /,  Ôc  qui  eut  la  tête  tranché* 
en  punition  de  ce  crime.  Le  fils  inf- 
truit  par  les  malheurs  du  Pcre ,  don- 
na tant  de  marques  de  fidélité  à  fon 
Prince,  qu'il  fut  rétabli  dans  la  jouit* 
fance  de  fes  biens.  Charles  l  qui  ne 
l'aima  pas  moins  que  Jacques  ,  le  fit 
entilhomme  de  fa  chambre  ,  inten- 
ant Général  de  fes  armées  navales, 
&  gouverneur  de  l'arfénal  maritime 
de  Ta  Ste.  Trinité.  Il  fe  fignala  con- 
tre les  Vénitiens,  &  fit  plufieurs 
prifes  fur  eux  proche  le  Port  de  Scan- 
deroux.  Les  armes  ne  lui  firent  pas 
négliger  les  Lettres.  Il  s'appliqua  aux 
langues  ,  à  la  politique  ,  aux  mathé- 
matiques &  fur-tout  à  la  Chvmie. 
Ses  études  ne  furent  pas  infructueu- 
fes.  Il  trouva  d'excellens  remèdes 
qu'il  donnoit  grattuitement  aux  pau- 
vres, &  à  toutes  les  autres  perfonnes 
qui  en  avoient  befoin.  L'attache- 
ment de  Digby  à  la  famille  Royale, 
ne  fe  démentit  point  ,  mêmedans  les 
malheurs  qu'elte  effliya.  La  Reine 
veuve  de  Charles  /  l'envoya  deux  fois 
en  AmbafTnde  auprès  du  Pape  Inno- 
cent X.  Il  vit  fes  biens  confifqués  t 
fa  perfonne  bannie,  fans  fe  plain- 
dre. Il  fc  retira  tranquillement  en 
France  ,  &  ne  retourna  en  Angleterre 
que  lorfquc  Charles  II  eut  été  réta- 
bli fur  le  Trône.  Il  y  mourut  de  la 

Iuerre  en  1666  ,  à  60  ans.  On  lui  doit 
.  Un  Traité  fur  l'immortalité  de  Va- 
mc ,  publié  en  Anglois  en  1661, 
traduit  en  latin  &  imprimé  en  1664, 
à  Francfort,in-$\  L'Auteur  avoit  en 
de  longues  conférences  fur  ce  fujet 
important  avec  De/cartes,  &  en  avoit 
profité.  II.  Dijfertation  fur  la  végéta- 
tion des  plantes  ,  mife  au  jour  à  Anif- 
terdam  en  1660,  réimprimée  plu- 
lieurs  fois  depuis  &  traduite  de  l'An- 
glois  en  Latin.  III.  Di [cours  fur  U 
poudre  de  Sympatic  pour  la  guerifon 
des  playes ,  traduit  en  latin  par  Lau- 
rent Strattjîut ,  imprimé  à  Paris  en 
l6$8,  puis  en  1661  ,  enfin  en  1730, 
avec  la  Differtation  de  Charles Di\>nis% 
{ut  U  Tina  ou  yer  plat. 
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DIGNA  ou  DUGNA ,  femme  cou- 
rageufe  d'Aquilée  en  Italie,  aima 
mieux  fc  donner  la  mort  que  de  con- 
sentir à  la  perte  de  Ton  honneur.  La 
Ville  d'Aquilée  ayant  été  prife  par 
Attila  ,  Roi  des  Huns  ,  Tan  de  J.  C. 
452,  ce  Prince  vouloit  attenter  à  fa 
pudîcité.  Elle  le  pria  de  monter  fur 
une  galerie»  feignant  de  lui  vouloir 
communiquer  quelque  fecret  d'im- 
portance ;  mais  auflitôt  qu'elle  fe  \  it 
dans  cet  endroit  qui  donnoit  fur  une 
rivière ,  elle  fe  jetta  dedans ,  en 
criant  à  ce  barbare  :  fuis  moi  fi  tu 
•peux  me  pojjédîr. 

DILLEN,  (Jean-Jacques)  natif 
d'Allemagne  ,  Ôc  ProfelTeur  de  Bota- 
nique à  Oxford,  mourut  en  1747.  On 
à  celui  I.  Catalogus  Plantarum  circa 
Ciejfam  /ponte  nafcentium*  II.  Hortus 
Elthamenfis  ,  in-fol.  II.  Hijloria  MuJ- 
corum. 

DIMITRONICIUS(BAsiLE)Gcné- 
ral d'armée  du  Grand  Duc  de  Mofco- 
vie  ,  maltraita  quelques  Officiers 
d'Artillerie  ,  deux  defquels  prirent 
la  fuite  1  mais  ils  furent  arrêtés  fur 
les  frontières  de  Lithuanie  &  me- 
nés au  Grand  Duc.  Pour  fauverleur 
vie  ,  ils  eurent  recours  à  la  calom- 
nie, fie  dirent  à  ce  Prince  que  Bafile 
avoit  deflein  de  palier  au  fervice 
du  Roi  de  Pologne  ,  &  qui  les  avoit 
envoyés  pour  cela  en  Lithuanie.  Le 
Grand  Duc  outré  de  colère,  man- 
de au/îitot  le  Général ,  6c  malgré  les 
proteftations  qu'il  faifoit  de  Ion  in- 
nocence ,  il  lui  fit  fouffrir  de  cruels 
tourmens  ;  enfuite  il  commanda 
qu'on  le  liât  fur  une  jument  aveu» 
gle  attachée  à  un  chariot  ,  &  qu'on 
chaiTat  cet  animal  dans  la  rivière. 
Le  malheureux  étant  fur  le  bord  de 
l'eau ,  le  Grand  Duc  lui  dit  à  haute 
voix  ,  que  puifqu'il  avoit  delTein 
d'aller  trouver  le  Roi  de  Pologne  ,  il 
y  allât  en  cet  équipage.  Ainh  périt 
Dimitronïciu^  quoiqu'innocent.C'eft 
une  leçon  pour  les  nommes  en  pla- 
ce qui  fc  croient  des  Dieux  &  qui 
traitent  leurs  intérieurs  comme  des 
bêtes  de  t.  mme. 

DINA  ,  fille  de  Jacob  &  de  I/a.née 
vers  1746  avant  J.  C.  fut  violée  par 
Sichsm  fils  ÏÏHcmor  Roi  de  Salem. 
Simeon  &  Lc\t  fes  frères,  pour  vea- 
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gercet  outrage,  profitèrent  «îufemp* 
auquel  les  Sichimites  s'étoient  faits 
circoncire  ,  en  exécution  de  l'accord 
entre  leur  Prince  &.  Jacob ,  les  maf- 
facrerent  tous  ,  &  pillèrent  leur 
Ville. 

D1NARQUE  ,  Orateur  Grec,  f.îs 
de  Sofiratec/L  difciplé  de  Thtop'rra.ii, 
gagna  beaucop  d'argent  à  compofer 
des  h  ara  n  eue  < ,  dans  un  temps  on  la 
Ville  d'Athènes  étoit  fans  Orateur. 
Accufé  de  s'être  lailTé  corrompre  par 
les  préfens  des  ennemisde  la  Répu- 
blique, il  prit  la  fuite, 8:  ne  revint  oue 
it  ans  après  ,  vers  340  avant  J.  C 
De  64  harangues  qu'il  avoit  cowpo- 
fées  ,  il  n'en  relie  plus  que  trois. 

DINOCRATE,  de  Macédoine,  Ar- 
chitefte  qui  propofa  à  Alexandre  le 
Grand  de  tailler  le  Mont-Athosea 
forme  d'un  homme  ,  tenant  dans  fa 
main  gauche  une  Ville,  &  dans  la 
droite  une  coupe  qui  recevoir  les 
eaux  de  tous  les  fleuves  qui  décou- 
lent de  cette  montagne,  pour  les 
verfer  dans  la  mer.  Alexandre  ne 
crut  pas  qu'un  pareil  projet  pût  être 
exécuté  ,  mais  il  retint  l'Architecte 
auprès  de  lui,  pour  bâtir  Alexa&àne, 
Pline  a  {Turc  qu'il  acheva  de  rétablit 
It  Temple  de  Diane  à  Ephefe.  Après 
avoir  mis  la  dernière  main  a  ce  grand 
ouvrage,  Ftolomce  philaddpkc  lui  or- 
donna d'élever  un  Temple  à  la  mé- 
moire de  fa  femme  A r /in oc.  Dmocrate 
fe  propofoit  de  mettre  à  la  voûte  du 
Temple  une  pierre  d'aiman  ,  à  la- 
quelle la  ftatue  de  cette  PrinceiTe  au- 
roit  été  fufpendue.  Il  vouloit  étonner 
le  peuple  par  cette  merveille  ,  &.  l'o- 
bliger à  adorer  Arjînoé  comme  une 
Déetre  ,  mais  Ptolome'e  &  fon  Archi- 
tecte étant  morts  ,  ce  defiètn  ne  fut 
pas  exécuté. 

DINO STRATE,  Géomètre  ancien, 
contemporain  de  Platon  fréqueatoit 
l'Ecole  de  ce  Philofophe  ,  Ecole  cé- 
lèbre par  l'étude  oue  l'on  y  faifoit  de 
la  Géométrie.  11  efl  un  de  ;  jux  qui  con- 
tribuèrent le  plus  aux  progrès  confi- 
dérables  qu'elle  y  fit.  On  le  croit 
l'inventeur  de  la  Quadratrïce ,  ainu 
nommée ,  parce  cnie  fi  on  pouvoit 
la  décrire  en  entier,  on  auroit  la 
quadrature  du  cercle. 
D1NUS ,  natif  de  Mugcllo  Bcurj 
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ife  Tofcane  ,  Jurifconfulte  8c  Profef- 
feur  en  droit  à  Bologne  ,  florifloit  fur 
la  fin  du  XIII  fiecle.  Il  paffoit  pour  le 
premier  Jurifconfulte  de  fon  temps  , 
parle  talent  de  la  parole ,la  vivacité 
«le  fon  efprit,&  la  netteté  de  fon  fi  y  le. 
Le  Pape  Boni  face  Vlll\e  fit  travailler 
à  la  compilation  du  fixiéme  Livre  des 
Décrétâtes  appelle  le  Sexte.  Ce  Ju- 
rifconfulte mourut  à  Boulogne  en  1303, 
<ki  chagrin  de  n'avoir  pas  été  honoré 
de  la  pourpre  Romaine.  Il  eft  Au- 
teur de  pluueurs  ouvrages  furie  droit 
Civil. I.  D'un  Commentaire  fur  Us  ré- 
gies du  Droit.  Cy nus  fon  difciple  aflure 
qu'il  contient  les  principes  choifis  de 
c^tte  fcience,&  fi  l'on  en  croit  Alciat, 
c'eft  un  livre  qui  mérite  d'être  appris 
mot  à  mot  ;  mais  ceux  qui  favent 
que  Charles  du  Moulin  qui  l'a  corn- 
menté  ,  y  a  corrigé  une  inanité  de 
fautes  ,  verront  que  ces  éloges  ont 
befoin  d'être  réduits.  H.  Des  Notes 
fur  les  randecies  ,  dans  lefquclles  il 
s'eft  rçliffé  aufli  beaucoup  d'erreurs. 

DIÔCLÉS  héros  révéré  che*  les 
Mégariens»  pui  célébroient  en  fon 
honneur  des  jeux  nommés  D  iodées- 
DIOCLÈS  ,  Géomcrre  connu  par 
U  courbe  appellée  Cyffoide^W  ima- 
gina pour  la  folution  du  problème 
des  deux  moyennes  proportionnelles, 
florifloit  avant  le  V  fiecle. 

DIOCTETIEN,  (Caius  Valerius 
Piocletianus  )  naquit  à  Dioclée 
dans  la  Dalmatic  vers  l'an  245.  Les 
unsdifent  qu'il  étoit  fils  d'un  Gref- 
fier, d'autres  qu'il  avoit  été  efclave. 
Ce  qu'il  y  a  de  fûr,  c'eft  que  fa  fa- 
mille étoit  fort  obfcure.  Il  com- 
mença par  être  foldat ,  8c  par- 
vint par  dégrés  à  la  place  de  Géné- 
ral. Il  avoit  le  commandement  des 
Officiers  du  Palais  ,  lorsqu'il  fut  éle- 
vé à  l'Empire ,  l'an  2S4  après  la 
mort  de  Numcricn.  On  dit  qu'il  tua 
de  fa  propre  main  Aper  Meurtrier 
de  ce  Prince,  pour  accomplir  la  pré- 
diétion  qu'une  Druide  lui  avoit  faite 
qu'il  (eroit  Empereur  fitôt  qu'il  auroit 
tué  de  fa  propre  main  Aper  ;  comme 
ce  mot  fignihe  en  latin  fanglier,  il 
tuoit  tous  les  langlicrs  qu'il  rencon- 
troit.  Mais  lorfmi'il  eut  donné  la 
•  «i  -rt  à  Aper,  il  dit  iMaximtin  na- 
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cule  ,  à  qui  il  avoit  confié  cette  Pro- 
phétie :  Voilà  la  prédiction  de  U  Drui- 
de accomplie.  Ce  Maximien  Hercule 
étoit  fon  ami.  Ils  avoient  été  fimpies 
folda\s  dans   la  même  compagnie  ; 
Il  partagea  avec  lui   l'Empire  l'an 
286.  Ils  avoient  toujours  été  fort 
amis  ,  avant  que  de  régner  enfem- 
ble ,  ils  le  furent  encore  plus  étroi- 
tement lorfuu 'ils  régnèrent,  &  quoi- 
qu'ils ne  fnffent  pas  parens  ,  on  le* 
appelloit  Frères.  Il  créa  enfuite  deux 
nouveaux  Céfars,  Confiance  &  Galère 
Maximien.      Cette  multiplication 
d'Empereurs  ruina  l'Empire  ,  parce 
que  chacun  d'eux  voulant  avoir  au- 
tant d'Officiers  &  de  Soldats  que 
fes  Collègues  ,  on  fut  obligé  d'aug- 
menter   coniulérablement    les  im- 
pôts. Ce  fut  Galère  qui  infpira  à 
Dioctétien  fa  haine  pour  le  Cliriftia- 
nifnje.  U  l'avoit  aimé  pendant  plu- 
fieurs  années  ,  à  ce  qu'aflure  Èufc* 
bc.  Il  changea  tout  à  coup  de  fenti- 
ment.  Ses  Collègues  eurent  ordre 
de  condamner  aux  fupplices,  cha- 
cun dans   leur  département,  tous 
ceux  qui    profefToient  la  Religion 
Chrétienne  ,  &  de  faire  démolir  les 
Eglifes,  de  brûler  leurs  livres  ,  de 
vendre  comme  des  efclaves  les  moin- 
dres d'eptr'eux,  ôc  d'expofer  les  plus 
diftingués  à  des   ignominies  publi- 
ques. Cette  perfécution,  &  la  der- 
nière avant  Conjlantin  ,  commença  U 
19e  année  du  règne  de  Dioctétien, 
239  ans  après  la  première  fous  Né- 
ron ,  &  dura  dix  ans ,  tant  fous  cet 
Empereur  ,  que  fous  fes  fuccefleurs. 
Le  nombre  d?s  Martyrs  fut  fi  grand 
que   les  ennemis  du  Chriftianilme 
crurent  lui  avoir  donné  le  coup  mor- 
tel, &  s'en  vantèrent  dans  une  ins- 
cription qui  portoit  ,  qu'ils  avoient 
aboii  le  nom  &  &  la  fuperftition  des 
Chrétiens  ,  ôf  rétabli  l'ancien  culte 
des  Dieux.  Pour  fe    vanter  d'une 
pareille  chofe  ,  il  falloit  qu'on  eut 
fait  périr  bien  des  fidèles.  Comment 
donc  un  Auteur  célèbre,  ofc-t'il  dire  : 
Qu'il  n'cjl  pas  vrai  une  les  Provin- 
ces furent  inondées  de  fang  ,  comme  on 
fc  V imagine  !  Cela  n'eft  malheu ren- 
iement que  trop  vrai.  Mais  loin  que 
la  perfécution  accélérât  U  rui&c  dit 
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Chrirtianîfme  ,  elle  ne  fervit  qu'à    Cophtes  &  les  Abyflins  , 
faire  triompher  la  Religion.  Au  mi-   le  29  Août  de  l'an  284. 
lieu  de  ces  exécutions  barbares,       DIOCRE ,  (Raimond)  nomd'ua 
JDiocletien  attaqué  d'une  maladie  lcn-    Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris  , 
te  tomba  dans  une  fi  grande  foiblef-    qu'on  dit  mort  en  odeur  de  fainteté 
fe,  qu'on  le  crut  mort.  Il  revint,    l'an  1084.  On  a  conté  fur  lui  un  mi- 
mais fon  efprit  totalement  afToibli  ,    racle  ,  contredit  ,  avec   ration ,  par 
n'eut  plus  que  des  intervalles  de    les  meilleurs  Critiques.  Son  corps 
raiïon.  Cet  affoibliflement  joint  aux    avant  été  apporté ,  dit-on  ,  dans  ie 
vexations  de  Maximien  Galeret  Pobli-    choeur  de  fon  Eglife,  il  levala  rête 
eea  de  fe  dépouiller  de  la  pourpre    hors  du  cercueil  a  ces  mots  de  la 
Impériale  dans  Nicomédie ,  l'an  30$    quatrième  leçon  de  l'office  des  Morts: 
<ie  J.  C»  Ayant  recouvré  fa  famé,    Rcfpondc  miki ,  6-c.  6c  cria  tout  haut: 
51  vécut  encore  neuf  ans  en  Philo-   Jujio  Dei  judicio  aceufatus  fum.  On 
fophe  ,  dans  fa  retraite  de  Salone ,    ajoute  que  ce  miracle  tutlacaufcde 
que  quelques-uns  ont  cru  être  fa    la  retraite  de  St.  Bruno. 

Îatrie.   Il  s'amuloit  à  cultiver  fes       DIODAT1 ,  (Jean)  Miniflre,Pro- 
ardins  &  fes  Vergers,  difant  à  fes    fefleur  de  Théologie  à  Géneve,  natif 
amis   qu'il    n'avoit    commencé    à    de  Lucques,  mourut  à  Genève  ea 
vivre  que  du  jour  de  fa  renoncia-    165a,  a  73  ans.  On  a  de  lui  I.  Une 
tien.  On  ajoute  même  que  Maximien    Traduction  de  toute  la  Bible  en  Iu- 
•tyant  voulu  l'engager  à  remonter    lien ,  publiée  pour  la  première  fois 
fur  le  Trône  ,  il  répondit  :  Le  Trône   en  1707  à  Genève ,  avec  des  notes. 
ne  vaut  pas  la  tranquillité  de  ma  vie*    Cert  plutôt  une  Paraphrafe  qu'uae 
Je  prends  plus  deplaiftrà  cultiver  mon    rradu&ion.  Ses  notes  approchent  plus 
Jardin ,  que  je  n'en  ai  eu  autre  fois  à    des  méditations  d'un  Théologien  , 
goui<rner  la  terre.  Les  réflexions  de    que  des  réflexions  d'un  bon  critique, 
fa  retraite  furent  d'un  homme  fage.    11.  Une  Traduction  de    la  Bilie  ea 
Un  Prince  ,  difoit-il ,  ne  voit  jamais    François  in  fol.  à  Genève  en  1644, 
la  vérité  de  fes  yeux,  il  e fi  obligé  de    écrite  d'un  ftyle  barbare.  II!.  Une 
fe  fier  aux  yeux  des  autres  ,  &  il  efl    Verfton  Françoifc  de  Vtiijloire  du  Con- 
prcjque  toujours  trompé.  On  le  porte  à    cilc  de  Trente  de  FrapaoU  ,  auflî  mal 
Kombler  de  faveurs  ceux  qui  mérite-    écrite    que   fa    Bible ,    mais  allez 
raient  des  chûtimens  ,  &  à  punir  ceux  exa&e. 

au  il  devroit  récompenfer.  On  ne  peut  DIODORE  de  Sicile  ,  aina  appel- 
nier  qu'il  n'ait  été  un  très-grand  lé  parce  qu'il  étoit  d'Argyrium  ViJ- 
Prince  ,  autant  qu'un  foldat  coura-  le  de  Sicile  ,  écrivoit  fons  Jules  Ccjsr 
geux  ,  un  brave  Officier  fit  un  excel-  &  fous  Augufic.  On  a  de  lui  une 
lent  Capitaine.  Il  fit  des  Loix  très-  Bibliothèque  Hiftoriquc%  fruit  de  50 
équitables ,  il  embellit  plufieurs  Vil-  ans  de  recherches.  On  allure  qu'il 
les  de  l'Empire  d'édifices  fuperbes,  avoit  été  lui-môme  voir  les  lieux 
fur-tout  Rome ,  Milan  ,  Nicomédie  dont  il  avoit  à  parler.  Son  ouvrage 
8c  Carthage.  Sa  magnificence  tint  étoit  divifé  en  40  livres,  dont  il  ne 
beaucoup  ^u  fade  8c  de  l'orgueil.  Ses  nous  refte  que  15,  avec  quelques 
fuccefleurs  imitant  fa  vanité  ,  fans  fragmens.  Il  comprenoit  PhiuVre 
avoir  fes  vertus ,  voulurent ,  à  fon  de  prefque  tous  les  peuples  de  la 
exemple ,  qu'on  les  traitât  à'Eternels>  terre,  E  yptîei  s ,  AlTyrens  ,  Médes  , 
qu'on  fe  proftcrnàt  devant  les  Statues  Perfes  ,  Grecs  ,  Romains,  Cartha^'- 
de  ces  vers  de  terre  comme  devant  nois.  Son  Stvle  n'eft  ni  élégant  ,  ni 
celles  des  Dieux.  Dioclctien  mourut  orné  ,  mais  fimple  ,  clair  ,  intelli- 
à  Salone, l'an  313  de  J.  C.  à  68  an*,  gible  ;  6c  cette  fimpliciré  n'a  rien  de 
V Ere  de  Dioclctien  ,  ou  des  Martyrs  bas  ,  ni  de  rampant.  Prolixe  d:n* 
qui  a  été  long-temps  en  ufage  dans  les  détails  frivoles  fit  fabuleux  ,  il 
l'Eglife,  $c  <jui  l'eft  encore  chei  Ut  glùTe  fur  les  affaires  importantes. 
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Mais  comme  il  a  voit  beaucoup  com-  torîus  ;  mai*  ce  jugement  ne  paroft 

pilé   fon  Hiftoire  préfente  de  temps  pas  fondé.  Diodore  fut  un  des  pre- 

en  temps  des  faits  curieux  ;  &  on  miers  commentateurs  qui  s'atîache- 

doit  beaucoup  regretter  la  perte  de  rent  à  la  lettre  de  l'écriture  ,  fanss'a- 

fes  autres  livres  ,  qui  auroient  jetté,  mufer  à  l'allégorie,  mais  il  ne  nous 

dit  Rollin,  une  grande  lumière  fur  refte  de  fes  ouvrages  que  des  fr.  g^ 

rHiftoire  Ancienne.  Diodore  a  été  tra-  mens.  C'crt  une  petite   perte,  s'il 

duit  en  Latin  par  le  Pogge  ,  &  en  eft  vrai,  comme  on  l'a  dit,  cju'iî 

François  par  l'Abbé  Terrajjoa.  On  pré-  poufla  l'amour  pour  le  fens  littéral, 

tend  que  celui»  ci  n'entreprit  cette  nifqu'a  détruire  les  Prophéties  fur 

traduction,  qui  forme  7  vol.  in-n,  J.  C. 

que  peur  prouver  combien  les  ad-       DIOGENE  le  Bahylonien  ,  Philo- 

mirateurs  des  Anciens  font  aveu-  fophe  Stoïcien  ,  ainfi  nommé  p.-.rce 

fies.  Ce  n'eft  pas  plaider  de  trop  qu'il  étoit  de  Séleucie  près  de  Ba- 

onne  foi  la  caufe  des  modernes,  bylone.  Il  fut  difciple  de  Chryfppe  \ 

que  de  croire  leur  aflurer  la  fupério-  les  Athéniens  le  députèrent  a  Rcmë 

rité  |  en  les  oppofant  à  Diodore  de  avec  Carne'ades  8c  Critolaës,  155  ans 

Sicile,  Hidorien  un  peu  crédule,  &  «vant  J.  C.   Diogene  mourut  à  SS 

écrivain  du  fécond  ordre  ;  mais  ce-  ans,  après  avoir  prêché  la  fagefle  pen- 

pendant  nécefTaire  pour  l'ancienne  dant  tout  le  cour?  de  fa  vie  ,  autant 

niftoire.  C'ert  Homère  qu'il  faut  com-  par  fa  coi.du  te  que  par  fes  difeours. 

Çarer  à  Milton  ,  Demojlhene  à  BoJfact9  Un  jour  qu'il  faifoit  une  leçon  fur 

'acite  à  Guichardin  ,  ou  peut-être  à  la  colère  ,  &  qu'il  déclamoit  forte» 

personne,  Sencque  à  Montagne  ,  A r-  ment  contre  cette  pafTion  ,  un  jeu- 

thimede  à  Newton  ,  Ariflott  à  De/car-  ne  homme  lui  cracha  r  u  vifage  :  /e 

tes  t  Platon  &  Lucrèce  au  Chancellier  ne  me  fâche  point ,  lui  dit  Diogene  ,je 

Bacon  ;  ÔC  pour  lors  le  procès  des  doute  néanmoins  Jî  je  devrais  me  fâcher» 
Anciens  &  des  Modernes  ne  fera  plus       DîOGENE ,  d'Apollonie  dans  l'Ifle 

ii  facile  à  juger.  Les  meilleures  édi-  de  Crête,  fe  diftingua  parmi  les  Phi— 

tions  de  Diodore  de  Sicile  ,  font  cel-  lofophes    qui  fleurirent  en  lopie  p 

Je  de  Henri  Etienne  en  Grec,  par-  avant  que  Socrau  Philolophatà  Arhé- 

faitement  imprimée  ,    5c  celle  de  nés.  1!  fut  difciple  &  fuccefTeur  dVf- 

JFetfeling  d'Amfterdam  ,  en, Grec  6c  naximenes  ,  dans  l'école  d'Ionie.  ÎI 

en  Latin  ,  avec  les  remarques  de  dif-  rectifia  un  peu  le  fentiment  de  fon 

férens  Auteurs ,  les  Variantes  &  tous  maître  touchant  la  première  caufe. 

les  fra^mens  de  l'Hiftoricn  Grec  ,  Il  reconnut  comme  lui   que  V:.\t 

I74Ç.  On  eflime  aufTi  celle  qui  a  été  étoit  la  m  ittere  de  tous  les  êtres', 

donnée  par  L.  Rhodoman  :  H  .    via;  mais  il  attribua  à  ce  premier  prin- 

Jf  'echel ,  in-fol.  1  vol.  cipe  une  vertu  divine.  On  prétend 

DIODORE ,  Evêquc  de  Tyr,au  VI  qu'il  obferva  le  premier  que  l'air  (e 

fiéclc.  St.  Athanafe  en  fait  un  çrand  condenfe  ÔC  fe  raréfie.  Il  florifïoU 

éloge  ,  dans  une  lettre  qu'il   lui  vers  IV n  470  avant  J.  C 
adrefle.  DIOGENE,  le  Cynique ,  né  à  Sino- 

DIODORE  d'Antioche  ,  Prêtre  de  pc  Ville  du  Pont ,  fut  chaiïé  de  fa 

cette  Eglife  ,  8c  enfuite  Evêque  de  patrie ,  pour  crime  de  fauffe  mon- 

Tarfe ,  fut  difciple  de  Sylvain  ,  &  noie.  Son   pere  qui  étoit  Banquier 

maître  de  St.  Jean  Chrifo/lâme  ,  de  fut   banni  pour    le  même  crime. 

St.  BafUe  &  de  St.  Athanafe.  Cet  De  faux  monnoyeur  t  il  d'vintCy- 

Saînts  donnent  de  grands  éloges  à  nique-  Son  châtiment  fit  naître  « 

fes  vertus ,  oC  à  fon  rCÎe  pour  la  foi,  Philofophie.  En  fe  retirant  de  Sine» 

éloges  qui  ont  été  confirmés  par  le  pe  ,  il  emmena  avec  lui  un  efclave 

fremier  Concile  de  Conftantinoplé.  nommé    Menade    qui  l'abandonna 

t.  Cyrille  au  contraire  l'appelle  l'en-  bien-tôt  après.  Comme  on  lui  con» 

Demi  de  la  gloire  de  J.  C.  &  le  re-  feilloit  de  faire  courir  âpres  lui  il 

^aHe  comme  l*  précurfeur  de  Ntf-  répondit  :  Ne  fcroit-il  pas  ridkult 
Jomt  U  B  b  b 
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oue  Menait  put  vivre  Uns  Diogene', 
CL  que  Diogene  ne  put  vivre  (ans 
Menade.  Arrive  à  Athènes,  il  alla 
trouver  Antifihene  chef  des  Cyniques; 
mais  ce  Philofophe,  qui  aveit  fer- 
mé fon  école,  ne  voulut  pas  le  re- 
cevoir. Il  revint  ide  nouveau ,  Antif- 
ihene  prit  un  bâton  pour  le  châtier: 
Frappe^  ,  lui  dit  Diogene  ,  tant  que 
vous  aure\  quelque  chqfe  à  m*  apprendre, 
Mous  ne  trouverez  jamais  de  bâton  affe\ 
dur  y    pour  m  éloigner  de  vous»  Le 
maître  vaincu  par  fa  perfévérance 
lui  permit  d'être  fon  difciple.  Jamais 
il  n'en  eut  de  plus  zélé.  Il  joignit 
aux  pratiques  rigoureufes  du  Cinif- 
mc  de  nouveaux  dégrés  d'auftérité. 
11  prit  un  bâton,  une  beface  & 
n'uvoit  pour  tout   meuble  qu'une 
écuelle.  Ayant  apperçu  un  jeune  en- 
fant çui  buvoit  dans  le  creux  de  fa 
main'  :  il  m'apprend  ,  dit-il  ,  que  je 
cqnferve  du  fuperfiu,  &  il  caffa  fon 
«écuelle.  Un  tonneau  lui  fervoit  de 
demeure  ;  8c  fl  promenoit  par-tout 
la   maifoa  avec    lui  ,  comme  les 
limaçons  promènent  la  leur.  Qu'on 
»e   croye  pas  qu'avec  fon  manteau 
rapiécé,  (a  beface  &  fon  tonneau 
il  fut  plus  modrfte  ;   il  étoit  aufli 
vain  fur  fon  fumier,  qu'un  Monar- 
que Perfan  fur  fon  Trône.  Ce  gueux 
orgueilleux  étant  entré  un  jour  chez 
Platon  ,  fc  mit  à  deux  pieds  fur  un 
beau  tapis,  en  difant  :  je  foule  aux 
jpieds  le  fafle  de  Platon.  Oui ,  rcpli- 

3ue  celui-ci  ,  mais  par  un  autre  forte 
e  fafie,  Platon  ayant  défini  l'hom- 
me un  animal  à  deux   pieds  fans 

{)lumes  ,  Diogene  pluma  un  coq  ,  & 
e  jettant  dans  fon  école  ,  Voilà ,  dit- 
il  ,  votre  homme.  C'eft  apparemment 
alors  que  Platon  dit  que  Diogene 
'étoit  un  Socrate  fou.  Alexandre  le 
Grand  étant  à  Corinthe ,  eut  la  cu- 
riolité  de  voir  cer  homme  fingulier. 
Il  lui  demanda  ce  qu'il  pouvoit  fai- 
re pour  lui.  Diogene  le  pria  de  fe 
détourner  feulement  tant  foit  peu  , 
&  de  ne  pas  lui  ôter  fon  foleil.  Le 
"conquérant  fut  vaincu  en  cette  oc- 
cafion  par  le  Philofophe.  Cette  ré- 
ponfe  lui  parut  fi  fublime  qu'il  dit: 
Si  je  n'étois  pas  Alexandre,  je  vou- 
drais itrt  Diogene.  Un  jour  le  Cy- 
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nique  parut  en  plein  midi  dam  uné 
place  publique  avec  une  lanterne  à  . 
la  main.  On  lui  demanda  ce  qu'il 
cherchoir.  tVrtAcro/Tte.répondit-il.  Une 
autrefois  il  vit  des  Juges  qui  me- 
noient  au  fupplice  un  homme  qui 
avoit  volé  une  petite  phio'.e  dans 
le  tréfor  public.  Voilà  de  grands  vo- 
leurs ,  dit-il  ,  qui  en  conduisent  un  pe- 
tit. Une  femme  s'étant  pei.i'ue  à  un 
olivier  ,  il  s'écria  qu'il  teroit  à  fou- 
haiter  que  tous  les  arbres  portrfient 
de  femblables   fruits.  11  avoit  été 
quelque  temps   captif.  Comme  on 
alloit  le  vendre  ,  il  cria  ;  qui  veut 
acheter  un  maître  ?  On  lui  demanda 
que  fçais-tu  faire  ?  Commander  aux 
hommes ,  répondit  notre  Cynique» 
Un  noble  de  Corinthe  l'ayant  acheté. 
vous  êtes  mon  maître  ,  lui  dit-il,  mais 
prépare\  vous  à  m 'obéir ,  comme  Us 
Grands  aux  Médecins-  Ses  amis  vou- 
lurent le  racheter  :   Vous  êtes  des 
imbécilles ,  lui  dit-il ,  les    Lions  ne 
font  pas  efclavcs  de  ceux  qui  les  nour- 
rirent ,  mais  ceux-ci  font  les  Valets  des 
suons,  Diogene  s'acquitta  fi  bien  de 
tous   fes   emplois  chez  fon  nou- 
veau maître  que  Xeniadcs ,  c'etoit 
fon  nom  ,  lui  confia  fes  fils  5c  fes 
biens  ,  en  difant  par  tout  :  Un  bon 
génie  cfl  entre  chc\  moi:  On  croit  qu'il 
vieillit  &  mourut  dans  cette  maifun. 
Il  ordonna  ,  dit-on  ,  que    fon  ca- 
davre fut  jetté   dans  un  foft'é ,  & 
qu'on  fe  contentât  de  le  couvrir  d'un 
peu  de  poufliere  :  Mais   vous  fervi- 
re\  de  pâture  aux  bêtes,  lui  dirent  (es 
amis;  Eh  bien,  répondit-il,  queti 
me   mette  un  bJton  à  la  main  ,  éfn 
de  cheffer  les  bêtes  ,  &  comment  pour» 
re\-vous  le  faire,  répondirent- \U,puif- 
que  vous  ne  fentire^  rien  ?  Que  min- 
porte  donc,  reprit  Diogene  ,  que  les  bê- 
tes me  déchirent  ?  On  n'eut  point  d'é- 
gard à  fon  indifférence  pour  les  hon- 
neurs fwnïbres.  Ses  amis   lui  firent 
des  obfeques  magnifiques  à  Corinthe. 
Les  habitans  de  Sinope  lui  érigèrent 
des  Statues.  Son  tombeau  fut  orné 
d'une  colomne  fur  laquelle  on  mit 
Un  chien  de  marbre.  C'étoit  à  cet 
animal  qu'on  comparoitles  Cyniques, 
parce  qu'ils  abboyoient  après  tout 
le  monde.  On  rapporte  de  lui  plu- 
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fceurs  telles  penfées.  On  fe  forïfie 
>»  le  corps  par  des  exercices ,  O  on  né' 
»»  glige  de  fe  fortifier  l'ame  par  ta  ver- 
y*  tu.  Les  Grammairiens  s'amufeni  à 
*»  glofer  fur  les  fautes  des  Auteurs , 
•»  &  ne  penfent  pas  À  corriger  les  leurs. 
m  Les  Muficiens  ont  foin  de  mettre  un 
**  infirument  d'accord  ,  fans  fe  foucier 
n  d'accorder  leurs  pajjions.  Lc>  Orateurs 
n  s'étudient  à  bien  parler  >  &  non  pas 
»  à  bien  faire.  Les  Avares  font  Jans 
rt  cejfe  occupés  à  amajfer  des  richeffes, 
»  &  ne  favent  pas  s'en  fervir.  Ces 
maximes  font  excellentes,  mais  le 
Cynique  en  avoit  auffi  de  très- per- 
nicieuses. Il  s'abanriennoit  avec 
la  dernière  impudence  aux  derniers 
excès  de  l'impureté  f  difant  qu'il 
roudroie  pouvoir  appaifer  avec  au- 
lant  de  facilité  les  delirs  de  fon  ef- 
tomac.  Il  fe  glorifioît  de  ces  turpi- 
tudes fur  lefqueîles  on  eft:  forcé  de 
tirer  un  voilt-  Son  peu  de  refpeft 
pour  l'honnêteté  publique,  fon  or- 
gueil fous  (es  baillons,  fa  mordante 
eau  flic  ité,  &  félon  quelques  -  uns 
fon  penchant  à  l'Athéiiine  ont  fait, 
penfer  à  la  poftérité ,  que  les  vertus, 
«le  Diogene  n'étoient  que  des  vices 
fardés ,  ôc  fa  raifon  une  efpèce  de 
lolie.  Ce  Philofophe  mourut,  l'an 
310  avant  J.  C 

DIOGENE,  de  Laerce,  petite 
Ville  de  Cilicie ,  Philofophe  Epi- 
curien ,  compofa  en  Grec  1a  Vie. 
des  Philofophes  ,  diviféeendix  livres. 
Cet  ouvrage  eft  venu  jufqu'à  nous. 
Quoiqu'il  foit  fans  agrément,  fans 
méthode,  Se  même  fans  exa&itude, 
il  eft  précieux  aux  hommes  qui  pen- 
fent ;  parce  qu'on  peut  y  étudier  le 
caractère  &  les  moeurs  des  plus  cé- 
lèbres Philofophes  de  l'antiquité. 
Cet  Hiftorien  maaquoit  d*efprif, 
il  fe  méloit  cependant  de  faire  des 
■vers ,  il  en  a  furchargé  fes  vies  des 
Philofophes  ;  ils  font  encore  plus  plats 
<{y."  fa  profe.  Il  avoit  compofé  un 
livre  d'Epizramraes  auquel  il  ren- 
voyé fort  louvent.  Il  vivoit  vers  19} 
de  J.  C.  La  meilleure  édition  de  fes 
œuvres  e il  celle  d'Amfterdara  en 
x4>o,i ,  avec  les  obfervatioro  de  Mé- 
nage ,  x  vol.  in-4*.  Un  écrivain  étran- 
ger les  a  traduite»  eo  François ,  en 
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ftyle  Allemand  Sa  verfion  eft  impri- 
mée chez  Schneider  à  Àmfterdam  ÔC 
à  Rouen  fous  le  même  nom  en  1761  , 
in-12.  j  vol.  On  y  a  ajouté  la  vie 
de  l'Auteur, celle  t\'Epitcée,i\<i  Confu- 
cius  &  une  traduction  du  traité  latin 
des  femmes  philofophes  par  Aîenagem 
DIOGENIEN  ,  d  Héraclée  d.<ns  le 
Pont,célébre  Grammairien  Grec  ,  du  . 
II  ftécle,  laifTa  quelques  ouvrages. 
DIOGNErE.PhilofophefousAW 
Aurele  ,  apprit  à  ce  Prince  à  aimer 
&  à  pratiquer  la  Philofophie ,  &  k 
faire  des  Dialogues.  L'élevé  eut  tou- 
jours beaucoup  d'eftime  pour  fon 
maître.  On  croit  que  c'eft  le  même, 
a  qui  eft  adreffée  la  lettre  à  Dio- 
gnete  ,  qui  fe  trouve  parmi  les  ou- 
vrages de  S.  hflin.  Il  paroit  cer- 
tain que  cette  lettre  n'a   pas  été 
écrite  à  un  Juif,  comme  quelques 
Savans  l'ont  cru  ,  mais  â  un  Payen. 
La  manière  dont  l'Auteur  parle  des 
faux  Dieux  à  celui  à  qui  il  écrit ,  ne 
laifle  prcfquc  aucun  lieu  d'en  douter, 
Envifageit  dit-il,  à-  Diognete  ,  non-, 
feulement  des  yeux  du  corps  ,  mais  en- 
core de   ceux  de  teCpritt  en  quelle 
manière ,  &  jous  quelle  forme  exiftent 
ceux  que  vous  regarde^  comme  Dieux* 
L'un  eft  de  pierre  ,  l'autre  d'airain  : 
Cependamt  vous  les  adorc^,  vous  les 
ferve\.  Parleroit-on  ainfi  à  un  JuifrV 
Cette  lettre  à  Diognete  eft  un  des 
plus  précieux  morcepux  de  Tantiqui-  - 
té  Eccléfiaftique.  Rien  n'eft  compara- 
ble au  portrait  que  l'Auteur  y  trace 
de  la  vie ,  des  mœurs  des  premiers 
Chrétiens;  &  ce  qu'il  dit  desmyftéres 
de  la  Religion  eft  plein  de  force  ÔC 
de  grandeur. 

DIOMEDE  ,  Grammairien  ,  plus 
ancien  que  P'ifcien  ,  puifqne  celui- 
ci  le  cite  fouvent.  Nous  avons  de  lui 
trois  livres  De  vrctionis  partibus ,  fi» 
vario  Rhetorum  genere.  Il  y  en  a  plu- 
fieurs  Editions.  Celle  d'Elie  Putf- 
chius  en  1605  ,  parte  pour  la  meiU 

DIOMEDE,  fille  de  Phorbas, 
xm'Achille  fubftitua  à  la  place  de 
Bnfets  ,  ÏOT^u'Agamemnon  lui  en- 
leva celle-ci. 

DIOMEDE  ,  fils  de  Tydéo  ,  petit, 
fils  dVcnée,  étoit  Roi  d'Etoile ,  rival 
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&  Achille  Ôc  A*A'jax.  I!  combattît  au 
fiége  de  Troie  contre  Enée  ÔC  contre 
Heclor.  Il  entra  de  nuit  avec  Uliffe 
dans  la  Citadelle  de  Troie ,  où  il 
enleva  le  Palladium, 

DION  CASSlUS,deNicéeenBi- 
thymie,  fut  élevéaux  premières  digni- 
tés par  différens  Empereurs;  au  rang 
de  Sénateur  par  Pertinax  ,  au  Con- 
fulat  par  Sevcre  ,  a  la  place  de  Gou- 
verneur de  Smyrne  oc  de  Pergame 
par  Macrin ,  Ôc  à  celle  de  Gouver- 
neur  de  l'Afrique  ,  de  la  Dalmatie 
&  de  la  Pannonie  par  Alexandre  Sé- 
vère. Dion  revint  à  Rome  où   il  fut 
Conful  pour  la  féconde  fois  en  229, 
ôc  retourna  enfuite  dans  (on  pays,où 
il  finit  fes  jours.  Lorfqu'il  étoit  à  la 
Cour,  il  fc  rctiroitfouvent  à  Capoue, 
pour  cultiver  les  Lettres  8c  travailler 
en  repos.  Apres  avoir  ramaflé  des 
mémoires  pendant  dix  ans,  il  corn- 
pofa  une  Hifioire  Romaine  en  80  Li- 
vres.  Elle  commençait  à  l'arrivée 
A'Enée  en  Italie,  Ôc  finifloit  au1  règne 
^Alexandre  Severc.W  ne  nous  eft  refté 
qu'une  partie  de  cet  ouvrage.  Les  34 
premiers  livres  font  perdus ,  les  20 
fuivans  depuis  la  fm  du  3Jme  juf- 
cu'au  J4me  font  complets  ,  les  fix 
iuivans  font  fort  tronqués  ,  ôc  il  ne 
nous  refte  que  quelques  ftagmens 
des  20  derniers.  Nous  avons  un  abré- 
gé alTez.  bien  fait  de  cette  hifloire  de- 
puis   le  3  y  me  livre,  par  Xiphilin 
Patriarche  de  Conftantinople  dans 
l'onzième  fiécle.    Dion   avoit  pris 
Thucydide  pour  fon  modèle,  il  l'imite 
beaucoup  dans  fa  manière  de  narrer, 
fie  fur-tout  dans  fes  Harangues.  Son 
ftyle  eft  élevé  ,  fes  termes  nobles, 
fes  tours  heureux  ,  mais  on  l'accufe 
d'avoir  été  bizarre,  partial, également 
porté  à  la  flatterie  &  à  la  fatyre.  Il 
prend  parti  pour  Cêfar  contre  Pom- 
pée ôc  fe  déchaîne  contre  Sencque% 
qu'il  peint  comme  un  homme  ex- 
trêmement déréglé  dans  fes  mœurs. 
La  meilleure  édition  de  cet  Hirtorien 
cft  celle  de  Hcrman  Samuel  Reima- 
r«j,à  Hambourg  17^0,  in-fol.  en  Grec 
Ôc  en  Latin  ,  avec  de  favantes  notes. 
On  eflime  encore  celle  de  Leunclavius 
Har^vta ,  in-fol. 

DIONl(CHRisosTOME)Orateur& 
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Phiîofophe  de  Prufle  en  Bithymi* 
travailla  envain  pour  perfuaderà  Vtf* 
pafien  de  quitter  l'Empire.  Il  fut  lui* 
même  obii:;é  d'abandonner  Rome 
fous  Dvmrten  qui  le  haïffoit.  Il  re« 
vint  fous  l'Empereur  Trajan»  Ce  Prin- 
ce ami  des  talens  le  faifoit  mettre 
fouvent  dans  fa  litière ,  pour  s'entre- 
tenir avec  lui ,  ôc  le  fit  monter  fur  fon 
char  de  triomphe.  On  dit  que  Dion 
parut  fouvent  en  Public  vêtu  d'une 
peau  de  Lyon,  il  nous  refte  de  lui 
So  Oraifons,  Ôc  quatre  livres  de 
Reprio. 

DION  de  Syracufe,  -  Capitaine  & 
endre  de  Denys  l'ancien  ,  Tyrsn  de 
yracufe  ,  engagea  ce  Prince  à  faire 
venir  Platon  a  fa  Cour.  Dion  chafla 
de  Syracufe  Denys  le  \euney  ôc  rendit 
de  grands  fervices  à  fa  patrie.  11  fut 
aflafliné  par  Callippe  un  de  fes  amis, 
543ns  avant  J.  C. 

DIONIS ,  (Pierre)  Confeiller«c 
premier  Chirurgien  de  Mm.  la  Dan- 
phine  ôc  des  enfans  de  France,  fut 
le  premier  Démonftrateur  des  direc- 
tions anatomiques  ,  ôc  des  opération» 
chirurgicales ,  établies  par  Louit  XlV 
dans  le  jardin  Royal  des  plantes.  Cet 
homme  habile   mourut   en  1718  , 
après  avoir  produit  plufieurs  ouvra- 
ges bien  reçus  en  France  ,  ôc  dans 
les  pays  étrangers.  La  foliditi ,  U 
méthode,  la  juftefîe  y  font  jointes 
à  la  pureté  du  ftyle.  Les  plus  applau- 
dis font.  I.  Un  Cours  d'opérations  de 
Chirurgie  ,  imprimé  en  1707  ,  réim- 
rimé  pour  la  troifieme  fois  en  1716, 
Paris  ,  in-8' ,  avec  des  remarques 
du  célèbre  la  Faye»  II.  VAnatomit 
de  l'homme  ,  ouvrage  traduit  en  lan- 
gue Tartare  ,  par  le  P.   Parenniu  Jé- 
fuite;  la  meilleure  édition  françoife 
cft  de   1728  ,  par  Devaux.  III.  Un 
Traité  de  la  manière  de  fecourir  Ut 
femmes   dans  les  acouchemens  efti- 
mé,  Ôcc. 

DIOPHANTE  ,  Mathématicien 
Grec ,  dont  il  nous  refte  Six  livres 
tU  que/lions  Arithmétiques.  C'cft  le 
premier  ôc  ïe  feul  des  écrits  Grecs 
où  nous  trouvions  des  traces  de 
PAlgebre  ,  ce  qui  fait  penfer  qu'il 
en  cft  l'inventeur.  Il  y  a  beau- 
coup   d'adrefie    dans    la  manière 
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dont  il  fait  fes  (blutions  ,  qui  ont 
pour  objet  des  queftions  d'un  genre 
tres-dirneile.  Ces  fix  livres ,  rerte 
d'un  ouvrage  en  13  livres  ,  ont  d'a- 
bord été  traduits  &  commentés  par 
X'ilancder,en(u\tt  de  nouveau  &  avec 
plus  d'intelligence  par  Me\irijc ,  ôc 
enfin  réimprimés  avec  les  notes  de 
•  Fermât. 

DIOSCORE,  Patriarche  d'Alexan- 
drie ,  auparavant  Diacre  ÔC  Apocri- 
fiaire  de  cette  Eglife,  renouvella  la 
vieille  querelle  pour  la  Primatie  con- 
tre le  Patriarche  d'Antioche.  L'affaire 
ayant  été  portée  dans  un  Synode 
de  Conftantinople  en  439 ,  Thc'odo- 
ret  fufFragant  d'Antioche  défendit  fi 
éloquemment  les  droits  de  cette 
Eglife  que  Diofcore  céda  à  la  force 
de  fes  raifons  ,  mais  ce  fut  malgré 
lui  ,  &  il  conçut  dès-lors  une  haine 
implacable  contre  fon  vainqueur. 
Diofcore  n'étoit  alors  qu'Apocniiaire. 
Elu  Patriarche  après  la  mort  de  St 
Cyrille  en  444,  il  prit  l'hérétique  £«. 
tychés  fous  fa  protection.  11  foutint 
opiniâtrement  feserreurs  dâns  le  faux 
Concile  d'Ephefe  en  449  »  appelté 
avec  tant  de  raifoo  ,  le  Brigandage 
d'Ephefe.  Toutes  les  régies  furent  vio- 
lées dans  cette  féditieufe  aflemblée. 
130  Evêques  gagnés  pas  des  careffes, 
ou  intimidés  pardes  menaces,foufcri- 
virent  au  rétabliflement  d'Eutychcs , 
&  i  la  dépofition  de  St.  FUvien% 
c,ui  ne  furvecut  guère  à  ce  mauvais 
traitement.  Après  le  Concile  ,  Diof- 
€ore  ofa  prononcer  contre  le  Pape 
St.  Léon  une  excommunication  qu'il 
fît  fouferire  par  dix  Evêqués  ,  mais 
l'année  ftiivantc  it  fut  depofé  dans 
un  Concile  de  Confrantinople ,  ÔC 
cit*  au  Concile  Général  de  Calcé- 
doine. Cette  affemblée  tenue  en 
451 ,  le  dépofa  ,  après  trois  châtions 
de  l'Epifcopat  6c  du  Sacerdoce,  com- 
me contumace.  Plufieurs  personnes 
préfenterent  contre  lui  des  requêtes, 
où  l'on  dévoitoit  tous  fes  crimes. 
L'Empereur  l'exila  à  Gangres  en  Pa- 
phlagonie  ,  où  il  mourut  en  4^8. 

DÏOSCORIPE,  (Pedacius)  Mé- 
decin d'Anazarbe  en  Cilicie,  on  ne 
fait  en  quel  temps  ;  l'opinion  la  plus 
commune  le  fait  vivre  fout  Néron.  U 
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y  a  en  autrefois  une  grande  difpute 
entre  Pandolfe  Collenutius,  &  Leonicus 
Tomaut  ,  pour  favoir  fi  Pline  avoit 
fuivi  Diofcoridc  ,  comme  le  dernier 
le  croyoït ,  ou  fi  Diofcoridc  avoit  tiré 
fon  ouvrage  de  celui  de  Pline ,  ce 
oui  étoit  le  fentiment  de  Collenutius. 
Quoiqu'il  en  foit ,  Diofcoridc  fuivit 
premièrement  le  métier  des  armes  , 
il  s'adonna  enfuke  à  la  connoiflance 
des  (impies.  On  lui  doit  fept  livret 
de  Materia  Medica ,  ouvrage  fuivi  de 
fort  près  par  ceux  qui  ont  traité 
après  lui  cette  matière.  Il  a  été 
traduit  en  François  avec  les  com- 
mentaires de  Mathiole  par  du  Pi» 
mot  &  imprimé  à  Lyon  en  1617 
in-folio  &  quantité  de  fois  de- 
puis. 

DIPPEL,(  Jean  Conrad  )écri- 
rain  célèbre  par  des  opinions  extrava- 
gantes ,  fe  nommoit  dans  fes  ouvra- 
ges Chrifiianus  Democritus.  11  s'appli- 
qua d'abord  à  des  Controverfes  con- 
tre les  Pietiftcs  ,  contre  lefquels  il 
déclama  publiquement  à  Strasbourg» 
Sa  vie  fcandaleufe  l'ayant  obligé  de 
quitter  cette  Ville,  il  revintà  Gîef- 
len ,  il  s'y  montra  aufli  zélé  pour  le 
Piétifnr» ,  qu'il  lui  avait  été  contrai- 
re à  Strasbourg.  Il  vouloît  une  fem- 
me ,  ÔC  une  place  de  Profefleur  ; 
ayant  manqué  l'un  &  l'autre  il  le- 
va le  mafque  &  attaqua  vivement  la 
Religion  prétendue  Réformée,  dans 
fon  Papifmus  prozefiantiurn  vapulans» 
Ce  Livre  ayant  foulcvé  contre  lui  les 
Proteftans,  il  quitta  la  Théologie 
pour  la  Chymie.  II  fit  croire  qu'il  étoit 
parvenu  ,  au  bout  de  huit  mois  ,  à 
faire  aflez  d'or  pour  être  en  état 
de  payer  une  maifon  de  campagne 

2u*il  acheta  cinquante  mille  florains. 
,e  faifeur  d'or  étoit  réellement  alors 
dans  la  mifere  ,  il  ne  trouva  d'autre 
reiïburces  contre  les  nourfuites  de  fes 
créanciers  qu'en  s'cclypfant.  Après 
avoirparcouru différens  pays ,  Berlin, 
Coppenhague  ,  Francfort,  Lcyde, 
Amfterdam  ,  Altena ,  Hambourg  ;  & 
avoir  efluyé  par  tout  des  cfûtimens 
&  la  prifon,  il  futappellé  aStokhoIm 
en  1727  ,  pour  traiter  le  Roi  de 
Suéde.  Le  Clergé  de  ce  Royaume 
charmé  qu\>n  guérit  le  Roi  ,  mai* 
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taché  que  ce  fut  par  un  homme  cmi 
fe  moquoit  ouvertement  de  leur  reli- 
gion ,  &  même  de  toutes  les  reli- 
gions ,  obtint  que  le  Médecin  Al- 
chymifte  quitteroit  la  Capitale.  Dip- 
pel  retourna  en  Allemagne ,  fans 
avoir  changé  ni  de  conduite ,  ni  de 
fentiment.  Le  brtiit  de  fn  mort  s'é- 
tant  répandu  plufieurs  fois  fauffie- 
ment  ,  cet  extravagant  publia  en 
1733  ,  une  efpècc  de  patente,  dans 
laquelle  il  annonçoit  qu'il  ne 
mourrott  pas  avant  Tan  1808.  Il  ne 
furvècut  cependant  qu'une  année  à 
cette  Prophétie;  car  on  le  trouva 
mort  dans  fon  lit  au  Château  de 
Widgenflein ,  le  25.  Avril  1734,  à 
61  ans.  Dippel  méritoit  une  place 
dans  YHifloire  de  U  Philofophie  Her- 
métique, ainfi  que  dans  celle  des  dé- 
lires du  genre  humain.  L'Abbé  Lan- 
glet  l'a  oublié.  Cet  article  pourra  y 
luppléer. 

DIRCE  ,  Reine  de  Thébes.  Lycus 
répudia  Antiopc  pour  l'époufer.  Les 
enfansdMnr/ope  irrités  cie  cet  affront 
attachèrent  fa  rivale  à  la  queue  d'un 
taureau  furieux.  Il  y  eut  une  autre 
Vit ci .  qui  ayant  ofé  comparer  fa 
beauté  à  celle  de  Pallas  ,  fut  changée 
en  poiflon. 

DIROÏS,  (Français)  Doreur 
de  Sorbonne  ,  d'abord  Précepteur  de 
Thomas  du  Fojfc  ,  ami  des  Solitaires 
de  Port  Royal.  Son  élevé  fc  lia  avec 
les  Cénobites  de  ce  Monaftére  célè- 
bre; mais  le  formulaire  dont  il  fe 
rendit  l'ApoJogifte  le  brouilla  avec 
eux.  II  mourut  Chanoine  d'Avran- 
ches  ,  où  il  vivoit  encore  en  1691  , 
fort  confidéréde  fes  confrères  &  de 
fon  Evêqi.e.  On  a  de  lui  I.  Preuves 
&  préjugés  pour  la  religion  Chrétien- 
ne &  Catholique  ;  cocue  les  fauffts 
Religions  &  Vathéifme,  ouvrage  allez 
bon.  II.  VHiJloire  Ecclêfiajuauc  de 
France,  à  la  fuite  de  l'abrégé  ce  Mê- 
lerai. Ce  n'eft  pas  le  moindre  orne- 
ment de  ce  Livre. 

DISC  OH  DE  ,  Déefie  que  Jupiter 
chafla  du  Ciel  ,  parce  qu'elle  brouil- 
lon continuellement  les  Dieux.  Elle 
fifï  fi  piquée  de  n'avoir  pas  été  in- 
vitée aux  nôces  de  Tctnis  Se  «!c  Pelée 
avec  les  autres  Dieux, qu'elle  rcl'olttl 
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de  l'en  venger  ,  en  jetrant  fur  U 
table  une  pomme  d'of ,  fur  laquelle 
elle  avoit  écrit  ces  mots  :  A  la  plu 
belle.  Juaon  ,  Pallas ,  &  Venus  dispu- 
tèrent cette  Pomme.  On  repréfente 
la  Difcord*  coerTée  de  ferpens ,  te- 
nant une  torche  ardente  d'une  main, 
une  couleuvre  6i  un  poignard  de 
l'autre  ;   ayant  le  teint  livide ,  les 

S eux  égarés,  la  bouche  écornante, 
:  les  mains  enfanelantées. 
D1THMAR  ,  Evêque  de  Men- 
bourg  en  loiS,  mort  en  1028  à 
42  ans  ,  laitTa  une  Chronique ,  pou 
fervir  à  Vuiftoirt  de  Henri  I ,  Othon 
//&  ///.  &  Henri  II,  fous  lequel 
il  vivoit.  Cette  Chronique  écrite 
avec  fincérité  a  été  publiée  plufieurs 
fois.  La  meilleure  édition  &  la  feule 
qui  foit  fans  lacunes  ,  eft  celle  que 
le  favant  Leibniti  a  donnée  dans 
fes  écrivains  fervant  à  illuftrer 
l'Hifloire  de  Brunfwick  ,  avec  des 
variantes  &  des  corrections,  in-fol. 
Il  y  a  eu  un  autre  oithmar  (  Juftt , 
Chriâophe)  Membre  de  l'Académie 
de  Berlin  ,  Profefleur  d'Hiftoire  à 
Francfort,  mort  dans  cette  Ville  en 
1737  ,  qui  a  publié  plufieurs  eaits 
fur  l'Hiiroire  d'Allemagne  «qui prou- 
vent fon  érudition ,  ôc  fon  amour 
pour  le  travail. 

DITTON,  (Humfroy)  de  SaliC 
buri,  Maitre  de  l'école  rie  Mathé- 
matiques érigée  dans  l'Hôpital  de 
Chriu à  Londres,  s'atîbcia  au  fameux 
Guillaume  Wifi^n  fon  ami ,  pour 
chercher  le  fecret  des  longitudes  fur 
Mer.  Ils  fc  flattèrent  tous  deux  ée 
l'avoir  découvert.  Cette  découverte 
étoit  une  chofeplaifante.Ils  avoient 
imagine  de  placer  des  feux  d'arti- 
fice à  certaines  diftances ,  qui  mar- 
queroient  les  déerés  de  longitude 
aux  vaiiïeaux.  On  ne  vit  pendant 
quelque  temps  à  Londres  &  aui  en- 
virons ,  que  des  feux  d'artince,  pour 
donner  des  eflais  de  leur  invention» 
Tout  cela  leur  réufl&t  fort  mal.  Ils 
en  furent  pour  la  honte  Ôc  pour  la 
grande  depenfe.  Dttton  s'occupa 
plus  utilement  des  preuves  de  la 
Religion  ,  fur  laquelle  il  a  publié 
l'ouvrage  fuivant  :  Démmnftration  A* 
U  lichgion  Chrétienne  ,  17-*  *  ^ 
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^Ires,  in. 8a.  traduite  en  François  par 
h  Chapelle,  Théologien  Proteftant , 
fous  ce  titre  :  La  Religion  Chrétienne 
démontrée  par  la  R/jurreHion  de  N. 
S.  JL  C.  en  trois  parties  ,  Amitèrdam 
1718  ,  2  vol.  in-S* ,  réimprimé  a  Pa- 
ris ,  en  1729  ,  in-40.  L'Auteur  fuit  la 
méthode  des  Géomètres  ,  &  s'en 
fert  avec  fuccès  contre  les  Dciftes. 
Jl  mourut  en  lyjj  ,  à  40  ans.  , 
DIV1CON,  Chef  &  Général  des 
Heîvéticns  ,  maintenant  les  SuiflTes , 
fe  rendit  célèbre  par  la  défaite  de 
CaJJiusy  &  par  la  fierté  avec  laquel- 
le il  parla  à  Jules-Céfar.  Il  avoit  été 
député  vers  ce  Conquérant ,  pour 
lut  demander  fon  alliance.  C-far 
ayant  demandé  des  otages,  ce  brave 
Capitaine  lui  répondit ,  que  la  Na- 
tion n'avoit  pas  accoutumé  de  don- 
ner des  otages ,  mais  d'en  recevoir, 
&  fe  retira  enfuite.  Les  SuiflTes  font 
encore  aujourd'hui  ce  qu'ils  étoient 
fous  Céfar.  Cette  Nation  refpeftable 

far  la  liberté  dont  elle  jouit ,  ne 
eft  pas  moins  par  une  fidélité  in- 
violable aux  Princes  qui  achètent 
fes  Troupes. 

DIV1NI ,  (Eustaciie)  exeelloit 
dans  Part  de  faire  des  Télefcopes. 
Huygcns  fut  néanmoins  plus  habile 
Ou  plus  heureux  que  tui  ;  car  il  dé- 
couvrit avec  ceux  de  fa  conftruétion 
l'anneau  de  Saturne.  Dîvini\u\  con- 
tefta  ta  vérité  de  cette  découverte. 
Ses  raifons  étoient  qu'il  ne  voyoit 
pas  cet  anneau  avec  fes  Télefcopes. 
Huyocns  le  pulvérifa  dans  une  ré- 
ponte  à  laquelle  Divini  répliqua 
vainement.  Cet  Auteur  vivoit  en- 
core en  166}. 

DIVin AC,  Druide,  &  Phîlofophe 
Gaulois  ,  eftimé  &  aimé  par  Ciceron 
&  Céfar  qui  Tavoient  connu  ,  étoit 
l'un  des  Chefs  de  la  République 
d'Antun.  Il  fut  le  premier  qui  in- 
troduifit  les  Romains  dans  cette 
partie  des  Gaules. 

DIUS  FIDIUS  ,  ancien  Dieu  des 
Sabins  ,  dont  le  culte  pafla  à  Rome. 
Ce  Dius  ou  Deus  Fidius ,  &  quel- 
quefois limplement  Fidius  ,  étort  re- 
gardé comme  le  Dieu  de  la  bonne- 
foi  ,  d'où  étoit  venu  chez  les  an- 
jncnj  rufage  fi  fréquent  de  jurer 
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par  cette  divinité.  Cette  formule 
de  ferment  étoit    Médius  Fidius  r 

Î[u'on  doit  entendre  dans  le  même 
ens  que  Mehercules,  On  le  croyoit 
fils  de  Jupiter  ,  &  quelques-uns  l'ont 
confondu  avec  Hercule, 

DOBROSLAS  II ,  fut  un- des  Prin- 
ces  réfugiés  à  Ragufe  ,  fous  le  règne 
de  Bodin ,  après  avoir  foutenu  un 
fiége    de    fept  années    dans  cette 
Ville,  ils  fe  retirèrent  dans  la  Pouil- 
le  ,  ôc  de-là  à  Conftantinople.  Après- 
la  mort  de  Bodin  quelques  Seieneurs 
ayant  fait  mettre  en  prifon  Michel 
fon  fils  ,  offrirent  la  Couronne  à  #0- 
broflas ,  mais  Volcan  Jttpan  de  Ra/cUp. 
6c  Cocciapor  fon  propre  frère ,  refu- 
ferent  de  le  reconnoître.  Ce  refus 
produifit  une  guerre  civile,  qui  fut 
également  funefte  aux  deux  frères.. 
Dobrojlas    fait   prifonnier   après  la 
perte  d'une  bataillé  ,  demeura  entre 
lès  mains  de  Volcan  ,.  qui  l'envoya, 
au  Roi  Uladimir ,  fon  coufin  ger- 
main. Uladimir  ayant    été  empoi- 
fonné  peu  de  temps  après,  Jaquin- 
te  ,  veuve  du  Roi  Bodin  ,  lui  fit  cré- 
ver  les  yeux,  &  le  rendit  inhabile 
à  la  génération.   Dobrojlas  n'étant, 
plus  à  craindre  alors  ,  on  lui  redon- 
na la  liberté  ,  &  il  pafla  le  refte  de 
fes  jours  dans  un  Monaftère  à  Ca- 
taro.  Cocciapor  ,  qui  avoit  contribué 
à  le  détrôner  ,  en  avoit  deïa  été 
puni.  S*étant  brouillé  avec  Volcan*. 
il  fut  contraint  d'abandonner  Lamen- 
ta ,  dont    il   s'étoit    emparé ,  ÔC 
de  fe  réfugier  dans  la  Bofnie,  où. 
faifant  de  vains  efforts  pour  caufer 
de  nouveaux  troubles,  il  fut  tué 
vers  la  fin  du  XI  fiécle. 

DOBSÇN ,  (  Guillaume  )  Pein- 
tre Anglois  ,  ne  à  Londres  en  1610,. 
s'attacha  à  la  manière  de  Vandyck*, 
&  s'en  fit  un  ami.  Ce  Maître  le  pré- 
fenta  à  Chartes  l  qui  le  nomma  fon 
premier  Peintrcll  fut  fi  recherché 
a  la  Cour  &  à  la  Ville,  qu'il  ne 
pou  voit  fuff.re  à  tout  ce  qu  on  lut 
demandoit.  Sa  manière  étoit  à  la , 
fois  douce  &  forte.   Ses  têtes  fem- 
blent  animées.  Sa  vie  fort  peu  ré- 
glée abrégea  fes  jours.  11  mourut  à 
Londres  en  1647  ,  à  37  ans. 
DQDART,  (DÉNYs)Conreilleri 
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Médecin  du  Roi ,  &  premier  Méde-      DODDR1DGE,  (N.)  Théofo- 

cin  du  Prince  ôt  de  la  Princefle  de    gien  Anglois  ,  mort  en  1751  à  Lis- 
soir/' ,  &  enfin  du  Roi  Louis  XIV \    bonne  ,  où  il  étoit  allé  pour  chan- 
Mcmbre  de  l'Ac.idémie  des  Scien-    ger  d'air ,  ert  connu  par  divers  ou* 
ces,   naquit  à  Paris  en  1634,  Se  y    vrages  ertimés  en  Angleterre, 
mourut  en  1707.  universellement      DODOENS ,  ou  DODONÉE  de 
regretré.  Il  étoit  né  d'un  caractère    Malines  ,   Médecin  t'es  Empereurs 
féneux  ,  dit  Fontenelle,  &  l'atten.    Maximilien  II  ot  Rodolphe  II,  mort 
tion  chrétienne  avec  laquelle  il  veil-    en  155$,  à  63  ans  ,  laiùa  plufieur» 
lott  perpéruellement  fur  lui-même  ,    ouvrages  fur  fou  art ,  entr'autres  une 
ri'étoit  pas  propre  à  l'en  faire  for-    Htjloire  des  Plantes  ,  plus  méthodi- 
tir;  mais   ce  férieux ,  loin  d'avoir    que  que  toutes  celles  qui  avaient 
rien  d'auftère  ni  de  fombre  ,  lailToit    paru  avant  lui. 
paroitre  alfcz  à  découvert  cette  joye      DODWED  ,  (Henri)  ne*  à  Dj- 
fage  fit  durable  ,  fruit  d'une  ra'tfon    blin  en  1641  ,  Profefleur  en  Hului- 
tfpurée,  Ô£  d'une  commence  tran-    re  à  Oxford  en  168S,  fut  privé  de 
quille.  Gui-Patin  auflî  avare  d'élo-    cet  emploi  en  1691  ,  pour  avoir  re- 
ges  ,  que  prodigue  de  futyres  ,  Tap-    fufé  de  prêter  ferment  de  fidélité  au 
pelloit  Monfirum  fine  vitio  ,  un  pro-    Roi  Guillaume  &  à  la  Reine  Marie» 
dige  de  fa^cHe  &  de  feience  fans  au-   M  mourut  en  171 1  ,  âgé  de  70  ans. 
cun  défaut.  On  a  de  lui ,  I.  Mémoi-    C'étoit  un  homme  verfé  dans  TE-» 
tes  pourf<.rviràlrHiftoirc  des  Plantes,    criture  Sainte  ,  l'Hiitoire  Eccléfiaiti- 
ouvrage  publié  par  l'Académie  qu'il    que  &  les  ouvrages  des  Pères- Il  vo- 
©ma    d'une  belle  préface.  II.  ira-    yageoit  ordinairement  à  pied  ,  afia 
tica  Medina  Gallica  ,  dans  un  recueil    de  pouvoir  lire  en  marchant.  Les  Li» 
fur  cette  matière ,  en  z  vol.  in-iz.    vres  qu'il  portoit  alors  dans  fes  po- 
III.  Des  XJiJf:  nations  manuferites  fur    ches  ,  éîoient  la  Bible  Hébraïque  , 
la  faignée  ,  fur  la  diète  des  anciens,    le   Nouveau  Teftamcnt  en  Grec, 
fur  leur   boilfon.    Il   étudia   pen-    'a    Liturgie  Anglicane,  l'Imitât»» 
dant    33    ans   la    confpiration  in-    de  J.  C.  On  a  de  lui  plulteurs  ou- 
fenfiblc  ,   fuivnnt   les    obfcrvations    vrages;  tout  l'argent  qu'il  en  reti- 
de  Sanciorius  ,  illuflre  Médecin  de    toit  étoit  deftiué  à  foulager  les  pau- 
Padoue.  Il  trouva  le  premier  jour    vres.  Les  principaux  font  ,  L  U» 
de  Carême   1677,  qu'il  pefoit  116    Traité  contre  les non-  Conformistes ,  ou- 
livres  &  une  once.  Il  tit  enfuie  le  Ca-    vrage  qui  lui  fit  beaucoup  «Tenne*» 
réme  comme  il  a  été  obfervé  dans  TE-    mis.  IL  Des  Differtations  Lotîmes  fur 
glife  juf  jn'au  Xll  fiécle  ,  ne  buvant    Su  Cyprien,  Il  y  foutient  que  le  nom- 
«  ne  mangeant  crue  fur  les  fixheu-    bre  des  Martyrs  n'a   pas  été  autTi 
,rcs  du  foir.  Le  Samedi  de  Pâques  il    grand,  que  le  difent  les  Ecrivains 
ne  pefoit  plus  que  107  livres  douze    fcccléfiaftiques.  D.  Thierri  Ruin*srt 
onzes  ;  c'eft-à-dire  que  par  une  vie    le  réfuta  avec  beaucoup  de  folidité, 
f      1ère  ,  il  avoît  perdu  en  46  jours    dans  ta  favante  préface  dont  il  en- 
huit  livres,  cinq  onces,  qui  faifoient  la    richit  fon  édition  des  Actes  finceres 
quatorzième  partie  de  fa  fubftance.    des  Martyrs.  Un  Auteur  qui  a  etn- 
Il  reprit  fa   vie  ordinaire,    &  au    braffé  le  fentiment  de  DodwdapTt- 
bout  de  quatre  jours  il  eut  regagné    tend  que  fon  adverfaire  n'a  pasaiTez, 
quatre  livres.  C'étoit  lui  encore  qui    diftingué  les  martyrs  &  les  morts 
ayoit  obfervé  que  l6  onces  de  fang    ordinaires ,   les  per  fée  ut  ions  pour 
fé   féparoient   en   moins  de   cinq    caufe  de  Religion,  &  les  perfécu» 
jours,  dans  un  homme  bien  conf-    tions  de  politique.  Mais  ce  jugement 
titué.  Jean-Baptifte  Claude  Dodart    n'eft  pas  exact,  ÔC  il    eil  d  autant 
fon  fils,  premier   Médecin  du  Roi    moins  recevable ,  au'il  pan  d'un  écri- 
comme  lui  ,  mort  a  Paris  en  1730,    vain  qui  a  travaillé  aufli  beaucoup 
laifla  des  Notes  fur VHlfioire  Générale    de  fon  côté  à  diminuer  le  nombre 
du  Dre^ucs  de  Pitjn  remejf*  des  Martyrs,  Yoyci  Dioclctun.  LU» 
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Un  Traité  fur  la  manière  d'étudier  la 
Théologie  t  en  Anglois.  Plufieurs  édi- 
tions d'Auteurs  ClaflGques  qu'il  a 
éclairas  par  de  favantes  notes.  Ceux 
qui  voudront  connoitre  plus  en  dé- 
tail les  autres  ouvrages  de  Dodu. cl , 
peuvent  confulter  fa  vie  en  Anglois  , 
publiée  par  François  Brokesby. 

DOEG ,  Iduméen,  écuyer  de  S  .ml, 
Ce  fut  lui  qui  rapporta  à  ce  prince 
que  David  paffant  par  Nobé  avoit 
confpiré  contre  lui  avec  le  grand 
Prêtre  Achimeleeh,  Cette  calomnie 
mit  Saiil  dans  une  telle  colère  ,  qu'il 
défola  la  Ville  de  Nobé  &  fit  donner 
/  la  mort  par  la  main  du  lâche  Doeg 
au  grand  Pontife  &  à  Se  Prêtres  , 
xo6t  ans  avant  J.  C.  Ceft  à  cette 
occafion   que    David  compofa  tes 
Pfeaumes  51  ,  lo£  &  119. 

DOISY  (Pierre  )  Directeur  du 
Bureau  des  Comptes  des  parties  C> 
fuelles,  mort  le  lû  Mars  1760  ,  eft 
Auteur  d'un  ouvrage  qui  a  eu  quel- 
que cours  mai  qui  eft  peu  exact.  H 
parut  fous  cetitre:£«  Royaume  de  Fran- 
ce &  les  Etats  df  la  Lorraine  en  forme 
de  Di&onnaire  ,  in- 4*.  1745  &  1753. 
DOLABELLA,  (Fubli us  Corné- 
lius) gendre  de  Cicéron ,  fe  diftin- 

gua  pendant  tes  guerres  civiles  de 
.orne  ,  par  fon  humeur  féditieufe  , 
&  par  fon  attachement  au  parti  de 
Jules  Céfar,  Il  fe  trouva  avec  ce  grand 
homme  aux  batailles  de  Pharfale  , 
d'Afrique  &  de  Munda.  Elu  Tribun 
du  peuple  ,  il  vouloit  établir  une  Loi 
pour  l'aboli rion  des  dettes.  Marc- 
Antoine  s'oppofa  ouvertement  à  un 
deflein  qu'il  n'a  voit  formé ,  que  pour 
fruftrer  fes  créanciers ,  &  pour  fe 
1  gagner  le  peuple.  Le  retour  de  Cé- 
far  à  Rome  mit  fin  à  ces  troubles. 
Quelques  années  après  ce  héros  étant 
fur  le  point  de  marcher  contre  les 
Parthes  ,  fit  nommer  Dolabella  Con- 
ful  à  fa  place  ,  quoiqu'il  n'eut  pas 
l'âge  preferit  par  les  Loix.  Marc-An- 
toine fon  Collègue  ttaverfa  cette 
^le&ion;  mais  Céfar  ayant  été  tué, 
il  fut  obligé  de  reconnoître  Dola- 
bella  qui  eut  en  partage  le  Gouver- 
nement de  Syrie.  CaJJlut  prévint  ce 
nouveau  Gouverneur.  Dolabella  dé- 
fvfpérant  de  le  chafler  s'arrêta  à 
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Smyrne,  où  il  fit  tuer  en  trahifon 
Trebonius  Gouverneur  de  l'Afie  Mi- 
neure ,  l'un  des  Conjurés  qui  avoit 
eu  part  à  la  mort  de  Céfar,  Ce  meur- 
tre îe  fit  déclarer  ennemi  de  la  Ré- 
publique ;  enfin  après  quelques  fuc- 
ces  dans  l'Ane  Mineure ,  il  fut  ré- 
duit à  fe  tuer  dans  Laodicée  ,  où  il 
étoit  afliégé  par Cajjfius  ,  Tan  43  avant 
J.  C.  Il  n'avoit  alors  que  16  a  27  ans. 

DOLCÉ,  (Louis)  né  à  Venife 
en  ijo8,  mort  la  même  Ville,  en 
1568,  eft  plus  connu  par  fes  ou- 
vrages Poétiques  ,  &  par  différen- 
tes traductions  des  écrivains  anciens, 

Îie  par  fes  actions.  C'étoit  ,  dit 
aillet ,  un  des  meilleurs  écrivain* 
de  fon  fiécle.  Son  ftyle  à  de  la  dou- 
ceur ,  de  la  pureté  ,  &  de  l'élégan- 
ce; mais  la  faim  l'obligea  fouventà 
allonger  fes  ouvrages ,  oc  ne  lui  per- 
mit pas  d'y  mettre  toute  la  correc- 
tion qu'ils  auroient  exigé. 

DOLERA,  (Clément)  Cardinal, 
de  l'Ordre  de  Saint  François  dont  il 
fut  Général ,  fe  diftingua  par  fa  feien- 
ce  &  par  fa  vertu  ,  6t  mourut  à  Ro- 
me ,  en  Ij68.  Le  principal  de  fes 
ouvrages  à  pour  titre  r  Compendium. 
Theologicarum  Injfitutionum.  Dolerae 
fut  regardé  comme  la  lumière  de 
fon  Ordre. 

DOLET,  (Etienne)  né  à  Or- 
léans en  1 709 ,  à  la  fois  imprimeur. 
Poète  ,  Orateur  fie  Humanifte  ,  étoit 
outré  en  tout  ,  comblant  les  uns  d« 
louanges  ,  déchirant  les  autres  fans 
mefure ,  toujours  attaquant,  tou- 
jours attaqué ,  extrêmement  aimé 
des  uns  ,  haï  des  autres  jufqu'à  la 
fureur,  favant  au-dela  de  fon  âge, 
s'appliquant  fans  relâche  au  travail; 
d'ailleurs  orgueilleux  ,  méprifant  , 
vindicatif  &  inquiet.  Avec  un  tel  ca- 
ractère ,  il  ne  pouvoit  que  fe  faire 
des  ennemis.  On  le  mit  en  prifon 
pour  fon  irréligion.  Le  favant  Caflcl- 
Ion  lui  obtint  fa  liberté ,  dans  l'ef- 
pérance  que  cette  correction  Tauroit 
rendu  plusfage.  II  promit  beaucoup, 
il  ne  tint  rien  ,  &  il  fut  brûlé  com- 
me Athée  i  Paris  en  Ifaô  ,  à  £7  ans. 
On  dit  qu'avant  que  de  rendre  lame, 
il  protefta  que  fes  Livres  contenoient 
des  ebofes  qu'il  n'avoit  jamais  en- 
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tendues. Il étoit  donc  bren  fott,  d'a- 
voir perdu  fa  tranquillité  pendant 
fa  vie  ,  pour  des  rêveries  qu'il  n'en- 
tendoit  pas  ;  Se  d'avoir  mérité  une 
mo;c  fi  cruelle.  On  a  de  hii  ,  1. 
Commentarii  Lingual  Latin»  ,2  vol. 
tn-fol.  qui  dévoient  être  futvis  d'un 
troiheme.  Cet  ouvrage  chef-d'œuvre 
de  Typographie  eft devenu  rare.  C'eft 
une  efpèce  de  Dictionnaire  de  la  Lan- 
gue Latine  par  lieux  communs.  On 
avoue  qu'il  en  connoiflbit  bien  les 
tours  &.  les  finefles ,  fur-tout  celles 
«le  Ciccron  fon  auteur  favori  ,  ce- 
pendant il  n'écrivoit  pas  naturelle- 
ment en  Latin.  Sa  profe  fent  l'éco- 
Kcr  .iui  fait  des  tnèmes  ,  c'eft  un 
tiinj  de  phrafes  mendiées.  II.  Quatre 
Livres  de  toc  fies  Latines ,  pitoyables, 
fur  -  tout  les  Lyriques.  La  Langue 
«ru'il  favoit  le  mieux,  c'étoit  pour 
fon  temps  ,  fa   Langue  maternelle. 

III.  Les  gefles  de  François  /,  in-4*. 

IV.  Un  ouvrage  fur  la  Ponâuation 
9c  les  accents.  V.  Un  Recueil  de 
Lettres  en  fers  François  ,  peu  com- 
munes ,  dans  lefquelles  on  trouve 
des  choies  fingulieres  fur  fon  ern- 
prifonnement  à  Lyon.  Le  crime  dont 
il  avoit  été  aceufé,  &  dont  il  fejuf- 
tifie,  étoit  d'avoir  envoyé  à  Paris 
un  ballot  de  Livres  Hérétiques. 

DOLON  f  Troien  ,  extrêmement 
léger  à  laCourfe,  qui  ayant  été  en- 
voyé comme  cfpion  au  champ  des 
Grecs,  fut  pris  &.  tué  puDiomtde 
Se  par  Ulvjfe. 

DOLOPES,  peuples  de  Theflalic, 
fcmblables  aux  Mirmydons:  ils  al- 
lèrent au  fiége  de  Troie. 

DOMAT,  ou  DAUMAT,(Jean) 
Avocat  du  Roi  an  Siège  Préfidial  de 
Clermont  en  Auvergne  ,  étoit  né 
«fans  cette  Ville  en  1625.  Il  devint 
l'arbitre  de  fa  Province,  par  fon 
favoir ,  par  fon  intégrité,  par  fa 
droiture.  Les  Solitaires  de  Port-Ro- 
yal avec  lefquels  il  étoit  beaucoup 
lié  ,  prenoient  fes  avis ,  même  fur 
les  matières  d«  la  Théologie.  Domat 
étoit  à  Paris  durant  la  dernière  ma- 
ladie du  grand  Pafcal .  il  reçut  fes 
derniers  foupirs,  &  fut  dépofitaire 
d'une  partie  de  fes  papiers  les  plus 
fecreu,  comme  il  l'ayoit  été  des 
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fenrimens  de  fon  cceur  ,  pendant  lia 

vie  de  cet  homme  illtuïrc.  La  con» 
fufion  qui  régnoit  dans  les  Loix  lfr 
détermina  à  en  faire- une  étude  par- 
ticulière. 11  s'appliqua  à  ce  travail 
qui  ne  devoit  d'abord  être  que  pour 
lui  ,  8c  pour  ceux  de  fes  enfans  qui 
prendroient  le  parti  de  la  robe.  Quel- 
ques-uns de  fes  amis  ,  à  qui  il  fit 
part  de  fes  idées  ,  l'engagèrent  à  lè 
communiquer  aux  premiers  Magis- 
trats. Domat  fixé   à  Paris ,  après 
avoir  reçu  ordre  de  Louis  XIV  d'en 
faire  part  au  public  ,  faifoit  voir  fon 
ouvrage  aux  plus  habiles  a  mefure 
qu'il  le  faifoit.  Dagucjfcau  alors  Con» 
leiller  d'Etat  lui  dit  ,  en  It'i  remet* 
tant  un  cahier  ,  où  iT  étoit  traité  de 
PUfure  :  Je  favois  qur  VUfurt  étoit 
défendue  par  l'Ecriture  &  par  les  Loix  ; 
mais  je  ne  la  favois  pas  contraire  ai 
droit  naturel.  Les  Loix  Civiles  dans 
leur  ordre  naturel ,  parurent  enfin  en 
16S9,  in-4*.  chez  Coignard.  Elles  fu- 
rent  fui  vies  par  trois  autres  volu- 
mes ,  dans  lefnuels  on  voit  non-feu- 
lement que  l'Auteur  poiîedoit  l'ef- 
prit  des  Loix  ,  mais  qu'il  étoit  très- 
capable  d'y  faire  entrer  les  jeunes 
Jurifconfultes.   C'eft  l'objet  princi- 
pal de  fon  ouvrage;  &  cet  objet  pa- 
rut entièrement  rempli.  Cet  habile 
homme  mourut  à  Paris  en  1696,  a 
70  ans.  On  fit  après  fa  mort  une 
édition  de  fon  ouvrage  in-fol.  1701 , 
à  Luxembourg  ,  réimprimé  plufieurs 
fois.  L'édition  la  plus  complette  eft 
celle  de  1756. 

DOMIDUCUS,  Dieu  qu'on  invo- 
quoit  quand  on  conduifoit  la  nouvelle 
mariée  dans  la  maifon  de  fon  mari. 
C'eft  pour  la  même  raifon  que  la- 
non  eft  aufli  fu  rnommée  Domidaca. 

DOMINICO  DE SANTIS,  Avan- 
turier  de  Venife  au  fervice  d'un  Sei- 
gneur Indien,  qui  sVtant  rendu  à 
Rome  avoit  embraffe  le  Chriftianif- 
me  ,  &  l'état  Eccléfiaftiqne.  Le  Pape 
ayant  renvoyé  le  nouveau  converti  à 
Goa  ,  pour  y  être  Vicaire  Apoftoli- 
que ,  irominico  le  fuivit ,  &  pafla 
quelques  .innées  dans  les  Indes.  Lorf- 
qu'il  fut  de  retour  à  Venife ,  il  fit 
croire  qu'il  entendoit  parfaitement  le 
Commet  de  l'An*,*  engagea  qu* 
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fc(\les  particuliers  à  lui  confier  des 

marchandifes  ,  mii  furent  perdues  par 
un  naufrage,  te  malheur  l'obligea 
de  retourner  à  Goa  ,  où  il  reçut  huit 
cens  écus  de  quelques  contributions 
charitables.  Il  parcourut  enfuite  la 
Perfe  ,  féjourna  quelque  temps  à  lf. 
paham  ,  &  pana  de-la  en  Pologne. 
Cet  avanturier  eut  Tart  de  perfuader 
à  la  Cour  de  Drefde  qu'il  connoift'oit 
à  fond  l'état  de  l'Ane.  Le  Roi  le 
choifit  pour  Ambafladeur  auprès  du 
Roi  de  Perfe.  L'Empereur  fuivit  l'e- 
xemple du  Roi  de  Pologne  i  la  Ré- 
publique de  Venife  imita  l'Empe- 
reur ,  &  ces  trois  Puiflances  y  firent 
Joindre  le  Pape  ,  pour  rendre  cette 
Ambaflade  plus  folemnelle.  Dominico 
étoit  aufli  avare  que  fripon  v  loin  de 
prendre  le  train  d'un  Ambafladeur  de 
quatre  grands  Potentats  ,  il  arriva 
en  Perfe  avec  un  équipage  fi  peu  con- 
venable à  fon  caractère  ,  qu'on  le 
confidéra  moins  qu'un  (impie  En- 
voyé. Le  Roi  de  Pologne,  inftrutt  du 
peu  de  cas  qu'on  faifoit  de  fon  pre- 
mier Ambafladeur,  en  envoya  un  fé- 
cond capable  de  cette  importante 
fonction.  Dominico  deftitué  honte u- 
fement  de  fon  Emploi ,  n'ofa  retour- 
ner en  Europe  par  la  Turquie;  parce 
qu'il  avoit  eu  avis  ,  qu'on  l'épioit  à 
fon  partage.  Le  premier  Miniûre  de 
Perfe  pria  un  Ambafladeur  de  Mof- 
covie  de  le  recevoir  à  fa  fuite  ,  mais 
la  Mofcovie, l'ayant  mené  jufqu'à  la 
Mer  Cafpiennc  ,  s'en  défit  adroite- 
ment. Le  Vénitien  fut  contraint  de 
retourner  à  Ifpaham  ,  &  de-là  à 
Goa  ,  où  les  Portugais  le  firent  em- 
barquer pour  Lisbonne.  Enfin  il  fe 
rendit  à  Venife  vers  l'an  1680  ;  mais 
il  y  fut  traité  avec  mépris ,  &  peu 
s'en  fallut  que  le  Sénat,  mal  fatis- 
fait  de  fa  négociation  ,  n'en  témoi- 
gnât fon  reflentiment  par  un  châti- 
ment févere.  Cet  Avanturier  mourut 
dans  Pobfcurité  dans  laquelle  il  étoit 
né  ,  après  avoir  eu  le  trifte  plaifir  de 
tromper  des  Souverains  &  de  jouer 
de  grands  rollcs. 

DOMINIQUE,  (Saint)  UEncui- 
rajfé ,  ainfi  appellé  parce  qu'il  por- 
toit  une  chemife  de  mailles  de  fer, 
qu'il  n'ôtoit  que  pour  fe  donner  U 
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difcîplîne.  Ce  n'étoit  pas  feulement 
pour  lui  que  Dominique  fc  flagelloit, 
c'étoit  pour  expier  les  iniquités  des 
autres.  On  croyoit  alors  que  cent 
ans  de  pénitence  pouvoient  fc  ra- 
cheter par  vingt  Pfeautiers  accom- 
pagnés de  coups  de  fouet.  Trois 
mille  coups  valoient  un  an  de  péni- 
tence ,  &  les  vingt  Pfeautiers  fai- 
foient  trois  cens  mille  coups  ,  à  rat» 
fon  de  mille  coups  par  dizaine  de 
Pfeaumes.  Dominique  accompli» oit 
cette  pénitence  de  cent  ans  en  fix 
jours.  Il  acquittoit  ainfi  les  péchés 
du  peuple  ,  mais  cette  flagellation 
continuelle  rendit  fa  peau  aufli  noi- 
re que  celle  d'un  Nègre.  Il  mourut 
le  14  Octobre  1602 ,  dans  un  Her- 
mitage  de  l'Appennin.  On  efl  éloi- 
gné de  blâmer  l'ufage  des  péniten- 
ces de  ce  temps-là;  mais  elles  occa- 
fionncrent  Paboliflcment  des  péni- 
tences' Canoniques.  Le  principal 
avantage  de  celles-ci  étoit  de  dé- 
truire les  mauvaifes-  habitudes,  en 
faifant  pratiquer  longtemps  les  ver- 
tus contraires,  &  non  pas  en  fai- 
fant flageller  un  Hermite  qui  n'é- 
toit pas  coupable.  Un  Auteur  a 
très-bien  dit  à  cette  occafion  ,  que 
le  péché  n'efl  pas  comme  une  dette 
pécuniaire  que  tout  autre  peut  payer 
à  ta  décharge  du  débiteur  ,  en  quel- 
que monnoyc  que  ce  foit  ;  c'eft:  une 
maladie  dangéreufe  qu'il  faut  guérie 
en  la  perforuic  même  du  malade. 

DOMINIQUE,  (  Saint  )Inflitu- 
teur  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
naquit  à  Calarvega  ,  Bourg  du  Dio- 
cèfe  d'Ofma  en  1170 ,  de  parens 
nobles  &  vertueux.  A  148ns,  il  fut 
envoyé  à  Palentia  ,  où  étoit  alors 
la  plus  célèbre  école  de  Caftille.  Le 
Roi  Alfonfe  IX  y  avoit  aficmhlé  des 
Savans  de  France  &  d'Italie  ,  8c  éta- 
bli des  Profefleurs  de  toutes  les  fa- 
cultés. Dominique  s'y  diftingua  pen- 
dant p  ans  ,  par  le  double  mérite  do 
l'cfpnt  &  de  la  façefle.  Sorti  de  cet- 
te école,  il  fut  fait  Chanoine  Régu- 
lier, cV:  Sous-Prieur  de  la  Cathédra- 
le d'Ofma.  Son  Evêque  ayant  été  en- 
voyé en  France  par  Alfonfe ,  pour 
accompagner  la  Princefle  promue  à 
fon  fils  ,  Dominique  le  fuivit.  La 
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mort  de  cette  Princefle  leur  fit  per-  Cré  Palais,  office  peu  cortGêénVb 
dre  le  deflein  de  retourner  en  Ef-  dans  le  commencement  ;  mais  ceux 
pagne,  ils fe  fixèrent  en  France  avec  qui  en  furent  pourvus  depuis,  ayant 
des  Abbés  de  l'Ordre  de  Citeaux  obtenu  le  titre  de  Maître  du  Sacré 
Légats  du  Pape  ,  pour  travailler  à  la  Palais ,  font  devenus  des  Officiers  de 
converfion  des  Hérétiques  Vandois  diftinétion.  C'en  fur  eux  que  le  Pape 
&  Albigeois  ,  dont  le  Languedoc  fe  décharge  des  dtfcuflîons  qui  re- 
çoit inteété.  La  miflion  prit  dès-  eardent  l'interprétation  des  écritures, 
lors  une  nouvelle  face.  Les  Abbés  ce  la  cenfure  des  Livres.  On  a  pris 
de  Citeaux  ne  paroifïbient  qu'avec  suffi  pendant  longtemps  de  cet  Or- 
des  équipages  de  Princes.  Domini-  dre  les  Inquifiteurs  de  la  Foi ,  ré- 
mue  ôt  fon  Ëvêque  les  engagèrent  par  pandus  dans  différons  pays.  Leurs  Gé» 
leur  exemple  à  renvoyer  leurs  valets  néraux  même  les  nommoient  ;  mai» 
&  leurs  cnevatix,  &  tout  cet  attirail  actuellement  les  Dominicains  n'exer- 
faftueux  qui  feandalifoit  les  Hé-  cent  cet  Office  mie  dans  32  Tri- 
rétiques  (  réformateurs  comme  bunaux  d'Italie  6e  du  Comté  Veniif- 
tous  les  Sectaires  )  au  lieu  de  les  fin  en  qualité*  d'Inquifiteurs  Pronn- 
convertir.  Les  premiers  fruits  du  ciaux  ,  délégués  par  la  Congrégation 
xcle  de  Dominique  parurent  à  la  du  St.  Office,  ou  nommés  par  le Pa- 
Conférence  de  Pamiers  en  1206.  pe.  L'Ordre  de  St.  Dominique  avoir 
Le  chef  des  Vaudois  y  abjura  fes  déjà  fait  de  grands  progrès*  fa  mort , 
erreurs  entre  les  mains  de  l'Evêque  arrivée  en  liai.  Il  a  voit  fait  élire 
d'Ofma.  Les  fuccès  de  Dominique  lui  au  Chapitre  Général  tenu  cette  an- 
mériterent  la  charge  d'Inquifiteur  en  née  huit  Provinciaux  ,  pour  gouver- 
Laneuedoc.  Il  y  jetta  les  premiers  ner  fes  frères  répandus  en  Efpagne  > 
fondemens  de  (on  ordre  àTouloufe,  en  France  ,  en  Lombardie  f  dans  11 
approuvé  en  1216  par  Honorius  ///.  Romagne,enProvence,en  Allemagne, 
Le  St.  Fondateur  de  concert  avec  en  Hongrie  &  en  Angleterre.  Le  rV 
fes  compagnons  avoit  embraffé  la  pe  Grégoire  IX  le  canonifa  11  ans 
régie  de  St.  Auguftin ,  pour  fe  con-  après  (a  mort,  en  12J4.  Ceux  qui 
former  au  décret  du  Concile  de  La-  voudront  connoître  plus  particulie- 
tran  contre  les  Religions  nouvelles  ;  rement  ce  St.  Fondateur  ,  peuvent 
mais  il  y  ajouta  quelques  pratiques  confulter  la  vie  de  St.  Dominique , 
plus  au/téres.  Les  Frères  Prêcheurs  publiée  à  Paris  en  1739,  in-4*.par  le 
dans  leur  première  Inftitution  n*é-  P.  Touron  ,  Hiftorien  des  hommes  fl- 
toient  ni  rnandians  ,  ni  exempts  tartres  de  fon  Ordre  ,  ÔC  illuftre  lui* 
de  la  jurifdiclion  des  ordinaires  ,  même. 

mais  Chanoines  Réguliers.  L'année       DOMINIQUE  dé  Sa  n-Gerniniano  » 

d'après  la  Bulle  d'Honorius  III,  en  célèbre  Jurifconfulte  du  XV  fiécle , 

I217,  ils  obtinrent  de  l'Univcrfité  compofa  des  Commentaires  fur  le  fi- 

de  Paris  l'Eglife  de  Saint  Jacques,  xiéme  Livre  des  Décrétales , 6t  <Tau- 

d'où  leur  eft  venu  le  nom  de  /jco-  très  ouvrages  dans  lefquels  ni  Pordre 

bins.  Dominique  fut  le  premier  Gé-  ni  la  critique  ne  brillent  çuere. 
Tiéral  de  fon  Ordre.  Cette  nouvelle       DOMINIQUIN,  (LE)DoMtîac6> 

famille  fe  multiplia  tellement,  qu'ac-  Zampieri  dit,  Peintre  Boloncts  » 

tuellcment  elle  cft  diviféc  en  45  Pro-  élevés  des  Caraches  ,  donnoit  beau* 

vinces  ,  dont  il  y  en  a  onze  en  Afie  ,  coup  de  temps  &  d'application  a  ce 

en  Afrique  &  en  Amérique  ,  fans  qu'il  faifoit.  Ses  rivaux  difoient  que 

compter  douze  Congrégations  ou  ré-  fes  ouvrages  étoient  comme  labou- 

f^rmes  particulières,  gouvernées  par  rés  à  la  charrue.  Antoine  Caraehe 

des  Vicaires   Généraux.  Le  maître  même  le  comparoit  à  un  bœuf.  An- 

d  1  facré  Palais  a  Rome  eft  toujours  nibal  Carachc  qui  voyoit  fous  cette 

un  Religieux  de  cet  Ordre.  Ce  fut  lenteur  d'efprit  apparente  de  grands 

Sr.  Fo-niniqye  qui  perfuada  à  Hono-  talens  ,  répondit  que  ce  Beer.fUhou- 

nr.s  III ,  d'établir  un  Lcéleur  du  Sa.  r<rp;f  un  champ  fi  fertile  fous  fes  mat 
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M-t7  nourriroit  un  jour  la  Peinture* 
oes  envieux  fâchés  devoir  cette  Pro- 
phétie accomplie ,  femerent  fa  vie 
de  chagrins.  On  prétend  même  qu'ils 
avancèrent  fa  mort  par  le  poifon  en 
1641.  Le  Dominiquin  étoit  modefle  , 
retiré,  croyant  par-là  défarmer  l'en- 
vie. Le  Pouffin  difoit  qu'il  ne  con- 
noiflbit  point  d'autre  Peintre  que 
lui ,  pour  les  expreflions.  Ce  fa- 
meux Peintre  regardoit  la  transfigu- 
ration de   Rapkacl,  la  defcente  de 
Croix  de  Daniel  de  Volterrt,  &  le  St. 
Jérôme  Au   Dominiquin  comme  les 
trois  chefs-d'oeuvres  de  peinture  de 
Rome.  Cet  illuftre  Artifte  excelloit 
fur-tout  dans  l'art  d'exprimer  les  dif- 
férentes partions.  Ses  attitudes  font 
bien  choifies  ;  fes  airs  de  tête  font 
d'une  fimplicité  &  d'une  variété  ad- 
mirables. Son  pinceau  ne  manquoit 
pas  de  noblefle  ,  &  n'a  voit  pas  alfez 
je  légèreté»  Ses  plus  beaux  Tableaux 
font  à  Naples  ,  à  Rome  fie  aux  envi- 
rons. Il  y  en  a  aufîi  quelques-uns 
dans  la  coilcétion  du  Roi ,  M  dans 
celle  du  Palais  Royal ,  à  Paris, 

DOMINIS,(MarcAntoinede) 
parent  du  Pape  Grégoire  X,  ex-Jéfui- 
te  ,  quitta  la  Société  pour  être  Evê- 
que  de  Segni  ,  &  obtint  enfuite 
l'Archevêché  de  Spalatro,  Capitale  de 
la  Dalmatic.  Les  careftes  des  Pro- 
tertans  ,  ôc  l'efpérance  d'un  grand  re- 
pos &  de  la  liberté  ,  l'attirèrent  en 
Àngletcire  en  16 16.  Ce  voyage  étoit, 
à  ce  qu'il  difoit ,  pour  travailler  à  la 
réunion  des  Religions  ,  mais  réel- 
lement pour  être  dans  un  pays 
où  il  pût  faire  imprimer  fes  ouvrages  , 
fans  craindre  les  pourfuites  des  In- 
quisiteurs. Cet  Archevêque  ne  fut 
pas  inutile  au  Roi  Jacques  /,  dont  la 
paffion  dominante  étoit  celle  de  pa- 
roître  Doéteur  ;  fie  qui  ,  félon  un 
Hiftorien  ,  étoit  plus  fier  d'avoir  écrit 
contre  les  Cardinaux  Bellarmin  fie  du 
Perron,  que  ne  l'auroit  été  un  con- 
quérant qui  n'auroit  fait  que  ve- 
nir ,  voir  Ce  vaincre.  Au  milieu  des 
témoignages  d'amitié  ,  de  refpec'r  & 
d'ertime ,  dont  le  Roi  fie  le  Clergé 
Anglois  le  combloient ,  il  fentit  des 
remords ,  Se  fou  vent  fa  confcicnce 
ccm.cn toit  ce  qu'écrivoit  U  plume. 
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Ses  remords  augmentèrent  torique 
fa  préfomption  ,  fa  vanité  8c  fon  ava- 
rice ,  au'il  avait  cachée  d'abord ,  Ôc 
qu'il  développa  trop  enfuite,  lui  eu- 
rent fait  perdre  tout  crédit  en  An- 
gleterre. Grégoire  XV,  fon  ami  ôcfon 
condifciple,  en  ayant  été  averti ,  le 
fit  aflurer  par  rAmbaffadeur  d'Ef- 
pagne  ,  qu'il  pouvoit  revenir  à  Ro- 
me  ,  fans  aucune  crainte.  Dominis  , 
avant  que  de  partir  ,  voulut  fignaler 
fon  retour  a  la  Foi  de  l'Eglife ,  par 
une  action  d'éclat  propre  à  réparer 
le  fcandalc  de  fa  défertion.  Il  mon- 
ta en  Chaire  à  Londres  ,  ôc  rétraéU 
tout  ce  qu'il  avoit  dit  ou  écrit  con- 
tre l'Eglife.  Jacaues  /irrité  de  ce  coup 
d'éclat ,  lui  ordonna  de  fortir  de  fes 
Etats  en  trois  jours.  L'Archevêque 
arrivé  à  Rome  abjura  publiquement 
fes  erreurs  ,  ôc  demanda  pardon  p 
dans  un  Confiftoire  public ,  de  fon 
apoftafie.  Son  humeur  inconftante 
Se  bizarre  ne  lui  permit  pas  de 
jouir  en  paix  des  charmes  de  fon  nou- 
veau féjour.  Des  lettres  interceptées 
firent  juger  qu'il  fe  repentoit  déjà 
de  fa  converlion  ,  dès  1623  ,  c'cflà- 
dire  lîx  mois  après  fon  retour.  Ur~ 
bain  VIII  le  fit  enfermer  au  Château 
St.  Ange ,  où  il  mourut  de  poifon  , 
félon  quelques  historiens ,  l'an  1625  , 
à  (  4  ans.  On  a  de  lui  un  grand  traité 
de  Republica  Ecclefiaftica,  en  3  voL 
in-fol.  Ccnfuré  le  1 5  Décembre  1617 
parla  Faculté  de  Théologie  de  Paris. 
Sous  prétexte  de  donner  des  moyens 
de  concilier  les  Proteftans  avec  les 
Catholiques  ,  l'Auteur  attaque  la  pri- 
mauté du  Pape  ,  &  la  nécdTité  d'un 
Chef  vifible  dans  l'Eglife.  Cet  ou-, 
vrage  fut  brûlé  avec  fon  corps  au 
champ  de  Flore ,  par  fentenec  del'ln- 
quifition.  II.  De  radiis  vifus  &  lucis 
in  v i tris  perfpeHivis  &  Iride  traBatus  9 
a  Venife  1611,  in -4°.  Jofqu'à  lui 
l'Arc-en-Ciel  avoit  paru  un  prodige 
prefqu'inexplicable.  Il  rendit  le  mi- 
racle naturel ,  ou  plutôt  il  l'expli- 
qua par  de  nouveaux  prodiges  de  la 
nature  ,  fuivant  l'Auteur  des  clé- 
mens  de  Newton,  Il  développe  dans 
fon  traité, avec  beaucoup  de  fugacité  ^ 
la  raifon  des  couleurs  de  l'Arc-en- 
CieU  11  y  parle  des  lunettes,  de  losy» 
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gue  vue  ,  dont  l'invention  étoit 
alors  ttès-nouvelle.  Il  mêla  quelques 
erreurs  à  la  vérité  qu'il  avoit  trouvée  ; 
mais  De/carter  qui  le  fuivit  le  recti- 
fia &  le  forpaiTa. 

DOMITIA  LONGINA ,  femmede 
l'Empereur  Domitien  ,  fe  diffama  par 
fes  débauches,  dont  elle  faifoit  gloi- 
re. Elle  étoit  fille  du  célèbre  Do  mi- 
tin  s  Corbulcn  ,  &  avoit  été  mariée  à 
jEUus  Lamia  ,  auquel  Domitien 
l'enleva.  Soo  commerce  avec  le 
Comédien  Paris ,  &  fes  autres  dé- 
fordres  ayant  éclaté ,  l'Empereur 
la  répudia  ,  mais  il  ne  put  s'empê- 
cher de  la  reprendre  peu  de  temp; 
après.  Domitia  v  la(Te  de  fon  époux , 
entra  dans  la  conjuration  de  Par» 
theniut  &  ^Etienne  ,  dans  laquelle 
Domitien  perdit  la  vie.  Ce  fut  ainfi 
qu'elle  s\- ffriinchit  de  la  crainte  où 
elle  étoit  tous  les  jours  qu'il  ne  la 
facrifiat  à  fon  reffentiment  &  à  fa 
jaloufic.  On  l'avoit  aceufée  d'incef- 
te  avec  l'Empereur  Tiu  fon  beau- 
frère  ;  mais  elle  s'en  purgea  par  fer- 
ment ,  &  l'effronterie  avec  laquelle 
elle  avauoit  fes  autres  crimes  ,  la 
rendit  crovable  dans  cette  occafion. 

DOMlflEK(TiTusFLAviçsDo- 
wtTiAtrus,  (  frer*  de  7/«,fils  de 
Vefpajien  ,  &  de  Fia  via  Domitilla  , 
né  l'an  51  de  J.  C.  fe  fit  procla- 
mer Empereur  l'an  81  ,  fans  atten- 
<ire  que  Tite  fut  mort,  mais  il  s'en 
«léfit  bien-tôt  par  le  poifon ,  fuïvant 

Îuelques  auteurs.  Son  avènement  à 
Empire  promit  d'abord  des  jours 
heureux  au  peuple  Romain.  Il  affec- 
ta d'être  doux  t  libéral ,  modéré  , 
détmtéreffé  ,  ami  de  la  Jufticc  ,  en- 
nemi de  la  chicane ,  des  délateurs  & 
des  Satyriques.  Il  fit  rétablir  les  Bi- 
bliothèques confumées  par  le  feu  , 
fit  venir  de  divers  lieux,  particulière- 
ment d'Alexandrie  ,  des  exemplaires 
de  Livres.  Il  embellit  Rome  de  plu- 
ftcurs  beaux  édifices.  Mais  ces  corn- 
m<»;jceraem  heureux  finirent  par  des 
cruautés  horribles.  Il  verfa  le  fang 
e!es  Chrétiens ,  &  voulut  en  abolir 
le  nom.  Il  fit  enterrer  toute  vivante 
ComclU  la  première  des  veftales.fous 
prétexte  d'incontinence.  Ce  n'étoit 
certainemeut  pas  par  vertu  qu'il  fit 
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rendre  cet  arrêt  ;  car  ce  monftre  v|i 
eut  long-temps  avec  fa  propre  nièce  , 
comme  avec  fa  femme  légitime.  Non 
content  de  fe  fouiller  de  l'horreur  de 
l'incefte  ,  il  fe  rendit  infâme  par  l'a- 
mour des  garçons.  Rien  n'égaloit  fa 
lubricité ,  que  fon  orgueil.  Il  voulut 
qu'on  lui  donnât  le  nom  de  Dieu  8c 
de  Seigneur  dans  toutes  les  requêtes 
qu'on  fui  préfenteroit.  Les  Savans  ÔC 
les  gens  de  Lettres  furent  perfécu- 
tés  à  leur  tour  ,  les  Hiftoriens  fur- 
tout  ,  parce  qu'ils  font  les  juftes  dif- 
penfateurs  -de  la  gloire  auprès  de  la- 
poftérité.  Ce  monftre  troublé  par  les 
remords  de  fes  crimes  ,  ot  par  les 
différentes  prédictions  des  Aftrolo- 
gues,  étoit  dans  des  craintes  conti- 
nuelles. Ses  appréhenfions  lut  firent 
imaginer  d'environner  la  galerie  de 
fon  Palais  ,  fur  laquelle  il  fe  pro- 
menoit  ordinairement  ,  de  pierres 
qui  renvoyoient  l'image  à  peu  près 
comme  un  miroir ,  afin  que  la  réfle- 
xion de  la  lumière  lui  découvrit  fi 
perfonne  ne  le  fuivoit.  Ces  précau- 
tions ne  lui  fervirent  de  rien.  Il  fut 
alfa ATi né  l'an  96  de  J.  C.  par  Etiennt 
affranchi  de  fa  femme  Domitia ,  étant 
âgé  de  45  ans  ,  aprè*  en  avoir  régné 
quinze  &  cinq  jours.  Le  Sénat  le  pri- 
va de  tous  fes  honneurs  après  fa 
mort ,  &  même  de  la  fcpulture.  U 
avoit  autrefois  convoqué  ce  corps  il- 
luftre.pour  décider  dans  quel  vafe 
il  devott  faire  cuire  un  turbot.  Une 
autrefois  il  l'aflîégn  dans  les  formes 
Ôt  le  fit  environner  defoldats.  Ayant 
invité  les  principaux  Sénateurs  un 
autre  jour  ,  il  les  fit  conduire  en  cé- 
rémonie dans  une  grande  falle  ,  ten- 
due de  noir  &  éclairée  de  quelques 
flambeaux  funèbres  ,  qui  ne  fervoient 
qu'à  laiffer  voir  différens  cercueils , 
fur  lefquels  on  lifoit  les  noms  des 
convives ,  on  vit  en  même-temps  en- 
trer dans  la  falle  des  hommes  tous 
nus ,  aufli  noirs  que  la  tapitîerie  , 
tenant  une  épée  d'une  main ,  Se  une 
torche  allumée  de  l'autre.  Ces  efpé* 
ces  de  furies  ,  après  avoir  quelque- 
temps  épouvanté  les  Sénateurs ,  leur 
ouvrirent  la  porte.  Domitien  mêloit 
à  ces  fcènes  horribles  ck*s  (cènes  ri* 
diculci,  U  reftçit  des  jours  entiers 
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Cahs  fon  cabinet ,  occupé  à  prendre    tajt  parle  d'une  Comète  qui  parut 
ces  mouches  avec  un  poinçon  fort    pendant  3  mois  fous  Ton  Pontificat, 
aigu.  On  demanda  à  un  plaifant  ;       DOMNE  II ,  Romafn  ,  fuccéda  au 
//  Empereur  cto.tfeul?  Si  bien  feul  ,    Pape  Uan  Xlll ,  le  ao  Septembre, 
répondit-il ,  qu'il  n'y  a  pas  mime  une    &  mourut  trois  mois  après. 
mouche.  Il  faut  avouer  pourtant  que       DONAT  ,   (j^Elius)  Grammai- 
Z)omitien  n'étohui  (\  fou  t  m  C\  déré-    rien  de  Rome,  un  des  Précepteurs 
glc  que   Calrguta  &  Néron.  Au  mi-    de  St.  Jérôme  ,  écrivit  des  Commen- 
lieu  de  toutes  fes  extravagances ,  il   taires  fur  Tercnce  8c  fur  Virgile  ,  ÔC 
«ut  l'intention  de  maintenir  la  juf-   compofa  une  Grammaire.  Tous  ces 
tîce  dans  fon  Empire.  ouvrages  font  perdus,  ceux  qui  por- 

DOMITlUS  ,  Dieu  que  les  Payens  tent  le  nom  de  cet  Auteur  font 
invoquoient    dans    les    mariages  \    fuppofés.  On  attribue  le  Commentaire 

Îtour  que  la    nouvelle  mariée  prit  fur  Tcrence  à  Evanthius. 
bin  de  la  maifon.  DONAT  ,  Evêque  de  Cafenoire 

DOMITIUS  AHENOBARBUS  ,  on  Numidie  ,  aceufa  Nier.funus  , 
(Cneivs)  Conful  Romain,  eut  le  Evêque  de  Carthage  ,  d'avoir  livré, 
commandement  de  la  Gaule  Tran-  pendant  la  perfécution  ,  les  Saintes 
falpine  où  il  fut  envoyé  pourappaifer  Ecritures  aux  Payens,  fie  fit  fchifme 
les  troubles  qui  s'étoient  élevés  dans  avec  lui.  C'eft  la  première  époque 
cette  partie  des  Gaules.  2?/Wr,Roi  du  Schifme  des  Donatiftes.  11  affifta 
ou  Chef  des  Auvergnats  (  qui  éten-  en  311  au  Concile  de  70  Evêques 
<3oient  alors  leur  domination  depuis  de  Numidie  qui  depoferent  Cecilient 
Narbonne  jufqu'aux  confins  de  Mar-  5c  il  fut  fon  princip.il  aceufateur 
feille  ,  8c  depuis  les  Pyrénées  jufuu'à  dans  le  Concile  de  Rome.  Il  re- 
TOcéan  &  au  Rhin  )  ayant  pafle  le  tourna  enfuite  en  Afrique  ,  où  il 
Rhône  avec  une  puhTante  armée ,  reçut  une  fentence  de  dépofition  ÔC 
Domitius  marcha  contre  lui.  Les  trou-    d'excommunication  ,  prononcé 
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es  s*étant  rencontrées  au  confluent    tre  lui  par  le  Pape  Mclchiadc. 
e  la  rivière  de  Sorgue  dansle  Rhô-       DONAT, Evêque  Schifmatique  de 


ne  ,  en  vinrent  aux  mains.  pomitius  Carthage  ,  différent  du  précédent  , 

fut  victorieux.  Vingt  mille  hommes  mais  du  même  parti ,  fie  même  Chef 

des  troupes  de  Bituit  furent  taillés  de  ce  parti  ,  après  la  mort  de  Ma- 

en  pièces  ;  trois  mille  furent  faits  pri-  jorin,  auquel  il  fuccéda  vers  l'an  316. 

fonniers  :  la  frayeur  que  caufa  aux  C'étoit  un  homme  habile  ,  éloquent» 

Gaulois  la  vue  des  Eléphans  con-  favant ,  de   bonnes   moeurs  ;  mais 

tribua  beaucoup  à  leur  défaite.  -  Le  d'un  orgucuil  fi  infupportable,  qu'il 

Vainqueur  fit  Gre(Ter  un  monument  mettoit  tout  le  monde  au-dedous 

<ïe  fa  victoire  à  l'endroit  où  il  l'a-  de  lui.  Il  confirma  le  Schifme  en 

•voit   remportée.  Quelques  Auteurs  Afrique  tant  par  fon  autorité  ,  que 

S rétendent  que  ce  Trophée  fut  érigé  par  fes  écrits.  Certains  furieux  de 

ans  la  Ville  de  Cr.rpentras  ,  où  l'on  fa  Socle  qui  fe  difoient  défenfeurs 

voit  encore  aujourd'hui  une  tour  de  la  juftice ,  marchoient  les  armes 

quarrée  fur  les  -flancs  de  laquelle  pa-  à  la  main,  mettant  en  liberté  les 

ïoîflent  des  Captifs  enchaînés,  do-  cfclaves ,  ÔC  obligeant  les  créanciers 

mi  tien  étoit  plein  d'orgueil  &  d'am-  à  décharger  leurs  débiteur?.  On  en- 

bition.  On  remarque  qu'il  fe  faifoit  voya  contre  eux  des  foldats  qui  en 

porter  comme  en  triomphe  fur  un  tuèrent  pluficurs  ,  mais  qui  en  fai- 

Eléphant  dans  toute  la  Province  Ro-  fant  des   martyrs   dans  Pefprit  des 

rnaine.    Ce  fut  lui   qui  fournit  le  Donatiftes  ,  firent  de  nouveaux  fa- 

Lanrçuedoc  à  la  République.  natiques.  Ces  Seflaires  condamnés 

DOMNE  I ,  ou  DOMNION,  Ro-  nar  ditTercns  Conciles ,  par  celui  de 

tria  in  ,  élu  Pape  après  la  mort  de  Rome  en  313,  par  celui  d'Arles  en 

Dieu-donné ,  le  premier  Novembre  314,  furent  confondus  dans  la  cé- 

676  ,  mourut  le  II  Avril  (,-j%tAnaf-  lebre  Conférence,  tenue  à  Carthag» 
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en  41 1  entre  les  Evêques  Catholi- 
ques 6c  les  Donatiftes.  St.  Auptftin 
chargé  de  parler  pour  les  Catholi- 
ques, difcuta  i  fond  toutes  les  quef- 
tions.  Les  286  Evéques  qui  compo- 
foicnt  cette  affemblée  onrirent  i  fa 
perfuafion  ,  de  quitter  leur  Sièges  en 
faveur  des  Evêques  Donatiftes  qui 
fe  fcroient  réunis,  fi  le  peuple  Ca- 
tholique paroiflbit  fouflfriravec  pei- 
ne qu'il  y  eut  deux  Evéques  dans 
la  même  Eglifc.  L'éloquence  8c  la 
douceur  de  St.  Autufiin  jointe  4  la 
générofité  de  ces  Prélats ,  éteigni- 
rent prefqu'entiérement  ce  malheu- 
reux Schifme.  Donat  l'objet  de  cet 
article ,  8c  à  Poccafion  duquel  nous 
avons  parlé  des  Donatirtes ,  étoit 
mort  en  exil  en  3*5. 

DONATO ,  Architecte ,  Sculpteur, 
natif  de  fîorence  ,  fut  choifi  par  le 
Sénat  de  Venife  ,  pour  ériger  à  Pa- 
tJoue  la  Statue  équeltre  de  bronze  , 
que  la  République  fit  élever  à  Ga- 
tamellata  Général  des  armées  Véni- 
tiennes. Cofme  de  Médicis  remploya 
à  plufieurs  ouvrages  non  moins  im- 

Îiortans.  Il  fit  aufli  pour  le  Sénat  de 
a  patrie  une  Judith  coupant  la  tête 
tfHolofcrnty  qu'il  regardoit  comme 
fon  chef-d'œuvre. 

DONATO,  (  Alexandre  )  Jé- 
fuite  de  Sienne  ,  mort  à  Rome  en 
1640,  fit  paroitre  dans  cette  Ville  en 
t639,in-4a.  une  Dcfcription  de  Ro- 
me ancienne  5c  nouvelle ,  Roma  rc~ 
tus  &  recens  ,  beaucoup  plus  exacte 
6c  mieux  travaillée  ,  que  toutes  cel- 
les qui  avoient  paru  avant  lui.  Gr<t- 
vins  lui  a  donné  place  dans  le  troi- 
fiéme  volume  de  fes  Antiquités  Ro- 
maines. On  a  encore  de  lui  des 
Poéfies  &  d'autres  ouvmges. 

DONATO,  cft  le  nom  d'une  no- 
ble 6c  célèbre  fimille  de  Venife , 

Sui  a  donné  plufieurs  Doges  à  cette 
.épublique  ,  8c  qui  a  été  féconde 
en  çrnn-'s  hommes. 

tfONATO,  (Jérôme)  natif  de 
Venife,  étoit  habile  dans  les  Belles- 
Lettres  &  dans  les  Langues;  il  corn- 
mandoit  dans  BrcfTe  en  I496,  8c 
dans  Ferra re  en  1498.  I!  fut  nommé 
Ambafl~.ideur  en  ijio,  auprès  de 
Juin  II,  qu'il  réconcilia  avec  URé- 
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puhlîque  de  Venife.  Il  mourut  a  Ro«' 
me  en  1513.  U  étoit  bon  politique. 
On  a  de  lui  ,  L  Cinq  Lettres  rem- 
plies d'efprit ,  6c  imprimées  avec 
celles  de  Politien  tt  de  Pic  de  U  Mi' 
rande.  II.  La  traduction  Latine  d'ua 
Traite'  Grec  d'A'exandre  Aphrodifée, 
III.  Une  Apologie  pour  la  pri- 
mauté de  rtglife  Romaine. 

DONATO  ,  (Marcel)  Comte 
de  Pouzane  ,  8c  Chevalier  ée  S, 
Etienne  de  Florence  ,  eut  des  em- 
plois confidérnbles  à  Mantoue  & 
mourut  au  commencement  du  XVU 
fiécle.  On  a  de  lui  des  Scholies  fur  les 
Ecrivains  Latins  de  l'Hiftoire  Ro- 
maine ,  dans  lefqucls  il  régne  de  Vé- 
rudition. 

DONDUS ,  ou  de  DONDIS  (JaC 
ques  )  célèbre  Médecin  de  Padoue, 
furnommé  Açgrcgator ,  à  caufe  du 
grand  amas  Je  remèdes  qu'il  avoit 
fait ,  n'étoit  pas  moins  verfé  dans 
les  Mathématiques  ,  que  dans  la 
Médecine.  Il  inventa  une  horloge 
d'une  conftruclion  nouvelle.  On  y 
vcyoit  non-feulement  les  heures  du 
jour  8c  de  la  nuit  ,  les  jours  du 
mois,  8c  les  fêtes  de  l'année,  niait 
aufli  le  cours  annuel  du  Soleil  Se 
celui  de  la  Lune.  Ce  fut  encore  Don- 
dus ,  qui  trouva  le  premier  le  fecret 
de  faire  du  Sel  avec  l'eau  de  la  fon- 
taine d'Albano  dans  le  Padouan.  it 
mourut  en  i^ro  ,  laiffant  plufieurs 
ouvrages  de  Phyfique  8c  de  Médecine. 

DONEAU,  (Hugues)  de  Chi- 
lons-fur-Saone  ,  Profeflfeur  en  Droit 
à  Bourges  8c  à  Orléans,  fut  fauvé 
par  fes  difcipîes  du  mnffacre  de  la 
St.  Barthelemi.  Son  attachement  au 
Calvinifme  Payant  obligé  de  paffer 
en  Allemagne  ,  il  y  profefla  la  Ju- 
rifprudence  avec  le  même  fuccèf 
qu'en  France ,  8c  mourut  à  Alto! 
en  1 C91  ,i  64  ans.  Ce  Jurifconfulte 
excella  dans  la  belle  Littérarure  ,  8c 
dans  la  Jurifprudence.  Il  mêla  avec 
art  l'utile  8c  l'agréable  dans  fes  ou- 
vrages. Les  plus  cflimés  font  ceux 
qu'il  compofa  fur  les  matières  des 
Teftamens  8c  des  dernières  volontés. 
On  prétend  qu'il  a  traité  ce  fujet 
avec  autant  de  netteté  ,  que  de  fa* 
voir.  Qn  ne  peut  lui  pardonner  fa 

baùa 


Digitized  by  Gq 


DOR  DOR 

fcaffé  jaloufie  contre  Cujas ,  don*  3  de  cinquante  mille  vers  Grecs  ou 

fie  parloit  jamais  qu'avec  mépris.  Latins.  On  ne  pubHoit  aucun  Livre  , 

DONNE ,  (  Jean  )  né  à  Londres  qu'il  n'en   omit  le  frontifpice  tle 

en  1 573  ,  voyagea  dans  une  partie  quelques  vers.  11  ne  raouroit  pref- 

de  l'Europe  ,  &  le  fit  aimer  dans  fa  que  point  de  perfonne  un  peu  con- 

patrie  par  des  ouvrages  pleins  d'ef-  nue  ,  que  fa  mufe  n'en  fou  pi  rat  la 

S rit  &  de  grâce*.  11  fit  tour  à  tour  perte.  Il  mourut  en  1588  ,  à  80  ans. 

es  Poëfies  galantes  ,&  des  Satyres  Sur  la  fin  de  les  jours  il  perdit  fa 

de  fon  fiecie.  Les  biens  &  les  hon-  femme,  fe  remaria  à  une  jeune  fille 

rieurs  furent  les  récompenfes  de  fes  de  11  ans.  Il  dit  pour  exeufe  à  fes 

talens.    Il   mourut   en    1631.    Ce  amis  qui  le  plniiantoient ,  que  c'é- 

focte  ctoit  aufli  Controverfiûe ,  Pré-  toit  une  licence  Poétique,  &  que 

dicateur  &  Auteur  Afeétique.  On  a  puifqu'il  falloiî  mourir  d'un  coup» 

de  lui  des  ouvrages  dans  tous  ces  d'épée  ,  autant  valoit-il  en  choific 

genres.  Le  plus  connu  tû  le  Livre  une  dont  la  lame  fut  neuve  ,  que 

de    Controverfe    intitulé  ,  Pfeudo-  d'en  prendre  une  gâtée  par  la  rouil- 

jnartyr,   L'Auteur  le  compofa   par  le.  Ses  Poè'fies  furent  imprimées  à 

ordre  de  Jacques  /,  pour  fervir  de  Paris ,  in-8".  en  1  f36.  Elles  font  pour 

réponle  aux  objections  de  l'Eghfe  la  plupart  fans  force ,  fans  délica- 

Romaine,  contre  le  ferment  de  fu-  tc'.îe ,  fans  pureté.  S'il  eut  fu  polir 

prématie  &  de  fide'lité.  &  limer  fes  vers  lyriques  ,  &  fur- 

DOPPEL  MAIER  ♦  (  Jean-Ga-  tout  leur  donner  cette  vigueur  ,  cet- 

BRiEL)  né  à  Nuremberg  en  1677,  te  force  qui  car..cte'pfent  ceux  d *Ho- 

quitta  l'étude  du  Droit  auquel  fes  race  &  de  Pindare,  il  auroit  pu  avoir 

parons  favoient  defiiné  ,  pour  les  quelque  part  à  la  gloire  de  ces  deux 

mathématiques  t  pour  lesquelles  la  Poètes.  Dorai  fut  le  premier  qui  iii- 

fiature  lui  avoit  donné  de  grands  troduifit  en  France  les  anagrammes  p 

talens.  11  les  profefTa  dans  fa  patrie,  jeux  de  Collège ,  qu'il  faut  laitTer 

Après  s'être  perfectionné  dans  des  aux  faifeurs  d'Acroftichcs  8e  de  Lo- 

voyages  qu'il  fit  en  Hollande  6c  en  gogriphes.  Le  plus  grand  mérite  de 

Angleterre,  les  Académies  de  Peters-  Dorât,  c'eft  d'avoir  beaucoup  fervî 

bourg  ,  de  Londres  fie  de  Berlin  le  au  rétablûTcment  de  h  Langue  Grec- 

l'alTocierent.  Il  mourut  en  1750,  à  que,  qu'il  avoit  apprife  fous  d'excel* 

73  ans.  Outre  des  traductions  Aile-  lens  Maîtres.  Il  eut  à  Paris  une  Chai* 

mandes  de  divers  ouvrages  François  re   de   Profcfleur   Royal  en  cette 

Se  Anglois  d'Aftronomie  &  de  Mé%  Langue. 

canique  ;  on  lui  doit  des  ouvrages  DORBAY ,  (François)  Archt- 

de  Géographie  &  de  Phyfique écrits  teéte  François  ,  élevé  du  célc'bre  le 

en  fa  langue.  Il  en  a  aufli  mis  an  Vaux  ,  donna  le  dcflVin  de  l'Eglife 

jour  quelques-uns  en  Latin,  L  Phi-  du  CollJge  des  Quatre  Nations  ,  & 

Jîca  experimentis  illuflrata.  II.  Atlas  de  plufieurs  grands  ouvrages  au  Lou- 

tclcjïis,  i*qua$o  Tabula  Aflronomica  vre  &  aux  Thuilerics.  Il  mourut  en 

neri  incifat  continentur ,  in-fol.  Ôcc.  1697. 

DORAT ,  (  Jean  )  Poète  Grec  ,  DORÉ  ,  (  Pierre  )  Dominicain, 

Latin  ,  François  ,  né  aux   environs  Docteur  de   Sorbonne  ,  Profelfeur 

de  Limoges ,  avoit  l'extérieur  d'un  de  Théologie  dans  fon  Ordre  ,  mort 

Payfan,  avec  un  efprit  délicat  &  en  1 560  ,  ù'cft  c^nnu  que  par  des  ou- 

une  ame  noble.  Il  s'acquit  de  fou  vrages  écrits  bizarrement ,  cV  intitu- 

temps  tant  de  réputation  par  fes  lés  de  même.  C'étoit  le  goût  de  fon 

vers ,  que  les  Poètes  fes  contempo-  fiécle.  Les  plus  burlefques  font ,  I. 

rains  lui  donnèrent  le  nom  de  Pin*  La  tourterelle  de  rlAu'ite.  II.  Le  paf- 

dare  François  ,  furnom  que  la  pof-  Jercau  folitaire.  111.  Les  neuf  midi» 

térité  ne  lui  laiflera  pas.  Charles  IX  c  a  mens  du  Chrétien  malade.  IV.  Les 

Créa  pour  lui  la  place  de  Poète  Ro*»  allumettes  du  feu  divin.  V.  Le  Cerf 

yal.  Scaliger  dit  qu'il  compofa  plus  fpiritmU  \L  La  conferve  de  graci^ 
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pr'ife  du  Pfeaume'  Conferva  m*.  VIL 
JUanatomie  des  membres  &  parties  de 
N.  S.  J.  C.  ticc. 

DORFL1NG  ,  célèbre  Officier 
Prurtien  ,  parvint  de  l'état  de  tail- 
leur au  grade  de  Welt- Maréchal , 
fous  l'Electeur  de  Brandebourg,  Fré- 
déric Guillaume.  Il  fe  fjgnala  fur-tout 
contre  les  Suédois  en  1665.  L'Hiftoi- 
re  de  ce  héros  eft  fingulierc.  En  for- 
tant  d'apprentuTage  à  Tangermunde  , 
il  eut  l'ambition  de  vouloir  aller 
travailler  A  Berlin.  Comme  il  falloit 
pafTer  l'Elbe  dans  un  Bac  &  qu'il 
n'avoir  pas  deauoi  payer  ,  le  paflage 
Jui  fut  refufé.  Piqué  de  cet  arrront, 
il  dédaigna  un  métier  qu'il  en  crut 
la  caufe  ,  jetta  fon  havrefac  dans  le 
fleuve  ,  tic  fe  fit  foloat.  11  marcha  à 
pas  de  géant  dans  cette  carrière.  H 
eut  bien-tôt  Teftime  de  fes  cama- 
rades ,  enfutee  de  fes  Officiers ,  tic 
enfin  de  l'Electeur  ion  Maître.  Ce 
grand  Prince  qui  aimoit  la  guerre  , 
qui  la  favoit ,  &  qui  étoit  forcé  a  la 
faire  ,  avança  rapidement  un  hom- 
me qui  joignoitles  vertus  du  citoyen 
à  tous  les  talens  du  Militaire.  Ûor- 
fiing  fut  fait  Welt  •  Maréchal ,  ÔC 
remplit  l'idée  qu'on  doit  fe  former 
<Tun  homme  qui ,  de  l'état  de  fol- 
dat ,  parvient  au  Généralat.  Une 
fortune  fi  confidérable  excita  la  ja- 
loufie  des  cœurs  fans  élévation.  11  y 
eut  des  hommes  afTcz  bas  pour  dire 
que  Dorfiing  ,  pour  être  devenu 
grand  Seigneur ,  n'avoit  pas  perdu 
Pair  de  fon  premier  état.  Oui,  dit  il 
à  ceux  qui  lui  rapportèrent  ce  dif- 
cours  ,  j'ai  été  tailleur  ;  j'ai  coupé  du 
drap  :  mais  maintenant  ,  contirrua- 
t'il  |  en  portant  la  main  fur  la  garde 
de  fon  épéc  ,  voici  Pir.Jlrumcnta.vec 
lequel  je  cottpt  les  oreilles  à  ceux  qui 
varient  n.jl  de  moi. 

DORIA  ,  (  André  )  Génois  ,  le 
plus  grand  homme  de  mer  de  fon 
iiécle  ,  étoit  entré  au  fervice  de 
François  1,  tic  y  avoit  apporté  la  hau- 
teur ,  le  courage  tic  les  moeurs  d'un 
Républicain.  Ce  Prince  le  tir  Che- 
valier de  fon  Ordre  ,  Amiral  des 
Mers  du  Levant ,  Général  de  fes  Ga- 
lères avec  un  Gouvernement  abfolu 
fax  elle*.  Doria  fe  figuaja  pour  ce 
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Prince  en  Sardaigne,  défit  ent'efeà 
ment  l'armée  navale  de  l'Empereur 
dans  le  Port  &  a  la  vue  de  Naples. 
Les  Minières  de  la  Cour  de  France 
l'ayant  noirci  auprès  de  François  I, 
ce  Prince  ordonna  qu'on  l'arrctaf, 
Doria  inftruit  de  tout  tic  mécontent 
d'ailleurs  du  refus  que  faifoient  les 
François  de  rendre  aux  Génois  Sa- 
vone  ,  place  très-impertante  ,  fe 
donna  à  l'Empereur  Charles- 0 u'nt. 
Revenu  à  Gènes  ,  il  la  rcnt'itlibro 
tic  indépendante  ,  en  chafà  la  gar- 
nifon  Françoife  ,   tic  mérita  qu'on 
lui  érigea:  une  Statue  avec  une  inf- 
cription  qui  lui  afltiroit  le  titre  rie 
Libérateur  tic  de  Pere  de  la  patrie* 
Devenu  Général  de  l'armée  navale 
d'Efpagne  ,  il  repoufia  Barbtrcujfe , 
fe  rendit  maître  de  Patras   tic  de 
Coron  en  15^1,  remporta  fur  les 
Turcs  une  vi&oire  navale.  A  fon  re- 
tour il  fut  fait  Prince  de  Melfe  & 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  par 
Charles-Quint.  11  rendit  de  grands 
fervices  à  cet   Empereur  dans  fes 
expéditions  de  Tunis  tic  d'Aller,  & 
dans  celles  d'Italie  &  de  Provence. 
Ayant  preflé  vainement  ce  Mornar* 
que  de  différer  le  voyage  d'Aller, 
il  finit  par  lui  dire  du  ton  brufoue 
d'un  homme  de  mer  :  Souffre^  quon 
vous  détourne  de  cette  entreprise  ;  car 
par  Dieu  fi  nous  y  allons  ,  nous  péri- 
rons tous.   Charles  lui  répondit  en 
riant ,  vtngt-dcux  ans  d* Empire  four 
moi  ,  &  72  ans  de  vie  pour  t  ous  nous 
doivent  fuffire  à  tous  deux  pour  mourir 
contens.  i'harUs-Çhiint\\.\\  permit  <Pe- 
tre  Souverain  de  la  patrie  ;  mais  il 
préféra  le  titre  de  Restaurateur  à 
celur  de  Maître.  Par  f?s  confeils  &. 
par  fes  foins  il  fut  fait  un  état  des 
famîîles  Nobles  tic  Plébéiennes  qui 
avoient  fix  maifons  dans  Gènes ,  il 
ne  s'en  trouva  que  38,  tic  ce  fut  a 
elles  qu'on  déféra  la   puitTanee  aB- 
folue.  Les  autres  Citoyens  forent  ex- 
clus du  Gouvernement.  Les  Loixq«ti 
ordonnoient  que  le  Doge  feroît  de 
l'ordre  du  peuple  6c  de  la  facYion 
Gibeline  ;  oc  que    les  Charges  fe- 
roient  également  partagées  entre  le 
peupie  tic  la  Nobleffe.furentabrogécs. 
Ce  changement  excita  des  trouble* 
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Sans  Gènes.  Jean-Louis  de  Thfout , 
Comte  de  La  va?»  ne  ,  jeune  hemme 
d'un  grand  courage  &  d'une  famille 
illuftre  ,  confpira  en  i  J46  1a  ruine 
de  la  maifon  de  Doriez  ;  mais  il  pé- 
rit dans  fan  entreprife.  Doria  con- 
ferva  dans  Gènes  tout  le  crédit  que 
méritoiert  fa  capacité  ,  fon  courage  # 
fes  explois  &  la  gloire  d'avoir  rendu 
1a  liberté  à  fa  patrie.  Il  mourut  en 
3560, à  94  ans,fans  îairTer  de  poftéritc. 

DORIGN Y,  (Michel)  Peintre, 
Zc  Graveur  ,  natif  de  St.  Quentin  , 
tlifciple&  gendre  du  fameux  Vouet% 
fui vit  de  tort  près  f3  manière.  Il 
^rava  à  l'eau  forte  la  plus  grande 
partie  de  fes  ouvrages  ,  &  leur  don- 
na le  véritable  caractère  de  leur 
Auteur.  Cet  Artifte  mourut  Profef- 
feur  de  l'Académie  de  Peinture  à  Pa- 
ris en  1665,  à  48  ans. 

DORINCK.  ou  DORING  ,  (  Ma- 
THiAs),Francifcain  Allemr-nd.Profef- 
feur  de  Théologie  ,  mort  à  Kiriu  fa 
patrie,  vers  1464 ,  fut  député  au  Con- 
cile de  Bafle  qui  lui  confirma  le  Gé- 
néralat  de  fon  ordre.  Il  eft  A  uteur  ,  à 
ce  qu'on  prétend,  de  l'abrégé  du  Mi- 
Toir  Hiflorial  de  Vincent  de  Beauvais. 
Oeftcc  qu'on  appetie  communément 
la  Chronique  de  Nuremberg ,  parce 
eue  la  première  édition  en  tut  faire 
dans  cette  ville  on  I47I.  in-fol.  mais 
1a  Chronique  de  Nuremberg  eft  plutôt 
de  Hartman  Schcdel,  Dorinch  a  com- 
pofé  quelques  ouvrages  de  Théologie 
dont  fro/per  Marchand  donne  la  noti- 
ce dans  fon  Dictionnaire. 

DORIS  ,  dite  de  YOcéan  &  de 
Tethis  ,  époufa  fon  frerc  Neréc , 
dort  elle  eut  cinquante  Nymphes 
apDellées  les  Néréides. 

DORMANS,(  Jean  de  )  Cardi- 
nal ,  Fvêquc  de  Sauvais  t  Chance- 
lier de  Franc?  fous  ckarles  mort 
en  1373 ,  avoit  fondé  à  Poris  en  1370 
le  Collège  de  Dormans,  dit  de  St. 
Jean  de  Beauvais^ 

DORMANS,  (Lrs  sept)  fept 
frères  qu'on  prétend  avoir  fourTert 
le  Martyre  à  Ephefe  ,  fous  l'Empe- 
Tcur  Dece  en  250,  &  qu'on  dit  s'être 
endormis  dans  une  caverne ,  dans 
laquelle  ils  s'étoient  mis  à  l'abri  de 
Afc  perféçution  ,  peedan:  1 55  ans. 


dor  ni 

Maïs  tout  ce  qu'on  dit  d'eux  partit 
fabuleux.  Grégoire  de  Tours  eft  le 
premier  qui  en  ait  parlé  ,  &  on  fait 
combien-  il  aimoit  les  Contes.  Me» 
taphrafle,  qui  valoit  bien  Grégoire  de. 
Tours  pour  la  crédulité,  à  brodé  ce 
fait  à  fa  manière. 

DORNA ,  (  Bernard  )  Jurifcon- 
fultedu  XIII  fiécle,  natif  de  Proven- 
ce ,  fut  difcjpïc  dMrcfl,  6c  fit  un  Trai- 
té de  Libeîlorum  cor.ceptionibus  ,  ÔC 
d'autres  ouvrages  oubliés. 

DORNAVIUS,  (  G AsrARD)  Mé- 
decin, Orateur  &  Poète  Allemand  » 
mourut  en  163 1 ,  Confeiller  e>  Mé- 
decin des  Princes  de  Brieg  &  de 
Li£f:it{.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages qu'on  a  appcllé  de  Savantes 
Fadaifes.  Les  plus  connus  font  I. 
Amphithtctrum  japientitc  Socraticee^n» 
fol.  2  vol.  161 9  à  Hanovre.  H.  //o- 
tno  Diaboîus ,  hoc  eft,  auclaum  vetc- 
run  &  ruentiorum  de  cali.mm/t  naturs 
&  'cmcdiis  (lia linguii êditontfn  Syl!oge0 
à  Francfort  i^iS  ,  in-40. 111.  De  in» 
cremento  domination} i  Turcicx ,  CvC. 

DORNKPF[.U(Jacques)  Théo- 
logien &  Miniftre  Luthérien  ,  né  è 
Lucobourg  en  1643  t  mort  *  Ham- 
bourg en  1704  ,  laiita  un  ouvrage 
eftimé  des  Savans  fous  le  titre  de 
Biblia  Hijlorîc*  Harmonica  +  £cc. 

DOROTHÉE,  Difcipiedu  Moine 
Jean  furnommé  le  Prophète  ,  &  maî- 
tre de  Dofuhéc  ,  fut  à  la  tète  d'un 
Manailère  en  Paleftine  vcrsl'an  560» 
On  a  de  lui  des  Sermons  ou  Infime- 
tions  pour  les  Moines,  &  des  £ct- 
tres  en  Grec  en  Latin.  Ces  ouvra- 
ges fe  trouvent  dans  VAuBiuirium  de 
la  Bibliothèque  des  Pères  de  l'a» 
1623.  Le  fîyle  de  Dorothée  cft  afle* 
fimpie  ,  mriiî  plein  d'onftion. 

DORMUS  ,  (  Martin  )  Hoîlan- 
dois  ,  ami  tVt.rafmc  ,  enfeignaàLou- 
vain  9  écrivit  quelques  traités  8c 
mourut  en  ijaj ,  avec  la  réputation 
d'un  Savant  vertueux. 

HORS  A  NE,  (x'Asde)  natif  d'If, 
foudun  en  Bern  ,  Pofieur  de  Sor» 
bonne ,  Chantre  de  I  Eglife  de  Paris  » 
Grand-Vicnire  6c  Officiai  du  même 
Diocéfc  fous  le  Cardinal  de  Noail* 
les,  mort  en  172s  ,  laifla  un  Jçnrnal 
contenant  l'Hiftgixe  6c  les  Aueçd^ 

Cçç^ 
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tes  de  ce  qui  s 'eft  parte  de  plus  în-  Introduction  au  miroir  des  Magiftratx\ 

téreffant  à  Rome  &  en  France  ,  dans  en  vers  avec  une  préface  en  profe* 

l'affaire  de  la  ConbhuùonUnigenitus,  II.  UHifioin  (en  vers)  de  ïinfor. 

en  6  vol.  in- 12,  en  y  comprenant  le  tune'  Duc  de  Buckingham,<ftt  temps  ii 

fupplémcnt.f//7/«/ârtf,Àuteurdes/{i»eC'  Richard  fécond.  III.  Fcrrex  &  Ponts 

dotes  fur  la  Conjlitution  Unigenitus  ,  fis  de  Gorboduc  ,  Roi  de  Bretagne, 

s'étoit  beaucoup  fervi  de  ces  me*-  Tragédie. 

moires,  dans  la  compofition  de  fon       DOSA,  (George)  Àvanturiec 
ouvrage;  aufli  on  retrouve  dans  le  Sicilien,  couronné  Roi  de  Hongrie 
commencement  du  journal  une  bon-  en   1  )  13  ,  par  les  Payfans  de  ce  Ro- 
ue partie  des  faits  rapportés  dans  les  yaume  ,  lorfqu'ils  prirent  les  ar- 
Anecdotes.  Ceux  qui  aiment  les  prin-  mes  contre  le  Clergé  Ôc  la  Hobleffe* 
cipaux  faits  bien  rendus  ôc  dépouil-  Jean  Vaivode  de  Tranfylvanie  céfit 
lés  des  circonstances  minutieufes ,  les  rebelles  l'année  d'après ,  6c  prit 
aiment  mieux  ce  dernier  ouvrage.  leur  Roi.  Pour  le  punir  de  fon  ular- 
Ceux  qui  veulent  qu'on  leur  rende  pation  &  de  fes  crimes  ,  on  le  ht 
compte  des  plus  petits  détails ,  pré-  affeoir  fur  un  Trône  de  fer  rouge, 
ferent  l'autre.  L'Auteur  des  Anec-  une  couronne  fur  la   tête  ,  6c  un 
dotes  ne  conduit  fon  Hifloire  que  Sceptre  à  la  main,  l'un  6t  l'autre 
jufqu'en  1718,  le  journalifte  la  con-  de  même  métal  &  auflï  ardent.  Oa 
tinuce.  jufqu'en  1728.  La  narration  du  lui  ouvrit  enfuite  les   veines,  3c 
premier  eft  vive  ôc  coulante;  celle  Ton  fit  avaler  un  Verre  de  fonfang 
du  fécond  eft  {impie  ôc  naturelle,  à  fon  frère  Lucas  ,  qu'il  av  oit  entrai- 
Comme  il  écrivoit  les  événement  #  né  dans  fa  révolte.  Trois  Payfans 
à  mefure   qu'il  les  apprenoit ,  on  que  l'on  avoit  laifle's  trois  jours  fans 
y  trouvera  quelques  négligences  de  nourriture  ,  eurent  ordre  de  fe  jerter 
ftyle  ,  quelques  répétitions  6c  beau-  fur  ce  miférablc  6c  de  le  déchirer 
coup  de  faufletés.  La  meilleure  édi-  avec  les  dents.  Après   ces  crueîk* 
tion  de  c^i  Mémoires  eft  la  féconde  ,  opérations,  il  fut  écartelé ,  cuit  5c 
donnée  en  1756.  Elle  a  été  corrigée  diftribué  pour  fervir  de  nourriture 
fur  le  manuferit  original  Ôc  augmen-  à  quelques  autres  de  fes  complices, 
tée  d'une  Table  de  matières.  Le  malheureux  Do/a  fouffrit  ces  in- 
DORSET,  ( ThomasSacIcville  humanités  fans   fe  plaindre.  Tout 
Comte  de)  grand  Tréforier d'An-  ce  qu'il  demanda  fut  qu'on  épar- 
cleterrc  ,  voyagea  en  France  ôc  en  gnat  fon  frère.  Le  refte  des  prifoo- 
Italie  ,  où  il  fe    perfectionna  dans  niers  fut  empalé  ou   écorché  vif, 
l'Hiftoire ,  dans  les  Langues  6c  dans  excepté  quelques-uns  qu'on  laula 
la  politique.  A  fon  retour  en  Angle-  mourir  de  faim, 
terre,  il  prit  poffefiion  des  grands      DOSCHES  ,  (Frakçois)  difcîp!e 
biens  que  fon  pere  ,  mort  en  1566,  infenfé  de  l'infenfé  Simon  Moria.  Les 
lui  avoit  laifles.  Il  en  diflipa  en  peu  maladies  de  l'efprit  ferotent  -  elles 
de  temps  la  plus   grande   partie,  épidémiques  comme  celles  des  corps  ? 
Créé  Baron   de  Buckhutft  dans  le  On  n'a  vu  que  trop  fou  vent  les  chefs  ..-'e 
Comté  de  Dorfet ,  il  fut  envoyé  en  Secte  fe  faire  des  difciples  par  le  rai- 
Ambaliide  en  France  vers  Charles  IX  fonnement ,  ou  s'attacher  des  S«£Ui- 
«n  1571 ,  Ôc  vers  les  Provinces-Unies  rcs  par  les  motifs  de  cabale  6c  dei'im- 
cn  1  $7.  Les  fuccès  avec  lefquels  punité  des  crimes,  ou  par  l'afcen- 
îl  $'  mcuiitta  de  ces  différentes  corn-  dant  que  les  Enthoufiaftes  éloquent 
mtft\ons  ,  le  fit  élire  Chevalier  de  ont  fur  les  efprits  foîbles.  Dofckts 
l'ordre  de  la  Jarretière  en  1 589  ,  6c  eft  une  preuve  que  les  fous  ,  auffi 
Chancelier  de  l'Univcrfité  d'Oxfort  fous  que  M  or  in ,  peuvent  en  former 
en  1591  ,  enfin  en  IÇ98,  Grand  Tré-  d'aufn  fous  qu'eux.  Celui-ci  fe  crut 
forier  d'Angleterre.  Il  remplit  cette  illuminé  ;  l'autre  ,    en  converfant 
place  avec  honneur  jufqu'à  fa  mort  ,  avec  lui ,  fe  crut  illuminé  comme  lui. 
arrivée  en  lûoS.On  a  de  lui  I.  Une  Les  écrit$,où  il  a  configné  fes  rêves 
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tfnfenfés ,  font  de  la  plus  extrême  f a-  mands ,  compofée  des  PP.  V Allemand 

t été  ôc  ne  méritent  d'être  recherchés  &  Daniel.  Il  ne  fut  pas  un  des  ceux 

que  par  les  Philofophes  pécunieux  qui  fe  dirtinguerent  le  moins  dan» 

qui  veulent  favoir  jufques  dans  quels  ce  Triumvirat.  Il  fut  envoyé  à  Ro- 

egaremens  Pefprit  de  l'homme  peut  me  dans  le  temps  des  querelles  fur?  4 

donner.  Ils  trouveront  dans  un  écrit  la  Conftitution  Unigenitus ,  pour  la. 

très-rare  de  Dofches ,  imprimé  en  4  quelle  il  plaida  vivement.  On  a  de 

feuilles   in-4*.  feulement ,  fous  ce  lui  I.  Hifloire  du  Nejlorianifmc  ,  in-40. 

titre  ;  Abrégé  de  VArfenal  de  la  foi  ,  afle*  curieufe  Ôc  aflez  eftimée.  Ce 

jufques  où  ce  Seftaire  avoit  porté  les  qui  regarde  cette  fameufe  Héréfie  y 

liens.  Aux  perfonnes  moins  curieu-  eft  exactement  difeuté.  II.  Mémorial*. 

fes,  il  Ieurfuffira  de  favoir  que  cet  abrégé  touchant  Vétat  &  les  progrès» 

écrit  cft  de  la  môme  trempe  que  du  janfénifme  en  Hollande ,  compo- 

ceux  de  fon  maître.  fé  par  l'Auteur  lorfqu'il   vint  en 

DOSITHÉE,  Général  des  Juifs,fils  1697  à  la  fuite  du  Comte  de  Creci 

de  Baeenor ,  défit  l'armée  de  Thimo-  au  Congrès  de  Rifwick.  III.  Une 

thée,  battit  Gorgias ,  &  le  fit  prifon-  foule  de  brochures  fur  les  affaires 

nier  ;  mais   comme  il  l'emmenoit  ,  du  temps ,  inconnues  à  préfent. 
un  Cavalier  des  ennemis,  lui  abat-      DOUGLAS,  (  Guillaume  de  ) 

tit  l'épaule  d'un  coup  de  fabre.  Do-  Seigneur  Ecoffois  dans  le  XIV  ficelé, 

fithét  mourut   de    cette  bleflfure  ,  d'une   des  plus  anciennes  maifons 

193  avant  J.  C.  après  avoir  rendu  de  ce  Royaume  dont  Buchanan  a  écrit 

de  grands  fervices  à  fa  patrie  par  fon  l'Hiftoire.  Robert  de  Brus  Roi  d'Ecof- 

courage  mêlé  de  prudence.  fe  ayant  fait  vœu  de  fe  croifer  con- 

DOSMA  DELGADO,(Roderic)  tre  les  infidèles,  &  n'ayant  pu  Tac- 
Chanoine  de  Badajoz,  mort  en  1607  ,  complir  pendant  fa  vie,  ordonna  à 
favoit  les  Langues  Orientales.  Ses  Douglas  de  porter  fon  cœur  en  Pa- 
principaux  ouvrages  font  des  Commet  leftine  après  fa  mort,  &  de  le  pré  ^ 
taires  en  latin  fur  les  Pfeaumes  ,  le  fenter  au  St.  Sépulchrc.  Le  Roi 
Cantique  des  Cantiques ,  les  Evan-  étant  mort  en  1327»  Douglas  par- 
giles  ,  ôcc.  tit  pour  la  Terre-Sainte  ;  mais  il 

DOU,  (  Gérard)  né  à  Leyden  fut  tué,  dit-on,  en  chemin  avec 

en  1613  ,  apprit  la  Peinture  Ions  Ram-  toute  fa  fuite,  compofée  de  la  plus 

brant ,  fie  fit  beaucoup  de  progrès  brillante  noblefle  du  pays, 
fous  ce  maître.  Ce  Peintre  n'a  fait      DOUJAT  (  Jean  )  né  à  Touloufe 

que  de  petits  tableaux,  qu'il  faifoit  d'une  famille  de  diflincliorr ,  mort 

payer  à  proportion  du  temps  qu'il  à  Paris  en  16SS , a  79  ans,  Doyen 

y  mettent.  Sa  coutume  étoit  de  ré-  des  Doreurs  Régens  de  la  Faculté 

S 1er  fon  prix  fur  le  taux  de  10  fols  de  droit  de  Paris,  premier  Profeflcur 

u  pays  par  heure.  Il  n'y  arien  de  plus  Royal  en  droit  canon  ,  Hifloriogra- 

achevé  oue  fes  tableaux.  Il  faut  le  phe  de  fa  Majefté  ,  6ç  membre  de 

fecours  ces  loupes  ,  pour  en  déme-  l'Académie  Françoife  ,  fut  choifi  par 

1er  tout  le  travail.  Ses  figures,  quoi-  Perigni,  premier  Précepteur  du  grand 

que  très-finies,  ont  un  mouvement  Dauphin,  pour  donner  à  ce  Prince  la 

oc  une  expreflîon  finguliere.  Son  co-  première  teinture  de  l'Hifto  c  &  do 

loris  a  beaucoup  de  fraicheur  &  de  la  fable.  Ses  ouvrages  &  fes  fervices 

force.  Dou  mettoit  beaucoup  de  temps  lui  acquirent  les  éloges  des  Sivans, 

à  ce  qu'il  faifoit.  Il  fut  trois  jours  &  des  penfions  de  la  Cour.  lr  fut 


DOÛCIN,  (Louis)  Jéfuite  ,  né  Cour, que  par  fes  livres.  Les  princi- 

à  Vernon  ,  mort  à  Orléans  en  1726,  paux  font  I.  Abrégé  de  V Hifloire  Grec 

fit  le  fameux  Problème  Eccléfiajli-  que  &  Romaine ,  traduite  de  Vellcius 

y«.  H  «toit  de  la  cabale  des  Noi>  raunulus  >  ia-12,  Paris  1679ÔCX70& 
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Le  tnduAeur  l'orna  de  fupplé*rdens  ', 
tirés  des  meilleurs  Auteurs  de  l'an- 
tiquité ,  &  d'une  Chronologie.  II. 
Line  bonne  édition  de  Tite-Live  %ow» 
vrage  compofé  comme  le  précédent 
pour  l'ufage  du  Dauphin  ,  oc  enrichi 
«le  notes  favantes  ,  6  vol.  in-4*.  III. 
l'rxnotiones  Canonic*  &  civile:  C'eft 
fon  meilleur  ouvrage.  IV.  VHiJloire 
du  droit  CanorJque  ,  1685  in-12.  V. 
Celle  du  droit  Civil.  VI.  Une  édition 
tn  latin  des  injlitutions  du  droit  Cano- 
nique de  Lancelot ,  Paris  16S5 ,  *  V°L 
in- 11. 

DOURBAULT  (Richard) Poè- 
te François  du  XIllc.  fiecle  a  mis  la 
Coutume  de  Normandie  envers  fran- 
çois  de  huit  fyllabes.  Cet  ouvrage 
daté  de  1180  n'a  pas  été  imprimé. 
M.  Lallemand  célèbre  imprimeur  de 
Kouen  en  pofiéde  un  très-beau  ma- 
•uferit. 

DOUSA  ,  (Janvs)  appelle  vulgai- 
rement Vandcr-Docs,  Seigneur  de  Nor- 
.vick  fa  patrie,  Gouverneur  de  Ley. 
«le,  défendit  cette  Ville  contre  les  El- 
|>agnols,  avec  autant  de  courage  que 
«le  prudence.  Le  Général  Elpagnol 
follicitant  les  Bourgeois  par  lettres 
à  fe  rendre  ,  Duufa  ne  répondit  qu'en 
vers  latins  au  bas  de  chacune,  &  obli- 

£ea  les  Efpagnols  à  lever  le  fiége. 
,e  Pocte  guerrier  fut  nommé  ,  l'an- 
née fuirait*  ,  le  premier  Curateur 
«le  l'Univerfité  de  Leyde  qui  venoit 
«l'être  fondée.  Il  étoir  digne  de  cet 
emploi  par  fon  érudition.  Elle  lui 
mérita  le  nom  de  Varron  de  Hol- 
lande, Il  mourut  à  la  Haye  en  1604. 
On  a  de  lui  I.  Les  Annales  de  Hollan- 
de )  en  vers  éU^iaques ,  in-40.  à  Le  y  de 
en  160X  réimprimées  en  1617,  avec 
un  commentaire  du  favant  Hugues 
Grotius.  II.  Des  notes  fur  Salujlc  ,  fur 
Petronne  ,  fur  Plante  ,  fur  Catulle  ,  fur 
Tibullc,  fur  Pïopcrcefvt  Horace.  Dou- 
fa  tailla  quatre  nls  qui  fouti, iront 
la  réputation  que  leur  pere  s'étoit 
acquife. 

ÙOYAC  ,f Jean  de)  Gouverneur 
«l'Auvergne  fut  aimé  du  Roi  Louis 
A7,  Se  rendit  de  grands  fervicesace 
Prince  ,  qui  en  mourant,  le  recom- 
manda à  Charles  Vîll.  Son  crédit  Ta- 
vcuj;ta  ;  il  tut  l'infglence  d'entre* 
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prendre  fur  les  biens  &  fur  îi  jfWî 
fonne  de  quelques  Princes.  Ses  at*' 
tentats  ne  refterentpas  impunis;  en 
I4S4,  il  eut  la  langue  percée  au  pi* 
lori  de  Paris ,  &  les  deux  oreilles 
coupées,  après  avoir  reçu  le  fouet  par 
la  main  du  Bourreau. 

DRABIC1US ,  (NieotAs)  Minif- 
tre  Proteftant,  né  en  1 587  en  Mora* 
vie  ,  fut  chatte  de  fon  pays  &  fe  re- 
tira en  Hongrie  ,  où  il  renonça  au 
Miniftèrc  ,  pour  fe  livrer  à  l'ivrogne* 
rie.  Cette  conduite  le  rendant  mé« 
prilable ,  il  s'avifa  pour  fe  remtttre 
en  eftime  ,  de  feindre  des  révélations. 
Ses  rêveries  toutes  démenties  parl'é- 
yenement,  n'evoient  pour  but  que 
d'exciter  la  pierre  contre  la  commu- 
nion Romaine  &  contre  In  Maifot 
d'Autriche  ,  ennemie  des  Calviniftea 
Les  Impériaux  fe  vengèrent  de  fes 
écrits  féditieuxen  le  farfant  périr. 

DRACK,  (François)  l'un  dei 
plus  grands  hommes  de  Mer  de  fo« 
temps,  naquit  dans  le  Comté  de  Duo 
en  Angleterre  ,  d*une  famille  aflei 
oblcure.  Son  pere  Miniftre  d'un  vaif» 
feau  Anglois  ,  le  remit  à  un  Pilote 
de  fa  connoiflance,  qui  lui  laifla  e* 
mourant  fon  Navire.  Le  jeune  hom- 
me continua  quelque  temps  le  com* 
merce  de  fon  Bienfaiteur,  mais  ayant 
appris  qu'on  équipoit  des  VauTeauxà 
Plimouth  pour  l'Amérique  ,  il  ven- 
dit le  fien  en  1 567  ,  &  vint  offrir  fes 
fervices  à  Jean  Hawkins  Capitaine 
de  la  Flotte.  On  lui  donna  le  com- 
mandement d'un  Navire  ,  avec  le- 
quel il  prit  pluficurs  VauTeaux  fur  les 
Efpagnols.  En  1577  Drack  partit  en- 
core avece  cinq  Navires  ,  fit  en  troi* 
ans  le  tour  du  monde  ,  remporta  ce 
crands  avantages  fur  les  Efpagnok, 
leur  prit  diverfes  Places  &  un  rrès- 
grenu  nombre  de   Navires  ehittél 
richement.  Une  nouvelle  cxpéciuoft 
en  1 7S5  lui  acquit  une  nouvelle  gloi- 
re. Il  prit  quelques  Places  dans  le» 
Canaries,  et  dans  les  Mes  du  Cap 
Vert,  dans  celle  de  St.  Dominguet 
dans  la  Province  de  Cartagene ,  & 
dans  planeurs  autres  de  PAmériaue. 
La  Reine  TAi\aheth  qui  l'avoit  «j* 
fait  Chevalier,  lui  donna  la  place  de 
V»ce-Amiul.  Elle  l'envoya  contre  Wf 
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Espagnols  en  15S8  &  rçS^.  ta  pre- 
mière année  il  coula  à  fond  23  Vaif- 
feaux  clans  le  Port  de  Cadix  ;  fie  la 
féconde  il  fe  fignala  avec  l'Amiral 
Hawurd  contre  la  Flotte  Efpagnole. 
En  1595:  François  Drack  fe  mit  en- 
core en  Mer  avec  une  Flotte  de  18 
Vaifleaux  &  n'acquit  pas  moins  de 
gloire  que  dans  fes  expéditions  pré- 
cédentes. Il  fe  rendit  maître  de  Ste. 
Marthe  en  Amérique,  de  Rio  de  la 
Hacha  ,  &  de  plufieurs  autres  Villes. 
'  Enfin  revenant  à  Porto-Bello  ,  il  ter- 
mina fa  gloneufe  carrière  en  1 J96. 
Son  corps  n'eut  pas  d'autre  tombeau 
que  la  Mer.  Drack  avoit  fait  une  re- 
lation de  fa  féconde  expédition* 

DRACON  ,  Légiflateûr  d'Athènes 
624  ans  avant  J,  C. ,  fe  rendit  recom- 
mandable  dans  fa  République  pat  fa. 
probité  ,  autant  que  par  fes  lumières. 
Déclaré  Archonte,  il  fit  des  Loix 
pour  la  réforme  de  fes  Concitoyens, 
qui  refpiroientpar-tout  une  févérité 
cruelle.  L'afiaflin  6c  le  Citoyen  con- 
vaincu d'oifiveté  étoient  également 
punis  de  mort.  Auez  jufte  pour  ne 
Favori  fer  perfonne ,  il  ne  fut  pas 
affez  Philofophe ,  dit  un  homme 
d'efprit,  pour  favoir  qu'il  comman- 
tîoit  à  des  hommes.  Lorfqu'on  lui 
demandoit  les  motifs  de  fa  rigueur, 
il  répondoit  que  les  plus  petites  tranf- 
greliions  lui  avoient  paru  mériter  la 
mort ,  &  qu'il  n'avoit  pû  trouver 
d'autres  punitions  pour  les  plus  gran- 
des. Ses  Loix  écrites  avec  du  lang , 
fuivant  l'exprefTion  de  l'Orateur  Dé- 
modes ,  eurent  le  fort  des  chofes  vio- 
lentes :  elles  furent  d'abord  adou- 
cies ,  6c  enfuitc  négligées.  Le  fage 
Solon  les  abrogea  toutes  ,  à  l'excep- 
tion de  celles  qui  regardoient  les 
meurtres.  La  fin  de  Dracon  fut  au  (H 
trifle  que  glorieufe.  Ayant  paru  fur 
le  théâtre  ,  le  peuple  lui  applaudit 
par  des  acclamations  réitérées,  &  lui 
jetta  tant  de  robes  fie  de  bonnets  , 
fuivant  la  comtume  de  ce  temps-là, 
qu'il  fut  étouffé  fous  les  marques 
d'eftiroc  qu'il  reçut. 

DRACONITES  ,  (Jean)  Minirtre 
Proteftant,  de  Carloftad  en  Fran- 
conie  ,  entreprit  une  Polyglotte  de  la 
^ible,  qu'jl  ne  put  achever,  étant 


DR  A  fft 

mort  €n  tj66,  à  70  an*.  On  a  de 
lui  des  Commentaires  fur  quelques 
Prophètes  ,  &  d'autres  ouvrées  où 
l'on  trouve  quelques  points  de  Lit- 
térature allez  bien  difeutés. 

DRACONTIUS,  Poète  Chrétien 
Efpagnol,  vers  le  milieu  du  V.  ficelé. 
On  a  de  lui ,  I.  Un  Poëme  fur  l'ouvra-» 
ge  des  i"i x  jours  de  la  Création.  IL 
Une  Elégie  adreilée  à  l'Empereur 
Théodofe  le  jeune. 

DRAGUT  RAIS  ,  c'eft-à-dire  Ca- 
pitaine ,  né  de  parens  obfcurs  dans 
la  Natolie  ,  d'abord  Domeftique  d'un 
Corfaire  ,  devint  enfuite  favori  de 
Barberouffe  ,  &  enfin  fon  fuccefleur. 
11  mena  les  Compagnons  de  fes  pi- 
rateries au  butin ,  avec  autant  de 
bonheur  &  de  capacité  que  ce  fa- 
meux Corfaire.  Il  s'étoit  ngnalc  de 
fon  vivant  fur  les  côtes  du  Royau- 
me de  Naples,  fie  de  la  Calabre. 
André  Doriahû  donna  la  chafTe  plu- 
fieurs fois.  Cet  Amiral  ayant  été- 
averti  en  1660  que  le  Corfaire  avoit 
relâché  dans  le  Havre  de  l'Me  de 
Gelbes  ,  jetta  l'ancre  à  fon  embou- 
chure ,  pour  lui  couper  toute  retrai- 
te ,  Dragut  qui  pénétra  ce  deflein  , 
imagina  pour  le  ruiner  un  moyen 
qui  lui  rcuflTit.  Il  fit  croire  à  Dcria, 
par  l'attention  qu'il  eut  de  fortifier 
les  bords  du  Havre  ,  qu'il  avoit  rc-  _ 
folu  d'en  défendre  l'entrée  jufqu'à 
l'extrémité,  Il  faifoit  applanir  dans 
le  même  temps  un  chemin  qui  com- 
mençoit  à  l'endroit  où  fes  Galères 
étoient  mouillées  ,  ôc  fur  lequel  on 
éleva  un  exhauffement  compofé  de 
plufieurs  pitees  de  bois  qu'il  fit 
recouvrir  de  planches  frotees  de 
fuît,  pour  faciliter  le  pafTa.^e  à  tout 
ce  qu'il  voudrait  foire  gliflvr  dellus. 
On  guinda  enfuite  ,  par  la  force  des 
Cabeilans,  fes  Galères  fur  ces  plan- 
chers ,  &  avec  des  rouleaux  de  bois, 
on  les  fit  avancer  jufqu'à  un  endroit 
de  l'I/le  où  le  terrein  étoit  beaucoup 
plus  bas.  Il  avoit  fait  creufer  de  ce  . 
côté  un  nouveau  Canal ,  oppofé  au 
Canal  de  Car.tara,  (c'etoit  celui  où 
fe  trouvoient  les  F.fpagnols  )  par  le- 
quel fes  Galères  paflerent  d'une  Mer 
à  l'autre.  Doria  n'apprit  cette  nou- 
velle extraordinaire ,  que  par  la  per- 
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te  de  ta  Capitane  de  Sicile  que  Dra» 
gut  enleva  prefqu'a  fa  vae.  C'eft  ainfi 
que  le  Corfaire  ie  tira  du  danger.  Il 
s'étoit  rendu  maître  de  cette  Ifle 
par  une  per-idie  bien  horriMc  Ayant 
fait  venir  a  Tripoli  ,  fous  prétexte 
d'amitié  ,  un  certain  Soliman  qui  en 
étoit  Seigneur,  il  le  rit  pendre,  & 
la  lui  enleva.  Cinq  ans  après  en  1 56  J» 
Soliman  II  ordonna  à  vra^ut  de  fe 
trouver  devant  Malte  qp'il  venoit 
afliéger  ,  le  Pirate  y  vint  àvec  quin- 
ze Galères.  Un  jour  qu'il  reconnoif- 
f  ît  la  brèche,  un  coup  de  Canon 
oui  donna  contre  une  muraille ,  en 
m  fauter  un  éclat  de  pierre  ,  dont 
Je  Corfaire  fut  frappé  à  l'oreille  avec 
tant  de  violence  qu'il  en  mourut 
quelque  temps  après» 

DRAHOMIRE,  femme  cVVratiflas 
Duc  de  Bohême ,  irritée  de  ce  que 
fon  mari  avoit  îaiiTé  en  mourant  le 
Gouvernement  de  ce  pays  à  fa  mere, 
elle  la  fit  étrangler  en  919.  Une  ac- 
tion fi  noire  fut  fuivie  de  plufteurs 
autres  crime*.  Elle  poufra  fon  fils 
Bodejlas  qui  étoit  idolâtre  &  très- 
cruel  ,  à  tuer  dans  un  fettin  fon  frère 
Vencejtas  dont  la  vie  fainte  &  inao- 
cente  étoit  infupportableà  cette  me- 
re dénaturée.  Mail  de  fi  grands  for- 
faits ne  demeurèrent  pas  long  temps 
impunis;  elle  périt  dans  un  préci- 
pice auprès  de  la  Ville  de  Prague, 
où  il  femblôitque  la  terre  fe  fut  en- 
trouverte pour  l'engloutir. 

DRAKENBORCH,  (Arnaud) 
ProfelTeur  en  Hiftoire  &  en  éloquen- 
ce à  Utrecht,  mort  en  1748,5^ 
fait  connoltre  par  cuelques  ouvra- 
ges ,  8c  fur-tout  par  fa  belle  édition 
ce  Tite  -  Live  en  pluficurs  volumes,. 
Les  notes  dont  il  l'a  accompagnée 
font  beaucoup  d'honneur  à  Ion  fa- 
voir ,  mais  elles  en  font  moins  à  fon 
goût  ;  la  plupart  manquent  de  préci- 
sion. Il  a  donne  auffi  une  édition  de 
Siltus  Italiens,  en  1  vol.  in-»;0,  elle 
cil  dans  le  mSme  goût  que  la  précé- 
dente cV  aucr  eftimée. 

DRAPIER,  (Roch)  Avocat  au 
Parlement  de  Paris  ,  né  à  Verdun  en 
l6Sç,mortâ  Paris  en  1734,  laifta 
quelques  ouvrages  de  D.-oit  ,  I.  Jic- 
êuul  de  D  ici  font  fut  let  matUret  Bi- 
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wefciales  dont  la  meilleur*  *dirîôfï 
tfter.  a  vol.  in-n,en  1731.  II.  Un 
autre  hiccualdc  D  ici  fions  fur  Us  DiJh- 
nés  préimprimé  en  1748  ,  augmenté 
par  Brunct  d'un  traité  du  Champart. 

DRAIPIER,  (Gui)  Curé  delà 
Paroiiïe  de  St.  Sauveur  à  Beau  vais  9 
mourut  en  1716,  à  93  ans,  après  l'a- 
voir gouvernée  pendant  79.  Les  pria- 
cipaux  ouvrages  qui  nous  reftent  ce 
lui  font,  I.  Un  Traité  des  ObUtions 
in-11,  Paris  1685.  IL  Tradition  d* 
VEglife  touchant  V Extrcmx-OnctioR  • 
où  l'on  fait  voir  que  les  Curés  en 
font  les  Minières  ordinaires,  à  Lyon 
1699,  in-ia.  III.  Gouvernement  des 
Dioùfes  en  commun  ,  Balle  1707  ,  2 
vol.  in-i  z.lWDéfcnfcs  des  Abbés  Corn* 
mandataires  O»  des  Curés  primitifs  . 
1685  ,  c'eft  une  inveélive  continuelle 
contre  les  uns  6c  les  autres  ,  quoique 
le  titre  promette  autre  choie.  L'Au- 
teur combat  le  droit  des  Curés  pri- 
mitif ,  avec  plus  d'érudition  que  de 
foliiité.  II  y  reclame  fur- tout  la  li- 
berté de  l'Office  du  jour  du  Patron» 
objet  pour  lequel  il  eut  des  cooref- 
tations  toute  fa  vie  ,  avec  le  Chapi- 
tre de  St.  Vaajl  ,  Curé*  primitif  de  (a 
Paroifle.Ccs  difputes  firent  faire  bien 
delà  bible  à  Drappier&  elle  s'évapore 
dans  fo  n  ouvrage.  V.  Plufieurs  écrits 
en  faveur  du  P»  QuefneKon  ami. 

DRAUDIUS,  (George)  Auteur 
Allemand ,  a  publié  en  trois  çros 
volumes  une  Bibliothèque  Clajjlpx* 
dans  laquelle  il  a  ramafte  te  titre  de 
toutes  fortes  de  Livres.  C'eft  a  peu 
près  une  compilation  des  ouvrages 
qui  ont  paru  aux  Foires  de  Franc- 
Fort  ,  mais  ellcn'eft  pas  en  afTez  bon 
ordre ,  &  elle  fourmille  de  fautes* 
On  en  a  corrigé  beaucoup  dans  les  der- 
nières éditions  qu'on  en  a  donnée*  • 
fit  cette  Bibliotnéque,quoiqu'iinpar- 
faite ,  ne  lailTe  pas  aue  d'être  unie 
aux  Bibliographes  ,  fur-tout  pour  la 
connoiftance  des  productions  Ger- 
maniques 

DREBBEL,  Allemand ,  perfertron- 
na  l'art  de  teindre  en  écarlatte ,  à  la 
frveur  des  découvertes  Chymiques. 
Il  confia  ce  fecret  à  fa  fille.  Cufflet% 
qui  l'époufa  ,  fit  le  premier  ufage  df 
cette  invention  à  Leyde. 
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DREBEL ,  f  Corneille)  Philofo-  ProfefTeur  d'Humanités  à  Leipfîck  01* 

phe  Alchymme  ,  né  à  Àlcmacr  en  il  mourut  en  1607.  C'étoit  un  Lu- 

1571, mort  à  Londres  en  1634,  à  61  thérien  rigide,  &  un  homme  d'un 

ans.  On  a  raconté  férieufement  bien  caractère  fouple  8c  adroit.  Lorfqu'il 

des  merveilles  de  la  fagacité  de  ce  et  oit  à  Oxford,  il  fut  fi  bien  tour- 

Philofophe.  Il  faifoit ,  dit-on  ,  cer-  ner  l'efprit  de  fes  Collègues ,  qu'ils 

taines  machines   pour  produire  la  confentirent  qu'on  enfeignat  la  Con- 

pluye,la  grêle  ôt  les  éclairs  ,  aufli  feflion  d'Ausbourg  &  l'Hébreu  dans 

naturellement  que  fi  ces  effets  ve-  l'Académie.  On  a  de  lui  divers  ou» 

noient  du  Ciel.  Il  produifoit  par  vrages  de  Xittérature  6c  de  Théolo- 

d'autres  machines  un  froid  pareil  à  eie.  I.  Rhétoricct  Libri  quatuor.  H. 

celui  de  l'hiver.  L'on  prétend  qu'il  Très  Libri  Progymnafmatum  Litteratu- 

cn  fit  l'expérience  à  la  prière  du  Roi  rm  Gr&ctt.  III.  lfagoge  Hifloriea.  Ce 

d'Angleterre  dans  la  Salle  de  Weft-  Livre  n'eft  point  cftimé.  IV.  Dcfeflit 

minfter  ,  fie  que  le  froid  fut  fi  grand,  6*  pr&eipuis  anni  part  ibus  Liber.  V.  Dt 

qu'on  ne  pût  le  fupporter.  Il  a  voit  feflis  diebus  Chriflianorum  ,  Judaorunt 

conftruit  un  verre  ,  qui  attiroit  la  &  Ethnieorum  Liber ,  in-8°.  Il  y  dif- 

lumiere  d'une  chandelle  mile  à  l'au-  cute  favamment  plufieurs  fujets  eu» 

tre  bout  d'une  Salle ,  &  donnoit  affez  rieux. 

de  clarté  ,  pour  qu'à  cette  lueur  on  DRE  VET,  (Pierre)  nom  de 
pût  lire  aifément.  Mais  tous  cespro-  deux  Graveurs  célèbres  pere  &  fils, 
diges  n'étoient  point  tels  que  quel-  qui  ont  gravé  des  portraits  d'apres 
ques  Hiftoriens  crédules  les  ont  rap-  le  célèbre  Rigaud  ,  qui  font  des  chefs- 
portés;  &  ceux  qui  nous  ont  don-  d'oeuvres  de  l'art.  La  délicatefle  m 
nés  ,  fous  le  nom  de  Drebel ,  doi-  l'agrément ,  &  la  précifion  cara&cri  - 
vent  être  envoyés  dans  le  pays  des  fent  leur  burin.  Pierre  Drevet  le  fils  f 
Ce  Philofophe  laifTa  quel-  membre  de  l'Académie  de  Peinture, 


ques  ouvrages  de  Phyfique.  Quelques-  mourut  a  Paris  en  1739  ,  à  42  ans, 

uns  lui  ont  fait  honneur  de  l'inven-  Claude  Drevet  leur  parent  loutietit 

tion  du   Telefcope.  leur  réputation  avec  honneur. 

DREL1NCOURT,  (Charles)  DREXEL1US,  (Jeremie)  Jéfuite 

Minière  de  l'Ëglife  prétendue  Ré-  d'Ausbourg ,  Prédicateur  de  l'Elec- 

formée  à  Charenton  ,  né  à  Sedan  en  teur  de  Bavière  ,  mourut  à  Munich. 

ifQf  ,  mort  à  Paris  en  1669,  s'ac-  en  1638  ,  à  57  ans.  Il  laifTa  diveri 

quit  l'eftime  de  ceux  de  fa  Commu-  Livres  de  piété  ,  imprimés  en  2  vol. 

nion  ,  par  fes  divers  ouvrages  contre  in-fol.  &  en  plufieurs  vol.  in-16.  Il* 

les  Catholitiues.  Les  principaux  font ,  ont  été  fort  répandus  autrefois.  L'Au- 

I.  Un  Cathéehifme.  II.  Un  Abrégé  de  teur  confirmoit  par  les  exemples  ce 

Controverfe  ,  pleins  l'un  8c  l'autre  des  qu'il  enfeienoit  dans  ces  Livres, 

préjugée  de  fa  Sefle.  III.  Confolation  DRIDEN  ,  Foyer  DRYDEN. 

contre  les  frayeurs  de  la  mort.  IV.  La  DRIEDO  ou  DRIDOENS,(Jeak) 

Préparation  à  iaSte,  Cène,  ouvrage  de Turnèhour  en  Brabant,  fut  Doc- 

écrit  avec  onftion ,  ainfi  que  le  pré-  teur  ck  ProfefTeur  de  Théologie  à 

cèdent.  V.  Trois  volumes  de  Sermons.  Louvain  ,  Chanoine  de  St.  Pierre  8c 

Vl.Le  Hibou  desJéfuites,&c.  Ce  écc-  Curé  de  St.  Jacques,  dans  la  même 

nier  ouvrage  eft  aflez  recherché  par  Ville,5:  mourut  en  in?*       a  de  lui 

les  ennemis  de  la  Société.  II  y  a  eu  divers  Traités  de  Théologie  ,  en  14 

plufieurs  autres  gens  de  Lettres  de  la  vol.  in-foJ.  &  in-4*.  Les  plus  impor- 

même  famille.  tans  font,  1.  De  Fccl.  Scripturis.  IL 


Melanchton.  Après  a  voir  enfeignéavec  pradeftinationis.  V.  De  Cratia  &  1:1  ero 
diftinaionle  Grec  &  l'éloquence  en  arbitrio. 

«Uverfes  Académies, il  fut  en  1581,      DRIESSEN,  (Antoine)  Théo- 
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Ionien  Hollandois,  MiniftreaUtrechf, 

puis  à  Groningue  ,  où  il  mourut  en 
I748  ,  à  64  ans ,  eft  Auteur  d'un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  Théo- 
logie &  de  Controverfes ,  où  il  y  a 
plus  d'érudition  que  de  goût ,  8c  de 
modération. 

DRIIVJAQUE  ,  Brigand  ,  oui  à  la 
tête  d'une  troupe  d'elclaves  fugitifs, 
ravageoit  l'Ifle  de  Chio.  Les  Habi- 
tans  de  cette  lïle  ayant  mis  fa  tête 
&  prix,  il  perfuada  à  un  jeune  hom- 
me de  fa  fuite  de  le  tuer  ,  &  d'aller 
recevoir  la  fomme  promife.  Les  Habi- 
tans  de  Chio  firent  de  ce  Drimaque 
une  Divinité  qu'ils  avoienten  grande 
vénération. 

DRIPETINE,  fille  de  Mithridate 
It  Grand 6c  de  £jo</;'c^,avoit  un  dou- 
ble rang  de  dents.  Elle  fuivitfon  pè- 
re après  fa  défaite  par  Pompée  l'an 66 
avant  J.  C.  mais  étant  tombée  ma- 
lade ,  elle  fe  fit  donner  la  mort  par 
lin  Efclave ,  qui  fe  tua  lui-même 
après  cette  action  qu'il  n'avoit  faite 
que  malgré  lui. 

DRIVERE ,  (Jeremie)  Dtiverius 
Profeflcur  de  Médecine  à  Louvain  , 
mort  en  it $4,  à  51  ans,  dont  on  a 
divers  ouvrages  ,  eut  de  la  répu- 
tation dans  fon  temps. 

DROLLINGER ,  (Charles  Fré- 
déric) Confeiller  de  la  Cour  du 
îMagrave  de  Bade  Dourlach  ,  fon  Ar- 
chivifte  privé  &  fon  Bibliothécaire, 
ne  fe  borna  pas  à  ce  que  fes  emplois 
|>ouvoient  exiger  de  lui.  11  cultiva 
avec  grand  foin  la  Langue  Alleman- 
de &  la  Poèfic.  Il  excella  dans  l'une 
3ÎC  dans  l'autre.  Ses  Oeuvres  Poétiques^ 
imprimées  à  Bafle  en  1743  un  an 
après  la  mort,  ont  toute  la  pureté, 
l'élégance  &  h  force  que  comporte 
la  Langue  Allemande.  C'eft  du  moins 
ainfi  qu'en  ont  jugé  quelques  con- 
noiffeurs  ,  car  nous  ne  les  avons 
pas  lues, 

DROMEU ,  fameux  Athlète ,  étoit 
«le  Stymphate ,  ancienne  Ville  du  Pé- 
lof  onnèfe.  Paufanias  qui  en  parle 
flans  fa  defeription  delà  Grèce,  liv. 
VI,  dit  qu'il  fur  couronné  deux  fois 
â  Olympie  ,  pour  avoir  double  le 
Stude  avec  fucecs  ;  deux  fois  à  Del- 
phes ,  trois  fois  à  Corinthe,  ôccinq 


fois  à  Némée.  Le  même  écrivain  3) OU* 

te  que  l'on  dit  qu'il  fut  le  premier 

3ui  commença  à  fe  nourrir  de  vian- 
es.  Avajit  lui ,  dit-il ,  les  Athlètes 
étoient  nourris  de  fromage  que  l'o» 
faifoit  égouter  dans  des  palmiers. 
Paujanias  parle  encore  d'une  ûa- 
Cue  qu'on  avoit  érigée  à  Dr  ornas t 
Ôc  qui  étoit  un  ouvrage  de  Pyap- 
rc  le  Statuaire. 

DROUIN  ,  (René)  neveu  du  cé- 
lèbre P.  Serri  Jacobin,  entra  com- 
me lui  dans  l'Ordre  de  St  Domini- 
que ,  &  s'y  acquit  une  grande  rep- 
tation d'elprit  oc  de  vertu.  Les  affai- 
res du  temps  dans  lesquelles  il  en- 
tra ,  l'obligèrent  de  fortir  de  la  Fran- 
ce. Il  profeda  la  Théologie  à  Chara- 
beri  8c  à  Verceil ,  8c  mourut  à  Gé- 
rée en  Piémont  en  1742  ,  dans  la 
60e  année  de  fon  âge.  On  a  de  lui 
un  Trait/ Dogmatique  &  moral  des  Sa- 
cre mens  ^  imprimé  à  Venife  en  a  vol» 
in-fol.  Cet  ouvrage  décelé  une  pro- 
fonde érudition,  &  une  grande 
connoiflance  du  Dogme  8c  de  la 
morale. 

DRUSILLE,  fille  tiApipraUTie** 
&  fœur  d' Agrippa  le  jeune,  Rouie 
Judée  ,  la  plus  belle  femme  de  foa 
temps ,  fut  promife  par  fon  pere  â 
Epiphanes  fils  du  Roi  Antlochus  ,  fur 
la  parole  qu'il  lui  donna  de  fe  faire 
circoncire.  Ce  Prince  n'ayant  pas 
voulu  tenir  fa  promette  ,  Agrippait 
jeune  la  maria  à  A\ire  Roi  cSes  E»e- 
féniens  qui  embratta  le  Judaifrae 
pour  elle.  DruJUle  fe  dégoûta  bien- 
tôt de  fon  époux  :  elle  l'abandonna 
pour  époufer  Félix  Gouverneur  de  la 
Judée.  L'envie  qu'elle  portoit  à  fa 
fœur  Bérénice  la  jetta  dans  ce  tra- 
vers, &  lui  ht  même  abjurer  fa  re- 
ligion. C'eft  devant  Félix  mari  éc 
Ùmfille ,  que  St.  Paul  comparut , 
comme  on  peut  le  voir  dans  les  a&es 
des  Apôtres.  Drufille  eut  de  Félix 
un  fils  nommé  Agrippa  qui  périt  avec 
fa  femme  dans  les  flammes  du  mont 
Vefuve. 

DRUSILLE,  (Julie)  fille  de  Gcr* 
manicus  8c  à'Agrippinc  ,  &  arrière  pe- 
tite fille  tiAuçufic  ,  époufa  Lacaa 
Caffius  en  premières  noces  ,  8c  èn  fé- 
condes fon  frère  Mareiu  Lcpidusi 
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$!«  débauches  la  rendirent  un  objet 
de  mépris  pour  les  Romains.  L'Em- 
pereur Calizula   fon  frère  eut  avec 
elle  un  commerce  inceftueux.  Il  l'ai- 
ma fi  paflionnément ,  qu'étant  tombé 
«langéreufement  malade ,  il  l'infti- 
tua  héritière  de  l'Empire  &  de  tous 
fes  biens.  La  mort  la  lui  ayant  en- 
levée «  il  la  fit  mettre  au  rang  des 
Déefles,  malgré  le  nom  infâme  que 
fes    impudicités     fcandaleufes  lui 
avoient  mérité.  Les  Romains  juf- 
qu*alors  n'avoient  point  connu  de  pa- 
reilles divinités,  auflî  leur  fut-elle  au- 
tant odieufe  dans  fon  Ciel  imaginaire, 
qu'elle  l'avoit  été  fur  la  terre. 
DRUSIUS.ou  DRIESCHES.(Jean) 
lié  à  Oudenarde  en  1 5  50  ,  Profefleur 
b  Leyde,  en  Hollande,  puis  à  Fra- 
aieker  dans  la  Frife  ,  fut  un  des  plus 
anodérés  Proteftans  du  XVI  fiecle. 
ï.cs  Enthoufiaftes  lut  firent  un  crime 
fîe  fa  modération  ;  mais  les  fages  ne 
l'en    eftimerent  que    davantage.  Il 
jétoit  fur-tout  très-verfé  dans  la  con- 
noiiïance  de  la  Langue  Hébraïque. 
.Richard  Simon  parle  de  lui  comme 
d'un  interprète  habile.   Ce  n'étoit 
point  de  ces  érudits  ,  qui  ne  favent 
que  ce  qui  eft  dans  les  Dictionnaires 
éc  les  Grammaires  ordinaires;  mais 
il  avoit  confulté  les  anciens,  &  les 
meilleurs  d'entre  les  Auteurs  moder- 
nes. On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages 
fur  l'écriture   devenus  fort  rares , 
avant  qu'on  les  réimprimât  dans  le 
recueil  des  Critiques  facrés  publiés 
en  Angleterre.  Il  mourut  à  Franeker 
en  1616. 

DRUSIUS  ,  (Jean)  fils  du  précé- 
dent, prodige  d'éruoition,  dans  un 
âge  où  les  autres  enfans  commen- 
cent à  lire.  A  cinq  ans  il  avoit  quel- 
que teinture  de  la  Langue  Latine. 
A  fept  ans  il  expliquoit  le  Pfeautier 
Hébreu  fans  htfiter.  A  neuf  il  lifoit 
l'Hébreu  fans  points  ,  &  ajoutoit  les 
f  oints  qu'il  falloit,  félon  les  règles. 
A  douze  il  écrivoit  en  vers  Ôc  en 
profe  à  la  manière  des  Hébreux.  A 
dix-fept  il  fit  une  Harangue  Latine 
à  Jacques  /  Roi  d'Angleterre,  qui 
furprit  &  charma  toute  fa  Cour.  Ce 
génie  prématuré  mourut  de  la  pier- 
te,àai  an*  en  1609,  après  avoir 
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commencé  de  mettre  d'Hébreu  ert 
Latin  l'Itinéraire  de  Benjamin  de 
Tudelle  8c  la  Chronique  du  fécond 
Temple. 

DRUSUS,  (Marcus  Livivs)  fils 
de  ce  Dru/us ,  qui  fut  Collègue  de 
Caius  Gracchus  dans  le  tribunat  du 
peuples;  naquit  comme  fonpere  avec 
de  grandes  qualités  ,  beaucoup  d'clo- 
auence  ,  beaucoup  d'efprit, beaucoup 
de  coeur ,  mais  fon  ambition  excef- 
five  les  ternit.  Les  factions  du  Sénat 
6c  celle  des  Chevaliers  divifoient  alors 
la  Ville.  Drufus  naturellement  porté 
à  rendre  au  Sénat  fes  premiers  droits, 
étoit  retenu  par  la  crainte  de  s'attirer 
l'inimitié  des  Chevaliers.  II  propofa 
de  remplacer  les  Sénateurs  qui  man- 

Îuoient,par  autant  de  Chevaliers, 
c  d'accorder  en  môme-temps  à  ces 
nouveaux  Magirtrats  le  droit  de  ju- 
ger ,  tel  que  l'avoient  les  Sénateurs 
anciens.  Il  vouloit  concilier  les  deux 
partis  ,  &  il  les  irrita  tous  les  deux. 
Le  mécontentement  augmenta  , 
lorfqu'il  voulut  faire  revivre  la  Loi 
des  Craeques  touchant  la  diftribution 
des  terres  au  peuple ,  ôc  celle  d'ac* 
corder  au  peuple  Latin  les  privilèges 
des  Citoyens  de  Rome.  Dru/tu  n'a- 
yant pas  pu  faire  pafler  la  Loi  du 
partage  des  terres ,  qui  avoit  trou- 
vé les  plus  grandes  oppofttions,  vou- 
lut au  moins  tenir  la  parole  qu'il 
avoit  donnée  aux  étrangers  :  mais 
comme  il  retournoit  chez  lui  fuivi 
d'une  multitude  de  Latins  oui  étoient 
venus  pour  le  fecounr ,  il  fut  aflaf- 
finé,  à  l'entrée  de  fa  maifon,  où 
il  tomba  mort  en  proférant  ces  pa- 
roles très  -  belles  ,  fi  elles  étoient 
vraies  :  Je  ri  ai  jamais  connu  a"  autres 
intérêts  que  ceux  de  la  République* 
&  perfonne  ne  lui  a  été  plus  Jîncerc- 
ment  attaché  que  moi.  C'étoit  envi- 
ron 90  ans  avant  J .  C. 

DRUSUS  ,  fils  de  Tibère  Néron  & 
de  Livie  qui  époufa  depuis  Augufie  t 
&  frère  de  l'Empereur  Tibère ,  fi- 
gnala  fon  courage  de  bonne  heure. 
Après  avoir  fournis  les  Grifons  ,  il 
vainquit  les  Gaulois  &  les  Germain» 
&  fut  élevé  à  la  charge  de  Préteur. 
La  même  année  qu'on  lui  conféra 
la  Prêture  ,  il  retourna  fur  le  Rhin, 
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le  pana  8c  acquit  tant  de  gloire  dans 
cette  expédition  ,  qu'on  lui  décerna 
les  honneurs  du  triomphe  ,  &  qu'il 
fut  nommé  pro-Confuï ,  dès  qu'il 
eut  cclîé  d'être  Prêteur.  Les  armées 
toujours  vifloricufes  (ous  lui,  l'hon- 
norerent  du  titre  à'Imperator  ;  mais 
A  mufle  ne  jugea  pas  à  propos  de  le 
lui  confirmer.  Il  fe  préparoit  à  con- 
tinuer fes  conquêtes  ;  il  porta  mê- 
me fes  armes  jufqu'au  bord  du  fleu- 
ve de  l'Elbe,  mais  ayant  fait  de 
vains  efforts  pour  le  traverfer ,  il  fe 
contenta  d'y  élever  des  trophées, 
pour  faire  connoitre  qu'il  avoit  pé- 
nétré jufques-là.  Dion  prétend  qu'il 
fut  dérournédu  partage  de  ce  fleure, 
pèr  l'apparition  d'une  femme  d'une 
taille  gigantefque,  qui  lui  dit  :  Dru- 
Jus  ton  ambition  n'aura-t-elle  point  de 
Bornes  :  les  de/lins  ne  te  permettent 
pas  d'aller  plus  loin  ;  tu  touches  au 
terme  de  ta  vie.  Quoiqu'il  en  foit  de 
ce  conte ,  Dru/us  mourut  bientôt 
après  d'une  chute  de  cheval,  à  l'âge 
de  30  ans  ,  9  ans  avant  J.  C.  Rome 
perdit  en  lui  un  Prince  plein  de 
bravoure ,  de  bonté  &  de  vertu , 
digne  de  remplacer  Augujle  ;  &qui 
auroic  préfervé  l'Empire  d'un  maî- 
tre tel  c[ue  Tibère.  C'eft  Dru  fus 
qui  fit  tirer  le  canal  du  Rhin  i 
riiTely  II  eut  de  fa  femme  Antonia 
trois  enfans,  C.  rmanit  .; ,  Liville  & 
Claude. 

DRUSUS ,  fils  de  Tibère  &  de  Viv- 
fanie ,  eut  beaucoup  des  défauts  de 
fon  pere  ,  la  cruauté,  l'emportement, 
l'amour  des  plaifirs  ,  mais  il  ne  les 
eut  pas  tous.  Après  avoir  été  Quef- 
teur  l'an  10  de  J.  C.  on  l'envoya 
cinq  ans  après  dans  la  Pannonie  . 

Îtour  appaifer  les  Légions  révoltées 
ors  de  la  mort  cYAufu/lc.  La  fagefle 
&  la  fermeté  qu'il  ht  paroître  dans 
cette  occalion ,  lui  méritèrent  le  Con- 
fulat.  11  ne  fe  fignala  pas  moins  dans 
l'Illyrie ,  d'où  il  fomenta  adroite- 
ment les  diviiions  oui  déchiroient 
les  Allemands.  Le  Sénat  lui  décerna 
les  honneurs  de  l'Ovation  ,  pour  le 
récompenfer  de  fes  fuccès.  Dru/us 
revenu  à  Rome  fut  fait  Conful  avec 
l'Empereur  fon  pere.  Il  partagea 
tnfuite  avec  lui  la  puitTance  tribuni- 
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tienne.  Ces  dignités  fembloîent  af* 

furer  l'Empire  a  ce  Prince  ,  mais 
Sejan  ,  fourbe  audacieux  à  qui  il 
avoit  donné  un  fourïïet ,  corrompit 
JJvie  la  jeune  que  Suctone  appelle 
Liville  femme  de  Drufus ,  &  de  coe» 
cert  avec  elle ,  le  fit  empoifonnerpar 
un  Eunuque.  Le  Médecin  de 
qui  étoit  aufâ  un  de  fes  amaxvs ,  en- 
tra dans  ce  lâche  complot.  Le  pei- 
fon  fut  lent ,  mais  il  n'emporta  pas 
moins  Drufus  l'an  1%  de  J.  C. 

DRUSUS  ,  fils  de  Germanïcus  & 
tfÀgrippine,  jouit  d'abord  d'une  gran- 
de faveur  ,  &  obtint  des  portes  im- 
porta™ ;  mais  l'artificieux  Sejsm  cher- 
cha à  le  perdre  auprès  de  Tibère* 
&y  réuflir.  Cet  Empereur  le  fit  en- 
fermer ,  8c  défendir  à  tous  ceux  «pi 
le  gardoient  dans  fa  prifon ,  de  laif- 
fer  pafTer  aucun  altment.  On  le  troo« 
va  mort  au  bout  de  neuf  jours, 
mangeant  la  bourre  de  fes  matekts, 
l'an  35  de  J.  C.  Tibère  eut  encore  La 
lâché  cruauté  de  l'accufer  après  fa 
mort  dans  le  Sénat. 

DRUTHMARE,  (Ch  rétif*)  na- 
tif d'Aquitaine,  Moine  de  Corbie 
dans  le  IX  fiecle  ,  enfeigna  aux  Mo- 
naAères  de  Stavelo  &  de  Malmedy, 
dans  le  Diocèfe  de  Lieçe.  Nous 
avons  de  ce  favant  Religieux  ,  un 
Commentaire  fur  St.  Mathieu ,  aui  fit 
beaucoup  de  bruit  dans  le  XVI  ftecle. 
Les  novateurs  de  ce  temps-là  le  fi- 
rent imprimer  à  Strasbourg  en  1514» 
in-tol.  avec  quelques  additions.  On 
prétend  que  les  Editeurs  y  femerent 
habilement  Quelques  proportions 
erronées  fur  la  tranfïuoftantiatioB* 
Le  poifon  ayant  éré  découvert ,  le 
livre  fut  exactement  fupprimé  »  ce 

2ui  la  rendu  rare.  En  1  530  ,  on  es 
t  une  autre  édition  à  Ha  guenon  cri 
fut  fupprimée  aufli  ,  s'étant  trou- 
vée exactement  conforme  à  la  pré- 
cédente. 

DRYADES  ,  Nymphes  qui  préfi- 
doient  aux  bois  &.  aux  forêts , 
mais  elles  n'étoient  point  atta- 
chées à  certains  arbres  ,  cei&rae  les 
Amadryades. 

DRYANDER ,  (JEAN)Médecin  & 
Mathématicien  de  Vettcren  ,  dans  1er 
pays  de  Heffe  ,  enfeigna  à  Marpurg, 
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U  y  mourut  le  20  Décembre  1 560. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  de 
Médecine  8c  de  Mathématiques  qui 
font  eftimés. 

DRY  AS,  fille  de  Faune,  qu'on  ré« 
▼éroit  comme  la  DéefTe  de  la  pu- 
deur &  de  la  modeftie.  Il  n'étoit 
pas  permis  aux  hommes  de  fe  trou- 
ver aux  facrîfîces  qu'on  lui  offroir. 

DRYDEN,  (Jean)  né  à  Oldiwinde 
dans  le  Comté  d'Huntington  en  163 1, 
montra  de  bonne  heure  un  génie 
fécond  8c  facile  ,  &  des  talcns  fupé- 
rieurs  pour  la  poèfie.  Il  fe  fit  Ca- 
tholique en  168S  ,  fous  le  règne  de 
Jacques  II,  à  la  Cour  duquel  il  fut 
toujours  très-bien  accueilli.  Les  en- 
nemis que  fes  talens ,  fon  caraûè- 
te,  ou  fon  changement  de  Religion 
lui  avoient  fufcité ,  firent  des  ca- 
bales pour  le  perdre.  Le  Roi  Guil- 
laume lui  retrancha  fes  penfions  ,  8c 
ce  grand  homme  qui  a  fait  tant 
d'honneur  à  fa  patrie,  mourut  dans 
la  mifere  en  ijoi.  Dryden  s'en*  figna- 
lé  dans  tous  les  genres  de  Poèfie.  Ses 
ouvrages  ,  dit  un  Auteur  qui  con- 
noit  bien  la  littérature  Aneloife , 
font  pleins  de  détails  naturels  à  la 
fois  8c  brillans,  animés,  vigoureux, 
hardis  ,  paHîonnés  ;  mérite  qu'aucun 
Poète  de  fa  nation  n'égale  ,  &  qu'au- 
cun ancien  n*a  furpaffé.  Sa  répu- 
tation feroit  fans  mélange  ,  s'il  n'a- 
voit  fait  que  la  dixième  partie  de 
fes  ouvrages.  Il  avoit  une  grande 
facilité  ,  mais  il  en  abufoit.  De-là 
des  inégalités  étonnantes,  &  ce  mé- 
lange de  bas  8c  de  noble ,  de  puéri- 
lité 8c  de  raifon.  Ses  principales  pro- 
duflions  font ,  I.  Des  Tragédies ,  ou 
l'on  trouve  de  grandes  beautés  fe- 
mées  çà  8c  là  ;  mais ,  qui  dans  le  to- 
tal ,  ne  font  que  des  farces  fubli- 
mes.  II.  T)es  Comédie* ,  d'une  licence 
que  le  théâtre  françois  ne  fupporte- 
roit  point.  La  nature  paroit  fans 
voile  fur  la  fcène  Angloife  ,  8c  Dry 
den  ne  s'efl  que  trop  conformé  à  la 
mode  de  fon  pays.  III.  Des  Opéra  8c 
piuficus  autres  Pièces  de  Voéfie ,  re- 
cueillies avec  fes  Tragédies  8c  fes 
Comédies  en  3  vol.  in-fol.  à  Lon- 
dres en  1721.  On  y  trouve  à  la  tête 
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une  longue  dhTertation  en  forme  de 
Dialogue  fur  la  Poèfie  Dramatique. 
Cbauue  pièce  cft  accompagnée  d\in« 
Dédicace  ,  6c  d'une  Préface  favante 
8c  curieufe.  IV.  Des  Fables,  in-8\  V. 
Une  Traduction  de  Virgile  en  vers  An» 
glois  ,  qui  lui  a  fait  beaucoup  d'hon- 
neur  dans  fa  nation.  VI.  Une  autre 
Traduction  des  Satyres  de  Juvenal  6c 
de  Perle.  \ l\.  Une  Traduction  en  pro- 
fe  du  Poème  Latin  de  l'art  de  la  Pein- 
ture du  célèbre  Alfonje  du  Frefnoi, 
Cette  traduction  eft  enrichie  des  re- 
marques de  de  Piles  fur  ce  Poème, 
8c  d'une  belle  Préface ,  dans  la- 
quelle il  compare  la  Poèfie  à  la 
Peinture. 

DRYOPE ,  Nymphe  d'Arcadie ,  ai- 
mée  d' Apollon.  Tenant  un  jour  ion 
fils  entre  fes  bras  ,  elle  arracha  une 
branche  de  Lotos  pour  l'amufer. 
Bacchus ,  à  qui  cette  plante  étoit 
confacrée ,  en  fut  fi  irrité  ,  qu'il  l'a 
métamorphofa  en  arbre  :  elle  n'eut 
que  le  temps  d'appeller  fa  fœur 
pour  prendre  l'enfant ,  qui  auroit 
été  enfermé  avec  elle  dans  l'écorce. 

DUAREN,  (François)  natif  de 
St.  Brieuxen  Bretagne  ,  célèbre  Pro- 
fefïcur  de  Droit  à  Bourges  ,  mourut 
d.ms  cette  Ville  en  içf9,  à  50  ans. 
C'étoit  ,  fuivant  de  Thou ,  le  plus 
favant  Jurifconfulte  de  fon  temps 
après  Alciat.  Il  joignit  à  la  Jurifpru- 
dence  les  Belles  -  Lettres  ,  6c  une 
exacte  connoiflance  de  l'antiquité. 
On  a  de  lui  ,  I.  Pro  libertate  Eeclefiai 
G  allie  A  adver/ùt  Romanam  ,  defenfio 
Parijîenfis  curist,  II.  De  Sacris  Ecclc* 
Jix  Minifteriis  ac  Bencjiciis  lib/i  o3o» 
III.  Des  Commentaires  fur  le  Code  8c 
8c  icDigefte.IV.  Un  Traité  dis  plagiai* 
res.  On  a  deux  éditions  des  ouvra- 
ges de  Duaren.  La  première  à  Lyon 
1578  ,  2  vol.  in-8°.  Elle  eft  peu  com- 
mune. La  féconde  à  Genève  en 
1608  ,  in-fol. 

DUBOIS,  leCardinal,  Foy^BOIS. 

DUBOIS,  (Jérôme)  Peintre  de 
Bois-le-Duc  ,  exeelloit  dans  les  gro- 
tefques,  les  figures  bouffones ,  6c 
les  fantômes.  II  a  peint  un  enfer 
d'une  manière  fi  vive ,  fi  vraie  6c  fi 
terrible,  que  le  fpeéùteur  eft  faifc 
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en  le  voyant,  comme  s*îl  étoït 
dans  ce  lieu  d'horreur.  L'exprel- 
iion ,  la  force  &  la  variété  des  ca- 
ractères ,  l'expreflion  de  (on  colo- 
ris ,  tout  contribue  à  faire  recher- 
cher fes  ouvrages  &  à  en  rendre 
le  prix  exceflif. 

DUBOS,  (Jea.h-Baptiste)  né  à 
Bcauvais  en  1670,  fît  fes  premières 
études  dans  fa  patrie;  fie  vint  les 
achever  à  Paris.  Apres  avoir  été  reçu 
Bachelier  de  Sorbonne  en  1691,  il 
entra  dans  le  Bureau  des  affaires 
étrangères  ,  fous  de  Torcy.  Ce  Mi- 
nière jufte  appréciateur  reconnut , 
fie  employa  celui  de  l'Abbé  Dubos. 
11  fut  chargé  d'affaires  importantes 
dans  différentes  Cours  de  l'Europe  , 
en  Allemagne,  en  Italie,  en  An- 
gleterre ,  en  HôlLnde ,  fie  s'en  ac- 
quitta on  homme  confommé  dans 
les  négociations.  On  fait  la  part 
qu'il  eut  aux  Traités  conclus  à 
TJtrecht ,  a  Bade  fie  à  Raftadt.  Ses 
travaux  furent  récompenfés  par  des 
Bénéfices  8c  des  penhons ,  fie  enfin 
par  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de 
Reiïbns  près  de  fa  patrie.  Il  mourut 
a  Paris  en  1642,  Secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  Françoife.  Ses 
ouvrages  font  une  preuve  de  1a  va- 
riété ,  fie  de  l'étendue  de  fes  con- 
rtoiflances.  Les  principaux  font ,  I. 
Réflexions  Critiques  fur  la  Poëfie  & 
ta  Peinture,  1719  ,  in-12  ,  2  vol. ,  fie 
réimprimées  en  1749,  in-12,  3  vol. 
C'eft  un  des  Livres  les  plus  utiles  en 
ce  genre  qu'on  ait  jamais  écrits  fur 
ces  matières  ^  chez  aucune  des  Na- 
tions de  l'Europe.  Ce  qui  fait  la 
bonté  de  cet  ouvrage,  dit  l'Auteur 
.du  fiecle  de  Lmuis  XlV ',  c'eft  qu'il 
u'y  a  que  peu  d'erreurs ,  &  beau- 
coup de  réflexions  vraies  ,  nouvelles 
&  profondes.  Il  n'eft  pas  toujours 
écrit  avec  méthode  fie  précifion, 
mais  l'Auteur  penfe  ,  fie  fait  penfer. 
11  ne  favoit  pourtant  pas  la  Mufi- 
que  ,  il  n'avoit  jamais  pû  faire  des 
vers  Se  n'avoit  pas  un  tableau , 
mais  il  avoit  beaucoup  lû  ,  vft  ,  en- 
tendu fie  rétîéchi.  La  Littérature 
ancienne  lui  étoit  auflï  connue  que 
U  moderne ,  fie  les  Langues  favan- 
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tes    &  étrangères  autant   qtie  1* 
fiennne  propre.  II.  UHiJloire  des  <jva-  . 
tre  Gordiens  ,  prouvée  &  illufitée  par 
les  Médailles,  Paris  1695  ,  in-12.  On 
n'en  admet  ordinairement  que  trois  ; 
l'Auteur    foutient   avec  beaucoup 
d'érudition ,  mais  en  même  temps 
avec  beaucoup  de  modeftic ,  qu'il  f 
en  a  eu  quatre.  Son  fentiment  ne 
paroit   pas  avoir  été  adopté.  III. 
Hifloire  Critique  de  V  établi jfemtnt  U 
la  Monarchie  Françoife  dans  les  Gau- 
les ,  1634,  3  vol.  in-40  ,  réimprimée 
en  1743 ,  avec  des  augmentations 
fie  des  corrections ,  en  2  vol.  in  4'.  8t 
4  vol.  in-12.  Cet  ouvrage  a  féduit 
beaucoup  de  gens  ,  dit  un  Auteur 
qui  Ta  réfuté,  parce  qu'il  eft  écrit 
avec  beaucoup  d'art,  parce  qu'on  y 
fuppofe  éternellement  ce  qui  eft  en 
queftion  ;  parce  que  plus  on  y  man- 
que de  preuves  ,  plus  on  y  multiplie 
les  probabilités.  Le  Lecteur  oublie 
qu'il  a  douté ,  pour  commencer  à 
croire.    Mais  quand    on  examine 
bien,  on  trouve  un  colofTe  imroenfe 
qui  a  des  pieds  d'argile,  fie  c'eft  par- 
ce que  les  pieds  font  d'argile,  que 
le  coloiïe  efl  immenfe.  Si  le  fyftème 
de  l'Abbé  Dubos  avoit  eu  de  bons 
fondemens ,  il  n'auroit  pas  été  obli- 
gé de  faire  trois  mortels  volumes, 
pour  le  prouver.  Il  faut  avouer 
pourtant  avec  le  Préfident  Henault, 
qu'il  a  fort  bien  démêlé  plufieurs 
points  obfcurs  fur  l'origine  de  notre 
nation.  On  peut  voir  ce  qu'a  dit  cet 
illuftre  écrivain  pour  modifier  fon 
fyftème.  L'opinion  de  l'Abbé  Dubos 
eft  que  les  peuples  des  Gaules  ont 
appellé  les  Francs  pour  les  gouver- 
ner» Il  fait  de  Clovis  un  politique 
plutôt  qu'un  Conquérant;  8c  fuivanf 
de  meilleurs  écrivains,   ce  Prince 
étoit  encore  plus  Conquérant  que 
politique.  IV.  nïftolre  delà  L'^uedc 
Cambrai ,  faite  en  1508  contre 

la  Ré- 
publique de  Vemfe;  dont  la  meil- 
leure édition  eft  de  1728,  2  vol. 
in-12.  Ouvrage  profond  6e  d*une  po- 
litique intérelfante.  Elle  fait  connoî- 
tre  les  ufages  &  les  mœurs  du 
temps  ,  dit  un  écrivain  ,  fie  eft  un 
module  en  ce  genre,  V,  Lu  inténu 
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tic  b' Angleterre  mal  entendus  dans  la  de  Don  rem!  ,    autrement  d'Orléans  9 

Guerre  prefente  ,  à  Amfterdam  1704,  à  Nanci  1 581  ,  in-40.  C'eft  une  Tra- 

Livre  qui  ,  fuivant  l'Abbé  Lcnglct ,  gédie  en  vers  françois  qui  fut  pom- 

fut  fort  goîité  en  France,  mais  qui  peufementrepréfentée  devant  Charles 

ne  fit  pas  beaucoup  d'impreflîon  lur  7//,  Duc  de  Lorraine.  Ce  Prince  en 

ïesAnçlois.  fut  fi  content,  ou'il  fit  donner  une 

©UBRA\V,ouDUBRAVIUSSCA-  fomme  confidéralhe  au  Poète  ,  pour 

LA  ,  (Jean)  Evêque  d'Olmutz  en  s'acheter  une  robe  neuve.  A  la  vé- 

Moravie  dans  le  XVI  fiecle  ,  naquit  rite    l'Auteur   homme   humble  & 

à  Pilfen  en  Bohême  ,  8c  mourut  en  mortifié  en    avoit  une    alors  qui 

IC53  ,  avec  la  réputation  d'un  Prélat  fentoit  un  peu  trop   la  pauvreté 

Pieux   5c  éclairé.  Les  fondions  de  évangélique. 
Epifcopat    ne    l'empêchèrent  pas       DUC  ANGE,  Voye\  CANGE. 
d'être  Ambafiadeur  en  Silefie ,  puis       DUCAS  ,  (Michel)  HiHorien 

en  Bohême  ,  8c    Préfident   de  la  Grec ,  fur  la  vie  duquel  on  ne  fait 

Chambre  établie  pour  faire  le  pro-  rien ,  fi  non  qu'il  avoit  été  employé 

ces  aux  Rebelles  qui  ayoient  eu  part  en  différentes  négociations.  On  a  de 

aux  troubles  de  Smaleade.  On  a  de  lui  une  Hiftoire  de  l'Empire  Grec, 

Dubraw ,  divers  ouvrages,  entr'au-  depuis  le  repne  du  vieil  Andromc* 

très  une  Hiftoire  de  Bohême   en  37  julqu'à  la  ruine  de  cet  Empire.  On 

Livres,  fidèle  &  exacte  ,  dont  les  préfère  Ducas  à  Chalcondyle,  quoi- V 

tneilleures  éditions  font   celles  de  qu'il  écrive  d'un  fty le  barbare,  par- 

1574  ,  avec   des  tables  Chronolo-  ce  qu'il  raconte  des  faits  qu'on  ne 

giques,  8c  celle  de  1688  à  Franc-  trouve  point  ailleurs  ,  8c  qu'il  les 

fort  ,  augmenté^e  de  V Ht/loin  de  Bo-  raconte  en  homme  fenfé  qui  a  été 

heme  d'ÀZneas  Sylvius.  un  témoin  fidèle  de  la  plupart.  Sou 

DUC,  (Fronton  du)  Fronto  ouvrage  fut  imprimé  au  Louvre  en 

Duc xus  ,  Jéfuite  né  à  Bordeaux  en  1649,  par  les  foins  d'Ifmaël  BouiU 

1558,  profefia  dans  différentes  mai-  laud  ,  qui  l'accompagna  d'une  ver- 

fons  de  fon  ordre  ,  à  Pont-à-Mouf-  (ion  Latine  8c  de  favantes  notes.  Le 

fon  ,  à  Bordeaux  ,  à  Paris  ,  8c  mou-  Préfident  Coufin  la  traduilit  enfuit© 

rut   dans  cette  dernière  Ville  en  en  François  ,  8c  elle  termine  le  hui- 

1614,  à  66  ans,  des  douleurs  delà  tieme  volume  de  fon  Hifiolre  de 
pierre.  Celle  qu'il  portoit  dans  la    C  onftantinople  ,    imprimée  à  Paris 

veffie  étoit  du  poids  de  cinq  onces,  in-40.  en  1672,  8c  1674,  Se  rcimpri- 

Le  P.  du  Duc  étoit  verfé  dans  tous  mée  en  Hollande  ,  in-i  2 ,  en  i6Sj. 
les  genres  d'érudition;  mais  fa  par-  DUCERCEAU^vq CERCEAU, 
tie  prfncipale  étoit  la  connoiffance  DUCHAT,  (Jacob  le)  né  à 
de  la  Langue  Grecque,  8c  la  criti-  Mets  en  165S,  d'un  Commillaire 
que  des  Auteurs.  On  lui  eft  rede-  des  Guerres  ,  fuivit  le  Barreau  juf. 
Table  ,  l.  D'une  édition  des  oeuvres  qu'à  la  révocation  de  î'Edit  de  Nan- 
de  St.  Jean  Chryjoflome  ,  en  6  vol.  tes.  Retiré  à  Berlin  ,  il  fut  Confeil- 
in-fol.  en  Latin.  Richard  Simon  en  1er  à  la  Juftice  Supérieure  Françoife 
à  dit.  beaucoup  de  nien.  Il  feroit  à  de  cette  Ville  ,  8c  y  mourut  en  1735, 
fouhaiter  ,  dit-il  ,  que  nous  euffions  regardé  comme  un  très-bon  Litté- 
un  St.  Chyfofiomt  entier  de  la  main  rateur  ,  fur-tout  pour  la  partie  qui 
de  ce  Jéluite.  II.  Plufieurs  autres  regarde  le  anciens  Auteurs  Gaulois, 
éditions  d'anciens  Auteurs ,  fur-tout  La  lecture  de  ces  écrivains  avoit 
des  Pères  ,  dont  quelques-unes  font  des  charmes  pour  lui.  Il  nous  a  don» 
accompagnées  de  notes,  8c  dont  la  né  de  nouvelles  éditions  de  plu- 
meillcure  eft  celle  de  NicejyhoreCal-  fieurs  ,  enrichies  de  remarques.  Les 
lijle.  III.  Trois  volumes  in-8*.  de    principales  font,  L  Celle  de  la  Con- 

Controverfcs%  contre  du  PlcJJîs  Mornai.  fcjjion  de  Sancyy  à  la  fuite  du  Jour' 
1Y.  UHiJtoirc  trafique,  dç  la  PuçeiU   nal  de  Henri  LU  par  Pierre  de  VE^ 

\ 
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toile,  de  l'édition  de  1710,  en  1 
vol.  inS\  II.  Celle  de  la  Satyre  Me- 
nippée ,  en  3  vol.  augmentée  de  nou- 
velles remarques ,  &  de  plufieurs 
l  ces  qui  fervent  à  cclaircir  les  en- 
droits le*  plus  difficiles.  III.  Des 
Aventures  du  Baron  de  Fttncfle  par 
T.  A.  Daubigné,  augmentées  de  plu- 
fieurs remarques ,  de  la  vie  de  PAu- 
reur  &  de  la  Bibliothe'que  de  maî- 
tre Guillaume ,  a.  vol  in-ia.  IV.  Une 
édition  des  œuvres  de  Rabelais ,  avec 
tin  Commentaire,  en 6  vol.  in-8*.  & 
en  3  vol.  in -4e.  ornée  de  figures 
gravées  par  le  fameux  Picart. Celle- 
ci  cft  la  plus  eftimée.  V.  Une  édi- 
tion des  Qui joyes  de  mariage  , 
ouvrage  ancien  ...fi!  publia  en  x. 
vol.  io-S°.  &  <jifil  accompagna  'de 
remarques  &  de  diverfes  leçons.  VI. 
"L'Apologie pour  Hérodote,  ouvrage  de 
Henri  iî/lienne,  plein  d'obfcénités 
d'indécences  &  d'impiétés  en  3  vol, 
ân-S*  ,  avec  des  remarques ,  On 
a  publié  après  la  mort  de  Duchat 
%xn  Ducaùana,  en  1  vol.  in-S° , 
compilation  de  remarques  ,  dont 
<juelqucs-uncs  font  curieufes  ,  &  la 
plupart  très-indirïérentes.  L'Auteur 
en  avoit  fourni  plufieurs  à  Bayle , 
avec  lequel  il  étoit  en  commerce 
de  Lettres. 

DUCHÉ  DE  VANCY,  (Joseph 
François  )  né  à  Paris  en  166S  ,  d'un 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cham. 
lare  du  Roi.  Son  pere  ie  fit  élever 
avec  foin;  mais  ce  fut  ton  fun hé- 
ritage. La  médiocrité  de  fa  fortune 
le  fit  Poète.  La  Marquife  de  Main- 
tenon  ayant  vu  quelques-uns  de  fes 
eflais  ,  le  choifi  ,  pour  fournir  des 
Poëfies  facrées  à  fes  élevés  de  St.  Cyr. 
Cette  Dame  le  recommanda  fi  for- 
tement à  Pontckartrain  Secrétaire  d'é- 
tat 1  que  le  Mini flre  prenant  le  Poè- 
te pour  un  homme  confidérable , 
alla  lui  rendre  vifite.  Duché  voyant 
entrer  chez  lui  un  Secrétaire  d'état, 
crut  qu'on  alloît  le  conduire  à  la 
Baftille;  mais  il  fut  bien-tôt  rafiuré 
par  les  politcfîes  du  Miniftre.  Duché 
les  méritoir.  Il  avoit  autant  de  dou. 
ceur  dans  le  caractère  ,  que  d'agré- 
ment dans  l'efprit.  Il  ne  fe  permit 
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jamais  aucun  trait  Satyrique  ,  éloi 
ge  bien  rare  pour  un  Poète.  Rouf» 
/eau  £c  lui  faifoient  enfemblc  les 
charmes  des  Sociétés  où  ils  fe  trou- 
voient  ,  mais  l'impreflic  n  que  faifoit 
Duché,  quoique  moins  vive  d'abord, 
étoit  plus  durable.  Il  plaifoit  enco- 
re par  le  talent  de  la  déclamation 
qu'il  poifedoit  dans  un  degré  peu 
commun.  L'Académie  des  infcrip- 
tions  &  des  Belles-Lerttes  fe  fit  un 
plaifir  de  l'admettre  dans  fon  corps. 
Elle  le  perdit  en  1704  ,  à  la  37e  an- 
née de  fon  âge.  Duché  donna  au 
Théâtre  de  la  Comédie  trois  Tragé- 
dies ,  Jonatas  ,  Abfalon  &  Dcbora, 
dont  la  féconde  fe  joue  encore;  8c 
au  Théâtre  de  l'Opéra  ,  Les  fêtes  ga- 
lantes. Les  amours  de  Momus,  Ballets, 
Thèagene  Ôt  Cariclée  ,  Céphale  &  Pro- 
cris  ,  Sylla  ,  Jplûgénie ,  Tragédies.  Le 
dernier  Opéra  eft  fon  meilleur  ou- 
vrage ;  il  e(l  dans  le  «jrand  goût  » 
dit  un  homme  d'efprit  ;  6c  quoique 
ce  ne  l'oit  qu'un  Opéra  ,  il  retrace 
ce  que  le^  Tragédies  (Grecques  avoient 
de  meilleur.  Oa  a  encore  de  cet 
Auteur  un  recueil  d'fclittoires  édifian- 
tes qu'on  lit  à  St.  Çvr  avec  autant 
d'édification  que  de  plaifir.  On  les 
a  quelquefois  confondues  avec  les 
Hiitoires  de  piété  &.  de  morale  de 
TAbbc  de  Chorfî.  Ces  deux  ouvra- 
ges ont  le  même  but;  celui  de  détour- 
ner la  jeunefle  des  lectures  frivo- 
les. Le  recueil  du  Pocte  eft  moins 
connu  que  celui  de  l'Abbé  ,  mais  il 
ne  lui  eit  point  inférieur  par  l'élé- 
vation des  fentimens  ,  par  la  vérité 
des  caractères  &  même  par  la  dou- 
ceur du  ftyle.  On  chante  auffi  à  St. 
CyMes  Hymnes,  les  Cantiques  facrés* 

DUCHESNE,  fWCHESNE. 

DUD1TH,  (André)  né  à  Burfe 
en  Hongrie  en  IS33  •  montra  dès 
fa  jeunette  de  l'efprit,  de  l'imagi- 
nation de  la  mémoire.  Il  cultiva 
le  Latin,  le  Grec  ,  la  poefie  &  l'é- 
loquence avec  fuccès.  Qicéron  dtoit 
fon  Auteur  favori  ;  fon  ftyle  lui  plai- 
foit tant,  qu'il  en  écrivit  trois  fois 
toutes  les  œuvres  de  fa  main.  L!Em- 
pereur  Ferdinand  U  l'employa  dans 
des  affaires  importantes.  Il  lui  don- 
na 
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«a  î*Evêché  de  Tina  en  Dalmatîe. 

Le  Clergé  de  Hongrie  le  députa  au 
Concile  de  Trente  deux  ans  après.Son 
penchant  pour  les  nouvelles  erreurs  , 
fcandalifa  cette  aJlembléc  ,  &  l'Lm- 

Eercur  fut  obligé  de  le  rappeller. 
ïudith  ,  déjà  Proteftant  dans  fon  cœur 
époufa  en  fecret  ,  à  fon  retour  , 
vne  des  filles  d'honneur  de  la  Rei- 
ne ,  fe  démit  de  fon  Evêehc  ,  &  pro- 
Ctifa  publiquement  la  Religion  pré- 
tendue reformée.  On  prétend  que 
de  Proteftant,  il  devint  Socinien,  & 
qu'enfin  il  mourut  en  15S9,  fans 
avoir  aucun  lentimcnt  fixe  far  la 
Reliçion.  La  nuit  même  qu'il  mourut 
il  laifla  à  fa  femme  les  vers  luivuns. 

O  cacas  enimi  latebras ,  &  nc/cia 
corda 

Craftina  vtnturo  quid  ftrat  hora  iicî 
Qui*  noBem  me  iilam  ,  «tnvivia  o> 

ill a  putafjfet 
Ultima  ,  tant  caro  ducerc  eu  m  capiu  ? 

On  a  de  Dudith  plufieurs  ouvrages 
de  Controverfe  ,  de  Phifiquc  & 
de  Poéfie.  On  trouve  ceux-ci  dans  le 
fécond  volume  des  délices  des  Poètes 
Allemands, 

DUELLIUS  ,  Voyti  DU1LLIUS. 

DU  FRENOY ,  Voyei  FRESNOY. 

DU  FRESNY ,  Voyt\  FRESNY. 

DUGDALE,  (  Gi'illaume)  né 
a  Shuftock  dans  le  Comté  de 
Warwicfc  en  1605  ,  paflâ  une 
partie  de  fa  vie  a  vifiter  des  Archi- 
ves ,  à  copier  d'anciens  raonumens 
&  à  oheref^r  la  vérité  dans  les  dé- 
combres que  le  temps  avoit  épar- 
gnés. Le  Comte  cXArundel  inftruit  de 
Ion  mérite  \w\  procura  une  place  de 
Hérault  d'armes  ,  &  une  peaftojl  de 
vingt  livres  Sterling?,  aveoun  loge- 
ment dans  le  Palais  des  Hérault* 
<T \ rmes.  Dmgdétt  cultiva  les  lettres 
au  milieu  de?  troubles  qui  agitèrent 
l'Angleterre  de  fon  temps  ;  &  à  for- 
ce de  foins  &  de  recherches  ,  il 
vint  à  bout  de  donner  les  meilleurs 
Ouvrages  qu'on  ait  fur  les  antiqui- 
tés d'Angleterre.  Les  principaux  font 
1.  Monafiicon  An$Ucanum  ,  à  Londres, 
en  z  vol.  in-fol.  Le  premier  en  1655, 
le  fécond  en  166.  j  le  troifieme.  ça 
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1  673.  lia  Les  Antiquités  du  Conté 
de  fT'arvickj  illnrtrées  par  les  Actes 
publics»  &  enrichies  de  Cartes  ,  en 
Anglois  ,  Londres  1656;  in-fu!.  111. 
htjioire  de  PEgli/c  de  St.  Faut'  dt 
Loiui/es,  tirées  des  manuferits  &.c.  ca 
Anglais,  Londres  16  j$  ,  in-fol.  réiro- 
primée  &  augmentée  en  1716, 
IV.  Mémoires  HifioriqtttS  touchant 
Us  Lotx  d'Angleterre  t  les  cours  de  juj\ 
ttee  &c.  en  Angluis,  Londres  1672, 
in-fol.  V.  Hifloirc  abrégée  des  derniers 
troubles  d'Angleterre ,  on  l'on  fait 
voir  en  peu  de  mots  leur  ori«;i. 
ne  ,  leur  progrès  ,  leur  fin  trrfgiuue, 
&c. 

DUGHET,  JWGUASPRE. 
DU  CUESCL1N,  /WrGUES- 
CLIN, 

DUGUET,  (Jacques  J  osF.ni) 
né  à  Montbrillon  en  1649,  commen- 
ça fes  études  chez  les  PP.  de  l'Ora* 
toire  de  cette  Ville  ,  &.  les  étonna 
par  l'étendue  de  fa  mémoire  &  \£ 
facilité  de  fon  cfprit.  Il  n  éroit  qu'à 
la  fin  de  fa  troifieme,  &  avoit  a 
peine  douze  ans  ,  lorfoue  VAJirct 
de  DurfJ  lui  étant  tombée  entre  les 
mains,  il  réfolut  de  corapofer  une 
Hiftoirc  dans  le  même  goût.  Il  fuf» 
fit  à  un  génie  heureux  de  concevoir 
un  defi'ein,  pour  l'exécuter.  Le  jeuno 
homme  remplit  fon  projet  &  montra 
fes  effais  à  fa  mere.  Vous  ferie\  bien 
malheureux  ,  lui  dit  cette  ferania 
vraiement  chrétienne  ,  jî  vous  fai- 
fic\  un  Ji  mauvais  ujage  des  talens 
que  vous  are\  reçus.  (Je  t  enfant  écou- 
ta cet  avis  fans  murmurer,  &  par 
un  mouvement  de  vertu,  qui  dans 
ce  momeut  là  l'emporta  fur  l'amour 

Sropre,  ft  naturel  d.ms  un  âge  fi  ten- 
re,  il  jetta  Ion  j^etit  Roman  au  feu* 
Des  études  plus  ferieufes  vinrent  oc» 
cuper  fon  tlprit.  Devenu  membreda 
la  Congrégation  a  laquelle  i!  devoii 
fou  éducation  ,  il  protclTa  la  Philofo- 

f»hic  à  Troycs,  &  peu  de  temps  après 
a  Théologie  a  St.  Mzgloire  a  Paris. 
C'étoît  en  16-7.  Au  mois  de  Sep» 
tembre  de  cette  année  il  fut  or» 
donné  Prêtre.  Les  conférer.ccs  qu'il 
fit  pendant  les  deux  années  fuiran- 
tes  1678,  &  1679  lui  front  un* 
grande  réputation.  Tant  d'efprit ,  à% 
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fa  voir  ,  cîe  lumières  &  de  piété",  dan* 
un  âge  fi  peu  avancé ,  furprenoient 
te  charmoicnt  toutes  les  perfonrres 

Sui  venoient  l'entendre,  fié  le  nom- 
re  n'en  étoit  pas  petit.  Sa  fanté 
naturellement  délicate  ne  put  lou- 
tcair  longtemps  le  travail  qu'exi- 
geoient  ces  conférences.  Il  demanda 
en  1680  d'être  déchargé  de  tout  em- 
ploi ,  Se  il  l'obtint,  (.inq  ans  après 
en  i6Sj,il  fortit  de  l'Oratoire ,  nour 
fe  retirer  à  Bruxelles ,  auprès  du 
grand  Atnauld  fon  ami.  L'air  de 
cette  Ville  ne  lui  étant  pas  favora- 
ble ,  il  revint  en  France  à  la  fin  de 
la  même  année  ,  8c  vécut  dans  la 

Plus  grande  retraite   au  milieu  de 
arrs.  Quelque  temps  aprîrs  en  1690, 
le  Pr  cl»  dent  de  Slenars ,  défirent  d'a- 
voir un  tel  homme  chez   lui ,  lui 
offrit  un  appartement  dans  fa  mai  fon. 
L'Abbé  DugiUt  l'accepta  ,  &  en  jouit 
jufqu'à  la  mort  de  ce  Magirtrat.  Les 
années  qui  fuivirent  cette  perte  ,  fu- 
rent moins  heureufes  pour  cet  illufire 
écrivain.  Son  oppolition  à  la  Conf- 
tittition  Unigcnitus& fon attac  bernent 
a  la  Doctrine  de  Qucfncl  fon  ami, 
l'obligèrent  à  changer  fouvent  de 
demeure  Se  même  de  pays.  On  le 
vit  fuccefbvemcnt  en  Hollande,  à 
Troyes ,  a  Parts ,  mais  toujours  con- 
fervant,  dans  ces  endroits  tTuTércns  , 
le  même     prit  de   douceur  &  de 
modération ,  la  mure  tranquillité, 
la  roCme  beauté  de  gvfnie.  Ces  qua- 
lités brillèrent  en  lui  jufqu'à  fa  tr.ort 
arrivée  à  Paris  en  1733  ,  dans  fa  84e 
année.  De  fa  plume  auffi  ingénieu- 
fe  que  chrétienne  ,  font  fortis  un 
grand    nombre    d'ouvrages  ,  écrits 
avec  pureté  ,  avec  noblene ,  avec  élé- 
gance. C'en*  le  caractère  de  fon  ftyle. 
Il  leroit  parf.yt,  s'il  difoit  plus  de 
chofe  en  moins  de  mots.  Ses  ouvra- 
ges  les  plus  applaudis  &  les  plus 
recherchés  font ,  L  La  conduite  d'une 
Dame  Chrétienne,  in-12  ,  compofée 
our  Me  Daguejfeau  vers  l'an  1680, 
imprimée  en  1725.  II.  Tiaités  Je 
la  Prière    Publique    &   des  Saints 
Myflères  ;  deux  Traités  féparés  ,  & 
imprimés  dans  le  même  volume  in- 
12.  On  ne  peut  trop  les  recomman- 
der à  ceux  tjui  approchent  des  Au- 
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tels.       Traités  Dogmatiques furl'Eu» 
chatijlie  ,  fur  les  Exorc.fmes  &  fur 
VU  jure  ,  ouvrages  pleins  de  lumière  t 
imprimés  enfemble   en   1717.  IV. 
Commentaires  fur  la   Gcnefe ,  corn- 
pofés  à  la  prière  du   célèbre  Roi- 
lin  ,  en  6  vol.  in-12.   Le  premier 
volume  imprimé  féparcment ,  fous 
le  titre    d'explication  de  l'ouvrage 
des  fix  jours  ,  cft  un  morceau  ex- 
cellent. L'utile  y  eft  partout  agré- 
able.   V.  Explication   du   livre  de 
JobtA  vol.  in-12.  VI.  Explication  de  75* 
PJcaumes  ,  7  vol.  in-12.  Vil.  Expli- 
cation des  2f  premiers  Chapitres  du  Pro- 
phète Ifaie,  avec  une  Anatyt'e  de  tout 
ce   Prophète  par  l'Abbé  cVAsfcld* 
en  6  vol.  in-12.  L'Abbé  Du«.tet  s'at- 
tacha moins  à  lever  les  difficultés 
de  la  lettre  dans  ces  dirTérens  com- 
mentaires ,  qu'à  faire  connoître  U 
liajfon  de  l'Ancien  Teftament  avec 
le  Nouveau,  &  à  rendre  attentif  aux 
figures  qui  reorélentoient  les  myftè- 
res  de  J.  C.  &  de  fon  Ei;life.  Ce 
deflein  étoit  fans  doute  très-loua- 
ble ,  mais  il  l'entraîne  fouvent  dans 
des  explications   plus  pieules  que 
folides.  VIII.  Relies  pour  l\ntcl!i ^en- 
ce  Je  récriture  fa/nu  ,  dont  la  préface 
feule  eft  de  l'Abbé  cVAsfdd.  1 X.  Ex- 
plication du  myfi  'cre  de  la  pa'Jion  de 
N.  S.  J.  C.  fuirait  la  concorde ,  en  il 
vol.  in- 1  2.  X.  /.  C.  crucife  ,  2  vol.  in- 
12.  XI.  Traité  de t  Scrupules  ;  eftimé 
&  eftim.iblc.  XN.  Les  carjHères  de 
la  ch.irité,  in  - 1 2.  XIII.  Traités  des  prin- 
cipes de  la  foi  chrétienne  ,  3  vol.  in-12, 
L  Auteur    Ls  met  dens  tout  leur 
jour,  avec   autant  d  élégance  une 
de  forte.  XIV.  De  Védttcathn  d  u* 
Prince,  in-40.  cV  en  4  vol. in-12. ré- 
imprime avec  un  abrégé  de  la  vie  de 
l'Auteur  par    Mr.    l'Abbé  Goujcu 
L'Hiftorien  de  l'Abbé  Dupttt  pré- 
tend que  ce  livre  ,  qu'on  peut  re- 
garder comme  le  Bréviaire  des  Sou- 
verains ,  fut  compofé  pour  le  fi!  s  ainé 
du  Duc  de  Savoye.  M.  de  foltarrd 
dit  le  contraire  1  je  ne  Ir.is  fur  quel 
fondement,  il  ajoute  même  qu'il  a 
été  achevé  par  une  artre  rra»n.  Nous 
croyons  qu'il  faut  préférer  le  témoi- 
gnage'  de  Mr  l'Abbé    Gonjet  ,  pre* 
foûûcii.cut  inilruit  des  Anccdoict 
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Bibliographiques,  fur-tout  de  celles    à  Vheure  de  fon  fouper.  Choit  par 

3ui  regardent  les  ouvrages  de  l'Abbé    ces  légères  récompenses  ,  dit  un  hillo- 
?uguet ,  avec  lequel  il    avoit  été    rien  ,  que  les  Romains  payaient  la  vé- 
lié.  W. Conférences  Eccléfta/liaues ,  2    riublc  gloire.  La  ftujfc ,  ajpute-t'il, 
vol.  in-48.  qui  contiennent  67  t)ifl'er-  fc  vend  plus  chèrement  aujourd'hui» 
tarions  fur  les  Auteurs  ,  les  Conci-    On  frappa  des  médailles  en  mémoire 
les.  &.  la  difcipline   des  premiers    de  l'expédition  de /?u/7/<<fj,  &rontri- 
fiéclcs  de  l'Eglife.  XVI.  Deux  écrits    gea  une  Colonne  roftrale  qui  fublifte 
où  il  donne  'des  avis  au  fuiet  des    encore  aujourd'hui. 
Convenons  qui  ont  fait  tant  de       DUISBOUUG  ,  ou  DUSBURG, 
tort  aux  Janfenifmes  ,  &  qui  ont  tant    (Pierre  de)  natif  de  Diusbourg 
déshonoré  la  raifon;  ÔC  au  fujet  de    dans  le  Duché  de  Clevcs ,  publia  dan» 
la  feuille  Hebdomadaire  ,  intitulée  :    le  XVI  fiécle  une  Chronique  de  Prune 
Nouvelles  Eccléjiajliques  ,  contre  Icf-    en   ^atin  ,  depuis    l'an  1226  juf- 
lucllcs .  dit  l'Auteur  du  Dittionnai-    qu'en    1325.    Harcknochius  favant 
re  Critique,  il  s'éteit  prévenu,  on  ne    Allemand  publia  cette  Chronique  à 
fait  trop  pourquoi.  On  peut  lui  en    Francfort  in-4"  ,  avec  la  continua- 
apprendre  la  raifon;    c'eft  qu'uhe    tion  d'un  Anonyme,  jufqu'en  1426  , 
Religion   auiTi   pure  &  auffi  fainte    &  19  Diuertations ,  où  l'on  trouve 
que  le  Chriaianifme ,  ordonne  de    beaucoup  d'érudition.  Quoiqu'elles 
fouffrir  les  pefécutions  même  injuf-   jettent  un  grand  jour  fur  l'H  ftoire 
tes  ,  &  non  pas  d'employer  la  faty-    de  PrutTe  ,  on  doit  regarder  cet  Ecri- 
re &  la  «édifance  contre  les  perfécu-   vain  comme  un  Auteur  laborieux  , 
teurs  ,  ou  contre  ceux  qu'on  croit    qui -a  compilé  des  taits .  6c  dont  1  ou- 
tels.  Ce  ne  font  point  là  les  armes    vrage  eft  plutôf  un  ramas  de  mor- 
des Chrétiens  ,  ni  même  celles  des    ceaux   htuoriques  ,  qu  une  hittoire 
véritables  Philofopbes.  X VU.  Vn/fc-  même.   

meil  de  Lettres  de  ?M  &  de  morale ,.  DUJARDIN  ,  (KaREl)  Peintre 
en  9  vol.  in-12.  Ôcc.  On  trouve.  Hollandois  ,  mort  a  Venife  en  167S, 
«ans  le  3e  vol.  de  ce  recueil  une  excejloit  dans  les  bambochades.  On 
lettre  de  controverfe,  imprimée  d'à-  a  de  lui  des  marches  ,  des  lcenes 
bord  féWment,  fous  le  nom  d'une  de  charlatans  &  de  voleurs ,  de» 
Carmélite  qui  l'adreûoit  à  «ne  Dame  payfages  animés  &  peints  d  une  ma. 
Proteftante  de  fes  amies.  Le  grand  niere  ingaoïeufe  &  vraie.  Il  y  a  en- 
Boffuet  dit  en  la  lifant  :  II  . y  a  bien  core  de  lui  une  petue  œuvre  den- 
éc  la  Théologie  fous  U  robe  de  cette  viron  50  hampes,  qu  il  a  gravée» 
tUliveuù.   *  à  l'eau  forte  ,  avec  autant  de  légère- 

DUHAMEL,  Voyer  HAMEL.         té  que  d  efpnt. 
l  DUILLIUS  ,  (Caius)  furnommé      DULARD ,  (Paul-Alexandre) 
Ncpos.  Conful  Romain  ,  fut  le  pre-   Secrétaire   de  I  Académie  de  Mar- 
inier de  tous  les  Capitaines  de  la  Ré-    feille  fa  patrie  ,  f accéda  *U  1,/cled* 
publique  ,  qui  remporta  une  viétoi-    dans  cette  place  ;  mais  il  n  en  jouit 
Te  navale  fur  les  Carthaginois.  Ce    pas  long-temps  ,  étant  mort  le  7 
Général  fit  fur  la  mer  tout  ce  qu'il    Décembre  1760,  a  64 .ans.  CétoiB 
evoit  fait  fur  la  terre.  Il  battit  les    un  homme  férieux  6c  froid,  qu.  ne 
Carthaginois,  8c  leur  prit  50  navires,    connotffoit  point  les  grâces  qui  don. 
DuiWus  après  cette  viaoire  fit  lever    nent  du  bnttant  dans  la   foc.été  ; 
lefiéee  de  Seiçefte  ,  &  prit  d'affaut  la    mais  il  avoit  les  qualités  qui  en  font 
Ville  de  Macella  dans  la  Calabre.    aimer.  Nous  avons  de  kii.l  LnPoe- 
Le  Sénat  le  récompenfa  de  fes  fuc-   me  des  Grandeurs  de  Dieu  dans  e» 
ces,  en  lui  accordant  l'honneur  du    merveilles  de  la  nature  fjç.».  plu. 
premier  triomphe  naval,   260  ans    f.eurs  fois  ré.mpr.mé   Ce  !.. dit 
avant  J.  C,  & la  permiffion  particu-    un  critique,  que  le  SpcZacle  de  U 
liere   d'avoir   une   mufique  ôt  des    Nature  mis  en  vers  par  le  Poète  Ron- 
ftioibeôux,  aux  dépea»  du  public,   fard;  il  manque  ^d  unaginatiOD  ,  0* 
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Vivacité  «5c  de  chaleur  ,  quotqu*îl  ait 
été  enfanté  faits  le  foleil  de  Proven- 
ce. C'ert  de  la  glace  faite  au  feu.  II. 
Oeuvres  direrfes  1758  ,  x  vol.  in-12. 
On  v  trouve  comme  dans  l'ouvrage 
Précèdent  quelques  tirades  heureu- 
ses :  mais  on  y  cherche  envain  ce 
fceau  génie  qui  fait  les  Poètes. 

Dl/LLART,  (Heiman)  Peintre  8c 
kVoëïe.né  à  Rotterdam  en  i636,mon- 
tra  de  bonne  heure  beaucoup  de  vi- 
vacité fie  de  jugement.  Comme  il 
étoit  d'une  complexion  très-délicate, 
•"es  parons  lui  laiiïerent  le  choix  de 
l'objet  principal  de  fon  application; 
il  choifit  la  Peinture.  Il  fut  envoyé 
à  Amttcrdam  ,  fous  le  fameux  Rem- 
hrond,  dont  il  imita  fi  bien  la  ma- 
nière, que  l'on  prit ,  dit-on,  plufieurs 
fois  les  ouvrages  du  difciple  pour 
ceux  du  maître.  La  foibleffe  de  fa 
fanté  ne  lui  permit  pas  de  fuivre 
fan  ardeur  pour  le  travail  ;  &  Ton 
n'a  de  lui  mie  peu  de  pièces.  M  a  voit 
joint  des  fa  première  jeunefle  à  l'é- 
tude de  la  Peinture,  celle  des  lan- 
gues fie  des  feiences  :  &  il  fe  délaf- 
loit  par  les  exercices  de  la  Mufiquc 
fie  de  la  Poëfie.  Il  avoit  une  belle 
▼ont ,  fie  faifott  aflee  bi  en  des  vers. 
On  le  follicita  en  1661 ,  d'entrer  à 
Rotterdam  ,  dans  la  Magirtraturc  ; 
mais  tl  ne  crut  pas  devoir  fe  prêter  aux 
kiftances  de  fes  amis.  Il  mourut 
en  1^84. 

DUMAS  .  (Claire)  DoAeur  de 
la  ma.fon  fie  faciété  de  Sorbonne 
s  eft  fait  connoître  par  une  niftoire 
des  cina  propofition*  de  Janllnius  ,  en 
a  vol.  in-12,  allez  bien  écrite.  On 
l'attribua  au  P.  Teltier  ,  mais  ce  Jé- 
luite  emporté  n'écrivoit  pas  avec  au- 
tant de  modération.  On  a  encore 
de  l'Abbé  Dumas  une  traduction  de 
limitation  de  J.  C.  fie  d'autres  écrits, 
moins  connus  que  fon  hiftoire. 

DUiMÉE  ,  (Jeanne)  Parifienne, 
fut  inltruite  dès  fon  enfance  dans 
les  Belles- Lettres.  On  la  maria  fort 
jeune,  mais  à  peine  avott-ellc  at- 
teint l'âge  de  dix-fept  ans  ,  que  fon 
mari  fut  tué  en  Allemagne  ,  à  la  tête 
d'une  Compagnie  qu'il  commandoit. 
Elle  profita  delà  liberté  du  veuvage, 
pou/  &  livrer  avec  plu  s  d'ardeur  l 
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l'étude  :  elle  s'appliqua  à  PAftteftO* 
mie,  fie  donna  en  1680,  untolume 
in-40  ,  à  Paris  ,  fous  le  titre  d*£a- 
tretien  fur  l'opinion  de  Copernic  ,  toc- 
chant  la  mobilité  de  la  terre  ,  par  Me- 
demoi Celle  Jeanne  Dumée  de  Paris, 
On  dit  dans  le  Journal  des  Savant, 
du  7  Septembre  16S0,  çue  l'Aute-jr 
explique  dans  cet  ouvras?  s  aTft 
beaucoup  de  netteté  ,  les  trois  mou- 
vemens  que  l'on  donne  à  la  terre  ; 
fit  que  toutes  les  raifonsqui  twMif» 
fent  ou  qui  combattent  le  fvflcmt 
de  Copernic,  y  font  détaillées  a?ec 
impartialité. 

DUMNOR1X,  niuftre  Gaulois, 
homme  hardi  fie  entreprenant,  ac« 

Juit  de  grands  biens  dans  lestera** 
e  la  République  Romaine  dans  les 
Gaules.  Les  Helvetiens  n'ayant  p* 
obtenir  de  fuies  Ccfar  le  parlage  qu'ils 
lai  demandèrent  par  la  Province  R»* 
meine  ,  eurent  recours  à  Dumnens 
qui  le  leur  procura   par  les  terres 
des  Francs-Comtois  ;  aAton  dont  les 
Romains  lui   enflent  fait  un  crime 
d'état ,  fi  Divitiac   fon  frère ,  <pi 
avoit  grand  pouvoir  fur  Pefpnf  à* 
Céfar,  n'eût  intercédé  pour  lui.  ds* 
nmrix   voulut  joindre    la  puhTaoca 
aux  richefles.  11  tâcha  de  s'empa- 
rer de  la  Souveraineté  de  fon  pays; 
mais  il  n'eut  point  le  temps  d'exécu- 
ter fon  deffein.  Cifar  en  ayant  été 
inltruirj'appella  dans  la  Grande-Bre- 
tagne.   Dumnorix  tenta  d'avoir  1» 
congé  ,  mais  comme  il  vit  qu'il  o« 
Douvoït  l'obtenir,  il  prit  fon  temps, 
fie  lorfque  la  plupart  des  troupes  fu- 
rent embarquées  ,  il  Ce  retira  avec  la 
cavalerie  de  fon  pays.  Céfar  reçar* 
da  cette  défertion  cemme  une  ata 
très-importante  ;  il  Je  fit  fuivre  pic 
la  plus  grande  partie  de  la  cavalerie 
avec  ordre  de  1e  ramener  ,  ou  de* 
tuer  s'il  faifoit  la  moiudre  régn- 
ée.   Il  voulut   fe  défendre,  malt 
toujours  qu'il  étoit  né  libre  ,  &  *ue 
fa  patrie  n'étoit  pas  fujette  aux  Ro- 
mains ;  mats  il  fut  accablé  par  II 
multitude,    fie  percé  de  plusieurs 
coups,  vers  Pan  çq  avant  J.  C. 

DUMONT,  (Henri)  Maître  h 
Muhque  de  la  Chapelle  du  Roi. 
touclioit  fupériçuremeat  l'orgue,  A 
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Irott  né  dans  le  Diocèfe  de  Lîége  en 
)6io  ,  &  il  mourut  à  Paris  Abbé  de 
Silly  en  1684.  L'Abbé  Dumont  eft  le 
premier  Muficien  François  qui  ait 
employé  dans  Tes  ouvrages  la  bafle 
continue.  11  nous  refte  de  lui  des 
Motet  t  e  (limés  :  &  cinq  grande s  Me/- 
/es ,  rans  un  très-beau  plein-Chant, 
appellées  Méfies  Royales  ,  qu'on 
chante  encore  clans  quelques  Cou- 
vens  do  Paris ,  &  dans  plufieurs 
Eglifes  de  Province. 

DUMONT.  foyqMONT  (Fran- 
çois du) 

DUNAAN  ,  Juif  de  nation  .  Roi 
<ies  Homerites ,  peuple  de  l'Arabie 
faeureufe  ,  vivoit  au  commencement 
du  VI  fiecIe.On  dit  qu'ayant  été  vain- 
cu dans  une  grande  bataille,  il  dé- 
chargea fa  colère  fur  les  Chrétiens, 
qui  habitoient  dans  fes  terres.  II  y 
avoit  une  Ville  nommée  Nagran , 

2 ut  en  étoit  remplie  ;  il  y  mit  le 
ege  ,  &  y  exerça  des  cruautés  in- 
croyables contre  les  fidèles  qui  ne 
voulureut  pas  renier  J.  C.  Le  mar- 
tyre d'Aretas  &.  d'un  enfant  de  cinq 
ans  eft  des  plus  remarquables  pour  la 
barbarie.  Le  Matyrolo^e  Romain  en 
fait  mention  le  24  d'Octobre.  Elef- 
haan  ,  Roi  d'Ethiopie  ,  à  la  prière  du 
Patriarche  d'Alexandrie,  vint  venger 
les  Chrétiens  ,&  fit  mourir  le  Néron 
Juif ,  après  avoir  défait  fes  troupes. 

DUNCAN,(Marc)  Gentilhomme 
Ecoftois  ,  s'établit  à  Saumur  en  An- 
jou ,  où  il  fut  Profefleur  de  Philofo- 
phie  ,  &  Principal  du  Collège  des 
Calvinirtcs.  Il  exerçoit  en  même- 
temps  la  Médecine  ,  &  avec  tant  de 
réputation  que  Jacques  I  Roi  d'An- 
gleterre voulut  l'attirer  auprès  de  lui; 
mais  Duncan  marié  à  Saumur,  facri- 
11  a  fa  fortune  à  fon  amour  pour  fa 
femme.  U  mourut  dans  cette  Ville 
en  1640.  On  a  de  lui  quelques  ou- 
vrages de  Philofophie  ,  &  un  livre 
contre  la  pojfeffîondes  Religieu/es  Ur/w 
Unes  d*  Loudun.  Ce  livre  fit  tant  de 
bruit,  que  Laubardcmont  commiflairc 
pour  l'examen  de  la  pofleflion  de 
ces  filles ,  lui  en  auroit  fait  une 
grande  affaire,  fans  !e  crédit  de  la 
Maréchale  de  Brt\i  dgat  il  étgic 
Médecin, 
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^  DimCAN,(MARc)furnomméC«ri- 
fantes  fils  du  précédent  né  à  Saumur 
mourut  à  Naples  pendant  le  fiége 
de  cette  Ville  en  1648.  Il  avoit  un 
talent  particulier  pour  la  Poe  fie  la- 
tine. Sci  Odes  fur-tout  ont  été  fort 
eflimées.  Il  y  en  a  deux  dans  le  ie 
tome  du  Menagiana.  Il  a  compofé 
ai  fli  en  proie  latine  la  relation  du 
combat  de  Thionville  &  du  fiege 
d'Arras.  Bailla  dans  fes  Jugemens 
des  fa  vans  &  Bayle  dans  fon  Dic- 
tionnaire ont  parlé  fort  au  long  do 
Ceri fantes. 

DUNCAN  ,  (  Daniel)  autre  Mé- 
decin de  la  même  famille  aue  le  pré- 
cédent ,  membre  de  la  faculté  do 
médecine  de  Montpellier ,  fe  retira; 
en  1690  à  Genève  ,  en  fut  chatte; 
par  l'envie  des  Médecins  de  cetto 
Ville,  pafla  de  là  à  Berne,  enfuit© 
à  la  Haye ,  &  cn<in  à  Londres  où  il 
mourut  en  163  j.  On  a  de  lui  I.  £x- 
plication  nouvelle  &  Méthodique  des 
fondions  animales.  U.  La  Chytnie  na* 
tutelle  ,  qu'il  traduifit  en  Latin,  et 
qu'il  augmenta  confidérablemcnc 
fous  ce  titre  ,  Chymi*  naturalis  fpeci» 
mcn.  III.  Avis  /alutaire  contre  l'abus 
des  chofts  chaudes  &  particulièrement, 
du  Caffé  ,  du  Chocolat  &  du  Thé  ,  ou- 
vrage traduit  en  Anglois.  Tous  ces 
écrits  font  eftimés  par  les  maître» 
de  l'art. 

DUNGAL,  Ecrivain  du  IX  fiecle» 
étoit  vraifcmblablement  Hibernois. 
Il  vint  en  France  ,  &  l'on  croit  qu'il 
fut  Moine  de  S.  Denys  ou  du  moins 
fort  attaché  à  cette  Abbaye.  Charle- 
magne  leconfulta  en  Su  fur  les  deux 
Eclipfes  de  Soleil ,  qu'on  difoit  être» 
arrivées  l'année  précédente.  Dungal, 
répondit  à  ce  Prince  dans  une  Lettre 
auez  longue  qui  fe  trouve  dans  le 
tome  10  ,  in-4°.  du  fpjcileee  de  Dom 
Luc  A'Acheri.  On  a  auui  imprimé 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères  un 
Traité  de  Dungal  pour  la  de'fcn/e  du 
Culte  des  Images. 

DUNOlS.  Koycr  JEAN  D'OR. 
LEANS  Comte  de  Dunois. 

DUNS  ,  (Jean)  dit  Scoe,,  parce- 
qu'il  étoit  natif  do  Donfton  en  Ecof-. 
le,  entra  lans  l'Ordre  de  St.  Frar«. 
ç,oU  ,  &  l'y  diûingua  par  fa  fubtUité; 
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à  expliquer  les  plus  grandes  difficultés 
de  la  Théologie  &  de  la  Philofophie 
de  fon  temps.  C  Vit  ce  <jui  lui  méri- 
ta le  nom  c!e  Docieur  lubùl  ;  quoi- 
que quelques-uns  penfent  qu'on  le 
lui  donna ,  pouf  avoir  défendu  avec 
force  l'opinion  de  l'immaculée  Con- 
ception de  la  Ste.  Vierge.  Jean  Scot 
après  avoir  étudié  fit  enfeigné  la 
Théologie  a  Oxford  ,  vint  en  donner 
des  leçons  à  Paris.  Il  fe  piqua  de  fou- 
tenir  des  fentimens  oppofés  i  ceux 
de  5.  Thèmes.  C'ert  ce  qui  produiht 
dans  l'Ecole  les  deux  feftes  ces  Tho- 
ftuïl»s  &  des  Scotiftcs.  Durit  à  la  tete 
de  ceux-ci  fontient  fon  parti ,  par  un 
merveilleux  talent  pour  les  chicanes 
Scholaftiques.  Il  mourut  à  Paris  en 
1308  ,  âgé  d'environ  33  ou  3?  ans, 
regardé  comme  un  grand  homme , 
par  tous  ceux  qui  tenoient  pour  PU- 
tùvctfel  a  Parte  Rei\  fit  comme  un 
homme  opiniâtre  &  d'un  caractère 
épineux  ,  par  ceux  qui  tenoient  pour 
Puniverfel  à  Parte  mentis.  C'étoit  le 
fentiment  tfOccam  difcipîe  de  Scot, 
Se  fon  rival  dans  ces  fotifes  célèbres. 
Le  Théologien  Ecolîbisqui  avoit  une 
tnerveilleufc  facilité  à  pointilîer  fur 
tout ,  n'en  avoit  pas  moins  à  bar- 
bouiltèr  du  papier.  Ses  ouvrages  de 
Pédition  de  Lyon  de  1639,  renfer- 
ment douze  grands  volumes  in-fol. 
On  trouve  la  vie  de  l'Auteur  écrite 
j>ar  Vading  fie  les  témoignages  des 
Auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  grand 
homme.  Plufieurs  écrivains  ont  re« 

Î'ardé  Jean  Duns  comme  l'Auteur  de 
'opinion  de  la  Conception  immaculée 
de  la  Su  Vierge  ,  qui  a  fait  depnis 
tant  de  progrès.  Elle  femble  néan- 
moins avoir  été  propofée  dès  le 
milieu  du  XII  fiécle.  La  Lettre  de 
St.  Bernard  au  Chapitre  de  Lyon 
peut  en  être  une  p-euve.  Il  eft  vrai 
que  Scot  foutint  ce  fentiment  avec 
plus  d'édat ,  mais  il  ne  le  donne 
point  comme  un  dogme  certain.  Dieu 
a  pu  faire,  dit-il,  que  la  Ste.  Vierge 
ne  fut  jamais  en  péché  originel  ;  il 
a  pu  faire  anffi  qu'elle  n'y  Kit  qu'un 
Ènrtant  ;  &  il  a  pu  faire  qu'elle  y 
fut  quelque  temps  ,  &  que  dans  le 
dernier  fmlant  elle  fut  purifiée.  Ces 
trois  choies  font  poffiblcs.  Die*  fait 
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laquelle  des  trois  il  a  fait*  ,  8c  ft 
femble  convenable  d'attribuer  à  Ma- 
rie ce  qui  eft  le  plus  excellent  t  &c. 

DUNSTAN,  (Saint)  né  en  ?14, 
fous  le  règne  à'Etheland  Roi  d'An- 
gleterre, dont  il  étoit  parent,  pa- 
rut d'abord  a  la  Cour  ;  &  les  cour- 
tifans  l'ayant  detfervi  auprès  du  Prin- 
ce ,  il  fe  bâtit  une  cellule  ,  &  fe 
confola  avec  le  Créateur  des  perfi- 
dies des  créatures.  Edemond  fuccef- 
feur  à'Etheland  tira  le  Su  homme 
de  fa  retraite  &  fe  fervit  utilement 
de  fes  confeils  ,  pour  gouverner  foo 
Royaume.    Dunflan    avoit  rafietn- 
blé  depuis  quelque- temps  un  grand 
nombre  de  Moines,  dans  un^Mo- 
nartère  qu'il  avoit  fait  bâtir  à  Claf- 
tembury.  Les  verrus  Ô£  les  lumières 
gui  y  brillèrent  fous  ce  St.  Abbé, 
ftrent  de  cette  maifon  le  Séminaire 
des  Abbés  8c  des  Evoques.  Les  fo- 
jets  qui  en  fortirent  contribuèrent 
beaucoup  par  leur  piété  &  leur  Doc- 
trine au  rétablifl'ement  de  la  Reli- 
gion en  Angleterre.  Dunftan  recueil- 
lit le  fruit  de  fes  travaux.  Il  fut  hit 
Evêque  de  Worchefter,  enfuite  Ar- 
chevêque de  Cantorberî  ,  reçut  U 
Pallium  du  Pape  ,  &  fut  Légat 
Sr.   Siège   dans  toute  l'Angleterre. 
Eduin  étant  monté  fur  le  trône,  fie 
feandalifant  fes  fujets  par  fes  déré- 
glemens ,  Dnnjlan  lui  parla  plufieurs 
fois  avec    la  liberté  d'un  homme 
apoftolique.  II  poufla  un  jour  la  fer- 
meté jufqu'à  entrer  dans  une  cham- 
bre ,  où  le  Roi  s'étoit  enfermé  avec 
une  de  fes  concubines  ,  fit  le  tira 
par  force  d'entre  fes  bras.  Le  Roi 
excité  par  cette  malheureufe  envoya 
en  exil  le  St.  Archevêque  qui  paffa 
en  Flandres.  Cet  exil  ne  fut  pas  de 
longue  durée ,  &  il  mourut  dans  fa 
Archevêché  en  9SS.  Il  fut  le  répa- 
rateur des  Lettres  en  Angleterre, 
ainfi  mie  de  la  vie    monartique.  U 
refte  de  lui  quelques  écrits. 

DUPERRAY  ,  (Michel  )  Avocat 
au  Parlement  de  Paris  en  î66i  ,  Bâ- 
tonnier de  fon  Corps  en  171  ç  ,  mou- 
rut  à  Paris  Doyen  des  Avocats  en 
1730»  âgé  d'environ  qr>  ans.  II  éroit 
fort  verïé  dans  la  Jurifprudence  Ci- 
vile &  Canonique.  Ses  ouvrages  font 
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templis  de  recherche*,  mats  ils  man- 

Î|uent  de  méthode,  rie  ftyle,  &  ren- 
erment  plus  de  doutes  que  de  dé- 
cifions.  Les  principaux  font  ;  I.  Traité 
liiflori^i.cS'  (ikror,o'o*:>îue  des  Di.xrr.cs 
réduit  ik  augmenté  par  Mr.  Brunu 
Avocat ,  en  a  vol.  in-12.  11.  Traité  des 
portions  Congrues,  Fn-12.  III.  Traité 
fur  le  partage  des  fruits  dis  Bénéfices 
in  il.  IV .Traité  des  moyens  Canoni- 
ques ,  pour  acquérir  &  confn  er  les 
Bénéfices  ,  4  vol.  in- II.  V.  Traité  de 
Vé.at  &  de  la  capacité  des  Ecc'ê.laf- 
tiques  pour  les  Ordres  &  les  Bénéfices , 
imprimé  en  1703  ,  in-40 ,  &  réimpri- 
me en  1708,  fous  le  titre  De  Droit 
tlanunicuc  de  France  ,  C  e. 
DU  PF.RRIER,  /'ovqPERRIER. 

du  pin,  Poupin. 

DUPLEIX,  (Scipion)  naquit  à 
Condom  en  1569.  U  vint  à  Paris  en 
1605  avec  la  Reine  Marguerite  qui 
le  fit  depuis  Maître  des  Requêtes  de 
fon  Hôtel.  Il  devint  enfuite  Iliftorio- 
graphe  de  France,  &  travailla  long- 
temps fur  l'hifrotre  de  ce  Royaume. 
U  compila  dans  fa  vicillefle  fur  les 
libertés  de  l'E^life  Gallicane  ;  mais 
le  Chancelier  Seguier  ayant  fait  brû- 
ler en  fa  prcfence  le  manuferit  pour 
lequel  il  demandoit  un  privilège  ,  il 
er»  mourut  de  chagrin  peu  de  temps 
après  à  Condom,  en  1661  ,  à 92 ans. 
On  a  de  lui  plufieurs  ortvrnges.  Les 
principaux  font ,  I.  Les  Mémoires  des 
Gaules y  in-40  ,  qui  forment  la  pre- 
mière partie  de  fon  Hiftoirc  de  Fran- 
ce. I!s  font  plus  eftimés  que  tout  le 
refle.  II.  Hifloire  de  France  en  4 
vol.  in  fol.  La  narration  de  Dupleix, 
quoiqu'afle*  nette,  cft  peu  agréa- 
ble ,  non-feulement  par  le  langage 
qui  a  vieilli ,  mais  encore  par  les  pla- 
titudes ampoulées  dont  il  l'a  femee. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  y  cft  fort 
flatté  ,  parce  qu'il  vivoit  lorfque 
l'Hift.nicn  écrivit,  &.  la  Reine  Mar- 
guerite ,  quoique  fa  Bienfaitrice,  y  cft 
peinte  comme  une  McJJdine ,  parce 
qu'elle  étoit  morte,  &  que  l'Auteur 
n'avoit  plus  rien  à  cri  attendre.  11 
facrihoit  trés-fouvent  la  vérité  à  de 
mauv.ufos  antiMicfcs  &  à  des  pointes 
groflîeres.  La  vi!eadulation,qui  perce 
«ans  tous  les  endroits  où  il  parle  du 
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Cardinal  de  Richelieu  ,  déplut  beau- 
coup à  Mathieu  de  Morgues,  &  au 
Maréchal  de  Bajfompterrc.  Us  le  con- 
vainquirent l'un  &  h.utre  d'ignoran- 
ce &.  de  raaavaifc  foi.  Duplax  leur 
répondit  le  moins  mal  qu'il  pur. 
Après  la  mort  du  Cardinal ,  i!  vou- 
lut réfoudre  une  partie  de  fon  His- 
toire ,  projet  que  la  vieillefic  ne  lui 
permit  pas  d'exécuter.  111.  Hifloire 
Romaine,  en  3  vol.  in-fol.  truffe  énor- 
me ,  fans  cfnrit  ce  fans  vie.  IV.  Un 
Cours  de  Philofcphic  ,  en  François.  V. 
La  liberté  de  la  Langue  Françofc  , 
contre  Vaugelas.  C'eit  Fradon  qui  veut 
donner  des  avis  à  Racine. 

DUPUY,  (Jean  Cochdn)  Mé- 
decin de  la  Marine  à  Rochefort, 
Corrcfpondant  de  l'Académie  des 
(  Sciences,  né  à  Niort  en  Poitou,  en 
1674  ,  mort  en  1757  ,  publia  en  1698 
une  Brochure  cuticule  ,  intitulée  : 
Hifloire  d%une  enflure  du  bas  rentre 
tics-rai  t'cnlicre. 

DlJPRÉ,  (Marie)  fille  d'une 
fœur  de  Dcfmarets  de  Saint  Sorlin  , 
de  l'Académie  Françoife,  naquit  à 
Paris  &  fut  élevée  par  fon  oncle. 
Elle  avoit  un  génie  facile,  &  beau- 
coup de  mémoire.  Apres  avoir  lû 
une  partie  des  bons  Livres  écrits  en 
notre  Langue  ,  elle  apprit  le  Latin 
%a  lut  Cicéron  ,  Ovide  ,  Qiiint-Curcc , 
Jrflin.  Ces  Auteurs  lui  etoient  de- 
venus familiers.  Son  oncle  lui  en- 
fei^na  enfuite  la  Langue  Greccue, 
la  Rhétorique  ,  la  Poétique  la 
Philufophie,  non  cette  i  hiîofophle 
de  l'école  ,  bériffée  de  chic  nés  «  de 
manvaifes  fubtilités;  mais  une  Phiio- 
foptiie  plus  pure,  plys  folide.  File 
étudia  avec  tant  d'application  celte 
de  Dcfcartes,  qu'on  la  furnommoit 
la  Canefienne.  Elle  f:*iû  it  aulfi  des 
vers  Fnnço:s  trës-açréables ,  ce  pof- 
fef!oit  ;'.rte/  bien  la  Langue  Italienne. 
Elle  étoit  en  commerce  d'amitié  6c 
de  littérature  ,  avec  plufieurs  hom- 
mes favuns  de  fon  temps  ,  de  me  me 
qu'avec  Mlles  de  Scuderi  &  de  la 
Vigne»  Les  répûnfet  o Iris  à  Ct'raene% 
c'clt-à-dirc  ,  à  Mlle  de  la  Vigne  ,  qui 
fc  trouvent  dans  le  Rcciuil  des  vert 
ehoifis  ,  publiés  p^r  le  P.  Bcmbouts, 
font  de  cette  fille  fa  vante. 

Ddd4 
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DURAND  i  (  Gimli  aumè  )  fur- 
tiommé  Sreculator  *  ne"  à  PuimoilTon 
dans  le  Diocèfe  de  Riez  ,  Difciple 
de  Henri  de  Sure ,  prit  le  Bonnet 
de  Doreur  à  Bologne  ,  &  paffa  de- 
la  à  Modene ,  pour  y  profetTer  le 
Droit  Canon.  Le  Pape  Clément  TV 
lui  donna  la  Charge  de  fon  Chape- 
lain ,  &:  d'Auditeur  du  Palais.  II  fut 
tnfuite  Lé^at  au  Concile  de  Lyon 
tenu  l'an  1164,  &  enfin  Evêque  de 
Mende  on  12S6.  il  refufa  depuis 
l'Evêché  de  Ravennes  que  Nicolas  I 
lui  offrit  ,  &  mourut  en  1196,3  64 
ans.  On  lui  donna  le  furnom  de 
Pers  de  U  Pratique  ,  à  caufe  de  fon 
habileté  dans  les  affaires.  On  a  de 
lui  ditferens  ouvrages.  I.  Sptculum 
Juris  ,  qui  lui  mirita  le  nom  de 
Spcculatjr.  II.  Quelques  autres  ou- 
vrages de  Droit  ,  moins  connus  que 
le  précédent.  III.  Rationale  divinorum 
Offîcforurn  ,  qui  parut  pour  la  pre- 
mière fois  à  Mayence  en  1459.  Cette 
édition  eft  très-rare  &  fort  recher- 
chée des  connoiffeurs.  Ce  Livre  a 
été  enfuite  réimprimé  en  divers  en- 
droits. 

DURAND ,  (Guillaume)  neveu 
du  précédent,  &  fon  fuccefi'eur  dans 
l'Evèclié  de  Mende ,  m?urut  en 
I3i3.  On  a  de  lut  un  excellent  traité 
de  la  manière  de  célébrer  le  Concile 
général ,  divifé  en  III  Parties  ,  &  im- 
primé a  Paris  en  1671  ,  dans  un  Re- 
cueil de  plufieurs  ouvrac.es  fur  le  mê- 
me fujet,  donné  au  public  par  Faure 
Doreur  de  Sorhonne.  On  le  trouve 
JîIuj  facilement  féparé.  Durand  com- 
pofa  fon  ouvrage  a  l'occafion  du 
Concile  de  Vienne,  auquel  il  fut 
appelé  en  1 310  ,  par  le  Pape  Clément 
V.  Il  a  été  rrès-utile  dans  tous  les 
temps  aux  aflfemblées  convoquées 
J>our  réformer  les  meeurs  des  Chré- 
tiens ,  particulièrement  celles  des 
bremiers  Pontifes  ,  des  Prélats,  des 
Ecclcliaftiqnes  ck  des  Rcli^imix. 

DURANT)  DE  St.  POURCAIN. 
ru:  ''ans  le  Bdup*  de  ce  nom  dans  le 
Diocèfe  de  Clcrmont ,  fut  Domini- 
cain ,  Dûércur  de  Paris,  Maître  du 
fi  'cr'f  Pelais. Eve que  du  Puy  en  1 3  1  S, 
t<  enfui  d:  Menux  en  1316.  H  mou- 
fût  en  1534»  Son  fiéciè  fui  donna 
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le  nom  de  Dofleur  Très-Uéfolutif \ 
parce  qu'il  avança  quantité  de  fenf 
timens  nouveaux,  oc  que  fans  s'af- 
fujettir  a  fuivre  en  tout  un  écrivain, 
il  prit  des  uns  &  des  autres  ce  qui 
lui  convint  davantage.  Il  a  laiiTé  atf 
Commentaires  fur  les  quatre  Litres  des 
Sentences  ,  un  Traité  fur  t 'origine  des 
) urif dirions  s  &  d'autres  traités,  oà 
il  montre  plus  de  fagacité  ,  que  n'en 
avoient  IcsThéoloçicns  de  fon  temps* 

DURAND,  Moine  deFefcara,& 
Abbé  de  Trouarn  au  XI  fiécle ,  eft 
Auteur  d'une  favante  Epitre  far  PEa- 
char:fl:ct  contre  Bcrenger.  Guillaume 
te  Conquérant  Duc  de  Normandie , 
faitoit  grand  cas  de  fes  confei!s,c< 
lui  donna  des  marques  publiques  de 
fon  eftime, 

DURAND,  (Gilles)  Sr  de  la 
Bergerie,  Avocat  au  Parlement  ife 
Paris  ,  fe  diflingua  par  fon  efprit  fie 
par  Ion  érudition.  Il  fut  un  des  neuf 
Avocats  commis  par  la  Cour,  pour 
travailler  i  la  féformation  de  la 
Coutume  de  Paris.  Le  temps  que  lut 
lailTbit  la  Jurifprudcnce  il  le  con- 
noit  à  la  Poèfie.  Il  faifoit  des  vert 

Elaifans  nu  milieu  des  horreurs  delà, 
igue.  Les  eens  de  goût  qui  font  un 

f>eu  verfés  dans  la  Littérature  Gac- 
oife  ,  connoiflent  fes  vers  à  fa  Com- 
mère fur  le  Trépas  de  VAn:  Ligueuf , 
qui  mourut  de  mort  violente  durant 
le  fiege  de  Paris  en  1790.  Cette  la- 
mentation à  tourc  la  naïveté  &  tout 
l'enjouement  qui  peuvent  être  dans 
une  pièce  de  ce  genre.  Cet  ouvrag© 
ingénieux  fe  trouve  dans  le  premier 
volume  de  la  Satyre  Ménippée  de  l'é- 
dition de  1714,  in-S*.  On  a  de  ce 
Poète  aimable  d'autres  productions 

?|ui  ne  manquent  ni  de  fel  ,  ni  de 
acilité  ,  mais  quelques  -  unes  foat 
d'une  licence  qui  en  interdit  la  lec- 
ture aux  perfonnes  fages.  D~  -i 
mourut  au  commencement  du  XVII. 
(îélc.  Ses  ouvrages  ont  été  imprimés 
en  1 594.  Ses  Imitations  tirées  dm  La- 
tin de  Jean  Bonne fon  s  ,  &c.  in-:™ , 
font  recherchées  des  curieux. 

DURANT!,  (Jean-Etiexne)  fils 
d'un  Confeillcr  au  Parlement  de  Tou- 
loufe,  futCapitoul  en  1593  »  enfuire 
Avocat  Gênerai ,  enfin  nommé  prc~ 
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♦nïcf  Prudent  du  Parlement  par 
Henri  III  en  iç8i.  C'étoit  dans  le 
temps  des  fureurs  de  la  Ligue.  Du- 
tanti  y  étoit  fort  oppofé  ,  mais  il  ne 
put  arrêter  les  factieux  ni  par  les  me- 
naces, ni  par  les  careffes.  Après  avoir 
échappé  plufieurs  fois  à  la  mort  :  en 
voulant  calmer  la  fédition  du  peu- 
ple mutiné  ,  un  des  Rebelles  le  tua 
d'un  coup  de  moufquet  en  1589. 
Pendant  que  Duranti  levoit  les  mains 
au  Ciel  ,  priant  Dieu  pour  fes  Aflaf- 
fins  ,  le  peuple  fe  jetta  fur  lui  com- 
me une  bête  féroce  ,  le  perça  de 
mille  coups  &  le  traîna  par  les  pieds 
à  la  place  de  l'échafaud.  Comme  il 
n'y  avoitpas  de  potence  drelfée,  on 
le  mit  fur  fes  pieds  attaché  au  pi- 
lori ,  &  on  cloua  derrière  lui  le  por- 
trait du  Roi  Henri  III.  Les  uns  lui 
arrachoient  la  barbe  ,  les  autres  le 
fufpendant  par  le  nez  ,  lui  difoient  ; 
Le  Roi  ïitoit  fi  cher ,  te  voilà  main- 
tenant avec  lui.  Telle  fut  la  récom- 
pense ries  fervioes  de  ce  Maejltrat  ; 
des  foins  qu'il  s'étoit  donnés  l'année 
précédente  pour  garantir  Touîoufe 
de  la  pefle  :  de  la  fondation  du  Col- 
lège de  l'Efquille,  magnifiquement 
confinait  par  fes  ordres  ;  de  l'éta- 
bliflemenf  de  deux  Confréries ,  l'une 
pour  marier  des  pauvres  filles ,  &  l'au- 
tre pour  foulager  les  prifonniers  ;  de 
fes  libéralités  envers  plfiiieurs  jeunes 
gens  qui  donnoient  des  efpérances, 
&c.  L'Eglife  ne  lui  devoit  pas  moins 
pour  fon  excellent  Livre  Dt  Ritibus 
Ecclcfig. ,  foulTement  attribué  à  Pierre 
Danis.  La  réputation  de  ce  dernier 
n'a  pas  befoin  du  menfonge  pour  fe 
foutenir  dans  la  poltéritc  ,  &  on  ne 
peut:  fans  injurtice  ôv  (ans  témérité 
l'enlever  à  l'autre. 

DURER,  ou  DURE,  (Albert) 
comme  parlent  nos  peintres  Fran- 
çois ,  naquit  à  Nuremberg  en  1471. 
Après  avoir  voyagé  en  Flandrci ,  en 
Allemagne  &  à  Vcnife,  il  mit  en 
lumière  fes  premières  Eftampe*.  11 
devint  fi  habile  dans  le  dellein , 
qu'il  fervit  de  modèle  aux  Peintres 
dr  Ton  temp*  ,  aux  Italiens  même. 
L'Empereur  Maxilic.n  I  le  combla 
de  bienfaits.  Il  lui  donna  lui-même 
pont  les  armoiiics  d«  U  Peinture 
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trois  éculTons  ,  deux  en  chef  cV  un 
en  Pointe.  Ce  Prince  dit  un  jour  en 
parlant  a  un  Gentilhomme  :  Je  puiw 
bien  d'un  Payfitn  fairt  un  Noble  ,  mais 
je  ne  puis  changer  un  ignorant  en  un 
anjjt  habile  homme  Qu'Albert  Durer. 
Les  tracalTcries  de  la  femme  ,  véri- 
table furie  ,  le  firent  mourir  de  cha- 
grin à  ty  ans,  en  1528.  Durer  ne  lui 
reffembloit  en  rien.  11  étoit  plein  de 
douceur,  de  modération,  de  fagefle. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'Ef- 
tampesôc  de  tableaux,  dans  lefquels 
on  admire  une  imagination  vive  & 
féconde  ,  un  génie  élevé  ,  une  exé- 
cution ferme  6c  beaucoup  de  correc- 
tion. On  fouhaiteroit  qu'il  eut  fait 
un  meilleur  choix  des  objets  que  lui 
préfentoit  la  nature ,  que  fes  expref- 
fions  fulTent  plus  nobles ,  fon  goût 
de  D  elfe  in  moins  roide ,  fa  manière 
plus  gracieufe.  Ce*  maître  n'obfer- 
voit  guerre  le  Coflume.  11  habilloic 
tous  le  peuples  comme  des  Alle- 
mands. On  a  encore  de  lui  quelques 
Ecrits  fur  la  G  comédie ,  la  Pcrfpcclivet 
Us  Fortifications  ,  les  proportions  des 
figures  humaines  ,  &c.  Le  Roi  à  trois 
tentures  de  Tapiflcries  d'après  fes 
Delïcins.  On  voit  plufieurs  de  fes 
Tableaux  au  Palais  Royal.  Son  Ef- 
tampe  de  la  Mélancolie  eu  fon  chef- 
d'œuvre.  Ses  Vierges  fon  encore  d'u- 
ne beauté  fingulierc. 

DURET,  (Louis)  Médecin, 
dont  on  a  plufieurs  ouvrages,  mourut 
en  t<"86,à  59  ans  ,  taillant  plufieurs 
enfans  diftingués.  Il  a  imité  Htppo- 
crate  &  a  traité  de  la  Médcine  dans 
le  goût  des  anciens  ,  qui  eft  fouvenc 
Te  meilleur ,  quoique  meprifé  par 
quelques  modernes, 

DURET ,  Edmond  Jean-Bap- 
tiste) Bénédiétin  de  la  Congréga- 
tion de  St.  Maur  ne  à  Paris  te  t8 
Novembre  1671 ,  mort  le  23  M.  rs 
1758  ,  a  traduit  le  fécond  volume 
des  Entretiens  d'une  ame  avec  D  £ut 
par  Hamon ,  &  la  dilfertatiou  Théo- 
ioe-ique  â'Arnauld,  fur  une  prono- 
fition  de  S.  Augufiin.  il  fut  l'admi- 
ration de  fes  Confrères  par  fon 
amour  conftant  pour  fes  devoirs,  ce 
par  l.i  réunion  des  vertus  Chrétien- 
nes &  Mgnauiques. 
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DUREUS  ,  ou  DURvtUS  (Jêàn) 
Théologien  Proteftant,  du  XVII  fîe- 
cle  natif  d'ECoflc,  travailla  avec 
beaucoup  de  zèle  ,  mais  envain  ,  à 
la  réunion  des  Luthériens  avec  les 
CaWinifles.  I!  publia  a  ce  fujet  plu- 
fieurs  ouvrages  depuis  1634  julqu'en 
1674,  &  mourut  quelque  temps 
après  ,  avec  la  réputation  d'un  hom- 
me qui  à  un  efprit  éclairé  joignoit 
un  ciraflère  conciliant. 

DUREUii ,  (  Jean  )  JéAiite  écri- 
vit  au  XVI  fiecle  ,  contre  la  Répon- 
fe  de  tTuaker,  aux  18  Raifons  de 
Camvien. 

DURING  ,  Comte  Allemand  , 
célèbre  par  une  perfidie  atroce  , 
gouverneur  du  Uhà'UUdiflas  Prince 
de  Lutzen  en  Mtfnie,  vers  le  commen- 
cement du  IX  ficctc.  Ntclam  Prince 
«le  Bohême*  a  vant  vaincu  ôi  dépouil- 
lé UlaJijhs  de  fes  Etats  ,  le  lâche 
Durir.*  coupa  la  tête  à  Ton  élevé  Se 
l«  porta  au  vainqueur.  Neclam  plus 
généreux  que  lui,  loin  de  le  récom- 
l'enfer  comme  il  l'attendoit,  le  fit 
pen  îre  à  un  arbre. 

DURING ER  ,  (MELCKtori)Pro- 
feflour  en  Hifioire  Ecclcliaftique  à 
Berne  ,  peut  fournir  un  nouvel  r.r- 
ticle  au  traité  Dr.  in  fil i citait  auto- 
mm.  Il  paiï'a  foute  fa  vie  dans  le 
célibat  ,  la  foliludc  ,  la  mélancolie  , 
&  prcfqtie  la  miu,ntropie.  Le  feu 
nyant  pris  à  fa  maifon-,  le  premier 
Janvier  1723,  il  tomba  d'un  trei- 
zième étage,  &  mourut  une  heure 
après  dans  fa  76  année.  L'Auteur  de 
la  Phyftqucfactte  ,  imprimée  a  Amf- 
terdam  en  1732 ,  avoir  beaucoup 
profité  des  lumières  de  Durinçer. 

DURRIUS,  (Jean  Conrad)  né 
à  Nuremberg  en  1625  ,  fut  fuccef- 
flvemettt  Profeiïeur  en  Morale  ,  en 
Poefie,  &  en  Théologie  à  Aîtorf, 
où  il  mourut  en  1667.  On  a  de  lui  , 
L .  Une  Lettre  curieufe ,  dans  laquelle 
il  apprend  à  un  de  fes  amis  que  Jean 
Favff,  inventeur  de  l'Imprimerie 
avec  Pierre  Schafer,  fut  aceufé  de 
M.igie  par  les  Moines  irrites  de  ce 
que  fon  invention  de  l'Imprimerie 
leur  enlevoitles  gains  qu'ils  étoient 
accoutumés  ce  faire  ,  en  copiant  les 
Manufcric5,II.$>0/!/k  ThcologiaMo- 
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ràtît.  ITT.  Ethica  pjraAigmatica.  ÎV# 
Dijjertatio  de  recondita  veterum  f*~ 
pientia  in   Poeus  ,  ccc. 

DURSTUS,  onzième  Roi  d'Ecof- 
fe  ,  félon  buchanan.  Quoiqu'il  Fat  61* 
d'un  perc  très-vertueux  ,  il  s'aban- 
donna au  vin  H  aux  femmes ,  Se 
chafla  fon  epoufe  légitime  ,  ftflc  ca 
Roi  des  Bretons.  Les  Nobles  ayant 
confpiré  contre  lui  ,  il  feignit  de 
changer  de  conduite  ,  rappel!*  fa 
femme  ,  aflembla  les  principaiu  te 
fes  fujets  ,  fit  un  ferment  lolemnel 
pour  la  réforme  de  l'Etat,  fiardon- 
na  à  des  criminels  publics  »  fie  pro- 
mit au'à  l'avenir  il  ne  feroit  rien 
fans  l'avis  de  la  Nobleffe.  Cette  ré- 
conciliation fut  célébrée  par  desré- 
iouitfanecs  publiques,  il  invita  les 
Nobles  à  fonper  ,  Se  les  ayant  tous 
afiemblés  dans  un  lieu  ,  il  envoya 
des  fcélérats  qui  les  égorgèrent.  Cet- 
te trahifon  irrita  tellement  ceux  qui 
ne  s'étoient  pas  trouvés  a  cette  fête  » 
qu'ayant  ah'cmblé  une  gro.Te  ar- 
mée ,  ils  lui  livrèrent  bataille  &  Ie 
tuèrent  vers  l'an  604  de  J.  C 

DURÏER,  Voy<i  RYER. 

DUSMES,  Mujlapha  ,  autrement 
Mujtjph*  Zelcbisf  fils  de  Bcja^ei  l 
Empereur  des  Turcs,  ou  félon  d'au- 
tres ,  impofleur  qui  prit  ce  nom 
vers  Pan'^iç  fous  le  règne  dVfrau- 
rct  //.  Les  Turcs  loutcnoienî  que 
Mujhpha  Zelebis  avoit  éxé  tué  c^as 
une  bataille  contre  Tamerian  ;  les 
Grecs  afluroiont  au  contraire  ,  qu'il 
ctoit  véritablement  fils  de  BaUx^ 
Ce  Prince  vrai  ou  prétendu  t  s ctact 
formé  un  parti  ,  niarchoit  déjà  vers 
Andrinople  ,  la  Capitale  de  l'Em- 
pire Ottoman.  Sultan  Amurat  en- 
voya contre  lui  le  Bâche  Ba]a\itt 
la  tête  d'une  puifcnte  amée  j  rc-s 
ce  traître  fe  rangea  du  côie  de  M*fm 
tapha  qui  le  fît  fon  Vifir,  oa  Ion 
premier  Minifire.  Un  faux  bra:t 
ayant  répandu  l'allarme  êans  fon 
armée ,  il  fe  vit  abandonné  tout 
à  coup  ,  &  obligé  de  prendre  la  fuite; 
mais  Anurat  le  poursuivant  f-n«  re- 
lâche ,  le  prit  cnf;n  près  d'Andrino- 
ple  &  le  lit  pendre  aux  crenanx  ces 
murailles  de  -la  Ville. 

DUTILLET ,  Voytx  TILLET. 
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t>UVAL ,  (André)  de  Pontoïfc  , 
Doreur  de  la  Maifon  &  Société  de 
Sorbonnc  ,  fut  pourvu  le  premier  de 
la  Chaire  de  Théologie  nouvelle- 
ment établie  par  Henri  IV  en  1596. 
C'étoit  un  Théologien  peu  éclairé  , 
&  rempli  des  préjugés  ultmmon- 
tains.  Il  fut  un  des  gr.  ncîs  perfécu- 
teurs  de  Richcr  qui  avoit  le  cœur 
plus  François.  Duval  fut  choifi  pour 
être  un  des  trois  Vifiteurs  Généraux 
des  Carmélites  en  France.  11  ctoit 
Sénieur  de  Sorbonnc  ,  &  Doyen  de 
la  Faculté  de  Théologie  ,  lorfqtl'îl 
mourut  en  1638  ,  à  74  ans.  On  a  de 
lui  plufieurs  ouvrages.  I.  Un  Com- 
mentaire fur  la  Somme  de  St.  Tho- 
mas ,  en  2.  vol.  in-fol.  II.  Des  Ecrits 
contre  Richcr.  III.  Un  Ouvrage  contre 
le  Mini/Ire  du  Moulin  ,  avec  ce  titre 
fwgulier  :  Le  feu  d'Hcli  pour  tarir 
les  eaux  de  Siloé.  IV.  Les  Vus  de 
plufieurs  Saints  de  France  &  des  pays 
voifins ,  pour  fervir  de  fuite  à  celles 
de  Ribadcneira.  11  s'étoit  occupé  à 
traduire  en  François  ce  Jéfutte  Ef- 
pagnol ,  il  étoit  bien  digne  d'un  tel 
travail.  V,  Defuprema  Romani  Pon- 
tife is  in  EccU  fiant  Potcjlatc. 

DUVAL ,  (Guillaume)  Do£eur 
en  Médecine  ,  Doyen  delà  Faculté 
&  Profeireur  de  Philofophic  Grec- 
que 8c  Latine  ,  ctoit  cou  fin  du  pré- 
cédent. C'efi:  lui  qui  commença  à 
enfeigner  au  Collège  Royal  l'Éco- 
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nomique ,  la  Politique  6c  la  Scien- 
ce des  Plantes  ,  celle-ci  en  1610  ÔC 
celle-là  en  1607.  Il  introduit  auffi 
dans  les  écoles  de  Médecine  pendant 
fon  Décanat ,  l'ufagc  de  réciter  les 
courtes  Litanies  des  Saints  &  Saintes 
ui  ont  exercé  la  Médecine.  On  a 
e  lui  une  mauvaife  Hiftoire  du  CoU 
lége  Royal ,  in-40.  1644.  U  Y  a  quel- 
ques faits  curieux  ,  mais  le  ftyle  en 
eft  fort  au  dellous  du  médiocre.  Son 
plus  grand  ouvrage  eft  fon  Commen- 
taire général Jur  toute  la  PhiUfuph-c 
d'AriJîote  ,  en  4  vol.  in-fol.  fi  c'eil  le 
plus  grand,  c'eftaufli  le  plus  ennuyeux* 
DUVAL,  (Pierre)  natif  d'Ab- 
beville,  Géographe  du  Roi,  eft  Au- 
teur d'une  (Géographie  plus  connue 
qu'eftimée  ,  fousce  titre  ;  La  Géogra- 
phie Françoifc  ,  contenant  les  Dcfcrip- 
tions  ,  Us  Cartes  ,  &  Us  Blajons  de 
France  ,  avec  Us  acquifitions  faites 
Jous  Louis  XIV.  Duval  a  encore 
compofé  quelques  autres  ouvrages. 
IJ  a  été  plus  laborieux  qu'exact.  Ce- 
pendant on  ne  lailîe  pas  d'eftimer 
ce  qu'il  a  fait  à  caufe  de  la  métho- 
de ÔC  de  la  clarté  qu'on  y  trouve. 

DYNAME,  Rhéteur  du  IV.  l.ecle, 
ami  tfAujonc  ,  étoit  de  Bordeaux 
comme  lui.  Il  fut  obligé  de  quitter 
cette  Ville  ,  ou  on  l'avoit  acculé  d'a- 
dultère. II  fe  retira  à  Lérida  en  Ef- 
pa^nc  vers  l'an  360  ,  y  époufa  une 
femme  fort  riche  6c  y  mourut. 


FIN   DU   TOME  PREMIER. 
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SUPPLÉMENT. 

LG  A  ROTI,  (Le  Comte)  né  CAT,  (  Claude  Nicolas  tE) 
a  Padone  ,  voyagea  de  bonne  heure  nâquit  à  Blcrancourf ,  Bourg  de  Pi- 
t  autant  par  curiofité  que  par  le  defir  cardic  ,  le  6  Septembre  1700.  Son 
ée  perfectionner  fe$  talens.  Il  étoit  pcre  Claude  U  Cat  étoit  élève  ce 
encore  fort  jeune  lorfqu'il  vint, vers  M.  Maréchal ,  premier  Chirurgien 
l'an  i-»36  ,  en  France  où  il  compofa  du  Roi.  M.  le  Cat  fit  de  très-bonnes 
en  Italien  la  plus  grande  partie  de  études  à  Soiiîbns  &  à  Paris ,  &  por- 
(on  Keutonianifme  pour  les  Dames.  Cet  ta  l'habit  eccléfiaftique  pendant  éi 
ouvrage ,  traduit  en  françois  par  M.  ans,  il  le  quitta  &  étudia  en  Me- 
tte Caftera  ,  n'a  pas  autant  réulfi  que  decine  &  en  Chirurgie.  Il  commen- 
ta pluralité  des  mondes  de  Fontenelle.  ça  en  IT14  à  fe  faire  connottre 
Dans  l'un  &  dans  l'autre  ouvrage,  dans  la  rtépubligue  des  Lettres  par 
la  raifon  fe  montre  avec  les  grâces  une  Diffcrtation  fur  U  balancement  du 
de  Pefprit,  mais  eî'e  prend  aufli  quel-  Aresboutans  de  VE°lifc  de  St.  Nicaife 
quefois  la  parure  d'une  coquette.  Les  de  Reims  ,  phénomène  de  Phyfique 
•gremens  de  l'Auteur  It.iiien  plurent  fort  curieux.  Il  compofa  en  itic 
moins  que  ceux  du  Philofophc  fran-  one  Lettre  fur  la  fameufe  Aurore  Bo- 
çois  :  premièrement  parce  qu'il  avoit  re'ale  oui  parut  cette  année  ,  &  qui 
tnoins  de  finclfe  &  moins  de  délica.  étant  fa  première  qu'on  eut  obfervée 
tefle  ;  fecoiuîement  pirce  que  les  en  France  ,  effraya  beaucoup  le  vul- 
gaire. En  173 1  ,  il  obtint  au  con- 
cours la  furvivance  de  la  place  de 
qui  ne  de-  Chirurgien  en  chef  de  l'Hôtel-Diea 
mandent  que  du  calcul.  Le  jeune  de  Rouen.  Il  s'établit  à  Rouen  en 
Fhilofophc  ,  appelle  auprès  du  Roi  173?  ,  fit  il  y  forma  en  1736  une 
c?e  Prutfe  ,  fe  concilia  l'ertime  &  la  école  publique  d'Anatomie  &  de 
bienveillance  de  ce  Monarque  ;  il  Chirurgie  ,  il  raflembla  enfuite  les 
jouilîbit  d'une confidérntion  bien  mé-  favans  &  les  amateurs  de  la  Ville, 
ritée.  forfque  la  mort  le  vint  frap-  &  fit  éclore  une  (octété  littéraire, 
perà  Pife  ,  le  0,3  Mai  1764.  Il  la  reçut  qui  depuis  eft  devenue  Académie  dont 
avec  courage  ,  c<  il  s'érigea  un  Mau-  il  a  été  le  Sécretaire  perpétuel  pour 
folée  ,  plutôt  encore  par  goût  pour  les  Sciences.  Il  donna  en  1739  fon 
les  beaux  Arts  ,  que  par  la  manie  traité  des  fens  ,  réimprimé  en  Hol- 
d'nîuftrcr  fa  mémoire.  U  diéh  lut-  lande  en  1744  6c  en  Anglois  à  Lon- 
rnême  fon  Epitaphc  :  dres  en  1750.  On  en  a  donné  une 
Hic  jacet  Al^arotus  ,  fed  nonomnis.  édition  fort  augmentée  à  Paris 


C'étoit  un  des  plus  grands  connoif-  1767.  in-8°.  2  vol.  On  trouvera 
feurs  de  l'Europe  en  Peinture  ,  en  la  France  Littéraire  le  dénombrement 
Sculpture,  en  Architecture.  Il  a  beau-  de  tous  les  Ouvrages  de  M.  h  Cax 
coup  contribué  à  corriger  l'Opéra  que  nous  ne  pouvons  donner  ici.  M. 
Italien.  On  a  de  lut  un  Recueil  de  le  Cat  a  remporté  les  prix  de  dhfé- 
%'crs  dans  cette  langue  ,  pleins  d'ima-  rentes  Académies  en  différens  gen- 
res oc  d'harmonie.  L'érudition  étoit  res  ,  &  fa  fupériorité  fur  fes  rivaux 
chez  lui  un  nouveau  mérite  ,  6c  il  a  étoit  fi  décidée  que  plufieurs  Aca- 
éclairci  plu fieurs  points  d'hiftoire  :n.  demies  le  firent  prier  de  ne  plus 
téreflans.  On  a  imprimé  à  Livour-  concourir.  Toutes  crurent  devpir 
ne  le  Recueuil  de  fes  ouvrages  ,  lui  ouvrir  leurs  portes.  Il  étoit 
où  il  y  a  de  Pefprit  ,  de  la  variété  correfpondant  de  l'Académie  des 
&  de  l'agrément.  Science*  de  Paris ,  Doyca  des  affo- 
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ciés  regnicoles  de  celle  de  Chïrur-  th.  On  eft  fondé  à  croire  que  Sa  Ma- 
gie de  Paris ,  des  Académies  Roya-  iefté  n'avoit  accordé  des  Lettres  de- 
les  de  Londres,  Madrid  ,  Porto,  Noblelfe  à  M.  le  Cat  que  pour  le 
Berlin  ,  Lyon  ,  des  Académies  Im-  rendre  capable  d'obtenir  le  cordon 
pénales  des  curieux  de  la  nature  ÔC  de  St.  Michel ,  titre  confacré  à  ré- 
e  P  etersbourg ,  de  l'inftitut  de  Bo-  compenfer  les  talens  ,  &  qu'il  auroit 
logne,  &c.  Le  Roi  qui  avoit  accor-  vraisemblablement  obtena  s'il  eut 
«*é  à  M.  le  Cat  en  1759  une  pen-  vécu  encore  quelque  tems.  Il  mou- 
flon de  îoco  liv.  à  vie  par  augmen-  rut  le  21  d'Août  1768  ,  âgé  de  63 
tation  de  celle  de  Chirurgien  en  chef  ans  ,  ne  biffant  qu'une  fille  mariée 
de  l'Hôtel-Dieu  ne  crut  pas  avoir  à  M.  David ,  Chirurgien  en  chef 
aflez  récompenfé  fes  talens.  Il  lui  de  l'Hôtel- Dieu  de  Rouen  de  PÀ- 
accorda  au  mois  de  Janvier  176a  cadémie  de  la  même  Ville  ,  qui  s'eft 
des  Lettres  de  Nobleffe  ,  &  par  déjà  fait  connoître  par  plufieurs  bons 
une  diftinflion  particulière  ,  le  Par-  Ouvrages.  Il  a  entre  les  mains  plu» 
kment  ôt  la  Chambre  des  Comptes  fieurs  manuferits  confidérables  de  M. 
4e  Normandie  les  enregiftrerent  gra-  le  Cat  qu'il  promet  donner  au  public. 


Corrections  &  Additions  pour  cette  nouvelle  Edition. 

Abbé,  (l  ouiseI'^  fupprimé  *cet  Article  qui  n'eft  pas  à 
fa  place  ,  &t  prenez  l'Article  LABÉ.  (  Louise  ).  Après 
ALG  A  RDI  mettez  ALGàROTI  qui  a  été  oublié.  Après 
CASTRUCIO  mettez  CAT,  (Claude-Nicolas le) 
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